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TOUS      DROITS     RESERVES 


COMMENT    SE    SERVIR    DU    GUIDE 

Les  routes  et  chapitres  du  qiiide  portent  un  numéro 
d'ordre,  répété  en  chiffres  gras  [15]  sur  chaque  feuillet, 
en  titre  courant,  à  côté  de  la  pagination .  Ces  numéros 
d'ordre  sont  également  portés  sur  la  carte-index  imprimée 
sur  la  garde,  en  tête  du  livre.  Pour  trouver  un  itiné- 
raire donné,  le  lecteur  n'aura  qu'à  en  chercher  le  numéro 
sur  la  carte-index  puis  à  feuilleter  les  pages  du  volume 
pour  y  retrouver  le  même  numéro. 

Du  reste,  s'il  veut  se  rendre  compte  du  plan  général 
du  guide,  il  consultera  utilement  la  table  méthodique 
placée  au  début  et  qui  donne  la  liste  détaillée  des 
matières,  dans  Vordre  même  où  elles  sont  traitées. 

S'il  s'agit  de  chercher,  non  plus  un  itinéraire,  mais 
une  localité,  un  site,  un  point  géographique ,  etc.,  il  suffit 
de  consulter  comme  un  dictionnaire,  à  la  fin  du  guide, 
les  pages  de  /'Index  alphabétique. 

Les  astérisques  (*)  signalent,  dans  le  texte,  les  prin- 
cipales curiosités  monumentales  et  pittoresques  et,  dans 
les  renseignements  pratiques,  les  hôtels  qui  nous  ont  été 
tout  spi'cialement  recommatulés. 

Les  itinéraires  sont  décrits,  autant  que  possible,  dans  le 
sens  correspondant  au  plus  grand  courant  de  voyageurs. 
Le  touriste  qui  parcourra  une  route  dans  le  sens  contraire 
à  celui  oîi  elle  est  décrite,  Jera  de  lui-même  les  changements 
nécessaires,  notamment  pour  les  indications  relatives  à 
la  droite  ou  à  la  gauche,  aux  montées  ou  aux  descentes. 

Tous  les  plans,  en  noir  ou  en  couleurs,  sont  diinsés 
en  carrés,  repérés  en  marge  par  une  lettre  dans  le  sens 
vertical  et  par  un  chiffre  dans  le  sens  horizontal.  Cette 
lettre  et  ce  chiffre,  reproduits  dans  le  texte  à  la  suite 
du  nom  'd'un  hôtel,  permettent  de  le  retrouver  immé- 
diatement sur  le  plan  :  en  suivant  verticalenieni  la 
colonne  indiquée  par  la  lettre  et  hori:^ontalentent  celle 
indiquée  par  le  chiffre,  on  trouvera,  à  l'intersection,  le 
carré  dans  lequel  il  est  situé. 


Toutes   les  mentions    et   recommandations   con- 
tenues   dans    les    Guides    Bleus    sont   gratuites. 


PRÉFACE 


Le  Guide  Bleu  «  Vosges,  Lorraine,  Alsace  »  que  m^us 
présentons  ici  au  publie  a  été  refondu  sur  un  plan  nouveau 
et  soigneusenrient  révisé  par  mon  collaborateur,  M.  P.  Sixe- 
monts.  Nous  avons  utilisé,  outre  notre  documentation  person- 
nelle, de  nombreuses  notes  dues  à  lobligeance  de  nos  corres- 
pondants bénévoles  et  au  précieux  concours  que  nous  ont 
apporté,  comme  d"h<ibitude,  les  administrations,  les  niunici- 
palités,  les  Syndicats  dinitiative,  les  délégués  du  Touring- 
Club,  les  conservateurs  de  musées,  et  de  nombreux  collabora- 
teurs locaux. 

A  tous,  je  suis  heureux  d'adresser  ici  mes  meilleurs  remer- 
clments  et  en  particulier  à  :  MM.  Weill,  administrateur  du 
Touring-Club:  E.  Schiihl,  délégué  général  à  Strasbourg; 
Figuié,  représentant  à  Paris  des  Cbemins  de  fer  dAlsace  et  de 
Lorraine;  Schniitt,  libraire  à  Belfort;  Philippe,  conservateur  du 
musée  dÉpinal;  V.  Moitessier,  de  Vitlel;  J.  Faster  (Bains-les- 
Bainsi;  VAbbé  Lajoie,  supérieur  des  Cbapelains  et  M.  le  Curé 
de  Doinrémy;  F.  Clément,  conservateur  du  musée  et  de  la  biblio- 
thèque de  Metz;  U'a//c,  conservateur  du  musée  de  Colmar; 
Werner,  conservateur  du  musée  de  Mulhouse:  L.  llermann 
(Orbey  et  ses  environs);  F.  Zeyer,  de  Riquewihr;  J.  Hieder, 
de  Kaysersberg. 

Cette  nouvelle  édition  n'embrasse  pas,  comme  les  précédentes, 
toute  la  région  de  l'Est,  depuis  Paris  jusqu'au  Hhin.  Pour 
donner  aux  faits  de  la  guerre  1914-1'.M8,  à  la  description  des 
Champs  de  bataille  et  a  nos  chères  provinces  reconquises  toute 
l'importance  et  toute  la  place  que  nous  tenions  à  leur  attribuer, 
nous  avons  dû  traiter  dans  un  volume  à  part  la  Champagne, 
l'Argonnc  et  l'Ardenne,  et  réserver  entièrement  le  présent  guide 
à  la  Lorraine,  à  l'Alsace  et  au  massif  des  \'osges. 

La  périoiJede  transition  et  de  bouleversements  de  toutessortes 
qui  a  suivi  immédiatement  la  fin  de  la  guerre  a  heureusement 
fait  place  à  un  état  relativement  stable  qui  nous  a  permis  de 
mettre  au  point  et  d?  préciser  bien  des  détails.  On  trouvera 
notarutuent  dans  cette  édition  la  description  des  itinéraires 
suivis  par  les  services  d'autocars,  créés  en  1921  sous  le  nom 
de  8oute  des  Vosges  et  qui  font  si  heureusement  suite  aux 
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services  de  la  Route  des  Alpes  et  du  Jura,  si  bien  que  les 
touristes  peuvent  actuellement  faire  en  auto-car  le  voyage  de 
Nice  à  Strasbourg,  en  visitant  les  plus  beaux  sites  des  trois 
chaînes  de  montagnes.  On  peut  alTirmer  que  c'est  là  un  des 
plus  admirables  voyages  et  en  même  temps  un  des  plus  confor- 
tablement organisés  qu'on  puisse  faire  au  monde. 

La  tendance  à  la  stabilisation,  dont  nous  venons  de  parler, 
ne  s'est  cependant  pas  fait  encore  assez  sentir  dans  la  vie 
matérielle  pour  que  nous  sortions  à  cet  égard  de  la  réserve 
que  nous  avons  dû  nous  imposer  depuis  la  guerre.  Nous 
n'avons  pas  encore  cru  pouvoir  donner  les  prix  des  parcours 
en  chemin  de  fer  qui  peuvent  subir  de  nouvelles  modifica- 
tions :  le  lecteur  trouvera  dans  nos  Renseignements  généraux 
le  barème  de  1921,  à  l'aide  duquel  il  pourra  calculer  facilement 
lui-même  le  prix  actuel  d'un  trajet  quelconque.  Nous  nous 
sommes  également  abstenus  de  donner  les  prix  des  hôtels, 
encore  trop  sujets  à  variation,  mais  nous  avons  soigneuse- 
ment classé  ceux-ci  de  façon  à  permettre  un  choix  judicieux. 

Pour  tous  ces  renseignements  d'ordre  pratique  nous  deman- 
dons encore  l'indulgence  de  nos  lecteurs  et  nous  les  prions  de 
vouloir  bien  le  plus  possible  vérifier  et  s'informer  eux-mêmes. 

Je  suis  particulièrement  heureux  de  publier  en  tète  de  ce 
guide,  une  introduction  générale  écrite  par  M.  Aaerbach, 
l'éminent  doyen  de  la  Faculté  des  Lettres  de  Nancy,  avec  la 
collaboration  de  M.  P.  Deffonlaines,  membre  de  la  Fondation 
Thiers  et  l'un  des  jeunes  géographes  les  plus  distingués  de 
l'école  de  Jean  Brunhes  qui  a  créé  la  o  géographie  humaine  »  . 
Je  les  prie  l'un  et  l'autre  de  trouver  ici  l'expression  de  ma 
sincère  gratitude. 

Nous  recommandons  avec  confiance  ce  nouveau  volume  aux 
touristes  en  leur  rappelant  qu'un  bon  guide  ne  peut  être  que 
l'œuvre  commune  de  nombreuses  bonnes  volontés,  que  le 
meilleur  peut  contenir  encore  quelques  erreurs  et  que,  fùt-ii 
même  exact  le  jour  de  sa  publication,  le  grand  mouvement 
touristique  actuel  apportera  bien  vite  des  changements  et  des 
nouveautés.  Nous  espérons  donc  que  le  lecteur  bienveillant, 
au  lieu  d'exercer  sur  notre  effort  une  critique  stérile,  voudra 
bien  l'encourager  et  y  contribuer  lui-même  en  nous  envoyant 
ses  observations,  en  nous  signalant  les  erreurs  ou  les  omis- 
sions qu'il  aurait  pu  relever,  et  nous  l'en  remercions  à  l'avance. 

Marcel  Monmarché 

Directeur  des  Guides  Bleus. 
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L  Unité  de  la  région  de  l'Est.  —  La  région  de  lE.  est  la 
région  comprise  entre  les  talus  seplcntiionaux  du  Jurn,  le  Rhin, 
la  Hardt  et  l'Ardenne  d'une  part,  rArgonne,  d'autre  part.  Une 
zone  cristalline  de  terrains  ancien?,  axe  central  en  saillie,  la  par- 
tage en  deux  versants  et  donne  deux  directions  générales  à  la 
pente  :  vers  l'ouesl,  une  succession  de  plateaux  en  paliers,  avec 
côtes,  achemine  vers  le  Bassin  Parisien;  vers  l'E.,  la  descente  est 
brusque  à  cause  de  l'eflondrement  de  la  plaine  d'Alsace.  De  part 
et  d'autre,  la  nature  du  sol  et  le  relief  sont  assez  disparates.  Néan- 
moins des  traits  physiques  et  des  caractères  sociaux  communs  ont 
lié  les  différentes  parties  de  la  France  de  l'E.  et  en  ont  fait  une 
véritable  région  naturelle. 

1"  Son  réseau  hi/droi(ra/>hique  a  «ne  orientation  très  caractéris- 
tique :  toutes  les  rivières  échappent  ii  l'attraction  vers  l'O.  et 
se  dirigent  vers  le  N.,  par  un  véritable  ••  délourneroent  •  ;  les 
artères  lorraines,  infidèles  à  leur  pente  du  versant  occidental, 
deviennent  tributaires  de  la  vallée  rhénane.  Le  fait  est  si  net 
qu'on  peut  faire  précisément  commencer  la  région  de  l'E.  là  où 
les  rivières  se  mettent  ii  prendre  la  direction  Js'. 

2°  Sa  situation  de  marche  frontière  domine  toute  son  histoire  et 
ses  destinées.  Zone  de  contact  forcé  entre  deux  Etats  et  deux  civi- 
lisations, elle  fut  toujours  un  lieu  de  croisement  et  d'échange,  un 
carrefour;  mais  si  ce  caractère  lui  permit  de  pousser  sans  obsta- 
cles ses  relations  en  tous  sens,  il  empùeha  par  contre  une  centra- 
lisation semblable  à  celle  du  Bassin  Parisien. 

La  région  de  l'E.  est  une  région  sans  nodalité  dominante,  à 
laquelle  il  manque  un  centre  de  gravité.  Gela  s'expli(iue  aussi  par 
sa  structure  en  bandes  longitudinales  N.-S.  accolées  aux  massifs 
taoolagneux  anciens  :  Vosges,  Hardt,  Ardenne,  et  complétée  à  l'E. 
par  une  large  plaine  alluviale.  Si  bien  que  cet  ensemble  dissy- 
métrique et  non  centralisé,  peut  être  facilement  décomposé  en 
anités  secondaires  : 

L«8  plateaux  de  Lorrains,  la  plaine  d  Alsace,  le  massif  des  Vosges. 
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laDS  la  région  de  la  Moselle  i,  où  un  duché  de  création    artificielle 

a  •  crislollisé  •  un  pays  qui  le  dépasse  et  le  complète;  ■  Marche  • 

lorraine,   dont  la   vie,  à    la    limite  de  deux   langues,  au  contact  de 

deux  races,  fut  une  éternelle  bataille. 

Mais  la  contiguïté,  sur  une  longue  étendue  de  terrains  différents, 

trey  permettait  une   combinaison    utile  de  ressources    variées   (bois, 

les  prairies,    champs   cultives).    Aussi,    dès    l'origine,   le   •    border    • 

'cs  frunt^ais    de  Lorraine,   où    la   Germanie  se    trouvait  partout  pêle- 

>"1  môle  avec  la    France,    fùt-il   peuplé    d'agriculteurs    commerçants 

•ir  -«ui  envoyaient  leurs  blés  à  César. 

ar       On    a    prouvé    la    présence  de   l'homme  de  la   pierre    taillée  en 
l*   Lorraine  (grotte  de  Saint-.Mihicl.  silex  des  alluvions). 
1-       Mais  l'homme  delà  pierre  polie  y  fut  beaucoup  [)lus   abondant; 
^-   c'est  à  lui    que  l'on    doit    ces   innombrables   fonds  de    cabanes  ou 
•t    •  mardelles  •  dont  est  parsemé  le  plateau  lorrain  ;  déjà  un  grand 
e    commerce  était  né,  celui  du  sel  qu'on  extrayait  dans    la  région    de 
la    Seille,  au   moyen   d'un   curieux    briquetage.   Pendant   toute    la 
t     préhistoire,  un  autre  commerce,  plus   important  encore,    se  déve- 
3     loppe    pour  apporter   le    silex  de  Champagne.   L'époque  gauloise 
»      voit   le  pays    occupé    par    deux   tribus    principales,    les    Leuques, 
'      capitale  Toul,  et  les  Médiomatriques,  capitale  Divodurum  (Metz). 
Les  Romains  s'y  installèrent  fortement,  comme  l'indiquent  l'im- 
portante colonie   des    noms   en    «    y  >  et  les   toits  plats,   en  tuiles 
creuses,  qui  couvrent  les  maisons  lorraines  à  la  manière   méditer- 
ranéenne. 

Les  influences  germaniques  s'infiltrèrent  lentement.  L'emploi  de 
la  langue  ludesque  n'a  pas  dépassé  le  pied  des  côtes  de  Moselle, 
comme  l'indiquent  les  noms  voisins  d'Audun-le-Roman  et  dWudun- 
le-Tiche  (deutsch,  en  dialecte  ditsch,  allemand). 

Beaucoup  plus  tard  seulement,  le  paysan  lorrain,  travailleur 
acharné  d'une  terre  riche  à  force  de  labeurs,  essaima  vers  l'E.  et 
entreprit  la  conquête  des  Vosges.  Ce  fut  surtout  l'œuvre  des  monas- 
tères. Au  VII*  s..  Saints  Colomban  et  Romaric  fondent  Luxeuil  et 
Remiremont  (l'abbaye  de  Remiremont  compta  jusqu'à  4(i0  villages, 
c'est-à-dire  toutes  les  Hautes-Vosges). 

Pour  la  première  fois  en  1285,  Gérardmer  est  mentionné  comme 
nne  localité  perdue  dans  les  bois.  Petit  à  petit,  par  les  vallées, 
la  pénétration  se  fit  jour  et  colonisa  le  pays  haut,  qui  se  mit  à 
participer  à  la  vie  générale  de  toute  la  Lorraine. 

Tableau  des  cultures.  —  La  terre  Lorraine  est  variée,  et  les 
bandes  de  terrains  géologiques  différents  ont  chncune  un  paysage. 
Le  grès  vosgien  et  les  granités  sont  pauvres  en  éléments  «  chauds  » 
et  destines  à  ne  porter  que  des  bois.  Ce  manteau  naturel  de  forêts 
H  été  entamé  par  la  conquête  de  l'homme,  et  celui-ci  a  cherché  à 
faire  rendre  autre  chose  au  sol.  Des  prés  ont  été  assez  facilement 
installés;  partimt  où  coule  un  filet  a'eau  le  propriétaire  vosj^ien 
battit   littéralement  un   pré,  avec  des  fragments    de  rochers,   sar 

1.  Pendant  le  haat  ^foJen  Ige,  la  Lorraine  s'appelait  la  Motellane,  par  opposi- 
lioo  i  ane  Lorraine  plus  septentrionale  appelée  Lothier. 
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lesquels  il  dépose  et  nivelle  un  peu  de  terre  et  de  gazon  qu'il 
nourrit  avec  de  l'eau  de  source. 

Comme  le  sol  est  formé  par  la  décomposition  des  granités,  cette 
eau  d'irrigation  est  une  eau  à  teneur  importante  en  azote  qui  se 
fixe  dans  la  récolte  :  depuis  cinquante  ans,  plus  de  6,000  hect.  de 
prairies  ont  été  ainsi  ciét's  d  Epinal  à  Charmes.  Leur  rendement 
moyen  est  de  6,000  à  7.000  kilog.  de  foin  à  l'hectare  (Risler). 

Les  cultures  ont  été  essayées  sur  les  grès.  Autour  des  prairie.«, 
sur  les  pentes  douces,  des  champs  de  pommes  de  terre,  de  seigle, 
d'avoine,  de  sarrasin  et  des  prairies  de  trèfle  et  de  luzerne  se  sont 
installés,  grâce  à  l'emploi  abondant,  comme  engrais,  de  cendres 
lessivées,,  riches  en  phosphate  et  potasse,  que  vont  chercher  en 
Lorraine,  en  Alsace,  en  Franche-Comté,  les  cultivateurs  de  Saint- 
Dié,  Epinal,  Remiremont.  Des  milliers  d'hectolitres  de  cendres 
s'acheminent  annuellement  vers  les  Vosges. 

Sur  les  argiles  imperméables  où  la  plaine  succède  à  la  montagne, 
la  forme  marécageuse  domine,  avec  les  nombreuses  prairies  natu- 
relles et  permanentes  et  les  «  lindres  •  du  pays  des  étang?.  Ces 
marnes  trop  argileuses  se  renflent  en  absorbant  l'eau,  tous  les 
fragments  se  soudent  et  constituent  des  surfaces  spongieuses  sur 
lesquelles  les  eaux  restent  en  flaques  stagnantes  (Burat).  La 
culture  des  étangs  pendant  les  années  •  d'assec  »  qui  alternent  tous 
les  trois  ans  avec  des  années  d'eau,  transforme  en  riches  et  vastes 
campagnes  à  pommes  de  terre  ou  à  céréales,  sans  un  buisson 
ni  un  arbre,  les  étangs  de  Lindre  et  ses  golfes  (622  hect.),  de 
Gondrexange,  de  Stochet  de  Mittersheim.  Partout  ailleurs,  la  terre, 
trop  compacte  ou  trop  fissurée,  se  laisse  difficilement  travailler. 
Il  faut  arriver  sur  les  calcaires  pour  revoir  les  champs  de  blé. 

Mais  c'est  plus  à  l'O.  encore,  au  pied  des  côtes  de  Moselle,  la 
longue  zone  de  terrains  liasiques  qui  forme  la  bande  riche  par 
excellence,  «  le  grenier  à  blé  »  de  la  région. 

Le  pays  des  «  terres  chaudes  »  de  la  plaine  lorraine  s'oppose 
aux  terres  froides  de  la  Montagne  et  de  la  Vôge,  ses  voisines 
boisées.  La  plaine,  au  contraire,  est  toute  riante  de  cultures  et 
d'herbages  :  ceux-ci  plus  particulièrement  dans  la  région  Vau^lé- 
mont-Vezelise,  celles-là  entre  Bassigny  et  Xaintois;  partout,  enfin, 
le  climat  relativement  doux,  et  surtout  assez  chaud  en  été  et  en 
automne,  et  la  disposition  du  pays  en  terrasses  bien  abritées  des 
vents  du  N.  et  e.Kposées  au  soleil  levant,  ont  favorisé  le  dévelop- 
pement de  la  culture  des  primeurs  et  des  arbres  fruitiers.  Les 
confins  du  Xainlois  et  la  banlieue  de  Metz  sont  d'immenses 
vergers  :  prunes  de  Plappeville,  mirabelles  de  Lorry,  fraises  de 
Woippy,  questch  de  Montfort,  asjjerges  de  Montigny  et  du  Sablon, 
pour  ne  citer  que  les  centres  les  plus  réputés. 

Au-dessus  de  ces  vergers,  sur  ces  mêmes  versants  ensoleillés,  le 
paysan  lorrain  possède  souvent  une  vigne  où  il  monte  dans  les 
moments  de  loisirs  que  lui  laissent  les  travaux  des  champs. 
5, '700  hect.  sont  ainsi  cultivés  en  Lorraine,  à  une  hauteur  majeure 
de  2  à  300  m.  Les  vignobles  les  plus  importants  se  trouvent  sur 
les  côtes  de  la    rive  gauche   de   la  Moselle,  an    sud   de   Woippy, 
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immensf  espalier  naturel  sur  les  hauteurs  qui  rattachent  Vaux  aa 
mont  Saiiit-Quentln.  face  à  Metz  :  vins  blancs  de  Dornot  et.de  Maeny, 
au  bord  de  la  Seille:  vins  rouge»  de  Scy,  Jussy,  RorérieuTles, 
Sninte-Huftine,  Lessy.  Mais  la  production  du  vin  •  gris  •  de 
Moselle,  léger  et  délicat,  était  en  baisse  sérieuse  ces  dernières 
années,  par  suite  de  mauvaises  récoltes  et  de  maladies  crypto- 
gamiques.  L'issue  de  cette  crise  décidera  de  l'avenir  du  vignoble 
lorrain  autrefois  capable  de  produire  plus  de  100,000  hectol.  par  an. 
Metz  est  le  grand  marché  du  vin.  On  fait  encore  un  peu  de  vigne 
sur  les  côtes  de  Meuse  et  sur  les  versants  bien  exposés  du  Barrois, 
mais  l'étendue  y  diminue  encore  plus  vite.^qu'en  Moselle.  Les 
Allemands  avaient  établi  des  droits  prohibitifs  pour  supprimer  la 
concurrence  des  vins  du  midi  et,  depuis  l'armistice,  l'étendue  du 
vignoble  est  en  baisse  très  sensible. 

Entre  les  deux  rebords  des  côtes  de  Moselle  et  de  Meuse,  assez 
ftcmblables  de  direction  et  d'exposition,  c'est  la  t  Woëvre  »  d'argile, 
où  la  culture  est  laborieuse  autant  que  précaire.  Quelques  maigres 
céréales,  des  prairies,  toutes  minces,  le  long  des  ruisseaux,  et  des 
bois  rares,  s'accommodent  à  grand'peine  delà  froidure  du  climat  et 
du  manque  de  drainage.  •  En  hiver,  la  surface  s'amollit  sous  les 
pluies;  en  été,  sous  les  chaleurs,  elle  se  contracte,  se  ride  et  se 
fendille,  le  travail  y  devient  pénible;  il  faut  4  ou  5  chevaux  pour 
train  er  les  grandes  charrues  du  pays  >. 

Le  ■  pays  de  Haie  >  est  une  forêt  qui  n'a  pas  appelé  la  vie,  au 
confaire  du  plateau  de  Briey  où  83  0/0  des  terres  calcaires  sont 
cultivables  et  donnent  de  riches  moissons  de  blé,  surtout  dans  la 
partie  méridionale  dont  le  rendement  atteint  20  hectol.  à  l'hectare, 
bur  les  bords  de  la  Meuse,  les  prairies  nombreuses,  18  0/0,  sont 
fécondées  par  des  limons  de  débordement.  Aussi  dans  cette  grande 
vallée,  la  vie  se  trouve  intimement  liée  à  «  la  Rivière  •  eUe-méme 
ou  au  pied  des  côtes. 

Les  Habitations.  —  La  terre  lorraine,  même  daca  la  riche 
plaine  agricole,  a  toujours  exigé  des  soins  et  des  travaux  difficiles. 
«  L'aspect  actuel  de  la  plupart  des  villages  ruraux,  qui  n'ont 
guère  varié  depuis  le  temps  jadis,  jette  un  jour  sur  ce  passé  » 
(Vidal  de  la  Blache). 

Le  village  lorrain  appartient  à  la  famille  des  villages  construits 
siivant  un  plan  régulier  en  relation  directe  avec  la  route.  De 
part  et  d'autre  de  celle-ci,  devenue  dans  la  traversée  du  village 
une  grande  rue,  large  souvent  de  plus  de  40  m.,  s'allongent  en 
deux  files  rectilignes  et  régulières  les  façades  droites  des  maisons 
de  pierre.  Une  partie  de  la  rue  est  comme  une  dépendance  de  la 
maison,  car  elle  sert  de  grange,  de  hangar,  d'aire  à  fumier  :  on  y 
laisse  les  charrues;  on  y  entasse  le  bois.  Cette  place  s'appelle 
«  parge  •;  face  à  elle,  on  s'asseoit  sur  les  bancs  de  pierre,  qui 
bordent  la  maison,  pour  les  causeries  du  dimanche. 

La  rue  étant  devenue  comme  la  cour  commune  de  tout  le  village, 
la  maison  ne  possède  pas  de  cour  à  elle.  Elle  entasse  dans  un  seul 
bâtiment,  allongé  en  profondeur,  récoltes,  bestiaux  et  habitants. 
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La  place  de  chacun  est  mesurée  parcimonieusement;  le  log^ement 
est  réduit  à  une  étroite  bande  collée  sur  le  côté  de  la  ferme  et  com- 
prend la  cuisine,  donnant  sur  la  rue,  et  le  «  pocle  »,  chambre  sombre 
ou  faiblement  éclairée  par  un  vitrage  d'en  haut  (fenêtre  flamande) 
avec  les  lits  en  alcôve  souvent  superposés.  Au-dessus,  un  grt-nier 
bas  sert  de  séchoir  pour  le  houblon.  Tout  le  reste  du  cube  bâti 
est  rempli  par  les  écuries  et  les  granges. 

La  façade  reflète  bien  ces  trois  divisions  de  la  maison  et  accuse 
leur  importance  respective.  La  grande  porte  monumentale  des- 
rjinant  un  beau  cintre  de  pierre,  l'une  des  gloires  de  la  maison 
lorraine,  conduit  dans  la  grange  :  l'ouverture  est  si  vaste  que 
parfois,  à  elle  seulfe,  elle  occupe  la  moitié  de  la  façade,  décelant 
par  cette  dissymôtrie  toute  l'importance  des  cultures  et  des  engran- 
gements.  Sur  le  côté,  une  porte  plus  basse  mène  aux  écuries,  et 
enfin  un  petit  portillon  conduit  à  la  cuisine.  Il  arrive  même  que  ces 
deux  portes  s'ouvrent  dans  le  couloir  do  la  grange.  Dimensions  des 
ouvertures  qui  marquent,  pour  ainsi  parler,  l'ordre  de  la  hiérarchie 
économique  :  les  grains,  le  bétail,  l'homme. 

De  petites  fenêtres,  peu  nombreuses,  aèrent  mal  cet  édifice,  étroi- 
tement concentré.  Les  toits  plats,  -i  tuiles  méridionales,  s'allongent 
en  deux  files  parallèles  des  deux  côtés  de  la  rue.  comme  si  chaque 
rangée  de  maisons  n'était  qu'une  seule  habitation  Cependant  lï» 
maison  lorraine  ne  se  réduit  pas  toujours  à  un  bâtiment  cubique. 
On  trouve  aussi  des  habitations  avec  cour  intérieure  fermée,  mais 
ici,  rien  d'analogue  aux  grandes  fermes  à  vastes  cours  carrées  des 
plateaux  limoneux  des  Flandres,  de  la  Brie  ou  de  la  Beauce.  En 
Lorraine,  les  maisons  serrées  étroitement  les  unes  contre  les  autres 
au  long  de  la  rue  ne  peuvent  que  s'accommoder  d'une  cour  bizarre, 
étroite,  et  tirée  en  profondeur  où  c'est  à  grand'peine  que  les  char- 
rettes de  récoltes  arrivent  à  avancer  ou  à  reculer. 

Il  est  un  coin  de  Lorraine  où  les  matériaux  durs  sont  plus  rares 
et  moins  bons,  c'est,  à  l'est  des  côtes  de  Meuse,  la  Woëvre 
argileuse  et  hunaide.  La  maison  en  beaux  blocs  durs  du  splendide 
calcaire  corallien  des  carrières  de  Lérouville,  fait  place  à  la  maison 
en  moellons  jaunes.  La  pierre,  trop  tendre,  ne  permet  plus  les 
cintres  audacieux  des  grandes  portes  :  un  simple  linteau  en  bois 
le  remplace,  enlevant  à  la  maison  lorraine  le  seul  cacliet  archi- 
tectural de  son  bel  arc  de  pierre. 

A  mesure  qu'on  approche  de  la  région  montagneuse  des  Vosgi 
le  type  d'habitation  se  modifie  sensiblement.  Les  eau.v  devenant 
plus  abondantes  sur  un  sol  plus  imperméable,  les  habitations 
s'écartent  de  nouveau  les  unes  des  autres;  les  villages  se  décom- 
posent en  hameaux,  le  relief  plus  accentué  se  tradnit  par  des 
routes  sinueuses  à  pentes  raides  et  les  maisons  ne  se  suivent  plu» 
au  long  des  rues.  La  porte  de  la  grande  s'abaisse,  car  les  côte» 
abruptes  ne  permettent  plus  les  lourds  et  hauts  chargements.  Les 
grès,  puis  les  blocs  de  granité,  remplacent  dans  les  construction» 
les  calcaires  blancs.  A  mesure  qu'on  atljint  la  zone  des  forêts  et 
des  pâturages,  la  maison  s'éparpille  sur  les  croupes  des  collines. 
C'est  d'abord  la  «  grange  »,  séjour  permanent  des  montagnard- 
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couverte  de  toits  en  bordeaux,  longue  et  basse  pour  abriter  coutrc 
le  vent  et  la  neige,  foin,  animaux  et  boiiimee.  Au-dessus  s'iUngent 
le»  vrais  chi^lets,  où,  chaque  été,  les  •  inarcnires  -•  montent  pra- 
tiquer leur  industrie  fromagère*. 

De  tt>ules  petites  villes,  des  bourgs  ont  surgi  au  débouché  des 
vallées  vosgiennes  (juniid  le  trafic  se  faisait  plus  iuiportant,  les 
échanges  plus  fréquents.  D'autres  se  sont  établis  le  long  de  l'artère 
de  Moselle,  qui  a  répandu  la  vie  industrielle  dans  toute  la  contrée. 
Mais,  à  part  ces  centres  vraiment  petits  (ils  sont  8  à  dépasser 
1,000  habitants)  et  les  deux  capitales,  nées  dès  l'origine,  Nlelz  et 
Nancy,  il  n'y  a  pas  de  vie  urbaine  en  Lorraine,  et  son  peuple  est 
foruio  d'agriculteurs,  d'autant  plus  attachés  à  leur  terre  qu'elle 
leur  a  donné  plus  de  mal.  On  est,  d'ailleurs,  toujours  sérieux  et 
posé  dans  ces  pnys-fiontières  de  «  marche  •  et  on  pense  surtout  à 
f^fre  prêt  à  défendre  son  bien  et  sa  vie. 

Les  pays  de  Lorraine.  —  La  Lorraine  se  décompose  en  une 
scrie  de  petits  pays,  c'est-à-dire  en  une  série  de  paysages  distincts. 

Le  premier  de  ces  pays  lorrains  qu'on  rencontre  en  venant  de 
Paris  est  le  Barrois. 

Le  Barrois  offre  tous  les  caractères  des  régions  calcaires  fissu- 
rée», cribléos  de  grottes.  Mais  il  n'en  a  point  les  dehors  moroses. 
Il  est  paré  de  forêts  aux  essences  robustes  et  majestueuses,  où 
aimait  à  s'égarer  la  .Muse  d'André  Theuriet.  Et  sur  les  versants  se 
déroulent  les  pampres  ;  le  vin  du  Barrois,  clairet,  léger,  quoique 
capiteux,  jouit  d'une  longue  réputation  :  il  aurait  attendri  jusqu'aux 
Pères  du  Concile  de  Trente.  Sur  les  sommets  pierreux  et  secs,  les 
habitants  sont  clairsemés  en  des  hameaux  de  bûcherons  et  de  car- 
riers, sans  écarts,  ni  fermes.  La  déchéance  de  l'industrie  métallur- 
gique —  car  les  crevasses  du  plateau  renfermaient  du  minerai  — 
a  contribué  au  vide.  Mais  le  lony  des  vallées,  les  localités  se 
pre>scnt,  30  sur  la  Saulx,  25  sur  l'Ornain,  dont  les  villes  de  Ligny 
et  de  Bar-le-Duc.  La  haute  ville  de  Bar  surveillait  le  délUé  d'où 
rOrnain  s'évade  pour  se  confondre  avec  la  Saulx  dans  la  nappe 
alluviale  du   Perthois. 

Entre  l'Ornain,  l'.^ire  et  la  Meuse,  se  rétrécit  une  croupe  faite  de 
calcaire  à  surface  ondulée,  souvent  accidentée.  Jadis  une  immense 
sylve  l'assombrissait,  dont  les  forêts  de  Vaucouleurs,  de  Com- 
mercy,  des  Kœnrs  (du  latin  quercus,  chêne)  ne  sont  que  des  lam- 
beaux. Les  coulées  de  cailloux  vosgiens  entraînés  jusqu'aux  confins 
de  la  Champagne  ont  raviné  les  cols  de  Saulx  (route  rie  Ligny  à 
Commercy),  de  Fresne-au-Mont  (entre  Saint-Mihiel  et  Pierrefitte), 
de  Heippes  qui  mène  sur  Triaacourt.  En  outre  les  déboisements 
ont  étendu  les  friches.  C'est  la  sévérité  du  Verdunois  qui  s'annonce. 
Sur  la  rive  gauche,  le  bourrelet  festonné  dont  la  largeur  ne  dépasse 
pas  5  k.,  est  moi*celé  en  mamelons  trapus  où  s'enterrent  des  forts. 
Le  camp  retranché  de  Verdun  enjambe  les  deux  rives  de  la  Meuse. 

1.  }.  Brunhec.  Oeogrnphit  humaine  de  la  France,  t.  1,  p.  475,  chapitra  de  l'Habi- 
utioD,   arec  collaboration  de  P.  DeCTootainaa, 
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Entre  Meuse  et  Moselle,  l'express  franchit  en  une  -heure,  à  tra- 
vers l'isthme  étriqué  de  Commercy  à  Toul,  trois  formations,  trois 
pays  :  les  Côtes  de  Meuse,  la  \S'oëvre,  la  Haie. 

Les  Côtes  de  Meuse.  —  Quelques  mots  d'abord  sur  la  Meuse, 
la  plus  occidentale  des  rivières  lorraines. 

•  La  Petite  France  •  de  la  Meuse,  à  la  porte  du  duché,  est  la 
médiatrice  qui  mêle  la  Lorraine  à  la  vie  française.  Née  à  Pouilly, 
à  la  faible  altitude  de  40'J  m.,  elle  coule  vers  le  >'.  dans  le^ 
nombreux  méandres  d'un  lit  trop  large,  qu'elle  est  impuissante 
à  remplir.  Une  partie  des  eaux  se  perd  dans  le  plateau  calcaire, 
tandis  que  le  reste  ee  traîne  sur  une  pente  infime.  C'est  une 
rivière  déchue  (Vidal  de  la  Blache).  Vers  le  N.,  à  Serlan,  elle 
reprend  un  peu  de  vigueur;  avant  de  s'encaisser  définitivement 
dans  le  massif  ardennais,  elle  reçoit  ses  deux  principaux  affluents  : 
la  Chiers  et  la  Semoy. 

Sa  vallée  tantôt  évasée,  tantôt  étranglée,  déroule  une  suite  alter- 
native de  bassins  dans  lesquels  se  sont  longtemps  maintenues 
indépendantes  des  petites  individualités  politiques  (Neufchâteau, 
Commercy.  Saint-Mihiel,  Verdun)  «  où  l'on  était  chez  soi  sans  être 
isolé  »  (Vidal  de  la  Blache). 

La  -Meuse  est  remarquable  par  son  manque  d'affluents;  presque 
aussi  longue  que  la  Loire,  mais  de  débit  très  faible,  elle  est  la 
rivière  frustrée,  •  le  peuplier  plumeau  qui  a  été  ébranché  de  tous 
ses  affluents  »  par  l'attaque  conquérante  des  cours  d'eau  voisins  : 
ceux  du  bassin  de  la  Seine  à  l'O.,  ceux  du  bassin  delà  Moselle  à 
l'E.  .autant  pour  le  réseau  hydrographique  que  pour  les  hommes, 
cette  vallée  nous  apparaît  comme  an  terrain  de  lutte. 

La  rivière  scinde  le  récif  corallien  :  ce  terme  de  récif  en  indique 
la  genèse  :  les  Côtes  de  Meuse  ont  été  construites  par  des  coraux 
dans  une  mer  tiède  comme  celle  des  Antilles;  phase  évocatricr- 
des  transformations  du  globe.  On  ne  désigne  pas  sous  ce  nom  de 
«  Côtes  -  les  collines  qui  bordent  la  vallée  de  la  Meuse,  mais,  à  l'E. 
delà  vallée  meusienne,  une  ligne  continue  de  hauteurs  qui  domina' 
la  plaine  basse  et  humide  de  Woëvre. 

Les  Côtes  de  Meuse  s'aJlongent  de  Neufcbâteau  à  Dun  sur  une 
centain"  de  kilomètres;  elles  ont,  dans  leur  segment  méridional 
surtout,  l'aspect  d'un  rempart  démantelé  dont  les  brèches  sont 
emplies  de  lobes  de  marnes,  tentacules  de  la  Woëvre.  L'aile  méii- 
dionale  a  les  sommets  les  plus  ardus  :  408  m.  an  signal  de  Sau- 
vig^y,  entre  Vaucouleurs  et  Blénod-les-Toul,  430  m.  dans  la  forêt, 
an-dessus  de  Meine  qui  domine  à  150  m.  la  Woëvre.  La  muraille 
s'abaisse  et  se  déchire  au  passage  de  l'Ingressin,  ancien  lit  de  la 
Moselle,  route  stratégique  de  premier  ordre,  commandée  par  les 
caps  avancés  des  Côtes,  Ecrouves,  Barine,  Mont  Saint-Michel, 
piliers  du  camp  retranché  de  Toul. 

L'arête  est  plus  continue  depuis  Commercy,  bien  qu'une  eérie  de 
défilés  isole  des  socles  et  pitons,  portant  forts  et  batteries,  fort  de 
Gironville  au-dessus  de  la  trouée  de  Boncourt,  fort  de  Liouville 
•Qtre  cette  dernière  et  le  ravin  de  Marbotte;  cols  de  Saint-Mihiel  è 
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Voinville,  de  Spada  entre  Rouvres  et  Vig-neulles,  échancrures 
rabotées  par  les  eaux  de  la  Woëvre  qui  cherchaient  la  Meuse.  I.n 
crête  Ûécliit  du  S.  au  N.  :  418  m.  au-dessus  de  Vigneulles,  400  aux 
.  Epargcs,  360  au  fort  de  Tavannes,  382  à  Douaumont,  puis  un 
ressaut  provoqué  par  le  redressement  de  l'Ardenne. 

Les  sommets  des  Côtes  sont  boisés  :  le  pays  vit  de  la  forél,  et 
les  induslries  qui  traitent  la  matière  ligneuse  sont  élablieB  au  bord 
de  la  Meuse;  dans  les  bas-fonds  humides  poussent  les  oseraies  et 
se  nichent  de  petites  tribus  de  vanniers  que  Theurict  a  poétisées. 
Mais  le  tableau  s'ég-aie  sur  le  revers  oriental,  enguirlandé  de 
vignes.  Lu  se  sont  placées  les  localités  «  sous  les  Côtes  »,  Hatton- 
chtitel,  Saint-Maurice,  Herbeuville,  etc.,  bourgades  avenantes, 
auxquelles  la  Woëvre  servait  de  repoussoir.  Mais  tout  ce  gracieux 
décor  est  maintenant  un  spectacle  de  ruine  et  de  désolation. 

Au  S.  de  la  région  meusienne  s'étend  le  plateau  de  Langres. 

Le  PLA.TEA.V  DE  L.VNGRES  est  un  large  plateau  calcaire,  véri- 
table avancée  de  la  Lorraine  vers  le  Sud,  qui  domine  la  grande 
dépression  de  la  Saône  et  se  profile  hautainement  vers  la  Bour- 
gogne. Le  sommet  donne  un  paysage  triste  et  âpre,  qu'André 
Theuriet  a  décrit  dans  un  de  ses  romans  (Eufèbe  J^omoard)  :  c'est  la 
contrée  jurassique  au  terroir  sec,  teinté  de  rouge  par  le  minerai  . 
de  fer,  parfois  masqué  de  bois;  champs  et  pâturages  maigres,  sauf 
aux  abords  de  la  ville  maîtresse.  Sur  le  versant  de  la  Saône  se 
disséminent  des  villages  de  carriers  qui  extraient  des  meules  à 
aiguille,  industrie  aujourd'hui  concurrencée  par  la  meule  artificielle. 

L'ancienne  métropole  de  la  cité  des  Lingons  s'était  juchée  sur 
un  promontoire  dont  la  Marne  et  la  Bonelle  ont  raviné  le  pour- 
tour. Elle  est  resiée  farouchement  isolée  entre  ses  remparts,  et  a 
gardé  sa  sévérité  monastique.  Un  chemin  de  fer  à  crémaillère 
qui  s'élève  de  140  m.  assure  le  contact  avec  l'extérieur. 

Le  plateau  de  Langres  doit  son  éminente  dignité  à  son  rôle  de 
distributeur  des  eaux,  de  foyer  de  rayonnement  hydrographique. 
L'importance  des  sources  qui  jaillissent  du  fond  des  bétoirs,  des 
•  boit-tout  »,  avait  été  signalée  par  Buflon,  Desmaret.  On  conçoit 
que  ce  Saint-Gothard  en  miniature,  d'où  émanent  la  Seine,  la 
Marne,  la  Meuse,  et  des  tributaires  de  la  Saône,  foré,  vrillé  en 
tous  sens  par  les  ruissellements,  ait  été  pratiqué  de  longue  date 
par  le  trafic  depuis  l'époque  des  caravanes  de  convoyeurs  d'étain 
des  îles  Cassitérides;  à  l'époque  romaine,  13  chaussées  s'étoilèrent 
depuis  Langres.  Aujourd'hui  les  chemins  de  fer  sillonnent  ces 
parages  :  outre  la  ligne  de  Troyes  à  Chûtillon-sur-Seine,  Is-sui^ 
Tille  et  Gray  qui  l'effleure,  l'artère  vitale  du  plateau  de  Langres 
est  la  voie  de  Paris  à  la  trouée  de  Belfort;  mais  le  plateau  de 
Langres  ne  profile  guère  pour  lui-même  de  cette  pénétration. 

On  lui  a  longtemps  attribué  une  valeur  militaire  exagérée;  son 
front  ébréché  n'a  pas  arrêté  l'invasion  de  1814,  et.  en  1870,  la  cita- 
delle de  Langres  et  les  forts  hâtivement  élevés  l'année  précédente 
ont  été  dédaignés  par  les  Allemands.  Depuis,  les  buttes  découpoev 
pur   les    torrents   ont   été  couronnées  d'ouvrages    destinés   à   sur- 
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Tcillor  un  cnnip  rotianché  de  52  k.  (iis  ceinture.  Des  écrivains 
militaires  que  celle  extension  même  inquieluil  .mt  émis  le  diiule 
que  la  position  ofl'rit  toul<'  la  sécurité  d'un  pivot  de  défense  de 
deuxième  ligne. 

Là  WoEVRi:,  entre  les  côtes  de  Meuse  et  de  Moselle,  contraste 
avec  les  rideaux  foresliers  qui  l'enserrent;  elle  a  connu  jadis  la 
parure  des  arbres;  le  iiuin.  qui  na  rien  de  local,  —  car  on  le 
rencontre  sous  des  g'raphios  variées  :  Voivre,  Vesvre,  Wawre, 
'Wabern,  Wawerley.  en  France,  en  Allemagne,  en  Grande-Bretagne 
—  désigne  selon  toute  vraisemblance,  un  espace  boisé.  La  Woévre 
.  .'raine  s'étale  en  une  bande  étroite  vers  le  conlluent  do  la 
Meuse  et  du  Vair,  élargie  à  une  vingtaine  de  kilomètres  entre 
Chàtillon-souB-les-Côtes  et  Conflans,  puis  s'cffilant  de  nouveau 
vers  la  Chiers.  Terre  de  labour,  grasse,  forte,  noyée  de  gouttis,  de 
noues,  de  cracbottes.  pendant  la  saison  pluvieuse;  ridée,  fendillée, 
80U8  la  cîialeur.  Le  travail  de  la  cLarruo  est  dur  et  plusieurs  can- 
tons sont  affligés  du  sobriquet  île  Malpeine.  C'est  que  le  sol  est 
fait  de  marnes  et  d'argiles,  contrée  de  champs  de  blé,  de  seigle, 
d'orge,  aux  horizons  pl.its,  attristée  mais  ennoblie  aussi  de  sou- 
venirs et  de  monuments  funèbres  :  car  voici  Mars-la-Tour,  Uezon- 
ville.  Gravelotte:  ici  les  batailles  se  laissent  évoquer  avec  plus  de 
relief  et  en  traits  moins  oblitérés  que  dans  le  morne  et  humble 
lacis  des  tranchées  et  des  boyaux,  plus  grandiose  peut-être. 

La.  Haie.  —  La  nappe  argileuse  lèche  le  pied  de  la  croupe  qui, 
des  environs  de  Toul,  court  jusqu'au  Rupt  de  Mad,  et  qui  est  la 
Haie.  Le  conlacl  est  parfois  brusque,  quand  le  calcaire  a  été  mis 
en  saillie  par  suite  d'un  accident,  d'une  faille,  qui  a  provoqué  la 
dénivellation  d'un  compartiment  marneux;  ainsi  a  surgi  la  Côte 
en  Haie,  avec  trois  villages  fleuris  de  vignobles,  tanKiis  qu'en  bas 
verdoie  l'humide  forêt  de  la  Reine  couvrant  les  abords  de  Com- 
mercy. 

La  Haie  est  tronçonnée  par  la  Moselle  dont  la  boucle  contourne 
un  socle  bombé,  culminant  à  350  m.  ;  la  rivière  a  foré  les  pitto- 
resques detllés  de  Pont-Saint-Vincent  et  de  Liverdun,  entre  de 
majestueux  massifs  forestiers.  Mais  ce  lieu  privilégié  n'est  pas  toute 
la  ilaie.  Celle-ci,  en  dépit  de  son  nom,  est  vouée  aussi  à  l'agricul- 
ture; elle  a  été  défrichée:  son  limon  blanchâtre  de  sable  est  pro- 
pice au  froment  et  à  l'avoine;  les  plaques  les  plus  légères  aoM 
nerissees  de  perches  à  houblon  ;  la  vigne  tapisse  le  flanc  des  coteaux 
et  donne,  outre  les  jolis  vins  gris  et  roses,  des  crûs  estimés,  tels 
[ue  le  Thiaucourt,  honneur  des  caves  lorraines.  Mais  sur  le  som- 
met c'est  la  lande  aride,  pierreuse,  broussailleuse;  il  est  v-rai  que 
les  vallons  qui  entaillent  la  Haie,  et  dont  les  ruisseaux,  Terrouin, 
Ache,  Rupt  do  Mad.  rallient  la  Moselle,  sont  plus  riants  avec  leurs 
prairies  et  leurs  cultures. 

Contemplez  le  spectacle  qui  s'olTre  aa  voisinage  de  la  Haie;  ce 
n'est  point  la  paix  d'une  campagne  endormie  des  fumées 
ondoient,  des  feux  rougeoient,  d'étranges  aEchitectures  métalliques, 
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cylindres  et  pylônes,  s'enlèvent  sur  le  décor.  Et  tout  près  de  vous, 
entendez,  le  long  des  câbles,  le  crissement  des  bennes  emplies  de 
la  terre  rouge  qui  affleure  à  vos  pieds.  C'est  le  ruban  de  ruinerai 
qui,  comme  un  diadème,  s'insinue  au  fronton  des  collines,  entre  les 
marnes  gréseuses  du  lias  et  les  bancs  de  calcaire  oolitbique, 
depuis  la  Côte  de  Sion  jusqu'à  LongTvy  et  en  Luxembourg.  C'est  le 
Pays  du  Fer. 

Le  pays  du  fer.  —  1"  Z-es  mines.  —  La  Lorraine  possède  le  plus 
riche  gisement  de  fer  de  l'Europe.  Depuis  Pont-Saint-Vincent 
jusqu'à  Longwy,  la  Côte  de  Moselle  est  une  «  côte  de  fer  »  au  long 
de  laquelle  s'échelonnent  puits  et  forges.  La  production  a  atteint, 
en  1913,  42,000,000  de  tonnes  dont  21,000,000  fournis  à  l'Allemagne 
par  l'ancienne  Lorraine  annexée  et  19,800,000  extraits  de  la  Lor- 
raine restée  française.  Le  reste  de  lAllemagne  n'avait  donné 
en  1913  que  7,000,000  de  tonnes  et  le  reste  de  la  France  que  1,900,000. 

Aujourd'hui  la  France  se  classe  au  second  rang  dans  ^le  monde 
pour  la  production  en  minerai  de  fer  après  les  Etats-Unis 
(80,000,000  de  tonnes). 

Malheureusement  la  France  n'e^^t  pas  entièrement  maîtresse  de 
cette  énorme  richesse;  elle  est  obligée  d'en  échanger  une  part 
pour  le  coke  et  la  houille  nécessaires  à  sa  métallurgie  et  c'est 
ainsi  que  la  Lorraine  doit  continuer  à  approvisionner  l'Allemagne 
en  minerai  de  fer  pour  obtenir  en  retour  le  coke  westplialien. 

Le  minerai  lorrain,  appelé  minette,  est  une  hématite  brune  qu'on 
trouve  au  pied  des  calcaires  formant  les  «  Côtes  de  Moselle  ».  11 
avait  le  grave  inconvénient  de  contenir  2  •'/g  de  phosphore,  ce 
qui  fut  un  obstacle  à  son  exploitation  jusqu'au  jour  où  l'invention 
du  convertisseur  Thomas  (Thomas  Gilchrisl,  1879}  permit  de, 
«  déphosfihorer  »  le  fer  lorrain  en  utilisant  la  gangue  ou  «  cas- 
tine  »  calcaire,  qui  entoure  les  concrétions  ferrugineuses. 

L'extraction  se  fait  de  deux  façons.  Le  long  de  la  Côte  de  Moselle 
où  le  minerai  affleure,  on  peut  l'extraire  à  ciel  ouvert  et  rien  n'est 
plus  saisissant  que  les  immenses  carrières  creusées  dons  la  vallée 
du  ruisseau  de  la  Côte-Rouge,  le  bien  nommé,  à  l'E.  de  Longwy. 
Dans  cette  zone,  les  mines  apparaissent  comme  logées  dans  les 
festons  de  la  côte  et  les  agglomérations  ouvrières  se  moulent  dans 
les  creux  des  vallées.  Le  second  type  d'extraction  est  formé  par 
les  mines  du  plateau  autour  de  Briey  et  de  Landres.  Ici,  plus  de 
galeries,  de  cheminements  suivant  la  couche  utile,  mais  des  puits 
allant  rejoindre  en  profondeur  la  minette;  le  plus  protond,  qui  est 
aussi  le  plus  occidental,  car  les  couches  plongent  vers  l'O., 
dépasse  250  m.  à  Amermont  Les  agglomérations  étaient  sur  le 
plateau' leurs  maisons  toutes  semblables,  préoccupées  seulement 
de  trouver  de  l'eau.  C'est  là  que  les  couches  sont  les  plus  larges 
(2  à  8  m.)  et,  quoique  tout  nouvellement  établies,  ce  sont  les 
exploitations  qui  produisent  déjà  le  plus  et  surtout  qui  proniet- 
tent  davantage. 

L'immense  champ  d'exploitation  de  113,000  hect.  est  divisé 
en    deux    bassins    par    la    zone    stérile   de    Ponl-à-Mousson,   Metz. 
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D'une  part,  le  bassin  tongwy-Briey,  de  beaucoup  le  plus  vusle,  et 
qui  est  exploité  à  la  fois  sur  le  rebord  de  la  côte  et  sur  le  pla- 
teau; tout  une  partie  est  encore  inexploilee  le  long  de  la  vallée  de 
la  Crusne  vers  Longuyon.  D'autre  part  le  bassin  de  Nancy 
(18,000  hect.),  où  le  fer  n'existe  que  le  long  de  la  côte. 

2"  L'industrie  métallurgique.  —  L'extraction  du  fer  a  naturelle- 
ment entraîné  l'installation  sur  le  gisement  d'une  grande  industrie 
métallurgique. 

Cependant  la  mine  et  l'usine  ne  sont  pas  toujours  l'une  près  de 
l'autre.  Tandis  que  les  mines  se  sont  de  plus  en  plus  développées 
sur  le  plateau,  les  usines  sont  restées  au  pied  des  côtes;  elles  se 
sont  surtout  entassées  dans  les  vallées  creuses  qui  indentenl  le 
rebord  du  plateau.  Elles  y  forment  de  véritables  rues  industrielles 
toutes  remplies  de  l'étrange  architecture  des  hauts  fourneaux, 
tuyauteries,  bennes  et  trolleys  aériens. 

Tels  sont  les  aspects  des  creux  où  se  logent  les  établissements 
de  Longwy-Bas,  de  Villerupt-Micheville-.\udun-le-Tiche,  et  sur- 
tout la  vallée  de  la  Fentsch  avec  ses  4  k.  d'iJUnes  autour 
d  Hayange,  et  la  vallée  de  l'Orne  avec  Moyeuvre,  Jœuf,  Homécourt 
représentant  l'organisme  métallurgique  le  plus  grand  et  le  plus 
perfectionné  qui  existe  en   France. 

Rien  n'est  plus  impressionnant  que  de  passer  la  nuit  à  travers 
ces  coins  du  «  Pays  du  fer  »,  éclairés  par  les  feux  d'artifices  des 
fours  Bessemer,  par  les  coulées  rouges  qui  sortent  des  hauts  four- 
neaux, par  les  énormes  blocs  rougis  qui  roulent  fen  s'amenuisant 
sur  les  trains  de  laminoirs. 

Aucune  partie  de  France  n'a  été  pins  transformée.  Les  villages 
ont  pris  figure  de  cités  ouvrières  où  le  paysan  lorrain  ne  se  recon- 
naît plus  au  milieu  de  la  cohue  des  travailleurs  piéuiontais,  napo- 
litains, polonais,  kabyles  et  belges. 

Vallée  mosella?ie.  —  La  Moselle,  dans  cette  ambiance  trépidante, 
coule  oisive  et  presque  inutile  :  elle  a  perdu  sa  fougue  vosgienne 
comme  la  Meurlhe,  elle  aussi  assagie;  et  la  vallée,  après  l'effort 
à  travers  la  Haie,  a  le  charme  apaisé,  dont  Moselly  a  traduit  la 
sensation.  Aussi  les  deux  capitales,  Nancy  et  Metz,  s'y  sont  placées. 

La  vallée  mosellane,  dans  la  Lorraine  centrale,  est  bordée  de 
collines  au  profil  typique,  sommet  rectiligne,  comme  raboté,  au 
chapiteau  de  calcaire,  avec  une  retombée  allongée  en  forme  de 
hure;  tel  le  plateau  de  Malzéville,  et  les  côtes  qui  encerclent  Nancy. 
Quelques-unes  se  sont  arrondies,  comme  le  Pain  de  Sucre,  senti- 
nelle en  avant  du  plateau  de  Malzéville,  le  mont  Saint-Jean  et 
le»  monts  Toulon,  Mousson,  Xon  et  Saint-Quentin,  qui  comman- 
dent le  pays  Messin. 

A  cette  ligne  se  rattache  au  sud  le  massif  un  peu  excentrique  de 
Sion-Yaudémont  qui  jaillit  jusqu'à  .:(4.î  m.  de  la  plate  campagne 
du  Xaintois  :  c'est  un  lieu  de  pèlerinage  vers  la  Vierge  patronne 
de  la  Lorraine,  c'est  la  •  colline  inspirée  •,  théâtre  d  une  roma- 
nesque et  peu  orthodoxe  aventure  ecclésiastique  que  Maurice 
Barrés  a  dramatisée. 
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Vers  la  Seille,  cet  alignem(^nt  de  liauteurs  se  carre  dans  le  fier 
piédestal  d'Amance,  contre  lequel  les  vagues  d'assaut  des  Allemands 
se  sont  brisées  en  septembre  1914;  et  au  delà  de  cette  rivière  sur- 
gissent, en  témoins  du  terre-plain  bajocien,  les  Côtes  de  Delme  et 
de  Tincry. 

Au  bas  de  ces  côtes  nues,  le  terroir  du  lias,  dans  le  Xaintois  et 
le  Vermois,  fut  considéré  comme  le  grenier  de  la  Lorraine.  Les 
bas-fonds  humides,  où  miroitent  des  étangs,  abritent  des  forêts 
comme  celle  de  la  Bouzule  et  de  Brin,  promenade  des  Nancéiens. 

Le  pays  Messin,  protégé-  des  vents  d'O.  par  les  escarpements 
de  Côtes  de  Moselle,  laisse  une  impression  de  pays  heureux,  fer- 
tile, où  la  vie  est  facile.  On  y  fait  des  primeurs  (p.  xviii).  Dans  les 
creux  des  côtes,  des  villages  aux  noms  gais  (RosérieuUes,  Chazelles) 
se  cachent  au  milieu  des  vignes  et  des  arbres  fruitiers,  rappelant, 
par  la  forme  de  leurs  habitations,  les  bourgs  ensoleillés  des  rives 
méditerranéennes. 

A  l'issue  du  Pays  Messin,  la  vallée  de  la  Moselle  s'épanouit  dans 
la  région  lu*embourgeoise,  dont  Thionville  marque  le  seuil.  Elle 
englobe  le  segment  méridional  du  Luxembourg,  le  Gutland,  le 
«  bon  pays  »  qui  par  son  terroir  de  marnes  et  de  gi'ès,  ses  molles 
ondulations,  ses  eniblavures,  ses  prairies,  ses  vignes,  rappelle  le 
paysage  lorrain.  Au  Gutland  fait  repoussoir  l'Osning,  vestibule  de 
l'Ardenne,  lande  ingrate,  de  maigres  bois,  au  relief  tourmenté. 
L'Ardenne  ne  s'élance  pas  en  cimes  dentelées;  les  hautes  chaînes 
qui  la  surmontaient  ont  été  arasées,  décapées. 

D'ailleurs  le  Gutland  fait  partie  des  morceaux  de  terre  luxem- 
bourgeoise que  Louis  XIII  et  Louis  XIV  avaient  incorporés  au 
domaine  de  France,  avec  Cattenom,  Thionville,  Montmédy,  Dam- 
villers;  ce  carrefour  a  toujours  été  âprement  disputé.  La  citadelle 
du  Luxembourg,  campée  sur  un  socle  rocheux,  et  dominant  d'une 
soixantaine  de  mètres  le  ravin  verdoyant  du  Grund,  commandait 
une  des  plus  faciles  voies  d'invasion  d'Allemagne  en  France.  L'Alle- 
magne en  avait  obtenu  le  démantèlement;  elle  avait,  en  dépit 
d'une  neutralité  mal  définie,  englobé  cet  Etat  de  petit  format 
(2,587  km-  avec  260,000  hab.)  dans  le  ZoUverein;  elle  s'était  substi- 
tuée à  la  Compagnie  de  l'Est  en  rattachant  administrativement  le 
réseau  Guillaume-Luxembourg  à  celui  d'Alsace-Lorraine.  Le  traité 
de  Versailles  a  libéré  le  Luxembourg  de  ces  servitudes. 

Le  plateau  lorrain  oriental  ou  Lorraine  triasique.  —  .4. 
l'E.  des  cotes  de  la  Moselle  et  jusqu'aux  rampes  boisées  des  grès 
vosgiens  dont  la  silhouette  bombée  ferme  l'horizon,  s'étale  une 
Lorraine  plus  uniforme  et  plus  monotone  que  celle  de  l'O. 
coupée  de  côtes  et  creusée  de  vallées,  «  pays  sans  grôce  et  sans 
sourires,  aux  vastes  horizons  et  aux  communications  faciles  »  (Vidal 
de  la  Blache)  :  région  agricole,  de  champs  et  de  prés.  La  nappe 
d'alluvions  que  les  coulées  vosgiennes  ont  étalée  est  occupée  par 
des  forêts  :  forêt  de  Charmes  et,  autour  de  Lunéville,  forêts  de 
Vitrimont,  de  Mondon,  de  Parroy.  La  surface  des  marnes  rappelle 
la  Woëvre,  avec  ses  terres  fortes  et  ses  étangs,  dr*»*  le  rôle  hydro- 
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logi(|ue  est  ici  plus  signiticatif  :  celui  de  Gondrexange  alimente  le 
c;inal  de  la  Murne  au  Khin:  celui  de  Miltersheim,  le  canal  des 
lluuillères;  les  olnnps  de  lirin.  de  Lindro,  le  Stockweiker,  etc., 
sont  périodiqufuiciit  mis  en  culture  (p.  xviii)  ou  servent,  quand 
ils  sont  plein»,  de  gcnf'roux  viyiors. 

La  région  du  calcaire  coquillier  est  non  moins  agricole,  quoique 
le  eol  y  soit  plus  sec,  plus  lissucé;  c'est  dans  un  de  srs  creux  qua 
eourdeiit  Irs  eaux  bienfaisante?»  de  Martigny,  Contrexéville,  Vitlel, 
oasis  artificielles  dans  ce  paysage  sans  grâce.  Celle  du  gros  bigarré 
annonce  la  montagne  avec  ses  bruyères,  ses  pins,  ses  bouleaux  et 
ses  cerisiers  aussi,  ]>récurseurs  du  pavs  du   kiisch. 

Malgré  «on  relief  indécis  la  Lorraine  triasique  se  laisse  diviser 
en  paya;  au  Sud,  la  Vùge,  drainée  par  le  Madon,  avec  le  centre 
urbain  de  Mirecourt,  pays  de  bois  et  de  collines  où  ce  ne  sont  plus 
les  Vosges  et  m'i  ce  n'est  pas  encore  le  plateau. 

La  Seille  est  Tarière  du  Saulnois  :  une  baie  d'une  ancienne  mer 
»e  convertit,  sous  un  climat  torride,  en  un  marais  salant  que  les 
premiers  habitants  ont  exploité  déjà,  comme  en  témoigne  le  bri- 
ijuetage  de  la  Seille  près. de  Tnrquimpol.  Chàteau-Snlins,  Salonne, 
Marsal.  SaliTal,  Rosières-aux-Salines  sont  des  foyers  de  l'industrie 
du  sel.  C'est  une  promenade  curieuse  que  de  parcourir  les  galeries 
souterraines  du  sel  geinine,  qui  ne  sont  pas  ténébreases  comme  les 
charbonnages,  mais  s'éclairent  du  miroitement  des  cristaux  dans 
une  grisaille  lumineuse.  Le  gisement  déborde  hors  du  Saulnois 
jusque  dans  les  parages  de  la  Mcurthe  et  de  la  Moselle,  couvrant 
j.ïO  k.  carrés  avec  une  puissance  de  70  m.  environ  répartie  sur 
14  et  15  Couches.  La  Lorraine  est  la  grande  fonrnisseuse  du  sel  en 
France.  Mais  la  soude  défraie  à  côté  du  sel  une  des  plus  précieuses 
industries  nationales,  bien  que  suilragante  de  l'illustre  arme  belge 
des  Solvay. 


LES   VOSGES 

Aspect  physique.  —  Le  fond  du  décor  lorrain  est  dessiné  par 
la  •  ligne  bleue  •  des  Vosges. 

Ce  nom,  pour  lequel  les  étymologies  les  plus  fantaisistes  ont  été 
proposées,  reste  inexj'Iiqué;  déboutons  le  tudesque  Wasgenwald. 
Les  linéaments  extérieurs  du  système  montagneux  se  laissent 
définir  assez  exactement.  Du  côté  lorrain,  la  démarcation  est 
dénnrcée  moins  par  la  plastique  et  la  nature  du  sol  que  par  la 
végétation  :  les  arbres,  les  résineux  surtout  succèdent  aux  cul- 
tures sur  la  grès  plus  proprement  vosgien  qui  se  dégage  et  se 
Si-parc  du  g^ès  bigarre  triasique.  Au  N.  les  géographes  sont 
l'accord  pour  terminer  les  Vosges  à  la  trouée  de  Saverne  :  au  delà, 
plus  amplement  gréseuse,  plus  afilalie,  court  la  Hardt  dont 
Phalsbourg  est  le  centre  :  les  romans  li'Erckmann-Chatrian  en 
évoquent  l'héroïque' et  familière  image.  Sur  la  façade  rhénane,  la 
retombée  est  «brupte,  quoique  soulign>'e  par  des  avaut-monta 
enguirlandés  de  vignes,  au  contact  de  la  plaine  alluviale  d'Alsace. 
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Au  S.  la  crête,  d'où  dévalent  l'Ognon,  la  Savoureuse  et  où  s'élè- 
vent les  Ballons  de  Servance  et  de  Giromagny,  fait  barrière  vers  ' 
la  Franche-Comté,  trempée  d'étangs,  dont  Belfort  garde  le  seuil, 
et  le  Sundgau  adossé  au  Jura  :  des  deux  côtés  de  cette  chaîne,  ni 
les  maisons,  ni  le  parler,  ni  le  costume  ne  se  ressemblent,  ou 
plutôt  ne  se  ressemblaient  autrefois.  Ainsi  la  trouée  de  Belfort 
(appelée  aussi  porte  de  Bourgogne)  fait  pendant  à  celle  de  Saverne, 
par  sa  signification  de  voie  de  circulation  continentale. 

Le  touriste  qui  admire  la  majesté  de  ces  montagnes  se  doute- 
t-il  qu'il  contemple  des  ruines?  Les  Vosges  ont  été  démantelées, 
découronnées  par  les  agents  atmosphériques,  les  eaux  sauvages, 
les  courants  glaciaires;  elles  culminent  aujourd'hui  à  l'altitude 
modeste  de  1,400  m.;  elles  s'élançaient  jusqu'à  près  de  3,000  m.  et 
se  coiffaient  de  neiges  persistantes  et  de  glaciers.  Elles  ont  été 
disloquées  aussi  par  des  éruptions  :  des  coulées  de  porphyre  et  de 
mélaphyre,  des  scories,  des  tufs  sillonnent  encore  les  versants. 
Les  Vosges  n'ont  pris  figure,  n'ont  conquis  leur  individualité  qu'au 
prix  delà  dissociation  d'avec  le  massif  jumeau  de  la  Forêt  Noire, 
après  des  péripéties  qui  ont  favorisé  I'hjAux  du  Rhin  et  régi  la 
formation  de  l'Alsace. 

Les  géologues  divisent  les  Vosges  en  deux  noyaux,  l'un  à  ossa- 
ture de  granit,  l'autre  étoffé  de  grès.  Le  granit  s'étale  dans  sa  plus 
grande  longueur  de  Winzenheim,  près  de  Golmar,  à  Remiremont; 
il  suit  et  épouse  la  ligne  des  faîtes  :  le  Champ  du  Feu,  le  Ballon 
d'Alsace,  le  Gresson  sont  autant  de  centres  de  rayonnement  gra- 
nitique. Mais  autour  et  même  au  dedans  de  ces  pâtés  de  granit, 
les  terrains  sédimentaires  sont  représentés  ;  il  en  est  d'intéressants, 
comme  le  carbonifère,  qui  ne  renferme  pas  de  charbon,  à  l'excep- 
tion de  quelques  îlots  et  du  bassin  de  Ronchamps  qui  est  extra- 
vosgien;  mais  ce  carbonifère  a  livré  jadis  et  recèle  encore  sans 
doute  de  l'argent  et  d'autres  minerais,  ce  que  rappellent  les  noms 
de  Sainte-Marie-aux-Mines,  de  Sainte-Groix-aux-Mines  et  les  haldes 
nombreuses  et  la  survivance  de  la  corporation  des  mineurs  du 
Val  de  Lièpvre. 

Le  grès  flanque  et  enveloppe  le  massif  cristallin;  il  amuse  l'œil 
par  ses  teintes  bariolées,  par  ses  sculptures  naturelles  qui  se 
marient  aux  ruines  des  bourgs.  Sur  le  revers  alsacien,  le  placage 
du  grès  s'est  écaillé;  vers  la  Lorraine,  il  se  profile  en  gradins  au- 
dessus  du  grès  bigarré,  s'épanouit  dans  les  Hautes-Chaumes  et 
dans  le  chapiteau  du  Donon. 

«  Des  cônes  élaocés,  de  saillantes  arcades  >, 
«  De  ces  rocs  la  nature  a  fait  des  coloonadas,  m 

selon  la  juste  et  enthousiaste  description  de  François  de  Neaf- 
château,  le  chantre  des  Vosges.  Et  les  Ballons?  Sans  doute,  les 
v^osges  cristallines  oÉFrent  des  sommets  arrondis  et  bombés  en 
dômes.  Par  malheur  ce  ne  sont  pas  les  Ballons.  Les  montagnes 
auxquelles  la  légende  territoriale  applique  ce  qualificatif  se  silhouet- 
tent en  arêtes  vives,  en  dentelures,  et  tombent  par  des  à-pic.  L'éty- 
mologie  déroute  ici;  le  mot  français  de  ballon  prête  à  confusion; 
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Le  terme  alsacien  belchen  n'a  pas  ce  sens.  On  a  professé  que 
c'était  une  réminiscence  du  culte  de  Baal  sur  les  hauts  lieux  :  il 
semble  plutôt  que  c'en  soit  une  du  dieu  gaulois  Belen  en  l'honneur 
duquel  étaient  allumés  des  feux  qui  célèbrent  aujourd'hui  la 
Saint-Jean. 

La  plastique  interne  des  Vosges  laisse  discerner  des  axes,  mnig 
désai-liculés  :  plusieurs  rides  directrices  ou  arêtes  de  failag-e 
s'alignent  en  retrait  les  unes  des  autres.  Les  cols  se  répondent  et 
communiquent  par  des  seuils  faciles;  ces  avenues  ont  un  air  de 
famille  avec  leur  mobilier  glaciaire  <le  moraines,  de  blocs  erra- 
tiques, de  cirques,  de  lacs.  Les  biefs  les  plus  enfoncés  sont  celui 
de  Saales,  franchi  à  558  m.,  et  celui  de  Saveine,  à  404  m.  ;  celui-ci 
est  emprunté  par  le  chemin  de  fer  et  le  canal  de  la  Marne  au 
Rhin.  Plusieurs  couloirs  sont  pénétrés  déjà  par  des  litrnes  d'intérêt 
local.  Maintenant  que  la  France  est  maîti'esse  des  deux  versants, 
les  tentacules  se  rejoindront;  les  plus  prochaines  soudures  se 
feront  de  Saales  à  Sainte-Marie-aux-Mines  et  de  Saint-Maurice  à 
Wesserling.  Le  problème  de  la  <■  percée  des  Vosges  »,  soigneuse- 
ment étudié  avant  la  guerre,  pourra  être  résolu  avec  plus  d'am,- 
pleur  et  de  sécurité. 

Ces  écliancrures  ont  été  ou  burinées  ou  approfondies  par  l'action 
glaciaire  qui  a  contribué  au  modelé  des  Vosges.  Le  puissant  gla- 
cier de  la  Moselle  s'est  étoile  dans  les  vallées  d'alentour,  Com- 
beauté,  Ognon  et  autres  tributaires  de  la  Saône;  on  pense  aussi 
que  le  barrajre  de  Noir-Gueux,  [)rès  de  Sainl-Nabord  sur  la 
Moselle,  est  le  bout  d'une  traînée  partie  du  Hohneck  et  du  Drumont. 
Dans  la  vallée  do  la  Thur,  la  moraine  de  Wesserling  à  3  plis,  celle 
de  Kruth,  sont  des  monuments  de  l'avancée  des  lobes;  dans  le  val 
de  Munster,  c'est  sur  un  monticule  morainique  qu'est  bâti  le  bourg 
de  Metzeral.  Les  coins  de  paysage  glaciaire  abondent,  avec  roches 
moutonnées  et  striées,  lacs  murés  par  des  moraines  comme  celle 
de  Gérardmer,  haute  de  70  à  80  m.  et  des  autres,  Longemer,  Retour- 
nemer,  Sècliemer,  Blanchemer. 

Le  touriste,  en  quête  d'une  villégiature,  a  quelque  raison  de 
s'inquiéter  du  climat  :  il  trouvera  de  la  fraîcheur  en  été  et  la  per- 
sistance de  la  chaleur  dans  l'arrière-saison  ;  mais  il  pleut  beaucoup 
en  montagne,  plus  que  dans  le  bas  pays.  Il  y  aurait  mauvaise 
grâce  à  s'en  plaindre,  car  l'énergie  hydraulique  des  Vosges  ne 
risque  pas  de  s'anémier  :  bon  an,  mal  an,  les  nuées  y  déversent 
1  à  2  m.  d'eau,  d'où  les  crues  formidables  des  torrentc.  On  a 
remédié  au  danger  par  la  construction  de  barrages  réservoirs,  qui 
distribuent  j'onde  d'irrigation  et  la  force  motrice.  Sur  le  versant 
français,  plus  doux,  le  paysan  a  su  très  ingénieusement  capter  le 
ruissellement;  mais  des  deux  côtés  l'industrie  réclame  sa  part; 
aussi  les  rivières  sont-elles  bordées  de  fabriques.  Mais  il  importe  de 
parer  à  un  mal  inévitable,  le  comblement  ou  l'entourbement  des  lacs. 

La  vie  dans  les  Vosges.  —  Les  Vosges  ont  un  mode  de  vie 
directement  solidaire  du  milieu,  l'élevage  pastoral  et  l'exploitalioa 
forestière. 
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Le»  pelouses  qui  couronnent  maints  sommets  vosgiens  s'appel- 
lent cliuunies,  du  mot  bas  latin  calma  qui  a  le  sens  de  friches, 
teri-ain  nuiipre  ou  désolé;  lu  nnture  dos  chaumea  est  mieux  indi- 
quée [)ar  le  terme  de  j^azon  (allemand,  wasen).  11  semble  que  In 
dent  des  bêles  et  des  <léf lichements  intéressés  aient  debunas-é  ces 
pAturiig.'s  de  leur  population  lif^neuse;  dès  les  vi"  et  vu"  siècles, 
relig'ieux,  seig-neurs  laïcs,  communautés  urbaines  envoyaient  leurs 
troupeaux  en  transhumance  sous  in  conduite  d'un  marcaire  (melker) 
assiste  d'un  fromaper  (kaesbub).  C'est  dans  les  marcaireries  que 
se  fai)rique  le  fmmage  odorant  et  savoureux,  le  gérôme  (Gérard- 
mer)  frère  du  Mii/islcrhms  alsacien.  De  grandes  fromageries  outil- 
lées à  la  moderne,  comme  celle  de  Steinleboch,  n'ont  pas  évincé 
cependant  les  marcaireries  modestes. 

Les  chaumes  dominent  les  forêts  qui  ressemblent  à  une  couronne 
de  cheveux  ceignant  un  chef  dénudé.  L'essence  maîtresse  est  le 
Rapin  qui  occupe  plus  d'un  tiers  du  sol  fofestier  :  quelques  exem- 
laires  at(eigneul  4o  m.  de  stature  avec  un  tour  de  taille  de  3  m. 
iO  sapin  prospère  sur  le  granit;  sur  le  grès,  il  s  étiole.  Le  pin  syl- 
vestre et  l'épicéa  ont  pour  mission  de  repeupler  les  espaces 
dévastés  par  le  pacage. 

Le»  arbres  abattus  et  débités  sont  chargés  sur  des  traîneaux 
qui  dévalent  sur  la  voie  de  schlittage  (rafton,  en  Lorraine),  jus- 
qu'aux scieries  bruissantes  le  long  des  torrents. 

Les  Vosges  fournissent  aussi  des  cultures  vivrières,  et  notam- 
ment la  précieuse  •   trutl'e  légère 

Que  méprisa  longtemps  ua  luxe  trop  ahier 

Et  qu'euTiD  daae  la   France  illustra   ParmeutiL-r, 

Cette  utile   raaine,'  au-dessus  des  éloges, 

Ce  fécond  tubercule  est  la  manne  des  Vosges  : 

Aux  vaches  il  prodigue  une  source  de  lait  ; 

A  leurs  maitree  contents  il  offre  un  pain  tout  fait,  s 

Les  maîtres  ne  se  contcntenLpIus  de  cette  manne,  ni  leurs  vaches 
non  plus.  Le  froment  et  le  seigle  montent  jusqu  à  8  à  900  m.  Et 
les  montagnards  se  tonifient  par  le  kirsch,  produit  par  le  merisier 
qui  grimpe  jusqu'à  900  m. 

Les  hommes  s'aventurèrent  assez  tdt  dans  les  couloirs  vosgiens 
jusqu'aux  crêtes  oii  ils  élevèrent  des  cromlechs,  des  menhirs,  des 
enceintes,  depuis  le  Hartmanswillerkopf  près  de  Cernay  jusqu'à 
Sainte-Odile,  des  murailles  en  pierres  appareillées,  comme  au 
Tannichel. 

Il  est  peu  probable  que  les  Celtes  se  soient  établis  en  montagne  ; 
mais,  selon  une  thèse  téméraire  et  contestée,  ce  peuplé  romanisé 
se  serait  réfugié  sur  les  collines  sous-vosgiennes  oi'i  s'alignent  les 
localiiés  en  ii'eiler(n'ihr},  du  latin  villare,  tandis  que  le  flot  aléman- 
niqae  submergea  le  plut  pays  semé  de  localités  en  heim'  de  la 
toponymie  celto-romane  subsistent  Orbey  (du  latin  itrbs,  urbia), 
Colmar  (Colnmbaria),  Brumath  (Brucomagnus),  etc. 

La  colanisation  de  grand  strie  ne  débuta  que  vers  le  vu*  siècle; 
1m  monastères,  Manster,  liurbach,  Massevaux,  élevés  in  heremo, 
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en  furent  les  pionniers  et  les  patrons.  Ils  attirèrent  des  gens  des 
deux  versants.  Toutefois  l'infiltration  germanique  n'a  pas  traversé 
les  Vosges  de  part  en  part.  La  limite  des  langues  a  respecté  assez 
fidèlement  la  ligne  de  partage.  Si  la  toponymie  des  Hautes- 
Chaumes  dénonce  l'occupation  des  marcaires  alsaciens,  en  revan- 
che, dans  quelques  vallées  ouvertes  sur  l'Alsace,  le  roman  s'est 
défendu  et  même  a  gagné  du  tei-rain,  par  exemple  l'AHemand 
Rombach  est  de  longue  date  francisé:  le  Ban  de  la  Roche  a  éti' 
avec  ses  communes  conquis  au  xvii°  siècle.  L'administration  alle- 
mande avait  dil  dispenser  des  communes  de  ces  enclaves  de 
l'emploi  (îe  l'allemand. 

Le  montagnard  actuel,  de  dialecte  alémannique  ou  de  longue 
française,  est  plus  petit  que  l'homme  de  la  plaine;  la  taille  la 
plus  exiguë  se  constate  dans  les  hautes  régions.  Les  Celto- 
romans  sont-ils  de  moins  belle  poussée  que  les  Germains  ?  L'infé- 
riorité doit  être  attribuée,  plus  vraisemblablement,  aux  conditions 
moins  clémentes  et  plus  pénibles  du  milieu. 

Les  établissements  humains  s'arrêtent  à  moins  de  600  m.,  à 
rexceptiun  des  hôtels  et  des  forts.  Ce  peuplement  se  raréfie  à 
mesure  que  l'on  monte;  dans  les  vallées,  la  densité  s'accuse  avec 
l'industrie.  ; 


L'ALSACE 

Les  sols  et  les  rivières.  —  Du  haut  du  promontoire  de  Sainte- 
Odile,  autre  «  colline  inspirée  •,  l'œil  émerveillé  contemple  nne 
plaine  opulente  qui  s'incline  jusqu'au  sillon  glauque  du  Rhin, 
tandis  quà  l'arrière  plan  s'estompent  les  crêtes  ombrées  de  la 
Forêt  Noire  et  de  l'Odenwald. 

L'Alsace,  dont  le  nom  est  encore  discuté,  se  présente  à  première 
vue  comme  une  terre  toute  rhénane.  Cependant  un  de  ses  districts, 
le  district  méridional.  Sundgau,  est  tourné  et  drainé  vers  le  Doubs 
et  la  Saoue;  il  a  de  lointaines  accointances  méditerranéennes,  cir- 
constance que  souligne  le  canal  du  Rhône  au  Rhin,  dont  les  desti- 
nées vont  grandir.  Le  Sundgau  est  étoffé  de  matériaux  alpins,  ori- 
ginaires du  Gothard  et  des  Grisons,  charriés  là  par  une  coulée  qui 
s'épanchait  par  la  trouée  de  Belfort  dans  le  lit  dun  Doubs  ances- 
tral.  Avec  la  déviation  du  Rhin  vers  le  N.,  une  cassure  se  produisit 
qui  creusa  le  chenal  de  communication,  devenu  une  voie  histo- 
rique. 

Le  sol  superficiel  de  l'Alsace  est  un  apport  du  Rhin  et  des  tor- 
rents vosgiens.  L'épisode  décisif  dans  l'histoire  de  ce  pays  est 
l'intrusion  du  Rhin,  épisode  dont  les  modes  et  les  phases  prêtent 
encore  à  controverse,  depuis  qu'en  1827  le  maître  géologu»  fran- 
çais, Elie  de  Beaumont.  en  a  d'une  intuition  géniale  «iiscerné  la 
genèse  :  la  voûte  qui  reliait  "Vosges  et  Forêt-Noire  s'est  effondrée 
et  dans  la  crevasse  se  sont  engagés  les  flots  du  Rhin  qui  cherchait 
jusqu'alors  son  chemin  dans  une  direction  méridionale.  Le  méca- 
nisme n'a  pas  été  aussi  simple  que  l'a  conçu  Elie  de   Beaumont  • 
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c'est  par  des  nfTaissements  successifs,  plus  ou  moins  brusques,  quo 
la  Tollée  a  pris  figure:  des  paqu^^ts  de  roches  se  sont  écroulés, 
d'aulrcâ  sont  restés  accrochés  aux  versants,  tandis  que  le  plan 
d'eau  du  Rhin  s'abaissait  par  un  travail  de  creuBemenl  dont  les 
terrasses  étagées  restent  les  témoins. 

Sur  CCS  terrassps  et  puis  dans  la  dépression  se  sont  étab'os  et 
superposées  les  nlluvions  roulées  par  le  fleuve  et  les  rus  vosgiens; 
ces  derniers  ont  épandu  leurs  dépôts  jusfjue  vers  l'Ill,  roTiulant 
les  matériaux  rhénans  oîi  les  masquant.  Ces  sables  et  caiiloutis 
impriment  à  la  contrée  un  caractère  de  platitude  et  de  monotonie, 
à  peine  corrigé  par  des  masses  forestières,  comme  la  Hart.  parure 
de  Mulhouse,  et  la  sylve  de  Ilag^enau.  Depuis  Ferrette  et  Allkirch, 
le  contraste  saisit,  entre  la  fraîcheur  des  bois  et  des  prés  du 
Sundgnn,  les  ruisselets  où  bondissent  les  truites  et  la  craie  de 
rOchsenfeld,  crau  de  10,000  hect.,  entre  Mulhouse,  Cernoy  et 
Thann,  si  aride  et  triste,  et  dont  l'horizon  est  coupé  par  la  file 
rigide  des  peupliers  du  canal. 

Par  bonheur,  cette  surface  ingrate  a  été  recouverte  d'une  couche 
fertile  de  lôss,  soit  sableux,  soit  pur,  non  stratifié,  riche  en  cal- 
caire. Cette  dernière  formation,  dont  la  puissance  atteint  jusqu'à 
10  m.,  garnit  les  versants  jusqu'à  190  m.  C'est  à  ce  terroir  ([ue 
l'Alsace  doit  sa  fertilité;  car  il  supporte  toutes  les  cultures  et  se 
prête  au  labour  en  toutes  saisons;  toutes  les  plantes  y  pros|)èrent. 
Les  districts  du  lôss  en  .\lsace,  dit  l'éminent  agronome  Risler,  ont 
une  des  plus  belles  agricultures  de  l'Europe.  Aussi  la  bande  de 
lôss  a  été  la  première  zone  de  la  colonisation,  dès  l'ère  néolithique. 
A  travers  les  siècles,  le  labeur  des  habitants  a  sollicité  cette  terre 

fénércuse  sous  un  climat  propice,  à  l'abri  des  vents  du  N.,  et  près 
e  coijrs  d'eau  qui  dispensent  l'humidité. 

L'Ill,  qu'on  a  cru  être  la  rivière  éponyme,  est  un  enfant  du  Jura, 
du  petit  contrefort  de  ce  système  aventuré  dans  ce  coin  d  ANace, 
où  la  population  de  langue  française  voisine  avec  des  compatriotes 
alémanniques,  dont  le  parler  a  déjà  toute  la  rudesse  helvétique. 
L'Ill  est  la  collectrice  des  ruisseaux  vosgiens;  elle  chemine  et  se 
ramifie  à  travers  une  dépression  aquatique,  un  rîed  aujourd'hui 
conquis  à  la  culture,  damier  de  prairies  et  de  champs  de  tabac. 

Quant  au  Rhin,  depuis  Hnningue,  il  est  très  fougueux  encore  et  à 
peu  près  impraticable.  Mais  on  se  propose  d'utiliser  son  énergie;  de 
Bûle  à  Brisach  il  se  précipite  avec  une  chute  d'un  mètre  par  kilo- 
mètre. Aussi  un  programme,  dit  projet  Koechlin,  avait  été  élaboré 
dès  1902,  et  mis  au  point  en  1910;  il  comporte  un  barrage  avec 
canaux  de  fuite  et  d'amenée,  et  une  usine  génératrice  à  Kembs, 
donnant  'iS.OOO  HP.  La  Société  des  Forces  motrices  du  Haut-Rhin, 
fondée  à  Mulhouse,  avec  un  capital  do  25  millions,  envisageait 
aussi  l'utilisation  de  300,000  HP  des  lacs  vosgiens.  Les  obstacles 
opposés  par  le  grand-duché  de  Bade  seront  éliminés,  de  sorte  que 
cette  puissance  énorme  pourra  être  captée,  non  seulement  pour 
l'Alsace,  mais  encore  au  profit  des  régions  plus  lointaines;  on 
augure  même  quf  les  convoitises  parisiennes  la  voudraient  acca- 
parer, en  concurrence  avec  les  forces  du  Rhdne  :  ce  serait  un  excès 
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à-e  centralisation.  En  même  temps,  depnis  la  reprise  de  1'A.lsace, 
on  étudie  l'amorce  d'nn  réseau  canalisé  qui  anipliiierait  la  minc« 
rigole  du  canal  du  Rhône  au  Rhin,  «t  ouvrirait  à  la  Suisse  une 
avenue  vers  la  Méditerranée.  La  Suisse  appelle  d'ailleurs  jusqu'à 
Bàle.  Toire  jusqu'à  Constance,  le  grand  trafic  de  batcllorip.  Jus- 
qu'ici le  Rhin  semble  rebelle  à  toute  discipline;  il  coule  entre  des 
rives  marécageuses,  broussailleuses,  désertes;  sauf  Bri^nch.  forte- 
resse déchue,  point  d'établissements;  les  hommes,  à  l'exception  de 
quelques  hameaux  de  pêi'lieurs,  ont  fui  l'aire  d'inondation,  le  ri  d, 
dont  le  limon  feldspathique  est  hospitalier  aux  prairies.  Le  Riiin 
ne  s'humanise  qu'à  Strasbourg. 

Le  peuple  alsacien.  —  Dans  son  cadre  étroit  —  car  la  plus 
grande  largeur  de  la  plaine  ne  dépasse  guère  30  k.  —  le  peuple 
alsacien  a  gardé  son  originalité  que  ni  son  atlacbement  à  la 
France,  ni  son  assujélissemtnt  à  l'Allemagne  n'ont  pu   oblitérer. 

C'est  un  peuple  composite,  mélange  de  Celtes  et  de  Germains, 
Les  Germains  étaient  tentés  par  ce  beau  domaine.  César  déjà  dut 
repousser  l'invasion  suève,  Mais  les  Rotuains  installèrent  eux- 
mêmes  des  gariiissaii-es  d'outre-Rhiu  et,  avec  la  décadence  de 
l'Empire,  des  essaims  germaniques  s'infiltrèrent.  Mais  la  toponymie 
pré-romaine  et  romaine  n'est  pas  clîacée.  La  germanisation  tjui  6(8 
trahit  par  le  dialecte,  par  le  type  aussi,  n'a  jamais  conquis,  les 
âmes,  et  de))uis  leur  réunion  à  la  France,  les  Alsaciens,,  sans 
devenir  welches,  sont  devenus  français. 

Le  bloc  humain  alsacien  est  très  bien  délimité,  sauf  dans  la 
région  de  Saverne  où  il  avance  vers  Sarre-Union  une  sorte  de  bosse 
au  nom  pittoresque  de  Krummelsass  (Alsace  bossue). 

Cependant  l'Alsace  n'a  jamais  formé  une  unité  politique;  malgré 
son  admirable  unité  géographique,  elle  est  restée  divisée  en  f>etiles 
seigneuries  et  petites  républiques  urbaines  plus  ou  moins  confé- 
dérées, telle  la  Décapole  dont  faisaient  partie  Landau,  Haguenau, 
Mulhouse....  C'est  l'oocupation  française,  après  1681,  qui  a  formé 
vraiment  l'unité  de  l'Alsace. 

Les  ressources  agricoles.  —  La  terre  d'Alsace  fut  dfe  tout 
temps  une  des  mieux  cultivées  de  l'Europe,  au  point  qu'on  l'a  sou- 
vent appelé  «  le  jardin  de  l'Europe  ». 

Au  milieu  des  sauvages  régions  forestières  qui  l'encerclent,  elle 
semble  une  «  terre  de  bénédiction  »  où  la  nature  s'est  faite  sou- 
riante et  attirante.  Céréales  dans  les  riches  plaines  de  lœss  et  le 
riant  Sundgau,  champs  de  tabac  entremêlés  de  champs  de  pommes 
de  terre,  rectangles  de  houblon  ans  hautes  perches  empanachées 
de  lianes,  jardin*  de  légumes,  vergers  d'arbres  l'ruitiers  du  lîied 
plantureux,  vignes  «ur  les  coteaux  calcaires  de  Thunn  à  Molsbeim, 
forêts  et  marécages  ponr  la  chasse  et  la  pèche;  rien  ne  manque  à 
ce  paradis. 

Des  vignobles  s'allongent  au  pied  des  Vosges  snr  les  coteaux 
calcaires  en  une  nouvelle  «  Côte  d'Or  »,  pétillante  de  la  joyeuse 
variété  des  vins  clairs  alsaciens,  dont  les  trois  «  perles  »  du  S.  : 
•   Rangen    »  capiteux   de  ThanD,   •  Kitterlé  •   parfumé  de   Gueb- 
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willer,  «  Braad  «vigoureux  de  Turckeim.  Mais  devant  le  •  Sporen  • 
et  le  «  Riesling^  >  de  Riquewihr  et  Kibeauvillé,  «  ils  baissent  tous 
pavillon  •  (chant  national).  Au  N.,  dans  les  vignobles  d'Epfig 
et  d'Ohernai,  le  g^ai  Frinkenweia  brille  comme  l'nr  dans  les 
gobelets. 

Celte  belle  «  Champagne  »  alsacienne  couvre  250,000  hectares. 

Les  malsons  rurales.  —  Les  habitations  alsaciennes  isolées 
dans  la  verdure,  entourées  de  leurs  vergers,  de  leurs  grasses  prai- 
ries ont  une  espèce  d'individualité. 

Les  communs,  écurie,  gi-ange,  étable,  poulailler  forment  un 
biUiment  séparéque  parfois  surmonte  le  grenier  à  fourrage  élevant 
tr^s  haut  son  toit  aux  pentes  accusées. 

L'hubitntion  proprement  dite  tiput  à  la  fois  dn  chalft  et  de  la 
maison  normande,  avec  ses  poutres  entrecroisées  peintes  de  noir  ou 
de  brun.  Des  balcons  et  des  moulures  sculptés  rappelliMit  la  pré- 
sence jamais  lointaine  de  la  forêt  et  les  larges  emprunts  qu'on 
avait  rhabitmle  de  faire  gratis  aux  biens  communaux.  La  maison 
Si'  contourne  autour  de  sa  cour,  «  le  hof  »,  qui  s'ouvre  sur  la  rue 
par  une  gnmd'porto  de  bois  aux  formes  monumentales. 

La  mnison  est  toute  en  hauteur,  le  rez-de-chaussée  est  réservé 
aux  produits  de  l'exploitation  agricole,  le  premier  étage  est  le  loge- 
ment, comprenant  av;int  toute  autre,  la  pièce  légendaire  de  la 
maison  d'Alsace,  la  Siitbe,  avec  ses  helics  boiseries,  son  plafond 
sculpté,  son  classique  [)Oële  en  faïence  et  sa  grande  horloge. 

Enân,  couronnant  la  plus  haute  cheminée  de  la  plus  haute 
maison,  le  nid  de  cigogne  avec  son  fagot  de  bois,  préparé  à 
l'avance,  achève  de  signer  d'une  marque  spéciale  cette  maison 
rurale  '. 

Cette  harmonie  des  parties  de  la  maison  devient,  parfois,  toute 
particulière  :  soit  dans  les  par/s  de  vignoble,  où  les  caves,  pièces 
d'importunce,  font  hausser  de  quelques  marches  l'habitation,  sous 
laquelle  elK's  régnent,  et  diminuer  les  granges  et  greniers  ;  soit 
dans  les  rêvions  à  houblon,  où  c'est  alors  le  hangar  à  houblon  qui 
devient  l'élément  envahissant  et  dominateur. 

Ces  maisons  rurales  d'Alsace,  très  personnelles,  sont  très  grou- 
pées. Elles  semblent  avoir  l'instinct  de  la  concentration,  du  com- 
munalisnif,  an  contraire  des  versants  vosgiens  où  la  dissémination 
est  la  rt'gle.  Cependant  elles  ne  se  serrent  pas  à  ta  manière  lor- 
raine en  une  longue  rue  continue  où  tous  les  murs. sont  mitoyens; 
en  Alsace,  les  maisons  se  groupent  en  village,  mais  chaque  maison 
conserve  son  indépendance  d'orientation,  de  forme,  di-  pittc>re.--que. 

Presque  régulièrement  espacés,  les  villages  en  •  heim  •  succè- 
dent aux  villages  en  •  heim»,  semblant,  par  leur  même  désinence, 
vouloir  souligner  davantage  leur  communauté  d'origine,  de  vie  et 
de  destinée 2. 

Dans  ce  pays  d'Alsace  où  il  fait  bon  vivre,  la  population  •  dont 

1.  Hmabe*,  Giographit  humain»  d«  la  France,  t.   I.   p.   479. 

S.   T^rmioaison  an  <  weiler  i  »ur  les  hauteur*,  •a  <•  ingtn  «  ding  le  eqd. 
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le  naturel  est  la  joie  »  (Vida)  de  la  Blache)  est  surtout  rurale 
(51  0/0).  Agglomérés  dans  leurs  villages  ayant  plus  ou  moins 
allure  de  toutes  petites  villes,  les  paysans  dominent,  solidement 
établis  sur  leurs  domaines  et  dans  leurs  habitudes,  à  l'aise  et 
assurés  d'uue  vie  large  et  facile;  il  semble  que  l'abondance  entre- 
tienne leur  bonne  humeur  et  leur  jovialité. 

Le  chiffre  de  la  population  s'explique  par  le  pouvoir  d'attraction 
et  le  charme  de  cette  plaine  où  s'engouffre,  avec  le  Rhin,  >in  large 
soutfle  de  vie  générale,  avant-coureur  de  rapports  et  de  relations 
ioinlaincs  et  on  comprend  .la  richesse  de  civilisation,  le  dévelop- 
pement artistique  et  urbain,  l'éclat  local  raffiné  du  génie  alsacien. 

Richesses  minières  et  industries.  —  Les  Alsaciens  appor- 
tedt  à  la  France  autre  chose  encore  que  leur  renfort  spirituel  :  des 
cléments  de  fortune.  C'est  d'abord  leur  industrie  très  variée,  mais 
où  il  importe  de  signaler  surtout  la  textile  parce  qu'elle  est  soli- 
daire du  milieu,  bien  que  la  matière  première,  le  coton,  soit  exo- 
tique. De  vieille  date  était  reconnue  la  vertu  chimique  des  eau.x 
vosgiennes,  qui,  écrivait  l'intendant  d'Alsace  en  1698,  donnent  aux 
fils  une  blancheur  que  rien  ne  peut  égaler  ailleurs  et  dont  la  pro- 
priété savonneuse  avive  les  couleurs.  Un  petit  ruisseau,  le  Stein- 
bachle,  dérivé  de  la  Doller,  a  été  appelé  le  Pactole  de  Muliiouse., 
Les  fal.riques,  les  cités  ouvrières  ont  pu  s'élever  sur  les  espaces 
de  graviers  et  de  pierrailles  qui  n'ont  pas  sollicité  les  labours  ; 
et  riU  a  contribué  à  cette  infertilité  heureuse  avec  ses  prés  où  l'on 
étale  les  toiles.  Le  combustible  était  fourni,  dès  la  fin  du  xviii' siè- 
cle, par  le  charbonnage  de  Ronchamps.  On  voit  combien  les  con- 
ditions géographiques  ont  favorisé  dans  le  district  cotonnier 
d'Alsace  la  concentration  industrielle. 

Mais  voici,  aux  confins  de  ce  district,  une  autre  richesse  inap- 
préciable et  dont  l'exploitation  n"est  qu'à  son  début.  En  1904,  lors 
de  recherches  de  pétrole  It  de  houille  dans  la  forêt  de  Nonnen- 
bruch,  à  la  lisière  de  l'Ochsenfeld,  on  rencontra  un  gisement  de 
sel  de  potasse.  L'Allemagne  possédait  jusqu'ici  le  monopole  de 
cette  substance,  dans  ses  gisements  de  Stussfurt,  dans  la  province 
de  Saxe  prussienne,  et  de  Leopoldshall  en  Anhalt.  Le  Kalisyndikat 
(Kali  dans  la  terminologie  chimique  allemande  signifie  sel  de 
Isolasse)  s'intéressa  aux  enquêtes  d'Alsace  avec  le  concours  de  ban- 
ques allemandes.  Toutefois  une  société  franco-alsacienne  obtint  la 
concession  de  Sainte-Thérèse,  que  soutinrent  les  banques  nan- 
céiennes. 

Entre  Mulhouse  et  Golmar,  le  gisement  couvre  200  km*  sur  une 
profondeur  de  500  à  800  m.,  en  2  couches  dont  la  supérieure  est 
épaisse  de  1  m.  50,  l'inférieure  de  3  à  5.  On  évalue  le  total  des 
produits  utiles  à  1,472  .millions  de  tonnes,  la  potasse  pure  à 
300  millions,  de  qualité  supérieure  à  celle  de  Stassfurt.  En  1914, 
quatre  groupes  financiers  se  partageaient  106  concessions  :  un 
allemand  (Deutsche  Kaliwerke  A.  G.),  un  français  (Kali  Sainte- 
Thérèse);  celui  de  Wintershall,  où  entrait  en  participation  la  Diète 
d'Alsuce-Lorraine;  le  groupe  Hohenzolleru  ou  Rôchling,  où  lè  gou- 
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Terneinent  d'Alsftce-Lorraine  a  des  intérêts.  Ce  statut  sera  modifié; 
les  chemins  do  fer  —  la  principale  gare  est  Richviller  —  le  canal 
de  Mulhouse  desservent  l'cxpluitalion;  l'électricité  provient  «le  la 
Centrale  de  Hheinfelden  en  amont  de  Baie.  L'Allemagne  a  perdu 
son  monopole;  elle  devra  s'approvisionner  en  Alsace;  les  fctats- 
Unis  resteront  sans  doute  le  principal  client.  Mais  outre  sa  valeur 
comme  engrais,  le  sel  de  potasse  défraie  les  industries  chimiques 
de  la  phqrmacie,  des  explosifs,  des  colorants,  les  verreries  et  céra- 
miques, etc. 

Le  pétrole  aussi  mérite  une  mention.  Dès  le  xviii*  siècle,  on 
connaiss.iil  la  source  de  poix  de  Pechelbronti  ;  des  puits  ont  été 
forés  dès  que  l'on  a  constaté  la  montée  de  l'huile,  dans  la  région 
entre  Wocrlh  et  Soultz  sous  Forêt,  autour  de  Morsbronn  et  les 
sondages  se  multiplient  depuis  peu. 

L'Alsace  ne  rentre  donc  pas  sans  dot  dans  la  communauté 
française.  Elle  rehausse  le  rôle  européen  de  la  France  en  lui  res- 
tituant la  prérogative  de  riveraine  du  Rhin,  du  Rhin  désormais 
international  et  dont  l'Allemagne  n'a  plus  la  maîtrise. 


Conclusion.  —  La  région  de  l'E.,  maintenant  qu'elle  a  retrouvé 
ses  provinces  perdues,  apparaît  comme  l'un  des  groupements  éco- 
nomiques les  plus  puissants  de  France,  possédant  à  la  fois  de  fer- 
tiles plaines,  de  grandes  forêts,  une  montagne  aux  rivières  utiles, 
un  grand  fleuve  qui  devient  l'annexe  de  la  mer  du  N.,  des  richesses 
minières  les  premières  de  l'Europe,  des  grandes  villes  en  pleine 
vitalité,  habitées  par  une  population  d'initiative  (Mulhouse,  Nancy, 
Strasbourg)  et  tout  ce  complexe  de  richesse  placé  au  carrefour  de 
l'Europe,  entre  les  pays  occidentaux  et  les  pays  centraux,  entre 
les  mers  du  N.  et  les  mers  du  S. 

Il  importe  de  maintenir,  d'achever  la  liaison  Rhône-Rhin  et 
d'unir  l'E.  à  cette  autre  grande  région  industriel  qu'est  leN.,  pour 
constituer  et  solidifier  ce  «  front  industrielle  »  de  France  contre 
toutes  les  puissances  rivales  de  l'extérieur. 
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Vosges,  Lorraine,  Alsace.  —  Les  peuples  qui  habitaient  la 
région  de  l'Est,  à  l'arrivée  des  Romains,  étaient  les  Leuques  (Toul) 
à  l'E.,  les  Médiomatriques  (Metz  et  Pays  Messin)  au  N.  et  au  N.-E.. 
les  Rauraques  au  S.-E.  et  les  Lingons  au  S-0.  ;  plus  tard,  les 
Triboques,  peuple  germains  vinrent  se  mdler  aux  Médiomatriques 
et  aux  Rauraques,  et  fondèrent  ou  occupèrent  Argenioratum,  qui 
devint  Strasbourg. 

Les  Romains,  devenu?  maîtres  de  la  Gaule,  construisirent  les 
voies  de  Langres  à  Metz,  de  Melz  à  Bâle,  les  monuments  de  Langres, 
de  Scarpone,  etc.  ;  ils  créèrent  ou  améliorèrent  les  bains  de  Luxeuil, 
de  Bourbonne,  de  Bains,  de  Plombières,  de  Niederbronn,  etc. 

On  doit  à   l'empereur  Probus  (277)   la    première   culture  de  la  . 
vigne  en  Alsace. 

Après  l'introduclion  du  christianisme  en  Alsace  par  bt  Materne, 
la  création  de  monastères  activa  le  défrichement  d'une  partie  des 
forêts  et  le  peuplement  des  vallées  :  au  vi'  s.,  le  moine  irlandais 
Colomban  fonde  le  monastère  de  Luxeuil;  pais  viennent  les  fonda- 
tions de  Remii-emont  (Mont  de  Remarie;  auparavant  le  lieu  s'appe- 
lait Saint-Mont),  de  Senones,  de  Marmoutier,  etc.;  ui\  vii'  s.,  celles 
de  Moyenmoutier,  de  Munster,  de  Wissembourg,  de  Hohenbourg 
(plus  tard  Sainte-Odile),  etc.;  au  viii«  s.  sont  fondées  les  abbayes 
de  Murbach,  de  Liepvre,  de  Saint-Hippolyte,  de  Massevaux.  etc. 

La  Lorraine  n'a  pas  encore  de  nom  pai'ticulier,  mais  les  habitants 
de  l'Alsace,  dès  640,  sont  dési-^nés  sons  le  nom  d'Alesociones  ou 
Alsaclo,  et  dès  cette  époque  l'Alsace  est  érigée  en  un  duché,  donné 
en  670  par  Chilpéric  II  à  Alticus  ou  Ëtichon,  père  de  Ste  Odile,  la 
vénérée  patronne  de  l'Alsace. 

Sous  Charlemagne,  l'Alsace  est  divisée  en  Nordgau  et  en  Sundgau, 
administrés  par  des  comtes  particuliers. 

En  817,  Louis  le  Débonnaire,  (sartageant  ses  Etals  entre  ses  fils, 
donna  à  Lothaire  une  grande  bande  de  territoire  entre  Germanie 
et  France,  la  Lotharingie.  Le  mot  Lorraine,  dérivé  de  Lotharingie, 
a  fini  par  s'ap{)liquer  à  une  petite  portion  de  l'ancien  royaume  de 
Lothaire.  Plus  tard,  Louis  ayant  voulu  revenir  sur  ce  partage  en 
faveur  de  son  plus  jeune  fils  Charles,  ses  autres  fils  se  révoltèrent 
et  la  lutte  eut  lien  en  Alsace.  Ils  corrompirent  les  ofticiers  de  leur 
père,  débauchèrent  les  troupes  au  lieu  dit  le  Champ  de  Mensonge, 
soit  aux  environs  de  Colmar.  soit  sur  la  lande  de  l'Ochsenfeld,  ^rès 
de  Gernay,  et,  s'eniparant  de  l'empereur,  le  reléguèrent  à  Maricnheim, 
puis  à  Metz,  et  enfin    dans  l'abbaye  de  Saint-Médard  à  Soissons. 

En  841,  après  la  bataille  de  Fontanet,  où  Lothaire  fut  défait  pur. 
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•  l's    if^res  Charlo»  le  Chauve  et  Louis,   eul  lieu    à    Slrasbour;^  le 
r   It'bre  serment,  dont  le  texte  est  le  premier  léiuuignage  écrit,  ]>ar- 

•  •Miu  jusqu'à  noua,  des  lutiguoa  ron>ane  et  ludesque. 

En  87u,  Charles  le  Chauve  donna  le  duché  d'Alsace  à  Louis  le 
Germanique,  et  dès  lors  l'Alsace  fut  détachée  de  la  Gaule  jusqu'au 
pèçne  de  Louis  XIV,  où  elle  revint  à  la  France. 

Les  deux  versants  des  Vosges,  qui  jusqu'alors  avaient  eu  une 
même  histoire,  eurent,  dès  te  moment,  des  sorts  très  dift'érenls  : 
l'Alsace  gravita  autour  de  l'Empire  gernmiiique  ;  la  Loi-raine  ne 
commença  son  existence  individuelle  qu'avec  Gérard  d'Alsace,  son 
premier  duc  héréditaire  (1048). 

1°  LoRR.viNE.  —  De  910  à  954,  avant  l'organisation  de  la  Lorraine 
en  duché  héréditaire,  les  versants  E.  et  0.  des  Vogsres  furent  cinq 
fois  ravagi-s   par  les  incursions  des  Hongrois.  Défaits    en    *Jô5   par 
l'empereur  Othon,  ils   ne  renouvelèrent  plus  leurs  terri hles  incur- 
sions, et  St  Bruno,  archevêque  de  Cologne,  nommé  par  l'empereur 
Othon,   Sun    frère,   «   archevêque  de    Lotharingie   ».   sut  relever  le 
pajs  de  ses  ruines.  St  Bruno,  à  la  suite  d'une  révolte  de  seigneurs, 
divisa  la  Lotharingie  en  flasse-l.orraine  ou  Lothicr  (I(>  Brabant,  le 
Hainaut,   le   Luxembourg,  les   pays  de  Liège  et  de   Namnr)   cl  en 
ladtc-Lorrctine  ou  Lorraine  Mosellane,  qui  forma  la  Lorraine  pro- 
[■rement  dite. 
Les  premiers  ducs  de   Lorraine    furent  des    ducs    bénéficiaires, 
(■st-à-dire  ne  transmettant  pas  leur  duché  à  leurs  enfants. 
Er.   lO'iS,  Gérard  d'Alsace,  cousin   du  pape  St  Léon,  des  maisons 
e  Dabo  et  d'Egciisheim,  reçut  le  duché  de  Lorraine  à   titre  héré- 
ilaire.   Ses    descendants    régnèrent    en     Lorraine    jusqu'en    1736, 

•  jioque  à  laquelle  ils  montèrent  sur  le  trOne  d'Antriche. 

En  1153,  Mathieu  le  Bon  établit  à  Xancy  la  résidence  des  ducs  de 
I. 'irraine. 

Jusqu'à  la  fin  du  xiii'  s.,  les  ducs  de  Lorraine  s'étaient  surtout 
■  lliés  aux  empereurs  d'Allemagne;  mais  à  partir  de  Thiébaut  le 
Brave  (1305-1322),  qui.  avant  d'être  duc,  s'était  brillamment  dis- 
tingué à  la  bataille  de  Courlray  en  combaltriut  dans  l'armée  de 
Philippe  le  Bel,  les  ducs  de  LoiTaine  se  retournèrent  surtout  du 
côté  de  la  France  et  combattirent  souvent  avec  elle.  Eu  1418, 
Charles  II,  quoiqu'il  lût  l'ennemi  dn  duc  d'Orléans  et  l'ami  du  duc 
de  Bourgogne,  maria  sa  fille  aînée  Isabelh;  à  René  d'Anjou,  arrière- 
petit-fils  du  roi  de  France  et  beau-frère  du  dauphin  Charles. 

Ce  fut  Charles  II  qui  reçut  à  Nancy  Jeanne  d'Arc  (1409-1431)  et 
qui,  dit-on,  l'équipa,  au  moment  où  elle  allait  se  rendre  auprès  de 
Charles  VU. 

René  d'Anjon,  devenu  duc  de  Lorraine  en  1431,  est  attaqué  par 
Antoine,  comte  de  Vaudomont,  fils  de  Ferry,  frère  de  Charles  II. 
.ené,  vaincu  et  fait  [irisonnier  à  la  bataille  de  Bulgnfville,  est 
iifermé  dans  la  tour  de  Dijon.  En  1453,  il  abandonna  à  son  fils 
Ji-an  son  duché  de  Lorraine,  auquel  il  avait  réuni  par  héritage  le 
duché  de  Bar.  C'est  à  partir  de  celte  époque  que  la  Lorraine  devint 
l'nne  des  princi]>autés  les  plus  célèbres  de  l'Europe. 

C'est  à    René   II  le  Victorieux  (1473-1508),  dite  de  Lorraine,  qoe 
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la  Lorraine  doit  en  partie  son  renom.  Menacé  par  Charles  le 
Téméraire,  que  redoutait  l'empereur  d'Allemagne  et  que  n'aimait 
pas  Louis  XI,  René  cherche  des  alliances  en  France  et  (die/,  les 
Suisses.  Surpris,  il  se  réfugie  en  Suisse;  la  Lorraine  est  envahie; 
Nancy,  d'abord  forcé  de  capituler,  profite  de  l'absence  du  duc  de 
Bourgogne  pour  chasser  les  Bourguignons,  tandis  que  René,  mis 
à  la  tête  des  Suisses,  remporte  sur  Charles  la  célèbre  victoir  de 
Morat.  Aussitôt,  en  plein  hiver,  René  rassemble  à  g^and'peine  une 
armée  et  court  au  secours  de  Nancy,  assiégé  de  nouveau  par 
Charles  le  Téméraire.  Nancy  résiste  héroïquement,  malgré  la 
famine,  du  26  octobre  1476  au  5  janvier  1477,  donne  à  René  le 
temps  d'arriver,  et,  le  5  janvier  1477,  le  gratid-duc  d'Occident, 
comme  on  appelait  Charles,  pst  vaincu  et  tué  à  la  bataille  de  Nancy. 

René  II  fut  aussi  un  homme  de  bien  et  un  savant.  Sous  son 
règne,  des  verreries,  bientôt  célèbres,  des  papeteries  furent  fondées, 
et  il  sut  encouragera  la  fois  l'industrie,  l'agriculture  et  les  lettres. 

René  II  eut  douze  enfants,  dont  Claude,  qui  fut  le  chef  de  l'illustre 
maison  de  Guise,  Jean,  qui  devint  le  cardinal  de  Lorraine,  Louis, 
chef  do  la  seconde  maison  de  Vaudémont. 

Son  fils  Antoine  le  Bon  règne  de  1508  à  1544.  En  1525,  il  écrase 
les  Rustauds  (F.  ci-dessous  :  Alsace)  à  Scherwiller.        ^ 

Charles  III,  son  petit-fils,  lui  succéda  à  l'âge  de  deux  ans  et 
régna  63  ans.  En  1552  a  lieu  la  conquête  par  les  Français  dest 
Trois-Evêchés  :  Toul,  Metz  et  Verdun.  Charles  fonda  en  l.">74  l'uni- 
versité de  Pont-à-.Mousson,  qui  devint  bientôt  célèbre,  et  la  Ville- 
Neuve  de  Nancy.  Profondément  catholique,  il  favorisa  la  formation 
de  la  Ligue,  et,  en  1584,  l'assemblée  de  Nancy,  où  le  duc  de  Guise 
avait  réuni  ses  frères  et  les  principaux  chefs  catholiques,  formula 
le  programme  delà  Sainte- Ligue.  Charles  III  mourut  en  1608,  lais- 
sant la  Lorraine  riche,  heureuse  et  respectée.  Ses  obsèques  se 
firent  avec  une  magnificence  telle,  qu'elles  donnèrent  lieu  au 
dicton  que  les  trois  plus  belles  cérémonies  que  l'on  ))iit  voir  au 
monde  étaient  :  le  sacre  d'un  roi  de  France  à  Beims,  le  couronne- 
ment de  l'empereur  d'Allemagne  à  Francfort  et  Venterremenl  d'un 
duc  de  Lorraine  à  Nancy  {V.  la  suite  de  gravures  des  obsèques  de 
Charles  111  au  Musée  historique  lorrain  de  Nancy). 

Henri  II,  son  fils  (1608-1624),  avait  épousé,  en  1599,  Catherine  de 
Navarre,  sœur  de  Henri  IV. 

Les  règnes  de  Charles  III  et  Henri  II  avaient  été  prospères  et 
la  neutralité  de  la  Lorraine  avait  fait  sa  fortune;  il  en  fut  tout 
autrement  sous  le  règne  de  Charles  IV,  prince  aventureux,  guerrier 
et  surtout  très  brouillon,  qui  par  ses  intrigues  ruina  la  Lorraine. 
Il  serait  trop  long  d'entrer  dans  le  détail  des  faits  qui  amenèrent 
Richelieu  et  Louis  XIII  à  occuper  Nancy  et  la  Loriaiiie.  Deux  cents 
châteaux  furent  démolis,  les  villes  démantelées,  et  les  farouches 
Suédois,  que  Charles  IV  était  allé  combattre  en  Allemagne,  ren- 
dirent au  centuple  le  mal  que  l'on  avait  pu  leur  faire. 

L^opold  (1694-1727),  rétabli  duc  eS'ectif  de  Lorraine  et  de  Bar  à 
la  jjaix  de  Ryswick,  en  1697,  releva  la  prospérité  de  la  Lorraine. 

François  III,  bod  fil»,  devenu  l'époux  de  Marie-Thérèse  d'Autriche, 
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■chang'ea,  en  1736,  ses  duchés  de  Bar  et  de  Lorraine  contre  lo 
^Tantl-dtiché  de  Toscane,  et  la  Lorraine  fut  donnée  à  Stanislas 
l.i'czinski,  roi  détrôné  de  Pologne  et  beau-père  de   Louis  XV. 

Lo  bon  roi  Stanislas  continua  l'œuvre  du  duc  Léopohl,  compléta 
les  embellissements  de  Nancy,  encouragea  les  arts  et  les  artistes  et 
lit  de  la  place  Royale,  aujourd'hui  la  place  Stanislas,  un  rnsemble 
unique  eu  Europe.  11  mourut  en  1766,  et  la  Lorraine  fut  unie  à  la 
France.  Dès  lors,  c'est  à  l'Iiistoire  générale  qu'il  faut  demander 
l'histoire  de  la  Lorraine. 

En  1814  et  1815,  les  deux  invasions  pesèrent  lourdement  sur  le 
I-ays. 

En  1871,  une  partie  de  la  Lorraine,  détachée  de  la  France,  fut 
.Tniiexée  à  l'Empire  allemand,  et,  jusqu'en  novembre  1918,  fit  partie 
de  l'Alsace-Lorraine  constituée  en  Pays-d'Kmpire  (Reichsland). 

2"  Alsace.  —  Nous  avons  donné  de  nombreux  détails  sur  la 
Lorraine,  directement  mêlée  à  l'histoire  de  Franco;  pour  r.\lsace 
nous  en  donnerons  moins,  parce  que,  ce  pays  ayant  été  séparé  en 
plusieurs  parties  sous  l'autorité  un  peu  nominale  des  empereurs 
dWllemagne,  il  faudrait  faii-e  l'histoire  des  villes  im[)ériales,  des 
villes  libres  comme  Strasbourg,  des  petites  républiques  comme 
Mulhouse,  des  grands  monastères,  de  l'évéché  de  Strasbourg,  des 
^•■igneuries  de  Ribeaupierre,  des  familles  de  Dabo,  d'Eguisheim,  etc. 
Nous  ne  parlerons  donc  que  de  faits  généraux,  intéressant  l'his- 
toire de  toute  l'Alsace. 

La  lutte  entre  la  papauté  et  l'Empire  agita  toute  l'Alsace,  mais 
favorisa  les  idées  de  liberté  et  d'indépendance  des  villes,  et  les 
ompereurs  donnèrent  ou  confirmèrent  de  nombreux  privilèges  à 
celles  qui  soutinrent  lu  cause  impériale. 

La  première  ci'oisade  avait  déjà  entraîné  à  Jérusalem  quelques 
>eigneurs  alsaciens;  St  Bernard  vient  prêcher  une  nouvelle  croi- 
sade, pacifie  le  pays  et  entraîne  par  son  éloquence  l'empereur 
Conrad  III,  les  Ribeaupierre,  les  Linange,  les  Fer'rette,  les  évêques 
!•■  Strasbourg,  de  Baie,  de  Spire  et  de  nombreux  adliérents. 

Conrad  meurt  en  1153,  et  son  neveu  Frédéric  Barberousse.  qui 
avait  été  pourvu  du  duché  d'Alsace,  lui  succède.  Barberousse  réside 
surtout  à  Hai,'uenau  et  laisse  un  souvenir  de  bonté  et  de  générosité 
encore  vivant  en  Alsace.  Barberousse  meurt  dans  les  eaux  du 
Cydnus,  son  tils  Frédéric  lui  succède,  fonde  l'ordre  Teotonique  et 
meurt  de  la  peste  en  1191. 

En  1193,  Richard  Cœur-de-Lion,  traîtreusement  fait  prisonnier, 
comparait  à  Haguenau  à  la  cour  de  l'empereur  Henri  VI,  et  sa 
rançon  est  fixée  à  l'énorme  somme  de  100,000  marcs.  Peu  après, 
Haguenau  est  érigé  en  ville  impériale. 

Les  troubles  qui  suivirent  la  mort  d'Henri  'VI  ensanglantèrent 
l'Alsace.  Déjà  Strasbourg,  Saverne,  Marmoutier,  Soultz  et  Haguenau 
jouissaient  du  droit  de  cité  avec  des  franchises  étendues  ;  Frédéric  II 
octroya  des  franchises  semblables  à  presque  toutes  les  villes  impor- 
tantes de  TAlsace,  et  un  landvogt  (1220)  fut  établi  à  Haguenau 
pour  rendre  la  justice  et  adminislier  la  région. 

Il  est   impossible    de  suivre  la   lutte  des    communes    contre    les 
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évêques  et  les  seigneurs  et  de  ceux-cî  avec  l'empereur.  En  1255, 
60  villes  d'Alsace  et  des  bords  da  Rhin,  afin  de  se  défendre,  for- 
ment la  Confédération  du  Rhin.  Grâce  à  l'appui  de  cette  confédéra- 
lion  et  aussi  à  l'interrègne  (1269)  de  rEinpire,  Guebwiller, 
Wattvpiller,  Sainle-Croix-aux-Mines,  Molsheim,  etc.,  se  consti- 
tuent en  cités  et  en  communes. 

Strasbourg,  assiégé  par  son  évêque,  attire  à  son  parti  Rodolphe, 
comte  de  Habsbourg;  celui-ci  bat  l'évêque  Walther  {12G2)  et  conclut 
la  paix  avec  son  successeur.  La  ville  plaça  en  signe  d'éternelle 
reconniiissance  la  statue  équestre  de  Rodolphe  dans  le  portail  de 
la  cathédrale,  à  côté  de  celles  de  Clovis  et  de  Dagobcrt. 

En  1273,  Rodolphe  de  Habsbourg  est  élu  empereur  d'Allemagne. 
A  celte  époque,  près  de  300  cbAteaux  forts  couvi-ent  le  front  E.  des 
Vosges  ou  se  répandent  dans  la  plaine. 

Au  xiv°  s.  a  lieu  un  curieux  mouvement  démocratique;  la  bour- 
geoisie de  Strasbourg,  lassée  (1332)  des  luttes  des  Zorn  et  des  Mal- 
lenbeim,  qui  se  disputaient  le  pouvoir,  entre  en  lutte  avfc  le 
patriciat;  d'abord  vaincue,  elle  prend  sa  revanche  et,  sous  la  direc- 
tion du  boulanger  Burkard  Twinger,  chasse  les  patriciens  ot  s'or- 
ganise en  une  sorte  de  républiqne  démocratique  gouvernée  par  un 
sénat.  Celte  forme  de  gouvernement  subsista  pendant  plusieurs 
siècles  et  donna  à  la  ville  prospéiité  et  puissance. 

Colmar.  Sélestat,  Wissembourg, Mulhouse imitèrentce mouvement. 

Pendant  les  xiv*  et  xv°  s.,  les  Strasbourgeois  firent  la  guerre  aux 
petits  seigneurs  du  voisinage  et  détruisirent  plusieurs  châteaux. 

En  l;'.5Ï,  l'empereur  Charles  IV  organise  la  Décapole  des  villes 
impériales  d'Alsace,  présidée  par  le  landvogt  de  Uaguenau.  Ces 
villes  étaient  :  Haguenau,  Colmar,  Mulhouse,  Munster.  Turckheim, 
Kaysersberg,  Sélestat,  Obernai^  Rosheim  et  Wissembourg.  En  1513, 
Mulhouse  se  détacha  de  l'union  et  entra  dans  la  confédération  suisse. 

En  1365  et  en  1375,  l'Alsace  fut  dévastée  par  des  routiers  anglais. 

En  1430,  Jean  Gaensfleisch  de  Sugeloch,  qui  s'illustra  sous  le 
nom  de  Gutenberg,  vint  se  réfugier  à  Strasbourg  et  ce  fut  proba- 
blement dans  cette  ville  qu'il  fit  sa  grande  invention  de  l'impres- 
sion en  caractères  mobiles.  En  1444.  il  revint  à  Mayence,  sa  ville 
natale  et,  s'associant,  avec  Fust  et  SchsefTer,  il  créa  la  première 
imprimerie.  En  1466,  Mentelein  et  Eggestein,  élèves  de  Gutenberg, 
firent  paraître  à  Strasbourg  une  bible  in-folio. 

En  14K9,  Sigismond  engage  le  landgraviat  d'Alsace  à  Charles  le 
Téméraire  moyennant  80,000  florins,  et  Pierre  de  Hagenbach  est 
investi  des  fonctions  de  landvogt;  féroce  et  rapace,  Hagenbach 
soulève  tout  le  j)ays.  Charles  le  Téméraire  arrive  aussitôt  au  secours 
de  son  agent,  mais  les  villes  de  Strasbourg,  Sélestat,  Colmar, 
Mulhouse  et  l3Ale,  ayant  réuni  les  80.000  florins,  les  déposent  à  la 
monnaie  de  Bàle  et  chassent  les  créulures  du  Bourguignon;  Hagen- 
bach, repoussé  à  Ensisheim,  est  fait  prisonnier  à  Brisach,  jugé 
par  27  députés  des  principales  villes  d'Alsace,  dégradé  de  la 
noblesse  et  décapité.  Charles  le  Téméraire  furieux  se  jette  sur  les 
Suisses  :  il  est  battu  à  Granson,  à  Morat  et  va  se  faire  tuer  sous 
les  murs  de  Nancy,  le  5  Janvier  1477, 
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En  1493,  a  l'xeu  la  séditioD  sociale  du  Bundscknh  (du  5<)u /ter)  contre 
le  clergii,  les  nobles  et  les  riches',  elle  est  presi^ue  aussitôt  étoiitTée, 
et  deux  de  ses  cbefs,  Ulliunaa  et  Ziegler,  sont  pris  et  écarlelés. 

Dès  1517.  les  projuisilious  de  Luther  sont  atlichées  ix  la  porte  de 
la  catliédi'Mle  de  Slrashourjç  et  une  partie  uiènie  du  cierge  prêche 
la  Reforinc.  Bientôt  apri^s  éclate  une  nouvell»  jruerre  suci.ile,  la 
jfuerre  des  Uu^Uuids.  qui  ne  fui  en  redite  que  la  conlinuulion  de 
la  guerre  du  Soulier.  Les  Kuslauds  diseat  qu'ils  combatlcnl  pour 
l'Evangile,  mais  en  ivalité  pour  rendre  pauvre  celui  qui  est  riche 
et  riche  celui  qui  est  pauvre;  et  c'est  bien  à  tort  <|ue  l'o^i  a  tu  là 
un  épisode  de  la  Réforme.  Leur  armée  compta  jusqu'à  30,000  hommes. 
Une  de  leurs  bandes  occupe  Saverne,  mais  le  duc  .\utoine  de  Lor- 
raine arrive  et,  malgré  la  résistaiic>^  désespéi'ée  des  Rustauds, 
s'empare  de  la  \ilU';  le  carnage  fut  horiiMe.  Là  et  à  Lupslein,  20 
à  21,000  paysans  perdirent  la  vie  (mai  lô25);  quelques  jours  après, 
le  reste  des  bandes  fut  écrasé  à  ScherwiUer  :  ce  fut  la  tin  de  l'insuc- 
rection. 

Lu  Reforme  ûl  de  grands  progrès  à  Strasbourg,  à  (^olmar,  à 
Haguenau,  à  Mulhouse,  et,  en  1531,  Strasbourg  lit  partie  de  la  ligue 
protestante  de  Smalcaldc,  formée  par  les  princes  d'Allemagne. 
Pourtant  la  grande  majorité  de  IWIsace  demeura  tidéle  au  catljoli- 
cisme  et,  malgré  des  troubles  locaux,  il  y  eut  en  réalité  peu  de 
guerres  religieuses  dans  In  contrée. 

Au  XYii"  s.,  pendant  la  période  palatine  de  la  guerre  de  Trente 
ans.  l'Alsace  est  envahie  et  dévastœ  par  les  bandes  d'ICrnest  de 
Mansfeld.  Tilly  le  chassa  ea  1625;  mais,  en  1631,  arrivent  les 
bau'ies  suédoises  de  Gustave  Horn,  qui  s  empare  de  Solestat,  do 
Benfcld,  de  Golmar  et  la  plupart  des  villes  d'.Alsace  lui  ouvrent 
leurs  portes.  Thann,  Ferrette,  Belfort  suit  occupés  par  les  Suédois. 
Leurs  excès  soulèvent  le  Sundgau,  mais  Horn  écrase  et  massacre 
les  pays  révoltée,  mal  soutenus  par  les  Impériaux  qui  pourtant  un 
instant  occupent  Belfort  (163.'5). 

La  France,  alliée  de^  Suédois,  prit  alors  pied  en  Alsace;  les 
comtes  de  Uanau-Lichtenberg,  de  Salm,  se  mettent  sous  le  protec- 
torat de  la  France;  Saveme,  Barr,  Hag^ienau,  Belfort  sont  occupés 
par  les  troupes  de  Louis  .VIII  et  gardés  ainsi  contre  les  Suédois. 
Pourtant  les  Impériaux  preanent  leur  revajiche  à  Nordlingen,  et 
Gallas  reprend  une  partie  des  villes.  Ce  fut  alors  que  le  chancelier 
Oxenstierna,  régent  de  Suède  depuis  la  mort  de  Gustave-.\dolphe, 
céda  par  le  traité  de  Paris  (l"  nov.  1634)  tout  ce  que  la  Suède  pos- 
sédait en  Alsace  à  Louis  XIII,  et  Richelieu  se  hâta  de  mettre 
garnison  à  Colmar,  Sélestat,  Benfeld,  Obernai,  etc. 

£a  163Ô.  le  duc  de  Saxe-Weimar  oâj'e  son  armée  k  la  France  et 
prend  le  commandement  contre  les  Impériaux.  Repoussé  d'abord 
par  le  c»'lébre  chef  de  partisans  Jean  de  Werth  (1637),  il  bat  Savelli 
et  Werlh  ù  Rheinfcld,  où  Rohan  fut  tué,  écrase  le  duc  de  Lorraine 
à  Cernay,  prend  Brisach,  mais,  en  1639,  meurt  à  Neuboarg. 

Le  prince  de  Condé,  alors  duc  d'Enghien,  fait  subir  à  Nord- 
lingen. où  périt  Mercy,  une  défaite  complète  aux  Impériaux. 

En   1648,  le   traité  de  Munster  ^n  Weslphalie)  abandonne   à  la 
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France  tous  les  droits  de  l'Empire  et  de  la  maison  d'Autriche  en 
Alsace. 

En  1674,  l'Empire  tenta  de  reprendre  l'Alsace.  C'est  alors  que 
Turenne  fit  cette  belle  campagne  d'Alsace,  l'un  de  ses  grands  titres 
de  gloire.  Après  une  première  victoire  à  Enlzheim,  ne  pouvant 
disposer  que  de  20,000  hommes  devant  des  forces  doubles  des 
siennes,  il  se  retire  vers  Dettwiller,  laisse  les  Impériaux  se  répandre 
dans  la  plaine  alsacienne,  se  replie  sur  les  Vosges,  les  tourne  et, 
rentrant  ensuite  en  Alsace  par  Belfort,  débloque  cette  ville,  sur- 
prend l'ennemi  dans  ses  quartiers  et,  par  la  brillante  victoire  de 
Turckheim  (6  janvier  1675),  dégage  complètement  l'Alsace.  En  1679, 
le  traité  de  Nimègue  met  fin  à  la  guerre  et  laisse  l'Alsace  à  la 
France;  en  1681,  Strasbourg  reconnaît  à  son  tour  la  souveraineté 
de  la  France. 

Dans  les  guerres  de  la  succession  d'Espagne  et,  plus  tard,  sous 
Louis  XV,  plusieurs  fois  le  nord  de  l'Alsace  fut  attaqué,  Wissem- 
bourg,  Hagiienau,  furent  un  instant  occupés.  En  1745,  Saverne  fut 
saccagé  par  le  célèbre  baron  de  Trenk  et  ses  pandours. 

En  1798,  Mulhouse,  qui  (ainsi  que  nous  l'avons  dit)  faisait  depuis 
1513  partie  de  la  Confédération  suisse,  se  réunit  volontairement  à 
la  France. 

Les  tristes  événements  de  1870-71  sont  trop  présents  à  la  mémoire 
de  tous  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  rappeler  en  détail  ici  à  la 
suite  de  quels  désastres  l'Alsace  avait  été  annexée  à  l'empire 
d'Allemagne,  avec  une  partie  de  la  Lorraine.  Violation  du  droit 
qui,  d'ailleurs,  ne  devait  pas  rester  impunie.  Moins  d'un  demi- 
siècle  après,  en  août  1914,  l'Allemagne  se  ruant  sur  la  Belgique  et 
la  France,  déchaînait  ainsi  la  plus  formidable  des  guerres.  Après 
plus  de  51  mois  de  combats  incessants,  les  troupes  alliées  de 
France,  de  Belgique,  de  Grande-Bretagne,  des  Etats-Unis,  d'Italie, 
placées  sous  le  commandement  du  maréchal  Focn,  parvenaient  à 
abattre  la  puissance  germanique  et  à  imposer  la  victoire  de 
réparation.  En  novembre  1918,  l'Allemagne  vaincue  demandait  un 
armistice  qu'elle  signait  le  11  novembre,  acceptant  les  conditions 
imposées,  notamment  l'évacuation  de  tout  le  territoire  de  l'Alsace, 
de  la  Lorraine  et  de  la  rive  gauche  du  Rhin.  Avant  la  fin  du 
mois  de  novembre,  nos  troupes  avaient  réoccupé  les  belles  pro- 
vinces perdues  en  1871  et,  en  compagnie  des  troupes  alliées, 
montaient  la  garde  sur  le  Rhin. 

Après  de  laborieux  pourparlers,  les  Allemands  signaient  à  Ver- 
sailles, en  juin  1919,  dans  cette  même. salle  du  ch.'iteau  où,  en  1871, 
l'Empire  allemand  avait  été  proclamé,  le  traité  qui  consacre  le 
retour  définitif  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine  à  la  patrie  française. 


Histoire.  —  L.  Battifol,  Les  Anciennes  Républiques  Alsaciennes  (Pans, 
Flaiiiiii.iiion,  1917);  L'Alsace  est  française  par  ses  origines,  sa  race,  son  passé 
(Paris,  Flammarion);  —  K.  lÎEUSS,  Histoire  d'Alsace  (Paris,  Boivin,  1918);  — 
Parisot,  Histoire  de  la  Lorraine  des  origines  à  1552  (Paris,  Aug.  Picard,  1920); 
—  Pfistek,  La  Lorraine,  le  Darrois,  les  Trois  Evêchés,  Étude  biblioprapliique 
(Paris,  L.  Cerf,  1!I12);  Histoire  de  Nancy,  3  vol.  (Paris,  Berger- Levrault, 
1909);  Pourquoi  et  comment  l'Alsace  s'est  donnée  à  la  France  (l'arii.  Berger- 
Levrault);  —  C.  Jullian,  Notre  Alsace,  ses  origines  naturelles  et  ses  débuts 
historiques  (Paris,  Fisbacher,  1916);  —  El.  Colin,  L'Alsace  et  la  Lorraine  à 
travers  l'histvire  (Paris,  1919);  —  G.  Delahache,  Petite  histoire  de  l'Alsace- 
Lorraine  (Paris,  Grasset,  1918). 

H.  Welsciiinoer,  La  Protestation  de  l'Alsace-Lorraine  à  Bordeaux  (Paris, 
Berger-Levraull,  1914);  —  J.  Claretie,  Cinq  ans  après,  L'Alsace  et  Ui  Lor- 
raine depuis  l'annexion  (Paris,  Decaux,  1876);  —  J.  et  F.  UÉG.VMiiV,  L'Alsace 
au  lendemain  de  la  conquête  (Paris,  Jouve);  —  Jeanne  Réoamey,  Jeuru 
Alsace  (Paris,  Juveii,  1907);  —  Louis  Colin,  Les  Barbares  à  la  trouée  des 
Vosges  (Paris,  Bloud  et  Gay);  —  G.  Delahache,  Alsace-Lorraine,  la  carte 
au  liseré  wrt  (Paris,  Hachette);  L'Exode  (Paris,  Hachette,  1914);  —  Ducrocq, 
Provinces  inébranlables;  la  Blessure  mal  fermée  (Paris,  Pion);  —  L.  Dumont- 
WfiDEN.  La  Victoire  des  Alsaciens  (Paris,  1918);  —  H.  Galli,  Gambetta  et 
V Alsace- Lorraine  (Paris,  Pion). 

Géo^aphie.  —  B.  Aoerbach,  Le  plateau  Lorrain  (Paris,  Bergcr-Levrault, 
189:5);  —  Uleicher,  Les  Vosges,  le  sol  et  les  habitants  (Paris,  J.-B.  Baillière, 
1830);  Guide  du  géologue  en  Lorraine  (Paris,  Berger-Levrault,  1887);  — 
J.  Brunhes,  Géographie  humaine  de  la  France  (T.  I  de  l'histoire  de  la  Nation 
française  par  G.  Hanotaux;  Paris,  Pion,  1920);  —  Boyé,  Les  Hantes  chaumes 
des  Vosges  (Paris,  Berger-Levrault,  1903);  —  Chenet,  Le  sol  et  la  population 
de  la  Lorraine  et  des  Ardennes  (Paris,  Champion,  1916);  —  H.  Joly,  Géogra- 
phie physique  de  la  Lorraine  (Nancy,  1911);  —  Ale.x-Martin,  Le  pays  Bar- 
rois,  Géographie  et  Histoire  (Bar-Ie-Duc,  Constant-Laguerre,  1912);  —  GoRÉ, 
La  Lorraine,  le  milieu,  les  ressources,  les  habitants  (Nancy,  1914);  —  P.  Vidal 
DE  LA  Blache,  La  France  de  l'Est  (Paris,  Colin,  1916);  —  Deffontaine.'?  et 
Choveaux.  La  région  du  Nord-Est  (Paris,  Hatier,  1921);  —  Grad,  L'Alsace, 
le  pays  et  les  habitants  (Paris,  Hachette,  1921);  —  Masso.n-Forestier,  Forêt- 
Noire  et  Alsace  (Paris,  Hachette);  —  Ed.  Théry,  Les  richesses  économiques 
de  l'Alsace-Lorraine  (Imprimerie  Strasbourgeoise);  —  De  Launay,  La 
valeur  minière  et  industrielle  de  V Alsace- Lorraine  (Revue  des  Deux  Mondes, 
1919);  —  RcFFiN-CoRDELiER,  Dictionnaire  complet  des  communes  d'Alsace, 
de  Lorraine  et  du  territoire  de  la  Sarre  (Paris,  Albin  Michel). 

Guides.  Récits  de  voyage,  Monographies.  —  Ardouin-Dumazet,  Voyage 
en  France,  Les  Provinces  délivrées,  0  vol.  (Paris,  Berger-Levrault,  nou- 
velle éd.,  i:M9);  —  Jean  de  .Metz,  -lu  pays  de  Ste  Jeanne  d'Arc  (Gre- 
noble, J.  Rey);  —  André  Hallays,  A  travers  l'Alsace  (Paris,  Perrin.  1919); 
—  C.  Mundel.  die  Vogesen  (1911;  une  édition  française  en  préparation);  — 
J.-J.  Wbiss,  Au  pays  du  Rhin  (Paris,  Charpentier,  1887);  —  Auo>  Stœber, 
Curiosités  de  voyaçc  en  Alsace,  anthologie  (Colmar,  Barth,  1874);  —  J.  et 
F  Ili-ùAMcv,  Au  P'V^s  des  Cigognes  i  Paris,  librairie  Mondiale  i;  —  Paul  Huot, 
Des    Vosges  au   Rhin   (Paxiâ,   Berger-Levrault);   —   £o.    Schuré,    L'Alsaca 
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Française  (Paris,  Pcrrin,  1919);  —  Em.  Uii'^zivLin,  En  Alsace-Lorraine  (Pnris, 
Pion);  —  Alb.  Trombiîrt,  Svuvenirs  d'Alsace  (Paris,  Chaix);  —  Mgr  Hers- 
ciiBR,  L'Alsace  telle  qu'elle  est  (l'aris,  Lelhielleux);  —  Nystroem.  L'Alsace- 
Lorraine  (Paris,  OUendorf,  1903);  —  E.  Wagner,  Les  liuines  des  Vosges 
(Paris,  Berger-Levrault) ;  —  Ch.  Charton,  Les  Vosges  pittoresques  et  histo- 
riques (Mirecourt,  Ch'assel);  —  H.  WELSCiiiNCEn,  Strasbourg  •{Puris,  Lau- 
rens);  —  G.  Delaiiache,  La  cathédrale  de  Strasbourg  (Paris,  Longuet,  1910); 
—  P.  AcKEii,  Mulhouse  [Bcvue  des  Deux  Mondes,  15  mars  1912);  —  L'Alsace- 
Lorraine,  recueil  collectif  par  P.  Acker,  G.  Diîlahacue,  H.  Welschingkr 
(Toulouse,  Sirven.  1917);  —  Wetterlé  et  Fischer,  h'otre  Alsace,  Notre 
Lorraine  (Paris,  Edition  française  illustrue,  30,  rue  de  Provence);  —  Vosgis- 
Alsace,  souvenirs  de  guêtre,  alhum  en  phototypie  (Sainl-Dié,  Ad.  Weick). 

Ethnographie,  Folklore.  —  A.  Laugel,  Costumes  et  coutumes  d'Alsace 
(Strasbourg,  Imprimerie  Alsacienne,  1902);  —  Jean  Variot,  Les  légendes 
et  traditions  de  l'Alsace,  3  vol.  (P;iris,  Crés,  1919-1920);  Légendes  religieuses 
d'Alsace  (Paris,  Librairie  de  l'art  catholique,  1917);  —  Ed.  Schuré,  /.a 
légende  de  l'Alsace  (Paris,  Charpentier,  18S4);  —  J.-B.  Weckkrun,  Chan- 
sons populaires  de  l'Alsace,  2  vol.  (Paris,  Maisonneuve,  1883). 

Hansi,  Histoire  d'Alsace  illustrée;  Mon  village  (Paris,  Flonry);  —  Zislin, 
Sourires  d'Alsace  (Paris,  Les  Marches  de  l'Est). 

Poéwie,  Descriptions,  Romans  et  Nouvelles.  —  Ad.  Van  Bever,  Les  Poètes 
du  Terroir,  t.  I  (Paris,  Delagrave);  La  Lorraine,  l'Alsace,  vues  par  les  écri- 
vains et  les  artistes,  anthologie,  2  voL  (Paris;  collection  de  la  France  pitto- 
resque et  artistique,  Michaud);  —  L.  Madelin,  Croquis  lorrains  (Paris, 
Berger-Levrault);  —  P.  Acker,  Les  Exilés;  le  Beau  Jardin  (Paris,  Pion):  — 
P.  Adam,  Contre  l'Aigle  (Paris,  A.  Falque,  1910);  —  M.  Barrés,  Les  Déra- 
cinés; Colette  Baudoclie;  Au  service  de  l'Allemagne;  L'Appel  au  soldat;  La 
colline  inspirée;  Le  Génie  du  Rhin  (Paris,  E.  Paul);  —  R.  Bazin,  Les  Oberli; 
Les  Nouveaux  Oberlés  (Paris,  Calmann-Lévy) ;  — L.  Bertrand,  Aladenwiselle 
ti-e  Jessincourt;  —  Erckmann-Chatrian,  La  maison  forestière;  L'Ami  Fritz; 
L'Invasion;  Les  vieux  de  la  vieille;  Madame  Thérèse  (Paris,  Hachette);  — 
Moselly,  Terres  lorraines;  La  vie  lorraine;  Le  Rouet  d'ivoire  (Paris,  Pion);  — 
A.  Theuriet,  La  maison  des  deux  Barbeaux  (Paris,  Ollendorf-Fayard) ;  — 
Victor  Hugo,  Le  Rhin  (Paris,  Hetzel,  Flammarion,  etc.);  —  Benjamin 
Valloton,  On  changerait  plutôt  le  cœur  de  place  (Paris,  Payot);  —  Lichten- 
BERGER,  Juste  Lobcl  (Paris,  Pion);  —  Marthe  Fiel,  .Sur  le  sol  d'Alsace  (Paris, 
Fasquelle,  1911);  —  F.  Belmont,  Lettres  d'un  o/Jicier  de  chasseurs  alpins 
(Paris,  Pion). 


Époque  et  plan  de  voyage. 

Les  grandes  villes  de  l'Est  peuvent  se  visiter  en  toute  saison; 
en  hiver  elles  compensent  les  jours  trop  courts  par  les  distrac- 
tions qu'elles  peuvent  offrir  le  soir.  L'ensemble  de  la  région 
décrite  dans  ce  guide  est  1res  agréable  à  parcourir,  d'avril  à 
octobre;  pour  les  hautes  Vosges  en  particulier,  on  devra  pré- 
férer les  mois  d'été;  des  villégiatures  d'altitude  de  plus  en  plus 
nombreuses  permettent  d'y  trouver  la  fraîcheur  et  l'air  vif 
même  pendant  les  fortes  chaleurs.  Par  contre  les  Vosges  n'ont 
pas  encore  de  stations  vraiment  organisées  pour  les  sports  d'hiver. 

En  ce  qui  concerne  les  villes  d'eaux,  la  foule  a  l'habitude  d'y 
affluer  de  la  mi-juillet  à  la  fin  d'août,  à  l'époque  la  phis  chaude  de 
l'été.  Nous  conseillons  plutôt  aux  baigneurs  qiu"  disposent  de  leur 
temps,  de  choisir  pour  l'époque  de  leur  cure,  les  mois  de  mai,  de 
juin  et  de  septembre,  qui  sont  particulièrement  agréables  dans  les 
stations  de  l'Est;  ils  éviteront  ainsi  l'encombrement  et  la  chaleur 
et  ils  trouveront  avec  le  calme  une  complaisance  plus  attentive, 
des  services  mieu.x  faits  et  aussi  des  tarifs  sensiblement  réduits. 

Quelles  que  soient  l'époque  et  la  durée  du  voyage,  nous 
recommandons  au  touriste  de  préparer  soigneusement  son  iti- 
néraire avec  l'indicateur  du  chemin  de  fer,  l'édition  la  plus 
récente  du  Guide  de  la  région,  et,  autant  que  possible,  par  la 
lecture  de  quelques-uns  des  ouvrages  publiés  sur  cette  région 
et  qu'il  choisira  suivant  ses  goûts  particuliers  dans  notre  Biblio- 
graphie (p.  XLViij.Le  programme  du  voyage  'étant  ainsi  à  peu 
près  réglé  d'avance,  au  moins  dans  ses  grandes  lignes,  il  en 
résultera  une  double  économie  de  temps  et  d'argent  et  on 
aura  réduit  au  minimum  les  possibilités  de  contre-temps  et 
d'imprévu  fâcheux.  De  plus,  on  ne  risquera  pas  de  laisser  de 
côté  tel  monument  ou  tel  site  qu'il  faut  avoir  vu,  ou  au  contraire 
de  s'arrêter  dans  tel  endroit  qui  ne  présente  aucun  intérêt  véri- 
table. Enfin,  tout  en  étant  plus  agréable,  le  voyage  aura  été  en 
même  temps  instructif,  ce  qui  n'est  jamais  à  dédaigner. 

Pour  faciliter  aux  touristes  la  préparation  de  leur  voyage,  nous 
indiquons  ci-dessous,  en  dehors  de  l'aperçu  général  qui  précde, 
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les  principales  attractions  naturelles  ou  pittoresques,  monu- 
mentales, artistiques,  etc.,  classées  sous  des  rubriques  faciles  à 
consulter  et  où  chacun  pourra  choisir  selon  ses  goûts. 

Les  champs  de  bataille. 

Nous  décrivons  dans  ce  guide  les  champs  de  bataille  de  1914- 
1918,  comme  aussi  ceux  de  1870-1871,  en  Lorraine,  sur  les  deux 
versants  des  Vosges  et  en  Alsace. 

Nous  mentionnerons  ici  plus  particulièrement  : 

En  Lorraine,  les  champs  de  bataille  de  Flirey-Thiaucoiirt, 
p.  6,  7;  du  Grand-Couronné  de  Nancy,  p.  27-32;  de  Nomeny,  de 
Pont-à-Mousson  et  du  Bois-le-Prêlre,  p.  35,  37,  39-42;  de 
Morliange-Sarrebourg,  p.  73,  81,  82;  de  Lunéville,  p.  76-81;  de 
la  Mortagne,  la  Trouée  de  Charmes  ^l  Gerbéviller,  p.  84-86;  de 
Raon-V Etape,  p.  157-161;  de  Senones,  p.  166;  de  Saint-Dié, 
p.  173-175,  179-181. 

Parmi  les  champs  de  bataille  de  1870-1871,  ceux  de  Metz, 
p.  33-34,  50-51,  58-60;  de  Forbach-Spicheren-Sarrebruck,  p.  76; 
de  la  Bourgonce-N ompatelize,  p.  179. 

En  Alsace,  les  champs  de  bataille  de  la  vallée  de  la  Bruche 
et  du  Donon,  p.  336,  337,  340,  341  ;  du  Schratzmaennele  et  du 
Wetistein,  p.  424-427;  du  Bonhomme,  du  Louschbach,  du  lac 
Blanc,  d'Orbey,  p.  435,  437,  440;  du  Linge  et  de  la  Têle-des- 
Faux,  p.  441-442;  de  Munster,  de  la  Schlucht,  de  Metzeral, 
p.  447-448,  454-456,  458-459,  196;  de  Dannemarie,  de  la  vallée 
de  la  Largue  et  d'Allkirch,  p.  104;  de  V Hartmannswillerkopf 
ou  Vieil-Armand,  p.  496-499;  de  Cernay  et  de  Thann,  p.  500- 
503,  510-511. 

Parmi  les  champs  de  bataille  de  1870-1871,  ceux  de  Wis- 
sembourg,  p.  316-319;  de  Wœrth-Frœchvoiller,  p.  320-323.' 

Curiosités  naturelles. 

Dans  les  Vosges  on  peut  dire  que  tout  est  curiosité  naturelle; 
partout  leurs  vallées,  leurs  forêts  de  sapins  et  de  pins,  leurs  som- 
mets, leurs  lacs,  leurs  cascades  attirent  et  retiennent  les  touristes; 

Les  communications  sont  d'ailleurs  aisées.  Du  Ballon  d'Alsace 
au  col  de  Saverne,  une  quinzaine  de  routes  carrossables, 
deux  voies  ferrées  et  un  tram  électrique  traversent  la  chaîne; 
des  chemins  de  fer  d'intérêt  local  et  plusieurs  routes  de  voitures 
coupent  les  rameaux  latéraux  et  longent  en  partie  les  deux  ver- 
sants. De  nouveaux  tronçons  de  chemin  de  fer,  faisant  partie  du 
plan  de  «  percée  des  Vosges  »j  sont  en  construction  ou  à  l'étude. 


CURIOSITÉS  NATURELLES. 
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De3  services  automobiles,  organisés  par  les  chemins  de  fer 
(1  Alsace  et  Lorraine  sous  la  rubrique  Houle  des  Vosges  (p.  lx) 
lu-rmettent  de  visiter  les  points  les  plus  intéressants  du  ver- 
sant oriental  de  la  chaîne. 
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Vallées.  —  De  bonnes  routes,  de  nombreux  chemins  fores- 
tiers, des  chemins  muletiers  permettent  de  parcourir  toutes  les 
vallées,  tous  les  vallons,  toutes  les  forêts,  et  de  passer  agréable- 
ment de  l'une  dans  l'autre. 

Parmi  les  vallées,  nous  mentionnerons,  sur  le  versant  0.  :  les 
vallées  de  Celles  (une  des  plus  belles  du  versant),  de  la  Vezouse 
ou  plutôt  des  deux  Vezouses,  des  Charbonniers,  de  l'Ognon,  du 
Bouchot,  de  la  Voloffne,  de  la  Moselotte,  du  Rabodeau,  de  Cleurie, 
de  Bussaug,  des   Ravines,  etc.  ;  la   vallée  de  Straiture,  mieux 
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connue  sous  le  nom  de  défilé  de  Straiture,  naérite  une  mention 
spéciale  pour  la  beauté  sauvage  de  ses  sites  et  la  fraîcheur  que 
lui  donnent  les  pentes  boisées  qui  l'encaissent;  —  sur  le  versant 
alsacien  :  celle  de  Munster  et  celle  de  la  Bruche  qui  sont  merveil- 
leusement belles;  celles  de  la  Zorn,  de  Sainte-Marie-aux-Mines, 
de  Wesserling,  de  Massevaux,  de  la  Lauch,  le  Val  de  Ville,  etc. 

Sommets.  —  Le  Club  Alpin  Français  (C.  A.  F.),  le  Touring-Club 
(T.  C.  F.),  sur  le  versant  O.,  le  Club  Vosgien  (C.  V.),  sur  le  versant 
alsacien,  ont  multiplié  à  profusion  les  poteaux  indicateurs,  ouvert 
de  nombreux  sentiers  d'accès,  construit  des  abris  et  placé  des 
tables  d'orientation  aux  meilleurs  points  de  vue.  —  Parmi  les 
sommets  il  faut  citer,  sur  le  versant  O.  :  le  Hohneck  (1,361  m.), 
point  culminant  du  versant,  le  Ballon  d'Alsace  (1,242  m.),  le 
Gresson  (1,244  m.),  le  Grand-Drumont  ou  Tête  de  Fellering 
(1,222  m.),  le  Barrenkopf  (1,077  m.),  le  Ballon  de  Servance 
(1,210  m.),  les  Hautes-Chaumes,  la  Roche  des  Bioqués  (1,093  m), 
—  sur  le  versant  alsacien  :  le  Ballon  de  Guehwiller  (1,424  m.), 
point  culminant  de  la  chaîne  des  Vosges,  le  Brézouard  ou  Bres,- 
soir  (1,229  m.),  le  Champ-du-Feu  (1,099  m.),  le  Thanner-Hubel 
(1,182  m.),  le  Donon  (1,008  m.),  le  Climont  (966  m.),  etc. 

Cols.  —  Les  cols  qui  méritent  d'être  mentionnés  plus  par- 
ticulièrement sont  :  celui  de  la  Schluchl  (1,139  m.),  le  site  le  plus 
célèbre  peut-être  des  Vosges  avec  les  deux  vallées  qu'il  rehe, 
celle  de  Gérardmer  à  l'O.,  celle  de  Munster  à  l'E.;  ceux  du 
Ballon  (1,178  m.),  du  Louschbach  (1,047  m.),  du  Bonhomme 
(950  m.),  de  Sainte-Marie  (780  m.),  de  Saales  (600  m.),  de 
Saverne,  de  Bramont  (958  m.),  de  Bussang  (734  m.),  d'Oderen 
(885  m.),  du  Hantz  (640  m.),  de  Lubine  (600  m.),  du  Page 
(1,023  m.),  de  la  Grosse-Pierre  (1,000  m.  env.),  de  Martinpré 
(792  m.),  du  Peternit  (563  m.),  etc. 

Lacs  et  étangs.  —  Les  lacs  des  Vosges  sont  charmants.  Les 
plus  pittoresques  sont  sur  le  versant  0.  :  ceux  de  Gérardmer,  de 
Longemer,  de  Retournemer,  de  Blanchcmer,  de  Lispach  et  des 
Corbeaux;  —  sur  le  versant  E.  :  ceux  de  Sevven,  du  Sternsee  ou 
lac  de  Perche;  le  lac  du  Ballon,  le  lac  Blanc,  le  lac  Noir,  le  lac 
Vert  ou  lac  de  Daren. 

Le  plus  pittoresque  des  étangs  de  l'Est  est,  sans  contredit, 
celui  du  Fischbœdlé;  celui  qui  a  la  plus  grande  superficie  est 
celui  de  Lindre  (671  hect.),  en  Lorraine. 

Cascades.  —  Les  plus  curieuses  sont,  sur  le  versant  0.  :  celles 
de  Fayniont,  près  de  Plombières,  de  Tendon  ou  Saut  du  Scouet, 
pràs  de  Docelles,  le  Saut  des  Cuv&s,  dans  un  site  très  pittoresque. 
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et  la  cascade  de  Charlemaf^ne,  tous  deux  près  de  Gérardmer;  lo 
Saut  du  Bouchot,  près  de  Vagney,  la  cascade  du  Rudlin,  la  Chute 
du  Rummel  et  le  Saut  de  la  Truite,  tous  deux  sur  le  chemin  du 
Ballon  d'Alsace;  —  sur  le  versant  E.  :  la  cascade  du  Lac  Blanc, 
celle  du  Nideck,  celle  du  Hohwald,  etc. 

Stations  d'été,  thermales  et  de  sports  d'hiver. 

Stations  d'été.  —  Les  principales  sont  les  suivantes  :  —  sur 
le  versant  0.  des  Vosges  :  Gérardmer  (671  m.),  Bussang  (624  m.), 
la  Schlucht  (1,139  m.),  le  Ballon  d'Alsace  (1,242  m.),  Kpinal 
(326  m.),  Remiremont  (406  m.),  Saint-Dié  (344  m.),  Saint- 
Maurice  (556  m.),  Fraize  (507  m.),  Raon-l'Etape  (282  m.),  Cor- 
nimont  (510  m.),  la  Bresse  (626  m.),  Bruyères  (479  m.),  etc.; 
—  sur  le  versant  alsacien  :  les  Trois-Épis  (690  m.),  Sainte-Odile 
(762  m.),  le  Hohwald  (600  m.),  Niederbronn  (190  m.),  Savcrne 
(206  m.),  Sainte-Marie-au.x-Mines  (360  m.),  Barr  (Bains  du  Buhl; 
210  m.)  ;  Wesserling  (437  m.),  Sainte-Anna  (343  m.),  Guebwiller 
(288  m.),  Grcndelbruch  (540  m.),  Dabo  (5M  m.),  Wangenbourg 
(452  m.),  Rothau  (339  m.),  Aubure  (740-1,000  m.),  Orbcy 
(495  m.),  Pairis  (hôt.  du  Lac  Noir;  680  m.),  Lutzelbourg 
(222  m.),  l'hôtel  du  Hoh-Kœnigsbourg  (571  m.),  Abreschwiller 
(300  m.),  le  Hohbarr  (458  m.),  etc. 

Stations  thermales.  —  Sur  le  versant  O.  des  Vosges:  Plom- 
bières, Bussang,  Luxeuil,  Bains-les-Bains,  Contrexéville,  Vittel, 
Martigny,  Bourbonne-les-Bains;  —  sur  le  versant  alsacien  : 
Niederbronn,  Ribeauvillé  (Bains  de  Carola),  Watwiller,  Benfeld 
(établissement  d'hydrothérapie,  électrothérapie,  radiothérapie; 
non  réouvert  en  1921). 

Stations  de  sports  d'hiver.  —  Les  Vosges,  malgré  quel- 
ques efforts  locaux,  n'ont  pas  encore  de  stations  de  sports 
d'hiver  vraiment  organisées.  Toutefois,  les  localités  suivantes 
sont  les  mieux  situées  pour  la  pratique  de  ces  sports  : 

Sur  le  versant  O.  :  Gérardmer,  Remiremont,  Saint-Dié,  le 
Ballon  d'Alsace  et  la  Schlucht;  —  sur  le  versant  alsacien  : 
Sainte-Odile,  les  Trois-Epis,  le   Struthof,  etc. 

Des  sociétés  d'amateurs  de  sports  d'hiver  se  sont  constituées 
un  peu  partout  pour  organiser  et  développer  le  tourisme  hivernal 
et  faciliter  l'accès  des  champs  d'exercices. 

Refuges  en  montagne.  —  Le  Touring-CIub  de  France,  le 
Club  Alpin  et  le  Club-Vosgien  ont  fait  construire  un  certain 
nombre  de  refuges,  parmi  lesquels  nous  citerons  celui  du  Reinkopf 
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ou  Rainkopf  (1,200  m.),  dans  le  secteur  de  Gérardmer,  sur  le 
parcours  de  la  Schlucht-le-Hohneck;  celui  du  Barrenkopf 
(1,064  m.),  dans  le  secteur  du  Ballon  d'Alsace,  à  proximité 
de  nombreuses  pistes  de  ski  jalonnées  par  les  groupements 
régionaux,  et  dont  la  clef  est  déposée  à  Giromagny  chez  le 
délégué  du  t.c.f.  ;  celui  du  Markstein,  entre  Wesserling  et  le 
Hohneck.  Ces  refuges  sont  compris  de  telle  sorte  que  trente 
touristes  pourraient  aisément  y   trouver   abri. 


Principales  curiosités  monumentales  et  artistiques. 

Cathédrales  et  églises  remarquables.  —  *Saint-Etienne 
(xiii^'  et  xv^  s.)  et  *Saint-Gengoult  (xiiie-xivc  s.),  à  Toul;  la 
cathédrale  ou  Primatiale  (1703),  l'église  des  Cordeliers  (l'i82)  et 
Notre-Dame  de  Bonsecours  (1738),  à  Nancy;  église  de  Laîlre- 
souS'Amance  (1080);  *Saint-Nicolas  (xv^  s.),  à  Saint-Nicolas- 
du-Porl;  Saint- Jacques  (xviii«  s.),  à  Lunévillc;  l'église  de  Dieu- 
louard  (xv^  s.);  Saint-Martin  (xiii^-xiv^  s.),  à  Pont-à-Mousson-; 
*Saint-Etienne  (xiv^-xvi^  s.),  à  Metz;  Saint-Nicolas  et  Saint- 
Christophe  (xiii*'  s.),  à  Neuf  château;  Saint-Georges  (xyiii^  s.),  à 
Vesoul;  Saint-Pierre  (xiii^  s.),  à  Luxeuil;  Saint-Maurice  (xii^  s.), 
kEpinal;  église  abbatiale  A'Etival;  Grande-Eglise  (xii«etxiii*  s.ji 
à  Saint-Dié;  l'église  de  Remiremont  (xiv^  et  xv''  s.). 

Sur  le  versant  E.  des  Vosges  :  la  *cathédrale,  l'église  Saint- 
Pierre-le-Vieux,  l'église  Saint-Thomas,  à  Strasbourg;  Saint- 
Pierre  et  Saint-Paul  (xiii®  s.),  à  Wissembourg;  Saint-Georges 
(xn^  s.),  à  Haguenau;  l'église  de  Marmoutier;  r*église  de  A't'e- 
derhaslach  ;  l'église  de  Molsheim  (xvi®  s.)  ;  Saint-Pierre  et  Saint- 
Paul  (xii®  s.),  à  Rosheim;  les  églises  Sainte-Foi  (romane)  et 
Saint-Georges  (ogivale),  à  Sélestat;  *Saint-Martin  (xiii*  et*^ 
xiv^  s.),  à  Colrnar;  église  paroissiale  de  Kaysersberg;  Saint- 
Arbogast  (xii®  et  xiii^  s.),  à  Rouffacli;  Saint-Léger  (xii^  s.)  et 
Notre-Dame  (xviii^  s.),  à  GuebwiUer;  église  (romane)  de  Lau- 
tenbach;  *Saint-Thiébault  (xiv,  xv^  et  xvi^  s.),  à  l'hann. 

Anciennes  abbayes  et  couvents.  —  Abbaye  (1125)  de  Sainl- 
Marie-au-Bois,  en  Lorraine;  —  sur  le  versant  0.  des  Vosges  : 
abbaye  de  Morimond  (1115),  près  de  Lamarche;  chartreuse  de 
Bos>erville  (1666),  près  de  Varangé^'ille;  — ;  sur  le  versant  E.  : 
•c  uvcnt  de  Sainte-Odile  (vii*^  s.),  près  de  Barr;  *abbaye  de 
Alurbach  (vni^  s.).  . 

Monuments  civils  et  maisons  anciennes.  —  Sur  le  ver- 
sant  O.   des   Vosges   :   maison   de   Jeannc-d'Arc,   à  Domremy; 
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Maison  Carrée  (1448)  et  maison  Joufiroy  (gothique),  à  Luxeuil; 
palais  Ducal  (xvi*  s.)  et  maison  de  Jean  Lamour  (xvin«  s.),  à 
Nancy;  hôtel  de  ville  (1581)  de  Hambenillers;  palais  abbatial,  à 
Remiremont;  les  halles  (1617),  à  Mirecourt;  —  sur  le  versant  E.  : 
hôtel  de  ville  (xvi^  s.)  de  Kaysersberg;  maison  Pfister,  maison 
des  Têtes,  à  Colmar;  hôtel  de  ville  (en  partie  de  1523),  haUe  aux 
blés  (1554)  et  Kappellturm  (xiii*  s.),  à  Obernai;  maison  Kam- 
merzcll  (restaurée),  Frauenhaus  (xvi^  s.),  château  de  Rohan 
(1728),  à  Strasbourg;  Château  (caserne;  xviii*  s.)  de  Saverne;  etc 

Châteaux  ANCIENS  ET  RUINES  féodales.  —  Château  (xiii^s.)! 
de  Prétiy,  en  Lorraine;  —  sur  le  versant  0.  des  Vosges  :  château! 
de  Beljort  (en  partie  du  moyen  âge)  ;  château  de  Vaudémonl 
(ruiné),  près  de  Nancy;  château  de  Bourlémont  (xv^  et  xvi^  s.), 
près  de  Neufchâteau;  château  du  Pailly  (Renaissance),  près  de 
Chalindrey;  château  de  Flé^'ille  (xvi^  s.),  près  de  Nancy;  châ- 
teau de  Haroué  (xviii®  s.),  près  de  Tantonville;  —  sur  le  ver- 
sant E.,  on  compte  plus  de  60  châteaux  anciens,  pour  la  plupart 
ruinés;  nous  ne  mentionnons  ici  que  les  principaux  :  château  de 
Ferrette;  les  Drei  Exen  ou  Tours  d'Eguisheim;  château  de 
Hohlandsbowg  ou  Hohlandsberg,  près  de  Colmar;  le  Hoh- 
Kœnigsbourg  (complètement  restauré),  près  de  Sélestat;  châ- 
teaux de  Kintzheim  (xiv^  s.),  de  Kaysersberg,  de  Frankenbourg, 
près  de  Sainte-Marie-aux-Mines,  de  Bilstein  (xii^  s.),  près  de 
Riquewihr,  de  Ribeainvillé,  de  Guirbaden,  ceux  à'Andlau,  de 
Spesbourg,  de  Landsberg,  près  de  Barr;  château  à'Ortenberg 
(xi*  s.),  près  de  Val-de-Villé ;  château  du  Hohbarr  ou  Haut-Barr, 
près  de  Saverne,  etc. 

Musées.  —  Sur  le  versant  O.  des  Vosges  :  Nancy,  musée 
de  peinture  et  sculpture  et  musée  historique  lorrain  (belle  galerie 
des  Cerfs)  ;  Epinal  (peinture,  sculpture,  archéologie,  histoire 
naturelle);  Belfort;  —  sur  le  versant  E.  :  .Ve/z  (peinture,  scul- 
pture, histoire  naturelle)  ;  Strasbourg,  musée  municipal  de 
peinture  et  sculpture,  musée  des  arts  décoratifs  et  musée  alsa- 
cien; Mu  Wfouse;  Colmar  (musées  Unterlinden  et  Fleischhauer)  ; 
petits  musées  de  Kaysersberg  et  de  Riquewihr;  etc. 

Industries  particulièrement  intéressantes 
pour  les  touristes. 

Verrerie  d'art  (Galle;  Daum)  et  meubles  d'art  (Majorelle),  k 
Nancy;  —  cristallerie  à  Baccarat  et  à  Mûnzthal-Saint-Louis; 
—  verrerie  à  Portieux;  —  faïences  à  Lunéville  et  à  Toul;  — 
faïences,  porcelaines  et  poteries  à  Sarreguemines;  —  dentelles 
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et  broderies  à  Mirecourl  et  à  Litxeuil;  —  imagerie  à  Epinal; 

—  nappes  imprimées  d'Alsace  à  Strasbourg,  Ribeauvillé, 
Coîmar  et  Mulhouse;  —  foies   gras,   à  Strasbourg  et   Calmar; 

—  kii'sch  et  quetsch,  partout  en  Alsace;  —  fromages  à 
Munster,  à  Orbey,  à  Gérardmer;  —  pains  d'épices  à  But  et 
Gerlwiller  (près  13arr). 

Chemins  de  fer. 

Tous  les  chemins  de  fer  français  dont  le  parcours  est  décrit 
dans  ce  guide  sont  compris,  sauf  les  lignes  d'intérêt  local  ou 
départementales,  dans  le  réseau  de  l'Est  et  dans  le  réseau  d'Alsace 
et  Lorraine. 

L'administration  de  la  C^^  de  l'Est  est  à  Paris,  rue  d'Alsace 
et  rue  de  Strasbourg,  la  gare  rue  de  Strasbourg;  l'adminislrafion 
des  chemins  de  fer  d'Alsace  et  Lorraine  est  à  Strasbourg,  bd  du 
Président-Wilson,  3,  elle  a  aussi  des  bureaux  à  Paris,  15  rue  du 
Quatre-Septembre. 

L'^s  prix  des  billets  correspondant  au  barème  de  la  p.  lvii,  sont 
ceux  des  nouveaux  tarifs,  en  vigueur  depuis  1920. 

Tous  les  billets  à  prix  réduits,  à  l'exception  des  aller  et  retour 
ordinaires  et  de  certains  billets  de  famille,  ont  été  suspendus 
depuis  1917  et  ne  sont  pas  encore  rétablis;  on  se  renseignera  à 
ce  sujet  aux  guichets  spéciaux  des  gares.  Les  trains  de  plaisir 
n'existent  plus  depuis  1914.  On  annonce  pour  la  saison  1922  le 
rétablissement  des  billets  internationaux  à  coupons  combinés; 
les  touristes  désiiant  combiner  un  voyage  dans  l'Est  avec  un 
parcours  quelconque  en  Belgique  ou  en  Suisse,  pourront  égale- 
ment s'informer  à  ce  sujet. 

On  peut  commander,  par  lettre,  télégramme  ou  téléphone,  à  la 
gare  de  l'Est  (bureau  des  omnibus)  des  voitures  et  omnibus  de 
la  C^^,  dont  on  trouvera  le  tarif  dans  l'Indicateur  Chaix.  Nous 
rappelons  que  les  voyageurs  se  dirigeant  vers  Paris  pcuvi'nt,  à  la 
gare  de  départ  ou  à  une  gare  d'arrêt,  remettre  une  dépêche  de 
commande  au  chef  de  gare,  qui  l'expédiera  gratuitement. 

Pour  Yenlèvement  et  la  livraison  à  domicile  des  baga'^es  dans 
Paris,  la  demande  d'enlèvement  doit  être  faite  24  h.  au  moins  à 
l'avance,  au  bureau  de  î'Agciice  française  des  Voyages  Duchcmiu, 
rue  de  Grammont,  20,  qui  délivre  un  reçu,  sur  présentation 
duquel  la  gare  de  l'Est  (guichet  24)  remet,  contre  payement  de 
leur  montant,  les  billets  et  les  bulletins  d'enregistrement  des 
bagages  aux  voyageurs.  A  l'arrivée,  les  bulletins  de  bagages 
doivent  être  remis  au  bureau  spécial,  situé  dans  la  salle  des 
bagages,  lequel  fait  le  nécessaire  pour  la  livraison  au  domicile. 


BARÈME 
des  prix  des  billets  sur  les  grands  réseaux. 

ft  /Ifriiivrs  l'irifs 


■■J 

,£. 

< 

BtlXl 

TS   SIMPLES 

ALLKR  ET  R 

etoi:r 

*" 

BILLETS   SIHPLKS 

.XLLERkt  RETOUR 

—'-— 

•^ 

^ 

— '^— 

'^ 

1 

^     '.. 

|r« 

i» 

3« 

|r« 

i* 

3» 

2 

!'• 

*• 

3« 

ira 

«• 

3« 

k. 

cUssr 

cllanc 

fiasse 

claàst 

dusse 

cl»s»e 

a 
k. 

classe 

classe 

clust.0 

classe 

classe 

classe 

fr.  c. 

fr.  f. 

fr.  e. 

fr.  e. 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

tt.  c. 

fr.  C. 

1 

.  SO 

•  in 

-  15 

.  45 

.  .30 

..   20 

53 

16  30 

10  65 

6  70 

44  4Ô 

17  0: 

10  75 

3 

-  6U 

-  M 

-  25 

-  DO 

«  (,:, 

..  lu 

54 

16  60 

10  85 

6  85 

44  9( 

17  3.-, 

10  95 

3 

.  'XI 

.  6» 

•  « 

1  40 

.  95 

.  f.O 

55 

16  9( 

Il  05 

G  95 

45  35 

17  65 

Il   13 

4 

i  r. 

.  SO 

>  50 

1  8S 

1  30 

..  80 

56 

17  20 

Il  45 

7  10 

43  85 

18     .. 

Il  33 

5 

1  ;>; 

1  . 

.  «, 

2  3( 

1  60 

1      . 

57 

17  55 

Il   «> 

7  20 

26  31 

18  30 

Il  35 

6 

1  (t; 

1  ta 

•  75 

2  7.- 

1  95 

1  20 

58 

17  85 

il  65 

7  35 

46  75 

18  65 

Il  75 

7 

i  lo 

1  40 

»  !» 

3  li, 

2  25 

1  40 

59 

18  13 

Il  85 

7  43 

27  40 

18  95 

Il  93 

8 

2  ir 

t  60 

1         n 

3  70 

2  55 

1  60 

60 

1!»  15 

14  05i     7  60 

47  70 

19  30 

14  15 

9 

-  7o 

l  80 

1    15 

4  l.S 

2  90 

1  80 

61 

18  75 

14  4."      7  70 

48  13 

19  60 

14  33 

10 

3  lU 

i     . 

1  25 

4  (;o 

3  20 

4     » 

62 

lu  0:. 

14  45      7  85 

2S  60 

19  UO 

14  55 

11 

3  10 

•  20 

i  10 

3  05 

3  55 

4  25 

63 

lit  35;   14  65l     7  95 

49  0: 

40  25 

14  75 

12 

3  78 

i  io 

1  50 

5  55 

3  85 

4  45 

64 

1:1  70    14  85     S  10 

49  50 

40  53 

14  U5 

13 

l     ■■ 

î  «« 

1  6;i 

6     .. 

4  20 

2  65 

65 

20     ■■    13  05      8  2U 

30     .. 

20  90 

13  15 

U 

i  30 

s  80 

1   75 

6  15 

4  .SO 

2  85 

66 

40  30    13  45 

8  35 

30  45 

41  40 

13  33 

IS 

i  liU 

3     ■• 

t  90 

6  00 

4  80 

3  05 

67;  20  ou!  13  45 

8  50 

30  90 

41  55 

13  55 

16 

i  w 

3  20 

«     ^ 

7  M 

5  15 

3  25 

68'  40  00    13  65 

8  60 

31   35 

41  85 

13  75 

17 

5Ï5 

3  M 

ï  16 

7  85 

S  45 

3  15 

69|  21  20    13  83 

8  75 

31  85 

24  15 

13  95 

18 

5  i:. 

3  fiO 

ï  30 

8  30 

3  80 

3  g:. 

70    21  55!  14  05 

8  85 

32  30 

22  50 

14  13 

19 

3  85 

3  80 

2  1(1 

8  75 

G  10 

3  85 

71 

41  8.5:  14  2S|     9     • 

.34  75 

24  80 

14  33 

20 

f.  15 

i     " 

t  55 

»  25 

6  45 

4  05 

72 

22  15 

14  45     9  10 

33  40 

23  15 

14  53 

21 

(i  45 

*  20 

2  6S 

9  70 

6  75 

4  25 

73 

44  15 

14  65|     9  45 

33  65 

23  45 

14  80 

22 

6  -B 

t  iO 

2  80 

10  15 

7  03 

4  4;i 

74 

42  75 

1 1  85     9  33 

34  15 

43  80 

13     . 

23 

7  Oi 

i  un 

2  90 

10  00 

7  40 

4  65 

75 

43  05 

15  03      9  50 

3;  6U 

21  10 

15  40 

24 

7  10 

i  80 

3  05 

Il  0.5 

7  70 

4  Kl 

76 

23  33 

13  45      9  60 

33  05 

44  40 

15  40 

25 

7  70 

5     " 

3  13 

U  o-. 

8  U5 

5  05 

77;  23  70 

15  43      9  73 

33  30  44  75 

15  60 

26 

8     . 

V,  20 

3  ,30 

12     » 

8  3;; 

5  25 

7  s:  24     .. 

13  rj    9  85 

36          23  05 

15  kO 

37 

S  30 

5  10 

3  Kl 

12  45 

8  70 

5  4,-, 

79    24  30 

15  8.5    10     .. 

36  43   43  40 

IC     > 

28 

S  ÙU 

S  -Ul 

3  55 

li  'lii 

9     . 

5  65 

8O:  44  «Ol   16  0:^   10  10 
81    24  90i  IC  25    10  25 

36  90|  25  70 

16  20 

29 

8  ;xt 

r.  80 

3  i!5 

13  40 

9  30 

5  85 

37  35 

46  05 

16  40 

80 

■J  ïô 

G     - 

3  80 

13  8.> 

9  6S 

6  a5 

82'  25  20    16  45v  10  3.5 

37  84» 

46  35 

IG  60 

31 

9  55 

6  25 

3  '.10 

14  311 

9  95 

6  25 

33;  25  50    lii  65:  10  50 

38  30 

46  6.5 

16  80 

32 

•.1  S5 

G  15 

*  05 

U  75 

10  30 

6  50 

84,  25  85    16  83!  10  65 

38  75 

47     " 

17     ■• 

33 

lu  15 

G  65 

1  15 

15  20 

10  60 

6  70 

85r  26  1.5!  17  05i  10  75 

39  20 

27  30 

17  4<t 

34 

in  *o 

t;  85 

1  3» 

15  7u 

10  90 

r.  '.ifi,     86:  il.  45|  17  25'  10  'Jul 

39  65 

27  65 

17  40 

35 

10  7.Ï 

7  ftc; 

1  1(J 

16   15 

Il  25 

7  10 

87 

26  75 

17  45    M     .. 

40  15 

47  95 

17  60 

36 

Il  U5 

7  4.'. 

t  lu, 

Itl  LU 

M  ;« 

7  ou! 

88 

27  05 

17  (5    11   15 

10  60 

48  45 

17  80 

37 

Il  *0 

7  15 

1  70 

17  ii:. 

Il  90 

7  50  ' 

89 

27  35 

17  85    II  25 

41  05 

28  60 

18     . 

38 

Il  70 

7  65 

i  80 

17  5b 

12  2ù 

7  70 

90 

27  70 

18  œ    11  40 

Il  .50 

48  90 

18  40 

39 

1-2     - 

7  8Ô 

i  95 

18     » 

12  55 

7  90 

91 

28     . 

18  23    11  50 

41  95 

49  45 

|8  40 

40 

li  38 

8  03 

BOÔ 

18  15 

14  83 

8  10 

92 

2S  30 

18  43    1 1  65 

12  15 

29  55 

18  60 

41 

12  GO 

8  25 

5  2.1 

IS  yn 

13  lu 

8  30 

93 

2S  60    18  70|  H   75| 

44  90 

29  UU 

is  80 

143 

li  90 

8  i:i 

5  3" 

19  .35 

13  50 

8  5u 

94 

2s  901  18  90    U  9iJ 

43  35 

30  20 

lu  03 

;43 

13  an 

8  65 

5  i:. 

IV  H,-. 

13  80 

8  70 

95!  29  «0    19  lOl   12     ..] 

43  80 

30  50 

l'1  Î5 

44 

13  55 

8  8.'> 

5  5.J 

211  3'.) 

14  15 

8  90 

961  -14  .-,0 

19  30    14  15 

44  30 

30  85 

M  45 

45 

13  es 

9  o;> 

5  7n 

■>•)  75 

U  45 

9  10; 

97|  2')  85 

1!»  50    12  4;i    41  75 

31    15 

10  65 

46 

u  15 

»  45 

5  8ii 

-1   2ii 

Il  80 

0     3U; 

98    io  15 

19  70    12  40    43  40 

31  r* 

19  85 

47 

U  i.-. 

<>  i:. 

5  95 

;i  711 

15  lu 

9  50 

99;   iO  4:1 

l'.l  '.«J    14  30    45  65 
40  loi  14  6.-,    (G  13 

31  80 

20  05 

48 

i;  7s 

9  65 

6  l»& 

•ii  15 

13  40 

0  70 

lOOJ  30  75 

.<»2  15 

40  45 

49 

15  05 

'.•  85 

0  2.1 

;^  (K) 

13  75 

9  W- 

200i  11  50    40  15    25  30|  'M  25| 

ai  25 

40  50 

iSO 

15  10 

10  05 

fi  3- 

23  U5 

IG  05 

10  lu 

300l  "2  i:,   fin  25   37  95  138  10 

96  4U 

60  70 

51 

15  7U 

!•  25 

6  45 

23  50 

16  40 

10  30 

400{12J     •    80  30   50  m  181  50  128  50l 

80  95 

52 

K'i     • 

10  45 

fi  60 

"• 

16  70 

10  .50  |500il53  75llOO  40;  63  25J230  \o\M  65| 

01  20 

LViii  RENSEIGNEMENTS  GENERAUX. 

Services  Automobiles. 

ROUTE    DES    VOSGES 

Services  permanents.  —  Sur  les  deux  versants  des  Vosges, 
beaucoup  de  localités,  éloignées  des  réseaux  de  chemin  de  fer, 
et  particulièrement  celles  qui,  de  tout  temps,  étaient  reliées 
aux  gares  par  ce  qu'on  appelle  le  courrier  ou  la  voiture  du  ser- 
vice postal,  sont  maintenant  desservies  par  des  voitures  auto- 
mobiles prenant  les  voyageurs  et  les  bagages;  les  voitures 
portent  d'ordinaire  l'inscription  Postes,  et  les  tarifs  sont  fixés 
par  l'administration  postale. 

Partout  où  ces  services  ont  un  caractère  officiel  et  fonc- 
tionnent d'une  façon  régulière,  le  lecteur  trouvera  dans  le  texte 
de  ce  guide  toutes  les  indications  utiles,  aux  renseignements 
pratiques  qui  suivent  le  nom  de  la  station. 

Excursions  en  commun.  —  Dans  certaines  grandes  villes 
situées  à  proximité  des  champs  de  bataille  de  l'E.  ou  du  N.-E., 
à  Nancy,  à  Metz,  il  existe  des  services  d'auto-cars,  réguliers 
et  quotidiens  en  été,  organisés  par  des  agences  de  location 
d'automobiles  et  permettant  de  visiter,  en  un  circuit  unique 
ou  en  plusieurs  circuits  combinés,  les  principaux  points  des 
champs  de  bataille  de  1914-1918.  Les  voyages  demandent,  en 
général,  une  journée  entière  et  comportent  un  arrêt  d'une  heure 
et  demie  à  deux  heures  pour  le  déjeuner. 

Dans  les  villes  d'eaux  comme  Vittel,  Contrexéville,  Plom- 
bières, et  dans  certaines  stations  de  cure  d'air,  comme  Cérardmer, 
les  agences  organisent  des  promenades  de  quelques  heures  ou 
d'une  demi-journée,  dont  l'horaire  est  établi  de  manière  qu'il 
ne  gêne  en  rien  les  soins  qu'exige  le  traitement  médical.  Ces 
promenades,  annoncées  par  voie  d'affiches,  sont  naturellement 
subordonnées  aux  conditions  atmosphériques  et  au  nombre  des 
touristes  inscrits. 

La  route  des  Vosges.  —  Sous  ce  titre,  le  réseau  des 
chemins  de  fer  d'Alsace  et  de  Lorraine  organise,  du  15  juin  au 
15  septembre,  des  voyages  en  auto-car,  permettant  de  visiter 
les  plus  beaux  sites  du  versant  oriental  des  Vosges. 

Le  voyage  de  la  route  des  Vosges,  dont  nous  donnons  ci- 
dessous  l'itinéraire  complet  avec  les  prix,  comprend  trois 
étapes,  d'une  journée  chacune,  entre  Mulhouse  et  Strasbourg 
(desservies  naturellement  dans  les  deux  sens)  ;  en  outre,  il  se 
trouve  complété  par  trois  circuits  fermés  d'une  journée  égale- 
ment :  l'un  de  Mulhouse  au  Ballon  d'Alsace  et  retour  (avec 
correspondance  par  service  libre  au  Ballon  d'Alsace  pour  Belfort; 
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liaison  avec  les  services  automobiles  du  P.-ï>.-M.  de  la  route 
du  Jura);  le  second  de  Strasbourg  à  Sainte-Odilc  et  retour;  le 
troisième,  constituant  le  circuit  des  Basscs-Vosgea,  avec  point 
de  départ  et  d'arrivée  également  à  Strasbourg. 

Les  voitures  affectées  à  ces  services  portent  l'inscription  : 
a  Correspondance  des  chemins  de  fer  d'Alsace  et  de  Lorraine, 
Route  des  Vosges  ». 

Location  des  places.  —  Il  est  recommandé  de  louer  ses  places 
assez  longtemps  à  l'avance,  soit  à  Paris  aux  bureaux  des  che- 
mins de  fer  d'Alsace  et  de  Lorraine,  rue  du  Quatre-Scptembrc,  15 
(téléphone,  Gutemberg  03-42),  au  siège  de  la  Société  des  Trans- 
ports automobiles  Industriels  et  Commerciaux,  bd  Maleshcrbcs,  9 
(téléphone,  Elysée  16-95),  ou  aux  agences  de  voyages  (p.  Lxiti)  ; 
soit  à  Strasbourg,  au  bureau  des  auto-cars,  pi.  de  la  Gare  (télé- 
phone 41-50).  On  peut  aussi  retenir  des  places  aux  tètes  d'étapes: 
Mulhouse,  Colmar,  Sélestat,  mais  on  risque  de  n'y  trouver 
que  des  disponibilités  restreintes  ou  un  choix  de  dates  limité. 

La  location  a  lieu  contre  versement  du  prix  de  la  place  louée 
et  d'une  des  taxes  suivantes  :  pour  renscinblo  des  trois  étapes 
de  la  route  des  Vosges  de  Strasbourg  à  Mulhouse  (pour  le 
billet  unique,  V,  p.  lxii),  4  fr.  à  Paris,  3  fr.  à  Strasbourg; 
pour  l'un  quelconque  des  parcours,  3  fr.  à  Paris,  2  fr.  à  Stras- 
bourg, sauf  pour  les  deux  circuits  fermés  de  Nicderbronn  et  de 
Sainte-Odile   pour   lesquels  la   taxe   de   location   n'est  que   de 

I  fr.  50  à  Strasbourg. 

Les  horaires  et  les  itinéraires  étant  susceptibles  de  modifica- 
tions en  cours  de  saison,  il  est  bon 'de  se  renseigner  aux  divers 
endroits  indiqués  plus  haut.  En  outre,  les  renseignements  donnés 
ici  concernant  l'année  1922,  le  lecteur  devra  prendre  soin  de 
s'informer  des  changements  possibles  pour  les  années  suivantes. 

Les  voyageurs  doivent  se  présenter  dix  minutes  avant  l'heure 
de  départ  de  la  voiture. 

Nous  donnons  ci-dessous  pour  chaque  étape  le  tableau  des 
jours  de  service  et  de  l'itinéraire,  dans  le  sens  où  il  est  décrit 
dans  le  guide  pour  la  route  des  Vosges,  avec  le  kilométrage,  les 
prix  et  les  heures  de  départ  et  d'arrivée. 

Circuit  des  Basses-Vosges  :  Strasbourg-Niederbronn- 
Etang  de  Hanau-Strasbourg  (service  le  lundi,  15  juill.-lSsept.; 
110  k.  5;  prix  51  fr.).  —  Départ  de  Strasbourg,  gare,  à  8  h.;  — 
17  k.  Brumath  (p.  251);  43  k.  Reichshoffen  (p.  301);  45  k.  5. 
Nicderbronn  (p.  302);  50  k.  Jaegerthal  (p.  304);  52  k.  Windstein 
(p.  3ii.'));  G7  k.  5.   Etang  de  llanau  (p.  305;  déjeuner,  arrivée 

II  h.  30,  départ  13  h.  30);  82  k.  Obersteinbach  (p.  319);  92  k.  5. 
Lembach  (p.  323);  100  k.  5.  Moaumenl  des  Turcos  (p.  322); 
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103  k.  Frœ^chwiller  (p.  320-322);  106  k.  Wœrth  (p.  320); 
111  k.  5.  Monument  de  Moisbronn  (p.  320);  122  k.  Haguenau 
(p.  311);  133  k.  Brumath;  149  k.  5.  Strasbourg,  pi.  Kléber, 
arrivée  à  17  h.  30;  Strasbourg,  gare,  17  h.  35. 

Circuit  Strasbourg  -  Obernai-B.a.rr-  Hohwald-Sainte- 
Odile-Strasbourg  (service  les  dimanche,  mardi  jeudi,  samedi; 
98  k.  ;  prix  35  fr.).  —  Départ  de  Strasbourg,  gare,  à  9  h.  30; 
Strasbourg,  pi.  Kléber,  9  h.  35;  —  11  k.  Entzheim  (p.  326);  27  k. 
Obernai  (p.  347)  ;  33  k.  5.  Barr  (p.  349)  ;  39  k.  Andlau  (p.  362)  ; 
48  k.  5.  Hohwald  (p.  346;  déjeuner,  arrivée  11  h.  45,  départ 
13  h.  45);  58  k.  Sainte-Odile  (p.  358);  67  k.  5.  Ottrott 
(p.  345)  ;  70  k.  Bœrsch  (p.  345)  ;  73  k.  Rosheim  (p.  343)  ;  79  k.  5. 
Altdorf  (p.  343)  ;  87  k.  Entzheim  (p.  326)  ;  98  k.  Strasbourg,  pi. 
Kléber,  arrivée  à  17  h,  45;  Strasbourg,  gare,  17  h.  50. 

Route  des  Vosges,  1'«  Étape  :  Strasbourg-Sélestat  (ser- 
vice les  lundi,  mercredi  et  vendredi;  115  k, ;  prix  48  fr.  dans  les 
deux  sens).  —  Départ  de  Strasbourg,  gare,  9  h.;  Strasbourg, 
pi.  Kléber,  9  h.  05.  —  25  k.  Mutzig;  41  k.  Wisches  (270  m.); 
46  k.  Grendelbruch  (550  m.);  50  k.  Guirbaden;  57  k.  Klingenthal 
(290  m.);  66  k.  Sainte-Odile  (761  m.;  p.  358;  déjeuner;  arrivée 
11  h.  25,  départ  14  h.  30);  71  k.  Hohwald  (570  m.;  p.  3  16;  arrivée 
15  h.,  départ  16  h.);  86  k.  Champ  du  Feu  (p.  366;  arrivée  16  h.  28, 
départ  17  h.  15);  99  k.  Ville;  115  k.  Sélestat,  gare,  arrivée  à 
18  h.  25. 

Pour  le  parcours  Sélestat- Strasbourg,  le  service  a  lieu  les  lundi, 
mercredi,  samedi;  les  heures  de  départ  et  d'arrivée  sont  les 
mêmes  et  le  déjeuner  a  lieu  au  Hohwald  (arrivée  11  h.  45,  départ 
13  h.  45). 

2e  étape  :  Sêlestat-Colmar  (service  les  mardi,  jeudi,  samedi; 
105  k.  2;  prix  44  fr.  Pour  la  description  de  cette  section,  V. 
p.  396-398).  —  Départ  de  SélesLat,  gare,  à  9  h.  15.  —  16  k.  5. 
Hoh-Kœnigsbourg;  28  k.  5.  Bergheini;  32  k.  Ribeauvillé:  40  k.  3. 
Aubure  (déjeuner,  arrivée  12  h.  15,  départ  13  h.  45);  59  k.  5.  Le 
Bonhomme;  65  k.  5.  Col  du  Bonhomme;  69  k.  Col  du  Louschbach; 
70  k.  2.  Calvaire  du  Louscliback;  72  k.  2.  Lac  Blanc  (catiline); 
73  k.  2.  Lac  Blanc  (digue);  75  k.  2.  Lac  Noir;  82  k.  7.  Orbey; 
93  k.  2.  Kaysersberg;  96  k.  2.  Ammerschwir;  105  k.  2.  Colmar, 
gare,  arrivée  à  17  h.  30. 

Pour  le  parcours  Colmar-Sélestal  (service  les  mardi,  vendredi, 
dimanche;  même  horaire  avec  déjeuner  à  Orbe}'),  l'itinéraire, 
entre  Kaysersberg  et  Orbey,  est  de  même  sens  que  pour  le 
parcours  Sélestat-Colmar  entre  Aubure  et  Orbey. 
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3®  ÉTAPE  :  CoLMAR-Mut-HousE  (scrvicc  les  mercredi,  vendredi, 
dimanche;  117  k. ;  prix  49  fr.  Pour  la  description  de  cette  sec- 
tion, V.  p.  470-471).  —  Départde  Colmar,  j^are,  à  9  h.  30;  —  6  k. 
Turkheim;  16  k.  5.  Trois-Epis;  30  k.  2.  Le  Linge;  33  k.  2.  Cime- 
tière des  Chasseurs;  48  k.  5.  La Schlucht  (déjeuner,  arrivée  12 h.  30, 
départ  14  h.)  ;  53  k.  Le  Hohneck;  74  k.  5.  Ferme  de  Markstein; 
84  k.  5.  Ranspach;  96  k.  5.  Thann;  103  k.  Cernay;  117  k. 
Mulhouse,  gare,  arrivée  à  17  h.  45.  —  Pour  le  parcours  Mul- 
house (départ  à  9  h.  10)  Colmar  (arrivée  à  17  h.  45),  le  service 
a   lieu  les  lundi,  jeudi,  samedi;  déjeuner  au  Hohneck. 

Avis  important.  —  Les  trois  étapes  de  la  Route  des  Vosges, 
de  Strasbourg  à  Mulhouse  ou  vice  versa,  peuvent  faire  l'objet 
d'un  billet  unique  :  distance  totale,  371  k.  700;  prix  de  la  place, 
141  fi'.  Tarif  de  la  location  des  places  :  4  fr.  à  Paris,  3  fr.  à 
Strasbourg. 

Circuit  Mulhouse-Ballon  d'Alsace-Mulhouse,  avec  cor- 
respondance  au  Ballon  d'Alsace  pour  Belfort  (service  tous  les. 
jours;  60  k.  de  Mulhouse  au  Ballon  d'Alsace,  prix  20  fr.  ;  52  k. 
du  Ballon  d'Alsace  à  Mulhouse  par  Massevaux,  prix  20  fr.  ; 
112  k.  aller  et  ret.,  prix  32  fr.  ;  78  k.  de  Thann  au  Ballon  d'Alsace 
et  retour,  prix  26  fr.  Les  auto-cars  assurant  le  service  de  Mulhouse 
au  Ballon  d'Alsace  continuent  sur  Belfort,  mais  comme  ser- 
vice libre;  les  voyageurs  munis  du  billet  circulaire  prennent  au 
Ballon  d'Alsace,  pour  le  retour  à  Mulhouse,  l'auto-car  arrivant 
de  Belfort.  Pour  la  description  de  ce  circuit,  V.  p.  518).  — 
Départ  de  Mulhouse,  gare,  à  8  h.  15;  15  k.  Cernay;  22  k. 
Thann;  30  k.  Saint-Amarin;  33  k.  Wesserling;  50  k.  Bussang; 
54  k.  Saint-Maurice;  60  k.  Ballon  d' Alsace  (déjeuner,  arrivée  à 
10  h.  50). 

Du  Ballon  d'Alsace  à  Belfort  par  Giromagny,  31  k.,  départ  à 
15  h.  15,  arrivée  à  16  h.  35  (prix  16  fr.  ;  correspondance  à  Belfort 
avec  les  auto-cars  P.-L.-M.  de  la  Route  du  Jura). 

De  Belfort  au  Ballon  d'Alsace  par  Giromagny,  31  k.,  départ  à 
9  h.  15,  arrivée  à  10  h.  35  (prix  10  fr.  ;  correspondance  au  Ballon 
d'Alsace  avec  les  auto-cars  des  chemins  de  fer  d'Alsace  et  de 
Lorraine). 

Pour  le  retour  du  Ballon  d'Alsace  à  Mulhouse,  on  prend 
l'auto-car  arrivant  de  Belfort;  départ  à  15  h.;  13  k.  Massevaux; 
on  suit  la  route  J offre;  27  k.  Bitschwiller;  30  k.  Thann;  37  k. 
Cernay;  52  k.  Mulhouse,  g:ue,  arrivée  à  17  h.  55. 
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Agences  de  voyages. 

Les  agences  de  voyage  délivrent  des  billets  de  chemins  de  fer 
(simples,  de  famille),  aux  mêmes  conditions  que  les  compa- 
gnies. Elles  organisent  en  outre  des  voyages  à  forfait,  indivi- 
duels ou  collectifs. 

Les  principales  agences  sont  :  Lubin,  bd  Haussmann,  36;  —  Duchemin; 
T.  de  Grammont,  20;  —  Agence  Nationale  de  Voyape,  bd  des  Capucines,  12 

—  Voyages  U nwersels,  direction  :  r.  du  Faubourg-Montmartre,  17;  bureaux 
de  vente  :  r.  du  Faubourg-Montmartre,  17,  et  r.  Auber,  10;  —  Vo;iag.es 
Modernes,  av.  de  l'Opéra,  4;  —  Grands-Voyages  (Le  liourgeois  et  C"),  r. 
du  Helder,  1,  et  bd  des  Italiens,  3S;  —  Voyages  pratiques,  r.  de  Rome,  9; 

—  Cook,  pi.  de  l'Opéra,  1;  —  Dean  et  Dawson,  r.  de  Rivoli,  212.  —  La  Com- 
pagnie internationale  des  Wagons-Lits  et  des  Grands  Express  Européens, 
bd  des  Capucines,  5,  délivre  aussi  des  billets  de  chemin  de  fer. 


Hôtels  et  locations  meublées.    > 

Sauf  dans  les  grandes  villes,  les  villes  d'eaux  et  quelques 
stations  de  cure  d'air,  on  ne  trouve  pas  dans  la  région  décrite 
dans  ce  guide  des  hôtels  de  tout  premier  ordre;  mais  on  trouve 
partout  des  hôtels  de  confort  suffisant,  dont  la  table  est  ordi- 
nairement très  bonne.  Dans  les  localités  proches  de  l'ancien 
front  de  bataille  ou  s'étant  trouvées  dans  la  zone  même  des 
combats,  la  reconstruction  des  hôtels  est  en  cours. 

Les  prix  sont  en  ce  moment  tellement  variables  qu'il  nous  est 
impossible  de  les  préciser.  On  les  demandera  par  lettre  aux  hôte- 
liers, en  indiquant  le  nombre  de  personnes  et  la  durée  du  séjour. 
Dans  les  petites  localités  et  stations  d'altitudes  des  Vosges,  de 
bonnes  auberges  reçoivent  des  pensionnaires. 

Nous  rappelons  que  toutes  les  mentions  et  recommandations 
contenues  dans  le  texte  des  Guides  Bleus  sont  entièrement  gra- 
tuites. Nous  avons  classé  autant  que  possible  les  hôtels  en  plu- 
sieurs catégories  et,  dans  chacune  d'elles,  nous  avons  marqué  d'un 
astérisque  (*)  les  maisons  que  nous  recommandons  ou  qui  nous  ont 
été  signalées  pour  leur  bonne  tenue,  par  nos  lecteurs,  dont  nous 
sollicitons  les  avis.  Mais  il  n'y  a  là  qu'une  simple  indication, 
car  les  circonstances  de  temps  et  de  saison,  les  changements  de 
propriétaires,  les  exigences  des  voyageurs  peuvent  influer  sur  les 
jugements  portés.  En  outre,  pour  que  les  touristes  puissent  fixer 
plus  aisément  leur  choix,  nous  avons  mentionné  Us  établissements 
diplômés  du  t.c.  f.  et  toitt  ceux  qui  ont  mérité  le  panonceau  de  notre 
grande  association  de  tourisme. 


LXlV  RENSEIGNEMENTS  GENERAUX. 


SYndicats  d'initiative. 

Des  syndicats  d'initiative  étaient  constitués  avant  la  guerre 
dans  les  grandes  villes  et  les  stations  de  tourisme.  Un  certain 
nombre  d'entre  eux,  désorganisés  par  la  mobilisation,  ont  dû 
interrompre  leur  activité  pendant  la  durée  des  hostilités;  la 
plupart  sont  reconstitués  à  l'heure  actuelle. 

Nous  signalons  ces  syndicats  à  chaque  localité,  en  indiquant 
aussi  les  autres  endroits  (mairies,  agences,  etc.)  où  le  touriste 
peut  obtenir  des  renseignements  gratuits,  soit  de  vive  voix,  soit 
par  écrit  (en  joignant  un  timbre  pour  la  réponse). 

Les  syndicats  d'initiative,  au  nombre  de  plus  de  400  pour  la 
France  et  ses  colonies,  sont  groupés  en  19  fédérations  métro- 
politaines et  9  fédérations  coloniales.  Pour  la  région  de  l'Est, 
la  fédération  est  celle  des  Vosges  qui  a  son  siège  à  Nancy, 
rue  Gambetta,  42. 

Les  fédérations  elles-mêmes  sont  réunies  en  une  Union  des 
Fédérations  des  Syndicats  d'initiative  de  France  (siège 
social  à  Paris,  bd  Haussmann,  152),  reconnue  d'utilité  publique 
par  décret  du  27  août  1921  et  qui  est  l'expression  nationale  du 
tourisme  réceptif,  comme  la  fédération  en  est  l'expression  régio- 
nale et  le  syndicat  l'expression  locale. 

L'Union  centralise  et  coordoime  les  travaux  de  ces  groupe- 
ments et  établit  leur  liaison  permanente  avec  l'OfTice  National 
du  Tourisme,  les  pouvoirs  législatifs  et  gouvernementaux,  les 
grandes  administrations,  etc.;  avec  eux  elle  collabore  à  l'orga- 
nisation touristique  des  régions  françaises,  au  développement 
du  tourisme  en  France  et  à  la  propagande  nationale  à  l'étranger. 

En  outre,  l'Union  des  Fédérations  des  Syndicats  d'initiative 
administre,  sous  le  patronage  de  l'OfTicc  National  du  Tourisme 
et  de  la  Ville  de  Paris,  le  Bureau  National  de  RenseignemenU 
de  Tourisme,  situé  bd  Haussmann,  152,  à  Paris.  Ce  bureau 
(ouvert  tous  les  jours  de  9  h.  à  12  h.  et  de  14  h.  à  19  h.;  inter- 
prètes), donne  gratuitement  à  ses  visiteurs  toutes  informations 
touristiques  concernant  les  rcgiops  françaises  et  répond  par 
lettre  à  toute  demande  précise  sur  des  points  nettement  déter- 
minés (joindre  un  timbre  pour  la  réponse).  Il  met  à  la  disposi- 
tion du  public,  à  titre  gratuit  ou  onéreux  selon  les  cas,  le» 
publications  des  syndicats  d'initiative  et  fédérations,  des  Com- 
pagnies de  transports  et  les  principaux  ouvrages  de  tourisme, 
notamment  la  collection  des  Guides  Bleus. 
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Associations  de  tourisme. 

TouniNG-Ci.uB  DE  FnANCE.  —  Fondé  en  1890,  le  t.c.p.  est 
la  plus  grande  association  de  tourisme  du  monde  entier;  il 
compte  aujourd'hui  150,000  membres.  Les  fonctions  de  prési- 
dent ou  de  membre  du  conseil  d'administration  ne  sont  pas 
rémunérées  :  l'influence  du  t. cf.  est  d'autant  plus  grande,  les 
oeuvres  qu'il  a  cioccs  d'autant  plus  prospères,  que  son  but  unfque 
est  de  faire  bénéficier  le  pays  tout  entier  des  immenses  richesses 
du  tourisme.  On  estimait,  avant  1914,  à  500  millions  par  an  le 
chiffre  d'affaires  créées  par  le  seul  passage  des  touristes  en  France  ; 
ce  chiffre  triplera  bientôt. 

L'association,  reconnue  d'utilité  publique  le  30  novembre  1907, 
consacre  une  grande  partie  de  ses  ressources  à  la  réalisation  des 
grandes  idées  générales  qui  sont  liées  au  tourisme  :  création  d'une 
industrie  hôtelière,  hygiène,  reboisement,  amélioration  des  vil- 
lages, conservation  des  sites,  etc. 

Chaque  membre  reçoit  gratuitement  :  l'insigne,  une  carte  d'iden- 
tité et  le  service  régulier  de  la  Revue  mensuelle.  Il  bénéficie  des 
remises  consenties  dans  un  grand  nombre  d'hôtels  afTiliés;  des 
éditions  spéciales  des  Guides  Bleus;  des  remises  sur  les  cartes  du 
T. CF.;  des  annonces  dans  la  Reflue  pour  les  objets  de  tourisme 
qu'il  désire  acheter  ou  vendre  (1  fr.  la  ligne)  ;  des  avis  que  peut 
lui  donner  le  Comité  de  contentieux  sur  les  questions  intéressant 
le  tourisme;  des  renseignements  et  conseils  que  peuvent  lui 
donner  plus  de  3,000  délégués,  placés  dans  tous  les  chefs-lieux, 
sur  les  curiosités  artistiques  ou  naturelles  de  la  contrée,  sur  les 
routes,  les  hôtels,  les  mécaniciens,  les  garages,  etc.  Il  a  libre  pas- 
sage aux  frontières  pour  sa  bicyclette  ou  sa  motocyclette.  Pour 
son  automobile,  l'Association  lui  délivre  un  triptyque  qui  lui 
donne  libre  passage  en  douane,  etc. 

Pour  faire  partie  du  t.c.f.,  il  faut  se  faire  présenter  par  deux 
parrains,  membres  de  l'Association,  ou,  à  défaut,  indiquer  des 
références  sérieuses.  Le  montant  annuel  de  la  cotisation  est  de 
6  fr.  pour  les  nouveaux  sociétaires  de  nationalité  française,  10  fr. 
pour  les  nouveaux  sociétaires  de  nationalité  étrangère,  quelle  que 
soit  leur  résidence. 

Les  cotisations  nouvelles  versées  à  partir  du  1®'  octobre  don- 
nent acquit  pour  l'année  suivante.  Le  rachat  de  la  cotisation,  qui 
donne  droit  au  titre  de  membre  à  vie,  peut  être  effectué  moyen- 
nant le  versement  de  120  fr.  pour  les  Français,  et  200  fr.  pour  les 
étrangers.  Le  titre  de  membre  fondateur  comporte  un  versement 
minimum  de  500  fr.  Le  siège  du  t.c.f.  est  :  avenue  de  la  Grande- 
Armée,  65,  Paris,  XVI». 
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Club-alpin  FRANÇAIS. — Le  Club-alpin  français  (c.A.F.),fondéen 
1874  sur  l'initiative  d'Adolphe  Joanne,qui  fut  à  l'origine  un  de  ses 
présidents,  et  reconnu  d'utilité  publique  le  31  méirs  1 882,  forme  une 
association  composée  de  sections  répandues  ^ur  tout  le  territoire. 

Le  Club  alpin  français  a  pour  but  de  propager  la  connaissance 
des  pays  de  montagne  et  des  régions  pittoresques  de  la  France  et 
des  colonies,  d'en  faciliter  l'accès  et  de  faire  liénéfjcier  ses 
membres  des  spectacles  grandioses  et  des  saines  fatigues  que  pro- 
curent les  séjours  et  les  excursions  en  montagne. 

Il  édifie  des  refuges  pour  les  alpinistes  dans  les  lieux  élevés 
ainsi  que  des  chalets-hôtels  ou  des  refuges  gardés  accessibles  à 
tous  les  touristes. 

Il  construit  des  sentiers  ou  établit  des  poteaux  indicateurs 
dans  les  hautes  vallées  pour  faciliter  les  courses  et  les  ascensions. 

Il  installe,  partout  où  il  en  est  besoin,  des  organisations  de 
guides  et  porteurs  pourvus  du  brevet  du  Club  alpin  français. 

Il  a  inauguré  les  sports  d'hiver  ,qui  se  sont  développés  rapide- 
ment grâce  à  son  action.  Un  concours  international  de  skis  est 
organisé  par  lui  chaque  année  dans  une  région  différente. 

S'inspirant  de  sa  devise  <i  pour  la  Patrie  par  la  montagne  »,  il 
a  voulu  former  pour  le  pays  une  jeunesse  énergique,  saine  et 
vigoureuse  et  a  institué,  dans  ce  but,  des  caravanes  scolaires 
dont  le  succès  va  toujours  grandissant. 

Il  tient  chaque  année  un  congrès  dans  une  région  pittoresque 
du  territoire  et  organise  de  grandes  excursions  collectives. 

Chaque  année,  des  réunions,  des  conférences,  des  expositions 
artistiques  de  caractère  alpestre  ont  lieu  sous  ses  auspices. 

Il  ofïre  de  précieux  avantages  à  ses  membres  par  les  facilités 
qu'il  leur  procure  dans  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  et  dans 
les  hôtels  des  pays  montagneux. 

Il  publie  une  revue  mensuelle  illustrée,  La  Montagne,  que 
reçoivent  gratuitement  ses  membres. 

Quiconque  aime  la  montagne  doit  faire  partie  du  Club  alpin 
français. 

Pour  devenir  membre  du  Club,  il  convient  d'être  présenté  par 
deux  membres  de  l'association  au  Président  d'une  section. 

La  cotisation  annuelle  est  de  10  fr.  Les  sections  perçoivent,  en 
outre,  une  cotisation  spéciale  dont  elles  ont  fixé  le  chiffre,  lequel 
varie  suivant  la  section. 

Des  réductions  sont  faites  aux  femmes  des  membres  du  Club 
et  aux  mineurs. 

Pour  tous  renseignements  et  communications,  s'adresser  à 
M.  le  Secrétaire  général^  rue  du  Bac,  30,  Paris,  VIP, 
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Office  National  du  Tourisme.  —  L'Oflice  National  du  Tou- 
risme (o.N.T.)  a  été  créé  par  la  loi  du  8  avril  1910  et  réorganisé 
lmi  1917  et  1920.  Il  est  investi  de  la  personnalité  civile  et  de  l'au- 
tonomie financière. 

Il  est  administré  par  un  Conseil  d'administration  désigné  par 

ministre  des  Travaux  publics. 

L'Oflice  National  du  Tourisme  a  pour  mission  de  rechercher 

us  les  moyens  propres  à  développer  le  tourisme,  de  provoquer 

,  au  besoin,  de  prendre  toutes  mesures  tendant  à  améliorer  les 
conditions  de  transports,  de  circulation  et  de  séjour  des  touristes. 

Il  coordonne  les  efforts  des  groupements  et  industries  touris- 
tiques, les  encourage  dans  l'exécution  de  leur  programme,  pro- 
voque toutes  initiatives  administratives  et  législatives  en  vue  du 
développement  du  tourisme  en  France. 

Il  favorise  les  relations  entre  les  Administrations  publiques,  les 
grandes  Compagnies  de  transports,  les  Syndicats  d'initiative,  les 
Syndicats  professionnels. 

Il  organise  la  propagande  à  l'étranger,  provoque  la  création 
de  bureaux  de  renseignements  touristiques  en  France  et  à 
l'étranger  en  vue  de  faire  connaître  les  sites,  les  monuments  de 
la  France,  la  valeur  curative  de  ses  eaux  thermales,  de  ses  sta- 
tions climatiques  et  balnéaires. 

Le  siège  de  l'Office  National  est  :  rue  de  Surêne,  17,  Paris,  VHP. 


Les  meilleures  cartea. 

Les  cartes  de  V Etal-Major  français  sont  les  seules  qui  donnent 
une  idée  exacte  du  relief.  Ce  sont  : 

1°  La  carte  au  1  /80,000,  nouvelle  édition  sur  cuivre  (par  1  /4, 
type  1889),  au  prix  de  2  fr.  le  quart  de  feuille,  ou  bien  édition 
sur  zinc  (  par  1/4,  type  1889),  au  prix  de  0  fr.  70  le  quart  de 
feuille.  Cette  carte,  tirée  en  noir,  n'est  pas  très  facile  à  lire  sur- 
tout dans  les  régions  montagneuses. 

2°  La  carte  au  1  /50,000,  agrandissement  de  la  carte  précé 
dente,  publiée  en  quarts  de  feuille,  correspondant  à  ceux  du 
1/80,000;  le  quart  de  feuille,  1  fr. 

3°  La  carte  de  France  au  1  /50,000,  en  huit  couleurs,  hélio- 
gravée  et  gravée  sur  zinc,  avec  courbes  de  niveau,  en  cours  de 
publication;  la  feuille  4  fr.  20;  le  tableau  d'assemblage  50  c. 
La  même  édition  spéciale  pour  l'Alsace  et  la  Lorraine,  en  cours 
de  publication,  la  feuille  3  fr. 

La  carte  au  1  /200,000,  en  6  couleurs,  avec  courbes  de  niveau 
relevées   à   l'estompe,   réduction   des    minutes   de   la   carte   de 
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'Etat-Major,  excellente  carte  d'ensemble  spécialement  recom- 
mandée aux  automobilistes,  la  feuille  3  fr. 

La  carte  la  plus  pratique  est  la  carte  du  service  vicinal,  à 
réchelle  de  1/100,000  (1  cm.  |-our  1  k.),  publiée  par  le  ministre 
de  rintcricur  et  vendue  par  la  librairie  Hachette  (79,  bd  Saint- 
Germain,  Paris)  au  prix  de  1  fr.  la  feuille  (1  fr.  60  avec  carton- 
nage). On  la  trouve  aussi  dans  les  Bibliothèques  des  gares.  Klle 
comprend  587  feuilles  imprimées  sur  papier  du  Japon  et  tirées 
en  5  couleurs.  Nous  donnons  ci-dessous  un  tableau  d'assem- 
biage  des  feuilles  intéressant  la  région  décrite  dans  ce  guide. 


TABLEAU     D'ASSEMBLAGE 

DES  FEUILLES    DE    LA   CARTE     OE      FRANCE 
OU    SERVICE     VICINAL    A    L'ÊCMEUE  OC  1:100-0009 

—  La  partie  gtisvt  eaC  acti/ej.'cffieitz  ençot/rg  d'àacvt^ff.y  — 
^'■"^   .■..■-    ■    -■■■i Noifl ;   le  trait  fort  indique  Ifrs  feuilles  e/e la  csrîi  de  fran 


Le  Club  Vosgien  a  publié  une  très  belle  carte  des  Vosges  au 
1  /50,000.  Elle  comprend,  en  20  feuilles,  toute  la  région  de  mon- 
tagnes de  Wissembourg  au  N.,  à  Thann  au  S. 


LES     GUIDES     BLEUS 


VOSGES 

LORRAINE,   ALSACE 

P7^EMJÈ7{E  SECTION 

NANCY,    METZ 
LE    PLATEAU    LORRAIN 

DEUXIÈME    SECTION 

LE    VERSANT    LORRAIN 
DES    VOSGES 


Ce  fascicule  peut  être  détaché  du  volume. 

Ouvrir  à  fond  le  volume  et  trancher  les  fils  de  chaque 
côté  du  fascicule;  pour  en  assurer  la  solidité,  coller 
au    dos    une    bande   de   toile   ou   de   papier   souple. 
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1.  —  DE   PARIS  A   NANCY 

Chemin  de  fer  :  réseau  de    l'Est,  353  k.  ea  4  h.  40  à  6  h.  par  les  express; 

wagou-resi.  et  wapons-lits,  trains  de  luxe  Orient-Express  (tri-hcbdooia- 

dairel  ei  l'aris-Carlsbad-Prague. 
RoDTES  :  —  a)  300  k.  par  :  5  k.  5  Joinville-le-l'ont  ;  11  k.   VUliert-sur-Marnp,  ; 

34  k.  3  Cricy-en-Brie  ;  57  k.  Cotttommiers ;  Il  k.  8  La  Fa'té-Gaucher  ;  lOG  k.  7 

Sésnnne;  l'Î7  k.  4  J'ere-Ch/nnpenoise;  170  k.  7    Vitry-le- François;  lOS  k.  4 

Saint- bizier;   -îiX    k.  7  Li//ny-en-/)arrois:   -'ô5    k.   6  Voici;  269   k.    Four/; 

>277    k.    5   7"'.»/;   ■>«:?  k.  S  ' Gondr.-niUe  ;   300  k.  Nancy.  Excellente   rouie, 

bien  roalante.  mai:;  à  profil  accidcuio,  surtout  près  do  Bry,  Séxanno  et 

entre  Sainl-Dizier  et  Nancv. 
b\  3-11  k.   par  :    13  k.  Moisy-le-Grand;  26  k.   Laijny,  6G   k.  7  Sammfron; 

70  k.  la  Ferté-soux-Jouarre  (à  1  k.  à  dr.);  98  k.  8  Montmirail;  116  k.  Chum- 

paubert;  133  k.  7  Berqères-les- Vertus  ;   161  k.  4  Chûloyis-sur-Marne;  170  k. 

Chépy;  104  k.  9  V/fn/We- /Vanfois  ;  ensuite,  comme  ci-dessus,  a.  Bonne  route 

ondulée. 

N.  B.  —  Pour  la  description  détaillée  do  Paris  à  Toul,  V.  les  Guides  Bleus  : 
Environs  de  l'uris  et  Champagne-Ardenne. 

La  voie  .sort  de  Paris  près  des  abattoirs  de  la  Villetle,  traverse 
le  faubourg  industriel  de  (o  i<.)  Pantin  et  longe  à  dr.,  puis  croise 
le  canal  de  l'Ourcq  au  pied  des  hauteurs  de  Roniainville.  —  9  k. 
Soisy-le-Sec,  bifurc.  des  lignes  de  Nancy  et  de  Beifort.  —  Passant 
par  (13  k.)  Lf  Haincy,  cnlre  le  plateau  d'Avron  au  S.  et  le  massif 
do  l'ancienne  forèl  de  Bondy,  au  N.,  on  débouche  vers  (19  k.) 
Cfielles  dans  la  vallée  de  la  Marne,  qu'on  romonte  désormais  jus- 
qu'à Vilry-le-Frangois.  —  Après  (28  k.)  Lafjtnj,  la  voie  coupe  un 
méandre  de  la  rivière,  par  le  pont  et  le  tunnel  de  Chalifert,  et 
traverse  le  riant  bas.-in  de  (37  k.)  Esbly,  où  débouche  la  vallée 
du  Grand-.Morin.  Pont  sur  la  Marne.  —  45  k.  Meaux  (buffet); 
à  dr.,  vue  sur  la  ville  et  sa  cathédrale.  —  Pont  sur  la  Marne  devant 
(51  k.)  Trilport,  à  dr.  —  Dans  l'>s  bois  se  détache  à  g.  la  ligne  de 
Beima.  —  Tunnel  d'Arnienlières  et  pont  sur  la  Marne.  —  66  k. 
I.a  Ferté-souy-Jouarre,  où  s'ouvre  sur  la  rive  g.  la  vallée  du  Pelit- 
Mi>rin.  —  La  voie  croise  encore  trois  fois  le  cours  sinueux  de  la 
Marne  entre  de  riantes  collines;  2  tunnels. 

95  k.  Chdteau-Thierry  (bulTet);  à  g.,  sur  la  colline  dpminanl  la 
ville,  enceinte  de  l'ancien  château.  A  dr.   et  à  g.  de  la  voie,  on 
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roconnaît  encore  de  nombreuses  Iraces  des  combats  de  1918  ; 
pouls  et  villages  détruits,  etc.  — Après  ((Oi  k.)  Mézy-Moulins,  la 
voie  franchit  le  Surmelin.  A  dr.  (UT  k.)  Uormans  se  relève  de  se-- 
ruines;  à  g,,  au  delà  de  la  Marne,  on  aperçoit  la  colline  de  Clui- 
tillon  avec  la  grande  statue  du  pape  Urbain  H  (-f  1099)  cl 
l'abbaye  ruinée  de  Binson.  —  Après  (126  k.)  l'ort-à-Binson,  à  dr.. 
sur  la  colline,  château  de  Boursault. 

142  k.  Epernay  (bufT-t;  hôt.  :  de  l'Europe;  Moderne \  Ter- 
minus, etc.),  ch.-l.  d'arrond.  de  la  Marne,  21, 8H  hab.,  sur  la 
rive  g.  de  la  Marne,  grand  centre  du  commerce  des  vins  di; 
Champagne,  dégustation  à  la  gare.  —  La  voie  court  entre  la  Marne, 
à  g.,  et  les  principales  caves  du  faubourg  de  la  Folie.  On  voit 
s'écarler  et  se  replier  vers  le  N.  les  versants  de  la  Montagne  de 
Reims,  et  vers  le  S.  ceux  des  coteaux  d'Avize,  formant  au-dessu> 
de  la  plaine  champenoise  ce  que  les  géologues  appellent  la  falaise 
de  l'Ile-de-France. 

La  vallée  de  la  Marne,  plantée  de  peupliers,  est  maintenant  à 
peine  marquée  à  travers  la  grande  plaine  crétacée  de  la  Cham-* 
pagne  Pouilleuse. 

•173  k.  Châlons-sur-iviarne  (bufîet;  hôt.  :  de  la  Haute-Mère-Dieu; 
du  Renard;  de  la  Cluche-d'Or,  etc.),  35,367  hab.,  ch.-l.  du  départ,  de 
la  Marne,  évêché,  sur  la  rive  dr.  de  la  Marne.  —  On  suit  la  rive  g. 
de  la  Marne  jusqu'à  (205  k.)  Vilry-le- François,  où  l'on  croise  une 
dernière  fois  la  rivière,  puis  on  traverse  le  canal  de  la  Haute- 
Marne  et  une  vaste  plaine.  —  Après  (218  k.)  Blesmcs-Haussignémont 
(buffet),  on  vient  longer  la  Saulx  et  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin, 
puis  on  s'engage  dans  la  vallée  de  l'Ornain,  qui  se  resserre  au 
delà  de  (239  k.)  Revigny  entre  de  jolies  collines. 

234  k.  Bar-le-Due  (buffet;  hôt.:  de  Mclz  et  du  Commerce;  de  la 
Gare;  Moderne).  17,068  hab.,  ch.-l.  du  départ,  de  la  .Meuse  et  de 
l'ancien  Barrois,  dans  la  vallée  profonde  de  l'Ornain,  avec  un' 
pittoresque  ville  haute,  étagée  sur  le  coteau  de  la  rive  g.  Aprè-^ 
Bar,  on  continue  de  remonter  la  rive  dr.  de  la  rivière,  que  l'on 
quitte  à  (265  k.)  Nançois-TronviUe,  pour  s'élever  sur  un  plateau  nu 
où  la  voie  croise  l'Aire  naissante,  affluent  de  l'Aisne,  et  passe  du 
bassin  delà  Seine  dans  celui  de  la  Meuse.  Descente  dans  la  vallét 
de  la  Meuse,  que  l'on  atteint  à  (289  k.)  Lérouville;  bifurc.  pour 
Saint-Mihiel,  Verdun,  Sedan.  —  295  k.  Commercy  (hôt.  :  de  Paris;  du 
Commerce;  de  la  Cloche-d'Or;  spécialité  de  madeleines,  en  vente  a 
la  gare),  ch.-l.  d'arrond.  de  la  Meuse,  8,876  hab.,  sur  la  rive  g.  de 
la  Meuse.  —  Pont  sur  la  Meuse,  puis  sur  le  canal  de  la  Marne  au 
Rhin;  tunnel. 

308  k.  Pagny-sur-Meuse  (buffel-hôt.),  bifurc.  pour  Vaucou- 
leurs,  Domreiny,  iNeufchàteau,  p.  119.  —  On  quille  la  vallée  de  la 
Meuse  pour  passer  par  le  tunnel  de  Foug.  long  de  1,820  m.,  dans 
le  vallon  de  l'Ingressin  qui  descend  vers  la  Moselle;  on  y 
retrouve  le  canal  qui  a  également  passé  dans  un  souterrain. 

320  k.  TOUL,  place  de  guerre  de  1"  classe,  ch.-l.  d'arrond.  de 
Meurthe-et-Moselle,  est  une  ville  de  12,603  hab.,  située  en  plaine, 
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sur  la  rive  g.  de  la  Moselle;  elle  est  le  centre  d'un  camp  retranché, 
dont  les  forts  couronnent  les  hauteurs  environnantes,  notam- 
ment le  grand  cône  isolé  du  mont  Saint-Michel  (38o  m.)  au  N.  et  la 
Côte  Barine  (369  m.)  au  N.-O.  Le  camp  retranché  de  Toul  est 
relié  à  celui  de  Verdun  par  une  série  ininterrompue  de  forts, 
échelonnés  sur  le  rempart  naturel  des  Côtes  de  Meuse,  en  face 
de  la  grande  plaine  de  la  Woëvre. 

La  ville,  irrégulièrement  percée,  -est  entourée  d'une  enceinte 
tracée  par  Vauban  et  où  s'ouvrent  quc(tre  portes  :  porte  de  France 
vt  porte  Jeanne-d'Arc  au  N.-O.,  porte  de  Met:  au  N.-E.,  porte  Moselle 
au  S.  L'enceinte  est  longée  par  la  Moselle  au  S.-E.,  et,  au  N.,  par 
le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  qui  y  forme  un  port. 


che-d'Or  (PI.  c  B3),  r.  de  la  Républi- 
que; de  trance,  r.  Saint-Jeao  ;  du. 
Chariot-d' Or,  t.  du  Collège-Saiat- 
Claude  (gar.)  ;  de  l'Europe,  à  la  gare. 
Poste  :  —  r.  de  Rigny  (PI.  C2). 


Omnibns  :  —  des  hôtels. 

HôteU  -.  —  de  la  Comédie  (PI.  o  B3), 
r.  Qambetta,  t.c.p.  (chaotf.,  bains, 
gar.);  de  Metz  (Pi.  6  B2),  r.  Gam- 
betta  (chauff.,  bains,  gar.);  de  la  Clo- 

Histoire.  —  Toul,  Tantique  Tullum,  capitale  des  Leukes  avec  Scarpone, 
puis  siège  d'un  évêché,  supprimé  par  le  Concordat,  appartint^!  moyen 
âge  à  ses  évêques  et  faisait  partie,  au  xvi'  s.,  du  pays  dit  des  Trois-Evê- 
chés  (Metz,  Toul  et  Verdun),  réuni  à  la  France  en  1552.  Les  plus  célèbres  . 
évêques  de  Toul  sont  St  .\lansuy  {Mansut>tiis,  vers  350)  et  St  Kpvre  {Afjer. 
en  500).  La  ville  fut  bombardée  et  en  partie  détruite  par  les  Allemands  eb 
sept.  1870.  —  Patrie  du  martyr  St  Eucaire  (t  362!.;  de  St  Loup  (i  478),  le 
plus  célèbre  des  évêques  de  Troyes;  du  maréchal  Gouvion-Saint-Cyr  (1764- 
1830);  de  l'amiral  de  Rigny  (1783-1835),  le  vainqueur  de  Navarin;  du  baron 
/,ouis(1755-1837y,  célèbre  ministre  des  finances  sous  Lottis-Philippe. 

De  la  gare,  la  large  avenue  Victor-Hugo,  plantée  d'arbres,  mène 
directement  à  la  ville  (600  m.).  Après  avoir  franchi  le  canal  (à  g., 
vaste  réservoir),  puis  l'ingressin,  on  trouve  à  dr.  la  gare  du  ch. 
de  fer  de  Thiaucourt,  puis,  à  g.,  dans  un  square  contre 
l'enceinte,  le  monument  du  siège  de  1870,  par  Adeline  et  Tovany 
(1875).  On  entre  en  ville  par  la  porte  de  France  (la  manœuvre  des 
grilles  et  des  ponts  a  lieu  le  2°  samedi  de  chaque  mois),  accédant 
au  cours  d'Alsace-Lorraine.  En  face,  la  rue  Thiers  aboutit  au 
carrefour  dit  place  Groix-en-Bourg,  où  se  trouve  une  jolie /ontaine 
en  marbre;  à  g.,  aux  n°"  26,  28  et  30  de  la  rue  Général-Gengoult, 
•naisons  de  la  Renaissance.  On  suit,  en  face,  la  rueGambetta;  a  dr., 
théâtre.  A  l'extrémité  de  la  rue  Gambelta,  on  laisse  à  dr.  la  rue 
de  la  République,  qui  conduirait,  par  la  place  de  la  Répu- 
blique, à  la  porte  Moselle  (PI.  33)  et  au  pont  (1770;  sept  arche») 
sur  la  Moselle,  et  l'on  prend  à  g.  la  rue  Carnot,  où  se  trouve 
l'église  Saint-Gengoult. 

L'église  Saint-Gengoult  (PI.  B2;  mon.  hist.)  est  un  bel  édi- 
fice gothique  de  la  lin  du  xiii"  et  du  commencement  du  xiV  s., 
avec  une  façade  du  xv"  s.,  tlanquée  de  deux  tours  dissemblables. 
Elle  offre  trois  nefs  et  un  transept  mais  elle  n'a  ni  déambula- 
toire ni  triforium. 

A  la  fenêtre  delà  t'a.;ade,  grand  vitrail  du  xvi*  s.  et  aux  fenêtres  termi- 
nales des  croisilfons,    vitraux  da   xiV   ».    A  l'entrée  de  l'absidiole   de  dr., 
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statno  de  Ste  Anne  fxvi*  ou  xvii*  s.V  Au  fond  du  chœur  el  des  absidiolos, 
vitraux  du  xiu'  s.  ;  autel  ilol  rclu^iu-s  contenant  1  châsses,  dont  4  du 
xviii*  s.  avec  une  curiouso  statue  de  la  Vii^rge.  Dans  les  cruisilloos,  beaux 
retables  d'autels  en  marbre,  xviii*  s.;  celui  de  dr.  caclie  une  porte  ferr<^e 
du  XIV*  s.,  celui  de  g.  renferme  un  relief  on  marbre  représentant  les 
Anpes  iilfurant  autour  du  corps  de  Jésus;  à  côté,  peintures  murales  Jti 
XI»*  g.  Nombreuses  pierres  tombales  et  épitaphes. 

A  la  2*  travée  du  bas-côté  p.,  une  petite  porte  souvre  sur  un 
riche  *cloilre  (mon.  tiist.)  gothique  flamboyant  du  xvi"  s.  On  en 
sort  par  une  porte  lie  la  fin  du  xvr'  s.  donnant  sur  la  place  du 
Marché.  Là,  on  pnnil  à  dr.  la  rue  La  Kayelle,  puis,  à  g,,  la  rue 
Michàlel  (n"  12,  n\aison  à  gargouilles,  de  1.550,  Kcnaissance;  au 
n"  2^,  dans  la  cour,  puits  de  15»10).  que  prolongent  la  rue  Ponl- 
des-Cordeliers  (n"  14,  porte  monastique  du  xviu*  s.)  et  la  rue  du 
Général-Foy,  où  se  voient,  aux  n"'  S  et  12.  des  parles  du  xvm°  s.; 
au  n"  18,  une  porte  du  xviii",  et  un  petit  donjon  du  xiv'  s.  faisant 
partie  d'une  maison  appelée  le  Gouvfrncment.  De  la  rue  Micliàtel 
on  va  à  la  cathédrale  par  la  rue  de  Higny.  où  est  la  poste. 

*Saint-Etienne  (PI.  C2-3;  mon.  liist.),  l'ancienne  cathédrale, 
est  justement  célèbre  par  sa /açadc,  chef-d'tinivre  du  style  ogival 
flamboyant,  bâtie  de  1460  à  14%,  sur  les  dessins  de  Tristan  de 
Hattoiichàtel,  en  partie  avec  les  libéralités  du  roi  Louis  XI  et  du 
duc  Rtné  11.  Les  deux  tours,  presque  symétriques  (sauf  les  tou- 
relles d'escalier),  ont  "5  m.  de  hauteur.  La  nef  est  des  xiv"  et 
XV*  s.,  le  transept  de  la  fin  du  xm°,  le  cha-ur  du  milieu  du  siu'  s. 
11  n'y  a  ni  déambulatoire  ni  triforium,  mais  il  y  a  des  tribunes 
au-dessus  des  absidioles.  Deux  petites  tours  s'élèvent  aux  côtés 
du  chœur.  Aux  côtés  de  la  nef,  vers  le  transept,  furent  ajoutées, 
de  1530  à  1580,  deux  grandes  chapelles  de  la  plus  belle  Renais- 
sance, dites,  celle  de  dr.  chapelle  de  Jeanne  d'Arc  (ancienne 
chapelle  de  "Tous  les  Saints;  1549),  celle  de  g.,  chapelle  des  Evo- 
ques (vers  1532). 

A  l'intérieur,  long  de  88  m.  et  haut  de  36  m.,  on  remarque  des  vitraux  du 
xiii*  au  XVI»  s.  ;  un  btiff'et  d'orgues  (xviii«  s.),  soutenu  par  une  voûte  plate 
qui  passe  pour  un  chef-d'œuvre  de  coupe  de  pierres;  de  nombreuses  pierres 
tombales  depuis  le  xiii*  s.,  surtout  aux  croisillons;  des  restes  de  fresques 
aux  croisillons  et  à  quelques  piliers.  —  A  dr.,  1"  chap.,  riche  retable  du 
XV*  s.-.  2*  chap.,  curieux  ex-voto  (xvi«  $.),  où  est  peinte  une  légende  locale; 
5*  travée,  entrée  d'une  salle  du  xv*  s.:  ■/•  travée,  porte  de  la  chapelle  de 
Jeanne  d'Arc  (coupole);  8*  travée,  porte  (xiii*  s.  et  Renaissance),  d'où 
H  marches  descendent  au  cloître.  —  Les  bas-côtés  so  terminent,  de  chaque 
■  "té  du  chœur,  par  des  chapelles  avec  retables  en  marbre,  do  la  Ronais- 
-sunco;  à  la  chapelle  do  dr.,  bel  enfeu,  avec  restes  de  peintures,  du  xiii*  s. 
I.a  déooraiioD  du  chœur,  en  marbre  noir  et  pierre  blanche,  date  de  17'25; 
nue  partie  récemment  enlevée  de  cette  décoration  laisse  voir  u^e  statue 
'1  évf ([ue  du  xv*  s.  —  A  g.,  7*  travée,  chapelle  des  Evêques;  près  de 
la  sacristie,  siépe  en  pierre  du  xiii*  s.  dit  chaise  de  St  Gérard;  restes  de 
tombeaux  d'évéques  et  de  chanoines  (xvi*-xviii«  g.). 

Le  *cloître  (mon.  hisl.),  de  la  fin  du  xm*  s.,  comprend  23  ar- 
cades, dont  quelques-unesont  perdu  leurs  meneaux.  Sur  le  côté E., 
dans  la  chapelle  moderne  de  la  Crèche,  Adoration  des  Bergers, 
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attribuée  à  Ignace  Robert^xvii's.)  et  provenant  de  Pont-à-Mousson. 
Uhôtel  de  ville  {?l.  C2),  à  g.  de  Saint-Etienne,  occupe  l'ancien 
palais  épiscopal,  construction  du  xvni°  s.  à  pilastres  corinthiens  et 
fronton  triangulaire,  avec  bel  escalier  d'honneur,  où  sont  installés 
la  bibliothèque  (12,000  vol.:  missel  du  xii*  s.;  Bulle  d'Or,  diplôme 
confirmatif  des  franchises  de  Toul,  donné  en  136T  par  l'empereur 
Charles  IV)  et,  au  rez-de-chaussée,  le  musée. 

1'  A.  g.  du  vestibule  :  —  Salle  dks  Gardes  ou  !'•  salle  :  jolie  décora- 
tion en  plâtre,  du  xvui'  s.;  statues  des  xvii«-xix'  s.;  répliques,  maquettes, 
moulages,  etc.  —  Salon  Rond  :  mobilier  du  xviii*  s.  et  portraits  d'illustra- 
tions touloises.  —  Saw-es  Pimodan,  Haudot,  Gustave-Lévy  :  peintures, 
dessins,  pastels,  aquarelles  et  gravures  se  rapportant  à  la  Lorraine. 

2°  A  dr.  du  vestibule  :  —  Salle  Albert-Liouville  :  Dalou,  Mirabeau  et 
le  marquis  de  Dreux-Brézé,  bas-relief;  Botticelli,  la  Vierge;  Feyen-PerTÏn, 
Descente  de  croix;  Bonvin,  Religieuse;  Le  Dominicain,  St  François,  pein- 
ture sur  cuivre;  Shonne,  peinture  morte;  F.  Clément,  Jules  Favre;  F.  liou- 
cher,  Agréable  leçon  (réplique)  ;  EcoLe  italienneàxi  xvii«  s.,  la  Vierge  allaitant. 

Derrière  l'hôtel  de  ville,  dans  un  beau  jardin,  la  France  recueillie, 
statue  en  marbre  blanc  par  Maindron  (1874).  Par  la  rue  du  Général- 
Foy  et  la  rue  de  Menin  (à  dr.,  temple  protestant),  on  va  à  la  porte 
de  Metz,  la  seule  qui  remonte  à  Vauban.  —  Il  existe  des  maisons 
des  xvi°  et  xvii°  s.,  outre  celles  que  nous  avons  signalées,  dans 
la  plupart  des  rues  entre  Saint-Etienne  et  la  rue  de  la  République. 

Près  de  la  gare,  sur  la  route  d'Ecrouves,  est  la  faïencerie  de 
Bellevae,  fondée  en  1756  :  faïences  artistiques,  moules  originaux 
du  sculpteur  lorrain  Cyfflé;  salle  de  vente. 

DE  TOUL  A  THIAUCOURT  (chemin  de  fer  économique,  1,6  k.  en  2  h.  3o  ; 
certains  trains  ne  dépassent  pas  Essey-et-Maizerais;  la  gare  de  départ, 
à  Toul,  est  avenue  Victor-Hugo,  PI.  A2).  -  La  petite  li^ne  de.  Thlau- 
court  traverse  une  partie  des  champs  de  bataille  de  la  Wû(:vre.  la 
fjrande  plaine  humide  qui,  à  l'O.,  est  limitée  par  le  fionl  oriental  des 
Côtes  Je  Meuse  ou  Hauts-de-Meuse,  et,  à  l'E.,  par  le  fo.ssé  de  la 
Moselle.  Thiaucourtel  les  villages  avoisinants,  qui  ont  été  littéralement 
brovés  par  les  obus  en  1914  et  en  1918,  sont  encore  des  amas  de  ruines, 
où  les  travaux  de  reconstruction  sont  à  peine  ébauchés. 

En  septembre  1914,  le  général  prussien  do  Moltke,  renseigné  sur  la  fai- 
blesse de  nos  effectifs  sur  les  Côtes  de  Meuse  (l'armée  Sarrail  n'avait 
qu'une  division  de  cavalerie  entre  Toul  et  VigneuUes),  forme  le  projet  de 
faire  tomber  le  camp  retranché  de  Verdun  en  l'abordant  par  le  S.,  en 
combinant  son  attaque  avec  celle  que  le  kronprinz  devait  lancer  au  môme 
moment  au  N.-O.  de  Verdun  contre  la  ligne  Varennes-Montfaucon.  Du  22 
au  26  sept.,  c'est  une  mêlée  effroyable,  d'abord  dans  la  plaine,  autour  du 
bois  de  Mortmaro  et  aux  abords  de  Seicheprey,  puis  sur  les  pentes  des 
Hauts-de-Meuse.  Tandis  que  Saint-Mihiel  tombe  le  24  et  quo  se  forme  la 
fameuse  hernie,  profonde  de  20  à  25  k.,  qu'on  ne  pourra  réduire  que 
quatre  ans  plus  tard,  le  général  Dubail,  harcelant  l'ennemi  dans  la  mesure 
où  ses  contingents  trop  réduits  le  lui  permettent,  reprend  Kliroy  et  Limey 
et  rejette  les  Allemands  assez  loin  de  Toul. 

En  1918,  le  général  Pershing,  qui  reçut  la  mission  de  foncer  sur  la  poche 
de  Saint-Mihiel,  déclencha  l'attaque  des  troupes  américaines  à  l'aube  du 
12  sept.,  en  liaison  avec  notre  2'  corps  colonial,  commandé  par  le  général 
Bjondlat.  A  midi,  nos  ciliés  ocoupaiont  Moulsec,  Paauos  et  Thiau-curt. 
L<e8  divisions  allemandes,  sentant  la  tenaille  américaine  qui  menaçait  da  m 
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refermer  sur  eux,  fayaieot  en  toute  li&to,  sbandonuant  le  soir  môme  Saint- 
Mihicl  sans  proodro  le  temps  de  détruire  Ja  ville.  Dans  la  journée  du  15, 
nous  oci-upous  les  abonis  de  la  route  de  Frasnes  à  Thiaocourt,  elles  Amé- 
ricains sont  arrivés  à  Vilcey  et  au  nord  de  l'observatoire  de  Norroy. 

Le  chemin  de  fer  se  dirige  au  N.,  desservant,  dans  la  banlieue  de 
Toul,  un  certain  nombre  de  localités  sans  intérêt  pour  le  touriste.  — 
2  k.  Ecrouves  faub.-rest.  :  Besl;  Robin),  faubourj^  industriel  de  9.786  hab.  ; 
église  (mon.  hist.)  très  curieuse,  des  xii"  et  xiii*  s.,  dont  la  croisée  a  été 
construite  en  sous-œuvre  sous  un  clocher  roman.  —  4  k.  I'agriey-der~ 
rière-Darine;  6  k.  Bruley;  8  k.  Luceij,  à  proximité  d'un  fort  protégeant 
Toul.  —  10  k.  Lagneq,  à  35o  m.  d'alt.  ;  près  du  villaçe,  on  voit  le  Trou 
des  Fées,  où  s"engloulissent  les  eaux  d'un  vallon;  i4  k.  Méiiil-la-Tour.  — 
i5  k.  Hoyaumeix,  belle  église  et  château  moderne,  propriété  privée; 
18  k  Slanoncourl-en-Woevre ;  23  k.  Doméure-en-Haue.  —  ai  t.  Manonville, 
à  170  m.  d'alt.,  a  conservé  un  chàleau  des  xii*  et  xvi"  s.  avec  tours  et 
fossés.  —  37  k.  Novianl-aax-Prés  (hôt.  du  Commerce),  à  200  m.  d'alt.:  la 
station  dessert  é;,'alement,  à  4  k.  N.,  Lironville,  en  grande  partie  détruit. 
—  3i)  k.  Bernécoart  (hôi.  :  de  la  Croix-Blanche;  de  la  Poule-d'Ur),  village 
de  289  hab.,  assez  sérieusement  endommagé  par  les  obus,  possède  une 
belle  source,  réputée  intarissable.  La  station  de  Bernécourt  dessert 
aussi,  à  3  k.  O.,  Mandres-aax-Qualre-Tours,  où  l'on  voit  les  ruines  d'un 
chàlt-au  féodal  des  xiii«  et  xv*  s. 

ÏJ  k.  FlireY,  270  hab.,  presque  tol-alement  anéanti,  au  croisement  de 
la  route  de  Commercy  a  Pont-à-.Mouseon.  Le  12  sept.  1918,  c'est  de 
Flirey  que  partit  la  première  offensive  américaine,  qui  s'empara,  peu  de 
jours  après,  de  la  boucle  de  Saiut-Mihiel.  On  a  érigé  à  Flirey  un  beau 
monument,  haut  de  6  m.  et  large  de  5  m.,  aux  7  divisions  américaines 
qui  ont  combattu  dans  le  secteur;  le  bas-rrlief  est  l'œuvre  du  sculpteur 
nancéien  Alfred  P'inot.  A  i5  min.  N.  du  village,  sur  la  roule  d'Essey, 
on  visite  la  carrière  de  Flirey,  où  subsistent  des  abris  et  diverses  orga- 
nisations défensives  allemandes.  A  10  min.  N.-E..  sur  la  route  de  Font- 
à-Mousson,  au  haut  d'une  crête,  à  dr.,  un  important  cimetière  militaire. 
A  4  k.  S.-O.  de  Flirey,  Beaumont,  très  endommagé,  a  une  belle  et 
intéressante  église  qui  a  particulièrement  souffert.  A  mi-chemin  de  la 
route  entre  Flirey  et  Beaumont,  se  détache  à  dr.  un  chemin  vicinal 
qui  se  dirige  à  10.  et  conduit  à  Seicheprey  (5  k.  de  Flirey),  qui  fut 
le  théâtre  de  violents  combats  du  22  au  20  septembre  1914  et  où  l'armée 
américaine,  en  ipiS,  connut  un  de  ses  premiers  succès;  l'église,  du 
xii*  s.,  a  conserve  une  partie  de  son  clocher. 

.\u  delà  de  Flirey.  la  ligne  atteint,  à  s.,  le  bois  de  la  Sonnard,  où  l'on 
a  établi  un  cimetière  américain,  puis,  a  dr.,  le  6ow  de  .Uor/mare,  dont 
la  possession  donna  lieu  à  des  combats  très  meurtriers.  Le  sénateur 
Keymond,  aviateur  volontaire,  fut  blessé  mortellement  au-dessus  du 
bois  de  Mortmare,  lors  d'une  reconnaissance,  le  22  oct.  1914- 

4u  k.  Essey-et-Maizerais.  L'éçlise  d'Essey,  du  siv  s.,  est  en  partie 
détruite.  Sur  la  façade  N.  de  l'église,  abritée  par  le  clocher,  on  voit 
encore  une  grande  construction  en  béton,  qui  ser\'ail  de  Kommandantur 
aux  .\llemands.  Des  maisons  de  Maizerais,  au  S.  de  la  gare,  il  ne  sub- 
siste presque  rien.  \  3  k.  S.-O.  d'Essey,  Sainl-Baussanl,  village  qui 
avait  été  or-janisé  défensivement  par  les  Allemands,  est  détruit  presque 
en  entier;  Je  son  vieux  château  il  ne  subsiste  que  des  pans  de  murs. 

!,-2  k.  Pannes-Euvezin.  A  g.  de  la  gare.  Pannes  a  relativement  peu 
soulTert.  Au  contraire,  Euvezin,  à  l'E.  de  la  voie,  a  été  en  grande  partie 
atirauti.  —  44  k.  Bouillonville,  112  hab.,  réduit  à  un  amas  de  ruines.  — 
',''.  k.  Tliiaucourl.  au  terminus  de  l'embranchement  d'Onville  (p.  33;. 

DETOHL  APONT  SÀmT-VINCENT(ch.  de  for  Est,  24  k.  E.K  —Contournant 
1  ^ul  au  N..  uu  franchit  le    canal  de   la  Marne  au  Rhin,  puis  le  âanal  de 


8  —  [1]  DE  PARIS  A  NANCY. 

l'Est  et  la  Moselle  (belle  vue).  —  La  ligne  rcmonto  sur  la  rive  dr.  la  belle 
vallée  de  la  Moselle.  — 5  k.  Chaudeney-tur- Moselle.  —  7  k.  Pierre-la-Treicke, 
halte;  grotte  préhistorique.  La  Moselle  s'encaisse  dans  une  vallée  étroite 
entre  de  belles  collines  boisées  :  c'est  ce  qu'on  appelle,  avec  cxaf:ération, 
le  défiU  de  Pont-Sainl-Vincent.  Grottes  dites  «  'Irons  de  Sainte-Heine  » 
(mon.  hist.).  —  12  k.  Villey-le-Sec,  halte;  18  k.  Maron;  23  k.  Chaligny.  On 
franchit  la  Moselle.  —  24  k.  Pont-Saint-Vinceni  (p.  129). 
De  Toul  a  Dijon,  par  Neufchâteau  et  Culmont-Chaliodrey,  p.  118. 

Distances  par  la  boute  de  Toul  à  :  Verdun,  88  k.  ;  Metz,  71  k.  ;  Nancy, 
23  k.;  Neufchâteau,  49  k.    . 

La  voie  descend  la  vallée  de  la  Moselle  en  longeant  à  dr.  le 
canal;  ponts  sur  le  canal  et  sur  la  Moselle.  —  329  k.  Fontenoy-sur- 
Moselle  :  restes  d'un  ckâLeau  fort:,  église  gothique,  avec  vilrau.v  du 
xiv^  s.;  on  voit  à  dr.  de  la  voie  le  monument  commémoratif  de 
l  incendie  du  village  allumé  par  les  Allemands,  par  vengeance 
contre  les  francs-tireurs,  qui,  le  22  janvier  1811,  avaient  fait  sauter 
le  pont  du  chemin  de  fer.  —  La  vallée  se  resserre  et  devient  très 
pittoresque,  avec  des  prairies  magniflques  et  des  coteaux  boisés, 
souvent  entamés  par  des  carrières;  la  voie  court  sur  la  rive  dr. 
de  la  Moselle,  laissant  à  dr.  Aingeray  et  son  camp  romain;  à  g., 
belle  vue  sur  Liverdun;  pont  sur  la  Moselle. 

338  k.  Liverdun  (hôt.  Robert,  pi.  de  la  Fontaine;  rest.  des 
Vannes),  1,847  hab.,  ancienne  forteresse  épiscopale  des  évéques, 
comtes  de  Toul,  dans  un  *site  très  pittoresque,  sur  un  haut  pro- 
montoire, au  pied  duquel  la  Moselle  décrit  une  boucle  régulière. 
La  rivière,  barrée  par  la  chaussée  oblique  d'un  moulin,  dort 
au-dessus  de  l'obstacle,  puis  s'épanche  en  large  cascade  dans  un 
bassin  parsemé  d'ilôts  boists.  avant  de  reprendre  son  allure  nor- 
male. Le  chemin  de  fer,  coupant  le  méandre  de  la  Moselle,  la 
franchit  deux  fois,  tandis  que  le  canal  de  la  Marne  au  Hhin  passe 
sous  le  promontoire  même  de  Liverdun  par  un  tunnel  long  de 
500  m.,  percé  à  plus  de  50  m.  au-dessous  du  bourg.  A  400  m.  au 
delà  de  ce  souterrain,  le  canal  passe  sur  la  rive  dr.  par  un  beau 
pont-canal  ([2  arches),  longde  l'75  m. 

Au  bas  du  bourg,  près  du  pont  du  canal,  croix  du  xvi*  s.  L'ancien 
château,  à  mi-côte,  restauré  de  nos  jours,  a  perdu  tout  caractère. 

L'église,  gothique,  du  commencement  du  xni'  s.,  offre  des  bas- 
côtés  voûtés  en  berceaux  perpendiculaires  à  l'axe  général. 

A  l'intérieur,  contre  le  mur  de  façade,  tombeau  de  St  Euchaire  (la  statue 
du  martyr,  que  la  tradition  fait  évêque  de  Grand,  le  représente  portant 
dans  ses  mains  sa  tête  mitrée),  du  xin»  s.,  dans  un  encadrement  Kenais- 
sance  avec  épitaphe  en  lettres  gothiques.  A  côté,  curieux  tableau  du  xvi" 
ou  du  xvii«  s.  représentant  en  couronne  elliptique  les  mystères  du  Rosaire 
et  au  milieu  la  Vierge,  St  Dominique  et  une  religieuse.  Cinq  inscriptions 
mortuaires  du  xv«  s.,  gravées  à  vif  sur  les  piliers.  Stalles  de  la  Renaissance  ; 
monument  aux  victimes  de  la  guerre. 

Près  de  l'église,  grande  porte  coc.hère,  très  originale,  de  la  Renais- 
sance. Plus  loin,  maison  fortifiée  dite  du  Gouverneur  (fin  du  xvi'  s.) 
et  plusieurs  autres  maisons  anciennes.  Près  de  là,  petite  parle 
du  XV*  s.,  et  restes  des  fortifications  de  1280. 
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En  pronani  sous  cotic  porte  la  route  de  Saizorais.  on  passe  sur  l'isthme 
reliant  lo  promontoire  de  l.ivordun  au  plateau;  à  y.,  *vno  ina<^'nitiqne.  l'Ius 
loin,  au  delà  d'un  oratoiro  moderne  consacré  à  la  Vierge,  ou  laisse  à  dr. 
un  eniliranclinment  et  on  arrive  eu  5  min.  à  la  croix  de  Si  Euchaire,  érit;6e 
ci  1680,  et  posée  sur  un  fut  de  date  postérieure. 

Un  passa^  à  niveau  à  dr.  de  la  gare,  on  peut  se  rendre  en  quelques  min., 
par  au  pont  métallique  de  1905,  au  château  moderne  de  la  Hie,  à  l'entrée 
de  la  forft  do  Haye. 

Entre  Livertlun  et  Frouard,  se  détache  à  p.,  la  ligne  directe 
vers  Pompey  et  Melz.  —  On  franchit  le  canal,  puis  la  Mosille, 
qu'on  suit  jusqu'au  confluent  de  la  Meurthe.  La  vallée  s'élargit 
un  peu.  Avant  la  gare  de  Frouard,  nouveau  pont  en  ciment. 

315  k.  Frouard  (buITet-hôtel).  agglomération  industrielle  de 
4,614  hab.,  dont  les  fonderies  et  hauts  fourneaux  olfrenl  la  nuit 
un  aspocl  faisissant.  Beau  pont  de  7  arches  (1781),  sur  la  .Moselle, 
entre  Frouard  et  Pomjiey.  Eglise  avec  chœur  gothique  de  1534. 

■ois  du  xiii*  s. 

I)E  Frouako  a  Mktz,  p.  3J. 

La  ligne  de  Nancy-Strasbourg  remonte  la  vallée  de  la  Meurthe 
,_rands  établissements  métallurgiques).  —  A  p.,  au  delà  de  la 
Meurthe,  vue  de  Bouxières-aux-Dames.  —  348  k.  CluimpigncaUes, 
4,283  hab.,  avec  une  importante  brasserie  et  des  établissements 
métallurgiques.  Ligne  de  Moncel-Chàteau-Salins  et  Vie.  p.  43. 
A  g.,  au  loin,  on  aperçoit  Nancy,  —  353  k.  i\ancy  V.  ci-dessous. 


2.  —   NANCY  ET  SES  ENVIRONS 

NANCY,  grande  et  belle  ville  de  113,226  hab.  (les  Nancéiens), 
i.-l.  du  départ,  de  .Meurlhe-el- .Moselle,  siège  d'un  évêché,  d'une 
cour  d'appel,  d'une  université  renommée,  et  quartier  général  du 
20*  corps  d'armée,  s'étend  à  200  m.  d'alt.,,dans  la  vallée  et  sur 
les  versants  de  la  rive  g.  de  la  -Meurthe,  au  pied  des  collines 
boisées  (300  à  3fi0  m.  d'alt.)  portant  la  belle  forêt  de  Haye.  Le 
canal  de  la  Marne  au  Rhin,  avec  ses  deux  ports  de  Sainte- 
Catherine  et  de  Saint-Georges,  court  à  l'E.,  entre  la  ville  et  la 
.Meurthe,  qui  coule  à  près   de  2  k.  0.  de  la  place  Stanislas. 

Le  pluô  ancien  quartier  de  Nancy,  la  Ville-Vieille,  est  situé 
entre  la  place  Stanislas,  le  cours  Léopold,  la  porte  de  la  CralTe  et 
la  Pépinière.  L'arc  de  triomphe  et  la  place  Stanislas  marquent 
le  point  de  cofitact  de  la  Ville-Vieille  et  de  la  Ville-Neuve,  créée 
par  le  duc  Charles  111  en  i587,  et  où  la  plupart  des  rues  se  croi- 
sent à  angle  droit,  suivant  l'orientation  générale  de  Nancy,  qui 
est  du  N.-.N.-O.  au  S.-S.-E.  Ces  deu.x  anciennes  villes  sont  aujour- 
d'hui enveloppées  de  vastes  quartiers  neufs,  qui  se  sont  surtout 
portes  du  cùlo  du  chemin  de  fer  et  l'ont  considérablement 
débordé,  surtout  au  S.  :  c'est  le  Nouveau -Nancy,  oit  se  trouvent 
déjà  un  beau  parc,  trois  églises,  l'hôpital  militaire,  l'établissement 
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de  Nancy-Thermal,  etc.  Au  milieu  de  ces  agrandissements 
modernes,  l'ancien  Nancy  conserve  un  *  ensemble  unique  de 
monuments  du  xvni»  s.,  qui  en  font  la  ville  la  plus  intéressante 
de  France  pour  l'art  de  cette  époque. 

Peuplée  de  30,000  hab.  en  1800,  et  de  50,000  à  peine  en  1870,  la' 
ville  avait  plus  que  doublé  depuis  la  guerre  franco-allemande,  par 
l'affluence  des  Alsaciens-Lorrains  qui  n'avaient  pas  voulu  subir 
l'annexion,  et  dont  plusieurs  y  avaient  transporté  d'importants 
établissements  industriels  ou  commerciaux;  comme  important 
nœud  de  chemin  de  fer,  sa  proximité  des  grands  centres  indus- 
triels lorrains  assure  à  Nancy  une  prospérité  de  plus  en  plus 
grande. 

de  Nancy-Thermal  ;  Sainte-Marie, 
T.  Mon-Désert,  38;  Maison  de  famille, 
T.  Blandan,  37,  près  de  ftency-Thcr- 
mal  ;  du  Grand-Cerf,  r.  Saint-Dizier, 
81  (rep.  5  fr.  50  et  7  fr.  50;  ch.  dep. 
6  fr.);  d'Alsace,  faubourg  Stauislas, 
11  (rep.  6  fr.   50,  v.   c). 

Hôtels  meublés  :  —  Central-Hùtel 
(PI.  e  A3),  faubourg  Stanislas,  5  (ch. 
dep.  6  fr.  ;  chauff.  ;  gar.)  ;  des  Deux- 
Hémisphères  [F\.  i  A4),  en  face  de  la 
gare  (ch.  dep.  7  fr.  ;  chauff.,  bains); 
Terminus  (PI.  j  A4),  à  dr.  en  sortant 
de  la  gare  (bains,  asc,  eau  courante 
dans  les  chambres)  ;  de  Strashourg  [Y'I. 
l  A),  r.  Chanzy,  5  ;  Nouvel-Bôtel,  r.  de 
la  Commanderie,  5  (chauff.,  gar.). 

Restaurants  :  —  outre  ceux  des 
hôtels  :  Brasserie  Liégeoise,  pi. 
Carnot  et  r.  des  Michottes,  6;  Dîner 
de  Paris,  r.  Saint-Jean,  50;  Brasserie 
de  la  Poste,  r.  des  Dominicains,  4'3; 
Stanislas,  pi.  Stanislas,  7;  Restau- 
rant et  tea  room,  r.  Saint-Jean, 
14. 

Cafés  et  Brasseries  :  —  près  de 
LA  GARE  :  Thiers;  des  Deux-Hémi- 
sphères ■.  Excelsior;  Continental  ;  — 
PLACE  Stanislas  :  du  Grand-Hôtel 
(thé  dansant;  le  soir,  orchostro  au 
bar  américain);  Stanislas  ou  Waller; 
de  la  Comédie  ou  de  la  Rotonde  (con- 
certs t.  1.  soirs);  Foy;  du  Commerce; 
Glacier  (terrasse  sur  la  Pépinière; 
concerts);  —  au  Point  Central  : 
Brasserie  Lorraine  ^concerts)  ;  Riche 
(concerts);  Brasserie  Universelle; 
Majestic;  Grand-Café. 

Poste,  télégraphe  et  téléphone  : 
—  bureau  central,  r.  Saint-Piorro- 
Fourier  (ouv.  t.  1.  j.  de  8  h.  à  19  h.; 
dim.  de  8  h.  à  11  h.1;  —  bureaux 
auxiliaires  :   pi.  Saint-Jean,  7  ;  r.  do 


Butfet  :  —  à  la  gare  (rep.  7  fr.  et 
à  la  carte). 

Autos  et  omnibus  des  hôtels,  à 
l'arrivée  des  grands  trains  :  — 
auto  :  du  Grand-Hôtel;  de  l'Univers; 
de  l'Europe;  —  omnibus  des  hôtels  : 
du  Lycée;  des  Thermes;  Sainte- 
Marie. 

Hôtels  (nous  donnons  ci-dessous  les 
prix  pratiqués  en  1921)  :  —  de  luxe  : 
Grand-Hôtel  (PI.  a  03),  pi.  Stanislas, 
T. CF.  (rep.  10  fr.  :  ch.  dep.  15  fr.  ; 
pens.  dep.  35  fr.  ;  appart.  avec  bains, 
salons,  chauff.,  bams,  asc). 

De  premier  ordre  :  —  d'Angle- 
terre et  Excelsior  (PL  b  A3),  r. 
Gambetta,  Mazagran  et  Stanislas 
(rep.  9  fr.  v.  n.  c.  ;  100  ch.  dep.  8  ir.  ; 
chauff.,  bains,  asc,  gar.);  Thiers 
(PI.  c  A3),  pi.  Thiers  (70  ch.  dep. 
12  fr.;  chauff.,  bains,  asc);  de  l'Uni- 
vers (PI.  d  B3),  r.  des  Carmes,  2-4 
(rep.  8  fr.  ;  ch.  dep.  7  fr.  ;  chauff., 
bains,  asc,  gar.). 

Moins  chers  :  — de  l'Europe  {Pi.  f 
B3),  r.  des  Carmes,  5  (ch.  dep.  8  fr.  ; 
chauff.,  bains,  asc,  gar.);  Américain 
(PL  g  A4),  pi.  Saint-Jean,  3  (bains, 
gar.);  t/e  France  [FI.  k  k\),  r.  Champel, 
près  de  la  gare  (rest.);  Majestic, 
T.  Saint-Dizier,  2-2;  du  Cours  Lèopold, 
cours  Léopold,  16  (rest.  et  terrasse 
sur  jardin;  60  ch.  dep.  8  fr.  ;  chauff., 
bains);  de  la  Paix,  faubourg  Saint- 
Jean;  du  Lycée,  r.  de  la  Visitation, 
15  (chauff.,  bains);  de  Belfort,  r. 
Saint-Jean,  46;  National,  r.  Peroux, 
4  (chauff.)  ;  de  Paris,  faubourg  Saint- 
Jean,  12;  du  Rocher-de-Cancale,  r. 
des  Carmes,  1 1  ;  Jeanne-d'Arc,  r. 
Jeanne-d'Arc,  90,  près  de  Nancy- 
Thermal  (rep.  5  et  7  fr.  ;  ch.  dep. 
6  fr.);  delà  Tête-d'Or,  pi.  du  Marché 


et  r.  des  Ponts,  13;  de»  Thermes,  près  |  Moulet,  7;  r.  de  Malzoville,  8;  r.  de 
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Villers,  au  Bon- Coin  ;  r.  Saint-Bodon, 
38;  bJ  Lobau,  18;  faubourg  Sainie- 
Caihcrine,  15. 

Bains  :  —  du  Casino,  passage  du 
•  Casino,  r.  Saint-Dizier,  21,  et  des 
DominicaiDS,  10:  Marceau  ou  Ham- 
mam A'ancéien  (hydrothérapie,  bains 
médicinaux,  doucheurs  et  masseurs 
des  deux  sexes,  salon  de  repos, 
jardin  d'hiver),  r.  Faabourg-;?aint- 
Jean,  65;  Saint-Charles,  r.  Sainr- 
Thiébaut,  26;  Saint-Nicolas,  r.  Saint- 
Nicolas;  bains  froids  dans  laMeurthe. 

Etablissement  Thermal  :  —  Nancy- 
Thermal  (source  Lanternier;  magni- 
fique établissement,  muni  de  tous  les 
perfectionnements  :  bains  de  piscine, 
de  baignoire;  piscine  particulière; 
douches,  physiothérapie,  électrothé- 
rapie; mécanothérapie  ;  l'établisse- 
ment possède  la  plus  grande  pùci/ie 
de  natation  d'eau  thermo-minérale). 

Trams  —  toutes  les  lignes 
passent  par  le  centre  de  la  cité 
(1  section,  25  c.  ;  2  sections,  30  c; 
3  sections,  35  c). 

Les  directions  utiles  aux  touristes 
sont  les  suivantes  :  n"  1,  Maxéville 
par  le  Point-Central,  Bonsecours  et 
Jarvilie;  n"  2  (fou  rouge),  Laxou  par 
Préville,  Gare,  Point-C.entral,  fau- 
bourg Saint-Georges,  Saint-Max  et 
Kssey  ;  n»  3  (fou  vert),  Maréuille- 
Cathédrale;  n"  5,  Seryent-Blandan 
par  Bon-Coin,  Gare,  Point-Central, 
Pépinière,  pont  de  Malzéville  ;  n"  6 
(feu  bleu)  lioute  de  Maron  par  Bon- 
Coin,  Mon-Désert,  Point-Central, 
Saint-Epvre,  pont  de  Malzéville; 
n"  7  (feu  blanc).  Circulaire  par  la  r. 
Jeanne-d'Arc,  porte  Saint-Nicolas, 
r.  Saint-Dizier,  Trois-Maisons,  Bou- 
donville,  bd  Godefroy-de-Bouillon  ; 
n"  9  (feu  blanc  rayé  bleu),  Saint- 
Mansuy  par  la  r.  de  Toul,  Gare, 
pi.  Stanislas,  r.  Saint-Nicolas,  pi. 
Lobau. 

Trams  suburbains  ;  —  de  Nancy 
à  Chnmpiyneulles  et  Pompey,  dép. 
pi.  Thiers  t.  1.  20  min.  —  do  Jarvilie 


à  Dombasle,  1  fr.  50;  de  Nancy  à 
Pont-Saint-Vinceni,  1  fr.  50  (par 
Vandœuvre  et  Cliavigoy). 

Voitures  de  place  :  -^  station  à  la 
gare;  la  course  5  fr.  ;  l'heure  10  fr.  ; 
pour  l'extérieur,  1  fr.  50  le  k.;  prix 
non  homologués,  s'entendre  au  préa- 
lable, do  gré  à  gré. 

Taxi-autos  :  —  station  à  la  gare  ; 
pri.\  à  débattre  sur  la  taxe  de  2fr.  rOle 
k.  ;  prix  instables,  traiter  de  gré  à  gré. 

Loueurs  d'automobiles  :  —  excur- 
sions sur  le  front  :  Agence  PeerUss, 
r.  Saint-Dizier,  23;  Chèvre,  bd  delà 
Pépinière,  20. 

Spectacles  divers  :  —  Théâtre  muni- 
cipal, pi.  Stanislas;  Casino  (music- 
hall),  r.  Saint-Georges,  39;  EJen- 
théàtre  (cinéma),  r.  Bénit,  1;  Salle 
Deglin  (cinéma),  r.  de  l'Equitation,  4  ; 
Grande  Taverne,  r.  Saint-Dizier,  17. 
et  r.  de?  Dominicains,  20  (music-hall  ; 
cinémaj  ;  Cinéma  Naiicéia,  cours  Léo- 
pold;  Palais  de  la  Danse,  route  de 
Metz,  5-7.  « 

Sports  :  —  parc  des  sports  de  Nan- 
cy-Thermal (tennis,  boxe,  escrime, 
athlétisme);  Stand  du  Gremillon;  an- 
cien Vélodrome  du  Montet. 

Industries  d'Art  et  spécialités  :  — 

VERRERIES  ARTISTIQUES    ET  MEUBLES   DE 

LUXE  :  Majorelle,  r.  Saint-Georges, 
20-22  (provisoirement  r.  Saint-Dizier, 
102);  Galle,  av.  de  la  Garenne,  39; 
Daum;  —  vitraux  et  meubles  d'art: 
/.  Gruber,  r.  de  la  Salle,  6;  —  cris- 
taux DE  Baccarat  :  C.  Vessiéres,  r. 
Saint-Dizier,  4;  —  dentelles  d'art  : 
Vve  Tisserant,  r.   de   la  Hache,  74; 

—  beroamotes  :  Le fèvre- Denise,  r. 
Saint-Jean  ;  —  macarons  :  maison  des 
Sœurs  Macarons,  r.  de  la  Hache,  10  ; 

—  CHOCOLAT  :  Lorrain,  r.  du  Fau- 
bourg Saint-Jean,  53. 

Syndicat  d'initiative  :  —  bureau 
de  renseignements  :  dans  la  cour  de 
la  gare  (de  7  h.  à  19  h.)  et  au  siège 
de  la  Fédération  des  Vosges,  r.  Gam- 
betta,  42  (do  9  h.  à  12  h.  et  de  14  h. 
à  18  h.). 


Histoire.  —  Nancy  (du  bas-latin  Nanceium),  d'abord  un  des  châteaux 
secondaires  des  ducs  de  Lorraine,  devint,  dans  le  cours  du  xiii'  s.,  leur 
résidence  principale  et  leur  centre  administratif.  La  ville  fut,  au  xv"  s., 
l'objet  des  entreprises  de  Charles  le  Téméraire,  qui,  en  s'emparant  do  la 
Lorraine,  voulait  réunir  ses  possessions  de  Bourgogne  à  celles  do  Flandre. 
Le  duc  de  Bourgogne  s'était  déjà  emparé  de  .Nancy  en  1475,  mais  le  duc  de 
Lorraine  René  II  ou  de  Vaudémont  la  reprit,  pendant  que  le  Téméraire 
était  occupé  en  Suisse.  Défait  à  Grandson  et  à  Morat,  il  revint  plus  mena- 
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çani  que  jamais.  René  II  lui  présenta  la  bataille,  le  5  janv.  1477,  au  S.  de 
la  ville,  entre  Jarville  et  le  (aul»ourg  Saint-Jean.  Charles  fut  vaincu,  et,  le 
lendemain,  son  corps  à  moitié  nu  fut  trouvé  au  bord  de  l'étang  Saint-Jean 
par  UDC  pauvre  blan'^hisseuse. 

En  1587,  Charles  III  construisit  la  Villo-Nenvo  et  entoura  les  deux  villes 
de   remparts  qui    furent,    dos    1697,   détruits  ou    abandonnés  à    la   ruine. 
Léopold  (it>97-n-29)  continua  à  embellir  la  ville.  Stanislas  Loczinski,  beaa- 
père  de  Louis  XV,  rerur,,  par  le  traité  do  paix  de   1736,  les  duchés  de  Lor- 
raine et  de  Bar,  en  compensation  du  royaume  de  Pologne.  Stanislas  abattit 
définitivement  les  murs  séparant  les  deux  anciennoB  villes  et  compléta.  • 
l'amplifiant  encore,  l'œuvre  de  Léopold.  Son  règne  dura  de  1737  à  1766. 
sa  mort,   la  Lorraine  fut  réunie  à  la  France    et  Nancy  ne  fut  plus  que  i 
capitale  d'une  province. 

En  1768,  l'universiié  de  Pont-à-Mousson  y  fut  transférée,  et,  en  1777,  un 
évéchô  y  fut  éripé  en  même  temps  qu'à  Saint-Dié.  Le  31  août  1790,  un 
jeune  officier  malouin,  DésiUes,  voulant  éviter  l'etTusion  du  sang  entre  la 
garnison  insurgée  et  l'armée  du  marquis  de  Bouille,  se  jeta  au-devant  des  ' 
canons  et  fut  tué  en  arrachant  les  mèches  des  mains  des  canonniers. 
Nancy  fut  occupée  par  les  Alliés  en  1814  et  1815.  En  1870,  les  Allemands 
entrèrent  le  12  août  à  Nancy,  dont  ils  exigèrent  des  sommes  énr.rmes.  Ils 
ne  l'évacuèrent  que  le  I"  mai  1873. 

Au  cours  de  la  guerre  do  I914-I918,  Nancy  fut  préservée  do  l'invasion  par 
l'énergique  défense  de  nos  armées  de  l'Est,  qui,  après  la  retraite  de  Lor- 
raine, firent  tète  à  l'ennemi  sur  le  Grand-Couronné  (p.  27).  En  1919,  la 
'ville  reçut  la  crois  de  guerre  et  la  croix  de  la  Légion  d'honneur. 

Biographie.  —  Nancy  a  vu  naitro  les  dessinateurs  et  graveurs  Jacques 
CalLot.  artiste  de  premier  ordre  (1592-1635),  Israël  Sylvestre  (1621-1691),  Fer- 
dinand de  Saint-L'rbain  {jr  1753),  le  caricaturiste  Gérard  dit  Grandville 
(1803-1817);  les  sculpteurs  Florent  et  Nicolas  Drouin.  père  et  fils(xvi'-xvii«  s.). 
Simon  Drouin,  de  la  même  famille,  César  Dayard  (1639  1709V  Sigisbert 
Adam  (1700-1759),  Clodion  (I738-18I4);  les  peintres  Deruet  (1588-1660),  CUude 
Charles  (1661-1747^  Jean-lioptiste  Isabey  (1767-1855);  les  architectes  Emm 
//i?r(?  (1705-1763),  liirïiard  Mique  (f  1794);  Jean  Lamour  (f  1771),  artiste 
inimitable  en  serrurerie;  Mme  de  Graffi(/ni/  (1695-1758),  l'auteur  des  Lettres 
d'une  Péruvienne:  Saint-Lambert  (1716-1803):  Charles  Palissot  (1730-1811 
autour  de  la  comédie  des  Philosophes  ;  Guilbert  de  Pixér^court  (1773-181 
dramaturge:  l'historien  Louis  Maimbowg  (1610-1686);  l'érudit  Guerrit-r 
Dumast  (\1%-\8H3)  ;  le  célèbre  agronome  Mathieu  de  Dombusle  (im-\Slr\,^ 
plusieurs  gf'néraux  parmi  lesquels  l'illustre  Drouot  (1774-1847);  Euf/éne 
Schneider  (1805-1875),  le  fondateur  des  usines  du  Creuset;  le  grand  mathé- 
maticien Henri  /'oencnré  (1854-1912),  etc. 

Industrie  et  commerce.  —  Depuis  la  guerre  de  1870-1871,  Nancy  s'est  vu 
entourer  d'une  ceinture  d'établissements  industriels  considérables,  tels  que 
filatures,  fabriques  do  produits  chimiques,  brasseries,  fabriques  d'horloi^es. 
de  pompes  à  incendie,  de  fa'i'ences  artistiques  d'une  réputation  mondia'.' 
{Galle  ;  Daum  ;  V.  ci-dessus),  de  verreries,  hauts  fourneaux,  etc.,  occup:i 
ensemble  plus  de  15,000  ouvriers. 

Une  des  industries  les  plus  considérables  transportées  dans  la  capit.i 
de  la  Lorraine  est  la  grande  imprimerie  Berger-Le>rault,  autrefois  à  Stra 
bourg,  et  qui,  installée  en  1871  à  Nancy,  dans  le  faubourg  des  Trois-Maisui 
(ruo  des  Glacis,  18;,  occupe  une  surface  de  plus  7,000  m.  carrés  et  cinpli). 
500  à  600  personnes.  Les  grandes  manufactures  de  chapeaux  de  paille  Coau 
à  Nancy,  Pont-d'Essey,  Sarre-Union  et  Sarralbe, fabriquent  lO.OOOohapea 
de  paille  par  jour.  A  citer  aussi  \a.  manufacture  de  pianos  i.  Siaub.  les  fabriqua 
<ie  meubles  d'art  Majorelle  et  la  fabrication  des  broderies  fines  en  tout  gennv 

Les  Grandes  ISrasscries  Réunies  de  Maxiville  et  de  Champigneutles,  aux 
portes  de  Nancy,  sont  parmi  les  plus  importantes  de  France, 
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Devant  la  gare,  la  place  Thiers,  ornée  de  l&  statue  de  Thierx,  libé- 
rateur (lu  terriluire  (par  Guilbeit,  1879),  s'étend  entre  la  rue  du 
Faubourg-Stanislas,  à  g.,  et  la  rue  du  Faubourg-Saint-Jean,  à  ilr. 

La  rue  du  Faubourg-Sainl-Jean  s'ouvre  sur  la  place  Snint-Jean. 
où  commence  la  rue  Saint-Jean  et  ornée  d'un  joli  groupe,  le  Sou- 
venir, par  Paul  Dubois  (1911);  à  g.,  temple  protestanL  (mon.  hist.), 
ancienne  église  Saint-Joseph  des  Prémontrés,  bâtie  en  1759. 

La  rue  Saint-Jean,  avec  sa  continuation,  la  rue  Saint-Georges,  qui 
passe  devant  la  cathédrale,  forme  une  des  artères  les  plus  animi'es 
de  Nancy;  elle  est  traversée  par  la  rue  Sainl-Dizier.  non  moins 
animée;  l'intersection  forme  le  Point-Central,  centre  de  la  vie 
urbaine  et  où  se  croisent  la  plupart  des  lignes  de  trams. 

.\u  delà  du  Point-Central,  à  dr.,  s'élève  la  cathédrale  (PI.  D2) 
ou  Primatiale  (mon.  hist.),  sous  le  vocable  de  l'Annonciation;  l'édi- 
fice, commencé  en  l"03,  sur  les  plans  de  Hardouin-Mansart,  fut  ter- 
miné vers  1740  par  G.  BolTrand.  La  façade  est  ornée  des  statues  de 
St  Sigisbert  et  de  St  Mansuy.  Les  tours,  décorées  de  pilastres,  do 
bahuslrades,  et  dont  chacune  est  terminée  par  un  dôme  et  parun 
lanternon,  ont  80  m.  de  hauteur. 

L'iûtérienr,  long  de  50  m.  et  large  de  22,  a  un  aspect  de  grandeur  un  pou 
froide,  qui  rappelle  celui  de  Saint-Sulpice  ou  de  Saint-Roch  à  Paris.  —  A 
rentrée,  deux  beaux  bénitiers  en  marbre  rouge;  orç/ne  monumental 
(3,700  tuyaux)  par  Dupont  (1757),  restauré  par  CavaiUé-Coll.  —  A  la 
!'•  chap.  du  bas-côté  dr.,  châsse  de  St  Gauzelin  (-J-  96-2).  A  la  croisée  du 
transept,  coupole  peinte  par  Jacquart,  représemant  le  Ciel  ouvert.  —  Belles 
grilles  en  fer  forgé  des  chapelles  latérales,  par  Jean  Lamour  (1751)  et  par 
Jean  Maire  (17591.  —  Chapelles  de  la  Vierge  et  du  Sacré-Cœur,  formant 
transept  :  retables  de  style  rococo  ;  statues,  en  marbre  blanc,  des  quatre 
Docteurs  de  l'Kgli.se,  œuvres  remarquables  de  Florent  Druuin,  qui  ornaient 
.e  tombeau  du  cardinal  de  V'audémont  aux  Cordeliers;  dans  la  chapelle  de 
la  Vierge  (croisillon  de  g.),  statue  de  Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle, 
transfértîe  en  1741  de  l'église  Saint-Georges,  et  but  de  pèlerinage.  —Chœur 
garni  de  t'Oiseries;  au  fond.  Vierge,  de  Bagard.  —  A  la  3*  chap.  du  bas- 
côté  g.,  châsse  avec  les  reliques  de  St  Sigisbert,  statue  de  St  Roch,  par 
Simon  Drouin  et  tableau,  par  Jean  de  Wayembourg  (1596),  représentant 
Charles  III  et  sa  famille  agenouillés  aux  pieds  de  la  Vierge,  l''"  chap., 
monument  provisoire  des  soldats  morts  pour  la  France. 

Trésou  (dans  la  sacristie;  visible  t.  1.  j.).  —  A  signaler  particulièrement  : 
un  morceau  de  la  vraie  croix,  don  du  pape  Clément  VIII,  une  épine  do  la 
couronne  du  Christ,  dans  unreliquaire  en  vermeil  :  une  étolo  de  St  Charles 
Borromée;  enfin,  le  calice,  la  patène  et  Vévangéliaire  de  Si  Gauzelin, 
enriciiis  d'émaux  et  de  pierres  précieuses.  L"évangéliaire,  exécuté  par  les 
ordres  d'Arnaud,  évêque  de  Toul  (872-894),  appartint  ensuite  à  St  Gau- 
zelin, qui  le  fit  recouvrir  da  sa  reliure  artistique. 

Près  de  la  cathédrale,  aux  n"'  9  et  11  de  la  rue  Montesquieu, 
et  aux  n°'  14,  18  et  20  de  la  rue  de  la  Primatiale,  charmantes 
griUes  de  Jean  Lamour.  En  face  de  la  cathédrale,  à  g.  de  la  nie 
saint-Georges,  la  rue  de  la  Constitution  conduit  à  la  célèbre  place 
Stanislas.  A  g.,  à  l'angle  de  la  rue  Pierre-Fourier,  le  nouvel  holel 
des  postes,  avec  fronton  sculpté  par  K.  Bussière. 

La  **plaee  Stanislas  (mon.  hist.  ;  PI.  CDJ),  une  des  bellfs  créa- 
lions  de  l'art  du  xvm'  s.,  créée  par  Stanislas,  de  1752  à  1756,  sur 
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les  plans  d'Emm.  Uéré,  forme,  au  centre  de  la  ville,  un  rectangle  à 
pans  coupés,  large  de  124  m.  50,  long  de  106  m.,  entouré  d'hôtels 
ou  bâtiments.  Ceux-ci,  construits  sur  un  plan  uniforme,  avec 
balcons  de  J.  Lamour,  comprennent  :  l'hôtel  de  ville,  l'ancien 
palais  épiscopal,  le  théâtre  municipal,  le  cercle  militaire,  le  Grand- 
Hôtel,  le  cercle  Lorrain,  etc.  Au  centre,  la  statue  de  Stanislas  Lec- 
zinski,  œuvre  en  bronze  de  Jacquol  (1831),  s'élève  à  la  place  de 
celle  que  ce  prince  avait  élevée  à  Louis  XV,  son  gendre  (inscrip- 
tions commémoratives).  Aux  quatre  pans  coupés  de  la  place  et 
au  débouché  des  rues  Stanislas  et  Sainte-Catherine,  qui  se  font 
face,  sont  des  *grilles  (mon.  hist.)  en  fer  forgé,  ornementées  d'or, 
chefs-d'œuvre  de  Jean  Lamour.  Les  grilles  des  angles  N.-E.  et 
N.-O.  encadrent  deux  fontaines  monumentales  (mon.  hist.),  sur- 
montées l'une  d'une  Amphitrite  et  l'autre  d'un  Neptune,  escortées 
de  figures  allégoriques  :  les  statues,  en  plomb,  sont  l'œuvre  de 
Barthélémy  Guibal  et  de  Cyfflé. 

L'hôtel  de  ville  (PL  D2),  édifice  du  xvni"  s.  (mon.  hist.),  îe  plus 
intéressant  de  ceux  bordant  la  place,  offre  une  longue  façade  ornée 
de  pilastres  corinthiens  et  d'un  fronton  assez  original.  Au  rez-de- 
chaussée  est  un  beau  péristyle  à  colonnes,  dont  1er  chapiteaux, 
d'ordre  ionique  libre,  sont  fort  remarquables. 

Le  grand  escalier,  construit  par  Joly,  de  Saint-Nicolas,  «st  garni  d'une 
magnifique  rampe  de  fer  forgé,  œuvre  de  Lamour  :  Girardet  en  a  peint  la 
cage  (architecture  simulée)  et  le  plafond  (Amours).  —  Au  1"  étage  :  Salon- 
carré,  dit  DE  l'Académie,  avec  une  belle  cheminée  en  marbre  et  fresques 
de  Girardet  (1709-1778),  Jupiter  foudroyant  les  Titans,  Apollon  couronnaot 
un  jeune  poète,  une  Invocation  à  Esculape,  et  Mercure  entouré  des  attri- 
buts du  commerce;  au  centre  du  plafond,  l'Apothéose  de  Stanislas.  —  A  g. 
du  salon  carré,  le  Grand  Salon,  destiné  aux  fêtes  données  par  la  ville, 
décoré  par  des  artistes  nancéiens.  Au  plafond,  la  Danse,  par  A.  Morot; 
deux  grands  panneaux  peints,  les  Jours  heureux,  par  Friant;  médaillons 
des  Mois,  par  V.  Prouvé. 

Le  "^musée,  installé  dans  l'hôtel  de  ville,  comprend  7  salles  au 
1"  étage  et  5  pièces  au  rez-de-chaussée.  Les  œuvres  d'art,  trans- 
portées à  Troyes  pendant  la  guerre,  furent  réinstallées  en  19-Jû 
par  le  nouveau  conservateur,  M.  SchifT. 

Le  musée  est  ouvert  gratuitement  les  jeudis,  dim.  et  fêtes  de  13  h.  à  16  h- 
ou  17  h.,  suivant  la  saison;  moyennant  un  droit  d'entrée  de  1  fr.,  t.  1.  j.  de 
10  h.  à  midi  et  de  13  h.  à  16  h.  ou  17  h.,  suivant  la  saison;  fermé  le  lundi. 
Vestiaire  obligatoire  et  gratuit.  —  La  visite  commence  par  le  1"  étage 
où  est  le  musée  de  peinture. 

l«r  étage.  —  Salle  I.  —  Au  milieu,  720,  Chaligny,  petite  statue  équestre 
de  Charles  III  ;  au  fond,  table  italienne  du  xviii»  s.,  ornée  de  peintures.  — 
De  dr.  à  g.  :  6,  Angeli,  dit  le  Napolitain,  St  Jérôme;  10,  Taddeo  di  Bartolo, 
Madone  (tableau  daté,  1284  :  la  signature,  Duccio  di  Boninsegna,  est 
fausse);  158,  Ecole  italienne,  St  Barthélémy;  118,  Sassoferrato,  Vierge  au 
manteau,  répétition  d'un  tableau  du  musée  de  Stuttgart;  38,  Castelli,  Christ 
au  tombeau;  131,  Tobar,  Religieux  en  prière;  143,  Ecole  bolonaise,  Annon- 
ciation ;  *97.  Berretini,  dit  Pierre  de  Cortone,  la  Sibylle  de  Cumes  annonçant 
à  Auguste  la  naissance  du  Christ;  33,  Annibal  Carrache,  Pieià;  *50,  Carlo 
Dolci,  même  sujet;  95,  Cantarini,  dit  le  Pétarèse,  Sainte  Famille  avec  Ste 
Anne;  186,  Ecole  vénitienne,  CirconcUion ;  *M,  L€  Pérugin,  la  Viergo,  I'Bb- 
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fant  et  St  Jean;  244,  Krcbcrgcr,  Approls  du  martyre  de  St  Sébastien;  *75, 
Guido  heni.  Mort  do  Cléopâire  ;  »-.'8o,  Jiufn-ns,  rransût;uratiou,  grande  toile 
provenant  d'une  église  de  Mantoue;  13-2,  Vaccaro,  le  Christ  ressuscité 
apparaissant  à  sa  mère;  v?39.  fftvtessen,  le  Cbrist  chassant  los  vendeurs  du 
Temple  (tableau  signé  et  daté,  1556);  464,  Le  Barbier,  Mort  de  Désillos;  îb, 
Carat,  Sonire  de  Jacob;  *214,  G.  de  Crayer,  St  Charles  Borromée  assistant 
les  pestiférés  de  Milan;  106,  lintoret.  le  Christ  au  tombeau  (esquisse); 
•108,  nibi'ra,  Baptôme  du  Christ;  35,  Casanova,  la  Pêche;  217,  Dietrich,  le 
Philosophe;  "Zî^,  François  Pourbus  le  Jeune,  Annonciation,  tableau  signé 
et  daté  1619;  103,  Pordonone,  Adieux  de  St  Pierre  et  de  St  Paul; 
2,  Andréa  del  Sarto,  TAnge  et  Tobie;  86,  Fieraviu»,  dit  le  Alaltais,  Ta.pis  et 
Armes. 

SaLLB    II    (ÉCOLES     FU^MANDE,    HOLLANDAISE,     ESPAGNOLE).    —    226,     Van    Es, 

nature  morte;  234,  C.  de  Ueem,  nature  morte;  273,  Ravettein,  portrait  de 
femme:  260,  J.  de  Alomper,  Muletiers;  202,  /.  Breuqhel  {?],  le  Vallon  vert; 
313,  Ecole  flamande,  Kermesso;  294.  293,  296,  295,  École  rhénane.  Christ  an 
tombeau,  Décollation  de  St  Jean-Baptiste,  le  Cbrist  apparaissant  à  Made- 
leine, le  Christ  présenté  au  peuple;  *305,  Ecole  allemande.  Enlèvement 
d'Hélène;  211,  Cranach  (?),  Naissance  de  la  Vierge;  135,  Velatque:,  Phi- 
lippe IV;  100,  liibera,  la  Sorcière;  »250,  Lucas  de  Leyde,  Passion;  220,  221, 
\an  Dyek.  la  Vierge  et  l'Enfant,  portrait  d'homme;  203,  204,  Breydcl,  Vente 
du  poisson.  Convoi  de  pavsans;  297,  Tenter»  le  Jeune,  Diseuse  do  bonne 
aventure;  229,  Franck  le  Jeune,  Jésas  servi  par  les  anges;  251,  J.  Lievens, 
Christ  e.icpirant;  »28l,  282,  Bubent,  Jésus  marchant  sur  les  eaux,  Jonas  jeté 
A  la  mer,  fragments  d'un  retable  ou  d'un  triptyque  provenant  de  Malines; 
264,  Van  Os,  portrait  d'homme  ;  227,  Van  Everdingen,  Cascade  ;  *242,  Jor- 
daen».  Deux  tètes  de  vieilles;  257,  Metsys,  Compteurs  d'argent  (répétition 
des  tableaux  qui  se  trouvent  au  Louvre,  à  Nantes,  à  Valenciennes,  à 
Madrid,  à  Munich,  à  Dresde);  *%2,  /.  Looten,  Grands  chênes;  192,  Van  Ascii, 
Moulin  à  vent;  *286,  Buysdael,  les  Deux  chênes;  *201,  P.  Breughel,  Fête 
de  village;  231,  Van  Goyen.  Chaumière  à  l'angle  d'un  bois;  *287,  HuysdaCl, 
Cabane;  *305,  Woulers,  Andromède  attachée  au  rocher;  233,  Van  der  ifayen. 
Crépuscule  d'automne;  236,  Ueemskerk,  Marchande  de  crêpes;  215,  Cor- 
neille Dekker,  Pont  de  pierre;  301,  Van  TAu/t/en, ^Persée  délivrant  Andro- 
mède; ♦254,  Maas,  portrait  d'architecte;  269,  C.  Pôelenburg,  Bain  de  Diane. 

Salle  III  (école  française,  xviii*  et  xix»  s.).  —  463,  Alpk.  Lavaudan, 
Funérailles  de  Blanche  de  Castille;  447,  Kind,  Delphiniums;  *437,  E.  Isabey, 
Port  de  Dieppe;  509,  Morot,  Retour  de  chasse  an  lion:  3^^,  Dupuys  (ivu»- 
XVIII"  8.),  P.  Jobart,  maître  des  comptes  du  Barrois;  *555,  Sellier,  lo  Salon 
de  la  villa  Médicis,  à,  Rome,  en  1862;  544,  tt.  Royer,  Bretonnes;  *462, 
E.  Laurent,  Relevaill-îs;  522,  Petitjean,  Soir  à  Verdun  ;  414,  4ib,J.Girardet, 
la  Dormeuse  gardée.  Femme  sortant  du  lit  ;  485,  Marchai,  Foire  aux  ser- 
vantes, à  Bouxwiller  (Alsace);  494,495,  Phil.  Jleusnier,  Intérieurs  de  palais; 
436,  J.-B.  Isabey,  Napoléon  I";  557,  Ch.-A.  Sellier,  Mme  Victor  Massé; 
*352,  Prud'hon,  Christ  expirant;  531,  V.  Prouvé,  le  Tourbillon  infernal 
(scène  de  la  Divine  Comédie);  *404,  Friant,  Sculpteur  dans  son  atelier;  331, 
Brascassat,  paysage;  »360,  Euy.  Delacroix,  Mort  de  Charles  le  Téméraire  à 
la  bataille  de  Nancy:  *40y.  Baron  Gérard,  Jeune  femme;  459.  460,  461, 
J.-A.  Laurent,  Demande  en  mariage,  portraits;  5Û0,  Monchablon,  Campagne 
lorraine;  545,  N.  Saunier,  Marché  aux  porcs,  à  Ai^iueperse  (Puy-de-Dôme)  : 
619,  Barillot,  Embarquement  de  bestiaux;  397,  Français,  la  Source;  501, 
Monvoiiin,  Derniers  moments  du  poète  Gilbert;  Petitjean.  Dans  les  dunes 
de  Duiikeroue;  Larteau,  Retour  do  permissionnaires:  Renaudin,  l'Orme 
de  Sully  à  Velle-en-Woëvre;  Gué,  Eglise  normande;  378,  Duvent,  Le  Sei- 
gneur soit  avec  vous  !  ;  Robert  Fleury,  Marie-Aotoinette,  le  matin  de  l'exé- 
cution. 

Salle  IV  (salle  carrée  du  fond  :  école  française  contemporaine).  —  *403, 
Friant,  Idylle:  496,  E.-F.  Michel,  Nuit  d'été;  458,  Larteau,  Tambours  et 
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clairons;  ♦50S,  .4.  Alorot,  Christ  ea  croix;  479,  B.  Léoy,  la  Jeune  fille  et  la 
Mort;  5-18,  Sellier,  Madeleine  pénitente;  481,  Lufgi  Loir,  Travaux  de  nuit; 
535,  liaffaetli,  Edmond  de  (toiicourt;  *431,  Ëenner,  Mélancolie;  57  4, 
H.  Vernct,  Général  Drouot  :  5r)0,  ScUier,  le  Lévite  d'Ephraïm;  *4Û1,  Friatil, 
la  Douleur;  ASi,  Manet,  Automne;  430,  4IU,  Guérard,  Troupiers  on  goguette. 
Promenade  à  cheval;  561,  Sleveits,  Attente;  552,  Sellier,  Tricheuse;  372, 
Devilly,  Mort  du  sergent  Blaadan,  aux  guerres  d'Afrique  (1842);  558.  ScUier, 
l'Italienne  au  coquillage;  ♦SOT,  A.  Morot.  les  Femmes  des  Ambrons  à  la 
bataille  d'Aix;  *433,  Benner,  Religieuse;  549,  051,  Sellier,  *Léandre  mort. 
Vitellius  visitant  le  champ  de  bataille  de  Béd-riac;  453,  Larcher,  Dapljnis 
et  Chloé;  542,  Hoyer,  Nymphe;  587.  T.  Zuber,  Forêt  en  automne;  ♦138, 
Jacquot-Defrance,  les  Bœufs;  521,  Petitjean,  Rue  de  village;  405,  402, 
Priant,  son  portrait,  Baigneuses;  421,  Gourlier,  En  automne;  543,  H.  Royer, 
Communiantes;  546,  Portrait  du  aculpteur  M.  Schiff,  par  lui-raômo. 

Salle  V  (école  franç.vise,  xvi",  xvii»,  xviii»  s.).  —  449,  Ch.  de  Lafosse, 
Assomption  ;  472,  Lemoyne,  Apothéose  de  St  Louis  (esquisse);  592,  Inconuu, 
portrait  d'artiste;  ♦208,  Ph.  de  Champaigne,  Ecce  nomo  ;  »527,  N.  Pottstm, 
Entrée  du  Christ  à  Jérusalem;  444,  445,  /.  Jouvenet,  son  portrait  et  celui 
de  sa  femme;  209,  Ph.  de  Champaigne,  la  Charité;  325,  J.  Blanchard,  Bac- 
chanale; ^498,  P.  Mignard,  Mme  Claude  des  Salles  de  Malpicrre;  364, 
iV.  Coi/prl,  Adoration  des  Anges;  *bù'3,  Vanloo,  Ivresse  de  Silène;  363, 
Courtois  (?),  Combat  de  cavalerie;  337,  Cl.  Charles,  Sto  Famille;  476, 
Lenain,  Repas  de  pauvres  gens;  383,  384,  P.-E.  Falconet,  son  portrait  et 
celui  de  sa  femme;  512,  Nattier,  Menace  badine;  Simon  Vouet,  Oroupe  de 
quatre  cavaliers,  St  Paul  dans  la  prison  Mamortine  fait  jaillir  do 
l'eau  du  sol  pour  baptiser  les  gardiens;  585,  Wertmuller,  Portrait  de 
fillette;  455,  Largillière  (?),  Charlotte  de  Bavière,  duchesse  d'Orléans;  *370, 
Fr.  Desportes,  Automne;  ♦471,  Lemoyne,  Continence  de  Scipion;  503,  Mon- 
noyer,  Fleurs  et  tapis;  583,  582,  Simon  Vouei,  Nymphe  essayant  les  flèches 
de  l'Amour,  l'Amour  qui  se  venge;  ♦407,  Claude  Gellée,  le  Grand  Marron- 
nier au  soleil  couchant;  515,  514,  Ociauien,  Répétition  dans  le  parc.  Pierrot 
désappointé;  ♦327,  Fr,  Boucher,  l'Aurore  enlevant  Céphale:  497,  Alignard, 
la 'Vierge  et  l'Enfant  Jésus;  ^456,  Largillière,  portrait;  357,  358,  359,  360, 
François  Clouet  (?),  quatre  petits  portraits;  473,  Lemoyne,  Hercule  délivrant 
Hésione;  ♦.")64,  De  Troy,  Repos  de  Diane;  538,  J.  Bestout,  Boffrand;  ^454, 
Largillière,  Un  docteur  en  Sorbonne. 

Salle  VI  (école  italienne  et  collection  Poibel).  —  22,  Bramantino, 
Ste  Catherine;  139,  Verrochio  (?),  la  Vierge,  l'Enfant  et  St  Jean:  63, 
L.  Giordano,  Loth  et  ses  filles;  117,  Sassoferrato,  la  Vierge  et  l'Enfant; 
24.  Bronzino,  Un  jeune  homme;  15,  Bassan-le- Vieux,  le  Christ  chez 
Caïphe;  93.  Jean  Pedrini,  Ecce  Homo;  54,  Feti,  Mélancolie:  80,  Léonard 
de  Vinci,  le  Sauveur  du  Monde;  64,  65,  66,  Ecole  de  Giotto,  St  Jacques  et 
St  Mariano  conduits  en  prison,  le  Calvaire,  Martyre  de  St  Mariaao;  ♦55, 
Francesco  Tatti,  Madone;  12,  Bartolommeo  Veni^to,  portrait  d'homme; 
1,  Cherubino  Alberti,  l'Arbalétrier;  82,  83,  Z,uco^ei/i,  paysages  ;  144.  Ecole 
bolonaise,  Loth  et  ses  filles;  27,  Le  Caraïaqe,  Pietà:90,  Fr.  iîola.  Fuite  en 
Elgypte;  13,  Bassan  le  Vieux,  le  Déluge;  156,  Ecole  italienne,  la  Vestalt? 
Tucia  prouvant  son  innocence  ;72,73,  74,  ^u^/ieimi,  trois  plafonds  (esquisses  : 
le  Jour  ou  le  Triomphe  d'Apollon,  le  Lever  du  Soleil,  le  Couihor  du  Soleil  ; 
277.  Boos,  dit  Jiosa  de  Tivoli,  Troupeau  couché  sous  des  ruines;  ^446,  Jou- 
venet, Résurrection  de  Lazare;  201,  Slradanut  (?),  le  Christ  tombé  sous  sa 
croix;  193,  Backhuysen,  Pêche  à  la  baleine;  43,  Cignani,  Moïse  sauvé  des 
eaux;  99,  L'un  dos  frères  Poli  (xvii«  s.i,  Place  du  palais  ducal  à  Florence; 
112,  Séb.  Bicci,  Didon,  sacrifiant  aux  Mânes  de  son  époux  Sichôo,  est  sur- 
prise par  Enée  ;  92,  Pavona,  Apothéose  de  Ste  Catherine  ;  14,  Bas.ian  le 
Vieux,  le  Christ  chez  Marthe  et  Mario;  127,  Tintoret  (?).  Pentecôte:  376, 
G.  Dughet,  dit  Guas/jre  Poussin,  paysage;  151,  Ecole  espagnole.  Mariage 
mystique  de  Ste  Catherine;  116,  Aniiré  Sacchi,  la  Trinité;  62,  Ghitolfi  ('!), 
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St  Jean  au  désert;  67,  Granacci,  ^ainto  Famille  ;?3.  Bramantino,  Sio  Lacis. 
>  On  traverse  la  salle  I  pour  entrer  dans  la  salle  VII. 

Salle  Vil.  —  Gravures  ol  dessins  ;  inat;nitique  suite  de  V^mivre  de  Grand- 
ville,  le  grand  caricaturiste;  dessins  de  Français  et  de  Settiar.  Quelques 
tableaux;  pastels  do  Kollaud;  paysages  et  marines.  —  6'20,  Isabey,  périrait 
du  roi  de  Rome;  Guibal,  Vénus  endormie:  Schiff,  Caln  et  Abel;  Inqret, 
portrait  de  Mme  Sebastiani;  6oô,  Friant,  Tète  de  belluaire;  676,  Larteau, 
rilomme  à  la  casquette.  Tête  de  vieux ;.A/'aréc/ia/,  Jeune  lemme  (pastel). 

On  descend  directement  de  cette  sallo  au  rez-de-chaussée. 

Rez-de- chaussée.  —  Sct;LPTt}RE  et  arts  décoratifs. 

Salle  1.  —  Collection  Mathis.  Tapisseries,  ameublemeot,  bibelots 
anciens,  etc. 

Salle  II  (arts  décoratics).  —  Tapisseries  des  Flandres.  Collection  de 
porcelaines  de  Sèvres.  Verreries  de  Saint- Louis.  Cristaux  do  Baccarat. 
Vaïences  de  Lunéville  et  Saint-Clément  (xviii»  s.  et  modernes).  Faïences  de 
Strasbourg  (xviii»  s.).  Reliures  artistiques  de  Prouvé,  Friant,  C.  Martin  et 
R.  Wiener.  NIeubles  de  Galle.  Art  ancien.  Faïences  et  bibelots  de  Chine. 
I.aqae8  de  Pékin. 

Salle  III.  —  Riche  collection  de  verreries  de  Galle. 

Salle  IV  (sculpture  ancienne  et  moderne).  —  //anneaux.  Mort  d'Orphée; 
George»  Jacquot,  Paris  et  Hélène,  bas-relief;  Marie-Anne  Collot,  bustes 
du  sculpteur  Falconet,  de  Fal^onet  fils,  du  docteur  Camper  et  son  propre 
buste  en  marbre;  Bailly,  rHoiiime  primitif,  le  Fou  de  Rabelais;  *Dai:il 
i'Angert,  Boulay  de  la  Meurthe,  buste;  Lorta,  Louis  XIV,  buste  en  plâtre 
plut  grand  que  nature;  CUre.  Histrion;  Jules  Laurent,  la  Jeune  Fille  au 
chevreau;  Johmann,  Jeune  enfant  endormi;  Dumont,  Femme  à  sa  toilette; 
Chambard.  Adam  et  Eve:  *Ligier  Richier,  Tête  du  Christ  couronnée 
d'épines;  ffubtrt  Laviyne,  Mercure  inventant  la  lyre.  Mort  d'Epaminondas; 
//anneaux.  l'Enfant  prodigue,  Buisiére,  le  Sommeil  (jeune  lille  à  mi-corps); 
Chatrotuae,  les  Malheurs  de  la  guerre;  *Carpeaux.  Amour  blessé:  *733, 
be$boi*,  la  Misère.  —  Antiques  :  Jeune  patricien  romain,  statue  en  marbre; 
bustes,  en  marbre,  d'un  gîierrier  (un  empereur?)  et  d'une  dame  romaine. 
—  Quelques  moulages. 

Salle  V  (scclpture  modernb'i.  —  Bustes  :  de  l'^abbé  Grégoire,  par  David 
d'Angers;  do  Cl.  Gellée,  par  Jacquemin;  d'Isabey,  par  Bogino:  de  Merlin  de 
Thionville,  par  Cadoux;  de  Senarmont  et  de  Grandville,  par  Dantan  Aine; 
de  Bailly,  par  lui-même;  de  René  Constantin,  par  Bailly;  des  Goncourt,  par 
Lenoir  et  Ringel;  *du  général  Hanrion,  par  Schiff;  de  Canrobert,  par 
Dantan  Jeune,  etc.  —  *Anbt,  la  Liberté;  Georges  Jacquot,  l'Amour  à  la 
colombe,  CaVn  après  son  crime.  •Mort  d'Epaminondas;  Ch.  Jacquot,  Jeanne 
d'Arc  songeant  aux  malheurs  de  la  France;  Bailly,  Martyre  de  St  Sébas- 
tien; i/icliel,  la  Fortune  enlevant  son  bandeau;  Pech.  Guy  d'Arezzo;  Pétre. 
la  Source;  *CUre,  Esclave  éioucTant  un  lion;  Aimé  Jlorot,  Buste  du  peintre 
Léon  Gérome.  —  Collection  de  bronze  (cire  perdue),  par  Aimé  JJorot.  — 
Esquisse  en  bronze  de  la  statue  équestre  de  René  II;  M.  Schiff,  la  Place 
Saiot-Epvre,  à,  Nancy;  Ch.  MuUer,  Eniaiice. 

Dans  l'embrasure  de  la  porte,  entre  les  deux  salles,  bustes  de  Ligier 
Richier  et  du  poète  P.  de  Blarr,  par  Jules  tari. 

En  face  de  l'hôtel  de  ville,  au  fond  de  la  courte  rue  Héré.  se 
dresse  r*apc  de  triomphe,  ancienne  porte  Royale,  érigé  en  IIST 
par  Héré,  sur  l'ordre  de  Stanislas,  en  l'honneur  de  Louis  XV. 

Le  médaillon  de  Louis  XV,  en  plomb  doré,  est  soutenu  par  an  Génie  et  la 
Lorraine;  une  Renommée  plane  au-dessus  dn  Génie;  au-dessous,  bas-reliefs 
eo  marbre  blanc  (aa  milieu,  Minerve  et  Bellone  assises  sous  un  dattier;  a 
g.,  Apollon  jouant  de  la  lyre  en  présence  des  Muses  et  d'un  groupe  en 
evtase;  à  dr.,  Apollon  lançant  aoe  flèche  contre  un  dragon  allé  i|'w  enlace 
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un  hommo  dans  ses  replis);  sur  la  corniche,  statues  de  Cérès,  de  Minerve, 
d'Hercule  et  do  Mars.  A  l'intérieur,  l'arc  de  triomphe,  très  profond,  formfe 
deux  nefs  avec  piliers  carrés  et  voûtes  d'arôtes. 

Aux  deux  faces  latérales  de  l'arc  de  triomphe  sont  adossés  des 
monuments  :  à  dr.  (côté  E.),  statue  de  Héré,  architecte  de  la  place 
Stanislas,  par  Jacquot  (1894);  à  g.  (côté  0.),  monument  de  Jacques 
Callot,  de  Nancy  (1592-1635;  statue  par  E.  Laurent,  187");  à  dr.  et 
à  g.,  bustes  en  bronze  des  graveurs  Israël  Sylvestre  et  Ferdinand  de 
Saint-Urbain,  donnés  à  Nancy  par  Pètre,  sculpteur  messin  (18S0). 

La  place  de  la  Carrière,  ou  la  Carrière,  ouverte  au  xvi'  s. 
sur  les  anciens  fossés  de  la  ville,  servit  primitivement  aux  tour- 
nois et  autres  divertissements  de  la  cour  de  Lorraine,  d'où  son 
nom.  Léopold  et  Stanislas  en  transformèrent  complètement 
l'aspect  et  la  destination.  Peu  animée,  elle  forme  un  rectangU 
long  de  293  m.,  large  de  56  m.,  bordé  de  vieux  hôtels  sur  deux 
de  ses  côtés.  Le  périmètre  intérieur  est  dessiné  par  une  balu-- 
trade,  ornée  de  groupes  et  de  vases,  oeuvres  de  Schunken;  le 
milieu  de  cette  espèce  d'enceinte,  aux  angles  de  laquelle  s'élèvent 
des  fontaines,  est  planté  d'une  double  rangée  d'arbres. 

A  dr.  de  la  place  est  \e  palais  de  justice,  commencé  parBofTrand. 
en  1713,  continué  sur  le  même  plan  par  Héré;  à  g.,  le  tribunal  de 
commerce,  dont  la  grille  du  balcon  est  de  Lamour. 

A  l'extrémité  de  la  Carrière,  un  hémicycle,  décoré  de  colonnes 
ioniques  et  de  bustes  mythologiques,  relie  le  palais  du  Gouverne- 
ment aux  hôtels  qui  bordent  la  place,  dont  il  complète  ainsi 
l'ordonnance  architecturale.  Le  palais  du  Gouvernement,  construit 
en  1760  sur  les  plans  de  Héré  pour  servir  de  palais  au  gouverneur 
français,  est  habité  par  le  général  commandant  le  20»  corps. 

En  tournant  à  dr.,  devant  le  palais  du  Gouvernement,  on  arrive 
à  l'entrée  de  la  Pépinière  (PI.  CDl-2);  cette  promenade,  formant 
un  ensemble  de  23  hect.,  créée  en  1765  par  le  roi  Stanislas  sur 
l'emplacement  des  fortifications  et  des  fossés  de  la  Ville-Vieille, 
se  compose  d'une  terrasse,  de  jardins  anglais  avec  pelouses, 
massifs,  corbeilles,  bassin  et  jet  d'eau,  de  serres  et  de  magnifiques 
quinconces  d'ormes,  de  frênes,  de  trembles  énormes. 

La  Terrasse  a  une  sortie  au  S.  place  Stanislas  et  an  N.  me  Grandville, 
où  se  trouve  V Institut  chimique.  A  l'entrée  de  la  rue,  en  face  de  la  grille; 
est  le  monument  de  Grandville,  par  Bussière  (buste  du  célèbre  caricaturiste, 
bas-reliefs  et  statue  de  la  Caricature).  —  Au  centre,  en  contre-bas  de  la 
terrasse  et  en  face  de  la  porte  de  la  Carrière,  kiosque  de  musique  (musique 
militaire  les  mardis,  jeudis  et  dim.,  de  20  h.  15  à  21  h.  30  en  été,  de 
14  h.  30  à  16  h.  le  reste  de  l'année).  —  Dans  la  partie  du  jardin  anglais 
au  N.  du  kiosque,  s^a^we  de  Claude  Gellée,  dit  le  Lorrain,  par  Rodin-{189-.M. 
—  Au  N.  de  la  grande  allée  qui  va  au  jet  d'eau,  parc  zoologique.  Au  S., 
monument  du  peintre  Sellier  (1830-1882).  par  Vallin  et  Finot.  Au  N.  de  la 
grande  allée,  vélodrome  servant  aussi  au  concours  hippique  de  l'Est  (annuel  ; 
en  juin  ou  juillet),  ainsi  qu'aux  expositions  agricoles. 

On  revient  par  la  Terrasse  à  la  place  Stanislas  et  de  là  à  la 
fieiile  place  Vaudémont,  pour  parcourir  d'une  extrémité  à  l'autre 
la  Grande-Rue,  et  par  suite  toute  la  Ville-Vieille. 
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Les  maison»  des  xvi*  et  xvii»  g.  y  sont  nombreuses,  surtout  à.  g.  {a"  im- 
pairs) el  dans  les  pelitos  rues  qui  s'embranchent  de  ce  côté.  N*  1,  à  l'angle 
de  la  ruo  des  Mar<5cbaux,  doux  enfants  enlaces,  groupe  du  xviii*  s.  N"  'J,  à 
l'aiiglo  de  la  rue  Callot,  loggia  en  tourelle  du  xvii's.  ;  la  maison  passe  pour 
être  celle  de  Callot.  N"  "23, jolie  petite  façade  Henri  IV.  N°  2'^,  fai.-ade  Renais- 
sance abîmée  par  un  obus  (entrer  dans  les  doux  cours).  Après  le  n°  51,  la 
rue  est  interrompue  par  la  place  Saiut-Epvre,  où  est  l'église  do  ce  nom. 

L'église  Saint-Epvre  (PI.  C2).  une  des  plus  grandes  églises 
modernes  de  style  gothique  en  Lorraine  (84  m.  de  long.,  24  m. 
de  haut,  sous  voùle),  a  été  bâtie  de  1863  à  1873  par  l'architecte 
Morey,  sur  l'emplacement  de  l'église  primitive  de  Nancy,  déjà 
refaite  au  xV  s.  La  flèche  en  pierre  qui  domine  la  façade  a 
81  m.  de  haut.;  la  flèche  en  plomb  de  la  croisée,  S'î  m. 

Du  côté  N.,  des  traces  de  projectiles  des  bombardements  de  l'JU  IVIS.  ï)a 
côté  O.,  la  plupart  des  verrières,  très  bcaiu:  vitraux  du  xix*  s.,  douués  en 
partie  par  Napoléon  III,  en  partie  par  François-Joseph  d'Autriche,  ont  été 
détruites  par  les  projectiles  lancés  en  1914  du  haut  d'un  zeppelin.  Au 
parvis  se  voient  les  emblèmes  des  Evangélistes,  en  bronze.  I/iiitérieur,  aux 
piliers  sveltes,  montre  oo  beau  triforium,  des  vitraux  en  grande  partie 
d'origine  bavaroise,  des  peinttires  murales  de  Sublet,  un  maitre-aatel  à 
retable  polvchromo  et  à  statues,  et,  dans  le  croisillon  de  dr.,  le  monument 
do  Mgr  J.  Trouillet  (1809-1687;,  fondateur  de  l'église  actuelle,  par  Bussière. 
Une  plaque  de  marbre,  dans  le  déambulatoire,  rappelle  que  le  22  octo- 
bre ISbl.  l'église  a  recula  visite  de  François-Joseph. 

Près  de  l'église,  à  dr.  et  en  avant  de  la  façade,  se  dresse  la 
slatae  équestre  de  René  II,  en  bronze,  par  Scliiir  (1882).  En  remon- 
tant la  place  dans  cette  direction,  on  arrive  à  l'angle  des  ruea 
Saint-Michel  et  Trouillet,  où  se  trouve  Vhôtel  d'Haussonville.  de  la 
première  moitié  du  xvi"  s.;  en  s'avançant  dans  la  rue  Trouillet, 
on  voit  assez  bien  les  escaliers  de  la  cour  avec  leurs  balustrades. 
La  rue  Trouillet  aboutit  à  la  place  de  l'Arsenal,  au  haut  de 
laquelle  on  voit  deus  portes  cochères  (manutention  militaire)  du 
temps  de  Henri  II. 

En  redescendant  la  rue  Saint-Michel,  on  rejoint  la  Grande-Rue, 
oii  l'on  visite  l'ancipn  palais  Ducal,  puis  l'église  des  Cordeliers. 

L'ancien  palais  Ducal  (PI.  Cl;  mon.  hist.),  auj.  musée  histo- 
rique lorrain,  fut  commencé  par  René  II,  vers  1495  ou  1500;  son 
Qls  Antoine  (1508-16*4)  fit  continuer  activement  les  travaux  par 
son  architecte  Mansuy  Gauvain;  la  porterie  et  la  galerie  des  Cerfs 
sont  de  son  temps.  L'aile  du  palais  qui  subsiste  actuellement  a 
été  fortement  restaurée  à  la  suite  de  l'incendie  des  16  et  \1  juil- 
let 1811;  elle  comprend  un  vestibule  voûté  en  briques,  à  clefs  de 
voûtes  historiées  de  portraits  et  devises;  une  galerie  basse,  une 
galerie  île  cloitre  (détails  de  la  Renaissance)  s'ouvrant  sur  un 
petit  jardin,  et  une  galerie  haute  au  l"  étage,  reliées  entre  cUei 
par  un  escalier.  La  façade,  outre  sa  double  entrée,  désignée  sous 
le  nom  de  *  Porterie,  charmant  spécimen  du  style  gothique  flam- 
boyant, où  l'on  voit  poindre  quelques  détails  de  la  Renaissance, 
a  conservé  ses  deux  balcons,  une  partie  de  ses  fenêtres  et  le 
cordon  en  torsade  qui  dessine  la  corniche.  La  grande  porterie, 
œuvre  de   Mansuy  Gauvain  (1512),  est   surmontée  d'une  statut 
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équestre  du  duc  Anloine,  œuvre  de  Viard  (1831),  et  remplaçant  celle 
détruite  pcndaut  l;i  Révolution;  au-dessus  est  l'écu  de  Lorraine: 
plus  haut,  entre  deux  pieds-droilset  au-dessus  d'un  fronton,  sont, 
dit-on,  les  bustes  alîrontés  en  bas-relief  de  René  II  et  d'Antoine. 
Le  *musée  historique  lorrain,  reconstitué  depuis  l'incendie 
de  1871,  grâce  à  de  nombreux  dons  et  acquisitions,  est  un  des 
musées  départementaux  les  plus  intéressants. 

Le  musée  eét  public,  en  temps  ordinaire,  les  dira,  de  13  h.  à  16  h.  et  les 
jeudis  aux  mêmes  heures  du  l*'  avril  au  l"  nov.  ;  en  dehors  de  ces  jours 
et  heures  et  le  reste  de  rannée,  entrée  1  fr. 

Rez-de-chaussée.  —  Dans  le  jardin,  ancienne  fontaine  de  la  place  Saint- 
Epvre,  avec  la  statue  de  René  II;  portail  (xvu"  s.)  de  la  chapelle  de  l'hôpital 
Saint-Julien,  démoli  en  1903;  croix  commémorativo  de  l'affranchissement 
de  Frouard  (.\iu'  s.).  —  Sous  la  galerie  du  cloître,  fragments  d'architec- 
ture, chapiieau.x,  statues,  belle  suite  de  taques  de  cheminées  do  prove- 
nance lorraine,  avec  armoiries,  ducales  ou  particulières,  sujets  mytholo- 
giques et  religieux;  les  plus  anciennes  sont  du  xvi»  s. 

Galebië  des  antiquités.  —  Epoque»  préhistorique,  protohistoriqxie  et 
gallo-romaine  :  nombreu.\  objets  provenant  de  fouilles  exécutées  dans  la 
région;  colonne  surmontée  d  un  cavalier  trouvée  à  Grand;  lettre  colossale 
en  bronze  (R)  provenant  de  l'inscription  dédicatoire  d'un  temple  de  Nasium 
(Naix,  départ,  de  la  Meuse);  autels-monumenis  funéraires,  fragments 
d'architecture,  bronzes,  céramique,  poterie,  verres,  etc.  — Epoque  barbare,  ou 
franque  :  objets  en  or,  argent,  bronze,  fer,  poteries,  etc.  ;  vitrine  contenant 
le  mobilier  funéraire  d'un  cimetière  barbare  découvert  à  Nancy,  à  proximité 
de  l'ancienne  Commanderie  de  Saint-Jean  du  Vieil-Aître. 

Salle  au  fono  de  la  galerie  (consacrée  à  la  sculpture  lorraine).  — 
♦Tombeau  de  René  de  Beauvau  et  de  Claude  de  Baudocbe,  sa  femme,  par 
Ligier  Richier  (x\i*  s.);  Cène,  grand  bas-relief,  par  Florent  Drouin;  tom- 
beau, de  Henri  I",  sire  de  Blâmont  et  de  Cunégonde  de  Linan^é  (xiv«  s.); 
grandes  scènes  en  ronde- bosse  représentant  la  Passion  (xvi"  s.);  Oelle  Piotà, 
retables,  etc.;  premier  monument  funéraire  de  Philippe  de  Gueldre, 
femme  du  duc  René  IL 

Salle  de  l'art  populaire  lorrain.  —  On  y  a  groupé  provisoirement,  en 
attendant  que  des  agrandissements  devenus  nécessaires,  et  qui  mettront 
en  valeur  les  riches  collections  du  musée  hrworiquo  lorrain,  permettent  do 
restituer  dans  leur  cadre  tous  les  objets  pouvant  meubler  ou  orner  des 
intérieurs  rustiques  :  dressoirs,  buffets,  lits,  armoires,  coffres,  ustensiles 
de  cuisine,  séries  de  réchauds,  lampes,  fers  à  repasser,  moules  à  gaufre,  etc. 

L'escalier,  en  hélice,  de  la  tour  de  l'horloge  (2  m.  25  de  larg.,  41  marches 
monolithes)  conduit  au  1"  étage;  an  palier,  instruments  de  torture. 

1"  étage.  —  Galerie  des  Cerfs  (où  l'on  suspendait  les  bois  des  cerfs  tués 
dans  les  chasses)  et  qui  servait  aux  assemblées  des  Etats  généraux  de 
Lorraine,  aux  fêtes  et  aux  cérémonies  funèbres  de  la  cour  ducale. 

Avant  de  la  parcourir,  on  visite  à  droite  : 

La  Salle  des  Tapisseries,  dont  les  murs  sont  ornés  dos  magnifiques 
♦tapisseries  de  haute  lice  (long.  25  m.  ;  haut.  4  m.)  appelées  à  tort  tente  de 
Charles  le  Téméraire  (elles  sont  du  commencement  du  xvi"  s.  et  Charles  le 
Téméraire  fut  tué  en  1477).  Elles  représentent  la  Condamnation  de  Soitper 
et  de  Banquet,  «  moralité  »  qui  eut,  au  xv°  s.,  une  grande  vogue.  Tous  les  per- 
sonnages sont  allégoriques,  comme  dans  le  célèbre  roman  de  la  Rose  :  ce 
sont  Dames  Bonne-Compagnie,  Gourmandise,  Friandise,  etc.  —  Au  milieu  de 
la  salle,  lit  d'Antoine,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  et  de  Renée  de  Bourbon, 
sa  femme,  mariés  en  1515;  orné  des  armoiries,  des  t»mblômes  du  duc  et  de 
la  duchesse  et  de  la  devise  «  ung  po  iam  »  (unis  pour  jamais),  ce  lit  est  un 
remarquable  exemple  des  lits  de  grande  dimension  du  début  du  xvi*  s.  — 
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En  face  du  lit,  cheminée  Renaissaoco  (de  t>aint-Nicolas-"lu-Pori).  —  Por- 
trait du  duc  Charles  III.  Aux  fenêtres,  vitraux  des  xv  et  xvi"  s. 

La  Salle  de  Nancy  fait  connaUro  les  a<?raudi8s»ments  et  les  transfor- 
mations successives  de  Mancy,  du  xvii*  s.  à  dos  jours,  ainsi  que  ta  vie 
municipale  :  plans  de  Nancy  do  J611  à  la  fin  du  x\x'  s.;  perspectives  et 
vues  de  monuments;  vitrine  renfermant  les  clefs  de  la  ville  et  une  série 
complète  des  jetons  de  la  Chambre  de  Ville  de  Nancy;  vitrine  de  la  Garde 
nationale. 

La  6allb  des  Gloires  .militaires  oe  la  Lorraine  (Révolution  ex  premier 
Empire).  —  Portraits  de  généraux  lorrains;  viinne  renfermani  des  sabres 
d'honneur;  *cheveux,  sabre  et  croix  de  la  Lé^-ion  d'honneur  de  Napoléon, 
don  du  général  Drouot.  —  Décorations  des  maréchaux  Oudinot  et  Moliior, 
dn  général  Drouot;  etc. 

On  rentre  dans  la  galerie  ors  Cerfs.  Les  murailles  de  cette  galerie  sont 
couverte»  de  tableaux  et  de  portraits  intéressant  la  Lorraine.  Entre  les 
fenêtres  et  au  milieu  de  la  galerie,  vitrines,  meubles  anciens,  etc.  — 
Magnifiques  *tapisseries  (Histoire  d'Esther,  attriliuée  aux  ateliers  de 
Tournai,  xv*  s.).  Ces  deux  panneaux  ont  sans  doute  appartenu  à  Charles  le 
Téméraire.  —  Grande  vitrine  renforraani  des  pièces  remarquables  d'un 
service  de  table  aux  armes  du  duc  Léopold  et  d  Klisabetb-Chariotte 
d'Orléans,  son  épouse.  — Nombreux  spécimens  de  céramique  lorraine  ;  deux 
beaox  poêles  d  allure  monumentale  (.xtiii*  s.);  statuettes  de  Cyfflé.  — 
Vitrines  contenant  des  miniatures  (miniatures  d'Iiabey).  des  broderies,  des 
reliures  aux  armes,  des  f>ièces  d'urlèvrerie,  dont  une  *coupe  en  forme  ue 
globe  terrestre,  en  vermeil  ciselé  et  gravé,  offerte  par  le  duc  Charles  IV, 
en  1663.  à  réélise  de  N.-D.  de  Sion  (près  Vézelise).  —  Manuscrits,  autogra- 
phes, lettres  de  noblesse  octroyées  par  les  ducs  de  Lorraine;  belle  série  de 
sceaux  et  cachets;  importante  collection  de  numismatique  lorraine.  — 
Armes  et  armures,  dont  plusieurs  pièces  remarquables:  glaives  de  justice. 
—  Vitrine  contenant  des  objets  fiioment  sculptés  en  bois  de  Ste  Lucie,  dits 
de  Bagard  (xvu*  et  xtiii*  s.).  —  Poids  et  mesures  de  l'ancienne  Lorraine; 
instruments  de  précision,  norloge  astronomique,  de  1719.  —  Magnifique 
suite  de  gravures,  lonpue  de  20  m.,  représentant  la  pompe  funèbre  de 
Charles  J/J,  duc  de  Lorraine  (■{•  1608).  —  Plaques  en  cuivre  et  gravures  de 
Callot,  Israël  Sylvestre  et  autres  graveurs  lorrains,  et  dessins  de 
J.-J.  Grandville.  —  Portrait  (à  teintes  plates)  de  Deruet,  peintre  lorrain,  et 
qui  est  l'œuvre  du  roi  Louis  XIII.  —  Buste  du  duc  de  Lorraine  Henri  II.  — 
Portrait  en  mosaïque  de  Stanislas,  fait  à  Lunévillo.  —  Portrait,  statuette 
grandeur  nature,  et  habits  de  Nicolas  Ferry,  dit  Bébé,  nain  du  roi  Sta- 
nislas. —  Joli  retable  du  xvi'  s.  (au  milieu,  Couronnement  de  la  Vierge;  aux 
cétés,  les  A  ("lires),  provenant  de  l'église  de  Badonviller.  —  Aux  fenêtres, 
vitraux  des  .\v«  et  xvi»  s.  —  Le  fond  de  la  galerie  est  décoré  d'une  che- 
minée de  la  Renaissance,  provenant  de  l'ancien  Auditoire  de  Joinville 
(Haute-Marne). 

A  l'extrémité  de  la  galerie,  s'ouvre  la  salle  de  la  ferronnerie  (à  g.  de  la 
netite  porte  qui  y  conduit,  médaillon  représentant  Charles-Alexandre  de 
Lorraine),  où  sont  e^  s<es  des  merveilles  de  serrurerie.  Cette  salle  met  en 
évidenee  l'œuvre  de  .  wi  Lamour;  »Ori|iinal  d'un  des  trophées  en  fei  forgé 
des  grilles  de  la  place  Stanislas.  —  Grille  de  fenêtre,  rare  et  beau  spécimen 
de  la  ferronnerie  lorraine  au  début  du  xvi*  s.;  série  de  heurtoirs  de  portes 
provenant  de  maisons  nancéiennes,  etc. 

Au  n"  83  de  la  Grande-Rue,  à  l'anjïle  de  la  rue  Saint-Michel, 
tourelle  octogonale  en  encorbellement;  aux  n""  85  et  92,  portes 
sculptées  (xvii*  s.);  au  n'  117,  maison  natale  du  grand  mathémati- 
c'en  Henri  Poincaré  (1854-iai2);  au  n*  119,  raair^on  avec  escalier 
remarquable. 
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L'église  des  Cordeliers  (mon.  hist.  ;  PI.  Cl)  fut  construite,  de 
1480  à  1487,  par  René  II,  en  commémoration  de  la  délivrance  de 
Nancy  et  de  la  défaite  de  Charles  le  Téméraire  (1417).  L'extérieur 
est  très  simple  et  l'intérieur  d'apparence  pauvre;  mais  on  y  a 
réuni,  après  la  Révolution,  d'intéressants  monuments,  tombeaux 
et  statues  des  ducs  de  Lorraine.  A  g.  en  entrant,  un  pilier,  engagé 
dans  une  sorte  de  chapelle,  porte  des  restes  de  peintures  du 
XV"  s.  Le  gardien  (pourboire)  fait  visiter  de  g.  à  dr. 

Côté  o.  —  Tombeau  d'Àntuinn  île  Vaudémont  (f  1447)  et  do  Marie  d'Har- 
f.ourty  sa  femme  (f  1476),  surnommée  la  Grande  Dame  et  la  Mère  des 
pauvres.  Le  sarcophage  sur  lequel  sont  placées  les  statues  du  prince  et  de 
la  princesse  est  décoré  de  charmantes  statuettes.  —  Tombeau  de  Philippe 
de  Gueldre  (f  1547),  seconde  femme  de  René  II,  avec  sa  *  statue,  œuvre  de 
Ligior  Richier.  Philippe  de  Gueldre  est  représentée  en  costume  de  Clarisse. 
Un  premier  tombeau  lui  avait  été  érigé;  il  s'en  trouve  actuellement  un 
important  fragment  au  musée  lorrain.  —  Dans  un  renfoncement,  tombeau 
de  Jacques  Callot  (ses  restes  y  ont  été  transportés^,  reproduction  réduite  de 
celui  qui  existait  autrefois  dans  le  cloître,  et  qui  fut  détruit  en  1754  par 
l'écroulement  d'une  partie  des  bâtiments.  —  Tableau  de  Cl.  Gellée.  le  Mar- 
tyre de  St  André.  —  Statue  coramémorative  de  Charles  V  {-  1690),  inau- 
gurée en  18-10.  —  Monument  commémoratif  de  Léopold  (-f-  1729)  :  en  haut, 
son  buste;  aux  côtés,  statues  (par  Bagard)  de  la  Foi  et  de  l'Espérance. 

Au  delà,  tout  près  du  sanctuaire,  s'ouvre  l'entrée  de  la  Chapelle  Rondk 
ou  chapelle  Ducale,  commencée  en  1607  par  Charles  III  pour  servir  de  sépul- 
ture aux  princes  do  sa  maison,  et  terminée  en  1635  par  son  fils  Henri  II  et 
son  petit-fils  François  I"'  de  Lorraine.  Elle  fut  restaurée,  vers  le  milieu  du 
xvin's.,  par  l'empereur  François  I"  d'Autriche,  qui  avait  été  un  instant  duc 
de  Lorraine  sons  le  nom  de  François  III,  puis  de  18'22  à  1825  au.x  frais  de 
la  France  et  de  l'Autriche.  De  plan  octogone,  elle  est  surmontée  d'une 
coupole  dont  les  caissons  encadrent  des  ornements  divers  ou  des  bas-reliefs 
de  Simon  Drouin. 

On  entre  dans  la  chapelle  par  un  petit  portique  (belle  grille  en  for  doré, 
rehaussée  de  trophées,  de  drapeaux  turcs  et  des  armes  de  Lorraine- 
Autriche),  surmonté  d'un  fronton  aux  armes  de  la  Lorraine,  que  supportent 
deux  aigles  avec  une  inscription  en  lettres  d'or.  Sous  une  dalle  un  escalier 
descend  au  caveau  sépulcral.  —  A  g.  de  l'entrée,  sculpture  romane  (pro- 
venant du  prieuré  de  Belval,  Vosges)  représentant  Gérard  l'',  comte  de 
Vaudémont,  et  Hadwige,  sa  femme,  nièce  du  pape  Léon  IX.  Dans  les  vides 
que  laissent  entre  elles  seize  colonnes  d'ordre  composite,  on  voit  ran.;és, 
au  nombre  de  sept,  les  mausolées  en  marbre  noir  érigés  à  la  mémoire  des 
ducs  de  Lorraine  et  de  leur  famille.  Au-dessus  de  la  corniche,  16  médail- 
lons des  ducs  de  Lorraine  surmontent  des  trophées  militaires.  —  Sur 
l'autel,  statue  de  la  Vierge  entre  deux  anges,  par  Fr.  Chassel  :  le  devant  de 
Tautel  est  orné  d'un  magnifique  bas-relief  :  le  Christ  dans  son  lincenl,  par 
Florent  Drouin. 

Chœur.  —  Stalles  du  xviu»  s.,  aux  hauts  dossiers  desquelles  sont  sculptés, 
en  plein  relief,  des  musiciens. 

Côté  on.  (en  descendant).  —  Tombeau  du  cardinal  de  Vaudémont  (f  1587), 
par  FI.  Drouin.  —  *  Mausolée  de  René  II,  érigé  vers  1509  par  sa  veuve  Phi- 
lippe de  Gueldre.  Toute  la  partie  architecturale  et  une  portion  de  la  décora- 
tion sculpturale  sont  l'ceuvre  de  Mansuy  Ganvain  (1509);  les  statues  de  la 
Vierge  et  de  René  sont  en  plâtre  et  de  1825  seulement.  Au-dessus  de  l'arcade 
se  trouve  une  Annonciation  :  la  figure  du  Père  Eternel  semble  planer  sur 
les  statues  coloriées  de  la  Vierge,  de  l'Archange  Gabriel  et  des  saints  Nicolas, 
Georges,  Jérôme  et  François.  Les  pilastres,  les  corniches  et  le  reste  du 
tombeau  sont  peints  en  azur  et  en  vermillon,  avec  des  arabesques  d'or  od 
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demi-relief.  Sur  nne  tablette  en  marbre  ooir,  une  inscription  en  vers 
rappelle  les  titres  et  les  {^Tandes  actions  ilu  vainqueur  do  Charles  lo  Témé- 
raire. Ce  niau&uléo  otTre  un  curieux  spécimen  du  stylo  de  transition  qui  relie 
l'art  ogival  à  l'art  de  la  Renaissance. —  Tombeau  de  ThiébauU,  comte  de 
Neufchâtel  (y  liai). —  Tombeau  de  Ueiiri  III,  comte  de  Vaudéniont{f  13-25) 
etd'Itabelle  de  Lorraine,  sa  femme  (f  1333). 

Oo  laisse  à  g.  la  rue  du  Haul-Bourgeois,  qui  contient  plusieurs 
anciens  holcls  des  xvii*  ël  xviii*  s.  :  hôtel  de  Fontenoy,  n'  4,  des 
Armoises,  n°  16,  el  au  n»  20,  hôtel  de  Ferrary,  dont  le*vestil)ule 
renferme  une  fontaine  curieuse. 

La  Grande-Rue  se  termine  a  la  porte  de  la  Craffe  (mon.  liist.) 
ou  porte  Notre-Dame,  datant  de  14:i6  (,1a  date  de  13;t6  inscrite  sur 
le  monument  est  erronée),  mais  restaurée  aux  xvi°  et  xix"  s., 
flanquée  de  deux  tours  de  1463.  La  porte  de  la  Cralle  est  doublée 
extérieurement  d'une  seconde  porte,  datée  de  1615. 

Prt's  de  la  porte  de  la  CralTe  à  g.,  les  Instituts  de  mathématiques 
el  de  physique  (dans  un  petit  square,  monument,  œuvre  de  Bus- 
sière,  élevé  au  physicien  Ernest  Bichat,  -{•  ly05),  et  à  dr.  VInslilut 
ilectrotechnique  et  de  mécanique  et  VEcole  de  brasserie. 

Au  delà  des  tours  de  la  CrafTe,  on  arrive,  par  la  rue  de  la 
Citadelle,  à  la  porte  de  la  Citadelle  {mon.  hist.  ;  1598),  ornée  sur  la 
face  intérieure  de  quatre  bas-reliefs,  par  Florent  Drouin.  La 
fa(.ade  est  surmontée  d'une  statue  en  pierre  de  Charles  III,  fonda- 
teur de  la  Ville-Neuve  (œuvre  de  Viard;  1863). 

La  rue  de  la  CralTe,  à  g.,  aboutit  à  la  porte  Désilles,  éricée  en 
1783  en  l'honneur  de  la  naissance  du  Dauphin  (Louis  XVII),  fils 
de  Louis  XVI,  et  aussi  en  mémoire  de  l'alliance  de  la  France  et 
des  Etats-Unis.  Du  côté  de  la  ville  sont  sculptées  des  compositions 
allégoriques  par  Schunken  et  Mélin;  à  l'extérieur,  un  bas-relief 
représente  la  Bataille  de  Nancy  (1477). 

La  porte  Désilles  s'élève  à  l'extrémité  du  cours  Léopold  et  donne 
accès  extérieurement  à  la  rue  de  Metz  :  à  g.,  église  Saint-Fiacre, 
construite  en  1852  par  Vautrin,  dans  le  style  gothique.  La  rue  de 
Metz  aboutit  à  Maxéville. 

Le  cours  Léopold,  établi  en  1785  sur  une  partie  des  fortifications 
de  la  Ville-Vieille,  est  une  agréable  promenade  rectangulaire, 
longue  de  467  m.  et  large  de  121  m.,  plantée  de  beaux  arbres;  elle 
se  transforme  au  mois  de  mai  en  un  immense  champ  de  foire.  Au 
centre,  statue  du  général  Drouot,  bronze  par  David  (1853),  avec 
quatre  bas-reliefs  en  bronze. 

Sur  la  place  Carnot,  vaste  esplanade  au  S.  du  cours  Léopold, 
le  Château  d'£au  (1831)  est  alimenté  par  les  eaux  de  la  Moselle.  A 
rO.  s'élève  le  palais  de  l'Université.  Au  N.,  à  l'entrée  du  cours 
Léopold,  le  monument  du  Président  Carnot  rappelle  l'entrevue  de 
Carnot,  à  Nancy,  avec  le  grand-duc  Constantin  de  Russie,  le 
5  juin  1892;  il  se  compose  d'un  obélisque  de  20  m.,  en  granit, 
avec  un  médaillon  du  Président  et  les  statues  colossales  de  la 
Paix  et  de  la  Force,  œuvres  en  bronze  de  Prouvé  (1895). 

Le  palais  de  l'Université  (PI.  C2)  a  été  construit  de  1858  à  1870, 
d'après  les  plans  de  Morey.  La  façade  est  ornée  des  statues  du 
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cardinal  de  Lorraine,  de  Charles  III,  de  Stanislas,  de  Napoléon  III, 
et  de  divers  médaillons.  Cet  édifice  ne  renferme  qu'une  partie 
des  établissements  universitaires  de  Nancy,  qui  sont  dispersés 
dans  la  ville.  On  y  a  installé  les  Facultés  des  Lettres  et  de  Droit, 
quelques  services  de  la  Faculté  des  Sciences,  qui  comprend  depuis 
1919,  un  institut  métallurgique  et  minier,  l'Ecole  supérieure  de  Pharmacie 
(façade  particulière,  mais  sans  entrée,  ,sur  la  rue  de  laRavint^lle), 
un  musée^archéologique  (moulages;  le  dim.  de  14  h.  à  16  h.,  de 
Pâques  au  15  nov.)  et  une  collection  d'histoire  naturelle  assez  riche 
(ouverte  les  jeudi  et  dim.  de  14  h.  à  17  h.  du  l"  mai  au  30  si-pt. 
et  de  13  h.  à  16  h.  du  1"  oct.  au  30  avril). 

L'hémicycle  du  grand  amphithéâtre  de  la  Faculté  des  Lettres  (entrée  an 
rez-de-chaussée,  au  fond  de  la  cour)  est  orné  d'une  peinture  décorative,  par 
MoQchablon  (189Û)  :  les  Enfants  illustres  de  la  Lorraine  (à  dr.  et  à  g.,  portraits 
du  duc  de  Guise,  de  Jeanne  d'Arc,  de  Claude  Gellée,  de  Callot,  etc.;  au 
milieu,  la  Lorraine  entourée  des  villes  de  Nancy,  Bar-le-Duc,  Epinal,  Metz). 

A  g.  du  palais,  dans  la  rue  de  Serre,  au  carrefour  de  la  rue  de  la  Ravi- 
nelle,  buste  du  poète  Pierre  Gringoire  (1475-1544),  par  Bussière  (1894). 

En  face  du  palais,  du  côté  opposé  de  la  place  Carnot,  on  prend 
la  rue  de  la  Monnaie  :  au  n°  1,  archives  départementales,  dans  un 
grand  édifice  du  xviii"  s.;  à  g.,  vers  l'église  Saint-Epvre,  rues' 
pittoresques  du  Cheval-Blanc,  de  la  Source,  de  la  Charité,  où  sont  de 
vieilles  maisons.  On  atteint  ensuite  la  petite  place  La  Fayotte, 
ornée  de  la  statue  équestre  en  bronze  de  Jeanne  d'Arc,  par  Frémiet 
(1890),  reproduction  de  celle  de  Paris. 

De  là,  on  gagne  la  place  Stanislas  pour  suivre  au  S.-E.  la  rue 
des  Dominicains  :  au  n°  37,  maison  des  frères  Adam,  sculpteurs, 
construite  en  1718,  avec  rez-de-chaussée  surmonté  d'un  bas- 
relief  dont  les  motifs  sont  empruntés  aux  quatre  parties  du 
monde;  à  chaque  étage,  grande  figure  sculptée  représentant, 
celle  du  1"  étage,  une  femme  assise  entre  deux  génies,  celle  du 
2°  étage.  Mars,  celle  du  3",  Apollon;  au-dessus  des  fenêtres, 
sculptures  allégoriques  relatives  aux  diverses  branches  des  Beaux- 
Arts.  A  l'extrémité  de  la  rue  des  Dominicains,  on  rejoint  la  rue 
Saint-Georges,  que  l'on  suit  à  g.  Au  delà  de  la  cathédrale,  on 
trouve  à  dr.  la  place  Saint-Georges  et  la  porte  Saint-Georges  (1706), 
ornée  d'une  statue  équestre  de  Saint-Georges,  par  Florent  Drouin. 

La  rue  de  l'Ue-de-Corse,  à  g.,  conduit  à  la  porte  Sainte-Catherine 
(1752),  située  à  l'extrémité  de  la  rue  Sainte-Catherine  (hôtels  du 
xviu'  s.),  laquelle  part  de  la  place  Stanislas.  Prenant  cette  rue  à  g., 
on  longe  à  dr.  les  casernes  Sainte-Catherine  ou  Tliiry,  construites 
en  1764  (au  fronton  du  bâtiment  central,  bas-relief  représentant 
le  roi  Stanislas  entouré  d'attributs),  et  à  g.  le  jardin  botanique. 

Le  jardin  botanique  (ouvert  de  7  ou  8  h.  à  18  ou  19  h.,  suivant  la 
saison)  a  été  fondé  en  1752  par  Stanislas. 

Il  renferme  une  for;  belle  serre  (visible  les  dim.  et  jeudis  do  13  h.  à  15  h. 
ou  de  14  h.  à  H  h.,  suivant  la  saison),  comprenant  env.  2,700  espèces  de 
plantes,  un  lahoratoire  dépendant  de  la  Faculté  des  Sciences  (herbier  du 
célèbre  botaniste  lorrain  Godron);  un  monume»!  du  docteur  Jule*  Crevaux, 
par  B.  Godet  (1885). 


Malz, 


in»f^  Du^hê*\oy ,  /^znj' . 
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...i,.Lo  au  jardin  botanique  est  VEcole  forestière  {ontr6f.  nio  GirarMci., 

.  :è«  en    18-?6  dans  la    maison  du   célèbre  architecte   Richard   Miqiio. 

la  cour,  un  moimment  a  été  élevé  en  18~2  aux  élôvos  de  l'école  tués  à 

f-uerre  de  1870- IS^l.  Au  rez-de-chaussée  se  trouve  un  riche  musée  foret- 
r  (pour  visiter,  s'adresser  au  directeur). 
'f-monlanl  la  rue  Saiiile-Calherine  pour  repa^îner  la  place  Sta- 
is.  on  va  visiter  à  g.,  par  la  courte  rue  Guibal,  la  place  cTAl- 
f,  entourée  de  beaux  lioteh  d'ordonnance  uniforme  (xviii»  s.), 
rée  au  centre  d'une /on/aine  monumentale  d'un  style  maniéré 
lies  en  cariatides  de  trois  Fleuves,  par  Cyfflé),  que  Stanislas 
ériger  pour  consacrer  le  souvenir  du  traité  d'alliance  conclu, 
1"  mai  fîSô,  entre  Louis  XV  et  l'impératrice  Marie-Thérèse, 
architecture  de  la  place  se  continue  sur  le  côté  impair  de  la 
le  d'Alliance,  jusqu'à  la  place  Stanislas. 

La  bibliothèque  municipale  {rue  Stanislas,  au  S.-O.  de  la  place)  est 
istallée,  depuis  1798,  dans  les  bâtiments  de  l'ancienne  Université. 

)nverte  t.  1.  j.  do  9  h.  à  '22  h.,  sauf  le  dim.  —  An  rez-de-chaussée,  Salon 
l'Académie  de  Sianitlas,  cabinet  du  Conservateur  (tableaux  et  objets  d'art; 
Salle  de  lecture.  —  Aux  étages  supérieurs,  La  Bibliothèque  comprend 
s  de  155,000  vol.,  224  incunables  et  2,200  manuscrits.  I>a  grande  salle 
-'  ornée  de  boiseries  sculptées  (xviii"  s.)  provenant  de  l'ancien  collège  des 
suites  de  t'oat-à-.Mousson.  Parmi  les  curiosités  et  objets  d'art  :  beau  por- 
iit  de  Stanislas,  par  Girardet;  vues  de  Lorraine;  la  plus  grarde  partie  de 
livre  gravée  d«  Callot;  dessins  de  Grandville  ;  reliures  armoriées,  etc. 

Ail   delà  de   la  bibliothèque,    la  rue   Stanislas  longe  la  place 

'•ombasle.  avec  la  statue  de  Mathieu  de  Dombasle,  par  David  (1830), 

l  le  lycée  (dans  la  cour,  buste  par  Carlier,  de  Henri  Poincaré,  qui  a 

îi'Hné  son  nom  à  l'établissement),  puis  on  atteint  la  porte  Stanislas 

04),  au  delà  de  laquelle  s'ouvre  la  me  du  Faubourg-Stanislas. 

On  te  retrouve  là  à  quelques  pas  de  la  gare,  et  les  personnes  qui  ne  dis- 
1  .sent  pas  de  beaucoup  de  temps  pourront  borner  là  leur  promenade. 

Pour  compléter  la  visite  de  Nancy,  il  faut  aller,  en  tram,  visiter 
'église  de  iJonsecours,  et,  dans  le  faubourg  Saint-Jean,  la  Croix 
le  Bourgogne  et  la  lourde  la  Commanderie. 

Pour  aller  à  Bonsecours  (tram  1  ou  2),  on  suit,  au  delà  du 
l'oinl-Gentral,  la  belle  rue  Saint-Dizier,  artère  centrale  de  la 
^ille-Neuve.  Celte  rue  longe  à  dr.  la  place  du  Marché,  au  fond 
laquelle  on  aperçoit  Véglise  de  Saint-Sébastien,  construite  de 
1"20  à  1731;  à  l'intérieur.  Christ  de  Bavard,  et  mausolée  du 
cintre  Girardet  (f  1778).  Derrière  celte  église  passe  la  rue  Notre- 
)ame,  oii  se  trouve,  au  n"  32,  la  maison  de  Jean  Lamour,  où  il 
iiouruten  1771,  et  qu'il  a  ornée  de  quatre  balcons  en  fer  forgé. 

Au  delà  du  marché,  la  rue  Saint-Dizier  (n°54,  maison  où  naquit, 
en  1775,  le  miniaturiste  Isabey)  laisse  à  g.,  dans  la  rue  Charles-Ill, 

glise  Saint -Nicolas,  construite  de  1875  à  1881  dans  le  style  de  la 

Henaissance.    A  l'extrémité  de  la  rue,  la  porte  Saint-Nicolas,  du 

ommencement  du  xvii*  s.,  a  été  restaurée  et  modifiée  complète- 

mc.il  en   1863.  Au  delà  de  la  porte  s'ouvie  la  rue  de  Strasbourg 

(faubourg  Saint-Pierre).  A  g.  s'étendent  les  immeoses  bàlimeDtg 
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de  l'hôpital  civil  (18831.  Plus  loin,  à  dr.,  se  trouve  l'ancien  Grand- 
Séminaire,  bâti  en  17i2,  avec  beaux  balcons  de  Lamour.  En  face, 
à  g.,  s'élève  l'église  Saint-Pierre,  de  style  ogival  (1885).  Derrière 
cette  église,  dans  la  rue  Lionnois,  se  trouvent  l'Institut  anatomiqu, 
(1896)  et,  à  l'extrémité,  l'Institut  sérothérapique  de  l'Est  (\^%). 

A  l'extrémité  du  faubo,urg  Saint-Pierre,  l'église  Notre-Dame- 
de-Bon-Secours  (mon.  hist.),  élevée  sur  les  plans  de  Héré,  de 
1738  à  1741,  par  ordre  de  Stanislas,  sur  l'emplacement  d'une  chapelle 
érigée  en  1484  par  René  II,  en  mémoire  de  la  victoire  de  Nancy 

Pour  entrer  dans  le  chœur,  sonner  le  sacristain.  —  Voûte  peinte  par 
Joseph  Gilles,  dit  le  Provençal  (l'Annonciation  et  l'Assomption).  —  Au  fond 
du  sanctuaire,  statue  de  A'otre-Dame  de  Bon-Secours,  donnée  par  René  11 
après  la  dél'aite  de  Charles  le  Téméraire,  et  but  d'un  pèlerinage  célèbre; 
à  g.,  *mausolée  de  Catherine  Opalinska,  femme  de  Stanislas  (r  1747),  orné 
de  belles  sculptures  de  Sébastien  Adam-,  petit  tombeau  contenant  les  restes 
du  comte  Tenczin,  duc  d'Ossolinski,  parent  de  Stanislas;  à.  dr.,  *niausoli^e 
de  Stanislas  {f  1766),  avec  sa  statue  au-dessus  des  figures  de  la  Lorraine 
et  de  la  Charité;  dans  l'angle  du  sanctuaire,  sons  une  console,  petit  tombeau 
en  marbre  renfermant  le  cœur  de  Marie  Leczinska,  reine  de  France,  tille 
de  Stanislas.  Les  deux  monuments  sont  du  sculpteur  Vassé.  A  dr.,  plaque 
votive  du  général  de  Castelnan  (12  sept.  1914).  Belle  chaire  du  xvni*  s. 

On  revient  par  les  rues  de  Strasbourg,  Saint-Dizier,  Sainl- 
Georges,  Saint-Jean  et  du  Faubourg-Saint-Jean,  toutes  desservies 
par  le  tram  (si  l'on  se  rend  directement  à  Nancy-Thermal,  on 
peut  utiliser  le  tram  5);  cette  dernière,  après  avoir  franchi  la 
'  oie  ferrée,  laisse  à  dr.,  sur  la  rue  Saint-Léon,  Véglise  Saint-Léon, 
bâtie  de  1860  à  1877  par  Vautrin,  dans  le  style  du  xni*  s.,  et 
dédiée  au  pape  St  Léon  IX,  qui  avait  été  évêque  de  Toul  de  1026 
à  1049  :  belles  tours  et  beaux  vitraux. 

A  g.,  en  face  de  la  rue  Saint-Léon,  s'ouvre  la  rue  de  la  Com- 
manderie;  plus  loin,  encore  à  g.,  on  s'engage  dans  la  rue  Jeanne- 
d'Arc,  tracée  sur  l'ancien  bas-fond  qui  fut  primitivement  l'étani: 
Saint-Jean,  où,  le  lendemain  de  la  bataille  de  Nancy,  fut  décou- 
vert le  cadavre  de  Charles  le  Téméraire.  On  arrive  bientôt,  à  dr., 
à  la  place  de  la  Croix-de-Bourgogne,  à  un  angle  de  laquelle  la 
Croix  de  Bourgogne,  colonne  trapue  surmontée  d'une  croix  de 
Lorraine,  remplace,  depuis  1822,  une  croix  de  1760,  qui  avait  elle- 
même  succédé  à  une  croix  érigée  en  1610.  —  A  peu  de  distanc'\ 
par  l'avenue  Boffrand,  où  se  trouve  la  nouvelle  Ecole  des  Beaux- 
Arts  (1909),  on  arrive  au  magnifique  parc  Sainte-Marie;  on  y  visite 
la  maison  alsacienne,  transportée  de  Zutzendorf  et  rebâtie,  trans- 
formée depuis  peu  en  petit  musée  alsacien;  entrée,  50  c.  A  l'extré- 
mité du  parc,  se  voient  à  dr,  l'hôpital  militaire  et  à  g.  l'établis- 
sement de  Nancy-thermal  (piscine:  brasserie;  tea  room.  p.  11). 

Si  l'on  continue  de  suivre  la  rue  de  la  Commando.rie  au  delà 
de  la  rue  Jeanne-d'Arc,  on  rejoint  la  rue  du  Faubourg-Saint-Jean, 
De  là,  on  voit  à  dr.,  dans  un  enclos,  la  tour  lou  plutôt  tourelle) 
de  la  Commanderic,  le  plus  ancien  monument  de  Nancy,  datant  du 
TS.iw'  s.,  ou  peut-être  du  xn°  s.  (probablement  de  1140);  elle  faisait 
partie  de  la  commanderie  de  Saint-Jean  du  Vieil-Aitre,  De  la 
place  de  la  Commanderie.  extrémité  de   la  rue  Saint-Jean,  se 
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ilétache  (en  avant,  à  dr.)  la  rue  de  Laxou,  qui  passe  devant  le 
Sacri'-Cceur,  église  de  style  romano-byzantir.,  construite  de  1902  à 
titol  par  l'architecte  Hougieux.  de  Nancy,  avec  de  belles  propor- 
tions intérieures,  et  dont  les  grands  chapiteaux  historiés  ont  été 
sculptés  par  Huel. 

En  dehors  de  l'itinéraire  ci-dessus,  noas  signalerons  :  l'église  Saint- Joseph, 
rue  Mon-Désert,  entre  le  chemin  de  fer  et  le  parc  Sainte-Marie,  constroito, 
de  Ib90  à  1S%,  par  Hardy,  dans  un  style  très  riche,  emprunté  à  diverses 
écoles  romanes,  avec  remarquable  maltre-autel,  par  Vallin  ;  —  Vft/lise 
Saint-Atan.^iiy,  faubourg  Stanislas,  bâtie  de  1819  à  1881,  dans  un  style  roman 
hàtard.  sur  les  plans  de  Jacquemin.  Du  haut  de  la  colline,  au  Ûnas  de 
l:iqa»'1le  est  située  l'église,  belle  vue  à  l'K.  sur  la  ville,  à  10.  sur  la  forêt 
..o  Haye. 

Envihoss.  —  En  dehors  des  champs  de  bataille  du  Grand-Couronné  (V. 
ci-dessous\  on  peut  de  Nancy,  par  des  services  d'auto-cars  quotidiens, 
1  été,  visiter  les  champs  de  bataille  do  la  Lorraine  :  Côte  de  Delmo,  Nomeny, 
l'ont-à-Mousson,  Boia-le-Prétro,  ïhiaucourt,  Fresno-en-Wo6vre,  les  Éparges, 
Côte  du  Poivre,  Douaumont,  Verdun;  etc.;  s'adresser  à  l'agence  Poerless. 

On  peut  faire  aussi  autour  de  Nancy  d'intéressantes  excursions,  notam- 
ment à  Liverdun  (p.  8),  site  très  pittoresque,  à  Toul  (p.  2),  pour  ses  belles 
l'-f^lises,  h  Saint-Nicolas-du-Port  (p.  tb],  qui  possède  une  des  plus  belles 
églises  gothiques  de  la  Lorraine. 

Eulin,  Notre-Dame  de  Sion  (p.  130),  sur  la  ligne  de  Nancy  à  Mireconrt, 
attire,  en  été,  nn  public  de  pèlerins  on  de  cnricux.  pour  la  beauté  du  site 
et  le  panorama  qu'on  découvre  du  sommet  de  la  colline. 

Pour  les  promenades,  la  région  par  excellence  ,  dans  les  environs  immé- 
liiats  de  Nancy,  est  le  grand  et  beau  massif  de  la  forêt  de  Haye,  de  plus 
de  i<i  k.  de  longueur  (6.444  hect.),  couvrant  à  l'O.,  entre  Nancy  et  Toul,  le 
plateau  enveloppé  par  les  vallées  de  la  Meurthe  et  de  la  Moselle.  Une  cein- 
ture complète  de  voies  ferrées  le  rend  facilement  accessible  sur  tout  son 
pourtour  :  l"  la  ligne  de  Nancy  à  Toul  (grande  ligne  de  Paris);  S"  la  ligne 
do  Toul  à  Pont-baint-Vinccnt,  desservant  la  partie  pittoresque  de  la  vallée 
do  la  Moselle  qu'on  nomme  iléjil^  de  Pont-Saint-Vincent;  3°  la  ligne  de 
.Nancy  à  Mirecourt  par  Pont-Saint-'V'incent. 


Le  Grand-Couronné.  —  Les  batailles  pour  Nancy- 

L'OFFENSiTE  ALLc.MANuB  DU  Grand-Couronn K  (4  an  12  Sept.  1914).  —  On 
désigne  sous  le  nom  de  Grand-Couronné  la  ligne  de  hauteurs  boisées  et  do 
plateaux  escarpés,  de  faible  altitude,  qui,  formant  une  sorte  de  demi-cou- 
ronne autour  de  Nancy,  s'élèvent  entre  la  Moselle,  la  Meurthe  et  la  Seille, 
couvrant  aiusi  la  ville  au  nord  et  à  l'est. 

Dès  le  lendemain  de  la  guerre  franco-allemande,  notre  état-major  avait 
envisagé  l'organisation  do  cette  ceintura  do  défenses  natarellos  ;  mais  ce 
n'est  qu'en  1911,  après  l'alerte  d'Agadir,  et  surtout  en  juillet  1914,  par  ordre 
du  général  Foch,  alors  commandant  du  2C»  corps,  que  l'on  entreprit 
sérieusement  la  mise  en  défense  des  approches  de  la  ville.  L'utilité  de  ces 
travaux,  même  inachevés  et  impariaits,  se  manifesta  dans  les  premières 
semaines  de  la  guerre,  puisqu'ils  permirent  au  général  de  Castclnau,  chef 
de  notre  i'  armée,  de  soutenir  victorieusement,  du  20  août  au  12  sept.  1914, 
l'h'^rolque  résistance  de  ses  troupes  s'opposant  à  la  furieuse  ruée  allemande 
sur  la  cipitale  lorraine  et  de  rejeter  finaiement  l'ennemi  sur  ses  positions 
do  départ  en  territoire  annexé- 
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Après  la  victoire  française  de  la  tronée  de  Charmes,  le  25  août  1914,  \o^ 
pénéraux  L<ubail  et  de  Castelnau  auraient  pu  penser  à  exploiter  imaié 
diatement  leur  succès  et  inettre  rapidement  hors  de  cause  les  Vl*  ci 
VII«  armées  allemandes,  pendant  leur  retraite  précipitée.  Mais  nos  troupes 
de  l'Est  n'avaient  cessé  de  s'aH'aibLir,  même  au  cours  de  la  bataille  sur  la 
Mortagne,  par  les  prélèvements,  assez  importants,  que  le  haut  commande- 
ment était  tenu  de  faire,  pour  renforcer  par  ailleurs  la  gauche  et  le  centre 
français,  alors  sérieusement  menacés.  Le  total  de  nos  ertectifs  en  Lorraine 
était  ainsi  ramené  à  i^ô.OOO  hommes,  alors  qu'au  contraire,  aux  troupes 
allemandes,  battues  et  en  repli,  se  substituaient  d'une  façon  incessante 
des  formations  nouvelles.  l'a.T  l'arrivée  de  4  corps  de  troupes  fraîches, 
l'ennemi  pouvait  opposer  là,  dès  le  lendemain  de  Charmes,  yOu.oOu  hommes 
bien  outillés  et  largement  approvisionnés  à  nos  soldats  victorieux,  mais 
harassés  de  fatigue  par  dix  jours  do  lutte  sans  répit.  A  cause  do  cette 
disproportion  de  forces,  notre  poursuite  s'arrêta  peu  à  peu  et,  du  96  août 
au  2  sept.,  on  s'enterra  des  deux  côtés. 

N'ayant  pas  réussi  à  forcer  la  passe  de  Charmes,  objectif  militaire,  les 
Allemands  se  rabattent  sur  l'objectif  politique,  l'occupation  de  Nancy,  où 
Guillaume  méditait  de  faire  une  entrée  théâtrale.  La  possession  rapid»^ 
de  Nan^ig,  qui,  déjà  en  temps  de  paix,  était  ouvertement  au  premier  rang 
des  ambitions  allemandes,  ferait  sauter  un  large  pan  do  la  défense  et 
ouvrirait  une  importante  brèche  dans  la  ligne  française.  Bile  produirait 
aussi,  et  c'était  d'importance  pour  les  deux  partis,  un  elfet  moral  consi- 
dérable. 

Le  4  sept.,  l'ennemi  attaque  en  masses  profondes  au  N.  de  Lanéville, 
entre  Serres  et  Vitrimont.  obligeant  nos  avant-postes  d'abandonner  les 
villages  au  N.  du  Sanon  jusqu'à  Champenoux,  sur  l'Amezule.  En  même 
temps,  notre  16«  corps,  fortement  pressé  au  S.  de  Lunéville.  doit  momen- 
tanément repasser  la  Mortagne.  Ce  n'est  que  le  lendemain,  5  sept.,  que  se 
produit  la  formidable  ruée  sur  les  pentes  du  Grand-Couronné,  contre  le 
plateau  d'Amance,  au  N.-E.,  où  sont  établies  nos  batteries  de  75,,  et  la 
crête  de  Sainte-Geneviève,  au  S.-E.  de  Pont-à-Mousson.  où  nous  n'avons 
que  peu  d'occupants,  mais  des  hommes  décidés  à  tenir.  Par  cinq  fois,  les 
fan'assins  allemands,  sous  le  couvert  d'une  puissante  artillerie,  essayent  de 
déboucher  de  la  forêt  de  Champenoux,  dont  ils  ont  réussi  à  occuper  la 
corne  N.;  ils  refluent  chaque  fois  en  désordre,  jonchant  le  terrain  de  leurs 
cadavres.  De  ce  côté,  la  lutte  autour  de  la  ferme  de  la  Fourasse  et  aux 
abords  de  l'étang  de  Brin  est  particulièrement  meurtrière.  Le  7  sept.,  la 
forêt  de  Champenoux  est  entièreaient  aux  mains  de  l'ennemi,  qui  progresse, 
péniblement  il  est  vrai  et  au  prix  de  pertes  considérables.  Voilà  envahi  le 
couloir  de  l'Amezule,  qui  conduit  à  Nancy  par  le  N.-O.  Au  N.  de  la  ville, 
dans  cette  même  journée  du  7,  les  défenseurs  de  Sainte-Geneviève  et  de 
Loisy  sont  pris  à  revers  par  l'artillerie  que  les  Allemands  ont  pu  établir 
sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle,  dans  le  bois  de  Cuite,  près  de  Dieulouard. 
En  cette  situation  critique,  la  question  de  l'évacuation  de  Nancy  se  pose. 
N  est-il  pas  plus  raisonnable  de  se  replier  derrière  la  Meurthe  et  la  Mor- 
tagne, où  la  position  Saffais-Belchamp  offre  une  sérieuse  ligne  de  résis- 
tance? Le  général  Jotfre  prescrit  de  garder  à  tout  prix  le  Grand-Couronné, 
et,  peu  à  peu,  la  bataille  languit. 

Le  12,  l'ennemi  bat  en  retraite.  Nos  troupes  rentrent  dans  Pont-à-Monsson. 
dans  Nomeny,  qui  est  à  peu  près  anéanti  par  l'incendie,  dans  Lunéville,  où 
une  partie  de  la  population  civile  a  été  froidement  assassinée,  dans  Saint-Dié, 
dans  Baccarat.  Guillnume,  qui  retourne  précipitamment  à  .Metz  avec  son 
escorte  de  cuirassiiN's  blancs,  y  apprend  que  ses  armées  sont  vaincues  sur 
la  Marne  et  que  le  plan  de  ses  généraux  a  échoué.  C'est  la  guerre  des  tran- 
chées qui  commence. 
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son  seigneurial  qui  domine  la  grande  porte  du  chiâteau  a  été  érigé  au 
XVI*  s.  par  Didier  d'Ourches,  qui  donna  son  nom  au  village  jusqu'à  la 
Révolution;  à  celte  époque,  on  remit  en  vigueur  l'ancien  nom  de  Cer- 
cueil, attesté  par  un  titre  des  Templiers  datant  de  1296  et  par  lequel 
ceux-ci  décrétaient  fonder  un  établissement  au  lieu  dit  «  De  villa 
Sarcofajo  ».  Cercueil  est  bâti  au  point  de  croisement  des  routes  de 
Velaine-Champenoux  (N.)  et  de  Varangéville-Saint-Nicolas  (S.)  par  (5  k.) 
Lenoncourt  (ancienne  chapelle  casfrale  avec  sépultures  des  seigneurs;. 
—  i3  k.  Chapelle  de  Soire-Dame  de  Lorette,  et  source,  réputée  miracu- 
leuse. —  i3  k.  5.  A  g.,  chemin  venant  de  'Velaine.  A  700  m.  S.-E.,  chà' 
teau  de  Romémont.  —  On  atteint  la  jolie  forêt  de  Saint-Paul,  où  les  Alle- 
mands avaient  installé,  en  sept.  19141  deux  pièces  lourdes  qui  bombar- 
dèrent Nancy;  restes  d'abris  et  d'ouvrages  fortifiés;  petit  cimetière 
français. 

17  k.  Réméréville,  village  de  400  hab.,  qui  a  été  pillé  totalement  par 
les  Allemands  avant  d'être  incendié  par  eux  et  réduit  à  un  amas  de 
ruines.  Au  cours  des  combats  de  Lorraine,  du  20  août  au  12  sept.  1914, 
Réméréville  fut  deux  fois  perdu  par  nous  et  deux  fois  repris;  la  lutte 
autour  de  Réméréville  compte  parmi  les  plus  tragiques  dans  la  san- 
glante bataille  du  Grand-Couronné  de  Nancy. 

A  3  k.  N.  de  Réméréville,  Erbéviller,  presque  totalement  détruit.  .\ 
3  k.  5  E.,  Hoéville,  258  hab.,  en  grande  partie  anéanti  également. 

De  Réméréville,  on  peut  rentrer  à  Nancy  en  gagnant  (11  k.  env.)  la  gare 
de  Varangéville  (p.  "74),  par  (4  k.)  Gelleuoncourt  et  (6  k.)  Haraucourt,  vil- 
lage de  759  hab.,  dont  une  partie  est  détruite;  on  y  voit  deux  tours  d'ufi 
ancien  manoir  et,  au  milieu  du  cimetière,  les  restes  d'un  ancien  clocher. 

De  Réméréville  à  Lunéville  par  Courbesseaux  et  Maixe,  p.  80,  en  sens 
inverse.  

De  Nakcy  a  Paris,  p.  1.  en  sens  inverse;  a  Longuyon,  V.  ci-dessous; 
A  Metz,  p.  35;  a  Sarreguemines,  p.  43;  a  Strasbourg,  p.  74  et  249;  a  Dijon, 
p.  117;  A  Mirecourt,  Vittel,  Contrexéville  et  Merrey.  p.  129;  a  Luxeuii. 
ET  Belkort,  p.  140;  a  Sai."<t-Dié,  p.  155;  aGérahdmer,  p.  186. 

Distances  par  la  route,  de  Nancy  à  :  Belfort,  183  k.,  via  Epinal  ;  k  Chau- 
mont,  114  k.,  via  Neufchâteau;  à  Colmar,  143  k.,  010  Lunéville,  Saint-Dié  et 
Fraize;  à  Epinal,  74  k.;  à  Lunéville,  27  k.  ;  à  Paris,  309  k.,  via  Toul,  Saint- 
Dizier  et  Châlons-sur-Marne  ;  à  Strasbourg,  145  k.  via  Sarrebourg  et  Saverne 
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Chemin  de  fer  :  1 IC  k.,  réseau  Est,  en  2  h.  20  par  l'express,  en  4  h.  à  4  h.  50 
.par  trains  omnibus.  —  De  Nancy  à  Méziêres-Charleville,  202  k. 

Route  :  118  k.  par  :  27  k.  Pont-à-Mousson;  53  k.  Chambley,  71  k.  Confiant; 
89  k.  Etain.  Route  assez  roulante,  quelques  parties  pavées,  côtes  entre 
Gonâans  et  Etain.  , 

38  k.  de  Nancy  à  Pagny -sur-Moselle  p.  35-42.  —  On  quitte  la 
vallée  de  la  Moselle.  —  41  k.  Arnaville-^  restes  d'un  château;  au 
cimetière,  chapelle  du  xv'  s.  A  dr.,  Bayonville,  en  partie  détruit, 
dont  l'église  a  pour  clocher  une  tour  des  xii°  et  xv*  s.,  à  créneau,x 
et  meurtrières.  On  remonte,  sur  la  rive  dr.,  le  vallon  rocheux  et 
buisé  du  Rupt  de  Mad. 

46  k.  Onville  (195  m.),  dans  un  site  charmant,  au  débouclu; 
d'un  étroit  vallon  dans  la  vallée  du  Rupt;  clocher  rectangulaire, 
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'lui  faisait  partie  de  l'enceinte  fortifiée.  A  300  m.,  "vers  Villecey-sur- 
Mad,  ^rrand  cimptière  allemand.  A  l'E.  et  près  d'OnvilIe  est  Vande- 
Inini'illf,  assez  sérieusement  atteint  par  les  bombanliments  :  beau 
clocher  du  xvi*  s.  et  curieuse  roche  isolée  de  Saint-Pierre. 

D'ONVILLE  A  THIAHCOORT  (ch.  de  fer  Est.  12  k.).  —  La  voie  remonte  le 
/4i  valloQ  du  Rtipt  de  Mad,  encaissé  entre  des  coteaux  couronnés  de  bois, 
itont  les  versants,  assez  abrupts,  sont  couverts  de  vignobles  produisant  des 
vins  estimés.  —  3  k.  WavilU.  en  partie  détruit;  église  intéressante  du  xii'  s., 
avec  portail  sculpté  du  xvi*.  beaux  chapiteaux,  restes  de  peintures  murales 
(mon.  hist.).  —  "  k.  Jlemiiercourt,  sur  la  rive  g.  du  Rupi  de  .\lad  ;  un  <;rand 
nombre  de  maisons  ont  été  détruites  par  les  obus.  —  La  rivière  décrit  plu- 
sieurs méandres  qae  le  ch.  de  fer  coupe  par  des  tranchées.  —  10  k.  Jaulny, 
villa^'e  qui  a  beaucoup  souffert  en  1914;  ancien  château. 

1*2  k.  Thlaucourt,  ch.-l.  de  c.  de  1,064  hab.,  gravement  endommagé,  sur 
1,1  rive  ».  du  Rupt  de  Mad,  au  terminus  de  la  ligne  de  Toul  par  Flirey,  p.  7. 
A  dr.  de  l'église,  maison  de  la  Renaissance;  au  cimetière,  chapelle  i\i  xv«  s. 
A  800  m.  eiiv.,  au  bord  de  la  route  de  Pont-à-Mousson,  cimetière  américain  ; 
A  l  k.,  en  face  d'un  ravin,  près  de  la  route,  cimetière  allemand. 

A  dr.,  au  pied  d'une  coltine  plantée  de  vignes  et  surmontée 
d'un  calvaire,  au  débonrhé  d'une  gorpe  dominée  par  de  grands 
rochers,  on  aperçoit  Waville  (F.  ci-de^sus).  —  On  quitte  le  val- 
lon du  Rupt  de  Mad,  pour  remonter  le  joli  vallon  boisé  du  Soiron; 
plusieurs  tranchées.  —  55  k.  Chambley  (hôl.  Lafontaine),  ch.-l.  de 
c.  de  5"5  hab.,  dans  un  petit  vallon,  à  258  m.  d'alt. 

61  k  Mars-Ia-Tour  (hôt.-rest.  :  Central  ou  Colette,  auto  pour 
excursions;  de  la  Gare  ou  Schell,  voit,  à  louei';  de  la  Croix- 
de-Lorraine),  140  hab.,  autrefois  petite  place  de  guerre  avec  châ- 
teau fort:  son  nom  provient  d'une  four,  élevée  par  les  Romains 
au  dieu  Mars  dans  la  forêt  voisine.  Les  environs  de  Mars-la-Tour, 
qui  se  trouve  à  l'extrémité  0.  du  champ  de  bataille  de  Metz, 
furent  les  témoins  de  charges  héroïques  de  cavalerie,  exécutées  du 
16  au  18  août  1870  autour  de  Rezonviile  !  p.  59). 

En  sortant  de  la  gare,  on  suit  à  g.  une  allée  de  marronniers. 
.\  100  m.  env.,  on  laisse  à  dr.,  en  face  d'un  passage  à  niveau,  la 
rue  principale  du  village,  pour  continuer  tout  droit  jusqu'à  un 
deuxième  passage  à  niveau,  que  l'on  franchit  et  derrière  lequel 
s'élève,  à  dr.,  le  monument  commémoratif  français  :  la  France  sou- 
tenant un  soldat  blessé  à  mort,  bronze  et  hauts-reliefs  du  sculp- 
teur parisien  Bogino  (1875).  Sous  le  piédestal,  une  crypte  renferme 
les  ossements  de  10,000  soldats. 

On  revient  à  la  rue  principale,  que  l'on  suit  à  g.  (au  n"  51, 
poste)  jusqu'à  la  place  Jeanne-d'Arc  (au  milieu,  statue  de  Jeanne 
d'Arc,  bronze  par  Roberton,  1906;  sur  le  sucle,  plaques  au.x  morts 
de  la  guerre),  qui  précède  la  place  de  l'Eglise,  où  se  trouve,  à  dr., 
le  musée  milit.iire. 

Le  musée  militaire  (1  fr.  ;  militaires,  60  c.  ;  s'adresser  au  pres- 
bytère), fondé  par  l'abbé  Faller,  curé  de  Mars-la-Tour,  renferme 
des  objets  militaires,  des  livres,  des  tableaux,  des  gravures,  des 
dessins  relatifs  aux  événements  de  18"o. 

Vé-jlise  sert  à  la  fois  de  paroisse  et  de  chapelle  commémorative; 
une  arcade  commémorative  (nombreuses   inscriptions   fiinr  raires), 
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haute  de  6  m.,  encadre  le  maître-autel;  sous  l'autel  funéraire, 
groupe  polychrome  représentant  un  aumônier  militaire  soutenant 
un  sous-officier  blessé  à  mort;  dans  la  chapelle  de  N.-D.  des  Sept- 
Douleurs,  à  dr.,  en  entrant,  inscription  d'Yves-Charles- Edgard  de 
Julienne  d'Arc,  descendant  de  la  Pucelle;  croix  en  bois,  sculptée 
par  le  colonel  Carrelet  à  Dùsseldorf,  où  il  était  prisonnier.  Du 
haut  de  la  tour  (table  d'orientation),  on  découvre  tout  le  champ  de 
bataille  du  16  août  1870.  L'église  a  été  endommagée  en  1918  par 
une  torpille  américaine  tombée  sur  la  maison  voisine;  la  voûte, 
qui  menaçait  ruine,  a  été  restaurée;  les  vitraux  ont  été  détruits. 
Dans  le  cimetière,  monument  élevé  aux  soldats  de  la  garde  prus- 
sienne. Près  du  monument,  restes  d'un  vieux  château  du  xv'  s.  : 
quelques  débiis  de  sculptures  et  deux  grosses  tourelles.  Près  <îu 
lavoir,  tertre  renfermant  des  ossements  de  soldats  allemands. 

N.  Ji.  Les  touristes  qui,  faute  de  temps,  ne  feraient  pas  la  visite  (rcconi- 
mandéo)  des  champs  de  bataille  à  l'O.  de  Metz,  auraient  intérêt  à  parcourir 
tout  au  moins  les  environs  immédiats  de  Mars-Ia-Tour,  en  suivant  l'iiiné 
raire  suivant,  qui  demande  environ  2  h. 

Au  delà,  de  l'église,  descendre  la  rue  principale  jusqu'au  premier  carre- 
four, d'où  se  détache  à  g.  la  route  de  (4  k.  8)  Bruville.  A  la  sortie  du  vil- 
lage, au  delà  de  la  gendarmerie,  qu'on  laisse  à  g.,  suivre  la  route  qui 
s'abaisse  et  tourne  à  dr.  dans  la  direction  de  la  voie  romaine,  qu'on  longn, 
jusqu'à  un  petit  massif  entouré  d'une  grille,  où  se  trouvent  plusieurs  tombes 
allemandes.  —  De  là,  se  diriger  à  travers  champs  vers  le  /'ond  de  la  Cuve 
et  descendre  dans  le  fond  du  ravin  (plusieurs  tombes  allemandes),  qui  va 
rejoindre  la  route  de  Bruville.  Suivre  celle-ci  jusqu'à  \a.  ferme  de  Grizières; 
c'est  de  là  que  partit  la  fameuse  charge  de  cavalerie  allemande,  que  les 
Allemands  ont  surnommée  la  «  Chevauchée  de  la  Mort  »  (p.  51).  Retour  à 
Mars-la-Tour  par  la  route. 

La  ligne  descend  dans  le  vallon  du  Fond  de  la  Cuve.  —  66  k. 
Droiiaumonl.  70  k.  Conjlans-Jarny  (bullet-hôtel  ;  p.  62). 

De  Conflans-Jahny  a  Briey  et  Thionville,  p.  62;  a  'Verdun  et  a  Metz. 
p.  47-48. 

La  voie  monte.  —  77  k.  Fiquelmont.  —  83  k.  Gondrecourt-Aix, 
village  endommagé  par  les  obus.  —  A  g.,  à  l'horizon,  se  mon- 
trent les  côtes  de  Meuse.  —  89  k.  Baroncourt,  d'où  un  embranch. 
de  22  k.,  à  travers  un  pays  en  pleine  transformation  depuis  190o 
(mines  de  fer),  mène  a  Audun-le-Roman  (p.  67),  par  (H  k.)  Landres: 
raccordement  projeté  sur  Etain. 

On  descend  la  vallée  de  l'Othain,  qui,  les  11  et  12  août  1914,  a  été 
le  théâtre  de  combats  violents  mais  heureux  pour  nos  armes. 

96  k.  Spincourt,  ch.-l.  de  c.  de  449  hab.,  sur  l'Othain,  a  été  en 
partie  détruit  en  1914.  —  102  k.  Arrancy,  gravement  endommagé 
par  les  bombardements.  —  On  descend  la  rive  g.  de  la  Crusne; 
pont. 

1 16  k.  Longuyon  (buiïet;  hôt.  :  de  Lorraine,  en  face  de  la  gare; 
Lutélia,  pi.  de  l'Hôtel-de-Ville;  des  Voyageurs  et  Moderne,  tous  deux 
prés  de  la  gare),  à  la  jonction  de  la  ligne  .Mezières-Gharleville- 
Luxembourg  et  de  la  ligne  Thionville-Melz  par  Audini  le-Roman 
(p.  67),  est  un  ch.-l.  de  c.  de  3,810  hab.,  à  l'industrie  active  (fonte. 
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rhaii.ironnerie),  joliment  silué.  h  500  m.  cnv.  de  la  pare  entre 
deux  collines  boi:^ées.  a»  confluent  de  la  Chiers  et  de  la  Crusne. 
Eglise  Sainte-Agatlie,  en  majeure  partie  du  xiii"  s.  Bel  hôtel  de  ville 
modems.  Grotte,  aux  abords  de  la  ville. 

Occupé  par  les  Allemands  après  la  chute  de  Longwy  en 
août  «914,  Longuyon  na  été  libéré  qu'à  l'armistice. 

De  LoNcuYox  a  Mézières-Chabletille.  Reims  et  Paris  ;  a  Longwv  et 
LuxEMBOiBo,   V.  le  Guide  Bleu  :  Champagne-Ardenne. 

4.    —  DE   NANCY   A    METZ 

Chemim  de  FEn  :  58  k.,  roseaa  de  l'Est  jusqu'à  Pasny-sur-Mosoile,  puis 
réseau  d  Alsace  et  Lorraine,  en  1  h.  15  par  train  direct,  en  1  h  45  env 
par  tram  oniniLus.  —  De  Paris  à  Metz,  p.   46. 

Route  :  56  k.  oar  :  '27  k.  Pont-à-Mom»on;  36  k.  Pagny-tur-Motelle-  42  k. 
Aovant;  54  k.  Montigny-les-Metz. 

De  xNancy,  on  suit  la  ligne  de  Paris  (p.  9)  jusqu'à  (9  k.)  Frouard, 
ou  la  liRne  de  .Metz  se  détache  vers  le  N.  et  franchit  la  Moselle 
près  du  confluent  de  la  Meurthe;  elle  descend  désormais  la  belle 
vallée  de  la  Moselle,  sur  la  rive  g.,  jusqu'à  Ars. 

11  k.  PompcY  (hôt.:  Georges;  Kuntz;  Gérardin),  petite  ville  de 
4,031  liai).,  très  sérieusement  endommagée  et  citée  à  l'ordre  de 
l'armée.  Mines  de  fer  et  forges  importantes.  Eglise  du  xiv«  s.  Ruines 
de  la.  chapelle  Sainl-Euchaire  (xn»  et  xiv  s.),  érigée  sur  le  lieu  où 
leveque  de  Toul,  Euchaire  et  2,000  chrétiens  auraient  subi  le 
martyre,  en  362.  —  Dans  les  bois  de  VAmnt-Garde  (N  -0.)  restes 
du  château  de  ce  nom,  bâti  au  xn«  s. 

DE  POMPEY  A  NOMENT  (ch^de  fer  Est,  92  k.  N.-E.).  -  On  franchit  la  Moselle. 
-  2  k.  Cu.Mi,w,  (jadis  Coudé),  l,lo3  hab.,  ancien  comté,  puis  marquisat  pos- 
sMe  àea  maisons  anciennes  (xiv  et  xv  s.)  et  les  ruines  d'un  château  (ïiii«  s  "), 
où  naquit  Claude  de  Lorraine,  premier  du'c  de  Guise  (1-196-15Ô0)  —  13  k 
Leyr,  -63  hab..  en  partie  détruit;  du  clocher  de  le^glise  il  ne  subsiste  presque 
rien.-  14  k.  .l/o.i-row  en  partie  détruit.  -  17  k.  Jeandelaincourt,  657  hab., 
endommagé  par  les  obus  ;  importante  tuilerie  mécanique. 

22  k.  Nomenv  (voit,  publi.iue  pour  Pont-à-.Mousson;  hôt.  Gov).  ch -1 
de  c.  de  l,d43  hab.,  sur  la  Seille,  affluent  dr.  de  la  Moselle 

Nomeny  a  vu  naître  la  reine  Louise  de  Vaudémont  (155.3-1Ô0I)  et  le  duc 
de  Mercœur  (1do8-160-2),  qui  fut  pendant  la  Ligue  le  véritable  souverain  de 
l*  Bre^gne.  Le  2o  août  r914.  le  335'  bataillon  de  Nomenv  (59-  division)  est 
atUqné  par  des  forces  considérables  venues  de  Pont-à-Mousson  et  de  Chà- 
leau-bahns.  et  i  est  contraint  à  so  replier  après  une  vive  résistance.  Dans 
leur  fureur,  les  .\lleraands,  et  on  particulier  les  2«,  4*  et  8»  régiments  d'infan- 
terie bavarois  meitont  le  feu  à  Nomeny  et,  à  la  lueur  dl  l'incendie  qui 
détruit  louie  la  localité,  ils  orpanisont  une  vérital>le  chasse  humaine,  où 
plus  de  50  perbonnos  sont  massacrées.  Seules  subsistent  quelques  maisons 
au  vo.sina;;.,  de  la  fe-are.  V^olise.  k  cinq  nefs  (mon.  hist.),  construite  du 
Jiiii  au  XVI»  s.,  a  été  très  gravement  endommagée;  elle  renfermait  une 
cave  baptismale  romane,  un  saint-sépulcre  dn  xt.»  s.  et  une  curieuse 
sculpture  de  la  même  époque. 

Sur  une  éminence,  oui  domine  la  roate  do  Rowu  (N.-O.),  ruines  d'ua 
ancien  cimetière  féodal.  ^ 
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15  k.  Marbache  (hôt.  Vincenl),  village  situé  dans  une  gorge  pitto- 
resque, où  l'on  exploite  du  minerai  de  fer.  —  18  k.  Bellevillc  :  église 
à  3  nefs,  des  xv«  et  xvi®  s.  ;  dans  la  grande  nef,  statue  de  St  Etienne, 
xv»  S;  autel  du  Rosaire  et  tableau-retable  de  1712;  autel  de 
St  Jean-Baptiste,  en  bois  sculpté  (1720),  avec  statue  de  pierre 
cuite;  autel  avec  petit  tabernacle  du  xviii'  s.,  surmonté  du 
tableau  du  martyre  de  St  Etienne  (n"0).  La  Moselle  s'éloigne  à  dr. 

22  k.  Dieulouard  (hôt.  du  Commerce),  bourg  de  2,100  hab.,  bâti 
à  g.,  en  face  d'une  ile  de  la  Moselle  occupée  par  dt  s  ciiamps  de 
houblon  et  des  prairies.  Dieulouard,  voisin  du  Bois-le-Prêtre,  a 
joué  un  rôle  important  pendant  la  guerre  :  sa  gare  servait  de 
terminus  et  on  y  avait  établi  une  grosse  pièce  de  380  qui  tirait 
vers  Metz.  Aussi  le  bourg  a-t-il  beaucoup  souITert;  il  a  subi 
86  bombardements  et  a  été  en  grande  partie  détruit. 

Au  milieu  de  la  bourgade,  sur  un  rocher  d'où  jaillit  une  sourct^ 
abondante  (le  Chaudrupt),  restes,  convertis  en  habitations,  d'un 
château  féodal  du  xv»  s.,  bâti  par  les  évèques  de  Verdun,  sur 
l'emplacement  d'une  forteresse  appelée  Dieu-la-Garde  (d'où  le 
nom  de  la  localité);  à  i'E.,  mur  percé  de  fenêtres  en  croix,  dont 
deux  ont  conservé  leurs  grillages;  dans  l'intérieur,  grandes  che- 
minées, fragments  d'architecture  des  xv«  et  xvi«  s. 

Wéglise,  consacrée  en  1504,  est  de  style  ogival;  elle  a  un  por- 
tail (0.)  sculpté,  avec  statue  de  St  Sébastien  de  1739. 

A  l'intérieur  :  curieux  bénitiers  (anciens  autels  païens);  chapiteaux  en 
stuc,  du  xvin"  s.,  recevant  les  retombées  des  voûtes  du  xv*  s.  ;  chaire 
sculptée  de  1770  et  belles  boiseries  (mon.  hist.)  du  xviii"  s.  ;  à  l'autel  latéral 
de  dr.,  charmante  Vierge  (mon.  hist.)  de  l'école  bourguignonne  du  xiv«  ou 
XV"  s.;  aux  bas-côtés,  17  marches  taillées  dans  le  roc  descendent  au  choeur 
inférieur  ou  chapelle  de  N.-D.-de-la-Groite,  où  est  vénérée  une  Vierge 
assise  du  xv«  s.  dite  "  Vierge  en  Terre  »  (mon.  hist.),  et  où  l'on  remarque 
le  tabernacle,  en  bois  doré,  de  l'ancien  maitre-autel,  du  xviii*  s.;  un 
regard,  pratiqué  à  l'entrée  du  chœur,  élevé  de  8  marches,  permet  de  voir, 
du  pavé  de  la  nef,  l'intérieur  de. cette  sorte  de  crypte,  dont  la  voûte  repose 
sur  deux  colonnes  isolées.  A  la  suite  du  bombardement  aérien  du  17fév.  1918, 
deux  torpilles  avaient  traversé  la  toiture  et  la  voûte  de  la  nef  sans  éclater; 
elles  sont  fixées  maintenant  sur  les  doux  premières  colonnes  de  l'édifice. 

En  franchissant,  près  de  la  gare,  le  canal,  puis  la  Moselle,  on 
arrive  dans  l'île  de  Scarpone,  où  s'élevait  autrefois  la  ville  de  Scar- 
pone,  une  des  trois  cités  maîtresses  (avec  Toul  et  Grand)  des  anti- 
ques Leukes;  on  peut  y  voir  encore  quelques  substructions 
gallo-romaines  et,  renversées  dans  le  lit  de  la  rivière,  les  fonda 
lions  de  l'obélisque  de  Constantin. 

En  face  de  Dieulouard,  de  l'autre  côté  de  la  Moselle,  s'étend  Ville-nu- 
Val;  dans  léglise,  maitre-autcl,  confessionnal  et  chaire  en  bois  sculpté  du 
xvii"  s.,  provenant  du  couvent  dos  bénédictins  de  Dieulouard. 

Au  IS.  de  Dieulouard,  au  faite  des  roches  qui  dominent  de  100  m.  env. 
la  vallée,  a  été  érigé,  en  1920,  un  monument  votif  et  commémoratif  de  la 
guerre,  tour  crénelée  de  17  m.  de  hauteur  supportant  une  statue  de  la 
Vierge;  l'intérieur,  en  forme  de  chapelle  funéraire,  renferme  la  statue  de 
la  porte  principale  du  vieux  ch&teau  (Vierge  de  1647,  en  pierre).  De  ce 
point  on  découvre  un  beau  panorama. 
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Db  Dibulouahd  a  Loist  bt  Sainte-Geneviève  (5  k.  5,  N.-E.).  —  On 
«ort  de  Dii'uloiiard  au  N..  par  la  roule  nationale,  que  Ion  quille  près 
.liiu  lavoir  pour  suivre  à  dr.  la  roule  ^de  Loisy-AUon  ("',*^'f^>^~..,^  J^- 
l'ont  sur  le  canal,  puis  sur  la   Moselle. 


^ _     _     à 

Sarnië-Gënùviève."À  gr.'au  N.-Ô.,  vu.-  des  hauteurs  de   Mousson  sur- 
montées  d'une  tour  (p.  3»»)  et  de  la  forêt  de  Facq  au  N^E. 

5  k.  5.  Sainle-GenecièL^e  (combats  de  1014  autour  du  Grand-Couronnè, 
p  28)  35o  hab.,  an  bas  du  mont  Sainlc-Geneuieue  {9<o  m.  à  ail.),  dont 
la  crête  fut  disputée  avec  acharnement  lors  des  furieuses  attaques 
allemandes  des  5,  6  et  7  sept.  lyi^. A  lenlrée  de  réfîlise,  qui  a  beaucoup 
souirert  des  bombardements,  Vierge  du  xv  s.;  le  chœur  est  du  xi«  s. 

29  k.  Pont-à-Mousson,  ch.-l.  de  c,  ville  de  14,000  hab.  (les 
MBSsipontain$\  que  la  Moselle  divise  en  deux  parties  :  le  quartier 
Saint-Martin,  sur  la  rive  dr.,  les  quartiers  Saint-Laurent  et  Saint- 
Jean,  sur  la  rive  ^'.,  tous  sérieusement  endommagés  par  les  bom- 
bardements allemands.  Industrie  active  :  hauts  fourneaux;  fabri- 
ques d'objets  en  carton  laqué. 


Hôtels:  —rfe  la  /'oire.r.Victor-Hugo, 
4-'  bis,  près  de  la  gare  (chauff.,  gar.)  ; 
de  la  Proi.idence.  r.  Victor-Hugo.  41. 

Poste  :  —  av.  dn  Président-Carnot. 


Loueurs  de  voitures  :  —  Lavocat,  pi. 
Tliiers;  Jori,  r.  Gambetta. 

Bains  :  —  ckaitds.  av.  Carnet  ; 
froide,  dans  l'Ile  dEsch. 


Histoire.  —  Pont-à-Mousson  est  composé  d'une  ville  relativement  non- 
voile  sur  la  rive  g.  de  la  Moselle,  créée  vers  1260  et  qui  eut.  de  157-2  à  1763, 
une  université,  et  de  la  ville  primitive,  anj.  la  moins  considérable,  qui  se 
lonna  sa  ix«  s.  sur  la  rive  dr.,  ii  l'entrée  dun  pont  construit  pour  desservir 
le  bourg  féodal  de  Mousson,  d'où  le  nom  de  Pont-à-.yousson  {Mus»i  Pona  , 
et  celni  de  ses  habitants.  Le  U  août  1914,  Pontà-Mousson,  ville  ouverte, 
subit  de  la  part  dos  Allemands  nn  bombardement  d  une  grande  violence, 
et  dans  la  snite,  comme  Arras  et  Reims,  après  chaque  échec  éprouve  par 
les  troupes  allemandes  en  Lorraine,  celles-ci  se  vengèrent  en  détruisant 
.luelrtues  maisons  de  la  ville.  Le  4  sept.,  nous  fûmes  contraints  d  évacuer 
P.jut-à-Mousson  pendant  les  combats  du  Grand-Couronné;  ce  n'est  qu  après 
la  défaite  allemande  devant  les  positions  de  Nancy,  le  13  sept.  1914,  que 
la  ville  fut  réoccupée  par  nos  troupes.  •      j..      ,.         ,,i^q-,\ 

Pont-à-Mousson  à  vu  naître  Mar<j>ierite  dA  njou.  reine  d  Angleterre  (-j-  1482), 
Ibéroïne  de  la  guerre  des  Deui-Roses,  et  le  maréchal  buroc  (1  -  /-MSIS). 

En  sortant  de  la  gare,  on  contourne  à  g.  un  petit  square,  à  dr. 
duquel  s'étend  le  beau  boulevard  de  Riolles,  planté  de  marron- 
ni<*rs  et  l'on  atteint  la  place  Thiers:  à  g.,  caisse  d'épargne.  \n  fond 
de  la  place,  on  suit  à  dr.  la  rue  Victor-Hugo,  artère  principale  et 
commerçante,  en  partie  détruite,  qui  conduit  au  c  nlre  de  la 
ville,  à  la  place  Duroc,  vaste  triangle,  entièrement  entouré  de  mai- 
sons'a  arcades,  qui  lui  donnent  un  aspect  très  pittoresque  et  dont 
la  plupart  sont  encore  debout,  mais  plus  ou  moins  gravement 
endommagées  à  l'intérieur  par  les  bombardements. 

ha.  maiton  Carpe,  à  dr.,  faisant  lanslo  de  1»  rue  Victor-Hugo  et  de  la 
pUce  présente,  au-dessus  de  trois  jolies  arcades  do  la  Renaissance,  une 
Worello  polygonale  <*e  la  môme  époque  ;U*mai#oF»  qui  suit  (n*  6  delà  placo; 
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mon.  hist.),  également  de  la  Renaissance  et  restaurée  depais  la  guerre,  est 
décorée  de  sculptures  figurant  les  Sept  Péchés  capitaux.  Dans  l'angle  S.  de 
la  place,  à  l'entrée  de  la  rue  Paisible  (n°  4),  belle  porte  du  xvi*  s.  Au  côté  U. 
de  la  place,  cinq  ou  six  arcades  do  la  Renaissance;  à  l'entrée  do  la  rue 
des  Prêtres,  Vierge,  du  xvm"  s. 

Sur  le  côté  N.  de  la  place,  s'élève  Vhôtel  de  ville,  édifice  à  deux 
étages,  construit  en  1788;  la  façade  est  classée. 

Près  de  l'hôtel  de  ville,  s'ouvre  la  rue  Saint-Laurent,  intéres- 
sante par  ses  maisons  anciennes,  des  xvi"  et  xvii""  s.  :  n"  9,  cour 
intérieure^  beau  balcon  de  pierre  sculpté;  n"  11,  dans  la  cour, 
vieux  puits,  escalier  à  vis;  n"  19,  devant  l'église,  façaile  remar- 
quable de  1508,  endoromagée  en  1914  par  les  obus;  n°  48,  deux 
belles  gargouilles;  n"  50. 

Véglise  Saint-Laurent,  partiellement  reconstruite,  de  1892  à 
1901  (façade  et  tour  dans  le  style  du  xvui*  s.),  a  conservé  un  chœur, 
de  style  gothique  flamboyant  du  xv  s.;  la  triple  nef,  de  menu; 
style,  a  été  presque  entièrement  refaite.  On  leniarque  extérieure- 
ment les  4  statues  monumentales  de  Si  Laurent,  St  Vincent  de 
Paul,  St  Guérin  et  St  Pierre  Fourier.  Dans  une  chapelle,  beau 
triptyque  du  xvi"  s. 

On  revient  à  la  place  Duroc,  pour  suivre  à  g.,  au  delà  de  l'hoUl, 
de  ville,  la  rue  du  Pont  qui  conduit  à  la  Moselle.  Le  pont,  eii 
dos  d'âne,  date  du  xvm»  s.  et  a  été  en  partie  refait  depuis  1870; 
le  4  sept.  1914  nos  troupes  firent  sauter  3  arches,  remplacées 
ensuite  par  une  passerelle  provisoire. 

Au  delà  de  la  Moselle,  en  prenant  la  rue  Gambetta,  on  trouve 
à  g.,  au  coin  de  la  rue  Saint-Martin,  l'église  Saint-Martin  {mon.  hisl.), 
de  la  lin  du  xni"  ou  du  xiv»  s.  par  ses  murs  latéraux  et  ses  trois 
absides,  du  xv°  par  le  reste;  la  porte  occidentale,  ornée  de  statiu's 
et  de  statuettes,  refaites  en  majeure  partie,  est  flanquée  de  deux 
tours  dissemblables,  dont  celle  de  dr.  est  plantée  diagonalement. 
Plusieurs  obus  ont  perforé  les  murs  et  la  toiture;  tous  les  vitraux 
sont  détruits. 

Belle  tribune  de  l'orgue,  rv«  s.,  dont  il  ne  reste  que  la  moitié  do  la  balu.s 
trade;  belle  chaire,  xviu"  s.;  au  bas-côté  dr.,  sous  une  voûte  gothique,  de 
laquelle  se  détachent  huit  anges,  beau  taint-séputcre  du  xvi'  s.,  à  dix  ptr 
sonnâmes  (non  compris  trois  gardes  en  avant);  au  croisillon  dr.,  c/tapelt- 
du  xvii"  s.,  avec  lanternon;  à  dr.  de  l'absidiolo  S.,  épitaphe  gothique;  à  l' 
do  l'absidiole  N.,  épitaphe  d'Esther  «  Asprontana  »  (1592);  au  bas  côté  g.  c.^- 
la  nef,  près  du  transept,  dans  un  enfeu  du  xiv»  s.,  statues  tombales  i'uu 
chevalier  (en  cotte  de  mailles)  et  de  sa  femme. 

En  prenant  à  g.  la  rue  Saint-Martin  qui  longe  le  flanc  S.  de 
l'église,  on  arrive  aux  anciens  bâtiments  (xviii°  s.)  de  Vabbaye 
Sainte-Marie,  qui  servirent  longtemps  de  petit  séminaire  et  abri- 
tent auj.  l'hôpital  civil  et  militaire;  ils  sont  l'œuvre  de  l'archi- 
tecte, frère  Nicolas  Pierson,  de  l'ordre  des  Prémontrés;  l'église, 
de  1705,  flanquée  de  deux  tours  surmontant  l'abside,  le  grand 
escalier,  la  bibliothèque,  lasalle  s'ouvrant  sur  le  cloilre,  le  cloître 
et  le  réfectoire  sont  classés  mon.  hisl.  Malheureusement  ces 
bâtiments  ont  été  gravement  endommagés  par  les  bombardemeols. 
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Ed  face  de  l'église  se  trouve  le  coHèije  coimnanal,  inslallé  depuis 
iTJ'J  dans  une  dépendaïue  de  l'ancienne  Université. 

Hevenanl  au  pont,  on  suit  le  quai  du  Paradis  (vue  sur  la  Moselle) 
jusqu'à  la  tour  de  Prague  (petit  square),  reste  des  fortilicalions  de 
la  ville,  à  l'extrémité  du  boulevard  de  Hiolh's  (p.  37).  De  là,  un 
chemin  étroit  mène  à  l'écluse  d'un  canal  latéral  a  la  Moselle,  près 
de  laquelle  on  franchit  un  ruisseau,  pour  ahoutir  a  la  i)rome- 
nade  de  Vile  ii'£»c/i  (stand  de  la  société  de  tir;  bains  puMics),  qui 
n'est  en  réalité  qu'une  prcsqu'ile  verdoyante  entre  la  Moselle  et  le 
ruisseau  d'tsch. 


De  Pont-à-Mousson  aux  champs  de  bataille. 

Des  services  d'autocars,  parlant  de  Nancy,  facihteDt  la  visite  des  champs 
de  bataille  da  moot  Samte-Geuoviève  par  Loisy,  du  Bois-le-Prètre,  de 
Klirey,  etc. 

1"  Mousson  (-2  k.  S.-E.;  promenade  recoiniDandée>  le  cheirin  direct 
que  nous  décrivons  ci-dessous,  raide  et  rocailleux,  ne  convient  (]u'aux 
piétons;  les  voilures  doivent  faire  un  grand  détour  par  les  routes  de 
Sielz  et  de  Lesménils  pour  atteindre  Mousson  par  le  versant  E.  de  la 
colline).  —  On  sort  de  Ponl-à-.Mousson  par  la  rue  Gamlietla  :  au  n"  ^j, 
plaque  comniéinorative  d'un  fait  de  guerre  du  12  août  1S70.  On  prend 
le  chemin  creux  qui  longe  le  cimetière  (nombreuses  tombes  île  soldats). 
La  montée  devient  rapide.  —  2  k.  On  atteint,  près  d'un  calvaire,  les 
premières  maisons  du  village  de  Mousson,  bâti  dans  une  situation  pitto- 
resque, sur  les  pentes  et  au  sommet  de  la  coltine  de  Mousson,  grand  cône 
isole,  de  nature  oolithique,  dominant  immédiatement  à  l'O.  la  vallée  de 
la  Moselle,  et  de  plus  loin  (5  ou  6  k.)  à  l'E.  la  vallée  de  la  Seille.  Les 
Romains  y  établirent  le  camp  retranché  de  Mussum,  que  les  rois 
d'Auslrasie  remplacèrent  par  une  forteresse.  Plus  tard,  le  château  de 
Mousson  devint  la  propriété  des  comtes  de  Bar.  Il  fut  détruit  par  le 
maréchal  de  Créqui,  en  iC32.  Le  4  sept.  1914,  au  début  des  combats  du 
Grand-Couronné  (p.  28),  Mousson  fut  évacué  par  nos  soldats,  mais  il 
fut  réoccupé  8  jours  plus  tard. 

Mousson  est  encore  en  partie  entouré  d'une  enceinte  fortifiée  (en 
ruine),  du  xin"  s.  Le  village  a  été  très  abimé  pendan»  la  guerre;  la  plu- 
part ue  ses  maisons  sont  effondrées.  Quelques-unes  avaient  des  fenêtres 
trilobées  et  des  portes  curieuses  des  -xv»  et  xvi»  s.  Les  ruines  du  châ- 
teau {xui'  ou  xiv»  s.)  et  l'ancienne  chapelle  caslrale  s'élèvent  tout  au 
sommet  de  la  colline,  à  386  m.  d'alt.,  sur  un  tertre  dominant  le  village 
et  d'où  l'on  découvre  un  immense  *panorama  :  à  l'O.,  Pont-à-.Mousson, 
la  vallée  de  la  Moselle,  le  Bois-le-Prètre;  au  S.-O.,  la  foret  de  Puve- 
nelle  ;  au  N.-O.,  la  foret  des  Venchères  et  le  vallon  du  Rupt  de  Mad; 
au  N.,  la  Cèche  de  la  cathédrale  de  .Metz;  à  l'E.,  la  vallée  de  la  Seille 
et  le  plateau  lorrain.  La  chapelle,  du  xi*  s.,  dont  il  ne  reste  que  les 
murs,  est  surmontée  d'une  tour  (18^),  à  peu  près  intacte,  que  couronne 
une  statue  de  Jeanne  d'Arc,  sculptée  et  donnée  par  Mme  la  ducliesse 
d'Uzès.  Mousson  était  un  observatoire  de  premier  ordre  pour  les  artil- 
leurs français;  c'est  ce  qui  justifie  les  importants  travaux  de  forlilica- 
liuQS,  puits,  galeries  souterraines,  abris'en  béton,  qui  y  furent  établis. 

2»  L«  signal  de  Xon  (7  k.,  N.-E.).  —  Partant  de  la  place  Duroc,  on 
fmnchit  la  .Moselle,  au  delà  de  laqiielle  on  prend  la  rue  Gnnibctta 
Jusqu  au  ciiuelière.  Là,  laissant  au  b.  la  route  de  Château-Salins  et  à 
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TE.  le  chemin  de  Mousson,  on  suit  nu  N.  la  roule  nationale  fie  Metz 
-rive  ilr.)  —  2  k.  Bifurcation.  On  prend  à  dr.  le  cliemin  vicinal.  A  dr.. 
sur  la  hauteur,  vue  do  Mousson,  puis  du  Boix  du  Juré.  —  4  k.  On  laisse 
à  dr.  le  chemin  de  Mousson.  A  g.,  vue  du  Signal,  où  l'on  peut  monter 
directement.  On  peut  aussi  passer  par  (5  k.  de  Ponl-à-Mousson)  Lesmé- 
nils,  371  hab.,  en  partie  détruit  parles  obus. 

7  k.  Signal  de  Xon.  observatoire  établi  au  point  coté  365  et  d'où  l'on 
domine  tonte  la  v.nllée  de  la  Moselle  jusqu'à  Metz;  on  découvre  au  N. 
la  flèche  de  la  cathédrale.  Le  i3  février  1915,  un  détachement  français 
avait  dû.  devant  des  forces  supérieures,  abandonner  la  crête;  mais  le 
lendemain  une  contre-attaque  nous  permit  de  la  réoccuper. 

8°  NOPPOY-  la  cote  372  et  VilIers-sous-PrénY  (4  k.  N.-O.  jusqu'A 
Norroy,  7  k.  jusqu'à  Villers-sous-Prény).  —  Près  de  l'hôtel  de  ville,  on 
prend  la  rue  Saint-T.aurenl,  puis  la  rue  du  Port  qui  lui  fait  suite,  et  la 
route  nationale  de  Metz  (rive  g).  —  3  k.  .On  quitte  la  route  pour  suivre 
à  g.  le  chemin  qui  s'élève. 

4  k.  Norroy,  réputé  pour  ses  vignobles  bien  exposés  ;  église  des  xvii»  et 
xviii"  s.  ;  près  du  village,  menhir  de  la  Pierre  au  Jô  (mon.  hisl.).  De 
Norroy,  près  de  l'église  qu'on  laisse  à  dr.,  on  pourrait  monter  au  S.-O. 
à  la  cale  S7?  (vue  étendue  sur  la  vallée),  à  la  lisière  N.  du  Bois-le-Prêlre 
(p.  41);  restes  d'ouvrages  établis  par  les  Allemands. 

Pour  se  rendre  de  Norroy  à  Villers-sous-Prény,  on  suit  à  l'O..  au-des- 
sous delà  cote  3-2  qu'on  laisse  à  g.,  la  roule  qui  descend.  —  5  k.  env._ 
A  g.  de  la  roule  de  Villers,  grand  poste  de  commandement  allemand  et," 
tout  près,  nombre  d'autres  ouvrages  défensifs.  —  6  k.  8.  A  g.,  cimetière 
allemand.  —  7  k.  Villem-soux-Prény,  3i5  hab.,  en  partie  détruit.  De 
Villers-sous-Prény,  on  pourrait  se  rendre  à  (3  k.  N.-E.)  Vandières  (p.  42), 
et  revenir  de  là  par  le  ch.  de  fer  à  Pont-à-Mousson. 

4."  Le  Bois-le-Prêtre  (10  k.  aller  et  ret.;  promenade  recommandée). 
—  On  désisne  sous  ce  nom  la  croupe  boisée  qui,  sur  5  k.  de  longueur, 
du  S.  au  N..  se  dresse,  à  372  m.  d'altitude  moyenne,  à  l'O.  de  Pont-;'i- 
Mousson,  à  l'intérieur  du  quadrilatère  qui  s'étend  entre  Monlauvillc. 
Norroy,  Vilcey-sur-Trey  et  Fey-en-Haye.  Par  son  élévation  et  sa  situa- 
tion niéme,  en  pleine  forêt,  là  crête  du  Bois-le-Prêtre  constituait  nu 
observatoire  de  premier  ordre  donnant  vue  en  même  temps  sur  la  vallre 
de  la  Moselle  jusqu'à  Metz,  le  couloir  du  Rupl  de  Mad  et  la  plaine  de 
la  Woëvre  qu'elle  domine  au  S. 

Dès  le  mois  de  sept.  1914-  les  Allemands  l'occupent  et  immédiatement 
s'emploient  à  l'organiser.  D'octobre  1914  à  mai  igiS.  c'est,  entre  l'ennemi 
et  nous,  une  lutte  sans  répit  et  extrêmVment  coûteuse  pour  la  possessicm 
du  massif.  Au.t  derniers  jours  d'octobre,  nos  troupes  eurent  leur  prc 
mier  succès  en  s'emparant  du  ravin  du  Père  Hilarion.  En  plein  hiver, 
on  se  battit  sans  arrêt  autour  de  la  Croix  des  Carmes,  et  ce  n'est  que  le 
12  mai  1915.  après  la  chute  du  blockhaus  allemand,  que  le  bois  put 
être  considéré  comme  occupé  dans  sa  totalité.  En  dénommant  le 
Bois-le-Prètre  Totenwald  (forêt  de  la  Mort)  et  aussi  Willircnwatd  (îovH 
des  Veuves),  les  Allemands  rendaient,  sans  le  vouloir,  hommage  à 
l'héroTsme  de  nos  soldats. 

Sortant  de  Pont-à-Mousson  à  l'O.  de  la  gare,  par  l'avenue  du  Prési- 
dent-Carnot,  on  suit  la  route  nationale  n"  58.  —  1  k.  Maidières.  —  2  k.  5. 
Monlauville,  village  où  subsistent  divers  ouvrages  défensifs  allemands. 
Avant  les  premières  maisons,  à  g.,  une  cinquantaine  de  tombes  de  soldats 
du  346'  d'infanterie. 

En  face  de  l'église,  on  prend  à*dr.  une  rue  qui  conduit  à  une  bifurca- 
tion qui  se  trouve  près  tiu  cimelicrc.  Là,  on  tourne  à  g. --  3  k.  Nouvelle 
bifurcation;  on  laisse  à  g.  un  chemin  qui  se  dirige  vers  Fey-en-Haj'e  el 
l'on  entre  bientôt  dans   le  Bois-le-Prêlre.  Près  de  la  route,  plusieurs 
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tombes  de  soldats  français  et  américains.  —  &  k.  env.  A  ilr.  «le  la  roule 
(ècnlcau),  on  aper<;'>it  li-  raci/i  du  l'ère  Hilariun.  où  se  vuii-nl  la  fonluinf 
et  la  maison  foreslure  du  Père  lîilarion  (rafraichiss.).  Située  entre  lis 
lignes  franco  allemandes,  la  fontaine  du  Père  llilarion  fut.  pendant 
quelque  temps,  la  source  commune  d  eau  potable  dis  deuxarmérs; 
par  une  entente  tacite,  chaque  belligérant  venait,  à  une  heure  convenue, 
laire  sa  provision  d'eau  et.  pendant  ce  répit,  aucun  coup  de  feu  ne 
partait  des  lignes  ennemies. 

Au  delà  de  la  fontaine,  négliger  le  chemin  de  dr.  et  poursuivre 
la  roate  qui  s"élève  doucement  ;  on  traverse  ainsi  les  secteurs  du  .Wou- 
choir  et  de  la  Croix  des  Carmes,  qui  formaient  les  premières  lignes 
franco-allemandes.  C'est  l'endroit  le  plus  ruiné,  le  plus  saccagé,  le  plus 
désolé  du  Bois-le-Prètre  :  ce  ne  sont  que  fondrières,  arbres  déchiquetés 
et  détruits,  sol  retourné  par  les  obus,  tranchées  éboulées. 

De  remplacement  de  la  Croii  des  Carmes,  on  pourrait  revenir  à  la 
fontaine  du  Père  Hllarion  et,  de  là,  gagner,  au  N.  de  la  forèl,  la  cote  37a 
et  Norroy;  mais  le  chemin,  mal  trace,  n'est  pas  à  recommander. 

Le  mieux  est  de  revenir  sur  ses  pas  jusqu'à  la  fourche  oui  se  trouve 
à  la  lisière  du  bois;  l;i,  on  tourne  à  dr.,  à  angle  droit,  et  l'on  prend  la 
route  forestière  qui.  traversant  les  formidables  organisations  françaises 
et  allemandes  du  Bois-le-Prêlre,  conduit  à  Fey-en-Haye.  Arrivé  à  l'orée 
de  la  forêt,  on  aperçoit  à  ^.,  en  contre- pentié,  le  cimetière  français  du 
Gros-Chine  ou  de  Pelang.  oh.  sur  un  piédestal  de  granit,  s'élève  la  Croix 
des  Carmes,  que  nos  soldats  transportèrent  là  en  mars  1915.  On  traverse 
le  cimetière  et,  par  un  sentier,  on  descend  à  la  roule  nationale  WbS,  par 
laquelle  on  revient  à  Montauville  et  à  Pont-à-Mousson. 

B»  De  Pont-à-Mousson   à  NomenY  (i5  k.  5,  E.;  service  public  1  fois 

fiar  j.).  —  A  l  E.  de  la  place  Duroc,  on  franchit  la  Moselle  pour  prendre 
a  rue  Gambetta  ju>qu'à  un  carrefour,  où  on  laisse  à  g.  la  roule  de 
Metz  et.  à  \  E..  le  chemin  qui  monte  à  Mousson.  La  roule  de  Château- 
Salins,  que  l'on  suit  à  dr.,  se  dirige  au  S.-E.  jusqu'à  (4  k.)  yl//o/i,  jonc- 
tion avec  le  chemin  vicinal  qui,  par  Loisy,  conduirait  au  mont  Sainte- 
Geneviève  (p.  37).  —  6  k.  3.  Maison  forestière  du  Point-du-Jour,  en  partie 
ruinée.  —  6  k.  6.  On  atteint  la  lisière  de  la  forél  de  Facq,  où  l'on  entre. 
—  7  k.  4-  Cimetière  français,  à  la  croisée  de  la  roule  qui,  de  Sainte- 
Geneviève  (p.  :Î7)  au  S.,  va  à  Lesménils  (p.  4o),  au  N.  —  8  k.  On  sort 
de  la  ferêt.  Aux  abords  de  la  route,  restes  d'organisations  défensives.  A 
g.,  à  4oû  m.  de  la  route,  château  de  Dombasle.  —  A  dr.,  vue  du  mont 
Sainte-Geneviève.  —  10  k.  A  dr.  de  la  route.  Manoncourl-sar-Seille. 
226  hab.,  en  grande  partie  détruit.  —  Au  delà  d  un  moulin,  en  partie 
détruit,  on  atteint  la  voie  du  ch.  de  fer  de  Pompey  à  Nomeny,  puis 
on  suit  à  g.  la  roule  qui  longe  la  voie.  —  i5  k.  5.  Aomeny  (p.  35;. 

••  De  Pont-à-Mousson  à  Thlaueourt.  —  A.  Par  le  chemin  de  fer 
{29  k.  ;  on  change  de  voilure  à  Onville)  :  q  k.  de  Pont-à-Mousson  à  Pagny- 
sur-Moselle.p.~42;  8  k.  de  Pagnv  à  Onville,  p.  82;  12  k.  d'Onville  à  Thiau- 
conrl.  p.  3.3. 

B.  Par  la  route  (16  k.  5,  N.-O.).  —  On  sort  de  Pont-à-Mousson  à  1  G., 
après  le  passage  à  niveau,  pour  suivre  la  route  de  Flirey  qui  passe  à 
(a  k.  5)  Montauville  (p.  4o)-  —  ô  k.  Auberge  Suint-Pierre,  à  l'exlrémilé 
S.-O.  du  Bols-le-Prôlre.  Près  de  l'auberge,  on  quille  la  route  de  Flirey 

fiour  prendre  à  dr.  la  route  de  Thiaucourt.  —  5  k.  8.  A  dr.  se  détache 
e  chemm  vicinal  de  (1  k.  5;  Fey-en-Haye,  i33  hab.,  bàli  à  100  m.  env. 
de  la  lisière  G.  du  Bois-le-Prètre;  par  suite  des  combats  de  1914  et 
1913,  il  ne  subsiste  presque  rien  de  la  localité. 

On  continue  de  suivre  la  route  de  Thiaucourt,  qui  s'élève  doucement 
au  N.-O.  —  8  k.  5.  Regniéuitte-en-Haye,  lâi  hab.,  à  807  m.  d'alt.,  entre  le 
6oi<  de  Morlmare,  qui   s'étend    au   8.-0-,  et  le  Bois-le-Prùtre  situé  sq 


42  —  [4]  DE  NANCY  A  METZ. 

N.-E.  Kn  avril  loiS,  par  suite  des  attaques  répétées  des  Allemands, 
uui  s'efforça i uni  cle  nous  déloger  du  bois  de  Mortmare,  Regniéville  fut 
ilélruit  :  au  village,  il  ne  suDsisle  que  la  base  du  clocher.  Cimetière 
iiméricain,  sur  la  roule  de  Regniéville  à  Thiaucourl,  à  g.,  à  5oo  m. 
Knv.,  au  N.-O.  de  l'emplacement  où  s'élevait  le  village. 

10  k.  La  route  traverse  une  région  boisée  :  à  g.,  le  bois  du  Four  (on 
y  voit  encore  des  restes  d'ouvrages  fortifiés  construits  par  les  Alle- 
mands et  les  emplacements  de  leurs  pièces  lourdes);  à  dr.,  le  bois  des 
Saules,  où  subsistent  des  abris  et  des  chemins  de  défilement.  —  12  k.  1. 
A  g.  au  bord  de  la  route,  blockhaus  de  mitrailleuse,  construit  par  les 
Allemands.  —  La  route,  qui  commence  à  descendre,  s'engage  dans  le 
bois  d'Heiche.  —  i5  k.  5.  A  g.  de  la  route,  grand  cimelière  allemand.  — 
16  k.  5.  Thiaucourl  (p.  33),  au  terminus  de  la  ligne  du  ch.  de  fer  éco- 
nomique de  Toul  par  Flirey  (p.  7),  et  à  l'extrémité  du  tronçon  d'Onvilie, 
qui  se  détache  de  la  ligne  de  Nancy  à  Longuyon  (p.  33). 

70  De  Pont-à-Mousson  à  FlireY  (16  k.,  S.-O.;  pas  de  service  public). 

—  5  k.  de  Ponl-à-Mousson  à  l'auberge  Saint-Pierre  (F.  ci-dessus,  6°, 
B).  Là,  laissant  à  dr.  la  route  de  Thiaucourl,  on  continue  à  suivre  la 
route  nationale  n°  58,  en  partie  sous  bois.  —  A  g.,  plusieurs  tombes  de 
soldats  américains.  —  5  k.  5.  A  dr.,  emplacement  du  Fond-des-Vaux,  où 
l'on  voit  un  cimetière  Irançais  et  des  restes  d'abris  bétonnés. 

12  k.  Limey,  186  hab.,  presque  totalement  ruiné  au  cours  des  combats 
violents  de  sept.  I9i4'.  de  l'église  il  subsiste  peu  de  chose;  dans  le  vil- 
lage même  et  aux  abords  de  la  localité,  on  voit  encore  de  nombreux 
ouvrages  fortiliés;  à  la  sortie  O.,  à  dr.,  grand  cimetière  français. 

i5  k.  Au  point  culminant  de  la  route,  à  g.,  grand   cimetière  français. 

—  16  k.  Flirey  (p.  7),  station  du  ch.  de  fer  de  Toul  à  Thiaucourt. 


Au  delà  de  Pont-à-Mousson,  la  ligne  de  Metz  continue  à  suivre 
de  très  près  la  rive  g.  de  la  Moselle.  —  35  k.  Vandières,  village  de 
758  hab.,  que  les  Allemands  ont  brûlé  en  grande  partie  lors  de 
leur  retraite  du  16  sept.  1914. 


A  7  k.  0.  (le  mieux  est  de  s'y  rendre  de  Pont-à-Mousson  en  voiture)  se 
trouveut,  à  l'origine  d'un  vallon  latéral  débouchant  sur  la  rive  g.  du  l'rey, 
entre  deux  massits  boisés,  les  restes  de  l'abbaye  de  Sainle-Marie-au-liois, 
fondée  pour  des  Prémontrés,  vers  1125,  par  le  duc  Simon  I"'  de  Lorraine  : 
nef  de  l'église  avec  faoade  et  piliers  romans  et  aussi  quehjnes  voûtes;  on 
y  a  transporté  une  belle  cheminée  do  la  Renaissance;  en  prolongemeur  de 
la  façade,  à  dr.,  bâtiment  de  la  fia  du  xii«  s.,  retouché-  à  l'époque  de  la 
Renaissance,  et  dont  une  partie  a  été  aménagée  en  chapelle;  cette  chapelle 
reo ferme  un  tombeau  du  xvi*  s  ;  la  partie  du  bâtiment  la  mieux  conservée 
est  la  salle  capitulaire;  épaves  diverses  dans  la  ferme  attenante. 

38  k.  PagnY-sup-Moselle  (hôt.  de  la  Gare),  2,356  hab.,  ancienne 
station  frontière,  a  été  presque  anéanti  par  les  bombardements. 
Eglise  du  xv°  s.  Sur  la  grande  place  s'élevait  un  buste  du  comte  de 
Serre  (1176-1824),  né  à  Pagny,  ministre  sous  Louis  XVIII;  les  Alle- 
mands l'ont  enlevé.  Vignobles  renommés.  Importantes  usines 
(accessoires  d'éleclricitéj. 

A  2  k.  S.-O.,  Prény,  où  l'on  va  par  une  route  qui  se  détache  en  face  de 
l'hôtel  do  ville  de  Pagny  et  traverse  une  belle  campagne  et  dos  vignobles, 
est  bâti  à  flanc  de  coteau.  Sur  une  colline  do  305  m.  d'alt.,  se  drosse  le 
château  de  l'rény  (mon.  hist.),  la  plus  belle  ruine  féodale  do  la  Lorraine. 
Ce  château  était,  avant  les  accroissements  de  Nancy,  lu  principale  résidence 
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des  duc»,  qui  avaient  fait  de  son  nom  leur  cri  Uo  pnerro;  tout  y  daio  i1i>  !a 
premii'ro  moitié  du  xiii*  s.,  sauf  le  bâtiment  du  corps  de  parde,  qui  est  i^n 
peu  post(5rieur;  la  tour  Mandegwrre,  ou  le  donjon,  en   forme  do  pentapouo 
allongé,  est  une  construction  militaire   très  reinarqual)le. 
De  Pagny-sor-Mosellk  a  Conplass-Jarny  et  Longuvon,  p.  32. 

'>n  franchit  le  Riipt  de  Mad.  non  loin  de  l'ancienne  frontièn^ 
;i  k.  Novéant-sur-MoselIe,  1,120  hab.,  où  était  l'ancienne 
■  nHiane  allemande,  est  bàli  à  176  m.  d'alt.,  au  débouché  du 
vallon  de  Gorze;  dans  l'église,  beau  Christ  en  ivoire;  monument 
aux  morts  de  1911;  château  moderne,  à  la  famille  Bompard.  Un 
pont  relie  Novéant  à  (2  k.,  N.-E.)  Comy-sur-Moselle,  872  hab.,  quar- 
tier général,  en  1870,  du  prince  Frédéric-Charles  pendant  le  siège 
de  Metz. 

Un  tram  électrique,  qai  remonte  an  vallon  pittoresque,  relie  Novéant 
&  (5  k.  N.-O.)  Corse  (nôt.  :  ffabillon;  Derdinger;  voitures  aux  hôtels), 
1,715  hab.  ;  ancien  château  abbatial  du  xvii*  s.,  auj.  asile  d'aliénés  :  église  du 
xu«  s.  ;  restes  d'un  aqueduc  romain  qui  portait  les  eaux  de  Gorze  à  Metz. 
Gorze  est.  pour  les  piétons,  le  meilleur  point  de  départ  pour  la  visite  des 
champs  de  bataille  de  ls70  (p.  58). 

41  k.  Ancy-sur- Moselle  (hôt.  Erhart),  761  hab.;  église  du  xv' s.  On 
passe  entre  deux  hauts  piliers,  ruinés  à  leur  sommet,  qui  faisaient 
partie  de  l'aqueduc  romain  portant  les  eaux  de  Gorze  à  .Metz.  De 
l'autre  côté  de  la  Moselle,  Jouy-aux-Arches  (p.  60). 

49  k.  Ars-sur-MofcUe  (hôt.  :  du  Lion-d'Or;  Jean  Litl),  l'antique 
Arx,  petite  ville  ancienne  de  3,040  hab.,  au  débouché  de  la  vallée 
de  la  Mance:  forges  importantes;  fours  à  chaux,  fonderies, 
usine  d  explosifs.  —  On  franchit  la  Moselle,  puis  son  canal.  — 
58  k.  Metz  (p.  48). 


5.  —  DE  NANCY  A  SARREGUEMINES 
PAR  CHATEAU-SALINS  ET  SARRALBE 

Che.min  i>e  fkh  :  101  k.,  réseau  de  l'Est  jusqu'à Moncel,  puis  réseau  d'.Alsace 
et  de  Lorraine,  en  3  h.  20  à  3  h.  50;  pas  de  l"  cl.  Cette  ligne  traverse  et 
dessert  une  bonne  partie  des  champs  de  bataille  du  {7rant^-C'ou;'on7ie  et  de 
l'otTensive  française  d'août  1914  en  Lorraine. 

Roirri:  :  89  k.   par  :  8  k.  Laneuvelotte;  13   k.    Champenoux;   16   k.  Afa:e- 
rulle$:  29  k.  Chdteau-Salint;  59  k.  Grottenquin;  76  k.  Puttelange. 
Plusieurs  côtes,  notamment  celle  avant  Sarreguemines. 

On  suit  la  ligne  de  Paris  jusqu'à  (5  k.)  Champigneulles  (p.  9), 
puis  la  voie  franchit  la  Meurthe  et  remonte  ver.s  l'Ii.  le  vallon  de 
fAmezale,  défilé  qu'ont  illustré  les  furieux  combats  de  sept.  1914, 
(p.  28).  —  9  k.  Lay-Saint-Chrislophe,  1,269  hab.;  l'église  a  un 
beau  chœur  du  xn*  s.;  restes  d'un  monastère  transformé  en 
habitation. —  i2  k.Ealmont-Agincourt;  à  1  k.  S.,  Agincourt,  254  hab., 
uu  pied  dn  Pain  de  Sucre  (296  m.)  et  au  N.  de  la  butte  Sainte- 
(ïencvièvi';  t  I  k.  E.,  Dommartin-soas-Amance,  dont  l'église  a  un 
chœur  du  xv*  s. 
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il)  k.  Laître-souS'Amance,  dont  Véglise,  de  1080,  est  ud  des 
spécimens  les  plus  remarquables  de  l'arcUileclure  romane  en 
Lorraine;  au  tympan  de  la  porte,  bas-relief  représentant  Jésus- 
Christ  en  gloire;  entre  l'archivolte  et  la  corniche,  beau  bas-relief 
du  xv'  s.  dans  5  niches  gothiques.  A  1  k.  N.  de  Laitre-sous-Amanci-, 
au  sommet  d'un  plateau  {V.  ci-dessous),  Amance,  village  qui  pos- 
sède une  église  du  xv'  s.  (elle  a  été  assez  sérieusement  endom- 
magée par  les  bombardements  en  même  temps  qu'une  partie  du 
village)  et  a  conservé  les  fossés  d'un  château,  antérieur  au  xv"'  ^. 

Le  plateau  d'Amance,  qui  s'élève  à  3^  m.  d'alt.,  entre  le  Grand-Mont 
(430  m.)  à  lE.  et  le  Fetit-Monl,  à  10.,  constitue  avec  le  mont  Sainte 
Geneviève,  près  de  Dieulouard  (p.  37),  une  des  principales  positions  défen 
sives  de  Nancy.  Du  4  au  10  sept.  191 1,  il  a  été  le  théâtre  d'attaques  de  la 
part  des  Allemands  qui,  par  le  couloir  de  lAmezule,  voulaient  percer  hi 
solide  ligne  de  défense  du  Grand-Couronné  de  Nancy  (p.  -8). 

D'Amance,  et  mieux  encore  de  la  halte  de  la  Bouzule-Champenoux  {  V.  ci 
dessous),  on  va  visiter  la  forêt  de  Champenoux,  l'étang  de  Brin  et  les 
fermes  tristement  célèbres  de  la  Boozule  et  de  la  Fourasse  (p.  30). 

La  station  de  Laître-sous-Amance  dessert  également  (1  k.  S.; 
Laneuvelotte,  210  hab.,  en  partie  détruit  par  les  obus. 

Au  delà  de  Laître-sous-Amance,  la  voie  s'éloigne  de  l'AmezuIe 
pour  se  diriger  bientôt  au  N.-E.  —  18  k.  La  Bouzule-Champenoux,' 
halte  qui  dessert  (5  k.  S.)  Velaine-sous-Amance  et  (4  k.  E.)  Champe- 
noux (p.  30);  pour  la  visite  de  la  ferme  de  la  Bouzule,  p.  30. 

24  k.  Brin-sur-Seille,  489  hab.,  près  de  la  rive  g.  de  la  Seille  et 
à  1  k.  8  N.-E.  de  Vélang  de  Brin;  au  cours  des  combats  de  1914, 
le  village  a  été  en  grande  partie  détruit.  A  2  k.  S.-E.  de  la  sta- 
tion, MazeruLles,  village  de  245  hab.,  dont  il  ne  subsiste  que  peu 
de  maisons.  —  27  k.  Moncel-sur-Seille,  village  de  722  hab.,  bâti  sur 
la  Loutre-Noire,  affluent  de  la  Seille,  et  dont  toutes  les  maisons, 
sauf  une,  ont  été  détruites  ou  très  gravement  endommagées. 
Entre  Moncel  et  Chambrey  se  trouvait  la  frontière  allemande; 
le  6  août  1914  au  matin,  nos  troupes  de  couverture,  après  le  repli 
de  10  k.  qu'on  leur  avait  imposé  à  la  veille  de  la  déclaration  de 
guerre,  étaient  parv&nues  à  réoccuper  les  hauteurs  de  Moncel  et 
entraient  le  lendemain  à  Chambrey.  —  28  k.  Chambrey,  ancienne 
douane  allemande.  850  hab.,  à  204  m.  d'alt.,  prés  de  la  rive  dr. 
de  la  Seille,  a  beaucoup  soullert  des  bombardements  en  août  et 
sept.  1914;  restes  d'un  vieux  château  fort;  salines,  découvertes  et 
exploitées  depuis  1880;  grand  commerce  de  houblons.  Aux  abords 
de  Chambrey,  tombes  de  plusieurs  centaines  de  soldats  allemands. 

32  k.  Burthéeourt,  au  confluent  de  la  Seille;  beau  château, 
construit  en  180i  etdominé  par  des  hauteurs  boisées,  dont  la  ligne 
de  faite  marquait  jusqu'en  1918  la  frontière  allemande. 

Un  embranchement  de  4  k.  relie  Burthéeourt  à  Vic-sur-Seille  (hôt.  : 
Voisard;  Chardin;  de  la  Charrue-d'Or),  le  Viciis  Bodatiut  des  Romains, 
1,800  hab.,  à  208  m.  d'alt.,  sur  la  Seille,  dans  une  contrée  fertile,  dont  les 
vit;uobles  produisent  un  vin  rouge  estimé.  Dans  la  cour  de  l'hôtel  'Voizard. 
statue  en  bois  de  St  Christophe.  Plusieurs  maisons  anciennes,  notamment 
la  Monnaie,  construction  gothique  d«   1456,  restaurée  «a  1909,  richemeni 
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décorôe.  L'église  paroissiale,  liasilii|iio  gothique  U  J  aofs,  est  dos  xv  et 
XVI*  s.  Près  de  la  craro,  on  voit  uoe  belle  porte  gothique,  reste  d'un  château, 
l'ortiflcations   anciennes,  eu  partie  conservées. 

A  3  k.  do  Vif,  sur  la  route  de  Dieuze,  Aloyenvic,  ancienne  ville  fortifiée, 
'lont  réfîlise  possède  une  helle  tribune  d'orgues. 

Dans  toute  la  partie  de  la  vallée  de  la  Seille  comprise  entre  Hurthécourt. 

Vie,  Moyenvic,  Salonues  (V.  ci-dessous)  et  Marsal   (p.  &■!),  on  trouve  des 

restes  d'un  travail  considérable,  probablement  préhistorique,  connu  sous  le 

Il  >m  de  Uriquetage  de  la  Seille  et  provenant  sans  doute   do  l'exploitation 

sel  dan»  cette  récion. 

Au  delà  (le  Biirlhccoiirt,  la  voie  croise  la  Seille  cl  reraoute  la 
vallée  de  l-i  l'etile-Seille.  —  3»  k.  Salonnes. 

31  k.  Château-Salins  (hot.  :  Voizard,  r.  Clemenceau;  Vallet, 
f.  de  la  Gare  ;  Dingens;  Lallemand),  ch.-l.  d'arrond.  du  départ,  de  la 
Moselle,  2,402  hab.,  sur  la  rive  dr.  de  la  Pelilc-Seille,  doit  son 
nom  à  son  ancien  château  et  à  des  salines,  établies  vers  1330, 
mais  compdèlement  abandonnées  depuis  1826;  une  nouvelle  saline, 
exploitée  depuis  1894,  sur  les  hauteurs  au  S.-E.  de  la  ville,  est 
la  propriété  de  la  socicté  Solvay.  Occupé  par  la  cavalerie  française, 
le  l'i  aoiil  1914,  Chàteau-Salins' dut  être  évacué  le  22  août,  après 
l'insuccès  de  notre  offensive  en  Lorraine. 

Dk  Ciiatbad-Sa.uns  a  Metz,  par  Delme,  p.  61,  en  sens  inverse. 

V.i  k.  Hampont.  —  49  k.  Haboudange.  —  53  k.  Conlhil,  328  hab. 

De  Conthil,  on  peut  aller  visiter  une  partie  de  notre  ligne  du  .'0  août  1911  : 
à  3  k.  7  N.-O.,  Morhanije;  7  k.  i  Achain;  9  k.  3.  Pévange,  d'où  l'on  retourne 
à  (13  k.  8)  Conthil.  —  Au  S.  :  1  k.  2.  Lidrequin;  3  k.  9  E.,  Lidrezing.  d'où 
1  on  rentre  à  (7  k.  4)  Conthil  par  Zarheling. 

■0  k.  Bénestroff  (buiïet;  bifurc.  sur  Metz  et  Sarrebourg, 
,,.  '12.  sur  Dieuze  et  Nouvcl-Avricourt,  p.  81-82),  à  247  m.  d'alt.  — 
La  voie  ga^ne  la  vallée  de  l'Albe,  qu'elle  descend. 

6S  k.  Léning,  à  223  m.  dalt. 

De  Lémno  a  Mdnsteh-en-Lorraine  (route,  8  k.,  service  public).  —  4  k. 
XlbeHroff  (hôt.  Mack),  village  do  ô30  hab  ,  jadis  fortifié,  ancionne  résidence 
d'été  des  évéques  de  Metz;  restes  du  château  transformés  en  maison  d'habi- 
tation. —  8  k.  Munster-en- Lorraine,  4-i8  hab.  L'*égli$e,  à  2  tours,  bâtie  du 
xin*  an  xv*  s.,  est  un  des  plus  beaux  édifices  gothiques  de  la  Lorraine. 
A  l'intérieur,  à  dr.  du  choeur,  tombeau  de  G.  de  Dorswiller,  à  qui  l'on 
attribue  les  premiers  travaux  de  construction  de  l'église;  niches  et  statues 
gothiques. 

"2  k.  Insming  (hôt.  Ritié),  l'antique  Asmingia,  712  hab.  —  "5  k. 
Kappelkinger,  sur  l'Albe;  rentes  d'anciennes  fortifications.  — 77  k. 
Audwiller,  mentionné  au  commencement  du  vii'  s.  sous  le  nom 
d'Audonevillare,  est  auj.  un  hameau  dépendant  de  (1  k.)  Guéblange, 
village  «le  1.100  hab.  —  83  k.  Recli,  dépendance  de  Sarralbo. 

88  k.  Sarralbe(bôt.  :  Central;  Herrig ;  Heydet),  yiWe  de  3,954  hab., 
à  211  m.  d'alt.,  entre  l'Albe  et  la  Sarre,  qui  se  réunissent  en  aval 
de  la  ville,  et  le  canal  des  Houillères  (ou  de  la  Sarre),  qui  y  croise 
l'Albe  sur  un  pont  canal,  l'orte  surmontée  d'un  belTroi  atec 
horloge. 
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Sarralbe  était  au  xii'  s.  un  fief  do  l'évêché  de  Metz  appartenant  aux 
comtes  de  Dabo  ou  Dagsburg;  à  l'extinction  de  cette  maison,  la  seigneurie 
d'Albe  retourna  aux  évêques  de  Metz  et  elle  fut  acquise  au  xv*  s.  par  les 
ducs  do  Lorraine. 

Sarralbe  est  renommé  pour  ses  salines,  les  plus  importantes  de 
l'Est  de  la  France;  leur  centre  d'exploitation  est  à  (t  k.  E.i 
SaLzbronn  (hôt.  des  Bains  de  Salzbronn),  où  l'on  a  découvert  dans 
ces  dernières  années  une  source  d'eau  minérale  bicarbonatée, 
sodique,  présentant  une  certaine  analogie  avec  les  eaux  de 
Vichy.  Sarralbe  possède  aussi  une  grande  fabrique  de  produits 
chimiques  (Solvay).  A  10  min.  de  la  ville,  dans  le  cimetière,  cha- 
pelle avec  tour  romane. 

Un  embranchement  de  8  k.  (E.)  relie  Sarralbe  â  Kalhausen  (p.  299).  sur  la 
ligne  de  Strasbourg  à  Sarreguemines,  en  passant  par  (4  k.)  Herbilsheim. 
village  de  1,643  hab.,  qui  possède  une  ancienne  abbaye  de  Bénédictins, 
de  15C6,   et  un  hôtel  do  ville  de  1549. 

De  Sarralbe  a  Sarrebouro,  p.  84-83. 

Au  delà  de  Sarralbe,  la  voie  franchit  la  Sarre,  puis  le  canal  des 
Houillères  et  s'éloigne  de  la  Sarre  qu'elle  ne  rejoint  que  tout 
près  de  Sarreguemines.  —  9fi  k.  WUlerwald.  —  94  k.  Hambach 
(buvette-rest.,  à  la  gare),  1,373  hab.  —  98  k.  Neuf-Grange,  dominé 
par  une  hauteur  de  211  m.;  château  Roget  de  Belloguet,  trans-" 
formé  en  couvent  des   Pères  du  Saint-Esprit. 

101  k.  Sarreguemines  (p.  308). 
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A.  —  Par  Nancy  et  Pagny-sur-Moselle. 

Chemin  de  fer  :  394  k.,  réseau  de  l'Est  (départ  de  la  gare  de  l'Est),  jus- 
qu'à Pagiiy,  puis  roseau  d'Alsace  et  Lorraine;  trajet  en  6  h.  30  à  9  h.  par 
express  de  jour  et  de  nuit,  avec  wagons-restaurants  et  wagons-lits; 
trajet  plus  cher  que  par  Verdun  (V.  ci-après).  Billets  d'aller  et  retour 
valables  1  jours.  Certains  trains  de  Paris  à  Metz,  au  lieu  de  se  diriger 
directement  sur  Pompey,  entre  Liverdun  et  Frouard,  par  la  voie  de  rac- 
cordement établie  au  cours  de  la  guerre,  vont  jusqu'à  Nancy  par  Frouard. 
puis  reviennent  à  Frouard,  où  s'embranche  la  ligne  de  Metz;  en  sens 
inverse,  de  Metz  à  Paris,  les  express  ne  passent  généralement  pas  par 
Nancy. 

Route  :  349  k.  :  par  :  43  k.  5  Crécy-en-Brie;  57  k.  Covlommiers;  74  k.  8 
la  Fer  té-Gaucher;  106  k.  7  Sésanne;  170  k.  7  Vitry-le- François;  198  k.  4 
Saint- Di:ier;  28)  k.  7  Ligny-en-Darrois;  255  k.  6  Vo\d\  277  k.  5  Tout: 
283  k.  8  Gondreville;  299  k.  8  Nancy;  317  k.  4  Ponf-à-.Vowson ;  326  k.  8 
Pagny-tur- Moselle;  343  k.  1  MouUns-les-Metz.  Très  bonne  route,  bien  rou- 
lante, mais  accidoutée.  L'itinéraire  par  Verdun  (p.  47)  est  plus  direct. 

345  k.  de  Paris  à  Frouard  (p.  1-9),  —  49  k.  de  Frouard  à  Metz 
par  Pont-à-Mousson  et  Pagny-sur-Moselle  (p.  35-43). 
394  k.  Metz  (p.  48). 
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B.  —  Par  Verdun  et  Amanvillers. 

Chemin  db  pen  :  3-18  k.,  résoau  de  l'Est  (départ  do  la  pare  de  l'E^t), 
jusqu'à  Batilly,  puis  réseau  d'Alsace  et  Lorraine;  trajet  en  7  h.  à  9  h.,  un 
peu  moins  cher  quo  lo  trajet  par  Paarny,  mais  moins  bien  desservi  :  on 
1921,  il  y  a  un  bon  express  do  jour  dans  chaque  sens  entre  Paris  et 
Conflans-Jarny,  où  il  faut  changer  do  train;  de  nuit,  il  y  a  un  train  avec 
voit,  à  couchettes  do  Paris  à  Metz,  mais  ce  train  n  existe  pas  sur  le 
parcours  inverse,  de  Metz  à  Paris. 

Route  :  306  k.  ~t  par  :  66  le.  7  La  Fer  té-tous- Jouarre;  98  k.  8  Montmirail: 
161  k.  1  CMloni:  169  k.  7  Nolre-Dame-de-Lëpiw,  201  k.  8  Samte-Menc- 
hould;  211  k.  5  Lut  Istettes;  217  k.  5  Clermont-en-Argonnc;  2-14  k.  5 
Verdi'n  (on  entre  à  Verdun  par  la  porte  do  Saint-Paul,  on  en  sort  par  la 
porte  Saint-Victor);  2ô3  k.  5  Fort  du  lioselier;  283  k.  9  Mar*-la-Tour  ; 
294  k.  9  Grauf lotte;  302  k.  AÎQulini-lèa-AJetz. 
iV.   B.   —   Pour   la  description   détaillée  de    Paris  à  Sainto-Menehould , 

■Verdun  et  Conflans-Jarny,  voir  le  Guide  Bleu  :  Champagne- Ardenne . 

173  k.  de  Pa.r\à  h.  Châlons-sar- Marne  (p.  1-2).  Au  départ  deChàlons, 
le  train  n  brousse,  puis,  tournant  à  dr.,  il  traverse  la  Marne  et 
son  canal  et  s'élève  bientôt  sur  le  plateau  de  la  Champagne  Pouil- 
leuse, dont  il  parcourt,  jusqu'aux  approches  de  Sainte-Menehould, 
les  terres  crayeuses  et  peu  productives.  —  190  k.  Sainl-Hilaire- 
au-Tcmple.  bifurc.  sur  Reims.  —  Ponts  sur  la  Vesleet  la  Noblette.  — 
206  k.  Suippes,  a  ran^ile  E.  du  camp  de  Chàlons,  puis  Somme-Tourbe, 
Somme-Bionne,  dont  les  noms  sont  devenus  célèbres  depuis  1914 
et  qui  jalonnent  une  importante  partie  des  champs  de  bataille 
de  Champagne.  —  223  k.  Valmy,  où  Dumouriez  et  Kellermann, 
en  n92,  battirent  les  Prussiens  du  duc  de  Brunswick;  on  aperçoit 
sur  une  colline  au  S.  une  pyramide  commémoralive  et  la  statue 
de  Kellermann.  Ponts  sur  l'Auve  et  l'Aisne. 

285  k.  Sainte-Menehould  (hôl.  :  de  Met:;  Saint-Nicolas),  ch.-l.  d'ar- 
rond.  de  la  Marne,  5,000  hab.,  sur  la  lisière  des  forêts  de  l'Argonne, 
dans  la  charmante  vallée  de  l'Aisne  et  au  débouché  du  défilé  des 
Islettes.  —  La  voie  s'engage  dans  les  forêts  de  l'Argonne;  tunnel, 
d'où  l'on  débouche  dans  la  vallée  de  la  Biesme  qu'on  croise  à 
(243  k.)  Les  Isletles.  —  Par  (248  k.)  Clermont-en-Argonnc,  pitlores- 
quement  bâti  en  amphithéâtre  sur  un  promontoire  boisé  (308  m.) 
on  gagne  la  vallée  de  l'Aire,  que  l'on  descend  jusqu'à  (2.Ô4  k.) 
Aubrémlle,  puis  on  remonte  la  Cousance,  et  après  (274  k.)  Baleycourt, 
on  débouche  dans  la  vallée  de  la  Meuse. 

Verdun  (bulTet-hôtel;  hôt.  :  du  Coq-Hardi;  de  la  Cloche-d'Or), 
ch.-l.  d'arrond  du  départ,  de  la  Meuse,  21,701  hab.  avant  la  guerre, 
place  forte  et  évéché,  sur  la  Meuse,  la  cité  glorieuse  qui,  du 
21  février  au  13  décembre  1916,  soutint  et  repoussa  la  ruée  la 
plus  formidable  de  l'ennemi  au  cours  de  toute  la  guerre. 

La  villo  m^mo  a  boancoup  sonlfert  et  répara  peu  à  peu  ses  nombreuses 
ruines.  La  cKh.édrale  Xotre-Dame,  en  majeure  partie  gothique,  son  beau 
cloitre  du  xv»  s.  et  le  palais  de  V'^vi'ché  du  lo.-nps  de  Louis  XIV,  ont  reçu 
de  nombreux  projectiles,  qui  leur  ont  causé  d'assez  graves  blessures.  La 
Porte-L haussée,  avec  ses  deux  grosses  tours  rondes,  du  iv"  s.,  n'a  été  que 
légèrement  atteinte.    La  citadelle,    avec  ses   profonds   souterraios,    a   été 
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rendue  à  peu  près  méconnaissable  par  les  obus.  Pour  la  description  détaillée 
de  la  ville  et  des  champs  de  bataille,  V.  le  Guide  Bleu  :  Champagne-Ardenne 

En  quittant  Verdun,  la  ligne  de  Metz  franchit  la  Meuse,  puis 
gravit  les  Côtes  de  Meuse,  hauteurs  boisées  qui  longent  la  rive  dr. 
du  fleuve  et  la  séparent  de  la  plaine  humide  de  la  Woëvre,  par- 
semée d'étangs  et  de  bois.  —  Tunnel  de  1,190  m.  d'où  l'on  descend 
vers  la  Woëvre.  —  293  k.  Eix-Abaacourt.  —  Pont  sur  l'Orne,  dont 
on  va  descendre  la  vallée  jusqu'à  Conflans.  —  302  k.  Etain,  petite 
ville  totalement  ruinée. 

321  k.  Conjlans-Jarny  (buiïet-hôtel;  p.  62)).  Croisement  de  la  ligne 
fie  Nancy  à  Longuyon-Mézières,  p.  34;  bifurc.  vers  Briey-Villerupt 
et  Homécourt-Jœuf-Thionville,  p.  64. 

Au  delà  deConflans-.larny,  la  voie  parcourt  un  plateau  largement 
ondulé.  —  329  k.  Batilly,  ancienne  station  frontière;  église  à  nef 
romane  du  xi*  s.;  monument  commémoratif  de  1870-11.  —  331  k. 
Amanvillers  (hôt.  de  la  Gare),  ancienne  gare  frontière  allemande, 
à  311  m.  d'alt.,  à  2  k.  de  Saint-Privat  (p.  59).  et  à  4  k.  de  Sainte- 
Marie-aux-Chênes  (p.  59),  La  voie  descend  vers  la  Moselle  par  la 
profonde  vallée  deMontvéau.  — 338  k.  Châtel-Saint-Germain {p.  ùi). 
—  340  k.  Moulins  (p.  60),  qu'un  pont  relie  à  Montigny-Sablon.  — 
341  k.  Longeville-lès-Metz  (p.  60).  —  348  k.  Metz  (V.  ci-dessous). 
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METZ,  ville  de  62,311  hab.  (les  Messins),  y  compris  les  anciens 
faubourgs  de  Devant-les-Ponts,  Plantières,  Queuleu  et  Sablon, 
ancienne  capitale  de  la  province  des  Trois-Evéchés  (qui  compre- 
nait, avec  Metz,  Toul  et  Verdun),  ch.-l.  du  départ,  de  la  Moselle, 
siège  d'un  évêché,  quartier  général  du  21°  corps  d'armée  (précé- 
demment à  Epinal,  est  agréablement  située,  au  confluent  de  la 
Seille  et  de  la  Moselle  qui  s'y  divise  en  plusieurs  bras.  Ceux-ci  for- 
ment à  ru.  les  îles  Saint-Symphorien  et  du  Saulcy,  au  N.  la  petite 
île  où  se  trouvent  le  théâtre  et  la  préfecture,  et,  plus  au  N.  encore, 
l'île  Chambière  avec  les  églises  Saint-Vincent  et  Saint-Clément. 

Grâce  à  sa  nombreuse  garnison  et  à  son  commerce  actif,  Metz, 
dans  les  rues  irrégulières  et  étroites  de  ses  vieux  quartiers,  comme 
dans  les  quartiers  neufs  qui  s'étendent  au  voisinage  de  la  gare 
centrale,  olTre  la  physionomie  animée  des  grandes  villes. 

Après  1811,  les  Allemands  avaient  modifié  les  fortifications  de 
la  rive  dr.  de  la  Moselle  et  tracé,  à  4  k.  de  la  ville,  une  nouvelle 
enceinte  d'ouvrages  fortifiés,  qui  en  étend  considérablement  le  péri- 
mètre et  englobe  maintenant  tous  ses  anciens  faubourgs;  de 
la  vieille  cité  militaire  ils  avaient  fait  la  place  forte  la  plus 
formidable  du  monde,  accumulant  autour  d'elle  d'année  en 
année  les  ouvrages  défensifs. 

Une  double  li{,'uo  de  forts  détachés,  portant  pour  la  plupart,  jusqu'en  1918, 
des    noms    de  géuéraux  allemanda,   couronnent  les    hauteurs   de  l'O.,  de 
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Oono  à  Saini-PriTat,  et  celles  de  Sainte-Barbe  et  de  Colombey  &  l'E.  Dans 
le  voisinacre  immédiat  de  la  ville,  à  \'E.  le  fort  Bollecroix,  à  l'O.  le  fort 
Moselle.  Plus  loin,  coostitiiant  la  première  ceinturp,  sur  la  rive  dr.  do  la 
Moselle  :  les  forts  Saint-Julien;  dos  Bordes:  Queulou;  de  Saint-Privat ;  sur 
la  rive  •:.  :  les  forts  du  Saint-Quentin  (fort  Dion  et  fort  Girardin);  do 
Plappeville;  Oecaen  et  Déroulôdo,  à  Woippy;  riambetta.  à  Saint-Eloy.  I^ 
seconde  ceinture  comprend  :  le  proupo  Verdun  (forts  Saint-Blaisn  et 
Sommv),  près  de  Jouy:  le  groupe  Priant,  près  d'Ars-sur-Moselle;  le  fort 
Jeanne  d'Arc;  le  proupe  do  l'Aisne,  à  Verny;  le  eruupo  de  l'Yser.  à 
Orny;  le  groupe  de  la  Marne,  à  Morcy;  les  forts  de  Chesny;  le  fonde 
Lauvallière;  le  fort  de  Mey,  aa  Point-du-jour,  et  le  fort  Lorraine,  près  de 
Saulny.  D'autres  ouvrages,  plus  éloignés  encore,  étaient  en  constructio» 
quand  la  guerre  a  éclaté,  en  10I4. 


Gares  :  —  (jare  Centrale  (bntfet), 
située  k  l'extrémité  S.  de  la  ville,  à 
15  min.  de  l'hôtel  de  ville  et  de  la 
cathédrale  'trams);  gare  de  Mets- 
Abattoir,  à  l'île  Chambière.  desser- 
vant les  trains  omnibus  do  la  ligne 
Metz-Thionvillo  ;  çare  de  Metz-Nord, 
à  Devant-les-Ponts,  desservant  éga- 
lement les  trains  omnibus  de  la  ligne 
Mew-Thionville. 

Hôtels  :  —  DE  !•'  ORDRE  :  Grand- 
Hôtel  (PI.  a  B3),  ancien  hôtel  de 
l'Europe,  r.  des  Clercs,  4  (bains, 
chauflf.,asc.,  terrasse,  gar.  f  auto  à  t. 
I.  trains);  de  Metz  (PI.  h  83),  r.  des 
Clercs.  5  (chauff.,  bains,  gar.);  Moi- 
fner  (PI.  c  C3).  en  Chaplerue.  2  et  4; 
Royal  (PI.  d C4\  av.  Foch. 23 (chauff., 
bains,  asc,  gar.».  —  moins  chers  : 
d'Angletirre.  T.  an  Blé,  4  (auto  à  t.  1. 
trains;  bains';  d'Ahace.  av.  Foch.  2 
(chauff.,  bains);  de  la  Poite,  r.  des 
Clercs,  38,  t.c.f.  bains,  gar.);  de 
Pari»,  à  la  gare;  Central,  près  de  la 
gare  fchauif..  gar.l  :  de  France,  pi.  de 
Chambre.  25;  Ville-de-Liion,  r.  des 
Piques,  1  ;  de  la  Lune,  pi.  d'Armes, 
12;  National,  pi.  de  la  Gare;  de 
la  Gare;  de  la  Côte-de-Delme ,  r. 
.Mazelle,  99  (chautT..  gar.);  dn  Che- 
val-Rouge, r.  Mazelle.  105;  de  Lor- 
raine on  Bazard,  pi.  .Saint-Sim- 
plice;  Moderne,  r.  La  Fayette,  à 
g.  en  sortant  de  la  gare  (chauflT., 
bains,  asc.^.  etc. 

Restaurants  :  —  db  l"  ordre  : 
Moitrifr,  en  Chaplerue,  2,  4;  Grand- 
Hôtel,  r.  des  Clercs, 4.  —  moins  chers: 
Tacerne  lorrain^ ,  av.  Serpenoise 
(concerts);  de  France,  pi.  Saint- 
Jacques;  de  la  Lune.  pi.  d'Armes; 
Central,  pi.  d'Armes;  Hazard,  pi. 
Saint-Simplice  :  de  la  Gare,  en  face  de 
la   g-ande    poste;  acx  hôtel*  ;   bufftt 


de  la  gare  (ouvert  toute  la  nuit),  etc. 

Principaux  cafés  :  —  Windsor,  r. 
Serpenoise,  9  (concerts);  Tovenit 
lorraine  et  ExceUior.  tous  deux  av. 
Serpenoise  (concerts^;  Continental, 
r.  des  Clercs,  5  (concerts);  à  la  Lune, 
à  côté  de  la  cathédrale;  Central,  pi. 
d'Armes;  Hiche,  r.  Tiarabetta.  2;  etc. 

Poste  :  —  bureau  central,  en 
face  de  la  gare,  à  l'entrée  de  la 
r.Gambetta  ;oureau  auxiliaire,  pi.  de 
la  Comédie. 

Tramways  électriques  :  —  Tarif  : 
en  ville  :  2-3  sections  2.5  c.  ;  4  sec- 
tions 35  c;  hors  ville  :  2  sections 
25  e.  ;  3  sections  30  c.  ;  4  sections 
45  c.  ;  5  on  6  sections  50  c.  ;  9 
ou  10  sections  75  c;  la  nuit,  taxe 
double. 

Le  réseau  comprend  6  lignes, 
dont  les  voitures  portent  un  disque 
de  couleur  ditférente  :  —  1°  blanc  : 
Moulins,  Longevillo ,  Ban  Saint- 
Martin,  Fort  Moselle,  place  d'Armes 
(cathédrale,  hôtel  de  ville),  rue  .'Ser- 
penoise, rno  de  Nancy,  jardin  Bota- 
nique, rue  du  Sém\na'\re.  Monligny; 

—  2*  BLEU  :  Devant-les-  l'onfs.  Fort  Mo- 
selle, place  d'Arme.%,  rue  .Serpenoise, 
rue  Maréchal-Pétain,  rue  Généra!- 
Franiatte;  —  3"  jaune  :  Centrale 
électrique,  porte  Thionville.  place 
d'Armes,  place  Saint-Louis,  gare 
Centrale,  avenue  .Serpenoise,  Espla- 
nade ;  —  4"  VERT  :  gare  de  Metz-Nord, 
Centrale  électrique,  place  d'Armes, 
place  Saint-Louis,  rue  Mazelle,  route 
de    Strasbourg,  cimetière    de    l'Est; 

—  5»  BocGE  :  Qneuleu,  place  Saint- 
Maximin,  rue  Rhénane,  place  Ma- 
zelle, place  Saint-Louis,  gare  Cen- 
trale,avenue  Sur  pcnoi^e. Esplanade;  — 
6"  gare  Centrale,  gare  des  marchan- 
dises, Sablon-Est,  rue  de  la  Mairie. 
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Voitures  de  place  :  —  stations  : 
pi.  do  Chambre,  à  l'Esplanade,  pi. 
baiut-Louis,  pi.  du  Saulcy  ;  tarit' dans 
les  voilures;  pour  la  visite  des 
champs  do  bataille,  prix  à  débattre. 

Taxi-autos  :  —  station  à  l'Espla- 
nade; tarif  dans  les  voitures;  pour 
la  visite  des  champs  de  bataille  de 
1870,  prix  à  débattre. 

Excursions  en  auto-cars  :  —  aux 
champs  de  bataille  de  Verdun,  du 
Bois  le-Prêtre,  de  Saint-Mihiel,  de 
l'Argonne,  etc.  ;  s'adresser  au  ga- 
rage. Atitavia,  r.  de  l'Esplanade,  1. 


Bains  :  —  établissement  de  la  ville, 
r.  Vigne-Saint-Avold,  Il  et  13;  r. 
des  Capucines,  20  ;  Cristal-Palace,  r. 
Gambetta;  Grandi  bains  des  Jioches, 
au  pont  du  Théâtre. 

Théâtre  et  distractions  :  —  T/iéâtre 
municipal,  pi.  de  la  Comédie  ;  Cinéma- 
Eden,  av.  ijerpenoise,  20;  Palace- 
Ciné,  r.  Serpenoise,  313. 

Eureau  de  renseignements  :  —  à 
l'hôtel  de  ville,  chambre  n"  1;  au 
syndicat  d'initiative,  au  rez-de- 
chaussée  de  l'hôtel  Central,  près  de 
la  gare. 


Histoire. —  Metz,  cité  gauloise  dont  l'origine  remonte  à  plus  de  deux  mille     1 
ans  et   qui  s'appelait  primitivement  JJivodurum,  fut,    sous  la  domination     j 
romaine,  la   capitale    des  Mediomatrices  (Divodurum  Mediomatricum».  En 
451,  elle  fut  assaillie  et  détruite  par  les  Huns.  Après  la  mort  de  Clovis,  en    ' 
511,  elle  devint  la  capitale  de  l'Austrasie,  sous  le  nom  de  Mettis,  dérivé  de 
Mediomatrices.  Le  traité  de  Verdun,  en  843,  attribua  Metz  à  Lothaire  elle     ( 
pays    de   Lothaire   devint  la   Lotharingie  ou  Lorraine;  mais,  aux'  s.,  elle     , 
échut    au    roi   de   Germanie    Henri   1",  dit  Henri  l'Oiseleur.  Pendant  les     } 
troubles  du  moyen  âge,  elle  se  constitua  petit  à  petit  en  ville  libre,  restant    »■ 
nominalement    seulement   ville   impériale.  La    république    messine   eut  "à    j. 
défendre  constamment  son  e.xistence  et  ses  libertés  municipales  contre  ses    î 
puissants  voisins  les  ducs  de  Lorraine,  et,  le  9  avril  ï-il'i,  elle  no  fut  sauvée    i 
que  grâce  à  la  vigilance  du  boulanger  messin  Harelle,  dont  l'exploit  est    '• 
commémoré  par  une  inscription  sur  la  porte  Serpenoise  (p.  52).  En  1552,    i 
lors  du  mouvement  des  protestants  allemands  contre  Charles-Quint,  le  roi 
de    France   Henri   II  fut  proclamé   le  défenseur  de  leurs  libertés,  et  les     i 
Messins  virent  là  une  excellente  occasion  pour  se  soustraire  au  despotisme 
do  l'empereur  :  le  15  janvier,  en  même  temps  que  Cambrai,  Toul  et  Verdun,     1 
Metz  fut  placée  sous  la  protection  du  roi  de  France,  qui  fit  son  entrée  dans    ]( 
la  ville  au  mois  d'avril  suivant.  Charles-Quint  essaya  vainement,  quelques    ^ 
mois  plus  tard,  de  reprendre  l'importante  place  de  guerre,  défendue  par  lo 
duc  de  Guise  François  de  Lorraine.  Le  traité  de  Westplialie  ccntirmait  la 
cession  à  la  France  de  Metz  et  dos  deux  autres  évêchés,  Toul  et  Verdun. 

Les    combats    sous    Metz    bn  1870.  —   Après  la  sanglante  bataille   de 
Frœschwiller  (6  août)  et  la  retraite  de  Mac-Mahon  sur  Châlons,  l'armée  que 
l'ennemi  avait  devant  lui,  la  seule  qui  restât  pour  le  moment,  était  placé 
en  avant  do  Metz,  sur  la  rive  dr.  de   la  Moselle,  sous  le  coramandenii^: 
du  maréchal  Bazaine;  elle  s'élevait  tout  au  plus  à  190,000  hommes,  aljr 
que  sur  notre  front  s'avançaient  350,000  Allemands.  Notre  objectif  était  la 
retraite  sur  Châloos  par  Verdun. 

Le  14  août,  alors  que,  sauf  l'arrière  garde,  la  majeure  partie  de  no'; 
troupes  avaient  passé  la  Moselle,  le  général  prussien  von  der  Goltz  prit  sur  in 
de  se  jeter  sur  notre  arrière-garde,  près  de  Borny,  avec  l'intention  de  no 
retenir  ainsi  sous  Metz  et  de  donner  au  prince  Frédéric-Charles  le  teini 
d'accourir.  Ce  premier  combat,  brillant  pour  nos  armes,  laissait  nos  positions 
intactes,  mais  nous  avions  perdu  3,000  hommes  (les  Allemands  laissaient  a 
terre  5,000  hommes)  et  retardé  d'un  jour  le  mouvement  sur  Verdun. 

Le  16  au  matin,  après  une  journée  passée  en  mouvements  lents  et  confia- 
alors  que  le  maréchal  Canrobert  et  le  général  Frossard  avaient  attoi: 
Rezonville,  au  delà  du  plateau  de  Gravelotte,  et  que  leur  cavalerie  s'éta.i 
portée  en  avant  vers  Mars-la-Tour,  le  feu  d'une  formidable  artillerie  éclata 
tout  à  coup  sur  les  hauteurs  de  Tronville,en  face  do  Mars-la-Tour;  l'action 
bientôt  devint  générale.  Après  plusieurs  heures  d'une  lutte  acharnée  et 
meurtrière  de  part  et  d'autre,  l'ennemi,  qui  n'avait  pu  prendre  pied  à  Vion- 
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ville  ni  dépasser  la  routo  do  Verdun,  lança  tout  à  coup  la  brigade  de  cui- 
rassiers de  lîrodow  sur  nns  batteries  et  notre  infanterie,  traversant  nos 
lii,'nos  dans  uue  charge  l'uneuse;  mais  le  général  do  Forton,  avec  ses  dra- 
gons et  ses  cuirassiers,  se  jotte  sur  les  cavaliers  allemands  avec  la  dernière 
vigueur  et  les  détruit  presque  complètement.  D'un  autre  coté,  la  brigade 
prussienne  de  Wedel,  chargée  de  tourner  nos  forces  vers  Mars-Ia-Tour,  fut 
culbutée  dans  un  ravin,  près  do  la  ferme  de  Gri.iicrea,  et  détruite  presque  en 
entier.  Cette  bataille,  d'une  journée,  une  des  plus  sanglantes,  avait  couché 
par  terre  16,uOu  Français  et  16,000  Allemands.  Dans  la  nuit  qui  suivit,  nos 
chefs  de  corps,  douloureusement  surpris,  recevaient  l'ordre  do  se  rapprocher 
de  nouveaudo  Metz.  L'étonnement  fut  plusgrand  encorechez  les  .Mlemands, 
puisque,  ce  qu'ils  avaient  considéré  comme  une  défaite  pour  eus  la  veille 
devenait  une  victoire  —  vingt-quatre  heures  plus  tard! 

Dans  la  matinée  du  18  août,  les  Allemands,  qui  avaient  eu  le  temps  de  se 
ressaisir  et  de  mettre  en  ligne  une  formidable  artillerie,  viennent  attaquer 
nos  troupes  vers  Sainte-Marie-aux-Chênes  et  Sainl-Privat.  oii  Canrobert, 
sans  secours,  se  battit  héroïquement,  mais  succombant  finalement  sous  le 
nombre  fut  contraint  de  se  retirer,  ayant  tué  à  nos  ennemis -.'0,000  hommes. 

La  retraite  de  Canrobert  entraînait  colle  de  l'arnice  tout  entière,  qui  se 
trouvait  ainsi  rejetée  sous  le  canon  de  Metz,  enfermée  dans  un  cercle  de 
fer,  séparée  île  la  France. 

Le  '37  octobre,  Bazaine  livra  Metz,  173.000  hommes  exténués,  56  drapeaux, 
1,570  bouches  à  feu,  -260.000  fusils.  Le  désastre  de  Metz  amena  la  capitula- 
tion de  Sedan  et  la  chute  derEnipire.  Contre  la  volonté  unanime  des  Lor- 
rains et  des  Alsaciens,  •  au  mépris  do  toute  justice  et  par  un  odieux  abus 
de  la  force  »,  le  traité  de  Francfort,  ratifié  le  -20  mai  1871,  livra  les  malheu- 
reuses populations  à  la  domination  prussienne. 

Retol-r  a  la  Fra.nce.  —  Pendant  la  guerre  de  1914-1918,  Metz  n'eut  à 
soutfrir  que  des  bombardements  des  aviateurs  français  qui,  n'ayant  pour 
objectifs  que  les  établissements  militaires  et  surtout  la  grande  garo  de 
Mets-Sablon.  ne  tirent  pas  do  dégâts  dans  la  ville  môme.  C'est  au  milieu  d'un 
enthousiasme  indascriptible  que,  huit  jours  après  larmistice,  le  19  nov.  1918, 
nos  troupes  victorieuses  rentrèrent  dans  Metz  par  la  porte  Serpeooise, 
ayant  à  leur  tète  le  maréc-hal  Pétain  et  les  généraux  de  Maud'huy  et  Mangin, 
deux  enfants  de  la  vieille  cité  lorraine.  Le  général  de  Maud  huy,  nommé 
gouverneur  militaire,  établit  son  quartier  général  dans  le  vieil  hôtol  de  la 
Princerie;  aux  élections  du  16  nov.  1919,  il  était  élu  député  de  la  Moselle; 
il  est  mort  en  19-21. 

Le  gouvernement  a  décerné  à  la  ville  de  Metz  la  croix  de  la  Légion 
d'honneur,  pour  honorer  le  patriotisme  de  la  Lorraine  et  sa  fidélité  demeurée 
inébranlable  pondant  la  séparation,  longue  de  près  d'un  demi-siècle. 

Biographie.  —  Metz  a  vu  naître  :  le  maréchal  Fabert  (1599-1662);  l'aéro- 
naute  FiUilre  de  Hozier  (1756-1785);  les  frères  Lacretelle,  publicistcs  et 
hommes  politiques  sons  la  Ré-.olution  et  l'Empire;  le  comte  de  (Justine  (1740), 

?ni  s'illustra  dans  l'armée  du  Rhin  sous  la  Révolution  et  mourut  sur  l'éclia- 
aod  en  179o;  les  généraux  flic/iepance  (1770-180-2)  et  Paixlians  (llS^-\Hhl); 
le  poète  Paul  Verlaine  (1S44-1896),  le  compositeur  Ambroise  Thomn» 
(1811-1896),  le  général  de  Maud'huy,  François  de  Curel.  etc.  Le  maréchal 
Foch  a  fait  une  partie  de  ses  études  au  collège  de  Saint-Clément,  à  Metz. 

La  gare  centrale  (Pi.  C5).  bâtie  par  les  Allemands  en  1908,  à 
200  m.  E.  de  l'ancienne  pare,  est  une  vaste  construction  soi-disant 
romane.  ■  oii  tout  est  fait  pour  étonner,  depuis  les  proportions 
architecturales  et  les  motifs  ornementaux  jusqu'à  la  toiture  •, 
d'où  émerge  un  clocher  dessiné,  dit-on,  par  Guillaume  II. 

En  face  de  l'entrée  principale,  s'ouvre  la  rue  Gambetta,  où  l'on 
voit,  immédiatement  à  g.,  l'hôtel  des  postes  et  télégraphes  (1911), 
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lourd   bàlimenl   en   grès  rouge,  dont    l'archileclnre,    égaleme 
romane,  fait  un  digne  pendant  à  la  façade  de  la  gare.  Plus  loi 
a  (11-.,  un   édilice   à  arcades,  en    gri's    rouge  aussi,  siège   de 
Chambre  des   Arts  et  Métiers  (1909),  fait  l'angle   de   Vavenuc  Fo<- 
beau  et  large  boulevard,  orné  de  parterres  dé  fleurs  et  de  gazoï 
bâti  sur  l'emplacement   des  anciennes   fortifications,  dont  il   i. 
subsiste  de  ce  côté  que  la  tour  Camoufle,  an  toit  conique  couver' 
d'ardoises  (un  peu  à  dr.,  dans  un  petit  square).  Au   n°  10,  bâti- 
ment de  la  Chambre  de  commerce  avec,  nu  rez-de-chaussée,  la 
Trésorerie  générale.  Près  de  là.  au  milieu  de  l'avenue,  se  dressait 
une  statue  équestre  de  l'emoereur  Frédéric  111,  que   les  Messins 
ont  arrachée  de  son  socle  au  moment  de  l'arrivée  des  troupes  fran- 
çaises, en   novembre  1918.  A   cette  même  place  a  été  érigée,  en 
octobre   1921,  sur  le  socle  demeuré  debout,  unr  statue  de  Paul 
Déroulède.  œuvre   du   sculpteur   Ernest   Dubois;  la  statue  a  étf 
coulée  dans  le  bronze  même  qui  figurait  l'empereur  allemand. 
g.,  un  peu  en  retrait  de  l'avenue,  se  trouve  l'ancienne  gare  (dés 
fectée).  La  courte    rue  Harelle,  qui  fait  suite  à  la  rue  Gambelt  :. 
conduit  à  la  porte  Serpenoise  (PI.  B4),  où  l'on  pénètre  dans  l' 
ville   proprement   dite.    De   la   porte,   construite   en    1851,   il   ne 
subsiste  depuis  1902  qu'une  partie,  et  les  4  petites  tourelles  doat 
elle  est  flanquée  proviennent  des  anciens  remparts  de  la  ville. 

Sur  tes  façades  on  a  récemment  apposé  les  inscriptions  suivantes  : 
«  le  9  avril  147.3,  à  la  porte  Serpenoise,  Metz,  surprise  par  l'ennemi.  e?i 
sauvée  par  lo  boulanger  IlarcJlo;  le  28  octobre  1552,  près  de  la  porte  Ser- 
penoise, la  principale  attaque  de  Cliarles-Quint  est  repoussée  par  lo  duc  de 
Guise  ;  le  29  octobre  1871,  Metz  trahie  est  livrée  par  Bazaioo  aux  Allemands, 
dont  le  chef  d'armée  entre  par  cette  porte  le  31  octobre;  lo  19  novembre  101  ■ 
les  troupes  françaises  délivrent  Metz  du  joug  allemand  et,  après  48  .r 
de  cruelle  séparation,  rentrent  par  cette  porte  ». 

Devant  la  porte  Serpenoise  commence  l'avenue  Serpenoise,  dont 
le  côté  g.  est  entièrementoccupo  par  le  long  bâtiment  de  la  vieille 
caserne  du  sénie  (1840),  qui  s'étend  jusqu'à  la  place  de  la  Répu- 
blique et  l'Esplanade.  Au  S.,  derrière  la  porte,  un  joli  squarr. 
nu  delà  duquel  commencent  les  nouveaux  quartiers  de  Metz,  cons- 
truits depuis  la  démolition  des  remparts;  c'est  le  .Metz  allemand, 
où  «  tout  vise  à  la  puissance  et  à  la  richesse  :  énormes  caravansé- 
r.iils  et  villas  bourgeoises  encombrées  de  sculptures  économiques 
et  tapageuses  ».  Devant  l'ancienne  gare  s'étendent  la  p/ace  du  roi 
Georç/e,  et.  faisant  suite  à  l'avenue  Foch,  Vaveiwe  Joffre,  que  bordent 
à  g.  deux  casernes  d'infanterie  et,  à  dr.,  ïhôtel  du  Gouverneur, 
bàli  en  1904,  dans  le  style  de  la  Renaissance  allemande  :  dans  les 
jardins,  restes  de  rempart  romain. 

Par  l'avenue  de  la  Citadelle  (à  g.,  chapelle  ronde  des  Templiers,  ' 
xm°  s.,  et  arsenal,  dont  un  des  bâtiments  date  du  xvi'  s.),  ou  par 
l'avenue  Serpenoise,  qui  longent  de  part  et  d'autre  la  caserne  du 
génie,  on  arrive  à  la  place  de  la  République  et,  en  retrait  de  la 
place,  à  r*Esplanade  (P1.BA3),  la  plus  belle  promenade  de  la 
ville;  à  l'cntrce  s'élève  la  statue  du  maréchal  !Scy,  bronze,  par  Pètre 
(I855)j  au  centre,  kiosque  pour  la  musique  et  pavillon  Belle-Vue 
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café-glacier,  tea-rouin);  «laiis  les  allées,  sculptures  de    l'i'lre  (la 
"Jyriiplie)  et  de  Fralin  (ilivers  animaux). 

Kn  hordure  de  l'Ksplanade.  à  dr.,  le  palais  de  justice,  inipo- 
.anl  •'dilice,  construit  en  l"ir>,  renferme  une  remarquable  sai/e  de 
ibliulUèqae;  dans  l,i  cour  intérieure,  groupes  (S'-ulpIures)  ligu- 
ant la  défense  de  Metz  (1j52)  et  la  paiv  de  Versailles  conclue  avec 
'AnirlPlerro  (l"83);  du  côté  de  la  l"a(;ade  postérieure  du  palais, 
latues  de  Turenne  et  du  ituc  de  Luxeuibonrg. 

A  l'extrémité  de  l'Lsplanade,  faisant  face  à  la  vallée  de  la 
loselle,  s'élevait,  jusqu'en  novembre  1^18,  une  statue  équestre  de 
'empereur  Guillaume  I"'.  A  dr.,  \c  jardin  Bouf Ile  rs,  créé  parle  maré- 
li.'tl  Boufllers  en  1668,  prolonge  I  Ksplan.ide  au  N.  et  s'étend 
usque  derrière  le  palais  de  justice;  au-dessous,  jolie  fontaine. 
'Esplanade  se  termine  par  une  terrasse  (beau  panorama  sur  la 
allée  de  la  Moselle,  le  mont  Saint-Quentin  couronné  par  les  forts 
)ion  et  Girardin);  au-dessous  se  trouve  une  foîilaine  monumentale, 

laquelle  on  descend  par  un  large  escalier  de  pierre  et  qui 
lorile  agréablement  le  boulevard  Poincaré;  un  peu  à  dr.,  en 
lordure  du  boulevard,  s'élève  une  pergole  avec  terrasse,  par  les 
aurs  ajourés  de  laquelle  on  a  une  jolie  vue.  En  contre-bas  de 
avenue  (quelques  marches  à  descendre)  s'étendent  les  magni- 
ques  promenades  de  la  Moselle;  sur  le  quai,  au  N.-E.,  embarca- 
ère  des  butcuix-pronienades  sur  la  Moselle  (itinéraire  :  Sauvage, 
.ongcville,  .Moulins  et  retour;  6  départs  par  j.;  durée  du  trajet 
0  min.  à  l'aller;  1  fr.  par  pers.).  Le  21  août  ll"20.  on  a  érigé 
ans  les  promenades  le  monument,  otTert  par  les  (llievaliers  de 
lolornb,  •  au  général  La  Fayette,  soldat  et  fils  adoptif  d'Amé- 
'  •.  Le  piédestal  porte  quatre  bas-reliefs   symboliques  :  le 

il  Pershing  devant  le  tombeau  de  La  Fayette  ;  le  président 
n  adressant  son   message  au  Congrès  des   États-Unis;  le 
uarechal  Koch  et  une  délégation  des  Chevaliers  de  Colomb  dans 
Il  vallée  de  la  Moselle;  la  Oécouverle  de  l'Amérique  par  Chris- 
Colomb. 

'•nant  à  l'entrée  de  l'Esplanade  el  à  la  place  de  la  Répu- 
..  ,  .c,  on  .suit  à  g.  la  rue  Serpenoise,  l'artèie  commerijante  el  la 
jlus  animée  de  la  ville.  Là,  contrastant  avec  les  quartiers  neufs, 
fouvre,  à  p<Mi  près  intact,  le  vieux  Melz  d'avant  i8"0,  le  Metz  de 
rand'mere  de  Colette  Baudoclie,  où,  dans  un  réseau  de  rues 
Iroites,  «  les  édifices  civils  gardent  encore  la  marque  des  ingo- 
ieurs  de  notre  armée  :  c'est  partout  droiture  et  simplicité,  netteté 
2s  frontons  sculptés,  aspect  rectiligne  de  l'ensemble  ». 

Vers  l'extrémité  de  la  rue  Serpenoise.  on  prenii  à  g.  la  rue. du 
etit-Paris,  d'où  l'un  gagne  à  dr.,  par  la  rue  Fabert,  la  place 
Armes,  création  de  Belle-Isle.  A  l'entrée   de  la  place,  s'élève  la 

'  du  maréchal  Fabert,  bronze,  parElex  (ISll),  qu'encadrent  des 
l's  militaires  du  xvin*  s.  Sur  la  place  se  trouvent,  à  g.  la 
Irale,  et  a  dr.  riiùtel  de  ville. 

cathédrale  Saint-Etienne  (PI.  B-C2),  qui  n'était  primitive- 
piiin   siinpit^  oratoire  dédié  au  saint  martyr  et  devint  au 

^     une  église  plus   importante,  démolie  à   son  tour  au  début 
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du  xiii»  s.,  a  été  construite  aux  xiii%  xiv*,  xv*  et  xvi*  s.  sur 
remplacement  de  deux  églises  distinctes  :  l'ancienne  cathédrale 
romane  et  la  collégiale  de  N.-D.  de  la  Ronde.  Elle  est,  dans 
quelques-unes  de  ses  parties,  l'œuvre  de  l'architecte  Pierre  Perrat 
(t  1400)  et  passe  à  juste  titre  pour  un  des  édiflces  les  plus  remar- 
quables de  l'art  ogival. 

Le  sanctuaire  primitif  n'avait  pas  de  porte  d'entrée  à  la  façade. 
Sous  Louis  XV,  l'architecte  Blondel  y  édifia  un  portail  de  style 
classique,  qui  a  été  démoli  en  1895,  pour  faire  place  à  un  nouv'enu 
portail,  achevé  en  1903,  dit  du  Christ,  de  style  gothique  et  peuplé 
de  statues  (remarquer  celle  du  prophète  Daniel,  sous  les  traits  de 
Guillaume  II).  Sur  la  place  d'Armes,  le  portail  E.,  dit  portail  Notre- 
Dame,  construit  en  porche,  a  été  reconstruit  en  1884. 

La  lourde  la  Mutte,  située  au  S.-E.,  du  côté  de  la  place  d'Armes, 
entre  la  chapelle  du  Sacré-Cœur  et  celle  du  Mont-Carmel,  a  88  m. 
de  hauteur;  elle  est  surmontée  d'une  flèche  pyramidale,  refaite  en 
1910  (pour  y  monter,  15  c;  jolie  vue  sur  Metz  et  la  valUe  de  la 
Moselle).  La  tour  tient  son  nom  de  ce  qu'elle  renferme  la  Mutte, 
énorme  bourdon  de  1605  et  pesant  9,800  kilog.  (avec  le  battant, 
10,055  kilog.). 

La  tour  du  Chapitre,  du  côté  de  la  place  Saint-Etienne,  est,  pour 
la  partie  inférieure,  ju.squ'à  la  galerie  du  toit,  l'œuvre  des  xiii"  et 
xiv°  s.,  et,  pour  le  reste,  de  1839  à  1844  ;  un  mécanisme  électrique  met 
en  mouvement  les  deux  grosses  cloches  de  la  tour.  La  porte  d'en- 
trée qui  s'ouvre  sous  cette  tour  est  ornée  de  2  bas-reliefs,  dont 
l'un,  celui  de  g.,  représente  St  Clément  tenant  enchaîné  leGraoïily 
(F.  ci-après  :  trésor),  et  l'autre  St  Etienne  lapidé  par  des  bourreaux. 

La  petite  tour,  dite  tourelle  de  VHorloge  (dans  l'angle  S.-E.,  du 
côté  du  nouveau  portail),  présente,  au-dessus  du  cadran  de  l'hor- 
loge, la  date  1304.  Enfin,  au  N.-O.,  du  côté  de  la  rue  du  Vivier, 
s'élève  la  tourelle  de  la  Boule-d'Or,  surmontée  autrefois  d'une  boule 
en  cuivre  doré.  Vis-à-vis  se  trouve  la  tourelle  Charlemagne. 

On  entre  habituellement  par  le  portail  Notre-Dame,  place  d'Armes.  Il  c 
défendu  de  circuler  pendant  les  offices,  en  semaine  de  9  h.  à   10  h.  et 
14  h.  à  15  h.  15,  les  dim.  et  fêtes  de  8  h.  à  midi  30  et  de  13  h.  30  à  H 

L'intérieur  de  la  cathédrale,  long  de  123  m.,  large  de  31  m.  et  haut  . 
42  m.  (voûte  de  la  nef),  mutilé  on  dépouillé  partiellement  pendant  la  Rév 
lution,  offre  moins  d'intérêt  que  l'extérieur.  Toutefois  on  remarquera  :a 
hardiesse  des  colonnes,  les  proportions  gigantesques  de  la  nef  par  rapport 
aux  bas-côtés,  comparativement  très  bas,  très  étroits  (T  m.  de  larj^eur  sur 
14  m.  de  hauteur)  et  ayant  de  ce  fait  une  physionomie  un  peu  amoindrie, 
mais  voulue,  afin  de  faire  ressortir  la  grandeur  de  la  nef  principale.  Ce  qui 
frappe  tout  particulièrement  aussi,  dans  le  sanctuaire,  c'est  l'immenso 
développement  de  ses  larges  fenêtres  ogivales. 

Les    travées    sont   indiquées,  presque   sur   toute   la    longueur,   par    o 
colonnes  uniformes,  d'où  s'élèvent  des  nervures  montant  en  faisceaux  à 
voiite.  et,  pour  la  2<>  travée,  par  des  colonnes  monocylindriques,  qui  appi 
tiennent  à  la  nef  de  Noire-Dame-la-Rondo,  reconstruite  sur  un  seul  et  mén 
plan,  avec  la  cathédrale  proprement  dite. 

Au-dessus  dos  travées,  dont  l'arc  ogival  s'arrête  él  la  hauteur  de  la  voiite- 
des  bas-rôtés,  règne  une  galerie  ou  triforium,  faisant  sans  interruption  le 
tour  de  l'édifice.  Sous  cette  galerie  règne  une  arcaiure  trilobée.  Au-dessus 
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il)  la  galerie  s'oavrent  de  belles  fonôtres  ogivales  à  quatre  divisions,  d'une 
orneiuontation  nclio  et  délicate.  Au  bas  doa  fenPtres  est  disposée  une  dra- 
perie sculptée  d'un  très  bel  effet.  I.i's  bras  du  transept  sont  éfralonieni 
éclairés,  à  leur  extrémité,  et  dans  toute  leur  largeur,  par  des  fenêtres  doni 
les  verrière.i  sont  admirables  de  couleur  et  de  composition.  Le  chœur,  lo 
sanctuaire  et  le  déambulatoire  qui  les  enveloppe  sont  décorés  do  *ciiraus 
d'une  merveilleuse  exécution  et  d'une  beauté  qui  ne  le  cèdent  en  rien  à 
celles  des  verrières  du  transept;  ces  vitraux,  œuvre  de  Vatentin  Uousc/i 
qu'on  prétend  né  à  Strasbourg,  et  qui  est  mort  à  .Metz  en  1511),  se  ilis- 
tinguent  aisément  des  verrières,  sorties  des  ateliers  du  peintre-verrier 
messin  Maréchal  (180O-lS8'7i.  La  rosace,  au-dessus  du  nouveau  portail,  eal 
l'œuvre  do  Hermann  de  Munster-en-\Vestphalie,  mort  à  Metz  en   1392. 

1.^68  travaux  de  restauration  de  l'intérieur,  entrepris  vers  le  milieu  du 
XIX»  s.  par  .Mgr  Dupont  des  Loges  avec  le  concours  de  VioUet-le-Duc,  puis 
abandonnés,  ont  été  repris  quelques  années  avant  la  guerre  de  1914. 

Bas-côté  droit  :  la  chapelle  N.-D.-du-Mont-Carmel,  élevée  de  7  marches 
au-dessus  du  sol,  servait  de  chœur  à  l'ancien  chapitre  de  .Notre-Dame-la- 
Konde:  l'autel  a  été  modifié  en  1912;  les  vitraux,  sortis  d'un  atelier  de 
.Munich,  sont  modernes.  Dans  la  chapelle  voisine,  dite  du  Sacré-Cœur,  autel 
do  IbC",  par  VioUet-le-Duc  :  les  vitraux,  provenant  des  ateliers  messins  de 
.Maréchal  et  Gugoon,  sont  également  modernes.  Dans  la  6°  travée,  autel  de 
.Ste-Clairo,  style  du  xiv»  s.,  avec,  au-dessus,  l'ancienne  chapelle  de  la 
sainte.  La  chaire,  d'une  construction  trop  massive,  adossée  au  6'  pilier, 
date  du  commencement  du  xix*  s.  A  l'intersection  de  la  nef  et  du  transept 
droit  :  petit  orgue  suspendu,  de  style  Henri  II,  qui  date  de  1537,  mais  n'est 
plus  en  usai^e  (le  grand  orgue  actuel  est  de  1862;  la  tribune  des  petites 
orgues  présente  de  magnifiques  sculptures  du  xvi"  s.). 

Choisiulon  sud  (droit)  :  ^Vitraux  peints,  de  1521  à  1538,  par  'Valentin 
Bousch  (on  y  distinguo  le  monogramme  V.  B.  de  l'artiste).  Au-dessus  de 
l'autel,  petit  vitrail  dn  xiii"  s.  —  Chœur  :  Grand  autel,  construit  en  1865 
par  Viollet-lc-Duc  (plusieurs  fois  modifié  depuis);  les  stalles,  qui  offrent 
une  ressemblance  frappante  avec  celles  de  la  cathédrale  d'Amiens,  sont 
de  1913.  Au  milieu  du  transept,  tombeau  renfermant  les  restes  de  6  évêques 
(inscription  latine),  du  xi«  au  xiv*  s.;  les  *vitraux  dn  chœur  sont  de  Valentin 
Bousch,  sauf  ceux  du  triforium,  qui  sont  de  Maréchal.  Derrière  le  maître- 
autel  se  trouvent  3  chapelles,  dont  une,  la  1'*,  k  dr.,  est  la  chapelle  Saint- 
Livier:  i.  dr.  de  l'entrée,  dans  une  niche,  tiège  en  marbre  très  ancien  et 
qui,  d'après  la  tradition,  aurait  servi  de  trône  épiscopal  à  St  Clément,  pre- 
mier évéque  de  Metz;  en  face,  sur  une  table  romane,  on  voyait  autrefois 
une  reproduction  en  bronze  (  V.  ci-dessous  :  trésor)  de  la  célèbre  statuette 
équestre  de  Charlemayne,  conservée  au  musée  Carnavalet  à  Paris  ;  devant 
l'autel,  sous  une  dalle  de  marbre  noir,  le  tombeau  de  Mgr  Dupont  de»  Loges 
(r  18»6),  qui  occupa  pendant  44  ans  le  siège  épiscopal  de  Metz  et  fut 
député  protestataire  de  la  Lorraine  au  Reichstag  après  1870;  à  côté,  le 
tombeau  de  Mgr  Kleck,  successear  de  Mgr  Dupont  des  Loges;  dans  la 2"  cha- 
pelle, on  voit  un  pompeux  mausolée,  en  marbre,  érigé  à  la  mémoire  de 
NIgr  Anne  d'Escars,  cardinal  de  Givry,  évêque  (+  1612);  détruit  pendant  la 
Révolution,  le  sarcophage  a  été  reconstitué  en  1911. 

Sacristie  :  Tri^sor  (s'adresser  an  sacristain  ou  au  suisse),  constitué  par  ' 
les  pauvres  restes  du  riche  trésor  ancien,  disparu  pendant  la  tourmente 
révolutionnaire.  Parmi  les  objets  les  plus  curieux,  on  montre  le  graoxdy  ou 
graûly.  ou,  mieux  encore,  «  graonilly  »,  que  l'on  promoi\.ait  autrefois  chaque 
année  processionnellement  dans  les  rues  de  Metz,  «  figure  monstrueuse,  dit 
Rabelais  dans  son  «  Pantagruel  »,  ridicule,  hideuse  et  terrible  aux  petits 
enfants  »,  représentant  un  dragon  qui  venait,  selon  la  légende,  chaque  jour 
dévorer  quelques-uns  des  habitants  jusqu'à  ce  qu'il  eiit  été  pris  et  noyé  par 
St  Clément.  C'est  au  uésor  aussi  que  se  trouve  la  statue  équestre  de 
Cbarlemagne. 
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Ckoisillon  nord  (gauche)  :  Autel  (1911)  à  baldaquin,  vitraux  anciens  do 
Thoobald  de  Lixheiiii  (1504).  — Bas-côté  gauche  :  près  de  la  sacristie  basse. 
monumerit  funéraire  de  Pierre  Porrat,  architecte  de  la  cathédrale  (7  1400  . 
Dans  la  dernière  travée,  tombe  et  épitaphe  de  ma!tre  Hermann  (f  1392),  l'auteur 
de  la  grande  rose;  au-dessus,  vitrail  du  .xiv"  s.  représentant  une  série  do 
18  personnages.  —  Dans  l'angle  S.-O.,  la  grande  cuve  en  porphyre,  de  forme 
elliptique,  et  ornée  d'une  tète  de  tigre  en  relief,  provient  des  bains  romaine 
découverts  près  de  l'ancienne  porte  Saint-Thiébault  ;  elle  a  longtemps  servi 
de  baptistère. 

La  CRYPTE,  qui  s'étend  sous  l'abside  et  l'arrière-chœur,  date  du  xvi'  s.;  on 
y  inliumait,  jusqu'à  la  Révolution,  les  évoques  et  les  principaux  dignitaires 
du  Chapitre.  Elle  reni'ermo  un  autel  et  les  tombeaux  de  trois  c-vêquès  de 
Metz. 

L'hôtel  de  ville  (PI.  02),  bâti  par  Blondel,  de  nC6  à  nsi,  a 
un  beau  vestibule  et  de  belles  salles  de  réception,  dont  une 
ornée  de  vitraux,  par  Maréchal.  Derrière  l'hôtel  de  ville,  dans  la 
rue  de  la  Princerie,  Vhôlel  de  la  Princerie  est  devenu,  en  novem- 
bre 1918,  le  quartier  général  du  gouverneur  militaire  de  Metz. 

Au  N.  de  la  place  d'Armes,  à  dr.  du  corps  de  garde,  la  rue  du 
Haut-Poirier  conduit  à  la  place  de  la  Bibliothèque  et  à  la  rue  de 
la  Bibliothèque,  à  l'entrée  de  laquelle  se  trouvent  la  bibliothèque 
et  le  musée  :  conservateur,  M.  R.  Clément.  La  bibliothèque  munici- 
pale, installée  dans  l'ancien  couvent  des  Petits-Carmes,  possède^ 
1,412  manuscrits,  570  incunal)les,  100,000  vol.  répartis  en  deux 
séries  :  la  bibliothèque  scientifique  (rue  de  la  Bibliothèque,  2),  ouverte 
t.  I.  j.  de  9  h.  à  12  h.  et  de  14  h.  à  17  h.,  sauf  les  dim.,  samedis  et 
veilles  de  fêtes  après-midi;  la  bibliothèque  populaire  (rue  Chèvre- 
mont),  ouverte  t.  1.  j.  de  9  h.  à  12  h.  et  de  16  h.  à  19  h.,  sauf  les 
dim.,  samedis  et  veilles  de  fêtes  après-midi. 

Lemusée(Pl.  C2;  gratuit  les  dim.  et  fêtes  de  13  h.  à  16  h.  l'hiver, 
à  17  h.  l'été;  les  autres  j.,  1  fr.)  comprend  un  long  hall  au  rez-de- 
chaussée  et  3  grandes  salles  au   1"  étage. 

Rez-de-chaussée  :  Archéologie.  Très  importante  collection  de  monuments 
gallo-romains  provenant  de  l'amphithéâtre,  des  remparts  du  m"  s.,  de  la 
Lunette  d'Arçon,  de  la  Horgne  ou  Sablon,  du  Hieraple,  de  Soulosso,  de 
Sarrebourg.  —  Divinités  gauloises,  Mercure  et-Rosmerta,  bucellus  et 
Nantosuelta,,  Victoria,  Epona;  colonne  de  Merten;  autel  de  Mithra.  — 
Sarcophage  de  Louis  le  Débonnaire  ;  sarcophages  en  plomb  du  iv»  s.  Can- 
cellus  mérovingien.  Plafonds  en  bois  peints  du  xm"  s.  —  A  l'extrémité  du 
hall,  collection  de  médailles  :  monnaies  gauloises,  romaines,  des  évoques 
de  Metz,  des  ducs  de  Lorraine,  etc. 

Au  !"■  étage  :  collection  d'uisToiRE  naturelle  :  paléontologie,  zoologie, 
botanique,  minéralogie.  —  Galerie  de  peintlre,  comprenant  250  tableaux. 
'Ecole  française  :  159,  Doucher,  la  Belle  Villageoise  (esquisse);  115,  Corot, 
le  Berger;  126,  Delacroix,  Portement,  de  croix;  122,  LaryiUière,  l'architecte 
Hardouin,  neveu  de  Mansard;  87,  Claude  Lefébure,  N.  Olivier,  conseiller 
du  roi  ;  109,  P.  Miqnard  (?j,  le  duc  de  Villars  dans  sa  jeunesse  ;  70.  Duplenis, 
la  Princesse  de  Lamballe  ;  Greuze,  Paul  Flandrin.  —  Ecole  flamande  : 
P.  van  Boel,  J.  Fyt,  Martin  de  Vos,  G.  de  Craeyer.  —  Ecole  hollandaise  : 
103,  Rembrandt,  portrait  de  vieillard;  74,  A.  van  Oftade,  Joyeuse  corn- 
pai^nie  ;  94, 95,  Cuyp,  portraits  d'homme  et  de  femme  ;  Buysdagl,  Van  ByUrt, 
Van  der  Meer  de  Jou(/e. 

Collection  Migette  (tableaux  et  dessins  d'histoire  et  de  monuments  de 
la  région).  Email  de  Léonard  Limousin  représentant  Charles  IX,  roi  de 
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f'rance.   Reliquaire   eo   émail  du  Warsberg  (xm*   s.);    ivoire  da  x"  s.  Une 
partie  do  coiio  colloction  se  trouve  à  I^oogevllle  (p.  CO). 

Près  du  musée,  dans  la  rue  Chèvreniont,  maison  à  créneaux 
(145fi),  qui  était  autrefois  l'un  des  «reiiiers  de  la  ville.  Remontant 
la  rue  de  la  Bibliollièijue  jusqu'à  son  extrémité,  on  arrive  sur  une 
èniinence  où  s'elevail  le  Mflz  primitif  de  l'époque  «allo-romaine 
La  maison  d'angle,  qui  servait  depuis  1803  d'église  réformée,  est 
l'ancienne  fglise  du  couvent  des  Trinitaires. 

A  dr.,  place  Sainte-Croix,  où  l'on  remarque  plusieurs  maison* 
anciennes,  entre  autres  Vhôlelde  la  Bulette,  enclavé  dans  l'hospice 
de  la  Maternité;  au  milieu  de  la  place,  fo  taine  du  xviu"  s.  A  g., 
dans  la  rue  des  Trinitaires,  on  aperçoit  la  tour  élevée  de  VhôteL 
Sainl-Lioier  (mon.  liist.),  qui  abrite  le  Conservatoire  de  musique; 
c'est  le  plus  ancien  des  édifices  profanes  de  la  ville;  la  partie 
inférieure  avec  ses  fenêtres  romanes  date  du  xii»  s.;  la  partie 
supérieure  est  de  style  gothique.  A  quelques  pas,  au  N.-E.,  au 
delà  du  couvent  des  Carmélites  (dans  le  mur  d'angle,  bas-reliej 
roman),  s'élève  Véglise Sainte-Ségolène(P\.  C2),  dont  l'origine  remonte 
à  13O0  env.,  mais  qui  a  été  presque  totalement  reconstruite  et 
ornée  de  2  tours  en  1898  (remarquable  gruupe  en  pierre,  de  i33T. 
représentant  deux  evéques).  Au  S.  de  la  plare  Suinte-Croix,  par 
Jurue,  où  l'on  voit,  à  g.,  la  maison  dite  de  JHabelais  (l'auteur  de 
•  Pantagruel  •  y  vécut  vers  1541),  on  arrive  en  Fournirue,  que  l'cJn 
remonte  à  dr.  :  au  n°  33,  maison  du  xvi'  s.  avec  cour  remarquable. 

Revenant  a  la  cathédrale,  on  descend  au  S.,  du  côté  du  portail 
principal,  par  la  rue  d'Estrées  ou  par  le  grand  escalier  jusqu'à 
la  place  de  Chambre,  poursuivre  à  dr.  la  rue  du  Pont-des-Roches 
et  franchir  la  Moselle  sur  le  pont  des  Roches.  Au  delà  du  pont, 
dans  l'île  formée  par  deux  bras  de  la  Moselle,  un  trouve  à  dr.  la 

flace  de  la  Comédie  (PI.  B2;  au  centre,  fontaine  monumentale)  et 
e  théâtre,  construit  en  1138,  mais  retouché  dans  ces  dernières 
années.  Attenant  au  théâtre,  sur  la  place  de  la  Préfecture,  qui 
s'étend  au  N.-E.  de  la  place  de  la  Comédie,  on  voit  la  préfecture, 
édifiée  en  1806  et  décorée  encore  des  aigles  de  Napoléon.  A  g.  de 
la  place  (au  S.-O.),  église  évangélique  moderne,  de  style  roman.  Le 
pont  Saint-Marcel  conduit  à  la  rue  du  Pont-Saint-Marcel,  puis  à 
la  rue  Saint- .Marcel,  que  l'on  suit  à  dr.  La  rue  Sainl-Vincenl,  qui 
lui  fait  suite,  aboutit  à  la  place  Saint-Vincent,  où  s'élève  Véglisi> 
Saint-Vincent  (1248-1376),  belle  construction  gothique;  la  façade,  de 
la  lin  du  xyiii"  s.,  est  dans  le  style  de  la  Renaissance. 

\  g.  de  la  place  Saint-Vincent,  dans  la  rue  Belle-Isle,  l'église 
évangélique,  dite  église  de  la  Garnison  sous  le  régime  allemand 
(1875-1881),  de  style  gothique;  depuis  novembre  1918,  elle  est 
fermée.  Revenu  à  Saint-Vincent,  on  continue  a  suivre  la  rue  Saint- 
Vincent,  puis  la  rue  Saint-Clément,  qui  aboutit  à  la  route  de 
Thionville,  où  l'on  tourne  a  dr.  On  longe  le  collège  des  lésuites, 
devenu  collège  Saint-Clément,  puis  i'église  Saint-Clément  {\&6S-[135:, 
dans  le  cloitre,  remarquable  puitj>.  orné  de  statues  allégoriiiues). 
On  arrive  au  pont  Saint-Georges  (\)i^\\e  vue)  et,  de  la,  à  la  rue  des 
Jardins,  d'où  l'on  revient  à  la  place  d'Armes. 
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Aux  touristes  disposant  de  leur  temps  nous  recommanderons  en  oatre 
l'itinéraire  suivant  pour  compléter  la  visite  de  la  ville. 

Par  la  rue  de  la  Téte-d'Or,  qui  se  détache  de  la  rue  Serpenoise  (à  l'E., 
en  face  de  la  rue  du  Petit-Paris),  et  la  rue  Neuve-Saint-Louis  qui  lui  fait 
suite,  on  arrive  à  la  pittoresque  place  Saint-Louis  (PL  C3),  long  rectanple 
irrégulier,  dont  l'un  des  côtés  est  horde  de  maisons  vétustés  à  arcades 
(quelques-unes  avec  créneaux;  au  u"  31  de  la  place,  une  main  d'or,  peinte 
sur  la  façade,  doit  rappeler  le  prix  d'une  gifle  administrée  par  le  bouti- 
quier à  un  fonctionnaire  allemand  de  Metz);  à  l'angle  de  la  place  et  de  la 
rue  du  Change,  une  fontaine  ancienne,  surmontée  de  la  statue  de  St  Louis. 

Sur  le  côté  E.  de  la  place  s'étend  la  place  Saint-Simpliee,  que  l'on 
traverse  pour  suivre  la  rue  de  la  Grande-Armée,  la  rue  de  la  Hache  et  la 
rue  des  Allemands  (à  g.,  l'église  Saint-Euchaire,  des  xii»  et  xv»  s.,  restaurée 
de  nos  jours  et  comprenant  la  chapelle  f^aint-Blaise,  but  de  pèlerinage) 
jusqu'à  la  Seille,  où  s'élève  la  porte  des  Allemands  (PI.  D3),  ancien  château 
fort,  dont  une  partie,  celle  qui  regarde  la  ville,  date  du  commencement 
du  XIII»  s.  et  l'autre  du  xv«  (il  contient  le  Musée  d'histoire  locale;  on  visite 
gratuitement  les  dim.  et  fêtes;  les  autres  j.,  1  fr.);  le  nom  de  la  porte  lui 
vient  d'un  établissement  hospitalier  des  chevaliers  de  l'ordre  teutonique, 
Notre-Dame  des  Allemands,  qui  se  trouvait  près  de  là  autrefois.  A  quelques 
pas  de  la  porte,  le  Rempart  des  Allemands  et  la  courte  rue  du  Wad  Billy 
mènent  dans  la  rue  Mazelle,  où  se  trouve  Véglise  Saint-Maximin,  des  xii*, 
XIV*  et  xv«  s.  De  là,  on  revient  par  la  rue  de  la  Grande-Armée,  la  place 
Saint-Louis  et  la  rue  Neuve-Saint-Louis  à  la  rue  de  la  Chèvre  (à  g.;,  où 
l'on  voit  ['église  Notre-Dame  (166&-1'739;  vitraux  de  Maréchal).  Par  Cha- 
plerue  (importante  fabrique  de  conserves  Moitrier,  dans  une  maison  ancienne, 
d(>  style  gothique)  et  la  rue  Dupont-des-Loges,  on  arrive,  au  delà  du  palais 
de  l'Èvéché,  à  la  rue  Saint-Gengoulf  (au  n"  28,  dans  la  cour  intérieure, 
curieuse  Madone  du  xu«  s.)  et  à  Véglise  Saint-Martin,  du  xiii»  s.  (clocher 
moderne).  Par  la  rue  do  l'Esplanade  on  revient  à  la  place  de  la  République 
et  à  l'Esplanade  (tram  pour  la  gare). 

Au  N.  de  la  ville  (30  min.  à  pied  de  la  cathédrale),  le  cimetière  de  l'Ut 
Chambière  renferme  le  monument  funéraire  érigé  en  1871  par  la  ville  de 
Metz  aux  soldats  français  morts  dans  ses  murs.  A  dr.  de  celui-ci,  un 
monument  plus  petit  a  été  élevé  aux  officiers  français  morts  sous  Meu 
en  1870.  A  côté  de  ce  monument,  le  cimetière  Chambière  contient  encore 
les  tombes  des  nombreuses  victimes  de  la  dernière  guerre. 


ENvraoNS    DE    Metz. 

i»  Visite  des  champs  de  bataille  de  1870.  —  La  visite  complète  des 
champs  de  bataille  exigerait  une  grande  journée  de  voiture.  Elle  compren- 
drait, en  etfet,  à  l'O.  :  Gorze,  Mars-la-Tour,  'Vionville,  RezonviUe,  Grave- 
lotte,  le  Point-du-Jour,  Vernéville,  Amanvillers,  Sainte-Marie-ci.ux-Chêne8, 
Saint-Privat;  à  l'E.  :  Bornv,  Colombey,  Noisseville.  On  se  borne  générale- 
ment aux  champs  ae  bataille  des  16  et  18  août,  situés  à  l'O.  de  Metz.  — 
Aux  piétons  nous  recommanderons  d'utiliser  le  chemin  de  fer  pour  une 
partie  do  la  course,  et,  s'ils  disposent  de  leur  temps,  de  faire  des  champs  de 
bataille  de  l'O.  deux  excursions  distinctes  : 

l'«  E.vcL  RsioN  (14  k.  de  marche).  —  De  Metz  à  Novéant  par  le  ch.  de  fer, 
14  k.  (p.  415);  de  Novéant  à  (5  k.)  Gorze  par  le  tram  électrique  (p.  43).  —  A 
la  sortie  do  Gorze,  près  do  l'Esplanade,  on  Quitte  la  route  de  Mars-la-Tour, 
pour  suivre  le  sentier  qui  monte  en  passant  devant  la  (f)  min.)  chapelle  Saint- 
Thiébaull.  —  2  k.  Point  culminant  du  plateau  (vue  sur  Vionville,  Rezon- 
ville,  Gravelotteet  Mars-la-Tour).  —  Moiuunents  allemands  et  nombreuses 
lombes.  —  4  k.    Vionville  (aub.-rest.  Gaspard);  plusieurs  monuments  allô- 
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mands.  On  sort  da  village  à  l'K.  —7  k.  RezonvUU  (aub.-rest.  Buet)  ;  à  l'en- 
tré«  du  villago,  à  dr.,  monument  allemand.  Au  N.-(X,  on  longe  la  lisière 
du  bois  i.moouments)  jusqu'à  la  voie  romaine  (c'est  près  de  là  que  fut  exé- 
cutée la  charge  mémorable  dite  chovaucbéo  do  la  Mort,  p.  34  et  51),  qui 
formait,  Jusqu  en  1018,  la  frontière  entre  la  Krauce  et  l'.^Uemagne;  on  la 
suit  à  g.,  puis,  on  se  diri^re  à  travers  cbamps  vers  les  -i  monuments  alle- 
mands, dits  do  Mars-la-Tour.  —  A  200  m.  onv.,  on  passe  devant  le  monu- 
ment du  suus-lieutonant  Chabal,  qui,  à  cet  endroit,  arracha  de  vive  force 
un  drapeau  des  mains  de  l'oftioier  prussien  qui  le  tenait.  —  On  rejoint  la 
route  de  Rruville  (indic),  que  l'on  suit  à  g.  —  M  k.  Mars-la-Totir  (p.  33), 
où  l'on  visite  le  monutnent  national  français  et  le  musée,  et,  d'où  l'on  peut 
revenir  à  Metz   par  lo  chemin  de  fer. 


iin,o.„.ii' 


^^ 


CHAMPS  DE  BATAILLE 

ot  METZ 


Letjcndf 
E  (^nutt  (VfuiaiJtiAt  a 
iÀMtips  dr  SaiaiÙe- 
:  ftiUres  nmUa 

2l    Mixuunrnt  AUe^uuuf 


2»  Excursion  (15  k.  5  de  marche).  —  De  Meiz  à  Amanvillers  par  le  che- 
min de  fer,  13  k.  (p.  48).  A  Amanvillers,  plusieurs  luonmnonts  à  l'O.  du 
village.  Au  N.-O.,  on  suit  la  route  qui  conduit  à  (3  k.)  Saint-J^rivat  ou 
Suint-Privat-la-M<jnta;ine  (aub.-rest.  du  Lion);  musée  militaire;  plusieurs 
monuments  et  nombreuses  tombes  à  dr.  de  la  route.  —  4  k.  5.  Sainte- 
Marut-aux-Chéues  (hôt.  :  Toussaint;  de  la  Poste;  .\ull),  -2, -200  hab.;  monu- 
ruent  français  au.\  soldats  du  94*  régiment  de  ligne  et  deux  moDumoiica 
allemands.  Au  S.  du  village,  rouie  conduisant  par  Ib  k.  5'  Suint-Ail  et 
;6  k.)  Uatonville  (aub.-rest.  Ai  Coin-de-J-rance),  à  (8  k.)  Veméville  (de 
Saini-Ail  on  pourrait  aller  visiter,  à  2  k.  O..  lo  villa'.'e  de  Batilly,  p.  43, 
où  l'on  a  élevé  un  monument  français).  A  l'E..  de  Vernéville,  5  monu- 
ments allemands.  —  Continuant  la  route  au  S.-S.-E.,  on  arrive  à  (10  k.) 
Malmaison  (plusieurs  monuments  allemands  à  l'E.  du  hameau),  puis  à 
(Il  k.  5)  Gravelotte  (hôt.  :  Driant  ou  du  Cheval-dOr;  de  lu  Poste);  petit 
musé^  militaire;  dans  le  cimetière,  ossements  de  5,000  soldats^français  et 
allemands.  De  Gravelotte,  un  chemin  pittoresqoe  conduit  à  (15*.  5)  Châtei- 
Saint-Germnin  (p.  ri.  d'où  l'on  peut  rcgacrner  Metz  par  le  chemin  de  fer; 
on  pourrait  aussi  utiliser  pour  le  retour  le  tramway  de  Moulins  à  MeU 
(k  L  15  min.).  ' 
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ExcoRSioN  A  l'est  DE  Metz  :  —  De  ce  côté,  on  peut  aller  visiter  les  monu- 
ments iVançais  saivarlts  :  —  entre  Bornij  et  Coloinbe;/  (3  k.  5  à.  pied;  on 
sort  do  Metz,  par  la  Porte-des-Allemandsj,  munument  élevé  par  la  commune 
de  Borny-Grigy  ;  —  à  NoissevUle  (aub.-rost.  Grandidier),  village  de  213  hab., 
à  1  k.  K.  de  Nouilly,  où  l'on  se  rond  par  le  chomiu  do  for  (p.  61),  monu- 
ment (par  E.  Hannaux,  1908)  érigé  par  le  Souvenir  français. 

2"  Promenades  sur  la  Moselle  (service  de  bateaux-promenades;  embar- 
cadère derrière  l'Esplanade;  6  départs  par  j.;  durée  du  trajet  M  miu.  à  la 
descente  ou  à  la  montée;  1  fr.  par  pors.).  —  Le  bateau  s'arrête  successi- 
vement :  au  .Saiiouge  (  V.  ci-dessous);  à  Lonqeville-les-Metz,  1,5ÛT  hab.,  loca- 
lité où  Napoléon  111  passa  la  nuit  du  14  au  15  août  lô70,  alors  qu'il  quitta 
Metz  pour  se  rendre  à  Sedan,  et  où  mourut,  en  1881,  le  peintre  Migette, 
qui  a  légué  à  la  ville  de  Metz  la  collection  de  ses  œuvres  et  sa  maison 
d'habitation  transformée  en  petit  musée  (visible  t.  1.  j.;  entrée,  0  fr.  50j  ;  à 
Moulins  (  V.  ci-dessous). 

3"  Mont  Saint-Quentin,  Scy.  Moulins  (1  h.  15  à  1  h.  30  de  marche, 
promenade  d'une  demi-journée;  retour  à  Metz  par  le  bateau).  —  On  utilise 
le  tram  Metz-Moulins  jusqu'au  Sauvage  (rest.  au  Sauvaye,  au  bord  de  la 
Moselle),  groupe  de  maisons  dépendant  de  Ban-Saint-AIartin,  au  voisinage 
de  la  diyue  M'^adrineau.  Au  iSauvage,  on  franchit  la  voie  du  oh.  de  fer, 
puis  la  route  de  Moulins  et  l'on  arrive  (5  min.)  an  pied  du  mont  Saint-Ouentin 
(357  m.  d'alt.,  198  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  Moselle).  —  50  min.  Point 
culminant  du  Saint-Quentin  ;  *vue  admirable  sur  Metz,  le  cours  de  la  Moselle 
et  les  hauteurs  avoisinantes.  —  40  min.  Fort  Girardin.  On  descend  par  un 
sentier  qui  se  dirige  au  S.  —  55  min.  Scy  (aub.  du  Lion-d'Or;  rest.  Uamilton), 
1,330  hab.  ;  clocher  roman,  du  xi"  ou  du  xii«  s.  ;  château.  Le  chemin  continue 
à  descendre.  —  1  h.  5.  Chazelles,  hameau  dépendant  de  la  commune  de  Scy  ; 
ancienne  église  fortifiée  des  xu'-.xvo  g.  ;  d'une  terrasse  plantée  de  tilleuls, 
vue  sur  la  vallée  de  la  Moselle.  —  1  h.  15.  Moulins-les-AJetz  (aub.  du  Faisan- 
d'Or,  jardin),  1,001  hab.,  terminus  du  tram  et  du  bateau,  station  du  ch.  de 
fer  do  Metz  à  Amanvillors;  château,  en  partie  du  xv«  s.,  ayant  appartenu 
à  la  famille  de  Fabert;  château  de  Préville,  auj.  maison  de  retraite  ;  pont 
à  11  arches,  du  .\iv'  ou  du  xv»  s.,  jeté  sur  l'ancien  lit  do  la  Moselle.  — 
A  2  k.  de  Moulins,  HozéneuUes  [Rosorolse,  on  997),  très  ancien  village  for- 
tifié :  chapelle  romane  du  xn*  s  .  vieilles  maisons. 

4.0  Vaux,  Ars-sur-Moselle,  JouY-aux-Arches  (2  h.  10  de  marclie  env.  ; 
retour  par  le  ch.  de  fer,  gare  d'Ars).  —  On  se  rend  de  Metz  à  Moulins  par 
le  bateau  ou  le  chemin  de  fer.  En  quittant  le  débarcadère,  on  suit  le  che- 
min qui  se  détache  du  vieux  pont  à  g.  et  s'élève,  assez  raide  par  endroits, 
au  S.-O.  —  15  min.  Sainte-Buffine.  —  30  min.  Jussy,  appelé  primitivement 
Jussiaca  villa;  l'église,  gothique,  a  un  clocher  roman.  De  Jussy,  plusieurs 
chemins  conduisent  à  'Vaux,  dont  l'un,  très  facile,  part  du  haut  du  village 
(entrée  du  jeu  de  quilles),  un  autre  (plus  ombragé  dans  l'après-midi  ai 
offrant  de  jolies  vues  sur  la  vallée  de  la  Moselle),  que  l'on  trouve  à  la  sortie 
S.  du  village  et  qui  va  bientôt  joindre  la  forêt  dont  il  suit  la  lisière,  à  g.  — 
45  min.  Fontaine  Claire,  carrefour,  où  le  chemin  commence  à  dfscendre.  — 
50  min.  Vaux  (aub.  :  du  Lion-d'Or;  de  la  Croix-d'Or),  localité  très  ancienne, 
mentionnée  déjà  au  ix'  s.,  sous  le  nom  de  Vallis  (vallée)  et  fortifiée  au 
moyen  âge;  il  subsiste  quelques  restes  do  ses  fortifications.  On  sort  do 
Vaux  au"  S.,  |)rès  d'un  lavoir,  on  croise  biontôt  la  route  stratégique  et  l'on 
trouve  à  g.,  derrière  une  haie,  le  sentier,  d'abord  mal  tracé,  qui  s'élève 
tantôt  sur  la  lisière,  tantôt  à.  l'intérieur  de  la  forêt  (jolies  éclaircies).  — 
1  h.  10.  On  dépasse  une  carrière,  puis  on  descend  à  g.  —  1  h.  25.  Fontaine. 
On  aperçoit  le  clocher  d'Ars.  —  1  h.  35.  Ars-snr-Moselte  (p.  13),  station  do 
la  ligne  du  oh.  de  for  de  Paris  à  Metz  par  Pompey.  A  1  k.  5  E.  do  la  para 
d'Ars,  sur  la  rive  dr.  de  la  Moselle,  Jouy-aux- Arches,  l'antique  Gaudiacwn, 
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1,058  hab.,  domiaé  à  l'E.  par  les  ruines  Ju  château  de  Saint-lilaiae,  do  xiii*  s. 
I<e  village  tient  son  nom  dos  piles,  an  nombre  de  1".  stilisistaot  près  de 
là.  sur  la  rive  dr.  de  la  MosoUo,  et  qui  sont  les  restes  d'un  aqueduc 
romain  portant  les  eaux  de  Oorze  ;i  Metz  (-24  k.  de  longueur  environ).  La 
construction  de  l'aqueduc  est  probablement  du  i"  s.  de  notre  ère.  Les  habi- 
tants des  villages  voisins  donnent  aux  arrhes  le  nom  de  pont  du.  Diable,  et. 
shIod  la  tradition  populaire,  elles  formaient  les  assises  d'un  pont  que 
l'Ksprit  du  mal  s'estait  engagfS  à  bâtir  dans  une  nuit;  mais,  le  jour  l'ayant 
burpris.  il  disparut,  sans  achever  son  œuvre. 

5"  Châtel-Saint-Cermain  (ch.  de  fer.  9  k.  en  "25  min.;  rafraichiss.  à  la 
Villa  dfs  /^ojpj.  jardin),  vill.i;,'o  de  905  liab.,  au-dessus  duquel,  on  voit  les 
restes  d'une  église  et  les  ruines,  peu  importantes,  d'un  chàtenu  du  x"  ou  du 
XI*  8..  détruit  au  xiii»  s.;  prc^s  do  là.  on  découvre  une  très  jolie  vue  sur  la 
vallée  et  les  hauteurs  boisées  qui  la  dominent. 


DE  METZ  A  DELME  ET  CHATEAU-SALINS  (ch.  de  fer,  59  k.  on  2  h.  10  env.; 
pas  de  1"  cl.).  —  "î  k.  Auijny.  —  9  k.  Marly,  à  181  m.  d'alt. ;  restes 
d'une  villa  romaine.  —  13  k.  Coin-Cuvry.  —  15  k.  Coin-sur-Seille.  —  17  k. 
PommérietiJC-Vtrny  (hôt.  Klein),  au  voisinage  d'un  fort.  —  19  k.  Goin- 
Sillegny:  portail  Renaissance  provenant  de  l'ancien  château  de  Goin.  — 
'2*2  k.  Louciyny,  à  i'M  m.  d'alt.;  ancien  château  du  .Sauvage,  transformé 
en  ferme.  —  %  k.  Vigny,  à  Ki  m.  —  29  k.  Sécourt-Sotgne,  à  27-2  m.  A  Se- 
court, château  ancien,  transformé  en  ferme.  Prés  de  Soigne  (aub.-rest.  : 
Lavaux;  fontenelle),  au  lieu  dit  les  Courts  Logés,  restes  d'une  villa  romaine. 
—  35  k.  Liocourt.  à  S'ÎS  m.  d'alt.  —  38  k.  Puzieux. 

42  k.  Delme  (bot.  :  de  Lorraine;  de  la  Clef-d'Or),  village  de  700  hab., 
A  224  m.  d'alt.,  ancienne  colonie  romaine  «  Ad  duodecimum  lapidem  », 
dominé  par  la  colline  de  Delme  (403  m.  d'alt.;  vue  très  étendue).  —  45  k. 
Oriocourt.  —  48  k.  Fresnes-en-Saulnois,  à  284  m.  d'alt.,  au  point  le  plus 
élevé  de  la  ligne;  de  Fresnes,  on  va  visiter  (3  k.)  la  maison  forestière 
tEichhof  (rafraichiss.  ;  *vue  magnifique).  —  La  voie  descend  assez  rapide- 
ment. —  59  k.  Château-Salins  (p.  -15). 

DE  METZ  A  BOUZONVILLE  ET  DILLINGEN  (ch.  de  fer.  60  k.  en  2  h.  20;  pas  de 
l^cl.).  —  5  k.  VantovxValliéres,  à  206  m.  d'alt..  sur  le  ruisseau  de  Vallières; 
près  de  Vantoux.  la  Croix  de  Louve,  de  1445.  —  7  k.  A'oui7/y.  La  voie  s'élève 
sensiblement.  —  10  k.  Failly;  restes  d'un  cimetière  fortifié  du  moyen  âge. 
.—  13  k.  Sanryprès-Vigy.  —  16  k.  Vigy-en-Lorraine,  au  point  l'ulminant  de 
la  voie,  à  250  m.  d'alt.;  chapelle,  mi-romane,  mi-gothique,  dont  la  con- 
struction primitive  est  attribuée  à  Charlemagoe. 

20  k.  /iettlainville  (hôt.  Bour,  à  la  gare),  village  à  232  m.,  où  se  détache 
la  petite  ligne  do  Merzig  (  V.  ci-dessous).  —  24  k.  Saint- Huliert-en-Lorraine , 
station  desservant  Villers-Betfnach  :  ancienne  abbaye  do  Cisterciens,  trans- 
formée en  ferme.  —  28  k.  Piblange.  —  31  k.  An:eling,  jonction  avec  la  ligne 
de  Thionville  à  Bous  et  'Vœlklingen  (p.  67),  à  207  m.  d'alt. 

39  k.  Bouzonville  <hôt.  :  de  la  Croix-Blanche;  des  Voyageurs  ;  du  Com- 
merce; du  Cheval),  2,176  hab..  sur  la  Nied;  église  ogivale,  du  xiv*  s.;  fon- 
deries. —  La  voie  suit  la  vallée  de  la  Nied.  —  43  k.  Filslmff.  —  47  k. 
Guerstlinq.   On   franchit  la  frontière   du  Territoire  de  la  Sarre.  —  50  k. 

Kerprieh-Hemmersdorf.  —  Pont  sur  la   Sarre.  —  55  k.  Buren-ltzbach.   

60  k.  DUlingen-sur- Sarre  (hôt.  :  Post;  Zur  Butte),  8,033  hab.,  où  l'on 
rejoint  la  ligne  de  Sarrebruck  à  Trêves. 

DE  METZ  A  MERZIG  PAR  BETTLAINVILLE  (ch.  de  fer.  60  k.  en  2  h.  30  à 
3  h.  10;  pas  de  1"  cl.  ;  on  change  de  voiture  à  Bettlainville).  —  90  k.  de 
Metz  k  Bettlainville  par  Vigy  (  V.  ci-dessus).  —  24  k.  Aboncourt-Endorf 
(bnvetto-rest.  A  la  gare),  A  195  m.  —  27  k.  Hombourq-Budange  (p.  67), 
jonction  avec  la  petite   ligne  de  TidonvUle  à  Ânzeling   par   Kedange.  — 
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33  k.  Dalstein-Menskirch.  —  37  k.  Monneren.  —  40  k.  Laumesfeld.  —  42  k, 
Waldweistroff.  —  45  k.  Grindorff.  —  48  k.  Waldvisse  (hôt.  :  de  la  Poste; 
Fousse),  village  de  800  hab.  ;  culture  d'arbres  fruitiers.  —  58  k.  Mécheren. 
On  entre  dans  le  Territoirp  du  Bassin  de  la  Sarre. 

60  k.  Merzig  (hôt.  :  Hoffmann;  Trierscher  Eof  ou  Straum),  l'antique 
Marciacuin,  ville  manufaoïurière  de  8,344  hab.,  à  180  m.  d'alt.,  sur  la  rive 
dr.  de  la  Sarre,  à  pro.\imitô  de  magnitiquos  forêts.  Eglise  paroissiale  du 
style  de  transition,  des  xii"  et  xui"  s.,  surmontée  d'une  coupole.  Hôtel  do 
ville  de  16-25.  Eglise  protestante  moderne. 

8.  —  DE  PARIS  A  BRIEY  ET  A  THIONVILLE 

Chemin  de  fer  :  335  k.  jusqu'."^  Briey;  361  k.  jusqu'à  Thionville;  réseau  de 
l'Est  de  Paris  à  Hom6court-Jœuf,'puis  réseau  d'Alsace  et  Lorraine.  Ser- 
vices en  1921  :  express  de  jour  direct  (l'«,  2",  3"  cl.)  dans  les  deux  sens, 
entre  Paris  et  Thionville,  trajet  en  "7  h.  15,  avec  corresp.  à  Valleroy- 
Moineville  pour  Briey;  wagon-restaurant.  Il  y  a  un  train  direct  de  nuit, 
avec  voit,  à  couchettes,  de  Paris  à  Conflans-Jarny,  où  l'on  change  de 
train  pour  Briey;  ce  train  n'existe  pas  dans  l'autre  sens. 

N.B.  —  On  peut  également  se  rendre  de  Paris  à  Thionville  par  Metz,  p.  46 
et  64  :  420  k.  en  8  à  12  h.  avec  changement  de  train  à  Metz;  c'est  le 
meilleur  itinéraire  de  nuit. 

Route  :  313  k.  de  Paris  à  Thionville,  par  :  244  k.  Verdun  (p.  47);  264  k. 
Etain;  278   k.  5  Fleville;  288  k.  Brietj  ;  294   k.  Avril;  303  k.  5  Hayange. 

173  k.  de  Paris  à  Châlons-sur-Marne,  p.  1;  suite  de  la  ligne 
par  (235  k.)  Sainte-Menehould  et  (280  k.)  Verdun,  p.  47. 

321  k.  Coriflans-Jarny  (bufTet-hôtel),  croisement  de  la  ligne  de 
Nancy  à  Longuyon-Mézières,  p.  34;  bifurc.  sur  Metz  par  Aman- 
villers,  p.  48,  correspondance  pour  ConJlans-en-Jarnisy,  à  2  k.  0., 
ch.-l.  de  c.  de  888  hab.,  sur  la  rive  dr.  de  l'Orne,  au  confluent  de 
l'Yron.  —  A  1  k.  6  S.-É.  de  Gonflans,  Jarny  (hôt.  :  de  la  Gare;  de 
France),  3,411  hab.,  bâti  en  amphithéâtre  au-dessus  du  vallon 
d'un   tributaire  de  l'Orne,  a  une  église  ogivale  des  xiii'  et  xv'  s. 

La  voie  descend  la  vallée  de  l'Orne,  qu'elle  franchit  bientôt.  — 
327  k.  Hatrize;  église,  en  partie  du  x"  s.;  mines  de  fer. 

329  k.  Valleroy-Moineviile,  bifurc.  des  lignes  de  Rriey-Villerupt 
et  d'Homécourt-Jœuf-Thion ville;  à  400  m.  S.,  Moin'evUle  (hôt. 
Leyendecker),  582  hab,;  à  500  m.  N.-O.,  Valleroy,  village  industriel 
de  1,292  hab.;  mines  de  fer,  château  moderne. 


L'embranchement  de  Briey  gagne  au  N.  le  vallon  du  Woigot 
ou  Mance,  affluent  g.  de  l'Orne.  —  333  k.  Moutiers. 

335  k.  Briey  (omn.  50  c.  ;  hôt,  :  de  la  Gare,  cliaulT.,  gar.  ;  du 
Commerce;  de  la  Croix-Blanche),  petite  ville  industrielle  de 
2,394  hab.  (appelés  Briotins),  ch.-l.  du  seul  arrondissement  du 
département  de  la  Moselle  qui,  en  1871,  demeura  français  et  fut 
rattaché  au  département  de  Meurthe-et-Moselle. 

Histoire,  industrie.  —  Brioy  parait  avoir  en  pour  origine  un  camp 
romain,  auquel  aboutissaient  trois  voies  militaires.  C'était,  au  moyen  âge 
le  ch.-l.  d'un  comté  important,  relevant  des  <!omte8  de  Bar.  La  comtesse 
Maihilde,  amie  dévouée  du  pape  Grégoire    \ll,  était   comtesse  de  Briey. 
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Briey  a  donné  son  nom  à  dd  important  bassin  minier,  dont  elle  occupe 
Il  quelque  sorte  le  centre. 

Ce   qu  on  appelle  \o  bassin  de   Briey  n'est,  à   vrai   dire,   qu'un  important 

i^irici  du   bassin  minier  lorrain,  que  la  frontière  du  traité  de  Frauctort 

\ait  coupé    en    deux.  Les   minerais    de   fer  qui  le  constituent   sont  une 

riesse   considérable  pour  notre  p:tys,  puisque  sur  1  milliards  de  tonnes 

iUiquels  sont  é%aluées  les  réserves  ferriiyiin'uses  de  la  France,  5  sont  en 

Lorraine.   D'une  superBcie    de  plus  de  90.0u0  hect.,  le  bassin  lorrain  est 

compris  à   l'intérieur  d'un   quadrilatère,  qui  s'allonpe  du  î>.  au  N.,  entre 

Metz.  ThionviUe  et  Luxembourg  par  son  coté  oriental,  entre  Conflaus-ea- 

Jarnisy  et  Longwy  par  son  côté  occideuial. 

L'exploitation  de  ces  mines  par  l'ennemi,  au  cours  de  la  grande  guerre, 
a  été  pour  beaufoup  dans  la  prolonfration  des  hostilités  jusqu'en  novem- 
bre 1918.  Déjà  en  li'13,  sur  50  millions  et  demi  de  tonnes  de  minerai  que 
consommait  la  métallurgie  allemande,  '^8  millions  et  demi  provenaient  de 
la  Lorraine  annexée  et  du  Luxembourg,  et  4  millions  étaient  en  provenance 
du  seul  district  français  do  Briey.  Le  recul  de  10  k.  prescrit  à  nos  troupes 
de  couverture,  le  30  juillet  1911,  permit  aux  Allemands  de  prendre  sans 
coup  férir,  avant  même  la  déclaration  de  guerre,  les  points  essentiels  de 
ce  bassin  de  Briey,  dont  l'importance  était  double,  économique  et  straté- 
gique. Nos  ennemis  s'assuraient  ainsi  contre  le  danger  d'être  coupés  de 
leur  production  minière  et  réduits  dans  leur  production  métallurgique.  I)e 
notre  coté,  en  perdant  Briey,  nous  perdions  non  seulement  la  quasi  tota- 
lité de  notre  production  do  minerai  do  fer  (90  0/0).  mais  aussi  plus  de 
75  00  de  notre  production  de  fonte  et  d'acier.  Cétaii  là  une  véritable 
catastrophe,  dont  on  put  mesurer  les  eifels  dès  le  lendemain  do  la  pre- 
mière bataille  de  la  Marne,  où  la  France,  privée  de  ses  moyens  de  défense 
les  plus  nécessaires,  fut  dans  l'impossibilité  d'exploiter  sur  1  heure  la  vic- 
toire de  ses  soldats.    , 

La  ville  haute,  fort  pittoresque,  occupe  le  sommet  et  les  pentes 
méridionales  d'un  promontoire  de  257  m.  d'ail.,  dominant  la 
.Mance.  Au  lieu  d'y  monter  directement,  prendre  de  la  pare  la 
route  de  g.,  a  la  première  bifurcation,  traverser  d'abord  la  ville 
basse,  puis  gravir  le  promontoire  par  des  rues  en  pente  raide.  Les 
Allemands  ont  enlevé  Ia  statue  de  François-Clément-Maillot  (f  1894), 
président  du  Conseil  de  santé  des  Armées,  né  à  Briey  en  1S04, 
qui,  en  1S34,  appliqua  aux  fiévreux  de  1  armée  d'Afrique  le  trai- 
tement p-ir  le  sulfate  de  quinine  (le  nom  de  Maillot  a  été  donné 
à  une  commune  en  Algérie).  Dans  la  rue  des  Cultivateurs,  tou- 
relle du  XVI'  s.  Dans  la  rue  Carnot.  maison  du  xvni"  s.  L'église, 
du  x\"  s.,  est  un  intéressant  édifice  à  3  nefs,  orné  de  curieuses 
gargouilles  et  renfermant  de  belles  stalles  sculptées  du  xvi»  s. 
Dans  le  cimetière,  au  N.  de  la  ville,  chapelle  moderne,  dans  la 
façade  de  laquelle  a  été  encastrée  une  Danse  des  Morts,  sculpture 
originale  du  xvi'  s. 

DE  BRIEY  A  VILLERUPT-MI CHEVILLE  (réseau  Est.  ST  k.).  —  La  voie  remonte 
la  .Mance.  —  ti  k.  MancienUes-Bettainvillen  (hôt.  ae  la  Gare],  1.076  bab.. 
à  ;iU  min.  de  la  gare;  mines  de  fer.  —  10  k.  Turqvegnieui,  1,5C5  hab.  ; 
aciéries  ;  cb&teau  moderne.  —  14  k.  Sancy.  —  H  k.  Audun-le- Roman  (p.  67), 
croisement  de  la  ligne  de  Metz-Thionville  à  Lonpnyon.  —  23  k.  Serrouville 
—  3^  k.  Thiercelet-Villers-la-Montagne. 

37  k.  Villerupt-MichtmlLe  (hôt.  Henné),  agglomération  industrielle  de 
8.509  hab.,  située  à  quelques  min.  de  l'ancienne  frontière  de  Lorraine,  en 
contre-bai  de  la  voie,   sur  l'Alzette,  dans  un  joli   bassin   entouré   de  bois. 
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mais  marécageux;  forges,   hauts-fourneaux,  aciéries.  Un   embranchement 
de  18  k.  relie  Villerupt  à  Longwy  (V.  le  Guide  Bleu  :  Champagne- Ardenne). 


Au  delà  de  Valleroy-Moinevillle,  la  voie  continue  à  descendre 
la  vallée  de  l'Orne.  —  332  k.  Aiiboué,  village  industriel  de 
4,343  hab.  ;  minerais  de  fer,  aciéries,  fonderies,  minoteries. 

334  k.  Homécourt-Jœuf.  A  2  k.  N.-O.  Homécourt  (hôt.  Terminus, 
T.C.F.),  centre  industriel  de  7,000  hab.,  grandes  usines  métallur- 
giques. A  2  k.  N.  Jœuf  (hôt.  Rouyer),  9,589  hab.,  importantes 
forges  de  Wendel,  fabrique  d'engrais,  savonnerie;  hypogée  fmon. 
hist.);  deux  châteaux  modernes. 

338  k.  Moyeuvre-La-Grande  {\\()i.  :  de  VOrne;  Bourgeois),  6,317  hab.. 
important  centre  minier  sur  l'Orne;  château,  transformé  en 
hôpital;  forges.  —  341  k.  Rosselange  (hôt.  :  du  Fort-Chabrol': 
Pigeon),  3,036  hab.;  laminages  de  fer;  château  moderne.  — 
343  k.  Bombas  (hôt.  de  la  Poste),  5,800  hab.,  petite  ville  industrielle, 
sur  l'Orne,  dominée  par  le  Justemont  au  N.  et  la  Côte  de  Drince 
(398  m.  d'alt.)  au  S.  —  343  k.  Gandrange-Amnéville.  —  349  k. 
Hagondange,  jonction  avec  la  grande  ligne  de  Metz  à  Luxembourg,' 
(F.  ci-dessous).  —  12  k.  de  Hagondange  à  Thionville  (F.  ci-dessous)." 
—  361  k.  Thionville  (p.  65). 
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Chemin  de  fer  :  69  k.  en  1  h.  '25  à  1  h.  50  par  les  express,  en  2  h.  30  à 
3  11.  par  trains  omnibus.  Cette  ligne  est  desservie  par  les  grands  trains 
internationaux  Bâle-Strasbourg-Luxembourg-Bruxelles-Ostende. 

Route  :  60  k.  par  :  II  k.  Méziéres-lès-Metz;  27  k.  Thionville;  38  k.  Routsy. 
Quelques  côtes  entre  Thionville  et  Metz. 

La  voie  contourne  Metz  à  l'E.  (à  g.,  jolie  vue  d'ensemble  de  la 
ville)  et  franchit  la  Moselle.  —  5  k.  Metz-Nord-  —  8  k.  Woippy, 
village  de  1,561  hab.,  qui  a  conservé  plusieurs  maisons  anciennes, 
dont  la  plus  remarquable  est  la  Haute-Maison  ou  maison  des  Sor- 
cières, du  XV»  s.;  vieux  château  des  xiii',  xv  et  xvi»  s.,  avec  ses 
anciens  fossés;  importante  culture  de  fraises;  raffinerie  de  ben- 
zin>^.  Le  7  octobre  1870,  Bazaine  fit,  au  N.-E.  de  Woippy.  un.' 
dernière  et  infructueuse  tentative  pour  rompre  le  cercle  de  fer 
où,  par  sa  faute,  était  enfermée  l'armée  de  Metz.  —  14  k.  Mai- 
zieres-les-Metz  (hôt.  :  de  la  Gare;  Weidmann),  4,409  hab.;  impor- 
tantes mines  de  fer.  —  Nombreuses  usines  métallurgiques. 

18  k.  Hagondange  (hôl.  :  du  Chemin-de-Fer;  Central:  de  Lorraine), 
1,727  hab.,  à  162  m.  d'alt.,  jonction  avec  la  ligne  Paris-Thionvillc- 
Homécourt  (ci-dessus);  importante  chaudronnerie  industrielle. 

21  k.  Richement  (hôt.  Valentin),  2,618  hab.,  petite  ville  ancienne, 
à  160  m.  d'alt.  —  24  k.  Uckange  (hôt.  :  Voirgard:  Danm,  dans  le 
faubourg  industriel  de  Bruckmùhle),  2,420  hab.;  hauts-fourneaux. 
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30  k.  Thîonville  (tnilTel.  bien  tenu;  luM.  :  Terminus;  de  France; 
du  Commerce;  des  V'oywjeuis;  du  Lion-d'Or;  étal)lis<eiiicnt  municipal 
de  bains,  r.  de  la  Vieille-Porte,  26;  Syndicat  d'initiative,  a  la 
librairie,  pi.  dn  Marché.  12),  10,170  hab.,  ch.-l.  de  2  arrond.  du 
dtpart.  de  la  Moselle  [TliionvUle-Esl  avi-c  59,200  liab. ;  ThioniHllc- 
Oiust,  avec  plus  de  70,000  hab.),  important  centre  industriel,  la 
métropole  de  la  métallurgie  lorraine,  s'étend  sur  uni'  lonj^ueur 
de  plus  de  2  k.  sur  la  rive  g.  de  la  Moselle,  qui  y  atteint  125  m.  de 
largeur.  Par  suite  du  démantèlement  des  forliflcalions,  en  l'J02, 
de  nouveaux  quartiers  ont  surgi  au  delà  de  ses  3  portes  d'autre- 
fois. La  canalisation  de  la  Moselle,  qui  sera  prochainement  en 
voie  de  réalisation,  donnera  à  la  ville  un  nouvel  essor. 

Histoire.  —  Thionvilie,  dont  le  nom  primitif  Theodonis  villa  a  son  orij^ino 
di.ns  un  château  construit  sous  les  Mérovingiens,  était  une  des  résidences 
favoriti-s  de  Charlemaj^Mie,  qui  y  pulilia  plusieurs  capitulaires  et  y  lit  con- 
naître, dans  une  asscniOlée  des  grands  de  la  nation,  ses  dernières  volontés 
ri'lativemeut  au  partage  de  l'empire  entre  ses  trois  fils.  La  deuxième 
femme  do  c'harlemagnc,  Hildepardo,  y  mourut  en  783.  Place  fortifiée  dés 
le  ïiii*  s.,  Tbionvillo  appartenait  alors  aux  comtes  de  Luxembourg  qui  y 
avaient  élevé  un  vaste  cuàteau  fort.  La  ville  passa  ensuite  successivement 
aux  deux  maisons  de  Bourgogne,  à  la  familio  impériale  des  Habsbourg, 
puis  aux  rois  d'Kspagne;  en   lf)S^.  elle  revint  à  la  France. 

Thionvilie  eut  à  soutenir  des  sièges  nombreux  :  celui  de  IM.'î.  à  la  suite 
duquel  le  prince  de  Condé  s'empara  de  la  place  et  celui  de  l"0-i,  tenté  par 
l'armée  d'invasion  et  un  corps  d  émigrés  et  dans  lequel  Chateaubriand  fut 
blessé:  celui  de  18U,  où  le  général  Hugo,  le  père  du  poète,  nommé  gou- 
verneur, aéfondit  la  place  contre  un  corps  d'armée  prussien  qu'il  força  à 
se  retirer;  en  I8l.'i,  le  général  Hugo  y  mit  les  coalisés  en  échec. 

Le  père  de  Lamartine  tint  garnison  à  Thionvilie  avant  la  Kévolution, 
comme  capitaine  do  cavalerie,  et  Paul-Louis  Courier,  alors  lieutenant 
d'artillerie,  y  résida  de  1^93  à  1795.  Le  général  Hoche  a  aussi  habité 
Thionvilie,  où  il  épousa  Mlle  Dechaux. 

En  1870,  après  1  investissement  de  Metz,  Thionvilie  fut  d'abord  simple- 
ment bloquée  par  les  Allemands:  attaquée  en  force  le  10  novembre,  sa 
garnison  put  résister  jusqu'au  -..'4  lan  musée  Victor-Hugo,  à  Paris,  un  dessin 
du  poète  représente  la  place  dn  Marché  avec  le  beffroi  après  le  bombarde- 
ment de  1870).   Thionvilie  a  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur  en  19-.Î0. 

Thionvilie  a  vu  naitre  les  conventionnels  Merlin  et  Thirion  et  nombre 
de  généraux  et  d'officiers  français. 

De  la  pare,  située  sur  la  rive  dr.  de  la  Moselle,  on  arrive  dans 
la  ville  proprement  dite  par  un  pont  de  pierre,  le  pont  des  Alliés, 
d'où  l'on  aune  belle  vue  d'ensemble  sur  la  ville,  et  prés  duquel 
s'étendent,  a  dr.  et  à  g.,  les  promenades.  A  quelques  pas  à  dr. 
du  pcnt,  on  voit  la  *lour  aux  Puces,  revêtue  de  lierre,  reste  de 
l'ancien  château  des  comtes  de  Lu.vembourg  {y.ui''  s.);  à  l'inté- 
rieur, collection  d'antiquités  romaines  et  gallo-romaines;  du  haut 
de  la  tour  (pour  y  monter,  s'adressera  l'iiOtel  de  ville),  très  jolie 
vue  sur  la  vallée  de  la  Moselle.  A  g.  du  pont,  bordant  les  pro- 
menades, l'église  catholique,  du  xviii'  s.,  a  un  pornil  d'ordre 
dorique,  compris  entre  deux  tours  terminées  par  une  plate-forme 
ciTul.tire;  a  l'intérieur,  d'ordre  ionique,  le  maltre-aulel  est  sur- 
monté d'un  riche  baldaquin. 
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En  face  du  pont,  la  rue  des  Deux-Places  conduirait  à  l'église 
protestante,  dont  on  voit  émerger  la  flèche. 

Du  pont,  la  courte  rue  Général-Pau  débouche  au  centre,  sur  la 
place  du  Marché,  en  partie  bordée  de  vieilles  maisons  à  arcades;  a 
dr.,  liôtel  de  ville,  sans  caractère;  à  g.,  à  l'entrée  de  la  rue  de 
Paris,  artère  principale  de  Thionville,  l'ancien  hôtel  de  ville, 
appelé  communément  le  Beffroi,  avec  sa  tour  originale,  date  en 
partie  de  l'époque  ogivale;  à  la  façade,  un  boulet  du  siège  de 
1-792. 

Du  côté  opposé  à  la  rue  de  Paris,  à  l'entrée  de  la  rue  du 
Luxembourg,  à  dr.,  la  courte  rue  du  Château  conduit  à  la  pitto- 
resque *cour  du  Château,  et,  de  là.  à  la  tour  au.x  Puces. 

Dans  le  faubourg  de  Beauregard.  où  conduisent  la  rue  de  Paris 
et,  au  delà  de  la  place  de  la  République,  la  rue  .Maréchal-JolTre, 
on  voit  Véglise  de  Beauregard,  bâtie  de  nos  jours  sur  le  plan  de  la 
cathédrale  de  Metz. 

Le  faubourg  de  Yutz,  sur  la  rive  dr.  de  la  Moselle,^  se  divise 
en  Haute-Yutz  ■  ftl  en  Basie-Yulz ,  agglomération  de  6, .554  hab.,  où 
s'élèvent  les  casernes.  Yutz,  où  des  fouilles  ont  mis  à  nu  nombre 
d'antiquités  romaines,  est  mentionnée  au  iv"  s.  sous  le  nom  de 
Judiacum  et  plus  tard  sous  celui  île  Judicium. 

Deux  forts  défendent  les  approches  de  Thionville,  l'un  construit 
sur  la  colline  de  Guenlrange,  qui  domine  la  rive  g.  de  la  Moselle, 
l'autre  au-dessus  de  la  rive  dr. 

DE  THIONVILLE  A  PERL  ET  A  TRÊVES  (ch.  de  fer,  101  k.  ea  1  h.  30  à 
2  h.  40).  —  La  voie  franchit  la  Moselle.  —  6  k.  Basse-Ram  (allem.  yieder- 
ham),  —  9  k.  Kœnir/smacker  (buvetle-re.st.),  1,265  hab.  —  13  k.  Mailing.  — 
Pont  sur  la  Moselle. 

16  k.  Sierck  (hôt.  :  de  Metz:  de  la  Gare),  petite  ville  de  1,177  hab.,  sur 
a  Moselle,  au  pied  du  Stromberg  (312  m.  d'alt.),  à  10  min.  do  la  grare,  a 
conservé  les  tours  et  une  partie  des  murs  de  ses  anciennes  fortifications. 
De  l'hôtel  de  Metz  on  monte  en  quelques  min.  aux  ruines  de  l'ancien  châ- 
teau fort  des  .ducs  de  Lorraine  (vue  très  belle  sur  la  vallée  do  la  .Moselle 
et  les  hauteurs  environnantes),  mentionné  pour  la  première  fois  eu  1005  et 
laissé  à  l'abandon  depuis  1815.  Sierck  possède  une  source  (exploitée)  d'eaux 
minérales  chloro-iodiques,  bromurées  et  iodurées.  —  A  "2  h.  env.  à  pied 
E.  de  .Sierck.  au  delà  du  village  de  (1  h.  35)  Manderen  (aub.  de  la  Poste),  se 
trouve  le  château,  assez  bien  conservé,  de  Aleinsberg  (jolie  vuo).  bâti  an 
début  du  XV"  s.  et  transformé  en  café-rost.:  pendant  la  guerre  de  succession 
d'Espagne,  en  1705,  le  duc  de  Marlboroutjh,  commandant  les  troupes  bri- 
tanniques, séjourna  dans  le  château,  d'où  le  nom  de  château  de  Marlborongh 
qu'on  lui  donne  quelquefois.  —  22  k.  Apach.  On  entre  dans  la  Province 
rhénane.  —  23  k.  Perl  (hôt.  Sons).  —  06  k.  Besch  (hôt.  Etringer),  720  hab. 

62  k.  Xennig  (hôt.  :  Krone;  Linde;  Weinandy  ,  800  hab.,  à  16  min.  de  la 
gare,  village  où  l'on  a  mis  à  nu  une  villa  romaine  du  ii»  s  et  sa  célèbre 
mosnîq^le,  longue  do  15  m.,  largo  de  10  lA.,  représentant  principalement  uc 
combat  de  gladiateurs.  —  La  voie  passe  dans  un  tunnel.  —  89  k.  U'<i«*c?-- 
liesch,  au  voisinage  d'un  obélisque  romain  connu  sous  le  nom  do  colonne 
d'Jgel.  —  On  franchit  la  Sarre.  —  91  k.  Karthaits.  —  Pont  sur  la  Moselle. 

101  k.  Trêves  ou  Trier  (hôt.  *Portn  Nigra;  Vened'ig;  Poat.  etc.) 
curieuse  et  intéressante  ville  de  49,000  liab.,  sur  la  rive  dr.  de  la  Moselle, 
possède  d'importants  restes  de  ses  monuments  romains  et  do  ses  éuiiiccs 
du  moyen  âge.  La  célèbre  *Porta  Niyra,  bâtie  au  iv"  s.  et  rétablie  de  nos 
jours  dans  sa  forme  primitive.  La  cathédrale  ou  Dom,  la  plus  ancienne  de 
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l'Allemagoe;  d'abord  palais  do  l'impératrice  Hélène,  mère  de  ConstaDtin, 
l'édifice,  aménage*  en  é^^lise  par  l'évêquc  Agricius,  a  été  remanié  on  lul9 
et  restaure  en  lîM4.  A  côté  do  la  cathcdralo,  la  Lieb/'rnuen  Ktrche  ou  église 
Solre- Dame,  ilu  xiii»  s.,  est  une  des  plus  intéressantes  églises  du  siyle 
opival  primitif  ou  AUematrne  ;  porCMl  remarquable  La  llasiUca  ou  palais  de 
Conttanlin.  devenue  le  teniplo  protestant,  n'a  conservé  do  l'épotiue  romaine 
que  la  partie  N.-O.  et  l'al.sido.  Lo  palais  des  Empereurs  romains,  vaste 
et  pittoresque  ruine  avec  deux  tours,  dont  l'une  otlre  une  jolie  vue  sur  1  a 
viile  et  les  environs.  Amphithatre,  du  1"  s.  de  notre  ère.  Thermes  romains, 
du  IV*  s.  :  etc.  —  Pour  la  description  détaillée  de  Trêves  et  do  ses  envi- 
rons,  V.  le  Guide  Bleu  :  Itords  du  tihin  et  Pays  rhénans. 

DE  THIONVILLE  A  LONGDYON  PAR  AUDON-LE-ROMAN  (ch.  de  fer,  41  k.: 
section  parcourue  par  les  trains  directs  de  Bàle-Strasbourg-Metz-Thionville- 
Lille-Calais).  —  6  k.  Florauge,  ■.?,50U  bab.  —  9  k.  tiayange  (hôt.  :  Terminu.i; 
de  l'Europe:  des  \  oyayeursj,  ville  do  13,500  hab.,  important  centre  minier, 
sur  la  Fontoy.  —  Il  k.  Knutange  (hôt.  :  de  Lorraine;  de  V Industrie), 
4,*-''00  hab.  ;  usines  métallurgiques,  hauts-fourneaux.  A  1  k.  de  la  gare, 
yHrange,  6,500  hab.;  forges.  Un  embranchement  de  2  k.  relie  Knutange  à 
Âlgrange  (hôt.  :  Asloria;  de  Paris;  Hauit-iiubert;  des  Voyageursj.  centre 
d'une  agglomération  minière  de  plus  de  9,500  hab.,  et  dominé  par  le 
Slurzenberg  (40.2  m.l.  —  M  k.  I-ontoy  (hôt.  Monopole),  4,000  hab.,  centre 
mimer  &  "y.X  m.  d'ult.  ;  hauts-fourneaux;  restes  d'an  château.  Embranche- 
ment vers  Audun-le-Tiche  (  V.  ci-dessous). 

•20  k.  Audun-le-Homan  (hôt.  de  l'Est),  ch.  1.  de  c.  de  928  hab.,  sur  le  pla- 
teau qui  s'étend  entre  les  vallées  de  la  Crusne  et  de  la  Fontsch  et  sépare  le 
versant  de  la  Meuse  de  celui  de  la  Moselle.  Audun-le-Uoman  a  gravement 
souil'ert  des  bombardements  au  cours  de  la  guerre.  —  '27  k.  Joppécowl- 
Filliires.  A  4  k.  de  Joppécourt,  Mercy-le-Haut  assez  sérieusement  atteint 
par  les  obus.  —  31  k.  AJercy-le-lJas-Alainbottel.  —  36  k.  Pierrepont ,  1,115  hab. 

—  44  k.  Lon(juyon  (p.  34),  jonction  avec  les  lignes  de  Méziéres-CharleviUe  à 
Luxembourg,  et  à  Nancy. 

DE  THIONVILLE  A  FONTOY  ET  AUDUN-LE-TICHE  (ch.  de  fer,  38  k.  à  travers 
le  pays  du  fer).  —  17  k.  Jusqu'à  Fontoy,  V .  ci-dessus.  —  -iS  k.   Boulange. 

—  -26  k.  Aumetz  ;  minerais  de  fer  exploités.  —  29  k.  Hirps. 

38  k.  Audun-le-Tiche  (hôt.  :  de  la  Poste;  International;  de  la  Croix- 
blanche;  de  la  Gare:  Monopole),  ville  industrielle  (fer)  de  0,288  hab., 
sur  l'Alzette,  près  de  la  frontière  luxembourgeoise.  Audnn-le-Tiche  est  relié 
par  une  petite  ligne  d'intérêt  local  d'une  part  à  (4  k.)  Redange,  1.342  hab., 
forges,  aciéries,  et  d'autre  part  -à  (25  k.)  Luxembourg  (p.  68)  par  (3  k.) 
Esch-surAlzette  (hôt.  Mi^tropole),  20,672  hab.,  hauts-fourneaux,  aciéries,  et 
(13  k.)  Bettembourg  (p.  68). 

DE  THIONVILLE  A  BOUS  ET  VŒLELINGEN  PAR  ANZELIN6  fcb.  de  fer,  71  k. 
en  2  h.  50  à  3  h.  25).  —6  k.  Kunzig.  750  hab.  —  10  k.  Distroff  k  192  m.  — 
12  k.  Metserwisse,  à  215  m.  —  17  k.  Kedange  (aub.  de  la  Gare),  au  voisinage 
de  magnifiques  forêts.  A  1  k.  S.-E.,  ruines  du  château  de  Uonibourg,  du 
XVI*  8.  A  6  k.  N.-E.,  la  hauteur  du  Hackenberg  ^343  m.)  offre  une  jolie  vue. 

—  21  k.  Bombourg-Budavge.  —  26  k.  Eberawiller.  —  30  k.  Anzeling  (p.  01), 
■onction  avec  la  ligne  do  Metz  à  Bouzonville  et  Dillingen. 

33  k.  Freistroff',  947  hab.,  à  199  m.  d'alt.,  où  se  trouvait  autrefois  une 
abbave  de  Cisterciens.  —  37  k.' Bouzonville  (p.  61),  jonction  avec  la  ligne 
de  Metz  a  Dillingen  par  Delmo.  —  La  voie  s'élève.  —  43  k.  Brellnach. 

46  k.  Teterchen  (p.  72),  où  l'on  croise  la  ligne  de  Metz  à  Sarreguemines 
par  Boulay  et  Béning.  —  51  k.  Hargarten  (p.  72),  station  de  la  ligne  do 
Sarrejjuemines.  On  franchit  la  Bisi,  qui  forme  la  frontière  entre  la  Lorraine 
et  le  Territoire  du  Bassin  de  la  Sarre.  —  57  k.  Oeberherm  (hôt.  Spe'.cher), 
1.334  hab..  station  desservant  (3  k.)  .Mertert,  où  l'on  retira  d'un  puits, 
•n  Ib'ib,  une  colonne,  auj.  au  musée  de  Metz,  qui  devait  mesurer  primiti- 
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vement  13  à  15  m.  de  hauteur  ot  avait  été  élevée  à  la  gloire  des  armées 
romaines  victorieuses.  —  69  k.  Linslerkof.  —  63  k.  Differten,  sui:  la  Bist. 

66  k.  Wadfjassen  (Ilôt.  :  Jlean:  He^^:  Schmitl).  2.83;-i  hab.,  petite  localité 
commerçante,  qu'un  embranchement  do  1  k.  relie  à  Bons  (hôt.  :  Cristoph; 
Gabriel;  Hoth\  Michels;  Ferry),  4,300  hab.,  à  186  m.  d'alt.,  jonction  avec  la 
lipne' de  Sarrebruck  à  Trêves  (p.  71).  —  68  k.  HostenhcœU-Westen  (Ouest; 
hôt.  Kœhter),  2,099  hab.;  aciéries,  charbonnages. 

71  k.  Vœlklingen  (hôt.  :  fthainischer  Hof;  Kaiserhof;  Darimont;  Mûller- 
Altpeler;  Weissdorfer,  etc.),  ville  manufacturière  (fabriques  de  produits 
chimiques,  aciéries)  et  centre  de  charbonnages,  18,114  hab.,  nœud  de 
plusieurs  lignes  de  chemins  de  fer  secondaires. 

DE  ÏHIONVILLE  A  MONDORF-LES-BAINS  (ch.  de  fer  d'intérêt  local,  23  k.). 
—  Cette  petite  liiine  dessert  des  localités  qui  sont,  en  général,  sans  impor- 
tance pour  le  touriste  :  5  k.  Garsch;  8  k.  Cattenom;  10  k.  Sentzich;  \'i  k. 
Fixeni.  —  17  k.  Rodemack  (douane  française,  visite  do>  bagages  au  retour 
du  grand-duché  de  Luxembourg;  butfot;  hôt.  :  fin  Lion;  de  la  Poste), 
629  hab.;  restes  d'un  château  et  du  mur  d'enceinte  de  l'ancienne  forteresse, 
démantelée  en  1821.  —  On  entre  dans  le  grand-duché.  —  20  k.  Pvttelange 
(douane  luxembourgeoise). 

23  k.  Mondorf'les-Bains  Chôt.  :  du  Grand-Chef;  de  l'Europe  et  du  Parc; 
Schleck;  de  la  Gare;  rost.  des  Bains],  ville  d'eaux  de  800  hab.,  à  190  m. 
d'alt.  ;  les  eaux  minérales  (25»  centigr.),  découvertes  en  1841,  sont  employées 
en  boisson  et  en  bains  dans  le  traitement  des  maladies  du  tube  digestif. 
Casino,  établissement  thermal,  très  beau  parc,  d'une  étendue  de  20  hect. 

Pour  la  description  détaillée  de  Mondorf  et  de  ses  environs,  V.  le  Gaide 
Bleu  :  Belgique  et  Luxembourg. 

Au  delà  de  Thionville,  la  ligne  se  dirige  au  N.  —  37  k.  Hettange- 
Grande  (bu vetle-resl.  à  la  gare),  2,891  hab.;  grande  carrière. 

4.3  k.  Zoujflirjen  (douane  française).  —  On  entre  dans  le  grand- 
duclîé  de  Luxembourg. 

51  k.  Bettembourg  (douane  luxembourgeoise,  visite  des  bagages), 
qu'un  embranchemerlt  de  13  k.  relie  à  Audun-le-Tiche  (p.  6T), 
et  un  autre,  de  12  k.,  à  Riimelange  ot  à  Oltange  (allcm.  Oettingen; 
buvette-rest.  à  la  gare),  agglomération  industrielle  (hauts-four- 
neaux) de  3,280  hab.  possédant  les  restes  d'un  vieux  château.  — 
55  k.  Berchem. 

63  k.  Luxembourg  (hu(Tet;  hôt.  .:  Brasseur,  en  ville;  Staar  et 
Cless,  à  la  gare;  etc.),  ville  de  20,000  hab.,  cap.  du  grand-duché, 
sur  l'Alzette,  dans  une  situation  très  pittoresque  qui  en  fait  le 
principal  intérêt  pour  le  touriste.  La  ville  haute,  qui  est  la  ville 
proprement  dite,  est  bâtie  sur  un  plateau  décoypé  à  pic  de  trois 
côtés,  entre  les  ravins  de  l'Alzette  et  de  la  Pétrusse  que  fran- 
chissent deux  beaux  viaducs.  La  ville  basse  comprend  les  fau- 
bourgs du  Grund,  de  Claasen  et  de  Pfaffentjial,  allongés  dans  la 
vallée  de  l'Alzette. 

Brusquenient  occupée  par  les  Allemands,  le  12  août  1914,  en  même  temps 
que  le  reste  du  grand-duché,  la  ville  n'a  été  libérée  que  le  20  novembre  1918. 
par  l'arrivée  des  troupes  américaines,  auxquelles  succédèrent,  le  2),  des 
contingents  français. 

De  la  gare  (trams  électriques),  on  atteint  la  ville  par  l'avenue 
de  la  Liberté,  qui  traverse  des  nouveaux  quartiers  et  le  pont 
Adolphe  jeté  sur  le  ravin  de  la  Pétrusse  aménagé  en  parc. 
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Dans  la  ville  môme,  on  verra  la  cathédrale  Notre-Dame,  du  com- 
raencement  du  xvi'  s.,  la  belle  place  Guillaume,  avec  la  slalue  du 
roi  (iuilUuime  11  des  Pays-Bas.  par  .Mercié,  et  l'hùtel  de  ville,  ren- 
ferinanl  le  musée  Pescalore.  Tout  à  coté  sur  la  place  d'Armes, 
le  palais  municipal,  de  1910.  et  les  monuments  des  poètes  luxem- 
bourgeois Dicks  et  Ltntz.  De  la  place  Guillaume,  une  rue  conduit 
à  l'E.  au  palais  Grand-Ducal,  qu'a  voisine  la  Chambre  des  Défuttés. 

Mais  les  touristL'S  qui  ne  passeroril  que  quelques  heures  â 
Luxembourg  devront  avant  tout  l'aire  le  tour  de  la  ville  par  *la 
Corniche  qui  contourne  le  rebord  du  plateau.  En  partant  du  pont 
Atlolphe,  on  domine  d'abord  le  vallon  de  la  Pétrusse,  au-dessus 
duquel  s'avance  la  belle  promenade  de  la^  place  de  la  Constitution, 
établie  sur  un  ancien  bastion,  puis  on  arrive  à  la  place  et  à  la 
caserne  du  Saint-Esprit,  où  aboutit  l'ancien  viaduc  (1861)  et  qui 
occupe  un  promontoire  entre  la  Pétrusse  et  l'Alzelte.  De  là,  se 
diriireant  au  N.,  on  domine  la  vallée  de  l'AIzette  et  le  faubourg 
du  Grand,  puis  on  arrive  à  l'étroit  promontoire  rocheux  du 
Bock  qui  s'avance  dans  un  méandre  de  la  vallée,  au-dessus  de 
Clausen;  plus  loin  on  domine  le  faubourg  de  Pfaffenthal,  où  est  le 
musée  archéologique  et  que  ferment  au  S.  les  deux  belles  portes 
d'Kich  ;enlin,  on  arrive  à  la /ondaiionPesca/ore,  entourée  de  jardins 
qui  dominent  la  vallée.  De  là,  on  peut  revenir  vers  le  pont 
Adolphe  et  la  gare  par  le  oarc  public  qui  circonscrit  la  ville  à  l'O. 
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Chemin  de  fer  :  79  k.  en  1  h.  50  à  2  h.  50. 
Route  :  71  k.  par  :  44  k.  Saint-Avold,  où  l'on  quitte  la  route  de  Sarregoe- 
mines  (p.  30i);  62  k.  Forbach.  BoQue  route  pittoresque. 

On  suit  la  ligne  de  Sarrebourg  jusqu'à  (23  k.)  Remilly-sur-Nied 
(p.  "3).  —  2y  k.Herny,  609  hab.,  à  2H  m.  —  35  k.  Mainvillers. 

40  k.  Faulquemont  (hot.  :  Houpert;  de  la  Gare  ou  Dumont),  petite 
ville  ancienne  de  1,029  hab.,  autrefois  fortifiée;  hôtel  de  ville 
ancien.  La  station  de  Faulquemont  dessert  aussi  Créhange,  où 
l'on  voit  les  restes  d'un  ancien  château  seigneurial.  —  44  k.  Téting, 
à  2n4  m.  d'aU.;  à  la  mairie,  petit  musée  d'antiquités  romaines. 

51  k.  Saint-Avold  (tram  pour  la  ville;  hot.  :  de  Paris;  de  la 
Poste;  de  Metz;  Central),  ville  manufacturière  de  6,400  hab.,  bâtie 
à  3  k.  de  la  gare,  à  la  lisière  de  la  forêt  de  Creutzwald,  est  la 
patrie  du  général  Hirschauer,  gouverneur  de  Strasbourg  en 
novembre  1918,  et  auj.  sénateur;  église  paroissiale  du  ivm«  s. 

A  6  k.  (service  public),  Longevilte-lis-Saint-Avold,  gros  bourg  dominé  par 
un  château,  transl'oruié  en  couvent,  ancienne  dépendance  d'une  abbaye  d© 
Béiif-dictins,  fondée  au  vi»  8.  —  Kxcursioa  de  Saint-Avold,  par  la  forêt  d« 
Crcuuwald,  k  Boucheporn  et  Hargarten  (p.  7-2),  où  l'on  retrouve  la  ligne  de 
Metz  k  Sarroguoojines. 

57  k.  Uombourg-Haul  ou  ilombourg-CEvêque,  2,050  hab.;  belle 
église  gothique  du  xin*  s.,  en  grès  rouge,  ancienne  collégiale;  À 
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15  min.  N.-E.,  chapelle  Sainte-Catherine;  vieille  PO^te  et  restes  des 

muî^  de  l'ancienne  enceinte,  construite  e"  Pa/  ;e  P^r  Vauban 

62  k.  Beninq-lès-Saint-Avold,  où   Ton  JO^^'^'^.  '.-"^  ^iti^^'^ri  fa 
mines  (p.  308),  est  situé  a  1  k    de  la  ^f  «' J^^-^'^^èe  <îi  He"  '  pel 
rjocspl    —  64  k.  Cocheren,  au  pied  de  la  bulle  noisee  uu  •       J 
fvue  étendSe  sur  les  pays  de  la  Sarre),  à  proxmute  de  la  chapelL 

"to^^^'Sacï  fh^rîtS;  MOU:  Dapuy;  Haa,;  tram  élect. 
po'ur  'styrTng'wen^l  et  .^^etite-RosseUe,    ch..  1    d  a^r  nd  la 

mmmsmm 

ïon  de  nos  charbonnages  du  Nord  délruils  pendant  la  gueire. 
Histoire.  -  Si.pl.  ».'«.  bâti  "",?.••  dïT-f.'»",*  "Sb".  dS..'; 

alors  rattachée  à  la  Prusse.  <- ^st  aii   b-  de    barreor         4  ^  ^^  ^.^^^ 

oaoûtlSlO.entrelacrarmson  Pr"2,^'«°"«  ."^^t  ^^^^^^  hauteurs  de 

du   2»   corps,  commandées  P^r   Ff^f«^^/,f  „«^'^^^^^^^  qui 

Spicheren,    le  Prem.er    engagement  ^^f^^^^  J^^ndU  en  vain  à  Forbach 

^Sr^us  fe^^oibrï  tl7e  ^!^^^^e  vers  la  Moselle. 
Fn  sortant  de  la  gare,  située  dans  le  faubourg  de  Saint-Jean  on 
,  if  ppir-hs^rasle    la  Bahnhofslrasse.  rue  centrale  et  aclne. 

lVr.illvX(f89Tionn.  cloeLr  .  SI  m.   de  hauteur.  A 
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;iir^  |.,i-  de  là.  par  la  Marktplatz  (place  du  Marché^  ornée 
e  fontaine  du  xvii"  s.,  on  arrive  au  Vieux-Pont  ou  AUe  Brucke, 
'.  arches,  duxvi's.,où  l'on  a  érij^é,  en  ISH»,  une  statue  équestre 
de  l'empereur  Guillaume  1"  (par  Donudorf).  Au  delà  du  pont, 
on  voit,  dans  la  ville  proprement  dite,  Véglise  du  château  ou 
Sriilusskirche,  de  1416  :  h  l'intérieur,  plusieurs  tombeaux  des 
m'Miibrfs  de  la  famille  de  Nassau.  Sur  la  place  du  Château,  monu- 
rmitt  élevé  à  Bismarck,  par  Donndorf;  dans  un  anple  de  la  place, 
ruiicienne  résidence  des  princes  de  Nassau-Sarrobruck.  où  réside 
la  Commission  de  Gouvernement  qui  dirige  le  territoire  de  la 
Sarre;  a  l'O.,  l'hôtel  de  ville.  Par  l'Eisenbahnstrasse,  on  se  rend 
à  la  Ludwigsplatz,  où  l'on  voit  l'e^fisc  Saint-Louis  ou  Ludwigskirche 
et  plusieurs  maisons  anciennes.  Au  Sud  belle  promenade  des 
coteaux  du  W'inlersberg:  d'où  l'on  domine  la  vallée  de  la  Sarre. 
Un  tram  conduit  aux  grands  jardins,  semés  d'étangs,  du  Deutsch- 
mullienweiher. 

DE  SABREBBOCK  A  SARRELOUIS  (ch.  de  fer,  23  k.).  —  La  voie  descend  la 
vallée  de  la  Sarre;  nombreuses  mines  de  houilles  et  centres  métallor- 
giques.  —  2  k.  6.  Sarrebruck-liubach.  —6  k.  Lauisfnthal.  —  10  k.  Voelklin- 
ger,  (p.  eS).  —  16  k.  Bous  ip.  68).  —  20  k.  Ensdorf. 

23  k.  Sarrelouis  (allem.  Saarlouis;  hôt.  :  Bheiniacher  Hof;  Zwei  Basen; 
tram  pour  la  ville),  patrie  do  maréchal  Ney.  ville  de  8,400  hab.,  située  à 
2  k.  "  do  lagaro.  sur  la  Sarre  qui  l'entoure  do  trois  côtés.  La  ville,  fortifiée 
par  Vaiiban,  a  été  française  pendant  près  d'un  siècle  et  demi;  elle  a  été 
ra;tachéo  à  la  Prusse  en  1815.  Dans  la  grande  salle  du  Katbaus  {hûto*  de 
ville'.  ïieaui  Gobclins.  don  de  Louis  XIV.  Près  de  la  gare  s'étend  le  fau- 
bourg industriel  de  Fraulautern,  5,800  hab. 


11.  —  DE  METZ  A  SARREQUEAIINES 

A.  —  Par  Bodl.ay  et  Bémng. 

Chemin  de  ren  :  92  k.  en  3  h.  35  à  4  h.  Trajet  plus  long  que  ci-dessons  B, 

nais  on  ne  change  pas  de  voiture;  pas  de  l"  cl. 
Ria-TE  :  "3  k.  par  :  18  k.  Courcelles-Chan.tsij  ;  37  k.  Longeville;  44  k.  Saint- 
Avold;  63  k.  Diebling.  Route  assez  accidentée. 

14  k.  de  Metz  à  Courcelles-sar-Nied  (p.  12- ,  où  l'on  quitte  la  ligne 
de  Sarrebourg.  —  19  k.  Pange.  —  23  k.  Co ircelles-Chaussy  :  château 
d'irville,  qui  était,  jusqu'en  novembre  t9[S.  propriété  de  Guil- 
laume II  (beau  parc;  on  visite).  —  26  k.  Ltndonvillers:  beau  château 
moderne.  —  30  k.  Condé-i\!orthen.  —  33  K.  Volmerange. 

36  k.  Boulay  (hôt.  :  de  la  Forêt,  t.c  f.,  gar.  ;  du  Lion-d'Or;  de 
Metz),  villi'  lie  2,219  hait.,  ancienne  pU  ce  forte,  ruinée  partielle- 
ment pendant  la  guerre  de  Trente  ans  et  presque  totalement 
détruite  en  163»;  le  24  juillet  1870,  le  maréchal  Bazaine  y  établit 
son  quartier  général.  Vestisesde  l'ancien  chàleau,  transformé  en 
COI. vent  en  1698.  Sur  la  place  du  Marché,  fontaine  ornée  de  lions. 
Importante  fabrique  d'orgues.  Macarons  de  Boulay. 
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•55  k.  Telerchen  (liôt..  :  Lombard;  Divol),  où  se  détache  un 
embranch.  sur  Bous  et  Vœlkiingen,  Anzeling  et  Thionville.  — 
Tunnel.  —  49  k.  Hargarten-aux-Mines  (hôt.  de  ta  Gare),  petite  sta- 
tion d'été,  au  voisinage  de  magnifiques  forêts.  —  54  k.  Creulzwald 
(hôt.  :  de  la  Poxte;  Ziinmer),  2,936  hab.  —  38  k.  Carling.  —  61  k. 
L'Hôpital-Puils-Neuf. 

69  k.  Bening  (p.  10),  jonction  avec  la  ligne  de  Sarrebruck.  — 

84  k.    Fareberswiller.  —    79   k.    Farschwiller.   —  83   k.   Diehling.  — 
;73  k.  Hiindling.  —  87  k.  Ippling.  —  92  k.  Sarreguemines  (p.  308). 

B.  —  Par  Remilly  et  Saint-Avold. 

Chemin  de  fer  :  85  k.  en  1  h.  ôO  à  2  h.  35;  on  change  de  voiture  à  Beninp. 

62  k.  de  Metz  à  Bening,  où  l'on   quitte  la  ligne  de  Sarrebruck 

(p.  70).  —  23  k.  de  Bening  à  Sarreguemines  (V-.  ci-dessus,  ^4).  — 

85  k.  Sarreguemines  (p.  308). 

C.  —  Par  Bénestroff  et  Sarralbe. 

Chemin  de  fer  :  94  k.  en  3  h.  5  à  4  h.  5;  on  change  de  voiture  à  Bénestroff. 
et,  pour  certains  trains,  à  Sarralbe. 

32  k.  de  Metz  à  Bénestroff  (F.  ci-dessous),  où  l'on  quitte  la  ligne 
deSarrcbourg.  — 42  k.  de  Bénestrolî  à  Sarreguemines  par  Sarralbe 
(p.  45).  —  94  k.  Sarreguemines  (p.  308). 


12.  —  DE  METZ  A  STRASBOURG 

Chemin  de  fer  :  158  k.  en  2  h.- 30  env.  par  les  express  (wapoo-rest.);  en 
4  à  5  h.  par  les  trains  omnibus  (on  chanpe  de  voiture  à.  Sarrebourgj. 
Cotte  ligne  est  desservie  par  les  grands  express  internationaux  Ustende- 
Bruxelles-Bâlc. 

"Soute  :  168  k.  par  :  21  k.  Soigne;  34  k.  Delme;  69  k.  Bourdonnai/;  97k. 
SarrehouTii  ;  113  k.  Phalsbourg;  123  k.  Sanerne;  151  k.  Brumath.  Route 
pittoresque  et  très  accidentée  ;  belle  descente  sur  Saverne  avant  d'atteindre 
la  plaine  d'Alsace. 


Il 
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Laissant  à  g.  le  fort  de  Queuleu,  la  voie  franchit  la  Seille.  — 
7  k.  Pellre,  église  moderne  de  style  gothique.  —  La  vojo  s'élève. 
—  14  k.  Courcelles-sur-Nied,  où  se  détache  la  ligne  d.  Boulay 
'').  71).  —  17  k.  Saury-sur-Nied. 


} 
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2o  k.  Remilly-sur-Nied  (liôl.  c/es  Voyageurs),  90 i  hab.,  station 
oii  se  ilùlathiï  la  lij^iie  «le  Sarn-liriicU  (p.  tt'J),  à  2;)t)  rn.  d'alt.,  sur 
la  Nieii  française;  bt;IIu  iiHiinnn  des  Pâtres,  iiiniicrins  d'aprùs  les 
dessins  d'A.  Ûolland.  —  30  k.  liuudrécourt.  —  La  voie  croise  la 
Nied  française.—  35  k.  Brulamje,  sur  la  Hotte,  au  pied  du  cliàleaii 
du  Ban  de  la  Holtc.  —  41  k.  LandnjJ[f   —  A  f?.,  étang  de  Nulclie. 

4")  k.  Morhange  (autobus  pour  la  ville;  liôt.  de  IS'ancy,  confort 
moderne;  rest.  :  ^a  Bon  Coin;  Terminus,  salle  de  fûtes,  jardin), 
petite  ville  ancienne,  de  ë.'JtiO  hab.,  b.àtie  sur  remplacement  d'une 
villa  romaine,  dans  un  site  pittoresque,  à  3  k.  S.-O.  de  la  gare. 
Enlise  du  xii"  s.  Un  obélisque,  placé  sur  la  côte  de  la  Potence 
(322  m.)  et  d'où  le  regard  embrasse  les  champs  de  bataille,  dits  de 
Morhange  (les  Allemands  disent  :  de  Sarrebourg),  gloritie  le  sou- 
venir des  4  OOo  soldats  tombés  dans  cette  bataille. 

Bataille  de  Morhanoe-Sarrebouro  (14-20  août  1914).  —  Dès  le  8  août  1914, 
la  1"  arraéo,  commandée  par  lo  génériil  Dubail,  la  '2'  armée,  du  général  do 
Custclnau  et  le  -20°  corps,  commandé  par  Foch,  portent  l'otTonsive  en  Lor- 
raine ei  avancent  dans  la  direoiion  de  Sarrebourg  et  de  barrebriick. 

Culbutant  l'ennemi  à  .Arracouri,  à  Moncourt,  à  Vic-sur-Soille,  nous  occu- 
pons le  17  Chàteau-.Salias  et  la  ligne  Lorquin-.^zoudange-Marsal.  Le  lende- 
main, toute  la  région  des  étangs  lorrains  jusqu'à  l'O.  do  Fcnétrange  est  eu 
notre  possession,  et,  lo  19  au  matin,  nos  soldats  entrent  dans  Dieuzo,  où 
ils  sont  reçus  avec  enthousiasme.  Après  avoir  franchi  la  Seille,  nous  attei- 
gnons, en  tin  de  journée,  les  abords  5e  Delme  et  do  .Morhange.  Mais  li 
nous  nous  heurtons  à,  la  position  défensive,  soigneusement  étudiée  dès  lo 
temps  de  paix,  où  l'ennemi  attendait  l'atiaquo  française.  La  VI»  armée 
allemande,  sous  le  commandement  du  kronprinz  R,uprocht  de  Bavière,  était 
établie  sur  les  collines  entre  la  iSarre  et  la  Seille,  ainsi  que  la  droite  de  la 
Vli'  armée  du  général  von  Heeringen. 

La  bataille  de  .Morhange-Sarrebourg  s'engage  le  20  :  les  troupes  du 
20*  corps  attaquent  vers  .Morhange  avec  succès;  mais  l'échec  do  sa  droite 
oblige  lo  général  de  Casteinau  à  reporter  sa  ligne  de  10  à  15  k.  en  arrière: 
de  son  côté  l'armée  Dubail,  qui  avait  assez  péniblement  débouché  en  avant 
de  Sarrebourg,  est  obligée  d'évacuer  la  ville.  Après  cotte  rude  journée  du  -.'0, 
la  'i'  armée  se  retire  en  bon  ordre  sur  les  fortes  positions  du  Grand-Cou- 
ronné de  Nancy,  qu'elle  achève  d'organiser,  entre  la  Meurthe  et  la 
Moselle  (p.  -28).  "  Détendant  do  son  côté  successivement  les  lignes  do  la 
Meurthe  et  de  la  .Mortagne,  la  1"  armée,  dès  le  23  .-ioùt,  est  on  état  de 
reprendre  l'ofl'ensive.  Elle  barrera  le  lendemain  la  trouée  do  Charmes  aux 
Allemands  et,  victorieuse,  les  ramènera  vers  la  frontière  (bataille  de  la 
troaée  de  Charmes,  p.  84). 

La  station  de  Morhange  dessert  également  (9  ■k.,  service  public. 
par  Bt'rig  el  Berlrinij)  Grostenquin,  village  dans  une  belle  situation. 
à  proximité  de  l'ancienne  voie  romaine  de  Metz  à  Mayence;  près 
de  Bertrange,  sur  les  hauteurs  du  Klausenberg  (307  m.;  jolie  vue), 
se  trouve  la  chapelle  Saint-lllaise,  but  de  pèlerinage.  —  50  k. 
Rodalhi'-Beruering . 

52  k.  Béiiestroff  (p.  45).  au  croisement  de  la  ligne  de  Nancy 
à  Sarreguemines  par  Chambrey  et  Château-Salins;  embranciie- 
ment  de  35  k.  pour  Dieuze  et  NoHvel-Avricourt  (p.  81).  —  36  k. 
Ntbing.  —  84  k.  Loadrefing.  —  67  k.  Mittcrsheim.  —  On  croise  le 
canal  des   Salines,  puis   on  traverse  sur  une  digue   l'étang  de 
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Mittersheim,  où  passe  le  canal  des  Houillères.  —  Forêts,  étartgs, 
puis  pont  sur  la  Sarre. 

76  k.  Berthelming  (hôt.  :  Pierron:  Oster),  jonction  avec  la  ligne 
de  Sarrebourg  à  Sarregnemines  par  Fénétrange  et  Sarre-Union 
(p,  S3).  —  80  k.  Oberslinzel.  —  83  k.  SarraltroJJ'.  —  Pont  sur  la 
Sarre;  jolie  vue  des  Vosges  et  du  iJonon. 

88  k.  Sarrebourg  (p.  82).  —  70  k.  de  Sarrebourg  à  Strasbourg 
(p.  249).  —  158  k.  Strasbourg  (p.  215). 
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Chemin  de  fer  :  149  k.,  réseau  de  l'Est  jusqu'à  Nouvel-Avricourt,  pui3 
réseau  d'Alsace  et  de  Lorraine. 

Route  :  145  k.  par  :  3  k.  Esscy;  13  k.  Champenoux;  1i  k.  Sarrebourg  ;  90  k. 
Phalsbourg  ;  100  k.  Saver-ne;  128  k.  5  Brumath.  Dans  l'ensemble,  route 
accidentée,  mais  très  pittoresque.  Quatre  côtes  jusqu'à  (31  k.)  Moyenvic; 
montée  continue  de  (14  k.)  Sarrebourg  à  (90  k.)  Phalsbourg,  puis  desconte 
dan"-ereuso  de  6  k.  sur  (100  k.)  Saveme,  dans  la  vallée  do  la  Zorn. 

Au  delà  de  Nancy,  la  ligne  remonte  la  vallée  de  la  Meurthe 
jusqu'à  Lunéville;  importantes  câlines  des  deux  côtés  de  la  voie. 

356  k.  (de  Paris)  Jarville-la-Malg range  (bifurc.  sur  Pont-Saint- 
Vincent  et  Mirecourt,  p.  129),  4,241  hab.  A  1  k.  S.-O.,  ancien 
château  de  la  Malgrange,  maison  de  campagne  des  ducs  de  Lor- 
raine, depuis  le  xvi"  s.,  rebâti  par  Stanislas,  et  dont  il  ne  reste 
que  le  bâtiment  des  officiers  de  la  reine,  transformé  en  collège 
ecclésiastique.  Au  château  de  Renémont,  qu'on  visite  avec  l'auto- 
risation du  propriétaire,  charmante  façade,  restaurée,  attribuée  à 
Florent  Drouin  (vers  1660)  et  provenant  de  l'hôtel  Lunali-Visconli 
à  Nancy. 

359  k.  Laneaveville-devant-Nancy  :  église  du  xii"  ou  du  xiii°  s., 
défigurée.  C'est  de  là  que  part  le  canal  de  jonction  entre  le  canal 
de  la  Marne  au  Rhin  (vallée  de  la  Meurthe)  et  le  canal  de  l'Kst 
(vallée  de  la  Moselle).  A  1  k.  en  amont  (N.),  sur  une  vaste  terrasse 
de  la  rive  dr.  de  la  Meurthe  (bac),  s'élève  l'ancienne  chartreuse  de 
Bosserville,  fondée  en  1666  par  Charles  V,  fermée  depuis  1902; 
l'église,  dont  la  façade  est  ornée  de  statues  par  Bagard,  renferme 
des  boiseries  sculptées  et,  dans  la  chapelle  ^es  Reliques,  un  beau 
Christ  en  ivoire. 

La  voie  franchit  la  Meurthe,  parallèlement  à  un  pont-canal 
(à  g.)  portant  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin. 

366  k.  Varangéville-Saini-yicolas  (tram  pour  Nancy  et  Domhasle). 

Varangévillei 2,111  hab.,  port  important  sur  le  canal  de  la  Marne 

au  Rhin,  est  sur  la  rive  dr.  de  la  Meurthe;  salines  en  exploita- 
tion; soudière;  filatures  et  tissages.  Maison  de  la  fin  du  Kvi*  s. 
L'église,  de  la  fin  du  xiv*  s.,  dont  le  bas-côté  dr.  est  soutenu  par 
deux  arcs-boutants  de  l'époque,  possède  un  beau  saint-sépulcre 
à  huit  personnages,  du  xvi*  s.;  les  verrières,  du  moyen  âge,  ont 
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été  anéanties  par  les  hombardenients,  en  1914  et  1916.  Devant 
l't';.'lise,  restes  d'une  église  prieurale  du  xi' ou  du  xii*  s.,  dépendant 
d'une  ferme  (on  peut  en  demander  la  clé). 

Deux  ponts,  séparés  par  une  ile,  relient  Varangéville  à  Sainl- 
Nicolas-dii-Port. 

Saint-Nicolas-du-Port  (tram  pour  Nancy:  hôt.  :  du  Faisan;  de 
la  CleJ'-d'Or\  de  la  Tcle-d'Or),  ch.-l.  de  c.  de  5,823  hab.,  sur  la  rive 
g.  de  la  Meurthe. 

Chet-liou  du  pagus  Portensis  ou  Portai»,  la  Tille  prit  son  nom  actuel  à 
la  rin  du  xi'  s.,  ou  fut  apportée  d'Italie  la  relique  do  St  .Nicolas  qui  y  est 
dei>uis  lors  l'objet  d'un  dos  plus  fameux  pèlerinages  de  la  Lorraine.  Saint- 
Nii'olas,  «'paiement  enrichi  depuis  le  xni"  s.  par  ses  grandes  foires  que  le 
duc  de  Lorraine  Charles  III  réorfjanisa  en  159",  et  entouré  de  remparts  au 
XV'  s.,  compta  jusqu'à  lO.nuO  bab..  mais  fut  dévasté  en  1635  par  les  Sué- 
dois, et  ne  se  releva  jamais  complètement. 

l.''*église  Saint-Mcolas,  des  -w"  et  xvi"  s.,  une  des  trois  plus  belles 
églises  gothiques  de  la  Lorraine  (avec  les  cathédrales  de  Metz  et 
de  Toul),  fut  bàlie  de  1495  à  1545  dans  un  style  gothique  assez 
simple,  mais  harmonieux  et  imposant.  Longue  de  97  m.,  haute 
sous  voiUes  de  32  m.,  elle  est  dominée  à  la  façade  0.  par  2  tours, 
hautes  de  86  m.  et  terminées  par  des  dômes  du  xvii"  s.  Au  tru- 
meau du  portail  central,  belle  statue  de  St  Nicolas,  attribuée  par  les 
uns  à  Claude  Richier,  frère  du  célèbre  Ligier  Richier,  par  les 
autres,  avec  plus  de  probabilité,  à  Jacques  Bachot,  sculpteur 
troyen. 

L'intérieur  est  particulièrement  remarquable.  A  l'entrée  des  croisillons, 
piliers  uionoailinariques  d'une  grande  hardiesse,  s'élevant  d'un  seul  jet  à 
25  m.  Ce  sont  les  colonnes  les  plus  hautes  en  France.  Verrières  anciennes 
d'une  grande  richesse.  — Côté  db.  :  riche  ^chapelle  Saint-.\icolas  :  statues 
modernes  de  Jeanne  d'Arc  et  de  Claude  de  Guise;  anciennes  peintures  do  la 
vie  do  St  Nicolas;  dans  une  ancienne  sacristie,  petit  musée  ou  trésor,  très 
appauvri  par  un  vol  en  1905.  —  Sanctuaire  :  stalle»  et  boiseries  Louis  XVI; 
deux  escaliers  latéraux  descendent  à  une  petite  crypte,  renfermant  un 
saint-sépulcre  du  xvii»  s.  —  Aosioiole  de  g.  :  18  marches  descendent  à  la 
chapelle  Basse  :  beau  retable  à  statuettes  et  fonts  baptismaux  du  temps  de 
Louis  XII;  'Vierge  en  pierre,  du  xm'  ou  du  xiv*  s.  —  Côté  g.  :  prés  du 
croisillon,  chapelle  des  Reliques,  avec  riche  encadrement  du  xviii»  s.;  au 
bas  de  ta  nef.  dans  une  autre  chapelle,  tombeau,  refait  en  1782,  du  curé 
Moycet  (t  15-20'),  à  qui  l'on  doit  la  construction  de  l'église  et  qui  sut  inté- 
resser K  ses  travaux  les  ducs  René  II  et  Antoine. 

La  voie  croise  le  Sanon,  aftluent  de  la  Meurthe. 

:h68  k.  DombasIe-sur-Meurthe  (hôt.  de  la  Gare),  7,265  hab.,  au 
débouché  du  vallon  du  Sanon,  qui,  du  22  au  2o  août  1914,  fut  le 
théâtre  de  combats  d'une  extrême  violence,  particulièrement 
entre  Dombasle  et  Crévic  (p.  76).  Ilglise  moderne.  Dans  le  cime- 
tière, portail  de  l'ancienne  église  gothique.  Sur  la  place  de  la 
Liberté,  monument  aux  morts  de  1870.  Salines.  Fabrique  de 
soude,  la  plus  importante  de  France.  Vastes  cités  ouvrières,  à  g. 
de  la  voie. 

De  Dombasle  a  Maixe  (route,  7  k.  N.-E.).  —  Sortant  de  Dombasle  au 
N.-E.,  la  route,  que  domine  au  N.-O.  le  mont  Rembêtant  (321  m   dalt.),  suit 
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d'assez  près  la  rive  g.  du  Sacon,  au  delà  duquel  se  développe  parallèle- 
ment le  caual  de  la  Marne  au  Khin.  —  2  k.  SommenUUer,  9c;5  hab.  ;  salines 
exploitées.  —  5  k.  Crévic,  »oÛ  hab.,  où,  le  22  août  1914,  les  Allemands, 
après  avoir  assassiné  plusieurs  habitants  inoll'ensifs,  ont  iuceudié  IG  mai- 
sons à  l'aide  de  torches  et  de  fusées;  le  château  familial  du  général 
Liautey  a  été  pillé,  puis  saccage  et  brûlé.  —  On  franchit  le  Sanon,  puis 
le  canal.  —  7  k.  Maixe,  oui  hab.,  a  été  détruit  on  partie  par  les  bombarde- 
ments; la  toiture  et  les  voûtes  de  l'église  (pioderne;  se  sont  etfondrées. 
De  Maixe  à  Réméréville,  p.  80. 

371  k.  Rosières-aux-Salines  (hôt.  du  Commerce),  2,297  hab.,  à 
1  k.  5  à  dr.,  sur  les  deux  rives  de  la  Meurlhe;  église  du  xviii'  s. 
avec  boiseries  remarquables;  maisons  des  xv'  et  xvi'  s.;  fontaine 
monumentale.  Aux  environs,  salines  très  importantes.  En  1793, 
Tarmée  française  s'étant  emparée  du  haras  du  duc  de  Deux-Ponts, 
on  le  transféra  à  Rosières,  où  cet  établissement  existe  encore. 

376  k.  Blainville-la-Grande  (buffet),  station  desservant  Blai-wille- 
wr-VEaa  (2  k.  S.-E.),  1,784  hab.,  sur  la  rive  g.  de  la  Meurlhe;  aux 
deux  extrémités  de  la  Grande-Rue,  deux  portes  assez  bien  con- 
servées, restes  de  l'enceinte  (1625);  filatures  importantes. 

De  Blainville  a  Epinal,  p.  107. 

381  k.  Mont-sur-Meurthe  (embranch.  sur  Rambervillers  et 
Bruyères,  p.  8.^),  487  hab.,  sur  la  rive  g.  de  la  Meurthe,  au  con- 
fluent de  la  Mortagne,  a  beaucoup  souffert  des  bombardements. 
—  La  voie  franchit  deux  fois  la  Meurlhe. 

386  k.  Lunéville,  ch.-l.  d'arrond.  de  Meurthe-et-Moselle,  ville  de 
25,587  hab.,  au  milieu  d'une  large  et  belle  vallée,  entre  la  Meurlhe 
(au  S.)  et  la  Vezouze  (au  N.),  qui  s'unissent  un  peu  plus  bas. 


Hôtels  :  —  des  Halles  (PI.  b  B2), 
r.  Banaudon,  36,  t.c.f.  (gar.,  chautf., 
bains)  ;  des  Vosges  (Pi.  c  B3),  angle  des 
r.  Carnot  et  de  Sarrebourg  (chauff., 
bains):  du  Faisan  (PI.  a  A2;,  Grande- 
Rue;  du  Cheral-de- Bronze,  r.  Thiers, 
8;  du  Cheval-Gris,  r.  d'Alsace,  65. 

Poste  :  —  r.  de  Sarrebourg,  14. 


Trams  à  vapeur  :  —  p.  19. 

Loueurs  d'automobiles  :  —  Lalle- 
mant  ;  Martel. 

Bains  :  —  r.  Charles- 'Vue,  14 
(mercr.,  jeudi  et  vendr.). 

Syndicat  d'initiative  :  —  s'adresser 
à  la  mairie  ou  à  M.  Belfort,  avocat, 
r.  de  Ménil,  23. 


Histoire.  —  Lunéville  devrait  son  nom  au  culte,  qui,  à  l'époque  gallo- 
romaine,  s'y  rendait  à  Diane  ou  à  la  Lune.  Sur  la  hauteur  du  Léomont 
(350  m.  ;  env.  4  k.  O.  de  la  ville),  se  trouvait  une  fontaine  sacrée,  où  on  a 
découvert  notamment  deux  médailles  en  plomb  représentant  Diane  avec 
son  croissant  sur  la  tête.  Chef-lieu  d'un  comté  au  x"  s..  Lunéville  fut 
incorporé  en  l.>14  au  domaine  ducal  de  Lorraine.  Sa  grande  prospérité  date 
de  Léopold,  qui,  en  1702,  adopta  Lunéville  pour  son  séjour  habituel  et  y 
lit  élever  (1703-1706),  par  Boffrand,  un  gr.and  château.  Grâce  au  séjour  de 
la  cour  de  Lorraine.  la  ville  se  transforma  complètement;  Lcopold  attira 
autour  do  lui  les  hommes  éminents  du  pays,  en  fondant  une  académie,  qu 
acquit  bientôt  une  réputation  méritée.  iStanislas,  à  qui  Lunéville  doit  de 
nombreux  embellissements,  fit  terminer  le  château,  dans  lequel  il  mourut 
le  23  février  1766.  —  Le  9  février  1801,  fut  signé  le  traité  de  paix  de  Luné- 
ville, qui  donnait  à  la  France  la  rive  gauche  du  Rhin. 

Le  22  août  1914,  les  Allemands  {xxi%  xi"  et  iii«  corps)  attaquèrent  nos 
troupes  du  16'  corps  au  N.  de  Lunéville  et  les  obligèrent  à  se  replier  snr 
la  Meurthe.  Le  lendemaÏD,  l'ennemi  faisait  son  entrée  dans  la  ville.  Pour 
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se  venger  de  la  résistance  des  nôtres  qui  avaient  mis  devant  Lunéville  des 
milliers  d'Allemands  hors  de  combat,  ils  fusillèrent,  dès  leur  arrivée, 
29  habitants  incffensifs,  vieillards,  femmes  et  enfants,  et  incendièrent 
110  maisons.  L'occupation  dura  jusqu'au  1"2  septembre;  dans  la  soirée,  la 
74"  division  française  vint  réoceuper  la  ville.  Lunéville,  en  r.i20,  a  reçu  la 
croix  do  guerre  avec  palme. 

Lunéville  a  vu  naître  :  f'rançois  III,  dernier  duc  de  la  maison  de  Lor- 
raine, mort  empereur  d'Allemagne  on  n65;  le  peintre  Jean  Girardet  (1709- 
mS);  le  maréchal  duc  de  Beauvaa  (17-20-1793);  le  chevalier  de  Boufflers 
(1737-1815),  gracieux  écrivain:  le  général  Uaxo  (177-1-1838);  le  phj-sicien 
Urnest  Bichat  (1845-1905). 

En  face  de  la  gare,  on  suit  la  rue  Carnot  (à  g.,  dans  la  rue 
de  Sarrebourg,  bureau  des  postes  et  télégraphes),  qui  aboutit  à  la 
vaste  place  Léopold;  à  dr.  de  la  place,  le  collège  et  le  gymnase 
municipal. 

A  l'extrémité  de  la  place,  on  suit  à  g.  la  rue  Banaudon,  artère 
commerçante,  qui  conduit  à  un  square,  où  a  été  érigé  un  monu- 
ment, par  le  sculpteur  messin  Ch.  Pètre  (iS76)  à  la  mémoire  des 
soldats  morts  en  1870-71.  Le  square  est  bordé  à  l'E.  par  la  rue 
Tlîiers,  à  l'O.  par  la  place  de  l'Eglise,  au  N.  par  l'église  Saint- 
Jacques  et  l'hôlel  de  ville,  installé  dans  les  bâtiments  de  l'ancienne 
abbaye  Saint-Remy.  réédifiés  au  xviii°  s.,  et  qui  renferme  la  biblio- 
thèque et  le  musée. 

Visite  publique  le  dimanche  de  14  h.  à  16  h.  du  1"  oct.  au  1"'  août,  le 
jeudi  aux  mêmes  heures  du  1"  août  au  1"  oct.  —  Le  musée,  qui  sera  pro- 
chainement installé  au  château,  occupe,  au  l"'  étage,  4  pièces  renfermant, 
l'une  à  g.  de  la  bibliothèque,  une  petite  galerie  de  tableaux  (portraits  des 
ducs  de  Lorraine),  et  les  autres  des  objets  préliistoriquos  (fouilles  d'Anlinoé, 
1904),  des   médailles,  une  collection  d'histoire  naturelle  (ornithologie). 

L'église  Saint-Jacques,  commencée  par  Boiïrand  en  1730. 
terminée  par  Héré  en  1745,  esb  un  édifice  intéressant  du  style 
dit  Pompadour.  Le  portail,  d'ordre  ionique,  est  encadré  entre 
deux  élégantes  tours-  cylindriques,  surmontées  des  statues  de 
St  Michel  et  de  St  Jean  Népomucène,  par  Guibal. 

Nef  :  belle  tribune  des  orgues;  à  l'entrée,  pierre  tombale,  en  marbre 
noir,  delà  marquise  du  Châtelet;  chaire  en  chêne  sculpté;  en  face.  Christ 
do  Girardet.  —  Bas-côté  dr.  :  beau  groupe  de  Notre-Dame  de  Pitié.  — 
Croisillon  dr.  :  Ste  Famille,  tableau  de  Vati  Schuppen;  statue,  en  marbre 
blanc,  du  Sacré-Cœur,  par  ffucl.  3  beaux  tableaux  de  Girardet  :  au  fond  de 
l'abside,  le  Baptême  de  Clovis;  à  dr.,  Ste  Catherine  au  milieu  des  philo- 
sophes d'Alexandrie  (abîmé);  à  g.,  St  Stanislas  ressuscitant  un  gentilhomme 
(abîmé).  —  Croisillon  g.  :  Vierge,  en  marbre  blanc,  par  Huel;  au  pilier,  à  dr. 
du  chiiiur,  St  Antoine  do  Padoue  et  l'Enfant  Jésus,  tableau  do  Girardet.  — 
Bas-côté  g.  :  deux  tableaux,  St  Bruuo  et  St  Antoine  de  Padoue  locolo  espa- 
gnole); contre  le  mur  de  façade,  grande  urne  en  pierre,  où  sont  renfermées 
los  entrailles  du  roi  Stanislas. 

Suivant  au  N.*la  rue  Demangeot,  on  croise  la  rue  de  Lorraine, 
pour  prendre  la  rue  du  Château.  A  g.,  à  l'angle  de  la  rue  du  Châ- 
teau et  de  la  rue  de  Lorraine,  maison  très  originale,  du  xvin*  s.; 
en  face  de  cette  maison,  dans  la  rue  de  Lorraine,  une  porte  du 
xvii'  s.,  surmontée  d'un  fronton  d'où  se  détachent  trois  person- 
nages portant  un  phylactère,  sur  lequel  sont  peints  ces  mots  : 
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DoMiNK  SALVAM  FAC  REPUBLicAM  (sic).  A  dr.  de  la  rue  du  Château, 
peliti-  place  Slanislas,  où  l'on  a  érigé  un  buste  en  bronze,  réplique 
df  celui  di>  Nancy,  à  Ernest  Bichat. 

A  l'extrémilé  de  la  rue  du  Château,  au  delà  du  Tribunal  civil, 
dans  un  angle  rentrant,  une  porte  donne  accès  à  la  cour  du 
château. 

Le  château  (transformé  fin  caserne),  édifié  en  1702  par  Léopold, 
comprend,  a  l'E.,  le  palais  proprement  dit,  appareillé  en  beaux 
matériaux  et  seul  remarquable,  et,  en  avant,  deux  longs  bâti- 
ments latt-raux  bordant  une  immense  cour,  complètement  ouverte 
à  rO.,  du  côté  de  la  place  du  Château;  au  milieu  de  la  conr, 
statue  équestre  du  général  Lasalle,  par  Cordier,  1893;  à  l'angle 
S.-E.,  chapelle  <lu  château. 

Derrière  le  château  (à  l'E.)  s'étend  la  belle  promenade  des 
Bosquets,  avec  des  arbres  magnifiques,  des  picces  d'eau  et  des 
statues;  à  200  m.  env.  du  château,  monument,  en  marbre  blanc, 
par  E.  Éussière.  élevé  à  Erckinann,  le  conteur  populaire  alsacien, 
collaborateur  de  Chatrian;  un  peu  plus  loin,  monument  du  poêle 
CTi.  Cuérin  (1874-1908).  par  Lachenal  et  Daillon. 

Revenant  vers  le  château,  on  trouve  à  g.  une  porte  qui  ouvre 
dans  la  rue  de  Lorraine  :  au  n"  62,  plaque  à  la  mémoire  du  maré- 
chal de  Beauveau  et  seconde  'plaque  rappelant  que  dans  cette 
maison  fut  signé,  à  la  suite  des  victoires  de  Marengo  et  de  Holien- 
lindon.  le  traité  de  Lunéville.  On  arrive  au  théâtre,  construit 
en  1911  par  l'archilecle  Lucien  Weissenburger.  La  façade  donne 
sur  la  place  de  la  Comédie,  simple  retrait  de  la  rue  de  Lorraine. 

De  la  place  du  Château,  on  suit  au  N.  la  rue  des  Ponts,  puis 
on  franchit  la  Vezouse.  Au  delà  du  pont,  s'ouvre  la  place  des 
Carmes,  où  s'élève  la  statue  de  l'abbé  Grégoire,  par  Bailly  (1885). 

Si,  de  la  place  du  Château,  on  suivait  au  S.  la  Grande-Rue,  on 
parviendrait,  au  delà  de  la  synagogue  (178;i:  à  g.),  à  la  longue  rue 
de  Viller.  qui,  laissant  à  g.  l'hôpital,  conduirait  à  la  faïencerie 
(1,600  ouvriers;  on  ne  visite  pas),  dont  les  produits  artistiques 
sont  estimes. 

.\  400  m.  env.  à  l'E.  de  la  gare,  près  de  la  voie  du  ch.  de  fer, 
église  Jeanne-d'Arc,  inaugurée  en  1913. 

Environs.  —  1"  De  Lunéville  à  Einville   (tram   à  vapeur,  8   k.,  départ 

fil.  de  la  Garo,  3  fois  par  j.)-  —  La  ligne  traverse  Lunéville,  puis  franchit 
a  Vezouso.  —  2  k.  8.  LunéviUe-Jolivet.  —  6  k.  BunviUer,  en  partie  détruit 
par  les  bomijardements.  —  8  k.  Einville,  1,323  liab.,  sur  le  Sanon  et  le 
canal  du  la  Marne  au  Rhin;  mines  de  sel  gemme  et  sources  salées. 

2"  De  Lunéville  à  Blâmont  ftraiii  à  vapeur,  30  k.;  départ  pi.  de  la 
Gare,  •.'  fois  par  j.).  —  La  Iiltuo  traverse  I..unévillo,  puis  se  dirige  à  l'E.  — 
3  k.  ChanUheux,  village  qui  a  soutien  quelque  peu  dos  bombardements: 
tanneries.  —  5  k.  Croismare,  1,090  hab.  ;  importantes  verreries;  château 
moderne.  —  8  k.  A/urainviller  (p.  81),  sur  la  ligne  Paris-Strasbourg,  que  Ion 
croise  pour  se  diriger  au  S.-E.  —  10  k.  Thiébaumcnil.  —  14  k.  Manonviller, 
dont  licau'oup  do  maisons  ont  été  endommagées  par  les  obus.  Quand,  en 
aoii  l'.'ll,  les  Allemands  occupèrent  Lunéville,  ils  détruisirent  avec  leur 
artillerie  lourde  le  fort  de  Manonviller,  à  '2  K.  N.,  qui  faisait  partie  des 
ouvrages  défecsifs  avancés  de  Nancy.  —  14  k.  Bénaménil  ;  clocher  de  1534.  — 
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n  k.  Domjevin,  en  partie  détruit;  chapelle,  but  de  pèlerinage,  près  de  la 
source  de  Bonne-Fontaine.  —  19  k.  Fréménil.  —  20  k.  Ogéviller,  bombardé 
en  août  1914;  château  ancien  ruiné. 

22  k.  Herhéviller,  où  se  détache  l'cmbranch.  de  Badonviller  (V.  ci-des- 
sous), 396  hab.,  en  grande  partie  ruiné;  château  moderne  de  Lannoy.  — 
25  k.  ûoinâvre-sur-Vezouse,  presque  anéanti  par  les  obus;  château  moderne  ■ 
et  vestiges  d'une  abbaye  du  xvi'  s.  —  28  k.  Verdenal,  pres^iue  totalement 
détruit;  le  château  de  Grandseille  est  en  'ruines.  —  30  k.  BÏàmont  {p.  8ti), 
jonction  avec  la  ligne  d'Igney-Avricourt  à  Cirey. 

3°  De  Lunéville  à  Badonviller  Uram  à  vapeur,  36  k.  ;  départ  pi.  de  la 
Gare,  2  fois  par  j.;  on  cliange  généralement  de  voiture  à  Herbéviller).  — 
22  k.  jusqu'à  Herbéviller,   V.  ci-dessus.  —24  k.  MignéviUe,  en  partie  détruit. 

—  26  k.  Montigny,  assez  sérieusement  atteint  par  les  bombardements  en 
1914.  —  28  k.  Sainte-Pole,  dont  la  plupart  des  maisons  ont  été  détruites  ou 
gravement  endommagées  par  les  obus.  —  30  k.  Saint-Maurice,  en  partie 
anéanti.  —  36  k.  Badonviller  (p.  156),  jonction  avec  l'embranch.  de  Baccarat. 

4"  De  Lunéville  à  Dombasle-sur-Meurthe  par  ]a  route  (12  k.  5.  O. 

—  On  sort  de  Lunéville  au    N.-O.  pour  suivre  à  g.  la   route  nationale  d' 
Nancy,  qui  passe  bientôt  au  pied  de  la  butte  qui  porte  le  Signal  de  Frc 
catiià,  dr.);  les  Allemands  (XXI«  corps)  y  avaient   installéleurs  batteri.- 
lourdes,  le  23  août  1914,  après   leur  entrée   dans  Lunéville;  après  l'échc 
allemand  de   la  Trouée   de  Charmes  et  le   rejet   des  troupes  ennemies  an 
delà  de  la  Mortagne  et  de  la  Meurthe,  le  69'  rég.  d'inf.    de  Nancy  put,  le 

28  août,  escalader  les  pentes  de  Frescati  et  s'emparer  du  Signal  qui  resta 
définitivement  en  notre  possession.  —  4  k.  Vitrimont.  presque  totaleuion; 
incendié  par  les  Allemands  le  23  août  1914,  mais  dont  une  partie  est  déjà 
reconstruite;  l'église  avait  été  profanée  et  pillée  avant  de  devenir  la  proie 
des  flammes,  ha.  forêt  de  Vitrimont,  qui  borde  le  N.  de  la  Mourthe,  a  été, 
du  23  au  27  août,  le  théâtre  de  combats  violents  :  quand  nos  troupes,  vic- 
torieuses sur  la  Mortagne,  reprirent  possession  de  la  forêt,  elles  y  trou- 
vèrent plus  de  4,000  cadavres  allemands. 

5  k.  A  dr.  de  la  route,  chemin  montant  en  quelques  min.,  sur  une  but 
de  350  m.  d'alt.,  à  la  ferme  de  Léomont,  maintenant  ruinée  et  qui  a    é;c 
le  théâtre  de  furieux  combats,  particulièrement  dans   la  nuit    du  28  au 

29  août  1914,  entre   notre   11"   div.    d'inf.   et  les   troupes  du  krouprinz  de 
Bavière.  Un  monument,  qui  sera  près  de  la  ferme,  commémorera  le  suce.  - 
de  nos  soldats.  —  7  k.  5.  A  dr.  de  la  route.  Anthelupt,  au  pied  du  plate 
de  Flainval.  —  8  k.  5.  A  g.  de  la  route,   Hudiviller,  en  partie  incendié  t 
août  1914.  Au  N.   de   Hudiviller,  à  dr.   de  la  route,  s'élève  le  plateau 
Flainval,  où  notre  11»  div.  d'inf.,  commandée  par  le  général  Ferry,  se  di- 
tinguale22  août  1914,  après  l'échec  de  Lorraine,  pendant  le  repli  des  •-'( 
et  15"  corps.  La  route,  se  rapprochant  de   la   Meurthe,' passe  bientôt  au 
voisinage  des  salines  de  Dombasle.  —  12  k.  5.  Dombasle-sur-Afeurthe  {p.  75 1, 
d'où  l'on  peut  revenir  à  Lunéville  par  le  ch.  de  fer. 

5°  De  LunévHIe  à  RémérévIUe  par  Maixe  (route,  17  k.,  N.-O.).  —  On 

suit  d'abord  au  N.  la  route  d'Einviile.  sur  3  k.  5  env.  (do  la  gare),  puis  on 
tourne  à  g.  —  6  k.  Dcuxvilte.  à  g.,  à  1  k.  do  la  route.  —  9  k.  .l/aire  (p.  7i 
où  l'on  joint  la   route  venant   do  Dombasle.  A  la    sortie  N.  do  Maixe,  : 
route  fait  un  grand  lacet  et  s'olèvo  sur  la  Cote  SI 6,  d'où  l'on   a  une  vu  > 
étendue  à  l'E.sur  le   bois   d'Einvillo  et   le   vallon  du  Sanon,  à  l'O.  sur  lo 
bois  de  Crévic.  —  12  k.  8.  Drouville,  dont  l'ancien  château  et   le  couvent 
ont  été   incendiés  par  les   Allemands.  —   15   k.  Courbesseaux,  hameau,  en 
grande  partie  détruit;  notre  140"  brig.  d'inf.,  le  25  août   1914,  fut  littéral'- 
ment  hachée  devant  Courbesseaux,  où  elle  s'était  imprudemment  avauci''' 
en  colonne  par  quatre,  à  l'intérieur  d'un  cercle  do  mitrailleuses  habilemci.; 
dissimulées  par  les  Allemands  :  un  des  deux  régiments  perdit  U  plus  de 
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65  0/0  de  son  effectif.  Le  ciineiiôre  du  villago,  organisé  défensive  ment  par 
l'ennemi,  a  enooro  son  mur  percé  de  créneaux.  —  1"!  1^.   Itémcrcvillc  (p.  3"2i. 

8°  De  Lunéville  à  Xermaménil  par  la  route  (7   k.  S.)  —  On  sort  do 

Luncville  au  S.-().  pur  la  ruuio  do  i  1  k.)  Chati fontaine,  qui  passo  sous  lo 
pout  du  clioniiii  do  for,  puis  l'rancliil  l;i  Mourtlio.  —  *2  k.  A  dr.  de  la  routo 
se  délaiho  le  chemin  vicinal  qui  conduirait  à  l'iâ  min.)  hcriménil,  on  parue 
détruit,  où  les  Allemands  ont  assassiné  30  habitants  après  les  avoir 
dépouillés  et  enfermes  dans  Téglise:  deux  chAteaux  modernes.  —  4  k. 
Jiehaiin'itler,  presouo  totalement  incendié,  en  août  1914,  par  les  .Mlcmands 
qui  avaient  fusillé  le  curé.  M.  liarbot.  Rehaiuviller  possédait,  intact  iusquen 
1014,  l'ancien  château  d'Adoménil.  —  Des  deux  côtés  de  la  route,  qui 
s'élève  sur  la  Cote  S7-1  (vue  étendue),  tombes  do  soldats  français.  —  "î  k. 
Xvrmaménil,  sur  la  rivo  dr.  do  la  Mortafrnc,  à  l  k.  F.,  de  la  pare;  les 
incendies  allumés  volontairement  par  les  Allemands  ont  presque  totale- 
ment ruiné  le  village.  A  1  k.  S.-O.  de  la  gare,  sur  la  rive  g.  do  la  Mor- 
t,iL.-r.î>.  f.amath,  village  dominé  par  la  butte  du  bois  de  Clairlieu.  Sur  le 
;iin  conduisant  do  Xermaménil  à  Lamath,  à  l'anf;!©  do  la  route  de 
r>)  Gerbeviller  {p.  85',  on  voit  un  grand  bâtiment,  dit  ie  château,  où, 
août  11*14,  une  seule  section  d'atpius  captura  plus  de  300  Allemands. 

Dk  Lt]5KviLLE  A  Rambehyillers  ET  A  Bruvères,  p.  8-1  ;  A  Saint-Dié, 
p.  155. 

Distances  pab  la  route  :  do  Lunéville  à  :  Rambervillers,  35  k.;  Epinal, 
63  k.  t>ia  Rambervillers  ;  Nancy,  3-2  k.;  Saint-Dié,  36  k.  via  Raon-l'Etape 
ou  C>1  k.  tiia  Rambervillers. 

Au  delà  de  Lunéville,  la  ligne  de  Strasbourg  s'éloigne  de  la 
vallée  lie  la  Meurlhe  et  se  rapproche  de  la  Vezouse.  —  393  k. 
M'irainviller,  711  li.ib.,  desservi  éKalemenl  par  le  Iram  de  Luné- 
ville a  Blàmont  et  à  Badonviller  (p.  "9).  —  On  franchil  la  vallée 
de  la  Vezouse.  puis  on  remonte  le  vallon  du  ruisseau  des  Amis. 
—  iOi  k.  Emberménil.  350  liab.,  détruit  par  les  boml«rdeinents. 

4V0  k.  IgneY-Avricoupt,  ancienne  douane  française,  :io7  hab.; 
beaucoup  de  maisons  détruites. 

DlCHtY-ATRICOLRT    A  CiREY,   p.   86. 

412  k.  Nouvel-Avricourt,  ancienne  douane  allemande,  est  une 
aépendance  de  la  commune  iT/iiTtcour/,  1,135  hab. 

DE  NOOVEL-AVRICOURT  A  BÉNESTROFF  PAR  DIEUZE  (ch.  de  fer,  réseau 
J'.Msace  et  Lorraine,  35  k.  :  pas  do  1"  cl.;  on  change  parfois  de  voiture  à 
Dipuze).  —  4  k.  J/oiwsoy.  —  On  franchit  le  canal  de  la  Marne  au  Rtiiu.  — 
lo  k.  Atourinuge  'cbàteau  moderne  de  Romécourt.  station  desservant  aussi 
(1  k.  5,  S.-O..  service  de  corresp.)  A/aizif-res-les-tMr,  978  hab.  —  17  k.  Géiu- 
court,  d'où  i  on  va,  en  30  min.  à  pied,  à  Tarquimpol  (p.  82).  —  On  traverse 
une  forôt  de  •■hAoes,  puis  on  fraiichit  deux  bras  de  la  Seille.  —  A  dr.,  jolie 
Toe  de  l'étang  de  Lindro  (p.  i'2). 

W  k.  DIeuze  (hdt.  :  Perrein  ou  du  Lion;  de  Paris  on  GouHère;  de  la  Gare; 
Leb<m},  villo  de  S.UAi  hab..  à  210  m.  d'alt.,  sur  la  Seille,  qui.  à  2  k.  de  là, 
■ort  du  p-and  étang  de  Lindre  et  reçoit  le  Verbach  et  le  Spin,  à  l'oriLÔne 
du  canal  des  Salines.  D'orijrino  très  ancienne.  Ihiosa  Villa  devint  au 
moyen  âge  une  des  petites  villes  fortifiées  de  la  Lorraine.  Le  10  août  1914, 
Dii'uz»  eut  la  joie  de  voir  arriver  les  avant-gardes  de  notre  I5«  corps:  après 
notrî  échec  de  Morliange  (p.  73i.  nombre  d'habitants  do  Dieuze  pavèrent 
par  la  prison  l'accueil  trop  cordial  qu'ils  a'Wiicut  fait  à  nos  troupes,  bicnzo 
a  va  naître  Edmont  Aboul  (lS28-l!jS6)  et  le  compositeur  Gustave  Charpentier 
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(1860).  L'église,  ao  style  ogival,  est  du  xv«  s.  Le  tribunal  de  bailliage  (1907 
est  bâti  sur  l'emplacement  de  l'ancien  château. 

L"e.\ploitation  des  salines,  déjà  très  active  au  xi*  s.,  et  qui  occupe 
aujourd'hui  plus  de  500  ouvriers,  remonio  peut-être  aux  Romains.  On 
fabrique  à  Dieuze  nombre  do  produits  chimiques  (acide  sulfurique,  acide 
chlorhydrique,  sol  de  Glauber,  etc.). 

De  Dieuze  on  va  visiter  :  à  3  k.,  le  bel  iHang  de  Lindre  (674  hect.),  aux 
rives  boisées;  l'étang  est  desséché  et  mis  en  culture  tous  les  deux  ans;  — 
à  6  k.,  Tarquimpol,  le  Decem  l'ayi  des  Romains,  bâti  à  215  m.  d'alt.,  sur  un 
isthme,  d'où  l'on  a  une  jolie  vue;  —  à  8  k.,  Mursal  (aub.  Davrainvitle), 
ancienne  petite  place  forte,  possédant  une  église  do  l'époque  romane 
à  chœur  gothique;  —  le  briquctuf/e  de  Marsal,  sorte  de  radier  en  argile 
cuite,  bâti  par  les  Romains  sur  les  marécages  de  la  Soille,  et  qui  fait  partie 
du  briquetage  de  la  Seille  (p.  45). 

Au  delà  de  Dieuze,  on  continue  de  remonter  le  vallon  du  Spin.  —  26  k. 
Verç/aville,  enlevé  par  les  6«  et  23°  bataillons  de  chasseurs  à  pied,  1© 
19  août  1914  ;  ruines  d'une  abbaye  de  Bénédictins,  du  x«  s.  —  -29  k.  Gaébling. 

35  k.  Bcne.itroff  (f.  45),  jonction  avec  la  ligne  de  Nancy  à  Sarreguemines 
par  Château-Salins  (p.  45)  et  la  ligne  de  Metz  à  Strasbourg  (p.  73).      ^ 

414  k.  néchicourt-le-Château,  889  hab.,  à  286  m.  d'alt.  Réchi- 
coiirt,  dévasté  par  les  Suédois  au  commencement  de  la  guerre  de 
Trente  ans,  était  le  chef-lieu  d'un  comté  important.  Au  lieu  dit 
le  Haut-Mont  ont  été  découverts  des  tombeaux,  des  ossements  e"t 
une  pierre  portant  le  millésime  de  830.  —  La  voie  s'engage  dans  la 
forêt  de  Récliicourt  que  l'on  traverse  sur  une  longueur  de  3  à  4  k. 
avant  de  côtoyer  (â  dr.)  l'e.xlrémité  N.  de  l'étang  de  (421  k.)  Gon- 
drexange,  village  de  712  liab..  sur  le  canal  de  la  .Marne  au  Rhin; 
deux  châteaux  modernes;  l'étang,  qui  alimente  le  canal  de  la 
Marne  au  Rhin  et  le  canal  des  Houillères  de  la  Sarre,  a  une  étendue 
de  698  hect.  —  424  k.  Héniing,  620  hab.  :  tour  de  l'ancienne  église. 
—  On  passe  dans  la  vallée  de  la  Sarre,  dont  on  descend  la  rive  g. 

432  k.  Sarrebourg  (buffet;  hôt.  :  de  V Abondance;  du  Lion-d'Or\ 
du  Mouton-d'Or;  Bour,  gar.),  5,713  hab.,  à  249  m.  d'alt.,  sur  la  rive.j 
dr.  de  la  Sarre,  ch.-l.  d'arrond.  du  départ,  de  la  Moselle,  patrie  duj 
générai  Mangin. 

Histoire.  —  Sarrebourg  doit  son  nom  à  sa  position  sur  la  Sarre.  L'Itiné 
raire  d'Antonin  l'appelle  Pons  Saravi  (pont  de  la  Sarro).  Des  débris  dj 
l'époque  gallo-romaine  y  ont  été  découverts  au  xvni"  et  au  xix'  s.  Lors 
la  construction  de  la  caserne  sur  la  butte  du  Robenberg,  on  18'?5,  on  a  mil 
à  nu  deux  autels  consacrés  à  Sucellus  et  Nantosvelia,  divinités  locales] 
de  l'époque  romaine,  et  les  vestiges  d'un  temple  creusé  dans  le  roc. 

Au  moyen  âge,  la  ville  appartint  aux  évoques  de  Metz,  contre  lesquels] 
elle  fut  souvent  en  lutte.  C'édée  aux  ducs  de  Lorraine,  elle  fut  enfin  réunie,} 
en  1061,  à  la  France  par  Louis  XIV,  qui  la  fit  rebâtir  en  partie.  Au  xm'  s.,j 
les  Lombards  y  avaient  établi  un  comptoir,  qui  devint  l'un  des  entrepôts  i 
du  commerce  de  la  France  avec  l'Allemagne,  et  la  ville  dut  à  cette  circons- 
tance le  surnom  de  Kaufmann-Saarburg  ou  Snrreboiirg-la- M archande  qu'elle J 
avait  au  moyen  âge  (il  e.xiste  an  Saarburg,  sur  la  Sarre,  dans  le  TerritoireJ 
de  la  Sarre). 

Le  18  août  1914,  Sarrebourg  est  enlevé  par  nos  troupes  du  8*  corps.  Mais,^ 
d6s   le  lendemain,  la  progression  se  ralentit.   Nous  avons  atteint  Delme- 
Morhange-Sarrebourg,  et  le  20  s'engage  la  bataille  dite  de  Morhansro  (p.  ~i),  \ 
à  la  suite  de  laquelle  notre  l''"  armée  doit  se  replier  sur  la  Meurthe  et  lai 
Mortagae.  Le  95'  régiment  d'iùfanterie  se  maintient  dans  Sarrebourg,  eti 
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il  m-  so  roliro  que  sur  un  ordre  formel  du  commandornoot.  Le  -20  nov.  1918, 
nos  troapes  commandées  par  le  général  Lebrun  font  leur  entrée  dans  la 

ville. 

En  sortant  fie  la  gare,  on  traverse  la  place  où  se  trouve  l'ancien 
bureau  des  postes  fl  télepraphes,  pour  suivre  le  faubourg  de  France, 
qui.  bientôt,  franchit  la  Sarre.  Au  delà  du  pont,  à  dr.,  sur  la 
place  du  Marchi',  l'éf^'lise,  llanquéc  de  deux  tours  de  forme  carrée, 
dont  l'une  seulement  est  ancienne,  renferme  des  stalles  avec 
fignies  grima(.antcs  (moines,  singes,  etc.),  une  chaire  en  chêne, 
à  double  escalier,  sculptée  par  Labroise.  Au  delà  la  Grande-Rue, 
qui  longe,  à  dr.,  la  place  Président-Wiison,  conduit  à  l'hôtel  de  ville. 

Laissant  la  Grande-Kue,  on  suit  à  g.,  près  de  l'hôtel  de  ville, 
la  rue  du  .Maréchal-Foch,  qui  aboutit  à  la  place  de  la  Liberté,  grand 
square  (kiosque  pour  la  musique)  que  bordent  à  g.  l'avenue  Poin- 
caré  et  à  dr.  l'avenue  Général-Fayolle.  A  quelques  pas  plus  haut, 
par  la  courte  rue  Gambetta,  la  petite  place  Mathey  (fontaine,  ornée 
de  3  médaillons  en  bronze;  et  l'avenue  Maréchal-JofTre,  on  arri- 
verait à  la  nouvelle  église,  de  style  gothique,  en  grès  rouge.  A 
l'extrémité  S.  du  square,  1  rue  du  Maréchal-Pétain  conduit  aux 
casernes  et  au  cimetière. 

Dans  le  cimetière,  et  près  de  la  route  do  Buhl-Nidreville,  nombreuses 
tombes  de  soldats  tombé.s  le  20  août  1914.  Au  bord  de  la  route  de  Buhl, 
on  voit  les  curieux  restes  d'un  calvaire  :  debout,  intact,  les  bras  au  ciel, 
nn  Clirist  dont  la  croix  seule  a  été  abattue  par  les  projectiles. 

DE  SARREBOURG  A  VAUERYSTHAL  (ch.  de  fer  16  k.).  —  6  k.  de  Sarre- 
bourj^'  à  /((  l'urue,  où  l'on  change  généralement  de  voiture  (p.  252).  La  voie 
loQgo  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  (à  dr.i. 

8  k.  Hesse.  port  important  du  canal,  A  268  m.  d'alt.  Eglise  romano-gothique, 
reste  d'un  prieuré  de  Bénédictins  fondé  au  xi"  s.;  reconstruite  au  xiii'  s. 
et  en  partie  détruite  en  1914,  on  y  voit  le  tombeau  de  Ste  Serberge,  du 
8.  ;  près  de  l'église,  traces,  encore  reconnaissables,  de  l'enceinte  du 
domaine  abbatial. 

La  voie  croise  le  canal  de  la  Marne  an  Rhin  et  gagne  la  vallée  de  la 
Bièvre  (qu'elle  ren^cinte.  —  13  k.  Bartzwiller,  à  286  m.  d'alt.,  en  amphithéâtre 
jur  la  rive  g.  de  la  Bièvre. 

16  k.  Trois-Fontainea  ou  Vallerysthal-Dreibrunnen,  station  desservant 
\allerysthal{h?)t.  Xaqel),  bourg  do  1,546  hab..  situé  à  293  m.  d'alt..  dans  la 
.allée  de  la  Bièvre,  et  connu  surtout  par  sa  prande  verrerie,  une  des  plus 

onsid'Tables  de  l'Europe,  fondée  en  1707;  elle  appartient  à  la  société  qui 
lossède  la  ^jrande  verrerie  do  Portieux  (p.  108). 

DE  SARREBOURG  A  SARREGDEMINES  (ch.  de  fer,  55  k.).  —  12  k.  de  Sarre- 
)0iir?  à  Btrtliebnxng  (p.  74 1.  —  On  descend  la  vallée  de  la  Sarre. 

17  k.  Fénétrange  (hôt.  Uricha).  vieille  petite  ville  de  1,032  hab.,  à  232  m. 

sur  la  rive  g.  de  la  .Sarre,  à  l'E.  du  grand  étan?  de  Stock.  Dans 

.  du  XV»  s.  (gravement  atteinte),  restes  do   vitraux  anciens,  pierre 

'."  de  Henri  de  Fénétrange  'r  1335);  le  clocher  date  des  xiii»  et  xiv«  s. 

•  pulcrale  (gothique!  do  la  famille  de  Croy,  transformée  en  écurie. 

^;t>aa,  devenu  simple  maison  d'habitarion.  Porte  d'en  Haut,  reste 

:  ries  fortifications,  transformée  en  maison  d'habitation. 

!   1  vo:e  iranchit  l'Isch,  puis  le  ruisseau  de  Bourbach.  —  23  k.  Wotfskir- 

'  ■  .  en  face  de  Diedendorf  (château  du  xvi«  s.).  —  26  k.  Hstorf.  29  k. 

:■   errfcji;  tour,  reste  du  «nâtcau  rasé  en  1670;  maisons  dn  xvn»  s. 
M  k.   Sarre-Union  (hôt.  :  du  Commerce  ou  Silbereit»,  pL  da  la  Répn- 
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Iilique,  T. CF.,  bains,  gar.,  auto  à  louer;  du  Cerf  on  Wagnev),  villo  do 
3,134  hab.,  formée  des  deux  bourgs  de  Boc/cenhcim  (en  dialecte  alsacien  : 
Bouquenomme),  sur  la  rive  dr.,  et  do  Xeu-Saarwerden  ou  NeustadI,  sur  la 
rive  g.,  réunis  par  uii  pont  sur  la  Sarre.  Er/lise  gothique  (à  Bockenheim;, 
à  3  nefs,  du  xv'  s.  ;  sur  la  place,  curieuse  fontaine  Renaissance  dite 
Bocksbrunnen  (fontaine  des  boucs).  Hôtel  de  ville,  de  1684,  bâti  aux  frais 
de  Louis  XIV.  Maisons  anciennes.  Importante  fabrique  de  chapeaux  de 
paille  (panamas). 

33  k.  ."ichopperlen,  à  '225  m.  —  36  k.  Keskastel.  —  A  g.,  sur  la  hauteur, 
ancien  haras,  transforme  en  ferme.  —  40  k.  Sarralbe  (p.  45),  jonction  avec 
la  ligne  de  Metz  par  Bénestrotf  et  Léning.  —  15  k.  de  Sarralbe  à  Sarro- 
guemines  (p.  46).  —  55  k.  Sarreguemines  (p.  308). 

De  Sarrebourg  a  Abreschwiller,  p.  248;  a  Metz,  p.  72,  on  sens  inverse. 

10  k.  de  Sarrebourg  à  Strasbourg,  p.  249-252.  —  502  k.  Strasbourg 

(p.  275). 


14.   -  DE  LUNEVILLE  A  RAMBERVILLERS 
ET  A  BRUYÈRES 

V.  la  carie,  p.  168. 

Chemin  de  fer  :  réseau  Est,  60  k.;  trajet  pittoresque. 
Route  :  51  k.  5  par  :  6  k.  Xermaménil  \  12  k.  Gerbémller;  23  k.  ftofille-aut- 
Chênes;  33  k.  Ramberuillers;  41  k.  Àittrey. 

Bataille  de  la  Mortagne  ou  de  la  Trouée  de  Charmes.  —  Après  l'échec 
subi  par  uos  troupes  de  l'Est,  le  20  août  1914,  entre  SarrelKitirg  ri 
Morliarige,  la  1"  armée  (général  Dnbail)  se  replie  méthodiquement,  par 
échelons,  tout  en  défendant  successivement  les  lignes  de  la  Meurtlie  et 
de  la  Mortagne.  Le  22  au  soir,  la  retraite  a  atteint  le  terme  qui  lui  avait 
été  assigné  et  la  liaison  est  solideinent  établie  entre  elle  et  la  2'  armée 
(général  Castelnau)  qui  occupe  le  Grand-r.ouronné.  Les  .Allemanfis. 
estimant  qu'ils  ne  sont  pas  en  situation  d'assaillir  de  front  avec  succès 
les  ouvrages  avancés  de  Nancy,  vont  tenter  de  les  tourner  en  forçant  la 
trouée  de  Charmes,  c'est-rà-dire  la  large  bande  de  terrain  <jui,  enjambant 
la  Morlagne  et  la  Moselle,  sépare  le  camp  retranché  de  loul,  au  N.,  de 
celui  d'Epinal,  au  S.  Si  les  Allemands  réussissent  dans  leur  tentative  de 
percée,  c'est  la  rupture  du  front  entre  la  1"  et  la  2'  armée  françaises. 

Le  24  août,  les  forces  du  kronprinz  Ruprecht  de  Bavière  avancent  en 
direction  de  Rozelieures  et  Charmes,  oij  ils  comptent  franchir  la  Moselle  ; 
leur  marche  est  combinée  avec  celle  de  l'armée  von  Hceringen,  qui, 
ayant  enlevé  d'assaut  le  Donon,  débouche  des  cols  des  Vosges  et 
s'efforce  de  prendre  à  revers  les  troupes  françaises  établies  sur  la 
Meurthe  et  la  Mortagne.  Mais  le  général  Dubail  a  solidement  organisé 
son  front  entre  Charmes  et  Raon-l'Etape,  et  le  piton  de  Borvillc,  qui 
commande  toutes  les  voies  d'accès  de  la  Moselle,  au  N.  de  la  forêt  d<i 
Charmes,  a  été.  par  les  soins  du  général  de  Castelnau,  couvert  <lo 
toutes  les  batteries  d'artillerie  disponibles  dans  les  :<  armées. 

yuand  l'ennemi,  négligeant  de  se  couvrir  à  sa  droite,  en  direction  du 
firand-Couronné  qu'occupe  notre  2*  armée,  s'est  bien  engagé  dans 
l'entonnoir  que  forme  l'ensemble  du  dispositif  de  nos  troupes  de  l'Est, 
,1e  général  de  Castelnau,  mcll  nil  à  profit  la  position  aventurée  do 
l'armée  bavaroise,  déclenche  subitement  sa  contre-attaque  et  donne  à 
son  armée  l'ordre  de  s'engager  à  fond  partout.  Les  Allemands,  qui 
avaient  réussi  à  franchir  la  Morlaijne  à  GcrbéviUer  et  s  avançaient,  en 
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direction  de  Bfiyoïi  vers  la  Moselle,  viennent  se  heurter  à  In  résisloncc. 
8(li;irnt''c  de  noire  74»  div.  d'inf.,  qui  leur  linrrc  hi  route  et  les  cloue 
sui-  place  devant  Clayeures  et  Finvau.x.  A  raui>e  du  25  aoi"il,  les  Allo- 
iMHuds,  bien  que  terriblonirnt  épiouvés  la  veille,  et  s'obstiiiant  dans 
leur  poussiie  vers  la  Slosfdie,  parviennent  à  enlever  Hozi-lieures,  un  peu 
plus  au  S.  Mais  nos  soldais  des  i5»  et  16'  corps,  reprennent  Einvaux. 
puis  l.nnialh,  Rozelieures  et  Blainville,  dégaeeont  ainsi  une  fjrande 
riarlie  des  rives  de  la  Morlai;ne  et  do  la  Mcurlhi;.  Sauf  les  lenlalivis 
faillis  par  les  Allemands,  les  2li  et  27,  au  S.-E.,  dans  la  réjiion  de  Sainl- 
l>ié.  et  que  repoussent  des  éléments  de  l'armée  Dubail,  les  combats, 
furieuï  et  coûteux  les  24  et  25,  se  ralentissent,  puis  cessent  de  ce  côté  : 
la  Irouée  de  Charmes  est  barrée  aux  VI*  et  VU"  armées  allemandes. 
Noire  victoire  de  Charmes,  qui  constitue  le  premier  échec  grave  qu'ait 
subi  l'ennemi,  eût  pn  devenir  un  désastre  pour  les  Allemands,  si  les 
troupes  de  nos  deux  armées  de  Lorraine  «  combattant  depuis  ii+  jours 
sans  un  instant  de  répit,  donnant  un  niai^nifique  exemple  de  ténacité  et 
de  couraiJie  •■,  n'étaient  alors  exténuées  de  fatigue  et  diminuées  par  les 
pr.lèvcments,  déjà  eflectués  par  le  généralissime  en  vue  du  redresse- 
ment stratégique  de  la  Marne. 

On  suit  la  ligne  de  Nancy  jusqu'à  (5  k.)  Mont-sur-Meurthe 
(p.  "6).  où  la  voie  franchit,  sur  un  pont  reconstruit  en  1920,  la 
Meurthe  en  aval  du  confluent  de  la  Mortapne,  puis  remonte  sur  la 
rive  g.  la  vallée  de  celle  rivière  (nombreuses  houblon  nieras).  — 
8  k.  Xermaménil-Lamath  (p.  81). 

15  k.  Gerbévîller,  ch.-l.  de  c.  de  1,557  hab..  à  254  m.  d'alt. 
sur  la  Mortagne,  appelée  ici  Agne,  très  ancienne  petite  ville,  qui. 
d'après  la  légende,  devrait  son  nom  de  Ville  des  Gerbes  (?)  à  un 
miracle  opéré  par  St  Mansuy. 

Crerbévillor  compte  parmi  les  cités  les  plus  éprouvées  au  cours  de  la 
dernière  guerre;  là,  s'exerça  abominablomont  la  rage  destructrice  de 
l'envahisseur.  Le  24  aoûc  1914,  nos  troupes  du  8*  corps,  reculant  sur  la 
li^-iie  de  la  Mortagne,  avaient  laissé  à  Gerbéviller  un  petit  détachement  du 
'->•  bat.  do  chasseurs  à  pied.  Les  54  chasseurs  tinrent  toute  la  journée  contre 
les  attaques  de  toute  une  brigade  bavaroise  (Clauss),  et  ne  se  replièrent 
que  la  nuit  venue.  Dès  leur  arrivée,  les  Bavarois  se  livrèrent  aux  pires 
excès,  brûlant  les  édifices,  tuant  et  martyrisant  les  habitants.  Sur  4'75  mai- 
sons, 20  au  plus  sont  encore  habitables;  plus  de  100  personnes  ont  disparu, 
'*)  au  moins  ont  été  massacrées.  Au  souvenir  de  ces  horreurs  il  faut  opposer 
celui  de  stenr  Julie,  qui  en  imposa  aux  Allemands  par  sa  courageuse  atti- 
tude et  par  le  sang-froid  avec  lequel,  dans  le  bourg  en  flammes,  elle  con- 
tinuait à  donner  ses  soins  aux  blessés. 

Jusqu'en  août  1914,  Gerbéviller  possédait  un  beau  château  et 
des  jardins  dessinés  par  Louis  de  Nesie,  dit  Gervais.  Dans  la 
chapelle  qui  subsiste,  curieux  Christ  en  bronze,  œuvre  de  Dona- 
tello  (131(1)  et  Vierge  en  terre  cuite  de  Sigisbcrt  Adam.  Sur 
l'ancienne  route  de  Moyen,  près  de  la  brasserie,  au  lieu  dit  la 
Cùle-d'Or,  cimetière  militaire  où  sont  inhumés  2,000  soldats;  ii 
enté  de  la  brasserie,  monument  du  36°  rég.  d'inf.  coloniale;  sur  la 
r<iule  de  Lunéville,  au  lieu  dit  La  Prèle,  monument  à  la  mémoire 
des  victimes  civiles  de  la  guerre.  Gerbéviller  était  réputé  pour 
ses  ateliers  de  broderies. 

£0  k.  Moyen,  y07  hab.,  pittoresquement  étage  à  g.  sur  un  pla- 
teau; ruines  d'un  château  du  «v»  s.  —  On  franchit  la  Mortagne. 
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—  23  k.  Vallois,  village  de  268  hab.,  en  mnjeure  partie  détruit  par 
les  obus  en  même  temps  que  son  château,  édifice  moderne.  — 
24  k.  Magnièrcs;  l'église  a  été  incendiée  et  bombardée;  ruines  de 
2  châteaux  anciens;  ciiàteau  luoderne.  —  27  k.  Deinvillers,  village' 
qui  a  soulTert  des  bombardements.  —  31  k.  ftovUle-Sainl-Maurice, 
station  desservant  :  à  1  k.  8,  S.-E.  fioviUe-aux-Chéncs;  à  .'iOOm.,  0., 
Sainl-Maurice-sur-Mortagne,  et  à  3  k.  N.-E.  Doriciùres,  trois  villages 
dont  beaucoup  de  maisons  sont  en  ruines.  —  31  k.  Romont,  des- 
servi également  par  la  ligne  de  Charmes  à  Rambcrvillers  (p.  108'. 

38  k.  Ramberviilers  (p.  lOS);  bifurc.  sur  Charmes,  p.  108. 

La  voie  continue  de  remonter  la  Mortagnc  sur  la  rive  dr.  — 
41  k.  Jeanménil:  fabrique  de  poterie  horticole.  —  4o  k.  Autrey- 
Sainle-Hélène.  Sur  la  rive  dr.,  à  g.  de  la  gare,  Aulrey  a  une  ancienne 
abbaye  d'Augustins,  auj.  hospice,  dont  l'église  est  un  beau  spé- 
cimen de  la  Renaissance  locale  (1540);  remarquable  plafond 
caissonné  et  d'assez  beaux  vitraux.  A  2  k.  3  de  la  gare,  Sainte- 
Hélène,  sur  la  rive  g.  de  l'Arentelle,  possède,  dans  l'éK'lise,  un 
tableau  attribué  à  Girardet.  —  Au  delà  d'Autrey,  on  parcourt  un 
♦paysage  très  pittoresque,  on  franchit  encore  deux  fois  la  Mor- 
tagne,  dont  on  suit  ensuite  la  rive  g.,  puis  la  vallée  se  rétrécit; 
les  pentes,  couvertes  de  sapins,  se  redressetit  et  s'escarpent;  les 
roches  font  leur  apparition,, sur  la  rive  g.  surtout,  où  quelques- 
unes  sont  fort  curieuses.  —  48  k.  Frémifontaine.  —  Ponts  sur 
deux  boucles  de  la  Mortagne. 

.53  k.  Brouvelieures  (aub.  Gros),  ch.-l.  de  c.  de  530  hab.,  à 
500  m.  à  dr.  de  la  gare  et  adossé  aux  bois  Fouchons,  sur  les 
pentes  de  l'arête  qui  sépare  la  Mortagne  de  l'Arentelle;  monu- 
ments aux  corps  francs  de  18"0  et  aux  morts  de  la  grande  guerre. 
En  face  de  la  gare  débouche  la  vallée  des  Rouges-Eaux,  but  de 
nombreuses  e.xcur^ions  vers  la  Houssière,  Vanéinont  et  Saint-Dié 
par  le  col  du  llaut-Jacques  (p.  170).  X  2  k.  de  la  gare  de  Brou- 
velieures, anciennes  forges  de  la  Mortagne  et  château  avec  jardin 
en  terrasse. 

La  voie  quitte  la  vallée  de  la  Mortagne  et  s'élève  en  rampe 
pour  s'engager  dans  la  vallée  de  la  Vologne.  —  53  k.  Belmonl' 
sur-Butlant.  —  60  k.  Bruyères  (p.  169). 


15.  —  D'IGNEY-AVRICOURT  A  CIREY 

CuEMiN  DE  FER  :  réseau  Est,  18  k.   en  50  min.  env. 

La  ligne    de  Cirey,  qui   traverse   une  partie   des  champs    de  ' 
bataille  de  1914,  'décrit  une  grande  courbe  au  S.-E.  —  4  k.  Foul- 
crey.  —   7    k.    Gojney,   en    partie   détruit   en    août  1914;  château 
moderne.  —  La  voie  descend  le  vallon  du  Grand-Etang  ou  Voise 
et  croise  le  ruisseau  du  Grand-Blanc. 

9  k.  Blâmont  (tram  à   vapeur  pour  Lunéville  et  Badonviller,  . 
p.  79;  hôt.  -.du  Commerce;  de  Paris),  ch.-l.  de  c.  de  1,351  hab.,  à 
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270   m.   d'.ill..  au  pied  d'une  colline  escarpée  (320  m.),  entre  la 
Ve/.ouse  et  la  Voise. 

Ceilo  petite  ville,  très  ancienne,  autrefois  siège  d"iiQ  fomté  et  fortifi>-e 
dès  le  XIV*  s.,  fut  ruinée  à  l'époque  delà  guerre  do  Trenio  ans.  Les  14  et 
15  aoùtsl9l4.  do  vifs  combats  se  livrèrent  aux  abords  de  Blâmont,  que 
larmée  Ju  général  de  Maudhuy  enlevait  le  15  août;  la  sauvagerie  des 
troupes  allemandes  à  l'égard  de  la  population  civile  s'exerça  alors  plus 
1  articuliéremeut  dans  les  villages  situes  dans  le  triangle  formé  par  Blà- 
iii"Ut,  Cirey  et  l'.adonviller.  Ulùmout  est  U  patrie  de  Cl.  Anbroise  Régnier, 

)mine  d'État  frani;ais.  créé  duc  de  Massa  par  ,\u;'oléon  I". 


Ruines  de  l'ancien  château  fort,  incendié  en  1636  et  dont  il  sub- 
siste 2  tours  et  un  pan  de  mur.  Vestiges  des  anciennes  fortifica- 
tions. Eglise  (1853)  du  style  de  la  Renaissance.  Ancien  hospice. 
*"  Au  delà  de  Blàmont,  la  voie  contourne  la  butte  de  Blàmont 
et  remonte  à  l'E.  la  rive  dr.  de  la  Vezonse.  —  13  k.  Frémonville, 
507  hab.,  a  sérieusement  soufTerl  des  bombardements;  ruines 
d'au  château  du  xiv*  s.  —  On  croise  la  Vezouse.  A  g.,  sur  la  rive 
dr.  de  la  rivière,  ruines  de  Vabbaye  de  Haute-Seille,  de  l'ordre  da 
Citeaux  (restes  de  l'église,  du  xiii*  s.). 

18  k.  Cirev-sur- Vezouse  (hôt.  :  de  Paris;  de  la  Gare,  t. cf., 
gar.;  Continental),  petite  ville  ancienne,  ch.-l.  de  c.  de  2,200  bab., 
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h  307  m.  d'alt.,  sur  les  rives  dfe  la  Vezouse  du  Val  et  de  la 
V'^ezouse  de  ChàLillon,  qui  s'y  réunissent  pour  former  la  Vezouse. 
Du  14  au  16  août  191  i,  de  violents  combats  se  livrèrent  dans  la 
région  de  Cirey,  que  nos  troupes  durent  évacuer  après  l'échec 
lie  Morhange  (p.  Ti).  L'é;<lise  (1840),  de  style  roman,  a  un  chcpur 
et  une  coupole  décorés  de  peintures.  A  l'extrémité  E.  de  la  ville, 
sur  la  Vezouse  de  Gliàtillon,  célèbre  manufucture  de  glaces,  fondée 
en  1801;  en  partie  détruite  par  les  obiis,  elle  a  été  restaurée 
en  1920;  à  côté,  châleau,  entouré  d'un  beau  parc. 

Environs  de  Cirey 

1°  De  CireY  à  BadonviUer  et  à  Raon-l'Etape  (route,  26  k.  S.,  pas 
d-e  service  pultlic).  —  La  route  croise  le  cliemiû  de  fer  près  Je  la  gare, 
puis  monte  sur  un  plateau  qui  domine  la  rive  g.  de  la  Vezouse  du  Val.  — 
3  k.  Petitmont.  Après  une  descente  assez  rapide  (belle  vue),  on  monte  de 
nouveau  et  l'on  pénètre  dans  le  joli  bois  de  Quimont  (à  dr.,  sous  une  petite 
coupole,  statue  de  St  Joseph).  —  7  k.  On  sort  des  bois;  descente.  —  8  k. 
Bréménil.  où  Ion  franchit  le  ruisseau  du  même  nom;  le  village,  qui  comp- 
tait 37'2  hab.,  a  été  presque  totalement  ruiné  par  les  bombardements  en 
août  1914.  —  Il  k.  Uadonviller  (p.  156).  —  15  k.  de  BadonviUer  à  Raon^ 
l'Etape,  p.  160.  —  26  k.  Raon-VEtape  (p.  157). 

2"  De  CireY  à  Saint-Quirin  et  à  Abreschwiller  (17  k.  5).  —  La  route, 
qui  contourne  le  parc  du  château,  s'engage  dans  les  bois  et  monte  sur 
un  plateau  (belle  vue).  —  3  k.  .">.  On  franchit  l'ancienne  frontière  au  point 
culminant  de  la  route  (398  m.  d'alt.).  —  4  k.  A  g.,  petite  chapelle.  —  6  k. 
La  Frimbole,  à  3-2ô  m.  d'alt.,  sur  un  ruisseau,  afllueui  de  la  Sarre-Blanche  : 
l'église,  du  milieu  du  xix"  s.,  a  pour  clocher  une  tour,  reste  de  l'église 
primitive.  —  La  route  descend  au  N.  la  rive  g.  du  ruisseau,  puis  gagne 
à  l'E.  la  vallée  de  la  Sarre-Blanche,  qu'elle  franchit  pour  en  remonter  la 
rive  dr.  jusqu'à  l'arête  (365  m.)  qui  sépare  la  Sarre-  Blanche  de  la  Sarre- 
Rouge  ou  ruisseau  de  Saint-Quirin.  Chapelle  de  Saint-Quirin,  p.  262. 

12  k.  Saint-Quirin  (p.  252).  A  1  k.  env.  au-dessus  de  Saint-Quirin,  la  route 
entre  dans  les  beaux  bois  de  Saint-Quirin.  —  16  k.  Verrerie  de  Lettenbach 
(aub.).  —  On  franchit  la  Sarre-Rouge.  —  17  k.  5.  Abreschwiller  (p.  252). 

3°  Ds  CireY  à  Turquestein  par  Saussonrupt  (9  k.).  —  Au  delà  de  la 
manufacture  de  glaces,  on  croise  le  chemin  de  fer,  puis  on  remonte  la  rive 
g.  de  la  Vezouse  de  Châtillon.  —  3  k.  Scierie.  La  vallée  se  resserre,  puis 
on  entre  en  forêt.  —  A  dr.,  sur  un  rocher  abrupt,  château  de  Châtillon, 
fondé  au  xi\"  s.  par  Henri  de  Blâmont.  \ 

6  k.  Saussonrupt,  hameau  appelé  Sainte-Catherine  par  les  gens  du  pays. 
Montant  au  N.-N.-E.,  à  travers  de  belles  hciraies,  on  franchit  l'anctonne 
frontière  (8  k.)  au  Haut-du-fiupt-des-Dames  (407  m.  d'alt.).  Maison  forestière 
(rafraîcliiss.),  au-dessous  de  laquelle  se  trouve  une  grotte,  longue  de  60  m. 
et  large  de  iô  m.  Un  peu  au-dessus,  vue  très  belle  et  très  étendue. 

9  k.  Turquestein.  village  dont  les  habitations  sont  disséminées  dans  la 
montagne.  Ruines  d'un  château  (461  m.  d'alt.  ;  vue),  fondé,  dit-on,  au  x*  s., 
par  les  évoques  do  Metz  et  détruit  en  1634  par  ordre  de  Louis  XIII. 

4°  Vallée  de   la  Vezouse  de  Châtillon  (15  k.  jusqu'au  col  de  la  Cha- 

raille).  —  6  k.  do  Cirey  à  Saussonrupt  (ci-dessus,  'i°),  où  on  laisse  à  g.,  la 
route  de  Saint-Quirin.  pour  remonter  la  vallée  principale  au  milieu  dos 
bois;  à  dr.  sentier  forestier,  qui.  par  la  Belle-Charmille  (p.  163),  conduirait 
dans  la  vallée  de  la  Vezouse  du  Val.  —  8  k.  Scierie  du  Grand-Retour.  — 
8  k.  5.  A  g.,   sentier  montant  au  Graud-Rougimont  IV.  ci-après,  1").  — 
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0  k.  Scierie  d«.<  Peliles  Moises,  en  pleine  forêt.  La  valléo  deviouc  de  plus 
en  plus  sauvaf.'o.  —  9  k.  8.  Maison  forestière.  —  U  k.  La  route  monte  dans 
u:i  ravin  latéral.  —  15  k.  Col  de  la  Charaille,  à  701  m.  d'alt. 

5  Vallée  de  la  Veiouse  du  Val  '15  k.  jusqu'à  la  ferme  du  Ton).  —  On 
longe  lo  viTsant  do  la  rive  Jr.  do  la  Yczouse  du  Val.  —  3  k.  Vul-el-Châ- 
tillun.  —  .">  k.  Scierie  .Xvrroi/.  Laissant  à  dr.  lo  chemin  de  Saini-Sanveur 
(ci-dessous. ô'^j,  puis,  .^  g.,  un  chemin  forestier  qui  conduirait  à  Sanssonrupt 
(ci-dessus.  3"),  on  passe  devant  la  scierie  Je  la  Gagere.  —  7  k.  Scierie  Four- 
ckaux.  —  9  k.  Scierie  du  Maclict  ;  chute  d'eau,  haute  do  40  m.  —  U  k.  Scierie 
du  Marquis,  ii.  375  m.  d'alt.  La  vallée  de  la  Vezouse  du  Val  prend  ici  le 
nom  de  Basse-fliery.  —  ii  k.  Scierie,  d'où  un  petit  chemin  à  rails  monte  à 
(15  k.)  la  ferme  du  Ton,  près  du  col  de  la  Charaille  {  V.  ci-dessus,  4"}. 

6°  Saint-Sauveur  (6  k.  S.-E.).  —  5  k.  de  Cirey  à  la  scierie  Norroy 
(ci-dessus.  5";.  A  côté  de  la  scierie,  la  route,  à  dr.,  monte  en  lacets.  — 
6  k.  Snini-Siiufeur.  village  endommagé  par  les  obus  en  août  1914,  est 
pittoresijueniriit  situé,  à.  450  m.  d'alt.,  sur  un  petit  plateau  entouré  do  sapi- 
nières. .\ucuMi!ie  alibaye  bénédictine,  dévastée  pendant  la  guerre  de  Trente 
ans.  et  dont  le  ';-hœur,  ogival  (xv  s.),  sert  d'égliso  paroissiale.  A  3  k.  env., 
au  .>s.-S.-0.,  au-dessus  de  Saint-Sauveur,  point  culminant  de  la  crête  (515  m. 
dalt.:  vue  magninquo). 

7°  Le  Grand -Rougimont  (2  h.  30  env.  à  pied;  on  peut  se  rendre  en  voi- 
ture à  la  scierie  du  (.irand-Re'our  par  Saussonrupt.  et,  de  là,  monter  à  pied, 
en  35  min.  au  sommet).  —  8  k.  do  Cirey  à  la  scierie  du  Grand-Retour  (ci- 
dossus,  4°).  A  500  m.  env.  au-dessus  de  la  scierie,  un  sentier  forestier 
monte  à  l'K.  snr  la  rive  p.  du  ruisseau  de  Xoiniquo,  que  l'on  suit,  constam- 
ment sous  bois.  —  "2  h.  30.  Sommet  du  Grand-How/ imont  iC2-2  m.  d'alt.  ;  *vuo 
admirable  sur  le  Donon,  au  S.-p:.,  sur  la  Lorraine  an  N.  et  à  l'O.).  Il  est 
formé  de  grandes  strates  de  grès  rouge,  dans  lesquelles  sont  creusés  de 
nombreux  abris. 


16.  —  DE  PARIS  A  BELFORT  ET  MULHOUSE 

Chemin  de  fer  :  492  k.,  réseau  Est  jusqu'à  Petit-Croix,  puis  réseau  d'Alsace 
et  de  Lorraine.  Trajet  en  7  h.  43  à  9  h.  par  les  express;  wagons-res- 
laur.  et  wagons-lits. 

Route  :  478  k.  par  :  5  k.  Joinville;  21  k.  9  Ozoir-la-Ferrière  ;  44  k.  8 
Rosoy-en-Hrie;  bO  k.  2  Nangis  (jusque-là,  la  route  est  meilleure  pour  les 
automobiles  par  39  k.  Melun,  d'où  il  y  a  26  k.  jusqu'à  Nangis);  80  k.  7 
l'rovins;  97  k.  i\o(/ent-sur-Seine  ;  109  k.  5  Saint-Hilaire;  152  k.  Troyes , 
167  k.  Lusiqny;  182  k.  5  Vandeuvre  :  203  k.  Bar-sur-. \ube;  241  k.  Chau- 
mont;  262  k.  8  Foulain;  276  k.  -ILangres;  326  k.  Combeau fontaine;  338  k. 
Port-sur -Saône;  351  k.  Vesoul;  381  k.  Lure;  392  k.  4  RoncKamp;  412  k. 
Betfort;  417  k.  6  Allkirch. 

Assez  bonne  route  de  Paris  à  Troyes,  mais  pavée  entre  Charenton  et 
Brie-Comte-Robert  (  V.  ci-dessus  détour  par  Melun);  après  Troyes,  route 
accidentée  (3  fortes  côtes),  descente  dangereuse  après  Chaumont,  puis 
desconte  rapide  sur  Langres;  côtes  dures  et  descente  dangereuse  avant 
Port-sur-Saôue ;  forte  montée  après  Lare;  ronio  assez  accidentée  après 
Belfortt 

N.  B.  —  Pour  la  description  détaillée  de  cet  itinéraire  :  de  Paris  à  Chati- 
moat  et  Culmont-Chaliodrey,   V.  le  Guide 'Bleu  ;  Champagne-Ardenne. 

La  ligne  de  Belforl-Bàle  se  délaclie  de  celle  de  Nancy-Strasbourg 
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à  (9  k.)  Noisy-le-Sec,  se  dirige  au  S.,  franchit  la  Marne  à  (17  k.) 
Nogent-sur-Marne,suv  un  viaduc  courbe  à  34  arches,  long  de  827  m. 
(jolie  vue  sur  la  Marne),  parcourt  jusqu'à  Longuevillç  le  richi: 
plateau  de  la  Brie  et  traverse  la  belle  forêt  d'Armainvilliers.  — 
39  k.  Grelz-Armainvilliers,  bifurc.  de  la  ligne  de  Coulommiers- 
Vitry-le-François.  —  :<Z  k.  Verneuil-V Etang,  où  aboutit  la  ligne  de 
Paris-Bastille  et  Brie-Comle-Robert. 

70  k.  iVan^is;  jolie  vue,  tunnel,  puis  viaduc  sur  la  vallée  de  la 
Voulzie.  —  Après  (89  k.)  Longaeville  (embranch.  sur  Provins),  on 
descend  du  plateau  de  la  Brie  vers  la  Seine,  dont  on  remonte  la 
vallée  jusqu'au  delà  de  Troyes,  par  (111  k.)  Nogent-sur-Seine  el 
(129  k.)  Romilly  (bulTet). 

167  k.  Troyes  (buffet;  hôt.  :  Moderne  et  des  Courriers,  t.c.f. ; 
Saint-Laurent;  Terminus,  etc.),  5S,486  hab.,  sur  la  Seine,  une  des 
villes  les  plus  riches  de  France  au  point  de  vue  artistique  et 
monumental;  nombreuses  et  remarquables  églises  anciennes; 
important  et  intéressant  musée. 

Au  delà  de  Troyes,  la  voie  franchit  le  canal  de  la  Haute-Seine 
et  la  Seine  elle-même,  dont  elle  quitte  la  vallée  pour  celle  de  la 
Barse.  —  199  k.  Vendeuvre.  On  passe  dans  le  bassin  de  l'Aube.  -=- 
221  k.  Bar-sur-Aube,  dans  un  joli  site;  deux  curieuses  églises  du 
xii°  s.  —  Vue  pittoresque  en  approchant  de  (234  k.)  Clairvaux,  dont 
on  aperçoit,  à  dr.,  à  2  k.,  l'ancienne  abbaye  transformée  en  prison, 

—  On  quitte  la  vallée  de  l'Aube  pour  passer  dans  celle  de  l'Aujon. 

—  La  voie  passe  sur  le  *viaduc  de  Chaumonl,  un  des  plus  beaux 
ouvrages  de  ce  genre  en  France;  dans  la  profondeur,  vue  pitto- 
resque de  la  vallée  de  la  Suize. 

262  k.  Chaumont  (buffet;  hôt.  :  de  France;  du  Centre,  etc.), 
14,870  hab.,  sur  le  rebord  d'un  plateau  escarpé  dominant  la  Sui/e. 
intéressante  église  gothique;  curieux  donjon  du  ix°  s.  La  voie 
traverse  dans  une  profonde  tranchée  le  plateau  de  Chaumont  el 
descend  dans  la  jolie  vallée  de  la  Haute-Marne,  qu'elle  domine 
(à  g.,  vue)  et  qu'elle  va  remonter  avec  le  canal  de  la  Marne  à  la 
Saône. 

Après  (274  k.)  Poulain,  la  vallée,  très  sinueuse,  se  resserre  en 
un  défilé  rocheux  et  sauvage:  ponts  et  tunnels.  A  g.,  sur  la  rive 
dr.  de  la  Marne,  colline  isolée  et  fort  de  Saint-Menge  (445  m.).  — 
Adr.,  sommet  conique  des  Fourches  et  chapelle,  puis  montagne  de 
Langres. 

297  k.  Langres-Marne  (buffet-hôtel).  La  gare,  située  dans  la 
vallée,  est  reliée  par  un  chemin  de  fer  à  crémaillère  à  Langres 
(hôt.  :  de  VEurope;  de  la  Poste),  9,419  hab.,  dans  une  situation  très 
pittoresque,  au  haut  d'un  promontoire;  cathédrale  des  xii*,  xnr 
et  XV'  s.;  du  haut  des  remparts,  vaste  et  beau  panorama.  —  La 
voie  passe  en  face  (à  g.)  de  la  digue  en  terre  du  réservoir  de 
Lecey,  croise  le  canal  de  la  Marne  à  la  Saône,  laisse  à  dr.  ^e  cirqu'- 
où  nait  la  Marne,  remonte  un  petit  vallon  et  passe  sur  le  versant 
de  la  Saône  par  un  tunnel  de  1,380  m.,  qui  débouche  dans  le 
vallon  du  Salon. 

308  k.  Culmont-ChalindreY  (buffet-hôtel;  hôt.  :  des  Voyageurs 
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ou  Anijol,  à  200  m.  de  la  gare,  sur  la  roule  df  Ghalindrcy,  voit, 
à  louer;  du  Lion-d'Or;  Moderne),  station  dessorvani  Culniont,  a.  f:., 
dins  la  vallée  du  Salon,  et  Ckalindrey,  à  1  k.  5  à  dr.,  au  pied  du 
promontoire  et  du  forl  de  Cognelol  (479  m.  ;  belle  vue). 

A  3  k.  S.-O.,  lo  château  du  Pailly  (visite  intérieure  sur  demande  écrit» 
au  propriétaire,  M.  du  Hreuit  de  Saint-Gerraain).  de  la  RenaissaDce,  a  été 
bàti  sous  Charles  IX,  i)ar  l'architecte  langrois  Nicolas  Ribonnier,  pour  le 
maréchal  de  Saulx-Tavanoes.  Quelques  parties  plus  anciennes,  telles  qua 
lo  donjon  reciaagulaiie,  fureut  conservées,  mais  rajeunies. 

DE  COLMOriT-CHALINDREY  A  GRAY  (ch.  de  f«r  Est.  45  k.  S.-E.).  —  La  voie 
rejoint  la  vallée  de  la  Resaipne,  puis  celle  du  Salon.  —  13  k.  Aladts.  — 
18  k.  Leffdiid;  ruines  d  uu  château. 

26  k.  Champlitte-et-Ie-Prélot  (hôt.  du  Centre,  t. cf.,  gar.),  ch.-l.  de  c.  de 
1,6"5  liai).,  sur  lo  Salon.  Restes  dos  murs  d'enceinte  (153S);  église  avec  clo- 
cher de  1525,  haut  de  60  m.;  hôtel  de  ville,  ancien  château  de  Toalongeon; 
beau  château,  da  xvii<  ou  du  xvm*  s.,  dominani  la  vallée  du  Salon. 

30  k.  .\'euL<elle-lés-Champlitle,  sur  lo  Salon.  —  A  dr.,  forêt  do  Champlitte. 
—  35  k.  Oyrières  :  ruines  féodales;  restes  du  prieuré  de  Saint-Jean-de- 
Montant;  manoirs  de  la  Vallicre  et  du  Pastareau,  xv  et  xvi»  s.  —  41  k. 
Chargey-ics-Oray  :  ruines  d'une  forteresse:  château  Grillot,  ancien  cou- 
vent. —  La  voie  descend  le  vallon  des  Ecoulottes,  puis  traverse  Arc, 
2,847  hah..  fabriques  do  fécule  et  de  glucose,  usines  métallurgiques. 

15  k.  Cray  'buil'et;  hôt.  :  de  Paris,  près  de  la  poste,  chaulf.,  bains,  gar.; 
de  Lyon;  de  l'Europe:  de  la  Poste;  de  In  Gare),  ch.  1.  d'arrond.  de  la  Haute- 
Saone,  de  6,740  hab..  à  1,200  m.  de  la  gare,  bâti  en  ampliithéàtre  sur  une 
colline  de  la  rive  g.  de  la  Saône.  Hôtel  de  ville  de  la  Keuaissauce  (1568/ ; 
château  (xvii«  s.)  avec  beau  parc  et  un  intéressant  musie.  Pour  plus  da 
détails.  V.  le  Guide  Bleu  :  Bounjogne  et  Franche-Comti. 

De  Culmost-Chalindrey  a  Is-sub-Tille  et  a  Dijo.n,  p.  118,  en  sens  inverse; 
A  Neckchateau,  p.  119;  a  Mibecourt,  p.  127. 

Au  delà  de  Culnionl-Chaliiidrey,  la  voie  franchit  le  Salon  sur 
un  viaduc  de  H  arches,  puis,  par  le  tunnel  de  Torcenay  (i,OSO  m.), 
elle  passe  dans  la  vallée  de  IWmance.  —  31"  k.  Hottes.  —  Viaduc. 

a24  k.  Charmoy-Fays-Billot.  —  Fays-biUot  ou  Fayl-Billot  (6  k.  S-, 
corresp.;  hôt.  :  du  Cheval-Blanc;  du  Lion-d'Or),  ch.-l.  de  c.  de 
2,1.'4  hab..  sur  le  ruisseau  de  Fays,  aftluenl  du  Salon,  est  la  patrie 
de  Mijr  Darboy,  ancien  archevêque  de  Paris,  fusillé  à  Paris  en  1871. 
Eglise  de  186:î,  dans  le  style  ogival;  le  chœur  de  l'ancienne  église 
sert  de  chapelle.  —  328  k.  La  Fcrlé-sur-Amance  (hôt.  de  la  Gare), 
ch.-l.  de  c.  de  407  hab.,  à  1  k.  9  de  la  gare,  sur  un  coteau  domi- 
nant la  rive  g.  île  l'.Vmance. 

336  k.  VitrcY-Vernois  (hôt.  :  du  Chalet  ;  de  la  Gare),  ch.-l.  de  c.  de 
751  hab.,  a  2  k.  i  S.-O.  de  la  pare.  Ekjhse,  en  partie  du  .xvi*  s.;  châ- 
teau de  la  Renaissance;  beau  lion  antique  au  portail  d'une  maison. 


DE  VrTREY    A  BOORBONNE  :  18  k.,    réseau  Est,  en  25  min.    —  De  Paria  à 
Uourbo'ine.  354    k.,  réseau  Est,    en  6  ii.    15   env.  par   le   train  des   Eaux, 
rapidi^,  sJns  3"  cl.,  avec  voitures  directes  et  wagon-restaur.,  circulant  du' 
20  mai  au  21  sept.;  en  11  h.  env.  par  les  autres  trains  avec  changement 
de  voiture  à  Viirey. 

La  ligne  de  Bourbonne,  qui  se  détache  de  la  ligne  de  Belfort 
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vers  Barges-Cemboing,  tourne  au  N.  et,  croisant  la  vallée  <i«; 
l'Amance,  remonte  le  vallon  du  Mouleru.  —  9  k.  Voisey.  —  On 
passe  dans  le  vallon  du  ruisseau  de  Genrupt,  par  lequel  on  des^- 
cend  dans  la  vallée  de  l'Apance.  que  l'on  franchit. 

18  k.  Bourbonne-Ies-Bains,  st.ition  thermale,  ch.-I.  de  c.  do 
3,096  hab.,  est  situé  à  272  m.  d'alt.,  sur  une  colline,  entre  le 
vallon  de  l'Apance  (au  N.  et  à  l'E.)  et  celui  de  Montlétang  (au  S.). 
arrosé  par  le  ruisseau  de  Borne,  et  où  se  trouvent  les  établis- 
sements. 


Arrivée  :  —  omnibus  des  hôtels. 

Hôtels  :  ^  du  Lac  ou  Grand-Hôtel 
de  l'Etablissement  (du  25  mai  au 
30  sept.;  grand  parc;  chauff.,  bains, 
ESC,  auto  à  t.  1.  trains,  gar.);  Grand- 
Hôtel,  T.  des  Bains  (du  lô  mai  au 
16  sept.;  bains,  gar.,  tennis,  parc, 
voit,  à  t.  1.  trains);  Jeanne-d'Arc, 
T.c  F.  (gar.)  ;  Hérard  (anc.  du.  Com- 
merce), Grande-Rue  (toute  l'annt^e  ; 
chaufiF.,  bains,  gar.,  voit,  à  1. 1.  trains); 
Beau-Séjour;  des  Eaux  thermales; 
d  Orfeuil;  des  Sources,  pi.  des  Bains; 
d'e  l'Europe,  à  la  gare  ;  du  Point-Cen- 
tral; de  France,  r.  des  Bains,  7; 
Chapelle  ;  etc. 

Loueurs  d'automobiles   :   —   Mail- 


lard, Grande-Rue;  Bulard,  av.  de  la 
Gare;  lienaud. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Mlle  Bu- 
lard,  av.  de  la  Gare;  Tabemat,  près 
de  la  gare. 

Agence  de  locations  :  —  Petitjeav. 
Grande-Rue. 

Excursions  en  comman  :  —  chez 
Rei^aud,  av.  de  la  Gare. 

Poste  :  —  pi.  de  IHôtel-de-Ville. 

Etablissement  thermal  :  —  ouvert 
t.  l'année;  saison  du  15  avril  au 
15  oct.  ;  2  classes  de  bains;  chaises 
à  porteurs. 

Casino  :  —  théâtre  et  bals  ;  abon- 
nements; réductions  pour  les  officiers 
hospitalisés. 

Les  eaux  thermo-minérales  (42  à  65°),  chlorurées  sodiques,  lithinées  et 
bromo-iodurées,  propriété  de  l'Etat,  qui  les  a  concédées  à  une  société 
feruiiôre,  sont  reconstituantes  et  surtout  elticaces  contre  le  lyraphatisme, 
la  scrofule,  les  rhumatismes,  les  suites  de  blessures  et  de  fractures,  etc. 

En  sortant  de  la  gare,  on  contourne  à  g.  un  square,  qui  se  ter- 
mine à  un  petit  pont  que  l'on  franchit.  On  suit  l'avenue  de  la 
Gare,  plantée  de  beaux  arbres,  on  croise  l'Apance  et  l'on  arrive  à 
un  carrefour  dit  place  du  Moulin. 

Les  voitures  et  les  autos  se  rendant  directement  à  l'établissement  ou  à 
rhôpital  militaire,  suivent,  à  partir  de  ce  point,  à  g.,  la  me  de  l'Ëspéluette, 
puis  la  rue  de  l'Amiral-Pierre,  qu'elles  remonteront  à  dr. 

En  face  du  pont  s'ouvre  la  Grande-Rue,  artère  centrale  et  com- 
merçante de  Bourbonne.  A  300. m.  env.,  à  dr.,  on  monte,  par  la 
rue  Porte-Galon,  à  une  vaste  place  dite  promenade  du  Curé,  où 
se  trouve  ['église,  romane,  des  xii°  et  xiii*  s.,  surmontée  d'une  tour 
moderne,  à  2  étages.  Un  peu  au  delà  de  la  place,  dans  la  rue  de 
Laître,  on  voit  à  dr.,  au  fond  d'une  petite  rue,  une  sorte  de 
poterne,  flanquée  d'une  tour  he.xagonale,  de  l'ancien  château  féodal, 
construit  au  sommet  de  la  colline  de  Bourbonne  et  autour  duquel 
se  forma  la  ville.  Cette  porte  sert  d'entrée  au  château  actuel,  dans 
lequel  a  été  installé  "hôtel  de  ville  (bibliothèque  publique  de  plus  de 
5,000  vol.,  ouv.  jeudi  et  dim.,  de  v  h  à  12  h.  et  de  14  h.  à  15  h.),  au 
milieu  d'un  beau  parc,  d'où  l'on  a  une  belle  vue. 

Redescendant  à  la  Grande-Bue,  que  l'on  suit  à  dr.,  on  arrive  à 
la  rue  des  Bains,  qui  conduit  à  la  place  des  Bains,  où  se  trouvent 
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l.-s  |iriii(  i|i.iii\.  Iiiittjls  (le  IJoiirbonne,  la  buvette  du  Petit-Temple  ou 
Fontaine  Chnudi\  les  hîiins  r.ivils  et  i'IiApilal  militaire. 

Lea  6a(/iA-  civils,  consiruelion  moderne  qui  renl'erme  aussi  le 
casino,  comprennent  le  bain  de  1"  classe  et  le  bain  de  3"  classe; 
à  g.  s'ouvre  la  grille  du  parc,  île  3  hect.,  très  bien  dessiné,  sur  le 
penchant  des  coteaux;  près  de  l'entrée,  salles  do  lecture  et  de  cor- 
respondance, cafc,  kiosque  de  musique  et  Ihéàlro. 

A  g.  de  la  place,  dans  la  rue  de  l'Amiral-Pierre,  {"hôpital  militaire, 
fondé  en  ll'id,  peut  recevoir  78  ofticiers  et  322  sous-officiers  ou 
soldats;  il  comprend  des  piscines,  des  cabinets  de  bains  et  de 
douches,  des  salles  de  réunion,  une  bibliothèque,  etc. 

Bourbonne  possède  un  temple  protestant  rue  d'Orfeuil,  un  peu 
au-dessus  de  rétablissement,  et  une  synagogue  rue  des  Capucins. 

Promenades.  —  Outre  le  parc  do  l'établissement,  Bourbonne  offre  la 
promenade  classique  do  la  Source  Aleynard  (buveito  gratuite;  tea-room, 
concert  symplionique).  à  600  m.  au  delà  de  la  pare.  Il  existe  en  outre,  à 
proximité  do  la  ville,  des  promenades  d'où  l'on  découvre  de  belles  vues  sur 
les  environs  :  1"  Promenade  d'Orfeuil,  plantée  de  tilleuls,  entre  la  rue  d'Or- 
feuil et  la  Borjj'ne;  —  ••'^'  Promenade  de  Moutmorencij,  au  N.  de  la  ville, 
f)rès  du  rh'ât.eau.  —  3'  Dois  du,  Dunonce  (à  l'O.  de  la  ville  ;  on  s'y  rend  par 
a  route  de  Chaumont   qui  lo  traverse;. 

Kxci!RsiON<t.  —  1°  Bois  du  Danonce,  des  Eplnets  et  de  la  Bannie  (16  à 

17  k.  aller  et  rct.).  —  Sortant  do  Bourbonne  à  lO.,  ou  suit  la  route  de 
Chaumont  qui,  à  3  k.  euv.  do  la  villo,  pénètre  dans  le  bois  du  Danonce  et  le 
traverse  ensuite  de  l'ii.  à  l'O,  dans  toute  sa  largeur,  —  6  k.  5.  Ferme  Dcyand. 
A  la  sortie  du  bois,  on  prend  à  g,,  au  S.,  lo  ctieniin  de  Coiify,  qui  s'engage 
dans  le  hoin  des  Epinets.  A  l  k.  5  de  la  ferme  Dc^'and,  bifurcation.  On  suit 
le  chemin  de  >;.  jusqu'à  la  route  qui  vient  de  Coi(l'y-lo-Ilaut  (V.  ci-des- 
sous, 3";  et  que  l'on  redescend  à  g,  pour  revenir  à  Bourbonne  par  le  bois 
de  la  Bannie. 

2°  PouillY<  source  de  la  Meuse;  retour  par  BeaucharmoY  (~1  k.  aller 
et  rot.',  —  t>  k,  à  jusqu'à  la  forme  Uef<and(V'.  ci-dessus.  1°;,  au  delà  de 
laquelle  la  route  de  Chaumont  sort  du  bois,  —  8  k.  ^,  La  Tuilerie,  où  l'on 
qumo  la  K)ute  pour  prendre  à  dr.  —  10  k.  Pouilli/;  église  du  .xvi»  s,  ;  à  la 
sortie  du  village,  jaillit,  à  40^  m.  d'alt.,  la  source  de  la  Meuse,  sans  intérêt. 

—  A  l'K.  de  i'ouilly,  on  monte  sur  un  plateau  (belle  vue)-.  —  13  k.  Beau- 
eharmoy,  entouré  de  coteaux  couverts  de  vignobles.  —  On  revient  sur 
Bourbonne  par  la  corne  N.-E,  du  bois  du  Danonce. 

8°  Coiffy-le-Haut,  Montcharvot  et  Genrupt  (16  k.  aller  et  rot.).  —  A 
la  soriio  O.  do  Bourbonne,  on  suit  à  g.,  au  S.-O.,  la  route  de  Coiffy  qui, 
à  '.;  k.  de  la  villo.  longe  le  bois  de  la  Bannie  (K.  ci-dessus,  1"^  puis  s'élève 
dans  les  vignobles.  — 5  k.  Bifurcation.  On  laisse  à  dr.  lo  chemin  de  (2  k.) 
Onffy-le-Bax  —  T  k.  Coiffij-le-Uaut,  village  de  608  hab.,  presque  tous 
vignerons,  piitoresquement  bâti  sur  une  colline  en  promontoire,  à  4'20  m. 
d'ah.,  d'où  l'on  découvre  le  Jura  et,  par  un  temps  favorable,  les  cimes 
du  Mont-Blanc.  Au  .xiii*  s.,  Coitfy  était  fortifié,  et  la  forteresse,  par  sa  posi- 
riou  <\\<'eptionnello,  joua  un  rôle  impuriani  dans  les  guerres  de  la  Franco 
loiitro  la  Bourgocoe  et  la  Lorraine  aux  xv".  xvi'  et  xvii*  s.  ;  elle  a  été 
cémanioleo  en  l63-'>.  L'ogliso,  qui  avait  été  incendiée  en  1638  par  les  Sué- 
dois, a  été  en  erandc  partie  reconstruite  on  X'fyl  et  on  1855;  une  inscription 
dappello  le  massaore  des  habitants  et  l'incendie.  —  On  sort  dé  Coirîy  à  l'E., 
puis  la  route  traverse  le  granU  bois  dt's  ftrossfi  i  liolles  échappées  de  vues). 

—  10  k.  âlunlcharoot.  —  La  route,  se  dirigeant  au  N.,  se  rapproche  de  la 
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petite  ligne  dn  chcmio  de  fer  de  Vitrey  à  Bonrbonne.  —  12  k.  Genrupt.  A 
partir  de  là,  on  suit  de  près  la  voie  ferrée  jnsqu'à  Bourbonne. 

Jl"  Villars,  Fresnes  et  Châtillon-sur-Saône  (22  k.  aller  et  ret.).  -  A  la 
gare  do  Bourbonne,  on  Iran  ;hit  la  voie  du  chemin  de  fer,  puis  on  suit 
l'Apance.  —  3  k.  Villors-Hnint-Marcellin  :  intéressante  enlisa,  (mon.  hist.), 
du  xii*  s.;  cbàteau  moderne  avec  beau  parc,  où  subsistent  les  ruines  do 
l'ancien  château  fort  du  xvi°  s.  ;  au  sommet  de  la  colline  du  Montot, 
chapelle  de  N.-D.  de  la  Saletto  (1856).  —  7  k.  Fresnes-sur-Apance;  dans 
l'église,  la  Mélancolie,  tableau  remarquable  attribué  à  Domenico  Feti.  — 
11  k.  Chàtillon-sur-S'aône  (rest.  :  Lavocat;  Ruau),  418  hab.,  dans  un  site 
charmant,  près  do  l'emplacement  d'un  castrum  romain. 

5"  Gouffre  de  la  Jacquenelle  et  Blondefontaine  (25  k.  aller  et  ret.)..— 

7  k.  Jusqu'à  Fresnes-sur-Apance  (V.  ci-dessus,  1").  —  La  route  traverse  des 
bois  et  des  vignes,  puis  descend  au  S.-E.  dans  le  vallon  de  la  Jacquenelle, 

—  11k.  Fontaine  du  Chêne,  source,  d'ordinaire  abondante.  —  12  k.  A  g., 
presque  au  bord  du  chemin,  le  Trou  ou  Gouffre  de  la  Jacquenelle,  orifice 
circulaire,  largo  de  30  m.,  plein  d'eau,  et  entouré  de  peupliers.  La  profon- 
deur n'en  est  pas  connue,  mais  on  assure  qu'elle  est  do  plus  de  1,600  m.  La 
source  de  la  Jacquenelle  est  dans  le  pays  l'objet  d'une  véritable  terreur 
superstitieuse,  à  cause  des  légendes  effrayantes  auxquelles  elle  a  donné  lieu 
dans  le  passé.  —  1-2  k.  5.  Blondefontaine;  église  en  forme  de  rotonde  octo- 
gonale, de  1*88;  ruines  d'un  château  du  xvi=  s.  et  château  mode'rne. 

6"  Serqueux,   Aigremont,  Fresnoy  et  Morimond  (32  k.  aller  et  ret.). 

—  La  route  de  Serqueux  sort  do  Bourbonne  au  N.-t).  et  franchit  l'Apance 
après  avoir  laissé  à  g.  la  route  directe  pour  Arnoncourt,  que  l'on  pourrait 
suivre  également.  —  Montée  assez  raide.  —  4  k.  Serqueux,  1,041  hab.  ; 
église  des  xii*  et  xiu'  s.  —  La  route  s'élève  sur  un  plateau  (452  m.  d'alt.), 
appelé  Côte  des  Noues,  d'où  l'on  découvre  une  *vue  immense  et  très  belle. 

—  8  k.  Aigremont,  perché  sur  la  crête.  Il  ne  reste  rien  do  l'ancienne  forte- 
resse des  Choiseul,  seigneurs  d'Aigremont;  elle  a  été  rasée  en  1651.  A 
Aigremont  se  trouvait  le  château  des  quatre  fils  Aymon  qui,  d'après  le 
célèbre  roman  de  chevalerie,  luttèrent  contre  Charlemagne  et  ses  pairs; 
on  montre  encore  dans  le  rocher  l'empreinte  des  pieds  de  Bayart,  cheval  de 
Renaud  de  Mautauban  qui,  d'un  bond,  sauta  de  Fresnoy  dans  l'intérieur  de 
la  forteresse  (Fresnoy  est  à  4  ou  5  k.  d'Aigremont.  à  vol  d'oiseau);  dans 
l'église  d'Aigremont,  restes  des  tombeaux  des  Choiseul.  —  La  ro^te  descend 
ensuite  en  pente  assez  rapide.  —  10  k.  /.aWuière;  source  ferrugineuse  en 
exploitation.  —  On  s'élève  dans  un  beau  bois  de  chênes  et  de  hêtres  (jolies 
échappées  de  vues).  —  15  k.  Fresnoy;  l'église,  du  xiv»  s.,  but  de  pèlerinage, 
possède  un  beau  reliquaire  en  argent,  du  xiii*  s.,  en  forme  de  tète  do 
grandeur  naturelle  et  contenant  le  crâne  de  Ste  Ursule.  —  17  k.  Abbaye 
de  Morimond  (p.  127),  dans  un  site  charmant,  à  proximité  de  l'étang  de 
Morimond.  On  revient  à  Fresnoy,  d'où  une  route  conduit,  au  S.-E.,  par  le 
joli  vallon  du  Roteux,  ou  de  la  chapelle  des  Chênes,  à  (20  k.)  Arnoncourt; 
puis,  par  l'agréable  vallée  des  Moulins,  on  revient  à  Bourbonne. 

Au  delà  de  Vitrey,  on  croise  plusieurs  fois  l'Amance.  —  342  k. 
Barges-Cemboing. 

347  k.  JusseY  (hôt.  :  du  Commerce,  t.c.f.,  gar.,  chaufi".,  voit,  à 
louer;  de  V Aigle-Noir,  chaiilF.,  gar..  voit,  à  louer;  du  Progrès,  à  la 
gare),  ch.-l.  de  c.  de  2,517  hab.,  à  i  k.  2  de  la  pare,  sur  la  rive  dr. 
de  l'Amance  et  à  2  k.  en  amont  de  son  confluent  avec  la  Saône. 

DE  JUSSEY  A  ÉPINAL  (ch.  do  fer  Kst,  79  k.  en  2  h.  10  à  2  h.  30).  —  \a  voie 
gagne  la  vallée  de  la  Saône,  dont  elle  remonte  la  rive  dr.  —  8  k.  Aisey.  — 
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12  k.  flichecourt-Onnoy.  —  On  franchit  la  Saôno  pour  remonter  la  vallée 
du  Concy.  —  14  k.  Co>-re,  à  l'oricrine  du  canal  de  l'Est  (branche  S.),  qui 
rolio  la  Saône  à  la  Mosoilo  par  la  vallée  du  Coney. 

IS  k.  Demanqevelle-VauviÙers,  station  desservant  Demangevelle  (1  k.  E.)t 
dont  Véplise,  mi-romane,  mi-poiliique,  possède  un  vieux  tableau  du  Sacre 
de  Clovis  et  une  belle  sculpture  sur  bois.  Vauvilters  os',  à  6  k.  E.  (corresp. 
2  fois  parj.;   \'.  ci-dessous). 

On  longe  la  forêt  do  Denianpevelle.  —  A  dr..  Port  de  Passavant,  sur  le 
canal.  —  On  laisse  à  dr.  la  vallée  du  Cône}'  et  le  canal  (vue  pittoresque), 
pour  remonter  l'afireste  vallée  de  Passavant.  —  Viaduc.  —  31  k.  Pasaavant- 
la-Hochere.  gros  bourg  industriel  'verreries)  avec  restes  d'un  retranchement, 
dit  camp  des  Suéilois,  et  les  ruines  du  chAteau  du  Haut-Lanf/r-es.  —  On  tra- 
verse la  forêt  de  Martinvelle  (petit  tunnel)  et  l'on  se  rapproche,  à  g-,  de  la 
vallée  de  la  Saône. 

33  k.  Monthureux-sur-Saône  (hôt.  :  Boiirquard;  Cceurdacier),  à  2  k.  do  la 
pare,  ch.-l.  de  c.  do  1.2-10  hab.,  pittoresquomont  situé  sur  une  étroite  pres- 
qu'île, entourée  par  la  Saône;  ancien  château.  —  La  voie  suit  à  distance,  à 
g.,  la  sinueuse  vallée  do  la  Saône.  —  Viaduc  sur  on  joli  vallon  boisé. 

40  k.  Darney  (hôt.  de  l'Eléphant),  à  2  k.  4  de  la  gare,  ch.-l.  de  c,  jolie 
petite  ville  do  1.240  hab.,  sur  la  Saône,  qui  prend  sa  source  à  10  k.  à  l'K., 
à  Vioméiiil,  au  milieu  d'un  pays  accidenté,  couvert  de  magnifiques  forêts. 
Hôtel  de  ville,  de  l'!25.  Eglise  du  .\vm"  s.  avec  élégantes  boiseries  et 
beaux  vitraux.  A  1  k.,  sur  l'avenue  de  la  Gare,  joli  &alvaire,  haut  do  5  m., 
taillé,  ainsi  que  la  galerie  domi-circulaire  qui  l'entoure,  dans  un  seul  bloc 
de  roches.  Importantes  fabriques  de  couverts  en  ter  battu  et  de  chaînes. 

La  voie  traverse  la  forêt  de  Darney.  —  41  k.  /ielrupt.  On  franchit  le 
vallon  boisé  de  la  Saône  naissante  et  Ion  parcourt  la  partie  N.  de  la  forêt 
de  Darney  (vallon  et  étarig  du  Bois  de  Saint-Christophe).  —  On  descend  vers 
le  .Madon  (versant  de  la  .Moselle)  à  travers  un  pays  nu.  —  51  k.  terrain, 
où  l'on  croise  la  vallée  du  Madon.  —  57  k.  Pierrefi'tte-Ville-sur-IUon  ;  à  3  k., 
Ville-sur-Illon,  avec  une  chapelle  ruinée  du  xiv»  s.  —  51  k.  Harol.  —  67  k. 
Girancourt.  A  dr..  le  canal  de  l'Est  et  vue  sur  le  fort  de  Girancourt,  qui 
domine  le  réservoir  de  Bouzey.  —  69  k.  C kaumousey .  On  traverse  le  large 
vallon  plat  de  r.\vière,  qu'on  croise  de  nouveau  un  peu  après. 

7r!  k.  Darnifullei  et  6  k.  de  Darnieullos  à  Epinal  (p.  126).  —  79  k.  Epinal 

(p.   111;. 

DE  JUSSEY  A  GRAY  (ch.  de  fer  vicinal,  67  k.).  —  On  traverse  Jussey.  — 
5  k.  Geriyney.  —  9  k.  Lamhrey.  —  17  k.  Combeaufonlaine,  à  la  source  dn 
ruisseau  do  Confracourt.  Embranch.  sur  Molav  et  sur  Vcsoul  (p.  100).  — 
20  k.  Vauconcourl.  —  45  k.  Dampierre-sur-Salon  .'hôt.  du  Soleil-d'Or, 
T. CF.,  gar.l.  ch.-l.  de  c.  de  912  hab.,  sur  le  Salon  :  hauts  fourneaux,  tan- 
neries: église  du  xviii'  s.;  ruines  d'un  ancien  château  fort.  — 47  k.  Autct- 
Vicinal.  —  53  k.  Beaujeu.  —  67  k.  Gray  (p.  91). 

Au  delà  de  Jussey,  la  voie  franchit  la  Saône  et  en  descend  la 
vallée  sur  la  rive  g.  —  354  k.  Montareux-lès-Baulay;  beau  château 
moderne.  —  On  croire  la  Superbe. 

361  k.  Port-d'Atelier  (bulTet;  hôt.  des  Deux-Gares). 

DE  PORTO  ATELIER  A  VAUVILLERS  (ch.  de  fer  vicinal,  21  k.).  —4  k.  Amancf 
(hôt.  :  de  la  t'oste;  du  Lion-Vert;  du  Cerf],  ch.-l.  de  c.  de  820  hab.,  dans 
le  vallon  de  la  Superbe;  château  do  1515.  —  7  k.  Senoncourt,  avec  débris 
d'un  château,  dont  la  chapelle,  du  xvt»  s.,  est  devenue  l'église  paroissiale. 
—  10  k.  Saint-Hemy  :  château  du  xviii*  s.;  maison  du  xv«  s.  —  14  k. 
Po'aincourt-Anchenoncourt.  —  16  k.  Melincourt  :  restes  d'un  château  de  1320; 
église,  on  partie  ogivale.  — 21  k.  Vauvillers  (hôt.  de  la  Poste,  t. cf.,  gar.), 
ch.-l.  de  c.  de  1,072  hab.;  château  du  xviii»  g.,  servant  de  mairie. 
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DE  PORT-DATELIER  A  COURCELLES  (ch.  de  fer  vicinal,  12  k.).  —  4  k. 
Fleurey-lea-Faverncy;  château  ruiné.  — 9  k.  Breurey-lés-Faverney.  —  1?  k. 
Courcellcs  (p.  lOOj,  où  l'on  rejoint  lo  ch.  de  fer  vicinal  de  Vosoul  à  Luxeuil  c; 
Corraviller.s. 

De  Port-d'Atelier  a  Aillevillers-Epinal- .Nancy,  p.  118. 

La  voie  franchit  la  Lanterne.  —  370  k.  Port-sar-Saône  (hol. 
Blanche),  ch.-l.  de  c.  de  1,871  hab.,  sur  les  deux  rives  de  la  Saône, 
que  franchit,  un  pont  du  xvnr  3.;  dans  l'église,  fonts  baptisuiau-v 
sculptés,  du  xv"  ou  du  xvi»  s.  —  La  voie  s'éloigne  de  la  Saon»^, 
passe  dans  un  tunnel,  puis  croise  le  vallon  de  Scyotte.  —  373  k. 
Graltery.  La  voie  débouche  dans  la  vallée  du  Durgeon,  qu'ellr 
franchit.  —  377  k.  Vaivre,  au  pied  d'une  colline  de  380  m.  ;  antiqui's 
retranchements.  Embranch.  sur  Gray,  p.  99.  —  On  remonte  la 
vallée  du  Durgeon.  —  A  g.,  vue  de  la  Motte  et  de  sa  chapelle,  p.  9s. 

381  k.  VESOUL  (buffet;  hôt.  :  de  l'Europe  et  Terminus  à  la  gare, 
chauff.,  bains,  gar.;  du  Nord,  r.  de  l'Aigle-Noir,  1;  de  la  Madeleine, 
r.  Garnot,  4,  omnibus  à  la  gare;  du  Cheval-Blanc,  bd  de  Besani;on  ; 
syndicat  d'initiative,  r.  Caraot),  ville  de  10,539  hab.  (les  Vésuliens), 
ch.-l.  du  départ,  de  la  Haute-Saône,  ancienne  ville  de  la  Franchi-. 
Comté,  est  située  à  23.5  m.  d'alt.,  au  confluent  du  Durgeon  et  de 
la  Colombine,  et  au  pied  de  la  haute  colline  isolée  de  la  Motte. 
Vesoul  a  vu  naître  :  l'astronome  Beauchamps  (i75:î-180l),  qui  accom- 
pagna Bonaparte  en  Egypte;  le  peintre  Gérôme  (1824-1904). 

En  sortant  de  la  gare,  on  prend  à  dr.  l'avenue  de  la  Gare,  puis, 
à  g.,  la  large  rue  du  Gommandant-Gérardot  (à  dr.,  gare  des  chemin^ 
de  fer  vicinaux,  1910),  qui  conduit  au  pont  de  l'Hôpital  jeté  sur  le 
Durgeon. 'A  g.,  sur  la  rive  dr.,  bâtiments  et  chapelle  des  Hospices 
réunis;  l'hôpital  doit  être  transformé  en  hôtel  de  ville  et  en  musée: 
dans  la  cour,  monument  de  Gérôme,  avec  son  buste  par  Carpeau 
et  une  figure  en  bronze  de  la  Tanagra,  l'un  des  chefs-d'œuvr. 
du  maître.  Au  delà  du  pont,  on  suit  la  rue  Carnot,  artère 
principale  et  commerçante  delà  ville;  à  g.,  dans  le  mur  de  l'hôpital, 
non  loin  du  quartier  de  cavalerie,  buste  en  bronze  du  docteur  Gevrey. 
Au  point  de  croisement  de  la  ligne  du  ch.  de  fer  vicinal  avec  la 
rue  Garnot,  on  quitte  celle-ci  pour  suivre  à  dr.  la  rue  Noirot  (à  g., 
la  poste),  puis  à  g.,  la  rue  du  Moulin-des-Prés  (à  dr.,  synagogue; 
qui  va  rejoindre  la  rue  du  Breuil,  que  l'on  remonte  à  dr.  jusqui 
la  vaste  esplanade  de  la  place  de  la  République  :  au  centre,  beau 
monument  aux  morts  de  1870-1871  ;  à  dr.,  à.  l'angle  de  la  place  et  du 
Champ  de  foire,  nouvelle  Caisse  d'épargne. 

L'esplanade  se  prolonge  par  une  belle  promenade,  plantée  de 
platanes  séculaires  (1775),  et  à  l'entrée  de  laquelle  est  un  kiosqu- 
de  musique;  cette  promenade  s'étend  jusqu'au  confluent  du  Dur- 
geon et  de  la  Colombine  et  est  reliée  par  deux  petits  ponts  à  un 
jardin  anglais;  vue  sur  la  campagne  et  les  hauteurs  environnantes. 

Revenant  au  monument,  on  prend  à  dr.  la  rue  Saint-Georges,  que 
l'on  remonte  jus(]u'au  temple  protestant  (â  dr.),  en  face  duquel  on 
suit  à  g.  la  rue  du  Palais,  qui  conduit  au  palais  de  justice  et  (à  dr.l 
à  la  place  du  Palais-de-Juslice;  au  n"  5,  muison ancienne  avec  cadran 
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solaire.  A  l'O.  de  la  place,  la  rue  Gevrey  laisse  à  dr.  la  rue  de  la 
Mairie  :  dans  la  cour  de  l'hôtel  de  ville,  quelques  débris  lapidaires; 
bibliothèque  de  40,000  vol.,  provenant  pour  la  plupart  d'anciens 
couvents.  La  rue  Gevrey  aboutit  à  la  place  de  l'Eglise. 

L'église  Saint-Georges,  de  style  gréco-romain  (1732-1145),  est 
de  proportions  élégantes  à  l'intérieur. 

Riche  décoration  du  xriu'  s.  au  chœur.  —  Belle  chaire  du  xviii'  s.  —  Aux 
quatre  premiers  piliers,  tableaux  en  relief  représentant  les  Evangélistes.  — 
Aux  deux  piliers  en  avant  du  chœur,  grands  tableaux  en  relief  figurant,  à 
dr.  la  Vierge,  à  g.  St  Georges.  —  Tableaux  du  xviii»  s.  en  diverses  parties 
de  l'église.  —  A  dr.  :  saint-sépulcre  à  7  personnages  en  pierre,  du  xvi'  s.; 
à  dr.  et  à  g.  du  saint-sépulcre,  St  Pierre  et  St  Paul,  statues  de  la  même 
époque;  tout  près,  Pietà,  aussi  du  xvi's.  ;  contre  un  pilier,  jolie  statue  en 
pierre  de  St  Georges  (I877J,  œuvre  et  don  du  sculpteur  Grosjoan.  —  Contre 
tin  pilier  de  g.,  groupe  remarquable,  en  marbre  blanc,  de  style  Pompadour 
(don  du  baron  Bouvier),  représentant  la  Vierge  montrant  une  croix  à  l'Enfant 
Jésus  qui  s'élance  pour  la  saisir. 

En  face  du  portail  principal,  maison  du  xv"  s.  En  face  du  portail 
latéral  N.,  au  n°  1,  maison  avec  fenêtre  trilobée  du  xiV  s. 

Sous  le  n°  2  s'ouvre  le  pittoresque  passage  des  Annonciades,  où  l'on 
accède  par  quelques  marches  et  qui  aboutit  à  la  rue  des  Annon- 
ciades, que  l'on  descend  à  g.  pour  arriver  au  musée  (à  dr.)  et 
au  théâtre,  dans  le  même  édifice. 

Le  musée  (public  le  dira,  de  14  h.  à  16  h.;  les  autres  j., 
s'adresser  au  concierge  de  l'école  des  filles)  est  installé  dans  l'an- 
cienne église  (xviii"  s.)  des  Annonciades.  La  plupart  des  œuvres 
portent  l'indication  du  sujet  et  le  nom  de  l'artiste;  les  plus  remar- 
quables sont  celles  de  Gérôme. 

Parmi  les  tableaux  (de  dr.  à  g.)  :  —  Jeanmougin,  l'Enfer  du  Dante; 
Gigoux.  portrait;  Palma,  Tête  de  vieillard;  J.  Muenier,  Paysanne  franc- 
comtoise;  Tassaert,  Tête  de  jeune  fille;  Cassel,  Reniement  de  St  Pierre'. 
Le  Beu/fe,  Charles  IX  chez  son  armurier;  Jeanniot,  le  Moineau  de  Lesbie; 
E.-M.  Lançon,  Repos  dans  les  champs:  tienard.  Mort  de  Léonard  de  Vinci; 
Chaffanel,  l'Aveugle;  L.  Gérôme,  «  Ego  nominor  leo  •;  Rapin,  paysage; 
Téniers,  Tête  de  femme;  Francesco  Collantes,  Saint  en  prière:  Petit-Jean, 
Côte  aux  vipères;  L.  Gérôme,  «  Cave  canem  »  ;  Inconnu.  Annonciation  ;  Lan- 
tara.  Effet  de  soir;  L.  Gérôme,  portrait;  Jeanniot,  Flanqueurs;  Baptiste, 
Fleurs;  Jeanneney,  Pendant  l'orage;  Coindre,  paysage;  Inconnu,  Moine  en 
prière;  Cariage,  un  Damné  du  Dante. 

Parmi  les  sculptures  :  —  L.  Gérôme,  Callirrhoé,  Combat  de  gladiateurs; 
Cordier,  Etienne  Marcel;  Leroiix,  Après  le  bain;  Iselin,  bustes. 

En  suivant  la  rue  des  Annonciades  du  côté  opposé,  à  dr.  du 
passage,  on  trouve  à  g.,  en  prolongement  de  la  rue  de  la  .Mairiej 
qu'on  retrouve  à  dr.,  la  rue  Vendémiaire,  chemin  montant  qui  coupe  r 
l'ancien  front  N.  à.&'i  fortifications  de.  la  ville  (seule  partie  existante),] 
long  mur  des  xiii"  et  xv°  s.,  flanqué  de  quatre  tours  rondes.  Con- 
tinuant de  monter  par  un   sentier  en   zigzag   que  jalonnent    lesj 
stations  d'un  chemin  de  croix,  on  arrive  au  sommet  de  la  Motte.  { 
colline  de  383  m.  d'alt.  (160  m.  au-dessus  de  la  vallée)  que  cou- 
ronne un  monument  à  la  Vierge,  construit  de  1854  à  1857  sur  nn^ 
sorte  de  crypte  d'apparence  archaïque.  La  Hue,  des  plus  belles 


VESOUL.  [16]  —  99 

s'étend  jusqu'aux  Vosges,  et,  par  des  temps  clairs,  jusqu'au  Jura. 
En  contre-bas,  observatoire  méti'oroloijique,  flanqué  d'une  tourelle. 
Redescendu  à  la  place  de  l't'glise,  il  est  intéressant  de  parcourir 
les  petites  rues  avoisinanles  avec  Itnirs  vieilles  fa(;ades,  notam- 
ment, à  rO.,  la  rue  du  Lycée,  où  l'on  remarcjucra  :  au  n"  9,  une 
maison  ilu  xv"  s.;  au  n°  7,  un  très  bel  hôtel  du  xvi°  s.  avec 
*  fenêtres  à  meneaux  et  tourelle  assez  gracieuse;  au  n"  4  bis,  ie 
musée  archéûlo(jique  de  la  société  d'agriculture  :  objets  de  l'âge  de 
pierre,  bronzes,  monnaies,  collections  d'histoire  naturelle,  mé- 
dailles, etc.  —  Un  peu  plus  haut,  à  dr.,  se  détache  l'avenue  Beau- 
champ,  plantée  d'arbres,  avec  la  prison  départementale  et  sa 
chapelle,  l'école  normale  d'institutrices.  —  Dans  la  rue  de  la  Pré- 
fecture, on  voit  à  g.  la  préfecture  et  à  dr.  le  lycée  Gérôme.  —  Au 
S.  de  l'église,  la  rue  d'Alsace-Loriaine  (aux  n"'  3,  5  et  li,  maisons 
des  XVI'  et  xvn"  s.)  redescend  à  la  rue  Carnet. 

Promenades  et  excursions.  —  i"  Sabot  de  Froley  (2  h.  à.  pied,  aller  et 
ret.  E.).  —  Vers  l'extrémiié  de  la  Promenade  (p.  Oiij,  on  franchit  le  Dur- 
geon,  puis  on  suit  un  chemin  assez  agréable  qui  traverse  la  voie  du  ch.  de 
fer  et  aboutit  à  (15  min.  do  la  Promenade)  Frotey-lés-Vesoul,  petit  village, 
bien  ombragé,  que  dominent  des  coteaux  portant  des  rochers  curieux  (châ- 
teau avec  pare,  propriété  du  romancier  Xavier  de  Montépiu). —  Au  delà 
do  l'église,  on  tourne  à  g.  pour  suivre  à  ilr.  la  route  de  Belt'ort,  et  enfin  à 
g.,  se  détachant  de  la  route,  un  chemin  qui  conduit  à  un  bois  do  sapins, 
où  se  trouve  le  Sabot,  roche  isolée,  d'où  l'on  découvre  une  très  belle  vue. 

2"  Grotte  de  la  Baume  (ch.  de  fer  vicinal,  4  k.  jusqu'à  Echenoz-Ia-Méline; 
4  h.  à  pied  aller  et  ret.  S.;  se  munir  d'une  bougie).  —  Pr6s  de  la  gare,  à 
rcxtréinito  de  la  rue  de  la  Gare,  on  franchit  le  passage  à  niveau  pour 
suivre  le  boulevard  de  Besançon.  A  l'extrémité  do  celui-ci,  on  prend  à  dr. 
la  rue  de  Pont,  qu'on  laisse  bientôt  pour  suivre  à  g.  le  chemin  qui  conduit 
à  1,1  k.)  Ech'Tnoz-ia-Méline.  petit  village  que  l'on  traverse  dans  toute  sa  lon- 
gueur; à  l'entrée  de  l'église,  ancienne  statue  en  bois  de  la  'Vierge.  —  A  la 
sortie  du  village,  au  delà  d'une  propriété  avec  jardin  et  petite  cascade,  on 
quitte  la  route  pour  suivre  à  dr.,  à  travers  champs,  un  chemin  qui  monte 
vers  ua  mur  en  ruine  qu'on  longe,  puis  un  sentier,  mal  tracé,  qui  aboutit 
entre  deux  roches,  dont  l'une  est  couverte  de  lierre  ot  entre  lesquelles  se 
trouve  la  grotU'  de  la  Haume  :  4  chaml)ros;  stalactites  et  stalagmites,  osse- 
ments fossiles;  du  milieu  de  la  1",  en  se  tournant  du  côté  do  l'entrée,  on  a 
une  vue  très  pittoresque  sur  les  rochers  de  Solborde. 

DE  VESOUL  A  GRAY.  —  .-l.  Par  i.a  ligne  de  l'Est  (ch.  do  fer,  58  k.  en  1  h.  .30). 
—  4  k.  de  Vesoul  à  Vahre  (p.  96).  Au  delà,  la  voie  suit  la  vallée  du  Dur- 
goon,  puis  celle  de  la  Baignotte.  —  10  k.  Mont-le-VcrnoU  :  ruines  de  deux 
châteaux.  —  A  dr.,  étang  do  Vy-le-Ferroux.  On  parcourt  un  plateau,  puis 
on  descend  la  vallée  de  la  Romaine. 

Tt  k.  Fresne-Saint-Mamès  (hôt.  Vandeur),  ch.-I.  de  c.  do  520  hab.;  dans 
ït'fiUse,  en  part.e  du  xiii"  s.,  'J  tableaux  remarquables;  sur  la  place, 
'2  énormes  tilleuls,  datant,  dit-on,  de  1340.  —  La  voie  déboui'ho  dans  la 
vallée  do  la  Saône.  —  31  k.  Vellexon  :  chapelle  gothique  de  103),  but  do 
pi-lerinaga  à  Sainte-Reine.  —  36  k.  Secnux,  l'autiquo  Segobodium  ;  l'église 
renferme  la  pierre  tombale  d'Othoo  de  la  Roche,  sire  de  Ray,  qui  conquit 
en  1-205  les  duchés  d'Athènes  et  do  Thèbes  et  régna  '20  ans  eu  Grèce.  — 
On  franchit  la  Saône.  —  39  k.  Savoieux-Merceij. 

42  k.  Autet,  station  desservant  Dampierre-sur-Salon  (3  k.  N.-O.;  omn.; 
p.  'X>).  —  En  deçà  d'un  beau  viaduc  courbe,  la  voie  franchit  le  Salon  près 
de  son  embouchure  dans  la  Saône.  —  47  k.  Véreux. 
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de  la  fin  du  xii^  s.  avec  tour  crénelée  et  vitrau  ^j^^f^reux-PrAnti(jny. 
d^un  ancien  château;  château  '?°:^\^°„^:„^_  gei-neurs  ;  croix  gothique  ;  au 
église  renfermant  les  tombeaux  des  anciens  se^^neu  b^  ^.^^  ^^  ^^ 

lieu  dit  le  Clos,  tour  d  un  ancien  manoir.      ^^^  ^ 
la  Saône,  qui  serpente  dans  les  prair.es.  _  08  kGra(p  ^   ,^  ^^ 

5.  Par  GRA^'^^'r^';  ^^  ^^  ^k^de  Vesoul  à  GrimiveZ/.  par  la  ligne  de  Rioz- 
pement  à  Grandvelle).  -  22  k.  de  V'^°^^^  .i^ig/fr„^.  à  Lie/frans,  cha - 
Besançon  {V.  ci-dessous).  -  2>>  k.  fio«rs,ui,9«on  ^.^      ^^^  ,^,^.^^  _  33  ^ 

teau  ruiné.  -28  k.  ^''^  'i^'^;  ^J/.,f -^'''s  -  35  k.  Etrelles-Oiselay;  a 
/'r«5ne-/e-CAd«eaM;  vaste   ^Aa'^""  du   ^X'f  "  ^our  de  la  Renaissance 

Oiselay,  ruines  dun  c'^^'^"»  ^u  xiii»  s^,  «?f^«^  sculptée  du  xv.»  s.  -  37  k. 
et  bas-reliefs  du  xvi«  s.,  précédée  ^  un«  ctoix  scuip  ^^^^  j^g    i^jes. 

Velleclaire:  goutfre  de  ^°"/~^Xmre  à  i?X,  belles  sources  de  la 
MoîLÏ-  S;?us-e?to^m^ellef  s^r  [es^Tt^atix  de  Frosse,  de  Brûle-Cul  e. 

J^urT:™4;  Srfa^r  deTrarr&fo^n  (^V.  le  Guide  Bleu  :  Bour- 
gogne  et  Franche-Comte).  descend  la  vallée  de  la  Morthe.  - 

^  47  k.  Sauvigney-Saint-Louj,.h^^oie  '^««««"^^^.jhe,  ancienne  abbaye  de 
51  k.   Veies,ne.-5a.nt-iJrom,  ;  à^  k._0     sur_la^N^    Cray-P.-L.-M.  (p.  91). 
Cornewa;,  xni«-xvii«  s.  —  60  k.  txray  ,  >     j     «•  -  P    T    M     64  k. 

DE  VESOOI.  A  BESANÇON.  -^^  0^'^" "-"^^î-'  '.^SL/î-^àfcÀ^pe//. 
en  2  h.  env.).  -  On    ranchit    a  Colomb^ne.  ^^   ^^  ^v„,vPuits.  enlon- 

duxiaes.;ancienctoe«M.A  Ik  5  b.  U.au         ^.^^  j^  à  la  suno 

noir  de  60  m.  de  circonférence    sur  Ib  m.  oe  p  ^^^^^  ^.^^^ 

des  grandes  pluies,  peut  vomir  J^^21^*,,°,g/^„iLxvi'  s.  -  19  k.  Dam- 
secon^de.  -  is'k  ^^«''-/'f-'^jf^'^o^^^n'Thk  rf/to  c'oi^-rf'Or^  biscuits  et 
mer re-sur- Linotte.  —  24  k.  "°'"^°°^°  ^,4  h-ih  à  -^  k  S.-E.  de  la  gare,  au 
?  assepains  renommés),  ch.-l.  de  c.  ^e  ûb  ha»,,  à  k^  t.-  ^^^  _  B^^  ^  ^^ 
bord  d'e  rognon  ;  cAà^eau  da  xvi«  s    En^b;^^^^ 

Montbozon  à  Besançon  (V.  ie  .^^"^^  „'''''"      3  h    30  à  4  h.  env.).  —  4  k. 
B.  Pah  Rioz  (ch    de  f«r  vicinal    70  k.  en  3_h.^3  ^    ^^^^.^      .  vieux  cW- 

Echenoz-la-Méhne  (p  99)  "  l,^; J*"^*  ^^r  Crray,  K  ci-dessus.  -  27  k. 
teau.  -  22  k.  Grand>=elle.  ^mbranch.  su^  ^  ^,  j,^.^^.„  ^^gj^s  dune 
/-owrfî-emanrf;  ési^se   des  x.  «  et  j""  .  ^„^^.o,^\^..l.  de  c.  de  757  hab.  Belle 

H^c^^^^^^l^^^^^^^^-^'-"^  '"-''^  '"''''-■'''"" 
gogne  et  Franche-Comté).  o  k    /in  «nv  >    —  6  k 

k-un  château;  belle  croix  de  pierre,  de  160,  ^,^^^    ^^  Parc),  ch.-l. 

de^V^d?Tlôrh^a-b^.;%"onfdl-  14^"arXT'belle  croix  de   1607.  _  ^  k.  La 

^^ît'SSœ/(P^%.Kmbranch^sur^^ 

35  k.  Gou.,eo»,à  lasource  de    a  Cou^^^^^^^  ^J  ^,  ,,,  ,..  ^^^bes  du 

Meiin-Lavu/ney.---  il   ^-'"i^Xe    beau  bénitier  du  xviu«  s. 

xvies. -45  k.  il/orey;dans   Jf ''^,f '  ?®7-„Qnes  de  Molay,  dernier  grand- 

46  \..  Molay,  Tr.L^eS^'>rr'e^irquable  m'égalithe. 
maître  dos  Temph£S»?^*^S»«''i^!î^|^J^     _»  _      ^ 
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de  c.  de  770  hab.  :  restes  de  foriitications  du  xiv"  ou  du  xv«  s.  —  16  k.  Cerre- 
iès-i\oroy.  —  20  k.  Horey.  —  '■2'i  k.  Uppenana. 

28  k.  Villersexel  (liôt.  ;  de  la  Balance;  du  Centre),  ch.-l.  de  c.  de 
1,040  bab..  au  confluent  de  l'Ofjnon  et  du  Scey.  Château  du  temps  de 
Louis  Xlll,  ruiné  en  1871  et  reconstruit  pou  après  sur  un  autre  emplace- 
ment. I,a  destruction  de  co  château  fut  la  suite  de  la  sanglante  bataille 
livrée,  le  9  janvier  1871,  par  le  général  Bourbaki  aux  Allemands,  qu'il  força 
de  reculer  jusqu'à  Héricourt. 

33  k.  Viltafans.  —  3ô  k.  Gouhennns  ;  château  des  xv»  et  xvii"  s.,  transformé 
en  ferme:  restes  de  remparts.  —  37  k.  Athisans;  à  l'cirlise,  cloche  de  1499. 

39  k.  Saint-Georges.  Kmbranch.  sur  Luro.  p.  103.  —  4-2  k.  Mif/navillers.  — 
45  k.  Granges-ln-Ville:  restes  de  fortifications  du  xv"  s.  —  4tj  k.  Granges- 
le-Hourg.  —  50  k.  Saulnot:  ancienne  saline.  —  ôâ  k.  C'Aampey;  mégalithe 
remarquable.  —  59  k.  (Joulhenans.  A  5  k.  iN.-E.  de  Couthenans,  Cliayey  a. 
un  monument  aux  soldats  tués  aux  environs,  les  15,  16  et  17  janvier  187 1.  — 
6;î  k.  Uéricourt  (p.  -'36). 

DE  VESOUL  A  LOXEOIL  (eh.  de  fer  vicinal,  38  k.  en  2  h.).  —  7  k.  Pusy- 
Epenoux.  —  9  l^.AtiJon;  ancien  château  servant  do  mairie.  —  11  k.  Flagy. 
—  16  k.  Le  Val-Saini-Eloi;  dans  l'étrlise,  fonts  baptismaux  de  1223. 

20  k.  Courcellfs.  Embraneh.  sur  Port-d' Atelier  et  Vauvillers,  p.  96,  en 
sens  inverse.  —  22  k.  EqxicviUey.  —  23  k.  La  Villedien-en-Fontenette  :  châ- 
teau du  xv«  s.  —  26  k.  Meurcourt.  —  28  k.  Velorcey  ;  belle  église  gothique, 
avec  pierres  tombales  de  chevaliers  du  Tcmplo  et  de  Malte;  singulière 
fontaine  dite  Trou  du  Cher-Temps. —  32  k.  Vilters-lcs-Luxeuil;  à  l'église, 
cuve  baptismale  de  1541.  —  34  k.  Breiiches-lés-Luxeiiil;  dans  l'église. 
Descente  de  croLx,  peinture  de  l'école  allemande.  —  38  k.  Luxeuil  (p.  150), 
d'où  la  ligne  vicinale  se  prolonge  vers  (25  k.)  Corravillers-la-Rosière 
(p.  154). 

l)iSTANCEs  PAB  LA  ROUTE,  de  Vesoul  à  :  Bile,  137  k..  par  I.ure  et  Belfort  ; 
Cbaumont,  112  k.;  Kpinal,  77  k.,  par  Plombières,  ou  76  k.  par  St-Loup  ; 
Nancy,  135  k.  par  Mirecourt,  ou  147  k.  par  Kpinal. 


Au  delà  de  Vesoul,  la  voie  croise  la  Colombine  et  rer^nte  la 
vallée  du  Durgeon.  —  389  k.  Colombier.  —  A  dr.,  sur  une  colline, 
ruines,  presque  en  entier  cachées  par  des  arbres,  du  château  de 
Monliiigu.  —  393  k.  Creveney-Saulx,  station  desservant,  à  1  k.  5  N., 
Saulx,  ch.-l.  de  c.  de  728  hab.,  avec  la  Croix  des  Convois,  de  1642. 
—  On  rejoint  le  vallon  de  la  Colombine  qu'on  croise.  —  Tunnel 
(615  m.).  —  La  voie  s'engage  dans  des  bois. 

411  k.  Lure  (hôt.  :  du  Commerce,  chaulF.,  gar.  ;  de  l'Europe,  tous 
deu.x  à  la  gare;  delà  Pomme-d'Or,  en  ville,  t. cf.,  bains,  gar.), 
ch.-l.  d'arrond.  de  la  Haute-i^aone,  de  6,853  hab.,  dans  une  région 
très  boisée,  arrosée  par  l'Ognon,  affluent  du  Doubs. 

Lure  doit  son  origine  à  une  abbaye,  fondée  au  vu»  s.  (vers  610)  par  le 
moine  irlandais  ï^t  I)eslc  (l)(?icole!.  disciple  de  St  Coloraban,  et  qui  vécut 
lon^'ienips  avec  lui  à  Luxeuil.  Réunie  en  1560  â  la  célèbre  abbaye  de 
Murbach,  en  Alsace,  l'abbaye  de  Uure  fut  sécularisée  en  1765. 

En  sortant  de  la  gare,  on  laisse  à  g.  la  petite  gare  vicinale, 
pour  suivre  à  dr.  la  rue  de  'a  Gare,  puis,  à  g.,  la  Grande-Rue, 
art.'re  centrale  et  commert^ante  de  la  ville,  où  se  trouvent  Véglise, 
éililice  du  xviii*  s.,  avec  un  ancien  porche  du  xv°  s.  et  2  beaux 
retables    de    l'époque,  ainsi   que    l'hôtel    de  ville  (1836).    La   rue 
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Pasteur,  à  dr.,  présente,  au  n"  5,  un  curieux  assemblage  d'anciens 
bas-reliefs.  A  g.,  la  rue  de  la  Font  conduit  à  la  sous-préfecture 
et  au  palais  de  justice;  à  côté  du  palais,  buste,  en  bronze,  du  chi- 
rurgien P.-J.  DessauU  (f  1795). 

La  sous-préfecture  occupe  une  partie  des  bâtiments  de  l'an- 
cienne abbaye  de  St  Desle,  reconstruite  (n70-17s9)  sous  la  direc- 
tion de  Kléber,  alors  qu'il  était  encore  architecte.  Devant  s'étend 
le  lac  de  la  Font  de  Lure  (400  m.  de  tour),  source  abondante,  envi- 
ronnée de  grands  arbres,  et  d'où  sort  la  Reigne,  affluent  de 
rOgnon.  A  l'entrée  du  cimetière,  monument  de  1870-71.     * 

DE  LtIRE  AU  THILLOT  (ch.  de  fer  vicinal,  34  k.).  —  3  k.  Le  Mortard  (halte). 

—  5  k.  Fioideterre;  sur  la  place,  ancienne  croix  sculptée;  fontaine  Saint- 
Desle,  but  de  pèlerinage.  A  -2  k.  env.  S.,  1  Ognon  se  perd  (en  été  seulement) 
pour  ne  reparaître  qu'à  4  ou  5  k.  ;  les  eaux  disparues  alimenteraient,  dit- 
on,  la  Font  de  Lure  (  V.  ci-dessus). 

7  k.  Saint- Germain  (hôt.  Mathiez),  1,058  hab.,  sur  la  rive  fr.  de  l'Ognon  ; 
restes  de  la  voie  romaine  allant  du  Rhin  à  Langres;  à  1  k.  È.,  ancien  châ- 
teau de  Saulcy,  détruit  en  partie  sous  la  Révolution  et  transformé  en  ferme. 

—  La  route  borde  la  rive  dr.  de  l'Ognon,  laisse  sur  la  rive  g.  Montessaux  ei 
s'écarte  do  la  rivière,  qui  fait  de  grands  contours  vers  l'E. 

12  k.  MeliseY  (hôt.  :  Vve  Jacquey,  voit,  à  louer;  Bonjean).  ch.-l.  de  c.  de, 
1,578  hab.,  à  335  m.  d'alt.,  sur  l'Ognon,  au  confluent  des  ruisseaux  de  Mans- 
villers  et  de  la  Mer,  au  pied  du  beau  mont  de  Vannes  (658  m.)  :  vieille 
chapelle  d'une  ancienne  abbaye  ;  pierre  des  Sarrasins,  remarquable  méga- 
Wlixe.  —  Au  hameau  de  la  Rue,  à  1  k.  env.  N.-N.-C,  croix  sculptée  de  10-2-2. 

—  A  Fresse  (5  k.  E..  service  de  corresp.),  église,  avec  admirable  chaire 
sculptée  provenant  de  l'abbaye  de  Lucellc,  dans  le  vallon  du  Radon. 

On  laisse  à  l'E.  une  route  conduisant  à  Fresse  et  à  Plancher-les-Mines, 
puis  à  g.  Saint-BarlIu-lemy-lès-iJeliseï/;  dans  l'église,  boiseries  et  sculptures 
anciennes;  ruines  d'un  château;  fonderie. 

15  k.  Belonchamp-Fresse.  A  Belonchamp,  croix  en  graDit  sculpté,  de  1349. 

On  suit  la  rive  dr.  de  l'Ognon  et  on  passe  devant  une  grande  scierie  de 

granit.^-  19  k.  Ternuay,  à  353  m.,  sur  l'Ognon  (vieille  croix  sculptée  au 
bord  d^'Ognon),  dominé  de  100  m.  à  l'O.  par  une  montagne  calcaire,  toute 
hérissée  de  rochers  pittoresques.  —  On  passe  à  côté  de  la  chapelle  de 
Notre-Dame-des-Etroitures  et  on  franchit  l'Ognon,  puis  le  ruisseau  de 
Miellin;  la  vallée,  très  resserrée,  forme  un  défilé,  dominé  par  les  roches  do 
Parère  (sur  la  rive  g.).  —  Pont  sur  l'Ognon. 

'24  k.  Servanee  (hôt.  :  Garnier,  chautf.  ;  des  Voyageurs;  de  la  Gare),  à 
412  m.  d'alt.,  sur  l'Ognon,  qui,  un  peu  plus  au  S.,  forme  une  belle  chute, 
haute  de  13  m.  50,  a  donné  son  nom  au  Ballon  de  Servanee,  qui  se  dresse  & 
l'E.-N.-E.  (p.  247).  Tissages  de  coton,  tanneries  et  scierie  de  pierres  dures 
pour  les  granits  des  Vosges,  les  syénites  de  Servanee  et  les  oi^hites  vertes 
de  Ternuay  :  c'est  de  là  que  sont  sortis  le  piédestal  en  porphyre  vert  qui 
supporte  le  sarcophage  do  Napoléon  1"  aux  Invalidas,  et  les" 20  colonnes 
de  syénite  rouge  qui  décorent  1  Opéra  de  Paris.  —  Au  Ménil,  mines  de  fer. 

La  voie  suit  la  route,  bordée  de  maisons  entourées  de  vergers;  à  dr..  au 
bord  de  l'Ognon,  moulins,  scieries  et  tanneries.  —  2o  k.  Le  Pied-de-la-Côte 

28  k.  Le  Baul-du-Them,  à  471  m.  sur  l'Ognon;  tissages  de  coton,  fabri- 
cation de  sabots,  scieries,  mines  de  fer.  —  30  k.  Les  Chaseaux.  —  La  voia 
s'engage  dans  le  tunnel  du  Col  des  Croix.  —  34  k.  Le  Thillot  (p.  221). 

DE  LDRE  APLANCHER-LES-MINES-SAINT-ANTOINE  (ch.  de  fer  vicinal.  28  k.). 

—  4  k.  La  Verrerie.  —  12  k.  Ronchamp  (p.  103).  —  A  partir  de  (18  k.)  Cham- 
pagney  (p.  103).  on  remonte  la  vallée  du  Rabin.  —  21  k.  Plancher-Ras  (halteV 
formé  de  nombreux  hameaux.  —  25  k.  /.«  Mont,  halte. 
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26  k.  Plancher-les-Nines  (hôt.  :  Moderne;  du  Centre),  bourg  inJnstriel, 
&  ■l&'î  m.  d'ait.,  dans  la  vallée  du  Rahin,  dominée  par  la  Planchf-des- 
BoUes-Fillos  (l.lôl  m.  ;  p. -i-lô).  Eglise  Saint-Mcolas,  gothique.  Fabriques 
do  quini'aillerio,  de  clés  de  montre,  fonderie  de  cuivre,  etc. 

•-'8  k.  Plancher-les-Mines-Saiiit-Aiitoine.  terminus  de  la  ligue.  —  Au  N., 
la  chapelle  Suint-Antoine-dt't-f-'roidet-A/onlagnes,  édifice  gothique',  restauré 
on  1866.  possède  un  beau  retable  figurant  un  épisode  de  la  vie  de  St  Antoine, 
moine  de  Luxeuil,  compagnon  do  St  Colomban  et  de  St  Desle;  pèlerinage 
avec  procession  le  lundi  de  la  Pentecôte. 

1)0  l*laneher-los-Mines  à  (9  k.  E.)  Presse  (V.  ci-dessus),  serv.  de  corres- 
pond, i  l'ois  par  j. 

DE  PL&JSCHER-LES-MINES  AD  BALLON  DE  SERVANCE  (route  16  k.  ;  par  les 
raccourcis,  2  h.  4î>  de  marche  à  la  montée,  2  h.  30  à  la  descente).  —  La 
route  remonte  la  vallée  de  Rahin.  —  30  min.  Cascade  de  Cramillot.  —  35  min. 
Sur  la  dr.,  chapelle  Saint- Antoine-des-Froides-Montagnes.  —  45  min.  A  g., 
maisons  forestière»  de  Saint-Antoine.  De  ces  maisons  (à  g.),  le  sentier  de  la 
Goutte  des  Saules  (marques  bleues;  belles  cascades)  monte  en  ■?  h.  40  au 
sommet  du  Ballon  de  Servanco.  —  Un  peu  plus  haut,  Saut  de  la  Tiniite, 
belle  cascade  formée  par  le  Kahin.  Au  delà,  la  vallée  se  resserre  et  devient 
très  pittoresque.  —  In.  25.  La  route  du  fort  s'embranche  à  p.  Si  l'on  est 
à  pied,  on  continue  &  suivre  colle  de  dr.  qui  conduit  à  la  Vieille  Hutte, 
maison  forestière,  à  7-20  m.  d'alt.  De  14,  on  suit  les  marques  ronges.  —  l  h.  50 
On  rejoint  la  route  du  fort  et  on  la  suit.  —  2  h.  Poste  militaire  du  Rossehj. 
Derrière  le  poste,  on  s'engage  dans  le  sentier  du  Renard.  —  2  h.  20.  On 
regagne  la  route.  Peu  après,  on  entre  dans  les  pâturages.  Fort  belle  vue  à 
ro.  sur  la  Hauie-Saône.  —  2  h.  45.  Fort  du  Ballon  de  Servance,  p.  241. 

DE  LURE  A  HÉRICODRT  (ch.  de  fer  vicinal,  42  k.).  —  On  emprunte  jusqu'à 
(4  k.)  la  Verrerie  la  voie  du  chemin  de  fer  de  Plancher-les-Mines  iV.  ci- 
dessusj.  puis  on  se  dirige  au  S.-E.  — 7  k.  Froley-lès-Lure  :  cliâteau  ruiné.  — 
9  k.  Lijoffans  :  église,  en  partie  du  xvi"  s.  —  12  k.  Moff'ans  :  clocher  gothique; 
cliàteau  ruiné.  —  18  k.  Sainl-Georye^.  Embranch.  sur  Vesoul,  p.  lOL  — 
24  k.  de  Saint-Georges  à  Héricourt,  p.  101.  —  42  k.  Béricourt  (p.  236). 

DE  LORE  A  MONTBOZON  (ch.  de  fer  P.-L.-M.,  40  k.).  —  4  k.  Magny-Ver- 
nois.  —  7  k.  Les  Ayrans-Vou/ienans.  —  Il  k.  Gouhenans  (p.  lui).  —  17  k. 
Villersexel  (p.  101).  —  22  k.  Esprels  :  belle  fontaine  de  Saiut-Desle.  —  29  k. 
Hougemont.  —  36  k.  Cogniéres.  —  40  k.  Afontbozon  (p.  100). 

De  LURE  A   LU.XEUIL,   AlLLETlLLERS,   EpiNAL,    p.    140. 

Au  dilà  de  Lure,  la  voie  s'engage  dans  des  bois  magnifiques, 
croise  l'Ognon  et  gagne  la  belle  vallée  du  Rahin. 

422  k.  Ronchamp  (hôt.  :  de  l'Ancienne-Poste,  t. cf.,  gar.  ;  de  la 
Pomme-d'Or:  de  la  Gare),  gros  bourg  industriel,  à  '6*\  m.  d'alt., 
dans  la  vallée  du  Ilahin.  .Vu  N.,  sur  la  hauteur,  chapelle  de 
N.-D.-du-Haut  (xv*  s.),  pèlerinage  renommé.  Fonderie  de  cuivre, 
usines  à  fer.ylcliers  de  constructeurs-mécaniciens,  filaliires.  exploi- 
tation du  gisement  de  houille  de  Ronchamp-Eboulet.  Embranch.  sur 
Plancher-lesMines,  p.  102. 

428  k.  Champagney  (hôt.  Fréchin),  ch.-I.  de  c.  industrie!  de 
3,834  hab.,  â  3ï^3  m.  d'alt.,  sur  le  Rahin.  Dans  l'église,  tableau,  sur 
bois,  de  1.514,  représentant  l'Adoration  des  .Mages.  Au  N.-E..  ruines 
du  château  de  Passavant  (la-Hm.  d'alt.).  Camp  antique,  dit  \c  Bermont, 
que  domine,  vers  le  N.-O.,  le  Chdlé.  A  2  k.  S.-E.,  grand  réservoir 
«lu  Ban  de  Champagney  (p.  236).  Embranch.  sur  Plancher-les-Mines, 
V.  ci-dessus. 
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La  voie  franchit  le  Rahin.  —  Tunnel  de  1,250  m.  —  A  g.,  grands 
étangs  du  Malsaucy  et  de  Sermamagny  (p.  236). 

436  k.  Bas-Evette,  à  391  m.  d'alt.  Embranch.  sur  Giromagny, 
p.  241.  —  On  contourne  à  dr.  la  montagne  de  Salbert  (650  m.  d'alt.), 
couronnée  par  un  fort,  et  l'on  suit  la  vallée  de  la  Savoureuse,  où 
s'échelonnent,  à  l'entrée  de  Belfort,  les  grands  établissements 
industriels  du  Valdoie  et  du  faubourg  des  Vosges. 

443  k.  Belfort,  p.  229. 

La  ligne  de  Mulhouse  franchit  la  Savoureuse,  puis  se  dirige  à 
TE.  —  449  k.  Chèvremont,  à  g.  ;  église  construite  en  1783  parKléber, 
alors  inspecteur  des  bâtiments  civils  à  Belfort. 

455  k.  Petit-Croix,  ancienne  douane  française.  —  On  croise  le 
Saint-Nicolas,  qui  marquait  la  frontière  depuis  1870. 

438  k.  Montreux-Vieux  (bu  vette-rest.  à  la  gare),  village  de  975  hab., 
ancienne  douane  allemande.  —  460  k.  Valdieu. 

La  voie  longe  à  dr..  puis  franchit  le  canal  du  Rhône  au  Rhin, 
passe  sur  le  viaduc  du  Rœsbaechel  (28  arches),  long  de  390  m., 
haut  de  20  m.,  et,  plus  loin,  franchit  la  vallée  de  la  Largue  sur 
un  remarquable  viaduc  de  43  arches,  long  de  493  m.,  haut  de  24  m. 
Les  deux  viaducs,  dits  de  Dannemarie,  détruits  par  les  Âllemanda 
en  août  1914,   ont  été  rétablis  au  début  de  1920. 

463  k.  Dannemarie  (buvette-rest.  à  la  gare;  hôt.  Riss),  à  317  m. 
d'alt.,  sur  la  Largue,  affluent  de  l'ill,  et  le  canal  du  Rhône  au 
Rhin.  Dannemarie  fut  occupé  définitivement  par  nos  troupes  dès 
les  premiers  jours  de  la  guerre.  L'église  a  été  assez  sérieusement 
endommagée  du  fait  des  bombardements,  en  1914  et  I9I5. 

DE  DANNEMARIE  A  BONFOL  (ch.  do  fer,  23  k.,  petite  ligne  stratégique  dite 
de  la  Largue,  établie  par  les  Allemands  quelques  années  avant  la  guerre 
de  1914;  trajet  en  50  min.).  —  La  voie  remonte  la  vallée  de  la  Largue.  — 
3  k.  Altenach.  —  5  k.  Mertzen.  —  9  k.  Friessen.  Au  voisinage,  sur  le  Goi- 
digberg,  on  a  mis  à  jour  le  castel  romain  Larga,  qui  a  donné  son  nom  à  la 
rivière  et  à  la  vallée  de  la  Largue. 

13  k.  Seppois-ie-Bas  (hôt.  :  du  Soleil;  de  la  Carpe;  service  de  correspond, 
pour  Hirsingue,  p.  519,  à  385  m.  d'alt.,  était  autrefois  aux  seigneurs  de 
Landenbourg.  dont  le  château  (sans  intérêt)  subsiste  encore.  Dans  une  salle 
de  l'hôtel  du  Soleil,  intéressante  collection  d'armes,  d'objets  et  produits  colo- 
niaux, réunie  par  deux  officiers  français,  frères  de  M.  Arbogast,  pro- 
priétaire de  l'hôtel.  Seppois-le-Bas  a  beaucoup  soulfert,  de  même  que  Sep- 
pois-le-Haut,  en  1914  et  1915. 

On  quitte  la  vallée  de  la  Largue.  —  18  k.  Perouse,  à  441  m.;  fabriques 
d'horlogerie.  —  On  franchit  la  frontière  suisse.  —  23  k.  Bonfol,  à  469  m. 
d'alt.,   d'où  part  un  embranch.  de  11  k.  sur  Porrentruy  (Suisse). 

La  voie  franchit  un  vallon  marécageux  sur  un  viaduc  courbe  de 
33  arches.  —  466  k.  Badricourt.  —  On  débouche  dans  la  vallée  de 
l'Ill:  à  dr.  jolie  vue  sur  Allkirch. 

475  k.  Altkipch  (hôt.  :  *de  la  Téte-d'Or  ou  Geber,  t. cf.,  gar., 
chauff,,  bains,  éleclr.;  delà  Gare,  chaiifT.,  jardin  ;  Ville-de-Mulhousc) . 
ville  de  3,489  hab.,  ch.-l.d'arrond.  du  départ,  du  Haut-Rhin,  bàtic 
en  amphithéâtre  sur  une  colline,  au-dessus  de  la  rive  dr.  de  l'Ill, 
à  291  m.  d'alt. 

Histoire.  —  D'abord  groupée  autour  du   prieuré  de  Saint-Morand  (V.  ci- 
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dessons),  à  1  k.  en  aval,  la  ville,  à  la  suite  d'un  incendie,  fui  rebâtie  vers 
la  tin  du  .\ii»  s.  sur  son  eniplaconifnt  ai^tuel.  Altkir.-li,  après  avoir  long- 
temps appartenu  aux  comtes  de  Forrette,  passa  par  mariage,  en  mênio 
temps  que  Beli'ort,  à  la  maison  d'Autriche.  Le  traité  de  WesipUalie  la  donna 
à  ia  France. 

Le  7  août  1914,  À  la  suite  du  combat  d'Âltkircb,  un  détachement  de  l'armée 
Dubail  occupa  la  ville  et  so  porta  le  lendemain  sur  Mulhouse,  qui  fut 
oi-.cupée  à  sou  tour;  nialheureusemcn*.,  nos  troupes,  trop  faibles  en  nombre, 
ne  purent  s'y  maintenir  et  durent  se  replier  sur  Dannemarie. 

L'église,  moderne  (1845-1850).  de  style  roman,  avec  une  tour 
surmontée  d'une  flèche,  est  bâtie  au  haut  de  la  colline,  et  entourée 
d'une  promenade  dite  le  Schlossgarten,  sur  l'emplacement  de 
l'ancien  château  démoli  au  xvii'  s.;  la  toiture  est  en  briques 
vernissées,  rouges  et  noires,  disposées  en  losanges  (ce  genre  de 
briques,  dites  briques  (TAUkirch,  est  le  produit  d'une  industrie 
locale  renommée).  Les  abords  de  l'église  ont  été  assez  sérieuse- 
ment atteints  par  les  obus.  A  l'intérieur  :  chaire,  maitre-autel  et 
tabernacle,  en  pierre  blanche  finement  sculptée  par  MM.  Laurent, 
de  Nancy;  à  l'abside,  Assomption,  tableau  de  G.  Dauphin.  Du  haut 
du  Schlossgarten,  on  a  une  *vue  très  belle  sur  la  vallée  de  1111 
et  les  hauteurs  boisées  qui  la  bordent. 

L'ancien  palais  de  justice  a  un  beau  balcon  au-dessus  de  l'entrée. 
A  Vhôtel  de  ville,  petit  mais  intéressant  musée  (armes  anciennes, 
objets  préhistoriques;  s'adresser  au  concierge,  dans  la  cour;  pour- 
boire), qui  était  autrefois  installé  dans  une  vieille  tour,  sur  la  place 
(les  Halles;  sur  la  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  fontaine  moderne 
dans  le  style  du  xV  s.,  décorée  d'une  ancienne  statue  de  la  Vierge. 
Près  de  la  gare,  sur  le  penchant  d'un  coteau,  cimetière  militaire. 

A  quelques  min.  la  forêt  du  Klosterwald  est  le  but  de  belles  promenades. 

A  16  min.  E.  d'.^ltkirch.  Saint-Morand  possède  une  intéressante  église 
(moderne)  du  style  roman,  but  de  pèlerinage;  à  l'intérieur,  sarcophage  de 
St  Morand  (xii"  s.). 

Uernwiller  (9  k.  N.)  a  vu  naître,  en  1829,  le  peintre  /.-/.  Henner,  auquel, 
en  19U,  on  a  élevé  un  monument,  buste  en  bronze  par  Enderlin. 

D'Altkircb  a  Ferhette,  p.  518. 

Au  delà  d'Altkirch,  la  voie  descend  la  vallée  de  l'Ill.  A  dr., 
près  de  la  voie,   vue  de  l'église  de  Saint-Morand  (V.    ci-dessus). 

—  4"8  k.  Wulheim.  ',o\.  hab.,  sur  llll;  sur  130  immeubles,  107  ont 
été  ruinés  par  les  bombardements.  —  Abris  et  souterrains 
établis  par  les  .\lleraands  au  cours  de  la  guerre.  —  4"9  k.  Tagols- 
heiiii,  village  de  368  hab.  (fabrique  importante  de  machines), 
dont  34  maisons  ont  "été  détruites  par  les  obus.  —  On  croise  l'Ill. 

—  482  k.  lllfurth,  village  industriel  de  1,305  hab.,  sur  le  canal  du 
Rhône  au  Hhin  et  sur  l'Ill,  piès  du  confluent  de  la  Largue; 
tissage^;  tuileries.  —  On  longe  à  g.  le  canal  du  Rhône  au  Rhin.  — 
4S;i  k.  Ziilisheim  (hôt.  du  Soleil),  1,654  hab.,  à  250  m.  d'alt.  —  A  dr., 
sur  une  butte  boisée,  cimetière  militaire  français.  A  2  k.  env., 
emplacement  de  la  grosse  pièce  allemande  qui  tirait  sur  Belfort.  — 
488  k.  Brunstatt,  3,592  hab.,  faubourg  industriel  de  Mulhouse. 

493  k.  MuUwuse,  p.  471. 
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A.  —  Par  Nancy  et  Charmes. 

Cil  E  M  IN  DB  PER  :  réseau  Est,  427  k.  en  7  h.  10  à  18  h.  20;  on  change  géné- 
ralement de  voiture  à  Nancy. 

RnuTE  :  370  k.  —  Do  Paris  k  Aancy,  300  k.  env.,  comme  p.  1.  Montée  de 
.Nancy  à  (305  k.i  ta  Malgramje;  descente  rapide,  côtes  et  grande  descente 
sur  (31'2  k.)  liichardménil  ;  descente  rapide  après  (3.J3  k.)  Chai-mes:  ondu- 
lations accentuées  jusqu'à  (352  k.)  Somexy.  —  Les  automobilistes  qui 
vont  directement  de  Paris  à  Kpinal  n'ont  pas  besoin  de  passer  par 
Nancy;  ils  quittent  la  route  de  Nancy  à  (230  k.)  Liyny-en- Barrais .  pour 
prendre  i  dr.  la  route  directe  de  :  259  k.  Gundrecourt,  287  k.  Neufc/iàteau, 
326  k.  Mirecourt  et  358  k.  Epinal. 

353  k.  de  Paris  à  A'ancy,  p.  1-9.  —  23  k.  de  Nancy  à  (376  k.) 
B(ainville-la-Grande,  par  la  ligne  de  Strasbourg,  p.  7i.  —  La  ligne 
d'Kpinal  franchit  la  MeuKlhe  et  s'élève  sur  le  plateau  accidenté 
qui  s'étend  entre  la  Meurthe  et  la  Moselle.  —  383  k.  Einvaux,  vil- 
laire  que  nos  troupes  du  16°  corps  reprirent  le  25  août  191  i;  ce 
succès  marqua  le  commencement  de  notre  victoire  delà  Mortagne. 
—  La  voie  franchit  le  vallon  de  l'Euron. 

3J1  k.  BaYon  (liôt.  de  Lorraine),  ch.-l.  de  c.  de  1,226  hab.,  à 
2o0  m.  d'alt.,  a  l'extrémité  d'un  coteau  qui  s'avance  en  promon- 
toire entre  la  .Moselle  et  l'Euron.  Dans  l'église,  en  partie  du  xiii'=  s., 
sépulcre  du  xV  ou  du  xvi"  s.  A  proximité,  château  Renaissance. 
Importante  fabrique  de  chicorée.  Deux  ch.àteaux  modernes.  Vi- 
gnobles produisant  des  vins  estimés.  En  1914,  lors  de  la  bataille 
de  la  Mortagne  (p.  84),  la  région  de  Bayoa  a  été  le  théâtre  de  durs 
coiiibats. 

k  2  k.  S.-O.,  de  l'autre  côté  de  la  Moselle  et  du  cnnal.  RoviUe.  où 
M.iUiiett  de  Dombasle  avait  fondé,  en  1822,  un  institut  agricole,  anj.  sup- 
primé; monument   (par   Bussières:   1895)   érigé   à  ce  savant  agronome. 

La  voie  débouche  dans  la  vallée  de  la  Moselle  et  côtoie  un  ins- 
tant la  rivière,  puis  s'engage  à  travers  la  belle /oreZ  de  Charmes. 

402  k.  Charmes  (omn.:  hôt.  :  de  la  Poste  et  du  Lion-d'Or  ou 
Hôtels  Réunis,  T. c.r.,  omn.,  gar.,  bains;  de   la  Gare,  'ardin,  voit,  à 
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louer),  4,151  hab.,  à  291  m.  d'alt.,  sur  la  rive  g.  de  la  Moselle  •  t 
au  pied  du  signal  de  Charmes;  brasseries,  filatures,  briqueteries; 
trois  châteaux  modernes,  dont  celui  du  Pont-Coutrey  à  M.  Mau-  ' 
rice  Barres. 

L'avenue  de  la  Gare  aboutit  au  remarquable  pont  de  1731 
(12  arches),  qui  franchit  la  Moselle  et  son  canal  ef  oITre  une  vue 
pittoresque;  de  là,  on  monte,  par  la  rue  du  Pont,  à  la  Grande-Rue, 
dans  le  haut  de  la  ville,  où  se  trouvent  l'église  et  l'hôtel  de  ville. 

Uéglise,  du  xv°  et  du  xvi''  s.,  est  intéressante  à  l'intérieur. 

A  l'intérieur,  chapelle  du  xvi"  s.;  dans  le  croisillon  g.,  chapelle  Sa> 
Hubert,  œuvro   de  Mansuy  Gauvain  (?),  du  commencement  du  xvi*  s.,  p'    - 
sédant  une  Mise  au  tombeau  on  calc^aire  tendre,  du  xvi'  s.,  d'influence  ita- 
lienne,  et  une   statue  de  St  Christophe,   par  Florent  Drouin;  au  chojur, 
fragments  de  vitraux  du  début  du  xvi«  s.  :  les  «  Trois  Morts  et  les  Trois  'Vifs  ». 

Sur  la  grande  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  bel  hôlel  de  nille,  du 
xviii'  s.,  et  fontaine  monumentale.  Plus  haut,  à  l'angle  de  la 
Grande-Rue  et  de  la  place  du  Coignot,  remarquable  maison  des 
Loups,  actuellement  café  de  Paris,  du  xwi'  s.,  et  ayant  appartenu 
aux  Bassompierre;  chaque  gouttière  représente  un  loup.  —  Sur 
la  route  de  Nancy,  chapelle  (restaurée)  du  xv°  s.,  renfermant  ulie 
belle  statue  de  N.-D.  de  Grâce. 

Promenades  et  excursions.  —  1°  Signal  de  Charmes  (15  min.  à  pied,  S.  ; 
308  m.;  ♦vue  magnifique  de  la  vallée  de  la  Moselle).  —  S"  Ferme  de  Xugnfy 
(5  k.  S.-O.,  sur  la  commune  de  Ruçfni'y),  avec  une  chapelle  ruinée  du  xii'  s., 
reste  d'une  commanderie  de  l'ordre  de  Malte.  —  3°  Cliamagne  (5  k.  N.),  qm 
a  vu  naître  l'illustre  paysagiste  Claude  Gellée,  dit  le  Lorrain  (1600- 168;.*;, 
dont  une  inscription  signale  la  maison  natale. 

DE  CHARMES  A  RAMBERVILLEBS  (ch.  de  fer  Est,  28  k.  E.).  —  Au  delà  ao 
(5  k.)  Portieux,  forte  agglomération  ouvrière   de  3,209  hab.,  la  ligne 
Rambervillers,  i|uittant  la  vallée  de  la  Moselle,  remonte  à  l'E.  le  vallon 
ruisseau  de  Mori,  entre  la  forêt  de  Charmes  au  N.  et  la  forêt  de  Frizon  au 

—  A  dr.,  fermo-hospice  de  Belval.  ^  9  k.  Vei-rerie  de  Portieiix,  suceurs 
de  la  verrerie  de  Vallerysthal  (p.  83;  on  ne  visite  que  sur  autorisation  si 
ciale),  fondée  en  1705;  1,500  ouvriers,  dont  plus  do  1,000  logés  dans 
cités  ouvrières  voisines.  —  12  k.  .UoriinUe.  —  15  k.  liehaincourl,  sur  l'Eur 
dont  on  remonte  le  vallon  jusqu'à  sa  source  (341  m.  d'alt.).  —  18  k.  On 
court.  —  La  voie  suit  la  lisière  de  la  forêt  de  Ramant  et  de  Rambervillr. 

—  11  k.  Moyemont.  —  24  k.  Bomont. 

28   k.    Rambervillers  (hôt.  :   de  l'Est,  à  la  gare,   t. cf.  ;   de   la  Po- 
T.  Carnot,  18;  serv.  d'autobus  pour  Raon-l'Etape  et  Epinal),  ch.-l.  de  c.  do 
5,873  hab.,  à  292  m.  d'alt.,  dans  la  vallée  do  la  Mortagne,  a  d'importantes  > 
fabriques  de  papiers  et  des   féculeries.  Rambervillers,  ancienne  ville  forte 
des  évoques  de  Metz,  réunie  au  duché  de  Lorraine  en    1718,  ne  fut  défini- 
tivement acquise  à  la   France  qu'à  la  mort  de   Stanislas  (1766).  Ramber- 
villers  s'est  illustré  le  9  oct.   1870  par   sa  résistance   héro'ïque  au    corps 
allemand  du  général  Werder  :  200  gardes   nationaux,  sous  les  ordres  du 
cotnmandant  Petit-Jean,  y  tinrent  2^000  Allemands  en   échec  durant   plu- 
sieurs heures,  leur  firent  180  morts  et' plus  de  .SOO  blessés.  21  gardes  natio- , 
naux  blessés   furent  massacrés   par  les   Allemands,  qui  firent  payer  à  la  : 
ville  une  énorme  contribution  do  guerre.  F^ii  mémoire  de  ce  fait  d'armes,  ■ 
Rambervillers  a  reçu,  en  avril  1896,  la  croix  de  la  Légion  d'honneur. 

Ea  sortant  do  la  gare,  on  prend  à  g.  l'avenue  Féiix-Faure,  puis  la  rue 
Carnot,  qui  lui  fait  suite.  Laissant  à  dr.  l'hospice  civil  et  sa  chapelle,  puis 


I 


liAMfîEfiVU.LERS.  [17]  —  100 

la  poste,  on  arrive  à  la  Mortagno,  quo  l'on  franchit.  Au  delà,  du  pont,  la 
rue  C'omtnandanlJacquot  et  la  rno  Abel-Ferry  conduisent  à  la  place  du 
Marché,  où  s"élèvont  l'épliso  et  l'hôtel  do  viWe.  L'éi/lise  date  du  xv«  s.; 
le  porche,  élevé  de  plusieurs  marches  au-dessus  do  la  plai'o  (nervures  aux 
voùics).  est  surmonté  d'une  galerie  et  s'appuie  à  une  tour  avec  flèche  et 
clochetons.  A  l'intérieur,  beaux  vitraux  dans  le  chicur;  boiseries  et  lutrin  du 
xvu"  s.  Sous  le  (porche,  doux  groupes  en  pierre.  Piété  et  Sainte  Famille. 

L'hôtel  de  ville  (mon.  hist.),  de  1581,  avec  fenctres  à  meneaux,  a  au- 
dessus  do  la  porte  cette  inscription  :  «  Maison  do  ville  suys  appelée  — 
do  coste  ville  bien  renoraée  —  laquelle  par  accident  de  f,aierre  —  fut 
couiburée  et  mise  en  grand  misère  —  en  l'an  xv  c.  cinquante  sept  por 
nombre  —  le  vingt  troisième  de  septembre  —  et  pour  le  présent  l'an 
octante  et  nng  —   fust  robastie   aux  fraiz   du  commune  ». 

Sur  la  place,  belle  statui'.  en  marbre  blanc,  de  la  Ville  de  Hambervillers, 
par  Roger,  de  Rambervillers.  érigée  en  IS'VO  en  l'honneur  des  gardes  natio- 
naux tués  le  9  oct.  1870.  Un  monument  funéraire  leur  a  été  en  outre  élevé 
à  l'entrée  du  cimetière.  11  reste  plusieurs  tourx  do  l'ancienne  enceinte. 

Sur  la  place  du  Marché  s'ouvre  la  rue  Clemenceau,  qui  va  à  la  place  des 
Vosces,  où  s'élève  le  monument  du  général  Richard  (1836-1887),  aide  de 
camp  de  Faidherbe. 

Dk  Rambehvii.lkbsa  Baccabat,  p.  156  ;  A  Raon-l'Etape,P.160;aBruvêres, 
p.  86;  A  SAiNT-Dié,  p.  179. 

Au  delà  (le  Clifirmes,  la  voie  franchit  la  Moselle  sur  un  pont- 
biais.  —  iin  k.   \'incfy:  en  face,  sur  la  rive  dr.,  Porticux  (p.  108). 

—  On  croi^  le  canal  de  l'Est,  puis  on  suit  la  rive  g.  de  la  Moselle. 
412    k.  Châlel-Nomi'xy.   —   Nomexy   (hôt.    de   l'Est),    2,195  hab., 

port  du  canal  de  l'Est,  à  260  m.  d'alt.,  sur  la  rive  g,  de  la 
Moselle,  au  débouché  de  la  vallée  de  l'Avière,  dont  les  eaux 
ravagèrent  Nomexy,  lors  de  la  rupture  du  réservoir  de  Bouzey, 
en  1895;  filatures  et  tissages.  —  Cliàtel-sur-Moselle  (hùt.  :  de  la 
Moselle;  du  Quai;  des  Vosges),  ch.-l.  de  c.  de  1,451  hab.,  petite  ville 
ancienne,  bâtie  à  298  m.  d'alt.,  en  amphithéâtre  sur  la  rive  dr. 
de  la  Moselle;  église  àa  xv*  s.  avec  tour  élancée  et  belle  flèche 
en  charpente  du  xviii's.;  restes  des  forlificulions  e\.  du  château; 
sur  l'emplacement  du  château,  deux  anciens  couvents,  de  1707. 

-  -  416  k.  Igney;  église  en  partie  romane. 

420  k.  Thaon-les-Vosges  (hôt.  :  du  Commerce;  de  la  Poste),  ville 
industrielle  de  7,258  hab.,  port  du  canal  de  l'Est;  établissement 
considérable  de  blanchisserie  et  teinturerie,  entre  le  canal  et  la 
Moselle.  —  La  voie  croise  le  canal  de  l'Est. — 427  k.  Épinal(p.  111). 

B.  —  Par  Langres,  Pjrt-d" Atelier  et  Aillevillers. 

CuEMix  DE  FER  :  435  k.,  réseau  Est;  trajet  direct  en  7  h.  l'été  par 
l'express  dit  des  Eaux  (de  Paris  ti  Gérardmer);  trajet  direct  en  9  h.  30 
toute  l'année  par  express  do  nuit  (voit,  coucheitos);  cet  itinéraire  est 
également  desservi  par  les  express  directs  Dijon-Nancy.  Par  les  autres 
trains,  on  change  généralement  de  voiture  à  Port-d'Atelier  et  à  Aillevillers. 

Route  :  -Hl  k.de  Paris  à  Chaumont  (p.  89),  d'où  l'on  peut  continuer,  soit  par  : 
■263  k.  Andelot.'291  k.  Aeufchdteau,  336  k.  Mirecourt  et  368  k.  Epinal;  — 
soit  par  :  295  k.  Bourbonne-les- Bains,  327  k.  Darney  et  363  k.  Epinal. 

361  k.  de  Paris  à  Port-d'Atelier  par  la  grande  ligne  de  Belfort- 


HO  —  [17]  DE  PARIS  A  ÈPINAL. 

Mulhouse  (p.  89-95).  —  Au  delà  de  Port-d'Atelier,  la  voie  laisse  à  " 
dr.  la  vallée  de  la  Saône  pour  gagner  la  vallée  de  la  Lanterne. 

365  k.  Faverney  (hôt.  du  Cheval- Blanc;  bil'urc.  sur  Courceiles,  p.  96, 
Port-d'Alelier  et  Vauvillers,  p.  95),  1,465  hab.,  sur  la  rive  dr.  de 
la  Lanterne.  Eglise  (mon.  hisl.)  des  xm'  et  xiv°  s.,  restes  d'une 
abbaye  de  femmes,  fondée  en  720  par  Sle  Gude;  belles  pierres 
tombales  des  xiV,  xv'  et  xvi'  s.  Ancienne  caserne  de  cavalerie 
(1754),  transformée  en  dépôt  de  remonte. 

On  franchit  la  Lanterne.  —  368  k.  Mersuay.  —  Pont  sur  la 
Lanterne,  puis  on  remonte  la  vallée  de  la  Semouse. 

376  k.  Conflans-Varigney ;  à  1  k.  S.,  ConJlans-sur-Lanlerne  (hôt.  : 
du  Commerce;  de  la  Gare);  tours  d'un  château  en  ruines;  vieille 
porte  Sainl-Nicolas;  tissage  de  coton;  sur  la  rive  dr.  delà  Semouse, 
au  confluent  du  Planey,  château  et  forges  de  Varigney.  —  On 
croise  la  Gombeauté. 

386  k.  Saint-Loap-sur-Semouse  (hôt.  :  de  la  Poste,  voit,  à  louer;  des 
Voyageurs),  ch.-l.de  c.  de  3,456  hab.,  à  1  k.  5  de  la  gare,  au  milieu 
de  prairies,  où  s'unissent  la  Semouse  et  l'Augronne.  Devant 
l'hôtel  de  ville,  buste  de  G.  Marquisat  (f  1889).  Eglise  du  xvin'  s. 
Beau  pont  sur  la  Semouse  (1789),  bordée  de  larges  quais.  Impor- 
tante manufacture  de  meubles.  —  En  aval,  sur  la  rive  dr.  de  la 
Semouse,  butte  couronnée  par  l'enceinte  du  vieux  château  (très 
belle  vue;  5  min.  à  pied,  en  prenant,  à  côté  de  l'église,  une 
rue  bordée  de  murs).  —  A  4  k.  O.-S.-O.,  source  remarquable 
du  Planey. 

391  k.  Aillevlllers  (bufTet-hôtel  ;  hôt.  :  Terminas;  de  la  Gare;  de 
la  Paix),  2,893  hab.,  sur  la  rive  dr.  de  la  Semouse,  au  débouché 
de  la  vallée  de  l'Augronne.  Eglise  du  xvin"  s.  avec  belles  boiseries 
de  l'époque.  Monuments  commémoratifs  de  1870  et  de  1914-18.  Ate- 
liers de  broderies;  grande  production  de  kirsch.  —  A  3  k.  N.-E.. 
sur  la  hauteur,  la  Pierre-Carraude,  .curieux  rocher,  haut  de  C 
à  7  m. 

D'AILLEVILLERS  A  FAYMONT  (réseau  Est.  20  k.  N.-E..  charmante  excur 
sion  ;  une  demi-journée  suffit  pour  visiter  le  Val-d'Ajol,  Faymont  et  sa  ca- 
cade  ;  on  peut  combiner  cette  excursion  avec  une  promenade  dans  la 
vallée  des  Roches;  dans  ce  cas,  déjeuner  à  Faymont).  —  On  suit  d'abord 
la  ligne  de  Luxeuil  jusqu'à  (6  k.)  Corbenay  (p.  140),  puis  on  remonte,  à  g., 
la  vallée  de  ta  Conjjjeaiité  ou   Val  d'Ajol.  —  Pont  sur  la  Combeauté. 

9  k.  FougeroHes  (hôt.  :  des  Voyageurs;  du  Commerce,  gar.),  petite  ville  do 
5,645  hab.,  sur  la  Combeauté,  centre  principal  de  la  fabrication  du  kirsch 
si  renommé  de  la  région  :  croix  sculptée  de  154-2;  près  de  la  gare,  monu- 
ment aux  morts  pour  la  pairie.  —  13  k.  Lnrriire. 

16  k.  L(;  Val-d'Ajol,  p.  147.  —  La  voie  traverse  la  Combeauté  devant  le 
débouché  du  vallon  de  la  Combalotte,  à  dr.,  puis  atteint,  à  dr.  aussi,  le 
vallon  du  Conrupt.  —  20  k.  Faymont,  p.  148. 

D'AiLLEviLLERS  A  Plomdières,  p.  144;  A  LunE,  p.  140. 

44  k.  d'AillevillersàEpinal,  p.  140.  — 435  k.  Epinal  (p.  111). 
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ÉPINAL.   ch.-l.  du  départ,   des  Vosges,   ville   de   28,352   hab. 
^  Spinaliens),  place  forte  de  premier  ordre,  est  situé  à  326  m 
il.  (310  m.  à  la  gare),  dans   une  belle  vallée,  sur  la  Moselle, 
.ji;!  s'y  divise  en  deu.v  bras,  dont  l'un,  à  l'O.,  a  été  canalisé. 
Kpiaal    est  ainsi  partagé  en  trois   parties  :  la  Grande-Ville,  sur 
rive  dr.  de  la  Moselle,  la  Petite-Ville,  dans  l'ile,  et  \e  faubourg 
l'Hospice  (quartier  de  la  gare),  sur  la  rive  g.  du  bras  canalisé, 
puis  1871,  Epinal  a  pris  un  grand  développement  industriel  et 
1  oinmercial.  La  promenade  du  château,  très  pittoresque,  le  musée 
et  l'église  Saint-Maurice  méritent  la  visite  des  touristes. 


Parisien;  du  Point-Central,  quai  des 
Bons-Knt'ants:  etc. 

Postes  :  —  bureau  central,  pi.  Léo- 
pold;   bureau    auxiliaire,  r.   Thiers. 

Trams  électriques  :  —  ne  fonc- 
tionnent plus  depuis  1914. 

Voitures  de  place  :  —  la  course, 
4  fr.,  rii.  7  fr.  Ta.us,  2  fr.  lz>  le  k. 

Beiins  :  —  rue  des  Foris,  19  bis. 

Spécisdité  :  —  I.mages  d'Epinal  : 
PelLeiin  et  C*  (maison  fondée  en 
n96). 

Syndicat  d'initiative  :  —  s'adresser 
à  V imprimerie-librairie  Testart,  r. 
Léopold-Bourg,  32  ;  organise  l'été  des 
excursions  en  auto-cars. 


Buflet  :  —  à  la  gare. 

Omnibus  :  —  des  hôtels,  à  la  gare. 

Hôtels  :  —  du  Louvre  et  d'Angle- 
>>  (PI.   a    B3),    r.  de    la  Gare,  à 

.  .^-le  du  quai  des  lions-EnJants 
(omnibus  à  t.  1.  trains;  gar.,  chauff., 
bains,  terrasses,  90  ch.;;  des  Vo-^ges 
et  Termiitus  (PI.  b  B4),  en  face  de  la 
gare  (meublé;  chaulf. ,  bains);  Mo- 
derne, 16,  r.  d'Arches  lauto  à  t.  I. 
trains;  chauff.,  gar.,  asc.)  ;  Suisse, 
r.  de  la  Gare  (auto  à  t.  1.  trains, 
gar.). 

Calés:  —  Grande- Taverne,  quai  des 
Bons-Enfants,  24  (bon  restaurant; 
musique);  du  Commerce,  place  des 
Vosges;     Grand-Café,    r.    Boudiou; 

Histoire.  —  Epinal  (Spinalum)  s'est  formé  antour  d'une  église,  fondée 
en  980  par  Thierry  I",  évêque  de  Metz,  et  près  de  laquelle  Adalbéron, 
son  successeur,  établit  une  communauté,  origine  du  chapitre  des  Dames 
d'Epinal.  La  ville  s'est  signalée,  au  moyen  âge,  par  son  énergie  à  main- 
tenir ses  libertés  municipales  contre  les  évoques  de  Metz,  ci  ses  habitants 
obtinrent,  en  1444,  de  Cnarles  VII  leur  réunion  à  la  France.  Mais,  en  1406, 
Louis  XI  ayant  renoncé  à  cette  possession,  Epinal  se  donna  aux  ducs  de 
Lorraine.  Au  xvit"  s.,  à  l'époque  des  guerres  entro  la  France  et  la  Lor- 
raine, sous  le  duc  Charles  IV,  Epinal  fut  assiégé  à  diverses  reprises,  et  le 
maréchal  de  Créqui,  en  1670,  ruina  les  fortifications  et  démantela  le  châ- 
teau. Le  chapitre  des  Dames  nobles,  ou  1'  »  insigne  église  collégiale  > 
d'Epinal,  relevait  directement  du  pape  et  fut  placé  de  bonne  heure  sous 
la  protection  des  empereurs  d'.-Mlematrne.  Les  Dames  du  chapitre  devaient 
faire  preuve  de  10  quartiers  de  noblesse.  Epinal  a  eu  fréquemment  à 
souffrir  des  inondations:  la  plus  désastreuse  (25  oct.  1778)  est  restée 
célèbre  sons  le  nom  de  déluge  de  la  Saint-Crépin. 

Industrie,  commerce.  —  Epinal  est  célèbre  par  son  imagerie  populaire, 
fondée  par  Pellerin  à  la  fin  du  xviii*  s.  h'inaxistrie  cotonniére  occupe  de 
nombreuses  usines.  Grand  commerce  de  fécules.  Bourse,  très  importante 
surtout  pour  les  cotons  (le  mercredi). 

Eq  sortant  de  la  gare,  on  suit  à  dr.  la  rue  de  la  Gare,  qui  des- 
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cend  et  tourne  à  g.,  puis,  laissant  à  dr.  le  nouveau  boulevard  de 
la  Gare,  va  aboutir  au  quai  des  Bons-Enfants,  près  du  pont  drs 
Qiiatre-Nations,  a.  2  arches  en  pierre,  jeté  sur  le  petit  bras  de  la 
Moselle,  dit  canal  des  Grands-Moulins.  Ayant  franchi  le  canal,  on 
laisse  à  g.  le  nouvel  éditice  à  coupole  de  la  Société  générale  et  la 
rue  de  la  Bourse,  qui  conduirait  à  la  place  Léopold  et  à  la  poste, 
pour  suivre  en  face  la  rue  Léopold-Bourg.  A  dr.,  par  la  rue  Rual- 
ménil,  on  arrive  à  la  place  du  Boudiou,  où  une  fontaine  est  sur- 
montée d'une  statue  de  l'Enfant  à  l'épine,  dont  l'original  est  au 
Vatican.  La  rue  Léopold-Bourg  aboutit  au  pont  de  pierre,  sur  le 
grand  bras  de  la  Moselle.  Sur  le  quai  de  Juillet,  à  g.  du  pont,  juMit 
square  avec  un  monument  de  1870-Tl.  En  face  du  pont,  la  rue  du 
Pont  conduit  à  lai  place  des  Vosges,  où  se  voient  2  arcades  à  déco- 
ration romane  et,  au  n°  5,  une  maison  de  la  Renaissance.  De  là,  la 
rue  de  l'Eglise  mène  à  Saint-Maurice. 

L'*église  Saint-Maurice,  de  style  roman  et  gothique,  sur 
l'emplacement  d'une  église  du  x'  s.,  entièrement  réédifiée  aux  xi°, 
xn",  xiu"  et  XIV*  s.,  se  compose  d'une  nef  de  6  travées,  flanquée 
de  deux  bas-côtés,  le  tout  construit  au  xm"  s.  dans  les  murs  de 
l'ancienne  église  romane.  Le  transept,  du  xi°  s.,  a  été  voûté  au 
xiii°  s.  et  surmonté  de  tribunes.  A  l'extérieur  des  bras  du  tran- 
sept se  voient  deux  tourelles  d'escalier  cylindriques;  celle  du  N. 
est  du  xi"  s.  ;  celle  du  S.  a  été  construite  au  xin*  s.  pour  desservir 
le  triforium  et  les  combles.  Au  N.,  et  face  à  la  rue  de  l'Eglise, 
s'ouvre  un  portail  du  xiv°  s.  :  c'est  le  portail  dit  des  Bourgeois, 
ainsi  appelé  parce  qu'il  fut  élevé  à  l'aide  de  collectes  faites  chez 
les  habitants  et  par  opposition  à  la  porte  des  Dames  du  chapitre 
qui  ouvrait  sur  le  cloître. 

Intérieur  :  2  grandes  chapelle»,  du  xiv°  s.  à  g.,  du  xv'  s.  à  dr.  ;  à  la  suite 
de  cette  dernière,  dans  une  petite  chapelle  basse,  saint-sépulcre  du  xvi'  s., 
à  9  personnages,  à  côté  duquel  est  un  Ecce  homo.  du  xvi"  s.  Le  chœur,  à 
abside  centrale  et  à  absidioles  polygonales,  date  de  la  seconde  moitié  du 
xiv'  s.  Dans  le  porche,  sous  le  clocher,  crucitii  du  \\'  s.  La  tour  de  TO-, 
dont  la  base  est  romane,  est  surmontée  d'un  chemin  de  ronde  et  d'un 
betfroi  du  xni"  s. 

En  sortant  de  l'église,  on  la  contourne  en  traversant  la  place 
du  Palais-de-Justice  et  la  place  Edmond-Henry,  et  on  suit  la  rue 
d'Ambrail,  puis  le  faubourg  d'Ambrail,  où  s'ouvre  à  g,,  au  n"  23, 
l'entrée  du  château. 

La  promenade  du  Château,  qui  domine  la  ville  (*vue  magni- 
fique), et  qu'on  appelle  aussi  parc  Doublât,  du  nom  de  son  dona- 
teur, le  receveur  général  Doublât  (1837),  est  un  véritable 
labyrinthe  de  2.6  hect.,à  essences  variées  et  nombreuses.  Etablie 
en  1809,  sur  l'emplacement  du  château,  dont  il  reste  des  débris 
assez  importants,  elle  est  située  sur  un  promontoire  à  pentes  très 
raides,  et  séparée  des  hauteurs  de  Laufraumont  au  S.  et  de  la  Jus- 
tice au  N.  par  des  vallons  que  suivent  les  faubourgs  d'Ambrail 
et  de  Saint-Michel. 

Visite  du  parc.  —  On  monte  par  un  escalier  de  98  marches,  au  haut 
duquel  on  tourne  à  g.  vers  un  carrefour  (bancs),  où  l'on  pr»nd  le  chemin 
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da  miliea,  qui  s'élèvo  à  g.  et  aboutit  au  /"  point  de  vue  :  vue  sur  Kpiual  et 
les  ouvirous,  les  pylônes  de  la  télé^'raphio  sans  fil  éinorjj;eant  au-dessus 
do  la  forùt  Saint-Antoine.    On   trouve   ensuite,  à  dr.,  le  chalet  du  châtoau 

•    en  été),  où  I'od  descend  à  i;.  par  un  olieiuin  dallé,  qui  décrit  un  lacet 

une  au  1'  point  de  oue  (Epitial  S.-O.).  au  sommet  do  l'ancienne  tour  do 

'uerio  (on  voit  la  tour  en  se  penchant);  à  g.,  petit  tunnel  Thierry  I«« 

s    issue).   On    tourne  à  g.  et   l'on    arrive   presque    immt'diatement   au 

nt  de  vue  (Kpinal  N.-O.).  Passant  entre  le  hêtre  tortueux  de  Verzy  et 

-roupe  de  pins  très  élevés,  on  trouve  un  fossé  à  p.  (pont  rustique);  on 

I  .1  fil  conire-bas  la  partie  subsistante  du  château  proprement  dit,  dont  les 

'  murs  sont  b&tis  sur  la   roche  ui<'-me.  Longeant  la  muraille  do  ceinture,  oo 

arrive  ù.  la  place  d'Armes,  carrefour  où  s'cléve  un  monument  à  Mme  Dou- 

•  blat.  .\  g.,  point  de  oue  sur  Chantraine,  petite  terrasse  d'où  la  vue  est  assez 
limitée.  Près  du  monument,  on  monte  en  suivant  un  pan  de  muraille  et 
l'on  arrive  à  la  chapelle  Saint-Georges.  Plus  loin,  près  d'un  banc, 
donjon,  au  point  culminant  du  château  [3S1  m.  d'alt.:  la  gare  est  à  340  m. 
et  la  ville  à  S-ÎS-a-iô  m.).  En  arrivant  près  de  la  tour  do  Lespinoux,  on 
trouve  la  maison  du  gardien.  Par  l'allée  de  la  Colombière.  très  ombragée, 
on  arrive  à  l'allée  de  la  Mer  Rouge;  à  g.,  pièce  d'eau,  dite  la  Mer  rouge, 
au-dessus  do  laquelle  on  a  parqué  des  daims.  —  Un  sentier  à  g.  aboutit  à 
la  sortie  de  la  rue  Saint-Michel. 

On  suit  la  rue  Saint-Michel,  à  g.  de  la  sortie  du  château,  puis  la 
rue  de  la  Maix  et  la  rue  de  THôlel-de- Ville  {hôtel  de  ville,  de  1757), 
et  l'on  revient  à  la  place  des  Vosges,  qq'on  traverse  pour  prendre 
en  face  (S.)  la  rue  du  Collège. 

Les  vastes  et  beaux  bâtiments  du  lycée  bordent  à  dr.  le  quai 
Jules-Ferry.  On  prend  à  g.  la  rue  de  la  Comédie,  qui  longe  à  dr. 
■  les  halles  et  aboutit  en  face  du  théâtre.  La  rue  d'Arches,  puis  la  rue 
Sadi-t:arnot,  conduisent  à  l'Avant-Cours  (monument  aux  morts, 
par  Bachelel  et  Hurcy)  et  au  Cours,  jolie  promenade  qui  borde  la 
rive  dr.  de  la  Moselle,  avec  ses  tilleuls  plantés,  suivant  la  tradition, 
en  1610,  le  jour  même  de  l'assassinat  de  Henri  IV.  Au  cours  font 
suite,  sur  le  bord  de  la  Moselle,  le  Petit- Champ-de-Mars  et  Vavenue 
ombragée  des  Templiers. 

De  là,  on  peut  revenir  à  la  gare  en  passant  la  Moselle  sur  le  pont  de  la 
I.oyo-Hiiinche  et  en  suivant  l'avenue  du  même  nom  (prisons),  puis  la  rue  de 
K^-miremont  et  la  rue  d'Alsace. 

(1  face  de  la  rue  Sadi-Carùot,  et  à  l'entrée  du  Cours,  le  pont 
.  ti-Carnot.  sur  la  Moselle,  donne  accès  à  une  place,  où  s'élève 

le  musée,  à  la  pointe  amont  de  l'île  de  la  Petite-Ville    formant 

un  joli  jardin. 
Le  musée  départemental,  construit  sur  l'emplacement  de 

•  l'ancif-Mi  hôpital  fondé  au  xiV  s.  et  agrandi  en  1632,  est  public  les 
■"■iflis  et  diia.  de  13  h.  a  16  h.  (17  h.  en  été),  les  autres  j.  1  fr, 

'  h.   a.  midi  et    de  13  h.    à  16  h.  (pourboire  au  gardien  qui 
'impagne). 

CoDB  ANTÉHiECRB.  —  Débris  de  colonnes  gallo-romaines  :  fragments 
d'architecture  du  moyen  âere;  cha"piteaux  romans. 

•  Salle  r>'ENTr<ÉF:.  —  Sculptures  et  inscriptions  gallo-romaines,  la  plupart 
jj  d'un  intérêt  exceptionnel  :  célèbre  *i/rou/ie  équestre  de  Portieux  (cavalier 
"'passant  un  gué  sur  un  monstre  anguipède);  au-dessous,  belle  mosaïque,  pro- 

vi'uaut  do  Litfol-le-Graud;  deux  divinités  gallo-asiatiques,  tenant  des  reptiles 
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àtclo  do  bélier;  deux  groupes  de  hœufs.  —  Meditrina  ontoarée  d'alambics, 
bas-relief  tro\i\6  à  Grand,  où  il  servait  probablement  d'enseigne  à  un  phar- 
macien; Hygie  tenant  dans  sa  main  un  serpent. 

(Jour  intérieure.  —  Débris,  autels,  pierres  tombales  (quelques-unes  avec 
personnages  en  haut-relief),  etc.,  classés  par  époque.  —  Au  centre,  David 
jeune,  statue  en  bronze  par  Walrinelle.  —  Dans  dos  massifs  do  verdure, 
doux  sculptures  du  moyen  âgo,  dont  Tune  est  le  célèbre  cippe  de  Virecouri. 
—  Au  tond,  au-dessus  do  la  porte  do  la  galerie  des  moulages,  fronton  oll'rani 
>in  bas-relief  :  Triomphe  d'Amphitrite.  A  dr.  de  ce  fronton,  *bas-reli''f 
célèbre,  trouvé  sur  le  Donon  et  représentant  un  lion  et  un  sanglier  avec  cette 
inscription,  encore  inexpliquée  :  «  bellicvs  svrbvr  ».  —  Autel  provenant  de 
Soulosse,  érigé  au  Génie  du  lieu,  en  332;  figures  do  sacrificateurs,  liclles 
pierres  tombales  à  hauts-reliefs  du  xxi'  au  xv«  s.,  dont  une  à  deux  person- 
nages. 

Jardin  archéologique  (on  y  arrive  en  traversant  la  galerie  de  sculp- 
ture). —  Antiquités  disposées  avec  gortt  le  long  de  sentiers  serpentant 
entre  des  massifs  de  fleurs.  —  Au  centre,  pilier-colonne  de  Poriieux,  sur- 
monté d'un  moulage  du  groupe  équestre  du  même  nom  {  V. 'ci-dessus).  — 
Autels,  urnes  cinéraires  d'un  type  rare  dans  la  région,  pierres  à  bassins 
paraissant  avoir  servi  à  broyer  des  graines  oléagineuses,  pierres  tombales. 
Bas-relief  rappelant,  par  la  forme  de  trois  lièvres  groupés  en  une  seule 
figure,  le  triqiictre  de  la  triade  antique. 

Galeiiie  de  sculpture.  —  A  dr.,  sculptures  modernes,  parmi  lesquelles  : 
Nicolas  Cous  ton,  Této  de  Lonis  XIV;  Van  Cléves,  Enfant  couché  sur  une 
croix  (marbre);  St  Jérôme  au  désert  (bas-relief,  xvn«  s.);  Tôto  do  St  Jean 
dans  uu  plat(xvo  s.);Janson,  la  Douleur  (marbre);  Mise  au  tombeau  (xvi"  s"), 
provenant  de  Vézelise.  —  A  g.,  sculptures,  autels,  inscriptions  antiques 
,  provenant  du  département. 

Salle  Lagarde.  —  Instruments  de  guerre  et  de  chaise;  armes  et  armures 
du  xin"  au  xix"  s.;  épées  à  deux  mains;  poignards  Renaissance:  fusils 
Henri  II;  épées  à  poignées  d'acier  ou  d'argent,  Louis  XIV  et  Louis  XV; 
épioux  de  chasse;  armures  de  guerriers  sauvages;  armes  étrangères,  arcs, 
floches:  série  remarquable  d'éperons,  d'étriers  et  de  mors  anciens,  —  Objets 
d'ameublement  et  de  mi-nage  :  meubles  du  xv»  s.  et  de  la  Renaissance; 
énorme  cotfre  blindé  du  xvii»  s.;  serrures  et  clefs  anciennes:  bronzes 
anciens  et  modernes;  terres  cuites  :  faïences  anciennes  do  Delft,  Rouen, 
Lunéville,  Gien,  etc.  ;  faïences  modernes;  porcelaines  do  Saxe,  do  Sèvres, 
du  Japon,  de  Chine,  etc.;  plats  et  pots  d'étain;  chandeliers  du  xviii»  s.; 
mouchettes;  fourchettes  anciennes,  couteaux,  etc.  —  Objets  d'habillement 
et  parures  :  poignes  décaille  et  boucles-bijoux  ;  montres,  tabatières,  éventails, 
boutons,  surtout  du  viii"  s.;  insignes  maçonniques. 

Salle  Pitois.  —  Importante  coUectioii  d'antiquités  gallo-romaines  pro- 
venant de  Grand,  Soulosse,  Mandcnro  et  Langros  :  ustensiles  et  objets  de 
parure,  vases  en  céramique  rouge  à  reliefs.  .4ntiquitcs  franques. 

Escalier  et  vestibule.  —  Tableaux  :  Janet  Lange,  Episode  de  la  cuerre 
de  Crimée:  Eoehn,  Intérieur  d'église  gothique;  Van  llaansberger.  Satyres 
ot  Bacchantes;  Manylard,  Marine;  Raymond,  Stanislas  visitant  des  paysans 
dont  la  maison  a  été  bn'ilée;  Gros  (copie,  par  Goyet),  lo  Maréchal  Victor; 
Jeannin,  Fleurs;  Roos,  Paysage  et  animaux.  —  Au-dessus  de  la  porte  du 
couloir  :  Vien,  Hector  et  Andromaque. 

Couloir.  —  Beaux  vitraux  de  la  Renaissance  (1543),  provenant  de 
l'abbaye  d'Autrey  ;  l'un  est  la  partie  supérieure  d'un  arbre  de  Jessé,  fort 
remarquable.  —  Bustes  en  marbre  de  Faustino  la  Jeune,  femme  do  l'empe- 
reur Marc-Aurèle,  et  d'une  Vestale.  — i\larqueste,'b\xste  dj  peintre  Axenfcld 
(terre  cuite);  Riyaud,  portrait;  Ecole  française  du  xvui"  s.,  portrait  do 
femme.  —  2  beaux  meubles  de  la  Renaissance.  Armes  mérovingiennes.  ^ 

Grande  salle.  —  De  dr.  à  g.  :  Michel  Rocca  (1625).  Irène  découvrant  le 
corps  de  St  Sébastien;  Fréd.  Moucheron,   paysage;  Von  der  Meulen,  Siège 
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d'ane  ville;  Molenaer,  Jeune  homme  égratipné  par    un  chat;  Chardin  (?), 

forirait  do  sa  mère  (7);  Français,  portrait  de  joano  lillo;  Louther bourg, 
ncendie  do  Sodome;  F.  Ûesportes,  Nature  mono;  Titien  (?),  Bergers; 
Hcole  italienne.  Fuite  de  Joseph;  /Jreuy/iel,  de  Velours,  Bataille;  Houdeuiyns, 
'2  paysages  (figures  par  IJout);  Ch.  Parrocel,  Charge  de  cavalerie;  Van 
Sputndonek.  fleurs;  Paul  Bril,  2  paysages;  Van  Balen,  Après  la  cliasse; 
'Iitien,  Si  Sébastien;  Ch.  de  Hooch,  les  Thermes  de  Diocléticn  à  Rome; 
Jtuysdaet,  Intérieur  de  forôt;  Courtois,  te  Bourrjuignon,  Kpisodo  d'une 
bataille;  Hottenhammer,  Suzanne  surprise  au  bain;  Panini,  2  paysages 
(rumes);  Stella,  le  Sommeil  de  l'EnJ'ant  Jésus;  Ch.  Parrocel,  Charge  de 
cavalerie  sur  un  pont;  Séb.  Bourdon,  la  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et  St  Jean; 
Peiilji^an,  paysage,  marine;  Ghirlandajo,  Tôto  de  Christ;  Lenain,  le 
Déluge;  Hédoain,  Rue  de  ville  algérienne;  Français,  paj'sago;  Aniigna, 
Jeune  fille;  Le  Poittevin,  Eifet  de  nuit;  Le  Bassan,  Jésus  adoré  par  sa 
mère  et  par  St  Joseph;  Coello  (.'),  portrait  d'enfant;  /■>.  Lemoine,  Scène 
du  déluge;  Le  Alaitre  de  la  Mort  de  Marie,  la  Vierge,  l'Enfant  Jésus  et 
St  Joseph;  Hareux,  Jardin  potager;  Inconnu,  Dame  du  temps  de  Louis  XV; 
Gunzale»  Coque,  Une  famille;  ^V.  Vouet,  Descente  de  croix;  Holbcin  (?), 
portrait  d'homme;  Ronvicino,  Madeleine;  Lari/illiére,  portrait;  /-*.  Mi//nard, 

Sortrait;  Lépautle,  le  duc  de  Choiseul:  Cnrlo  Maratli,  Copie  d'une  fresque 
e  Raphaël  au  Vatican;  */iembrandt.  Portrait  de  femme  âgée  (authen- 
tique); Fcole  allemande.  Tôle  d  homme;  Raphaël,  Apollon  et  Marsyas 
(copie);  Jacquet  Callot  (?),  paysage;  Le  Titien,  'Vénus  à  la  coquille  (copie 
ancienne);  Ecole  allemande,  Lutïier;  Fr.  Lemoine,  Jeune  liile;  Bibera, 
Si  Antoine  et  Si  Paul  ;  Carie  Van  Loo.  Jeune  fille  ;  L.-M.  Van  Loo,  le 
comio  d'Artois  (Charles  X);  Demarcemiy,  Amours  (grisaille  très  remar- 
quable); Van  Goyen,  paysage;  Séb.  Bicci,  Ermites  tentés  au  Désert 
(■-'  tableaux);  Clauile  Gtllée,  le  Lorrain,  paysage  (la  nympho  Echo);  Saluntor 
fiosa,  paysage  (tourmenté);  Rembrandt  ('.'),  Jésus  portant  sa  croix  (esquisse)  ; 
Ecole  flamande  (xvi"  s.),  Tcie  du  Christ  couronné  d'épines  ;  Bibera,  Si  Jérôme 
réveillé  par  un  ange;  L'Albane,  Triomphe  de  Cérès  (réplique  du  tableau 
qui  est  au  Louvre);  Joavenet,  Guérison  du  paralytique;  Monchablon,  Victor 
Hugo;  Fr.  Perrier,  Vénus  et  Neptune:  Breughel,  de  Velours,  l'Hiver  et 
l'Eté;  Hubert  Robert,  Groupe  de  monuments  formé  de  la  colonne  Trajane, 
du  Pont-Neuf,  de  la  porte  Saint-Denis  et  de  la  colonnade  du  Louvre;  Jos. 
Vernet,  Paysages  avec  ruines;  Both  (André  et  Jean),  paysage;  Cesbren, 
les  Mercredis  chez  le  peintre  Français;  Ecole  allemande.  Adoration  des 
Bergers,  Crucifiement. 

ScuLPTLRE  :  —  Jacquot,  la  Prière  aux  champs;  Bourgeois,  la  Guerre; 
Longcpied,  l'Immortalité,  groupe  en  bronze;  Caaé,  statuette  en  bronze,  de 
Gilbert;  Médaillons  en  bronze  (dont  un  de  M.  Mélino),  par  Ponscarme; 
Ponscarme,  son  buste;  *Cyfflé,  buste  de  'Voltairo,  en  terre  do  Lorraine 
(épreuve  hors  ligne).  —  *Bermnphrodite,  statuette  en  bronze  trouvée  à  Sion 
(une  des  pièces  capitales  du  musée).  —  Fragment  important  d'une  grande 
porte  romaine  en  bronze.  Petite  mais  intéressante  collection  de  bronzes 
romains.  1-2  bas-reliefs  du  xvi"  s.  en  albâtre  de  Lagny. 

2  miniatures,  fin  du  .\v«  s.,  provenant  d'un  manuscrit  perdu  de  l'Histoire 
de  la  Toison  d'Or.  Belle  collection  sigillographique  locale.  Riche  collection 
de  médailles  :  médaillior  lorrain,  monnaies  gauloises  et  romaines.  Bijoux  : 
ceintures  et  colliers  de  darnes  lorraioes  du  xvi*  s.  Pièces  de  la  manufacture 
de  Sèvres  et  de  l'ancienne  faïencerie  d'Epinal. 

CouLKCTiON  Oui.MONT  (léguée  à  la  ville  en  1917).  —  Une  centaine  de 
pièces  remarquables  :  dessms,  aquarelles  et  pointures,  en  grande  partie  du 
xvm»  s.  français. 

Galehif.  d'histoire  naturelle  (longue  de  34  m.).  —  A  g.,  animaux,  riche 
collection  d'ornithologie,  squelettes  d'oiseaux  et  de  reptiles;  à  dr.,  riche 
collection  de  roches,  de  fossiles,  de  minéraux  vosgiens.  —  Au  centre, 
Titrme  de  conchyliologie.  —  Crocodile  du  Gabon,  long  de  plus  de  3  m.  — 
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Au-dossus  et  sur  trois  côtés  de  la  salle,  spécimens  de  minéralogie,  œnfs  et 
nids  d'oiseaux  de  la  région,  coléoptères  et  lépidoptères.  —  Herbier  général, 
herbier  des  Vosges  à  peu  près  complet,  herbier  de  la  Meurtho,  herbier 
forestier  de  l'Algérie.  —  Buste  (par  Jules  Laurent)  du  fondateur  du 
muséum,  le  D''  J.-B.  Mouyeot,  qui  l'a  formé  en  partie  de  ses  dons,  parmi 
lesquels  une  belle  collociion  de  cryptogames  :  les  Stirpes  cryptogamiae 
Vogeso-Blienanx. 

En  sortant  du  musée,  on  tourne  à  g.,  puis,  au  delà  du  pont  du 
Canal,  on  suit  à  dr.  le  quai  des  Bons-Enfants  jusqu'à  la  rue  de  la 
Gare.  Après  avoir  dépassé  le  pont  des  Quatre-Nations,  on  prend  la 
rue  de  la  Fayencerie  (du  nom  d'une  ancienne  industrie  spina- 
lienne),  et  l'on  arrive,  à  100  m.  env.,  dans  la  rue  de  Nancy,  le 
long  de  la  Moselle,  à  la  maison  Romaine.  Cet  édifice,  malgré  sa 
dénomination,  n'a  été  construit  qu'en  1892,  par  M.  Boussard. 
Sa  disposition  et  sa  décoration  intérieure  et  extérieure  veulent 
rappeler  les  maisons  de  Pompéi;  il  a  été  acquis  par  la  ville  en 
1902  et  sert  aux  expositions  d'horticulture  et  de  la  Société  vos- 
gienne  d'art.  On  y  a  réuni  les  archives  de  la  ville;  pour  visiter, 
s'adresser  à  l'archiviste  départemental. 

Au  N.  du  bâtiment  principal,  une  annexe  renferme  la  biblio- 
thèque municipale  (ouverte  au  public  t.  j.  j.,  sauf  les  mercr.,  dim. 
et  fêles  pendant  le  mois  de  sept.),  formée,  principalement  dès 
fonds  provenant  des  abbayes  de  Senones,  d'Etival.  de  Chau- 
mouzey  et  de  la  bibliothèque  des  princes  de  Salra;elle  possède 
env.  45,000  vol.  et  330  manuscrits  et  incunables. 

Evangile  selon  St  Marc,  beau  manuscrit  en  lettres  d'or  sur  vélin  de  teinte 
pourpre,  du  ix°  s.,  avec  une  reliure  ornée  d'un  plat  d'ivoire  du  xiv"  s.,  déli- 
catement sculpté.  Charte,  d'authenticité  contestée,  do  l'empereur  Henri  IV 
aux  Dames  d'Kpinal  (xi"  s.).  BiOlti  imprimée,  de  1460.  Manuscrit  du  xi'  s., 
dans  une  riche  reliure  du  xv«  s.  Manuscrits  de  Dom  Calmet,  etc.  —  Boiserie» 
et  grilles  (xvm*  s.)  provenant  de  l'abbaye  de  Moyen moatier. 


Environs  d'Épinal. 

'    f  "  Étang  de  Chantraine,  digue  et  réservoir  de  Bouiey  (6  k.  6:  I  h.  % 

à  pied).  —  On  passe  sous  le  pont  du  ch.  de  fer,  à  quelques  pas  au  S.  de  la 
gare,  pour  suivre  la  rue  de  Chantraine  jusqu'à  la  bifurcation  où  se  trouve 
un  lavoir  couvert,  puis  on  prend,  à  dr.,  la  rue  d'Olima.  —  A  dr.,  casernes 
d'inlanterie  et  d'artillerie.  —  La  route  descend  dans  le  vallon  d'Olima. 

1  k.  5.  A  g.,  étang  de  Chantraine.  —  On  franchit  le  ruisseau.  —  Bifurca- 
tion ;  on  laisse  à  g.  le  chemin  dos  roches  d'Olima.  —  La  route  tourne  à  g., 
s'engage  dans  la  forêt,  puis  s'élève  sur  un  plateau.  —  4  k.  Croisement  do 
routes;  on  prend  celle  de  g.,  qui  passe  à  l'extrémité  du  hameau  de  la  Bou- 
rieure  fcello  de  dr.,  plus  longue,  passerait  aux  Forges).  —  On  franchit  uu 
petit  canal  d'alimentation.  —  (j  k.  (J.  liouzeg. 

La  dique  'le  liouzpy.  longue  de  AU  m.  (.5-.'0  m.  avec  les  parties  onfouie-- 
haute   de   15  m.  20  (-23  m.  "70  en   y  comprenant  les  fondations),  largo  ■: 
19  m.  30  à  la   base  et  de  4  m.  au  sommet,  construite  de  1879  à  188v'.  est 
tristcmontcôlèbro  par  la  catastrophe  que  provoqua  sa  rupture,  le  27  avril  189.'>. 

Do  la  rive  dr.  du  réservoir  on  revient  à  Epinal  par  (8  k.)  Vétang  de  la 
Forêt  ot  le   ValrBiche  (magniâqae  panorama). 
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2  L«s  Ecluses^  champ  de  courses.  Bois-l'Abbé  (9  k.  allor  et  rot.  ; 
tram  jusqu  au  bnul  de  la  ruo  do  Nancy).  —  Panant  do  la  rue  de  Nancy,  on 
prcud  à  (,'■  lo  chemin  qui  passe  sous  lo  pont  du  cli.  do  fer,  descend  bientôt, 
frani'hit  lo  ruisseau  d'Olima,  puis  remonte  l'autre  versant. —  '2  k.  On  croise 
la  route  nationale  d'Kpinal  à  Mireconrt.  puis  la  voie  du  ch.  de  fer.  —  3  k. 
/>•«  Ecluses,  qui  permettent  au  canal  do  t'ranchir  les  Faucilles.  On  laisse  à 
dr.  le  chemin  qui  conduit  au  clunnp  de  courses  (en  été,  nombreuses  réunions 
sportives),  et  on  atteint  la  lisière  do  la  forôt. 

.■V  dr.,  tnai.ion  forestiire  du  Pré-Messin.  — 4  k.  5.  Bifurcation;  on  tourne 
à  g.  —  r>  k.  Prcs  du  Fort  de  nois-lWbbé.  on  tourne  encore  à  pr.  —  Ferme  de 
Bois-l'Abhé,  où  l'on  rejoint  la  route  nationale  de  Mirecouri  à  Epiual,  que 
l'on  suit  &  g.  —  On  franchit  lo  canal,  puis  la  voie  du  oii.  de  fer.  —  8  k.  5. 
On  joint  le  chemin  qui  vient  du  vallon  d'Olima.  —  9  k.  Rue  de  Nancy, 
où  l'on  peut  prendre  le  tram  pour  rentrer  en  ville. 

S''  Table  d'orientation  et  Fontaine  des  Trois-Soldats(5  k.  aller  et  ret.). 

—  A  Icxtrémité  O.  du  pont  do  la  Xette,  on  prend  la  rue  de  l'Hôpital,  puis 
la  rue  Pellerin,  qui  croise  le  ch.  do  fer  et  rejoint  l'ancienne  route  de  Bains. 

—  2  k.  A  dr.,  sur  une  éminence,  4fô  m.  d'alt.,  table  d'orientation  du  c.a.f., 
d'où  l'on  découvre  toute  la  chaîne  des  Vosges.  —  La  route  croise  un  chemin 
&  ç-ué,  puis  descend  à  g.  vers  la  fontaine  des  Troit-Soldats,  jadis  fréquentée 
par  trois  invalides  d'Ëpinal  (d'oii  sou  nom). 

On  descend  au  fond  du  vallon  qui  contourne  la  colline  de  Benaveau,  puis 
on  franchit  le  ruisseau.  —  4  k.  On  tourne  à  g.  pour  passer  sous  la  dernière 
arche  du  Tiadnc  du  Char-d'Argent,  puis  on  lonsre  quelque  temps  la  voie  du 
ch.  de  fer.  —  .')  k.  On  rejoint  la  route  de  Remiremont,  d'où  l'on  peut  revenir 
h  la  ville  par  le  tram. 

D'Episala  Nancy,  V.  ci-dessous^A  Mirf.court  et  a  Neufchateau,  p.  125; 
A  Saint-Dié.  p.  168;  a  Gérardmer,  p.  186;  a  Remire.mont,  p.  201;  a  Bus- 
Sang,  p.  •J-il. 

Distances  pa»  la  routb,  d'Epinal  à  :  Belfort,  96  k.,  par  (27  k.)  Remire- 
mont. ou  108  k.  par  (46  k.)  Luxeuil  et  Lnre;  Bussang,  60  k.,  par  Remire- 
mont- Le-Thillot;  Bar-le-Duc,  142  k.  :  Bruyères.  31  k.  ;  Colmar,  100  k.,  par 
la  l'outroye;  Nancy,  70  k.,  par  Charmes;  Strasbourg,  130  k.,  par  Ramber- 
villers-Raon-l'Etape. 

19.  —  DE  DIJON  A  NANCY 

A.   —   Par    Culmont-Chali.ndrey,    Aillevillers   et  Epinal. 

Chemix  de  fbr  :  273  k.,  réseau  P. -L. -M.  jusqu'à  Is-snr-Tille,  réseau  Est  au 
delà;  seul  itinéraire  desservi  directement  en  6  h.  par  express  de  jour 
(voitures  directes,  l",  2"  et  3»  cl.). 

RnuTKs  :  .4.  Dijon  est  relie  directement  à  Nancy  par  la  route  nat.  n»  74  : 
192  k.  par  :  25  k.  Til-Chdtel,  45  k.  Prauthoy,  65  k.  Lnnyre-i.  87  k.  J/on- 
tigny-le-Aoi.  133  k.  JVeufchàleaii,  159  k.  Colombey-les-BeUè<:.  192  k.  Nancy. 
—  On  peut  encore  suivre  les  deux  itinéraires  oui  passent  par  les  prin- 
cipales stations  thermales  des  Vosges  :  B.  210  k.  pur  :  26  k.  Bèze.  37  k. 
Fontaine- Française,  54  k.  Champtilie.  101  k.  Bourbonne-les-Bains,  136  k. 
Contrexëville,  141  k.  Vittel,  164  k.  .Mirecourt;  C.  IhA  k.  par  les  routes 
nat.  n-  70,  19  et  57  :  48  k.  Grau,  10 1  k.  Vesoul,  133  k.  Luxeuil,  153  k. 
Plombières,  167  k.  Bemiremont,  181  k.  Epinal. 
iV.  B.  —  Pour  la  description  du  parcours  entre  Dijon  et  Culmont-Cha- 

lindrcy,  V.  le  Guide  Bleu  :  Bourgogne  et  Franche-Comté. 

La  voie,  conlou-nanl  DijoQ  â  g.,  dessert  (3  k.)  Dijon-Porte-Neave 
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puis  longe  le  pied  du  versant  E.  de  la  Côte-d'Or  et  du  Plateau  de 
Langres.  —  2b  k.  /s-sur-ri7/e(bulTcl),  jonction  des  réseaux  P.-L.-M. 
et  Est  et  croisement  de  la  ligne  de  ïroyes  à  Gray.  —  Pont  sur  la 
Tille.  —  37  k.  Selongey.  —  52  k.  Prauthoy.  —  59  k.  Villegaslen, 
sur  la  Vingeanne. 

T2  k.  Culmont-Chalindrey  (bufîel),  p.  90;  jonction  avec  la  grande 
ligne  Paris-lielfort  que  l'on  suit  jusqu'à  :  125  k.  Port-d'Aielier 
(bulTet),  p.  95.  —  30  k.  de  Port-d'Alelier  à  Aillevillers,  p.  109. 

155  k.  AiilevUlers  (buffet),  p.  UO.  —  44  k.  d'Aillevillers  à  Epinal 
(buffet)  et  74  k.  d'Epinal  à  Nancy,  p.  i08,  en  sens  inverse.  —  273  k. 
Nancy  (buffet),  p.  9. 


B.    —   Par    Culmont-Chalindrey,    Langres, 
Neufchateau   et   Toul. 

Chemin  de  feh  :  246  k.,  réseau  P.-L.-M.  jusqu'à  Is-sur-Tille,  réf.eau  Est 
au  delà,  en  8  h.  20  env.  par  le  train  du  soir;  on  change  de  voiture  à 
Culmont-Chalindrey  et  à  Langres. 

72  k.  de  Dijon  à  Culmont-Chalindrey,  comme  ci-dessus,  A.  — 
21  k.  de  Culmont-Chalindrey  à  (93  k.)  Langres  (buffet),  p.  90,  e"n 
sens  inverse.  —  Au  delà  de  Langres,  la  voie  franchit  la  Marne  et 
le  canal,  puis  s'éloigne  de  la  vallée  de  la  Marne  pour  gagner 
au  N.  le  vallon  du  Val-de-Gris,  ou  rivière  de  Neuilly,  qu'on 
remonte.  —  101  k.  Bannes.  —  106  k.  Neinily-VEvêque  (hôt.  de  Bour- 
gogne), 911  hab.,  sur  la  rive  dr.  du  Val-de-Gris.  —  A  dr.,  hauteur 
(446  m.)  portant  le  fort  du  Plesnoy. 

m  k.  AndillY  (bïfurc.  sur  Mirecourt;  voiture  publique,  13  k., 
pour  Varcnnes-sur-Amance).  —  On  passe  du  bassin  de  la  Seine 
dans  celui  de  la  Meuse.  —  il^k.  Avrecourt.  —  On  descend  un  des 
vallons  supérieurs  de  la  Meuse. 

l?il  k.  Meuse- Montigny -le- Roi,  station  desservant  Meuse  (hôt. 
de  la  Gare),  à  i  k.  de  la  gare,  sur  la  Meuse  naissante,  et  Montigny- 
le-Rol  (4  k.  0;  hôt.  du  Lion-dOr),  1,019  hab.,  sur  un  promontoire 
du  plateau  de  Langres  (434  m.),  entre  la  Meuse  et  la  Traire, 
affluent  de  la  Marne;  l'astronome  Camille  Flammarion  y  est  né 
en  1842.  —  On  croise  la  Meuse,  dont  on  s'éloigne  bientôt. 

130  k.  Merrey  (bifurc.  sur  Contrexéville,  Vittel  et  Mirecourt, 
p.  127),  au  pied  d'une  colline  isolée  (425  m.),  que  couronne  la 
chapelle  Saint-Pierre.  De  Morroy  à  (10  k.)  Clefmont,  service  public 
quotidien.  De  Merrey  à  Chaumonl  par  Fresnoy  et  Parnot,  service 
automobile  les  samedi  et  mercredi. 

136  k.  Breuvannes  (hôt.  :  du  Cheval- Blanc;  du  Marronnier), 
816  hab.,  à  dr.,  sur  le  Flambart,  qu'on  y  croise;  château  moderne 
des  Hriutes-Gouttes.  On  gagne  la  vallée  de  la  Meuse.  —  142  k. 
Lcvécourt.  —  144  k.  Hacourt-Graffigny .  —  146  k.  Brainville. 

140  k.  Goncourt:  une  bonne  route  monte,  par  Sommerécourt,  où 
l'on  franchit  le  Mouzon,  et  Oulremécourt,  à  la  montagne  isolée  de 
la  Mothe  ou   Lamothe  (206   m,;  *vue   étendue   sur   la   vallée    du 
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Mouzon),  qui  portait  jadis  une  des  meilleures  places  fortes  (!<' 
la  Lorraine,  rasée  au  xvii'  s.  par  Mazarin;  la  porte  de  France. 
ancienne  ontrée  de  la  forteresse,  a  été  mise  à  nu  de  nos  jours 
par  l'abbé  Licbaul;  au  pied  de  la  colline,  vieux  pont  des  Cinq- 
Parcs.  —  Au  delà  de  Goncourt,  la  voie  franchit  [ilusieurs  fois  le 
cours  sinueux  de  la  Meuse.  —  158  k.  Harréville-les-Chanteurs.  — 
163  k.  Bazoilles-sitr-Meuse,  au  voisinagp  de  la  perte  de  la  Meuse,  où 
la  Meuse  perd  ses  eaux  dans  les  fissures  de  son  lit  et  disparaît 
entièrement  sur  un  parcours  de  plusieurs  kilomètres,  pour 
rejaillir  à  Moncourt,  à  1  k.  de  Neufcliàleau. 

ni  k.  Neufchâteau  (p.  120).  Au  delà  de  Neufchâleau,  la  voie 
remonte  la  vallée  de  la  Meuse.  —  1"6  k.  Soulosse,  à  2  k.  E.  de  la 
gare,  sur  le  Vair,  est,  croit-on,  l'antique  Solimariaca,  une  des 
quatre  principales  cités  des  Leukes  sous  les  Romains;  on  y  a 
découvert  de  nombreuses  substructions  et  antiquités.  —  On  fran- 
chit la  vallée  du  Vair,  affluent  de  la  Meuse.  —  181  k.  Brancourt. 
—  185  k.  Buppes.  —  180  k.  Punerot. 

194  k.  Barisey-la-Côte.  à  219  m.  d'alt. 

DE  BARISET-LA-COTE  A  MIRECOURT  (ch.  de  fer  Est,  42  k.  S.-E.).  —5  k. 
Colomtey-ks-BL'UfS.  —  16  k.  Faviére».  —  21  k.  Vandelévitle,  dans  un  étroit 
vallon  ;  sous  l'église,  crvpte  romane.  —  A  l'E.,  vue  du  massif  de  Sion  avec 
la  statue  colossale  de  N.-D.  do  Sion.  —  On  franchit  le  Brenon,  dont  on 
remonte  ensuite  le  vallon.  — 27  k.  Pulney-Grimonviller.  — Tunnel.  — 31  k. 
Fraitues-Hlemerey.  —  On  descend  le  vallon  du  ruisseau  de  l'Etang.  —  35  k. 
J-'renelle-la-Grande-Ptizieitx  (p.  132).  Embranch.  sur  Pont-Saint-Vincent 
(p.  129).  —  39  k.  Poussay  (p.  132).  —  42  k.  .Virecourt  (p.  128). 

.\u  delà  de  Barisey-la-Côle,  à  g.,  château  de  Timejus  (xvn*  s.). 

202  k.  Blènod-lès-Toul;  église  gothique  de  1512  avec  vitraux  de 
l'époque  et  tombeau  de  l'évéque  Hugues  des  Hazards  (f  loi"),  sur 
lequel  sont  sculptés  les  Sept  Arts  libéraux;  ruines  d'un  château 
du  XV'  s.  La  voie  longe  le  pied  des  Côtes  de  la  Meuse,  belles  col- 
lines couronnées  de  bois  et  de  forts.  —  208  k.  Domgermain.  —  Ou 
croise  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin. 

213  k.  Toul  (p.  2),  oii  l'on  rejoint  la  ligne  de  Paris  à  Stras- 
bourg, que  l'on  va  suivre.  —  33  k.  de  Toul  à  Nancy  (p.  8  et  9). 
246  k.  Nancy  (p.  9). 


20.  —   NEUFCHATEAU,    DO.MREMY,   VAUCOULEURS 

Le  pays  de  Jean.ne  d'Arc. 

CHEMiiis  DE  FER  :  On  peut  se  rendre  de  Paris  à  Neufehàteau  :  Â.  334  k.  par  : 
25»  k.  bar-le-Due  (ligne  Nancv-Strasbourg.  p.  1)  et  (.300  k.)  Gondrecouri; 
B.  325  k.  par  :  262  k.  Chaumônt  (ligne  Belfort-Mulhouse,  p.  89)  et  276  k. 
Bologne;  C.  355  k.  par  :  308  k.  Pagny-sur  Meuse  i ligne  Nancy-Strasbourg, 
p.  2)  ;  ce  dernier  itinéraire  est  le  plus  long,  mais  la  ligne  de  Pagny  à 
Nenrchàteau,  qui  remonte  la  vallée  de  la  .Meuse,  a  l'avantage  do  desservir 
directement  Vaucouleurs  et  iJomreviy  avant  d'atteindre  Neufehàteau. 

De  Xancy  à  i\eufchdteau  :  77  k.  par  Toul  et  Harisey-la-Cote,  p.  118.  — 
D'Epinal  à  \eufchdteau  :  78  k.,  par  Mirecourt,  p.  125.  —  De  Dijon  à  .Veu/'- 
chiiteau  :  171  k.  par  Culmont-Chalindrey,  Andilly  et  Merrey,  p.  117. 
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Routes  :  —  ûe  Paris  à  Nevf château  :  A.  289  k.  par  :  57  k.  Coulommiert, 
ioT  k.  Sézonne,  171  k.  Vitry-le-François,  199  k.  Saint-Dizier.  25i  k. 
Ligiiy-en- Barrais,  où  I'od  quitte  la  route  de  Nancy  pour  prendre  à  dp. 
celle  de  :  261  k.  Gondrecourt;  —  B.  301  k.  par  :  79  k.  Provins.  152  k 
Troyes,  245  k.  Chaumont,  267  k.  Andelot.  —  De  Dijon  à  Xeufchâtean.  I;i3  k 
par  Langres.  p.  118.  —  De  Nancy  n  Neufchdleau  :  59  k.  par  Colomhev-lea 
Belles,  p.  119.  —  D'Epinal  A  Neufchâteau  :  71  k.  par  Miiecourt,  p.  125. 
L'excursion  du  pays  de  Jeanne  d'Arc  se  fait  beaucoup  des  villes  d'eaux 
des  Vosges;  les  distances  sont  de  Contrexéville  à.  Neufchâteau  29  k.  ;  <li 
Vittel,  34  k.  par  Contrexéville  ;  de  Martigny,  40  k.  5,  par  Contrexéville  ; 
de  Bourbonne-les- Bains,  53  k.,  par  Lamarche  :  de  Bains-les-Bains,  71  k. 
par  Darney  et  Contrexéville;  de  Plombières,  101  k.  par  Aillevillers,  Bains- 
les-Bains,  Darney  et  Contrexéville,  ou  93  k.  par  Xertigny,  Charmois. 
Begnécourt  Vittel  et  Contrexéville  ;  de  Luxeuil,  100  k.  par  Bains-les- 
Bains,  Darney  et  Contrexéville. 

N.-B.  Pour  la  description  de  la  région  comprise  entre  Paris  et  Neufchâ- 
teau,  V.  le  Guide  Bleu  :  Champagne- Ardenne. 

Neufchâteau  (hôt.  :  Moderne,  anc.  de  V Agriculture,  av.  de  la 
Gare,  chaulT.,  bains,  gar. ;  Central-,  du  Mouton-d'or;  des  Voyageurs; 
du  Lion-d'Or;  loueur  de  voitures  :  Montignies,  av.  de  la  Gare;  ser- 
vice public  quotidien  pour  Attigneville,  à  14  k.  et  Vrécourt,  à  22  k. 
de  Neufchâteau),  ch.-l.  d'arrond.  des  Vosges  de  4,010  hab.,  est 
formé  de  la  Ville-Basse  et  de  la  Ville-Haute,  bâties  au  pied  et  sur 
lés  pentes  d'une  colline,  entre  la  Meuse  et  le  Mouzon,dont  les  val- 
lées confluentes  forment  aux  abords  de  la  ville  un  beau  bassin  de 
prairies  ;  fabriques  de  broderies,  meubles  sculptés,  chaussures,  etc. 

On  ne  sait  rien  de  certain  de  l'origine  de  la  ville,  qui  doit  son  nom  à  un 
castel,  établi  probablement  sur  remplacement  du  vieux  château.  Neufchâteau 
n'est  mentionné  dans  l'histoire  qu'à  partir  du  xi«  s.,  époque  à  laquelle  la  ville 
était  ceinte  d'un  mur  avec  7  tours  de  défense  :  de  ce  mur  il  reste  actuel- 
lement la  porte  de  France  et  la  porte  Saint-Pierre.  —  Neufchâteau  est  la 
patrie  du  sculpteur  A^icolas  Jacquin  (1625-1683). 

L'avenue  de  la  Gare  aboutit  à  un  carrefour,  oii  l'on  prend, 
à  dr.,  la  rue  de  France  jusqu'au  Mouzon.  A  dr.  de  la  rue  de 
France,  dans  la  rue  du  Président-Wilson,  postes  et  télégraphes. 
Au  delà  du  petit  pont,  à  g.,  monument  aux  morts  pour  la  patrie, 
par  M.  Boverie  (1900).  On  revient  sur  ses  pas  par  la  rue  de  France 
jusqu'à  la  rue  Saint-Jran,  que  l'on  suit  à  dr.  ;  au  n"  5,  maison 
du  XIV»  s.  et  de  la  Renaissance.  —  A  dr.  s'ouvre  la  rue  Saint-Chris- 
tophe, où  se  trouve  l'église  Saint-Christophe,  des  xiii«-xv*  s.  : 
curieuse  façade  avec  porche,  auj.  fermé;  belle  porte,  également 
fermée,  du  xiii'  s.,  au  flanc  N.  A  l'intérieur  :  élégante  chapelle 
des  fonts  baplismau.v,  du  style  ogival  fleuri;  à  l'abside,  boiserieç, 
assez  originales,  du  xviip  s.  ;  chaire  du  xviii'  s. 

On  revient  à  la  rue  Saint-Jean,  que  l'on  continue  à  remonter.  A 
g.,  l'hôtel  de  ville,  de  la  Renaissance  (ISQ'?),  ancienne  demeure  des 
princesses  de  Lorraine,  avec  escalier  intéressant;  dans  la  cour 
intérieure,  curieux  puits  du  xvi«  s.  avec  margelle  formant  bas- 
relief  sculpté  et  dais  t-n  pierre  portant  une  statuette. 

La  rue  Saint-Jean  aboutit  à  la  place  Jeanne-d' Arc,  ornée  d'une 
statue  de  Jeanne  dArc,  en   bronze,  par  Pètre  (i859);  au  piédestal. 
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bas-relief.  Jeanne  d'Arc  visitée  par  ses  voix.  Sur  la  place,  un 
graml  bâtiment,  ancien  couvent  des  IJrsuiines,  comprend  actuel- 
lement la  prison,  le  tribunal, -les  écoles  communales,  le  théâtre 
et  la  6i6iio//ié(/ue(  12,000  vol.).  Kn  outre,  sur  la  même  place,  plusieurs 
maisons  anciennes  :  n*  i,  maison  du  xvir  s.;  n"  2,  maison  du 
xviii*  s.;  n*  25.  maison  du  x\m'  s.;  à  g.  de  la  place,  dans  la  rue 
Neuve,  n"  21,  maison  de  la  Kenaissance. 

Au  delà  de  la  plai-e.  à  dr..  la  rue  Saint-Nicolas  monte  à  l'éRlise. 

i/église  Saint-Nicolas,  fondée  à  la  fin  du  xr  s.,  date  en  majeure 
partie  des  xni»  cl  xvi'  s.;  de  la  sacristie,  *vue  magnifique  sur  le 
Mouzon  et  la  campagne  environnante. 

L'église  supérieure  comprend  des  parties  romanes:  chapiteau  historié 
an  bas-côté  g.:  le  reste  de  toutes  les  époques  du  gothique;  buifet  d'orgues 
du  XTiit"  s.;  pierres  tonibalos;  au  croisillon  g.,  sous  un  grand  christ, 
longue  épitaphe  en  caractères  gothiques  et  portant  la  date  de  153"2;  à  côté. 
Mise  au  tombeau  du  xvi'  s.  avec  statues  en  pierre  polychromée;  plus  bas, 
autel  du  Rosaire  (1000).  —  Eglise  infArifure,  fort  curieuse  (l'entrée  est 
extérieure,  au  N.;  s'adresser  au  sacristain  ou  demander  la  clef  au  pres- 
bytère, maison  du  xvui*  s.,  qu'on  a  laissée  à  g.  en  arrivant  devant  l'cglise),  à 
detuc  nefs,  avec  chapelles  latérales  des  .xii*  iun  chapiteau  est  historié),  xiv« 
et  XV»  s.,  renfermant  des  statues  anciennes   et  un  joli  tabernacle  du  xvi«  s. 

On  peut  revenir  à  la  gare  en  contournant  la  ville,  qui,  vue  d'en 
bas,  présente  des  aspects*lrè8  pittoresques. 

A  5  k.  N.-O.,  te  château  de  Bourlémont  (demander  par  écrit  l'autorisation 
de  visiter  au  propriétaire,  M.  le  comte  d'Alsace,  et  remettre  la  carte  à  l'ar- 
rivée), qui  couronne  superbement  la  croupe  dessinée  par  le  confluent  de  la 
Meuse  et  de  la  Saônelle,  daté,  dans  ses  parties  les  plus  anciennes,  des  sv' 
et  xvi'  s.  ;  le  double  pavillon,  qui  en  forme  l'extrémité  N.,  de  style  Renais- 
sance, est  moderne.  Immense  *paHorama,  s'étendani  jusqu'à  la  montagne 
de  Sion.  an  massif  de  la  forêt  de  Haye,  près  Nancy,  et  aux  Côtes  de  Toul. 

A  lintérieur  :  belles  salles,  décorées  et  meubTées  dans  le  style  de  la 
Renaissance  ;  belles  cheminées  peintes,  du  xvi'  s.,  à  médaillons,  avec 
plaques  :  magnifique  cheminée  de  lOOi,  également  avec  sa  plaque  ;  carrelages 
et  vitraux  anciens;  tapisseries  des  Gobelins.  Dans  la  chapelle  (sans  carac- 
tère) :  un  saint-sépulcre,  les  statues  des  Apôtres,  un  groupe  du  Crucifie- 
ment, deux  pierres  tombales  gothiques,  deux  statues  funéraires  de  cheva- 
liers, et  deux  tombeaux  d'enfants  d  une  curieuse  composition  (xvni°  s.). 

De  NBDFCHATEAn  A  MiRECocRT,  p.  125;  A  EpnjAL,  p.  125. 


De  Neufchâteau  à-DomremY  et  à  Vaucouleurs. 

Chemin   de  fer  :  ligne  de  Neufehâtran  à  f'agny-sur-Moselle,  47  k.,  desser- 

•      12  k.)  Domremy-Maxey-sur- Meuse  et  (33  k.)    Yaucouleurê.   La  voie 

:.'J  constamment  la  vallée  de  la  Meuse.  —  La  gare  de  Domremy- 

Mjxev  est  à  2  k.  6  du  village  >ie  Domremy,  oii  l'on  se  rend  par  Maxey 

ei  (-i  k.)   Greux.  On   trouve  des  voitures  à  certains  trains,  mais  il  est 

prudent  do  retenir  ses  places  d'avance  en  écrivant  aux  hôtels. 

r,.iuTt  :   12  k.  pour  Domremy:  31   k.  jusqu'à   Vaucouleurs.  Nous  décrivons 

■i-après  l'itinéraire  par  la  route,  qui  est  le  plus  intéressant. 

On  sort  de  Neufchâteau  au  N.,  par  l'avenue  Gambetta  et  la 
'itte'de  Commerey  qui  descend   la  vallée  de  la  Meuse  sar  la 
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rive  dr.  —  1  k.  fiouceux.  Sur  les  hauteurs  de  la  rive  g.  on  aper- 
(;oit  le  château  de  Bourlémont  {V.  ci-dessus).  —  3  k.  Couvent 
Sainte-Anne,  transformé  en  école  d'agriculture  et,  près  d'une 
source,  chapelle  du  xvi'  s.  —  La  route  s'éloigne  de  la  Meuse  et 
laisse  bientôt  à  g.  le  chemin  vicinal  qui  conduirait  à  (1  k.  5) 
Frebécourt,  situé  au  pied  de  la  colline  de  Bourlémont.  —  5  k.  8. 
On  franchit  le  ch.  de  fer. 

7  k.  Coussey  ch.-l.  de  c.  581  hab.  sur  la  rive  dr.  de  la  Meuse, 
en  face  du  beau  bassin  de  prairies  où  débouche  la  Saônelle. 
Eglise  moderne.  Sur  la  place,  fontaine  surmontée  d'une  statuette 
de  Jeanne  d'Arc.  —  Vue,  à  g.,  sur  les  jolis  coteaux  boisés  de 
Domremy  et,  à  dr.,  sur  Moncel,  village  agréablement  situé  sur  les 
pentes  du  mont  Julien  (420  m.  d'alt.;  IriO  m.  au-dessus  de  la  vallée); 
vestiges  d'un  camp  retranché  romain,  dont  le  nom  rappelle  l'em- 
placement où  Julien  l'Apostat  faisait  pendre  les  criminels.  —  11  k. 
Pont  de  Domremy,  où  l'on  franchit  la  Meuse,  et  à  la  sortie  duquel 
on  trouve  à  g.  la  maison  de  Jeanne  d'Arc  et  l'église. 

12  k.  DomremY-la-Pueelle  (hôt.-rest.  :  de  VHéroine;  de  la 
Pucelle),  petit  village  de  26"  hab.,  célèbre  pour  avoir  vu  naiire 
Jeanne  d'Arc,  le  6  janvier  1412,  est  agréablement  situé  sur  la  rive  g. 
de  la  Meuse,  au  pied  de  coteaux  revêtus  de  bois  et  de  vergers-  Sur 
la  rive  dr.  s'étendent  de  vastes  prairies,  où  le  Vair  serpente  quelque" 
temps  avant  de  rejoindre  la  Meuse.  Au  delà,  le  val  est  fermé  par 
une  belle  ligne  de  coteaux,  que  domine  le  profll  du  mont  Julien. 
Domrerny  appartient  au  dépnrt.  des  Vosges  et  au  diocèse  de 
Saint-Dié,  tandis  que  Vaucou leurs  est  dans  le  départ,  de  la  Meuse 
et  relève  de  l'évêché  de  Verdun. 

L'église  est  un  modeste  édifice  du  xv*  s.,  plusieurs  fois  remanié, 
notamment  en  1824,  où  l'orientation  fut  changée  à  cause  du  tracé 
de  la  route  nationale  :  le  maitre-autel  était  jusqu'alors  placé  sous 
la  tour  où  s'ouvre  auj.  l'enti'ée. 

A  l'intérieur,  nombreux  souvenirs  de  Jeanne  d'Arc  :  le  bénitier,  à  dr.  en 
entrant,  la  statue  de  Ste  Marguerite  {xiv«  s.,  classée),  adossée  au  1"  pilier 
a  dr.,  existaient  de  son  temps,  ainsi  que  la  cure  de  pierre  (xu»  s.)  où  elle 
fut  baptisée,  dans  le  croisillon  g.  Derrière  cette  cuve  est  scellée  dans  le 
mur  la  pierre  tombale  (mon.  hist.)  qui  recouvrait  les  ossements  des  frères 
Jacob  et  Didier  Tiercelin,  fils  de  Tune  des  marraines  de  Jeanne  et  qui  furent 
entendus  comme  témoins  au  procès  de  réhabilitation.  On  remarquera  encore  : 
le  Martyre  de  St  Sébastieit,  peinture  murale  de  1586;  les  deux  autels  laté- 
raux, de  la  Renaissance,  construits  par  Claude  du  Lys,  petit  neveu  de  Jeanne 
et  curé  de  Domremy;  au  croisillon  dr.,  un  tableau  de  Lionel  Roger  :  r  Apo- 
théose; l'autel  dédié  à  la  sainte,  sur  l'emplacement  de  l'ancien  autel  N.-D.  de 
Domremy  et  de  la  sépulture  des  descendants  de  la  famille  de  Jeanne  d'Arc 
par  la  branche  des  du  Lys.  —  M.  le  Curé-Doyen  se  tient  volontiers  à  la  dispo- 
sition des  visiteurs  :  s'adresser  au  presbytère  (à  l'Œuvre  de  Jeanne  d'Arc), 
en  face  de  l'église. 

A  quelques  pas  au  S.  de  l'église  se  trouve  la  maison  de  Jeanne 
d'Arc,  au  milieu  d'un  jardin  entouré  d'une  grille  en  demi-cercle 
et  contourné  par  la  route.  Dans  le  jardin  se  dresse  le  monument 
national  :  Jeanne  d'Arc,  relevant  l'épée  de  la  France,  par  Mercié. 

La  maison  de  Jeanne  d'Arc  a  récemment  subi  quelques  res- 
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uir;\lions.  En  181i.  lors  ilc  la  première  invasion,  un  Anglais 
iiliit  acheter  Cr'lte  maison  pour  la  faire  transporter  en  Anjile- 
.i,rre.  Il  un  oiTril  un  prix  très  L4evé;  mais  celui  qui  la  possédait, 
un  ancien  solilat  nommé  Gérardin  et  descendant,  dit-on,  de  la 
famille  de  la  Pucelle,  résista  à  toutes  les  instances,  bien  qu'il  fût 
dans  une  situation  voisine  de  l'indîgence.  La  chaumière  histo- 
rique fut  alors  rachetée  par  le  Conseil  général  des  Vosges,  puis 
restaurée  et  classée  au  nombre  des  monuments  historiques. 
La  porte  de  la  maison  est  surmontée  d'un  arc  encadrant  un  triple 
écusson  :  celui  du  milieu  aux  armes  de  la  France;  celui  de  g.  por- 
tant les  armes  données  à  la  pucelle;  celui  de  dr.  portant  trois  socs 
de  charrue.  Au-dessus  de  l'arc  se  lit  la  date  de  1480,  avec  celte 

n-cription  :  vive  l.vbkur;  vive  le  roi  lolis.  Plus  haut  est  un  fac- 
inilé  de  la  statue  qui  avait  été  placée  là  par  ordre  de  Louis  XI  : 
inne  d'Arc,  revêtue  de  son  armure,  agenouillée  et  priant. 

Visite  (le  gardioD  se  tient  toujours  à  l'entrée;  pourboire).  —  Au  rez-de- 
.iiaussée,  dans  la  première  salle,  celle  où  se  tenait  la  famille,  se  voit,  au 
centre,  un  beau  ni<>dolo  en  bronze  de  la  statue  de  Jeaune  d'Arc,  par  la 
princesse  Marie  d'Orléans.  On  lit  sur  le  piédestal  :  «  Douné  par  le  roi,  son 
pore,  au  département  des  Vosges,  pour  être  placé  dans  la  maison  où  naquit 
Jeanne  d'Arc  •.  Un  .Voglais.  da  nom  de  Dalton,  grand  admirateur  de 
Jeanne  d'Arc,  ayant  trouvé  en  Angleterre,  dans  un  parc,  une  statue  en 
marbre  blanc  (autour  inconnu)  ayant  les  traits  de  Jeanne  écoutant  les  voix 
(inscription  hébraïque  d'un  verset  de  la  Bible),  en  fit  don  au  musée,  où  elle 
iignre,  depuis  1901,  à  g.  dans  la  salle.  Une  vaste  cheminée  do  campagne, 
avec  une  plaque  en  fer  aux  armes  de  Lorraine,  et  dont  les  montants  eu 
pierre  datent  du  xV  s.,  remplit  presque  entièrement  le  coté  g.  de  la  pièce. 
l'ont  auprès  se  voit  un  modèle  de  la  statue  donnée  par  Louis  XL  Dans  la 
poutre  du  milieu  du  plaCond,  on  voit  des  traces  de  coups  de  sabre  donnés 
jvar  les  soldats  des  Alliés  en  1814.  Contre  le  mur  qui  fait  face  à  l'entrée, 
plusieurs  tables  de  marbre  rappellent  l'inaiguraiion  du  monument  érigé 
en  ISio  à  la  mémoire  do  Jeanne  d'Arc.  A  dr.  de  ces  tables,  une  petite  porte 
conduit  dans  la  chambre  de  Jeanne  d'Arc,  pièce  sombre  et  nue,  de  3  m.  sur 
4  m.  env.,  éclairée  par  une  fenêtre  double  donnant  sur  le  jardin.  Les 
poutres  du  plafond  et  l'encadrement  d'une  sorte  d'armoire  creusée  dans  la 
muruiUe,  mutilés  par  le  couteau  des  visiteurs,  ont  dû  être  protégés  par 
un  grillage.  Une  troisième  chambre  était  habitée  par  les  frères  de  Jeanne. 

Au  1"  étage  est  installée  une  collection  d'armes,  gravures,  tableaux, 
livres,  etc.,  so  rapportant  à  l'héroïne. 

De  la  maison  de  Jeanne  d'Arc,  un  joli  chemin,  qui  se  développe 
à  flanc  de  coteau,  conduit  à  (i  k.  5)  la  basilique  (pour  visiter, 
sonner  la  cloche,  au  coin  de  la  maison  des  chapelains),  qui  s'élève 
à  mi-côte,  adossée  au  Bois-Chenu.  Ce  monument,  construit  sur  les 
plans  de  Paul  Sédille,  dans  le  style  roman,  donne  en  façade  sur  la 
vallée  de  la  Meuse,  qu'il  domine;  le  transept  et  le  chœur  sont  en 
construction.  Il  est  précédé  d'un  porche,  dont  la  voûte  est  décorée 
d'une  bille  mosaïque,  de  Martin  Guilbert.  Sous  le  porche  se  trouve 
un  groupe  par  Allar  :  Jeanne  d'.Arc  écoutant  ses  voi.\  ;  l'héroïne,  en 
marbre,  est  représentée  agenouillée  aux  pieds  de  St  Michel,  celui-ci 
placé  entre  Ste  Catherine  et  Ste  Marguerite  (groupe  en  bronze).  Le 
porche  donne  accès  à  la  crypte  consacrée  à  N.-D.  des  Armées  :  ban- 
nières, notamment  celles  données  par  les  villes  de  Toulouse  et  de 
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Cambrai;  deux  fresques  de  Monchablon  :  l'Armée  de  terre  et  l'Armée 
(le  mer.  Au-dessus  du  porclie  s'élève  une  tour  élégante,  terminée 
par  une  flèche  en  ardoises  avec  couronne  royale  en  bronze  doré. 

La  nef  de  la  basilique  est  décorée,  au-dessous  des  fenêtres,  de 
6  fresques  de  L.  Royer  :  principaux  épisodes  de  la  vie  de  Jeanne 
d'Arc;  entre  les  fenêtres,  écussons  en  mosaïque  des  villes  où  elle 
a  séjourné.  Derrière  le  monument,  un  parc  est  tracé  en  gradins 
sur  le  versant  du  coteau  ;  on  y  jouit  d'une  *vue  magnifique. 

A  600  m.  au  delà  de  Domremy  la  route  traverse  Greux  (hôt. 
Bour/ier),  avec  petite  église  de  la  Renaissance,  d'où  une  route  tra- 
versant la  vallée  aboutit  à  (1  k.  5)  la  gare  de  Domremy-Maxey- 
sur-Meuse  et  au  village  de  Maxey-sur-Meuse;  dans  l'église,  statues 
du  xvi°  s.  —  La  route,  longeant  toujours  le  pied  des  coteaux  de 
la  rive  g.,  passe  au-dessous  de  (2  k.  M.  de  Greux)  la  chapelle  de 
N.-D.  de  Bermont,  où  Jeanne  d'Arc  se  rendait  en  pèlerinage  tous 
les  samedis  et  où  sont  conservées  des  statues  existant  de  son  temps 
(pour  visiter,  demander  la  clef  à  l'hôtel  de  Greux).  —  17  k.  Goiissain- 
court.  —  La  route  monte  sur  les  hauteurs  de  la  rive  g.,  en  lais- 
sant à  dr.  Burey-la-Côte  puis  redescend  avec  une  belle  vue  à  dr. 
sur  le  cirque  de  la  Blanche-Côte.  —  24  k.  Maxey-sur-Vaise.  —  26  k.  o 
Burey-en-Vaux.  —  28  k.  Neuville.  A  dr.  château  de  la  Voivre. 

31  k.  Vaucouleurs  (hôt.  :  Jeanne-d'Arc,  pi.  Pétry,  gar.;  loueurs" 
d'autos.  Divin,  Parisel),  ch.-l.  de  c.  de  2,800  hab.,  à  800  m.  de  la  rive  g. 
de  la  Meuse,  au  pied  et  sur  le  penchant  de  coteaux  que  longe  un 
petit  bras  de  la  rivière,  appelé  Haute-Meuse.  La  ville,  autrefois  for- 
tifiée, conserve  plusieurs  tours  de  son  ancienne  enceinte  (xiv"  s.). 

Lorsque  Jeanne  d'Arc  résolut  d'aller  se  présenter  à  Charles  Vil,  c'est  à 
Vaucouleurs  qu'elle  se  rendit  d'abord  pour  communiquer  son  dessein  à  .Tean 
de  Baudricourt,  gouverneur  de  la  ville.  C'est  également  de  là  qu'elle  partit, 
après  avoir  été  présentée,  à  Nancy,  au  duc  Charles  II  par  Baudricourt. 
Les  gens  de  Vaucouleurs,  auxquels  elle  avait  communiqué  sa  confiance 
patriotique,  l'équipèrent  à  leurs  frais  et  lui  fournirent  une  escorte  de  cinq 
ou  six  hommes  d'armes.  —  Par  un  contraste  qui  a  été  plus  d'une  fois 
signalé,  c'est  à  Vaucouleurs  que  naquit,  en  1743,  la  Du  Barry. 

Sur  la  place  de  la  Gare,  monuments  aux  morts  de  1914-18.  La 
route  forme  la  rue  principale  de  la  ville,  appelée  rue  Jehanne-d'Arc. 
On  traverse  la  place  Pétry,  ornée  d'une  fontaine.  Plus  loin  se 
trouvent  l'hôtel  de  ville,  puis  l'église,  presque  en  face  de  la  Caisse 
d'épargne  (1909):  la  rue  de  l'Hôpital  conduit  à  un  coin  très  pitto- 
resque, près  de  la  chapelle  de  Vhôpital,  dont  les  murs  baignent 
dans  l'eau  de  l'étroite  rivière. 

Véglise  est,  à  l'intérieur,  un  bel  édifice  d'ordre  dorique,  du 
xviii'^  s.  :  peinture  remarquable  à  la  voûte;  grilles  latérales  et 
boiseries,  également  du  xvui'  s.;  Vierge  dite  des  Voûtes,  retouchée 
et  repeinte,  devant  laquelle  aurait  prié  Jeanne  d'Arc. 

En  contournant  l'église  à  dr.  en  sortant  (sur  le  mur,  flèche 
indiquant  la  direction  de  la  chapelle  castrale),  on  trouve  un 
escalier  de  51  marches  (en  mauvais  état),  qui  monte  sur  le 
coteau  dominant  la  ville  (jolie  vue  sur  la  vallée  de  la  Meuse)  et 
aboutit    à    un  chemin    pierreux,    où  subsistent,  dans  un    état 
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d  abandon  lamentable,  des  vestiges  du  château  de  Baudricourt. 
une  porte  de  l'ancienne  enceinte,  la  porte*  dr  France,  par  laquelle 
'•^îinne  d'Arc  partit  pour  Chinon,  et,  tout  près  de  là,  la  chapelle 
(raie,  où  Jeanne  d'Arc  passa  de  longues  heures  en  prière 
'■vaut  l'autel  de  Notre-Dame  des  Voûtes;  il  en  reste  des  pans  de 
mur  et  des  piliers,  du  xrii*  s.,  et  un  chœur  souterrain,  de  la  même 
époque,  restauré;  on  peut  visiter  en  s'adressant  à  la  maison  voi- 
sine pour  avoir  la  clé.  Un  peu  au-dessus  de  la  chapelle  castrale, 
se  trouvent  les  fondations  d'un  gigantesque  monument  national, 
qu'on  avait  projeté  d'y  élever,  sur  les  plans  de  MM.  Eude  et 
Kichardière,  et  dont  les  travaux  vont  reprendre. 

A  '2  k.  N.  de  Vaucouleurs.  fonderie  et  petit  château  de  Tusey  (xvii"  s.), 
bâti  sur  remplacement  d'une  villa  mérovingienne. 

Au  delà  de  Vaucouleurs  la  route  montant  au  N.-O.,  sur  le  plateau,  tra- 
verse la  grande  forêt  de  Vaucouleurs  et  se  dirige  sur  (11  k.)  Void  et  (20  k.) 
Commercy.  A  4  k.  de  Vaucouleurs  et  à  l'entrée  de  la  forêt,  elle  laisse  à  dr., 
le  château,  de  Gombervaux.  du  xiv  s.^  dans  une  dépression  ;  entrée  de 
l'avant-conr  Rc;iatssance  ;  le  front  principal,  avec  son  donjon  rectangulaire, 
est  d'une  fort  belle  construction  et  d'une  conservation  admirable. 


21.   —   DE    NEL'FCHATEAU    A   EPINAL 
PAR    MIRECOURT 

Chemin  de  fer  :  78  K.,  réseau  Est,  en  2  h.  50  à  3  h.  35;  on  change  généra 

lement  de  voiture  à  Mirecourt. 
'■.'•UTE  :  71  k.,  par  :  15  k.  Chdtenoi»,  39  k.  Mirecourt,  42  k.  21altaincourl, 

'J  k.  Uompaire  ;  route  nat.  n"  66. 

La  ligne  de  .Mirecourt,  contournant  la  ville,  remonte  la  vallée 
du  .Mouzon,  qu'elle  croise  plusieurs  fois,  puis  le  vallon  du  Bany 
—  "  k.  CertUleux-VUlars.  —  10  k.  Landaville ;  ruines  insignifiantes 
d'un  vieux  château;  éitlise  du  xvni'  s.  avec  clocher  du  xii*  s.; 
falaise  dite  Chèvre-Roche,  creusée  d'une  galerie  étroite. 

16  k.  Aulnois-Bulgnéville,  station  desservartt  Aulnois.  196  hab.,  à 
1  k,  de  la  gare,  Beaufremont  et  Bulgnéville  (V.  ci-dessous). 

.\  2  k.  5,  O.  Beaufremont.  bâti  au  sommet  d'un  coteau  boisé,  où 
jaillissent  plusieurs  sources,  était  autrefois  ch.-l.  d'une  baronnie  qui  a 
Hr.nn"  <ion  nom  à.  une  ancienne  et  illustre  famille  au  xm'  s.  De  l'ancien 
pour  visiter,  s'adr.  au  gardien),  en  grande  partie  l'iétruit.  une  pre- 
:s  sous  Richelieu,  puis  sous  la  Révolution,  il  reste  quelques  corps 
-  salle  des  gardes  remarquablei  et  tourelles  ruinées,  les  anciens 
l.s^is  en  partie  déblayés,  un  puits  taillé  dans  le  roc  et  des  souterrains. 
A  150  m.  au-dessous  lu  château,  ancien  colombier,  transformé  en  chapelle 
de  Saint-Joseph.  A  Véytis''.  des  xv*  et  xvi"  s.,  belle  croix  du  xv"  s.  ;  dans  la 
chapelle  do  la  Vierge,  ancienne  chapelle  castrale.  belles  pierres  tombales 
gothiques  de  Philibert  de  Beaufremont  i-j-  1416'.  d'.\gnès  de  Jonvel.  sa 
femme,  et  de  Jean  do  Beaufremont.  tué  à  Azincourt  (1415  .  —  Bulgnéville, 
à  7  k.  S.-K.  de  la  gare  (service  de  correspond.  2  fois  par  j.  en  45  min.  :  hôt.  : 
du  Lion-d'Or;  du  Commerce),  ch.-l.  de  c.  de  6r>8  hab.,  à  l'entrée  de  la  vaste 
forôt  du  m^me  nom,  célèbre  par  la  bataille  (14X1)  où  le  duc  René  l",  plus 
tard  René  de  iiicile,  fut  battu  et  pris  par  son  compétiteur  â  la  succession 


126  —  [21]      DE  NEUFCHATEAU  A  ÉPINAL. 

do  Lorraine,  le  comte  Antoine  de  Vaudémont.  Ruines,  pea  importantes,  d'un 
château  fort.  Dans  l'église,  copie  du  saint-sépulcre  de  Saint-Mihiel. 

21  k.'  Châtenois-Dolaincourt,  station  desservant  Châtenois,  dont 
l'église  avec  les  ruines  avoisinantes  est  assez  curieuse,  et  Dolain- 
court,  village  pittoresque,  près  du  Vair  et  de  la  forél  de  Neufays; 
source  sulfureuse  froide;  voie  romaine. 

La  voie  croise  le  Vair.  —  28  k.  Gironcourt-Houécourt. 

34  k.  Totainville-Dombasle,  station  desservant  Ménil-en-Xaintois 
(2  k.  0.;  hôt.  du  Grand-Cerf),  village  avec  un  tliéâtre  populaire 
(400  m.  de  scène;  2,000  places),  où  140  acteurs  de  la  localité 
représentent,  en  été,  le  «  Mystère  de  Jeanne  d'Arc  »,  en  9  tableaux. 

38  k.  Rouvres-Baudricourt.  —  On  croise  le  Val  d'Arol. 

45  k.  Mireeourt  (p.  128).  Embranch.  sur  Toul  par  Barisey, 
p.  119;  sur  Nancy  par  Pont-Saint-Vincent,  p.  129;  sur  Langres 
par  Vittel  et  Contrexéville,  p.  128.  —  La  voie  remonte  sur  les 
versants  de  la  rive  g.  la  vallée  du  Madon. 

49  k.  Hymont-Maltaincourt.  Çmbranch.  sur  Merrey,  p.  127. 

Do  la  gare,  une  belle  avenue  ombragée,  qui  longe  (à  dr.)  le  jardin  renfer- 
mant les  sources  minérales  d'Heitcheloup,  conduit  à  (1  k.  N.)  Mattaincourt, 
sur  les  rives  du  Madon,  célèbre  par  son  pèlerinage  à  St  Pierre  Fourier 
(canonisé  en  1897),  né  à  Mireeourt  en  1561,  curé  de  Mattaincourt  de  1597 
à  1640.  et  surnommé  le  "  St  Vincent  de  Paul  de  la  Lorraine  ».  La  plus  grande" 
affluence  des  pèlerins  est  du  7  au  16  juillet;  le  7  juillet  an  soir,  un  immense 
feu  de  joie  est  allumé  dans  une  île  du  Madon.  L'ct/lise,  bâtie  dans  le  style 
ogival  (1846-1853),  est  surmontée  d'une  tour  avec  flèche,  haute  de  54  m.,  et 
dun  campanile  au-dessus  do  la  croisée;  dans  l'avant-cliœur,  tombeau  de 
St  Pierre  Fourier;  vitraux  modernes,  par  Laurent  Gsell,  consacrés  la  plu- 
part à  la  vie  du  saint.  La  châsse  qui  contient  ses  reliques  est  l'œuvre  du 
lorrain  Menuet.  Beau  couvent  et  pensionnat  de  Notre-Dame  (fermés  en  190-2), 
fondés  par  P.  Fourier,  auj.  petit  séminaire.  .Maison  de  santé  pour  dames, 
tenue  par  les  Sœurs  de  Saint-Charles.  —  .\  '200  m.  E.  du  village,  chapelle 
ronde  et  fontaine,  très  fréquentées  par  les  pèlerins. 

La  voie  franchit  le  vallon  latéral  de  la  Saule,  croise  le  Madon, 
puis  remonte  le  vallon  de  la  Gitte.  —  53  k.  Racécourl  (halte),  au 
confluent  du  Robert  et  de  la  Gitte,  que  l'on  continue  de  remonter. 

58  k.  Dompalre  (hôt.  Mathieu),  ch.-l.  de  c.  de  1,038  hab.,  sur  la 
Gitte.  A  4  k.  N.  de  Dompaire,  Bouzemont,  sur  un  des  prolonge- 
ments de  la  colline  de  Haul-Fays  (tlO  m.  d'alt.),  semble  occuper 
l'emplacement  d'une  station  gauloise,  et  plus  tard  romaine  : 
plusieurs  tomhelles,  où  l'on  a  découvert  de  nombreuses  antiquités  ; 
église,  en  partie  du  xi"  ou  du  xii"  s.,  avec  vitraux  du  xvi"  s. 

La  voie  croise  la  Gitte,  dont  elle  quitte  le  vallon.  —  62  k. 
Hennecourt  (halte),  d'où  l'on  se  rend  à  (4  k.)  la  côte  de  Virine 
(467  m.  d'alt.;  "^vue  magnifique  sur  les  Vosges  et  les  Faucilles). 

70  k.  Darnieulles-UxegneY  (embranch.  sur  Jussey,  p.  94), 
710  hab.,  situé  sur  une  hauteur,  à  1  k.  5  de  la  gare;  cMteau 
du  xiu  s.,  construit  par  la  maison  de  Lorraine.  Darnieulles  est 
à  3  k.  du  réservoir  de  Bouzey  (excursion  recommandée,  p.  110). 

La  voie  franchit  la  vallée  plate  de  l'Avière,  affluent  de  la  Moselle, 
croise  le  canal  de  l'Est  au  milieu  de  grands  bois,  puis  débouche 
dans  la  vallée  de  la  Moselle.  —  78  k.  Epinal,  p.  111 
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22.   —   DE   PARIS   A   CONTREXEVILLE, 
VITTEL  ET   MIRECOURT 

Par   Langres,  Culmont-Chalindrey  et  Merrey. 

ÙMEMi.N  nu  FER  :  306  k.,  réseau  Est.  Le  train  des  Kaux,  rapide  avec  voitures 
dirctos  et  wagon-restaurant  (1"  et  -i'  cl.  seulement),  circulant  pendant 
la  saison,  conduit  de  Paris  à,  (357  k.)  MarCigny-les- Bains  en  5  h.  ;  à 
(367  k.)  ContrexévMe  on  5  h'.  30;  à  (372  k.)  Vitlet  on  5  h.  40. 

RotJTB  :  de  Pari»  à  Martigny,  310  k.  ;  à  Contrexévillo,  330  k.  ;  à  Vittcl, 
335  k.,  par  :  79  k.  Proviiis;  152  k.  Troyes;  218  k.  Bar-sur-Aube  ;  245  k. 
Chaiimont. 

29"  k.  de  Paris  à  La/ij/res,  par  la  grande  ligne  de  Belfort-Mulhouse 
(p.  89-90).  —  18  k.  de  Langres  a  (315  k.)  Andilly,  p.  118.  —  19  k. 
d'Andilly  à  (334  k.)  Merrey,  p.  118. 

Au  delà  de  Merrey,  la  ligne  de  Mirecourt  croise  le  Flambart 
qui  vient  de  l'élungde  Morimond  {V.  ci-dessous).  —  Au  N.,  dans 
le  lointain,  vue  de  la  montagne  de  la  Molhc  (p.  118). 

340  k.  Dainblain  (hôt.  du  Commerce),  630  hab.,  station  où  l'on 
descend  pour  aller  visiter,  à  4  k.  5  S.-S.-E.,  les  restes  de  Vabbayc 
de  Morimond,  qui  a  un  intéressant  portail,  des  débris  de  sculpture 
et  une  chapelle  de  Ste  Ursule;  l'al^baye,  unn  dos  quatre  ■<  filles  • 
de  Cileau.v,  a  été  fondée  en  1115  par  St  litiennc.  Tout  près  de 
l'abbaye,  bel  étang  de  Morimond,  entouré  de  versants  boisés. 

346  k.  Ro2ières-sur-Mouzon  (rest.  Escalle);  scierie  mécanique.  — 
La  voie  remonte  la  vallée  du  Mouzon. 

351  k.  Lamarche  (omn.;  hôt.  :  du  Soleil-d'Or;  des  Halles;  delà 
Couronne),  cti.-l.  de  c.  de  1,161  hab.,  à  3  k.  S.-E.  de  la  gare,  dans 
le  vallon  d'une  des  branches  supérieures  du  Mouzon,  entouré  de 
plusieurs  hautes  collines  des  monts  Faucilles,  notamment  le  mont 
des  Fourches  (504  m.  d'alt.)  à  l'K.,  et  le  mont  Saint-Etienne  (480  m.; 
chapelle)  au  N.  .Ancienne  ville  forte,  située  sur  les  «  marches  •  de 
Champagne  et  de  Lorraine,  Lamarche  vit  ses  remparts  et  son 
château  ruinés  au  xii"  s.,  lors  du  siège  de  la  .Mothe  (p.  118). 
Eglise  des  su'  et  xiii'  s.  Au  N.  de  l'église,  sur  une  vaste  place  où 
se  trouve  une  fontaine,  buste  en  bronze  du  maréchal  Victor,  duc  de 
Bellune,  né  à  Lamarche  en  1"66.  Château  de  la  Trinité,  ancien 
couvent  des  Trinitaires.  Porte  ruinée,  poterne  et  tourelle,  restes 
des  fortifications.  Monument  aux  morts,  sur  la  place  Jules- 
Ferry. 

Un  service  public  quotidien  relie  Lamarche  à  (11  k.)  Isches,  où 
l'on  a  bâti,  à  310  m.  d'alt.,  un  sanatorium  pour  enfants. 

Au  delà  de  Lamarche.  la  voie  croise  le  Mouzon  de  Lamarche.  — 
A  dr.,  mont  Saint-Etienne. 

357  k.  Nartigny-les-Bains  (p.  132).  —  367  k.  Contrexéville 
(p.  135).  —  ?.12  k.  Vittel  (p.  136).  —  Au  delà  de  Vittel,  la  voie 
croise  le  Petit-Vair.  —  A  g.,  chainon  de  Montfort  (K.  ci-après). 
377  k.  Haréoille,  a.  378  m.  d'alt. 
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381  k.  Bemoncourl,  à  1  k.  o  N.  de  la  gare,  sur  la  Saule;  église, 
mi-romane,  rni-gothique;  eaux  minérales  analogues  à  celles  <ie 
Viltel.  —  La  Neuvcville-sous-Montfort.  à  2  k.  5  0.  fie  Remoncourt, 
est  situé  au  pied  de  la  butte  de  Montfort  (i  h.  à  pied;  i"3  m.  d'alt.: 
très  belle  vue  sur  la  région  des  Faucilles  et  sur  les  Vosges),  qui 
portait  autrefois  une  forteresse.  ' 

La  voie  descend  dans  le  vallon  de  la  Saule.  —  385  k.  Rozerotte, 
avec  jolie  église  moderne,  dans  le  style  du  xv"  s.  —  On  rejoint  à 
dr.  la  ligne  d'Epinal  et  l'on  franchit  la  Saule  près  de  son  con- 
fluent avpc  le  Madon.  —  392  k.  Hymont- Mattaincourl  (p.  126). 

396  k.  Mirecourt  (hôt.  :  de  la  Gare,  gar.,  chaulT. ;  du  Ponl-Neuf), 
ville  de  5,967  hab.  et  ch.-l.  d'arrond.  des  Vosges,  sur  la  rive  g. 
du  Madon.  L'industrie  de  la  lutherie  et  des  instruments  de 
musique,  importée  d'Italie  en  1662,  occupe  un  quart  de  la  popula- 
tion; on  peut  visiter  la  fabrique  Thibouville,  prés  de  la  gare. 
Mirecourt  est  également  renommé  pour  ses  dentelles  et  ses  bro- 
deries. 

Mirecourt  doit  son  nom  (Mercurii  Curtis)  au  culte  de  Mercure.  Autrefois 
ville  fortifiée  aux  mains  des  comtes  de  Vaudémont,  Mirecourt  fut  pris  sous 
Louis  XIV  par  le  maréclial  do  Créqui,  qui  en  fit  raser  les  fortifications  et 
démolir  le  château.  Mirecourt  a  vu  naître  le  graveur  Dominique  Collin. 

En  sortant  de  la  gare,  sur  la  place  de  la  Gare,  à  dr.,  buste  de 
Pasteur,  bronze  par  Daillon  (1903).  On  suit  à  g.  l'avenue  de  la  Gare, 
qui  conduit  à  la  place  Thiers,  où  se  trouvent,  à  g.,  la  sous-préfec- 
ture et  le  collège. 

Au  delà  de  la  place,  l'avenue  de  la  Gare  conduit  à  la  longue 
voie  principale  de  la  ville,  formée  par  la  rue  de  VHôtel-de-ViUe, 
à  g.,  et  la  rue  Chanzy,  à  dr.  Dans  cette  dernière  rue  se  trouvent 
les  halles,  construites  en  1617  et  qui  sont  un  exemple  caractéris- 
tique de  l'architecture  civile,  décorée  de  boisages,  fort  en  honneur 
à  cette  époque  dans  la  région  vosgienne. 

D'un  rez-de-chaussée  à  grandes  arcades,  dont  la  charpente  apparente  en 
chêne  est  bien  conservée,  un  escalier  extérieur  conduit  à  un  1«'  étage,  com-  * 
prenant  une  vaste  salle,  éclairée  par  de  largos  baies  munies  de  meneaux 
en  pierre.  Deux  escaliers  à   noyau  en  tourelles  conduisent  au  comble  et 
donnent  à  l'une  des  façades  un  caractère  très  pittoresque. 

Dans  la  rue  de  l'Hôtel-de- Ville  se  trouvent  Véglise,  des  xiii",  xiv" 
et  xvi°  s.,  édifice  lourd  et  disgracieux,  et  Vliôiel  de  ville,  de  la 
Renaissance,  avec  une  belle  porte.  Au  bout  de  la  rue,  sur  une 
petite  place,  statu»  équestre  de  Jeanne  d'Arc,  par  Frémiet.  La 
rue  Pierre-Fourier,  qui  s'en  détache  à  dr.  (au  n"  3,  maison  na- 
tale du  saint),  descend  en  pente  raide  à  la  rue  Basse,  habitée  par 
les  dentellières;  fontaine  avec  statue  de  St  Pierre  Fourier,  par 
Puech  (1892). 

Au  n°  2  delà  rue  du  Colonel-Mangin,  maison  avec  plaque  com- 
mémoralive  du  séjour  qu'y  firent  les  maréchaux  Foch  et  Pétaiu 
et  Georges  Clemenceau. 

De  MiHiicouRT  A.  Neufchateau,  p.  125-126;  a  Toul  far  Barisey,  p.  IVi. 
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23.   —   DE   NANCY   A  MIRECOLRT,   VITTEL, 
CONTREXÉVILLE    ET   MERREY 

CaiMiN  DB  FER  :  122  k.,  réseau  Est,  en  4  h.  35  à  5  h.;  trains  omnibus 
seulement. 

Route  :  143  k.  de  Nancy  à  Langres,  par  :  10  k.  5  liichardménil  ;  28  k.  Tan- 
tonville;4fi  k.  iïirecourt;  71  k.  Vittel;  76  k.  ContrexévilU;  89  k.  Martigny; 
95  k.  Lamarehe;  l-'l  k.  Montigny-le-Roi.  —  Trajet  constamment  ondulé 
entre  Nancy  et  Mirecourt;  après  Richardménil,  tournant  dangereux  et 
descente  trcs  rapide;  avant  Mirecourt,  passage  à  niveau  dangereux. 

La  voie  se  détache  de  la  grande  ligne  de  Strasbourg  à  (3  k.) 
JarvUU-la-.Malgrange  (p.  74),  puis  remonte  le  petit  vallon  de  Pré- 
l.aint.  —  1  k.  Iloudemont;  ét,'lise  du  xii*  s.;  château  moderne. — 
On  franchit  le  vallon  du  .Moulin. 

10  k.  Ladres  :  beau  chàtoau  moderne.  La  station  dessert  aussi 
(2  k.  5)  Fléville,  dont  le  magnifique  château  (on  visite)  du  xvi»  s., 
avec  une  grosse  tour  du  xiii*  s.,  renferme  l'intéressante  galerie  des 
ducs  de  Lorraine;  sur  les  panneaux,  armoiries  et  devises  des  ducs 
et  duchesses  de  Lorraine,  depuis  Gérard  d'Alsace  (xi*  s.)  jusqu'à 
Stanislas;  4  fenêtres  avec  vitraux  décorés  des  armoiries  de 
16  villes  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar;  4  dessus  de  porte  en 
grisaille,  la  Religion,  la  Guerre,  les  Lettres  et  le  Droit,  les 
Sciences  et  les  Arts. 

A  g.,  an  delà  de  Ludres,  belle  vue  de  la  vallée  de  la  Moselle 
que  l'on  va  remonter.  —  13  k.  ilessein;  usine  élévatoire  des  eaux 
de  la  Moselle  pour  l'alimentation  de  Nancy.  —  A  dr..  Côte  Saint- 
Maurice,  couronnée  par  un  ancien  camp  de  César,  Côte  d'Afrique 
et  Rocher  de  Saint-Joseph.  —  15  k.  Neuves-Maisons.  —  La  voie 
traverse  la  Moselle. 

n  k.  Pont-Saint-Vîneent  (bifurc.  sur  Toul,  p.  1;  hôt. 
Simonin),  2,632  hab.,  à  222  m.  d'ail.,  sur  la  rive  g.  de  la  Moselle 
(pont  du  J.VIU'  s.,  9  arches),  au  confluent  du  Madon  et  au  pied  de 
la  Cote  Sainte-Barbe  (410  m.),  couronnée  par  le  fort  Pélissier;  on 
peut  monter  sur  la  colline  par  une  route  ou  par  un  sentier  que 
termine  un  escalier  de  230  marches;  très  jolie  'vue  sur  la  vallée 
de  la  .Moselle  et  la  forêt  de  Haye.  Chapelle  Sainte-Barbe,  du  xv*  s. 
(clef  au  presbytère).  Eglise  du  .vv  s.,  avec  porte  latérale  à 
linteau  sculpté,  restes  de  vitraux  et  curieuse  inscription,  de  1617, 
au-dessus  du  bénitier.  Maisons  des  xV  et  xvi»  s.  — Aux  environs, 
charmantes  promenades,  et  particulièrement  dans  la  forêt  de  Haye 
(p.  27).  qui  domine  la  rive  dr.  de  la  .Moselle,  et  dans  la  vallée, 
très  belle  surtout  en  aval,  au  défilé  de  Pont-Saint-Vincent,  où  elle 
s'encaisse  entre  de  hautes  collines  boisées. 

i9  k.  Bainville-sur-Madon;  maison  où  serait  né,  en  1.593,  le 
peintre-graveur  J.  Gallot,  que  beaucoup  d'historiens  font  naître  à 
Nancy.  —  21  k.  Xeuilley.  —  .\  g.,  sur  les  versants  du  Madon, 
ruines  du  rhâteau  de  Guise.  —  24  k.  Pierreville.  —  26  k.  Pulligny- 
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Aulrey\  pont  de  9  arches,  dont  3  du  xvi"  s.  —  On  croise  le 
Brénon.  —  28  k.  Ceinlrey.  —  31  k.  Clérey-Omelmont. 

33  k.  Tantonville  (hôl.  :  de  la  Gare;  du  Commerce;  du  Poinl-Central; 
du  XX^  siècle;  de  la  Poste),  à  1  k.  8  S.-E.  de  la  gare;  grande 
brasserie  Tourtel,  La  station  de  Tantonville  dessert  également 
Haroué  (3  k.  6  K.  ;  hrtt.  de  l'Arbre- Vert),  ch.-l.  de  c.  sur  la  rive  dr. 
du  Madon;  château,  du  xvni"  s.,  construit  par  BofTrand  sur 
remplacement  de  celui  où  naquit  Bassompierre;  dans  les 
jardins,  statues,  par  Ilenard,  de  Nancy;  à  l'intérieur  du  château, 
portraits  des  princes  de  Beauvau,  tapisseries  du  xv*  s.,  belles 
sculptures  de  Guiijal,  etc. 

36  k.  Vézeiise  (hôt.  :  de  Lorraine;  du  Cheval-Blanc),  ch.-l.  de  c. 
de  l,iî60  hab.,  ancienne  capitale  du  comté  de  Vaudémont, 
à  -2  k.  5  0.,  dans  les  vallons  du  Brénon.  Eglise  des  xV  et  xvi'  s.; 
beau  porche  latéral  S.  avec  vantaux  de  la  Renaissance. 

A  l'intérieur  :  belles  verrières  de  la  Renaissance  à  l'abside  et  au  transept; 
à  dr.,  chapelle  basse  de  Q  travées,  renfermant  le  reliquaire  de  la  Sainte- 
Epine,  donne  par  le  duc  Charles  IV.  en  160J,  aux  Tiercelins  de  Sion;  du 
même  côté,  jolie  sacrisiie  de  la  Renaissance;  fonts  baptismaux  du  même 
style;  nombreux  fragments  de  pierres  tombales. 

Derrière  l'église,  à  l'angle  d'une  maison,  caricature  sculptée, 
appelée  vulgairement  •  le  Pot  de  Chambre  de  la  Lorraine  ».  — 
Maisons  des  xvi°  et  xvii*  s.  Maison  de  Justice,  construite  en  1567 
par  Charles  III. 

La  voie  court  sur  un  plateau  mamelonné.  —  39  k.  Forcelles- 
Saint-Gorgon;  église  avec  tour  et  chœur  du  xii'  s. 

42  k.  Praye-sous-Vaudémont,  station  où  l'on  descend  pour  visiter 
Notre- Dame-de-Sion. 

En  sortant  de  la  gare  de  Praye,  on  tourne  à  g.  pour  franchir  le 
passage  à  niveau.  —  12  min.  Bifurc.  près  d'un  calvaire;  on  prend 
à  dr.  la  route,  moins  large,  qui  s'élève  bientôt  dans  les  vignes  et 
qui  suit  la  ligne  télégraphique.  —  17  min.  Les  piétons  quittent 
la  route  qui,  vers  la  g.,  va  décrire  un  assez  long  lacet,  et  montent 
par  un  sentier,  assez  mal  tracé  par  places,  qui  se  dirige  droit  sur 
l'église  de  Sion  à  travers  les  prés.  Derrière  soi,  très  belle  vue  sur 
la  plaine.  —  25  min.  On  r.ejoint  la  route  qui,  à  dr.,  mène  à  un 
carrefour,  oii  l'on  a  une  *vue  pittoresque  sur  le  terrain  accidenté 
d'où  émergent  Vaudémont  et  Saxon.  Laissant  à  g.  la  route  qui 
monte  à  Vaudémont,  et  en  face  de  soi  le  chemin  qui  descend 
à  Saxon  (V.  ci-après),  on  suit  à  dr.  la  route  qui  -aboutit,  à 
quelques  pas  de  là,  à  une  place,  au  delà  des  premières  maisons 
de  Sion. 

30  min.  Sion  (hôt.-rest.  des  Pèlerins,  gar.),  à  490  m.  d'alt.,  sur 
une  croupe  de  la  montagne  de  Sion-Vaudémont,  la  «  Colline 
inspirée  »,  illustrée  par  le  livre  de  Maurice  Barrés.  La  colline 
émerge  à  162  m.  au-dessus  de  la  plaine  et  présente  assez  bien, 
dans  son  ensemble,  la  forme  d'un  fer  à  cheval. 

Sion  tient  son  nom  de  l'antique  Seuntum,  vicus  romain  et  poste  principal 
du  pagus   Seuntensis,   devenu   le  Saintois.  Sion,    qui   est  célèbre  par  son 
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polcnnage  (les  grandes  f/>tcs  ont  liou  le  lundi  de  la  Pentecôte,  le  16  juillet, 
le  V  août  et  du 8  au  15  sept.),  fut,  dès  Tépoquo  !,'auloise,  un  lieu  consacré; 
les  nombreuses  antiquités,  les  restes  d'un  camp  et  les  traces  d'une  voie 
romaine  qu'on  y  a  découverts  l'indiquent  suffisamment.  Un  sanctuaire, 
ircs  modeste,  ^ui  n'occupait  que  l'eraplacoment  de  la  nef  actuelle  de 
1  égli'se.  fut  bâti  dès  le  x'  s.  par  St  Gérard,  évêque  de  Toul.  En  1070, 
s'établit  dans  son  Toisina<re  la  demeure  d'une  famille  illustre,  les  comtes 
de  V;iudéuiont.  cadets  de  la  maison  de  Lorraine.  En  1793,  la  statue  mira- 
culeuse de  la  Vierpe,  que  renfermait  l'éplise  de  Sien,  fut  enlevée  et  brisée 
à  coups  de  marteau  dans  le  bois  do  Villars,  entre  Cbaouillej  et  Vézelise; 
une  chapelle  expiatoire  a  été  édifiée  depuis  à  cet  endroit. 

Véglise,  qui,  dans  son  étal  actuel,  date  de  1711,  est  un  édifice 
à  trois  nefs  en  plefn  cintre.  Une  tour  de  5  m.  porte  une  statue 
de  la  Vierjie.  haute  de  ^î  m.;  du  haut  de  la  tour,  immense  *pano- 
rama  sur  toul  le  plateau  lorrain,  limité  à  l'E.  par  le  profil  des 
Vosges,  depuis  les  Hauts-de-Meuse  jusqu'au  Ballon  d'Alsace. 

A  l'intérieur  :  verrières  à  personnages,  peintures  murales  ayant  trait  à 
la  vie  de  la  Vierge  et  à  l'histoire  du  sanctuaire;  nombreux  ei-i-o^o;  ban- 
nières des  principales  villes  de  Lorraine  ayant  figuré  au  couronnement 
le  la  Vierge  en  1873;  monument  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine,  édifié  en 
1873  et  portant  l'inscription  en  patois  c'n'a  me  po  tojo,  ce  qui  signifie  «  ce 
n'est  pas  pour  toujours  »;  depuis  1920,  l'inscription,  modifiée,  est  devenue 
c'k'ato  me  PO  TOJO,  c'est-à-dire  «  ce  n'était  pas  pour  toujours  ». 

A  g.  de  l'église,  le  magasin  des  chapelains  renferme  une  collec- 
tion archéologique  et  minéralogique.  —  Autour  de  l'église,  on 
remarque  d'un  côté  l'ancien  couvent  des  Tiercelins,  complètement 
restauré;  de  lautre,  le  cimetière,  quelques  maisons,  les  hôtelle- 
ries des  pèlerins,  etc.  En  longeant  le  préau,  au  delà  du  magasin 
des  chapelains,  on  arrive  au  Chemin  de  la  Croix  (à  dr.),  qui  se 
termine  près  d'une  grotte,  couverte  de  lierre  (Pietà  en  fonte  et 
beau  calvaire).  —  Revenant  vers  l'église,  puis  longeant  le  bord 
ilu  plateau,  on  trouve,  à  200  m.  env.  N.-O.,  un  monument  consacré 
à  St  Joseph  (nombreu.x  eoc-voto). 

On  revient  au  carrefour,  à  l'entrée,  et,  laissant  à  dr.,  en  contre- 
bas, le  village  de  (5  min.)  Saxon,  on  suit  au  S.-U.  la  route 
(poteaux  télégraphiques)  qui  s'élève  sur  la  crête  du  petit  massif 
et  pénètre  bientôt  dans  les  bois.  —  A  5  k.  de  la  gare  de  Praye 
(2  k.  5  de  Sion),  on  atteint  le  point  culminant  au  Signal  (515  m.  ; 
très  belle  vue).  —  La  route,  à  la  sortie  du  bois,  se  déroule  sur 
un  plateau  dénudé,  dans  la  direction  O.-N.-O. 

6  k.  5  (4  k.  de  Sion).  Vaudémont  (mont  de  Wodan),  village  de 
212  hab.,  à  530  m.  d'alt.,  à  l'extrémité  0.  du  massif.  Sur  les  bords 
à  pic  de  la  montagne,  on  voit  des  vestiges  d'un  camp  romain,  les 
ruines  de  la  tour  dite  de  Branehaul,  de  construction  romaine,  et, 
à  quelques  pas  de  là,  les  ruines  importantes  du  château  fort  des 
comtes  de  Vaudémont  (mon.  hist.). 

On  peut  revenir  de  Vaudémont  k  (6  k.)  la  gare  de  Praye  par  un  bon 
chemin  qui  descend  au  N.,  traverse  (3  k.)  Chaouilley,  et  franchit  le  ruis- 
seau qui  descend  du  cirque  de  Sion,  puis  tourne  à  l'E. 

Au  delà  de  Praye,  à  dr.,  belle  vue  sur  le  massif  de  Sion  avec  la 


132  —  [24]  MARTIGNY-LES-BA[NS  Et  SES  ENVIRONS. 

tour  et  la  statue  colossale  de  N.-D.  de  Sien.  —  45  k.  Saint-Firmin- 
Housséville.  —  On  croise  le  vallon  du  Beaulonf,'.  —  51  k.  Bouzan- 
ville-Boulaincourt.  —  On  descend  le  vallon  du  ruisseau  de  l'Etang. 
—  54  k.  Frenellc-la-Grande-Puzieux.  —  o*/  k.  Poussay^  sur  la  rive  g. 
du  Madon;  restes  d'une  abbaye  de  religieuses,  fondée  en  1018; 
filature  et  tissago;  usine  des  forces  motrices  du  Madon.  —  La  voie 
croise  le  Val  d'Haro!  (ou  d'Arol). 

60  k.  Mireeourt  (p.  128).  —  62  k.  de  Mirecourt  à  Merrey  par 
(24  k.)  Vittel,  (29  k.)  Contrexéville  et  (39  k.)  Martigny-les- Bains, 
p.  127,  en  sens  inverse.  —  122  k.  Merrey  (p.  118). 
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Voles  d'accès  :  —  3'->l  k.  de  Paris  à  Martigny-les-Bains,  p.  127;  60  k.  de 
Nancy  à  Mirecourt,  p.  129  et  39  k.  do  Mireconrt  à  Martigny-les-Bains, 
p.  127. 

Martigny-les-Bains,  1,118  hab.,  station  balnéaire,  calme  et 
tranquille,  agréablement  située,  à  377  m.  d'alt.,  sur  le  Mouzon 
naissant,  dans  une  partie  très  boisée  et  très  mamelonnée  des 
monts  Faucilles,  est  une  localité  d'origine  fort  ancienne.  Aux 
environs  ont  été  découvertes  de  nombreuses  antiquités  (intéres- 
sante collection  Jules  Dubois). 

Pierre,  à  15  min.  do  la  garo  ;  de  la 
Gare;  National;  Jeanne-d'Arc  et 
villa  des  Fleurs,  tenus  par  des  reli- 
gieuses. 

Poste  :  —  pi.  des  Vosges,  près  de 
l'église. 

Loueurs  de  voitures  :  —  à  l'hôt. 
Saint-Pierro;  Baruay,  on  face  de  la 
poste. 

Casino  et  théâtre  :  —  à  l'établisse- 
ment. 

Golf-links  :  —  à  2  k.  de  l'établisse- 
ment, sur  le  Hautmont. 


Arrivée  :  —  pas  de  voit,  de  place; 
omnibus  des  hôtels,  à  la  gare. 

Hôtels  :  —  DE  PREMIER  ORDRE  (pro- 
priétés de  la  Société  des  Baux  et 
situés  dans  le  parc  de  l'établissement  ; 
du  25  mai  au  25  sept.)  :  International 
(200  ch.  et  salons;  rest.  ;  salles 
bains);  Grand-Hôtel  des  Bains 
(150  ch.);  d'Alsace  et  du  Château 
(30  ch.). 

Moins  chers  (dans  le  village)  : 
—  de  la  Providence;  Moderne,  t. cf. 
(bains,  jardin);  du    Centre;     Saint- 

A  la  sortie  de  la  gare,  au  lieu  de  prendre  à  dr.  la  rue  qui  des- 
cend directement  au  village  en  passant  à  côté  du  monument  aux 
morts  de  la  grande  guerre,  il  est  préférable  de  suivre  en  face  la 
courte  avenue  qui  conduit  à  la  grille  d'entrée  du  joli  parc  de 
l'établissement.  Dans  le  parc,  on  suit  à  dr.  une  large  et  belle 
allée  ou  l'un  quelconque  des  sentiers  ombragés,  qui  tous  abou- 
tissent à  l'établissement,  près  du  Pavillon  des  Sources.  Le  parc, 
d'unç  étendue  de  20  hect.,  traversé  par  le  petit  ruisseau  de 
l'Aulne,  oiïre  des  ombrages  magnifiques,  5  k.  d'allées  et  un  étang 
poissonneux  avec  ile,  ponts  rustiques,  kiosque  pour  la  musique, 
stand  de  tir,  etc. 

Les  eaux.  —  Froides  (10°),  sulfatées  calciques,  lithinées  et  silicatées  et 
résontant  une  grande  analogie  avec  celles  de  Contre  xéville  et  Vittel,  dont 
elles  «e  distinguent    par  leur  richesse  en  lithine,  les  eaux  de  Martigny 
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(source  lithinée,  source  des  Dames,  source  Savonneuse)  sont  uiilist-cs  sur- 
tout on  boisson;  mais  on  les  emploie  égalomont  en  >>ain8  et  douches. 

Véglise  Saint-Reiny  {pri^i  de  l'établissement),  dont  l'archi lecture 
primitive  remonte  aux  xi'  et  xii"  s.,  oITre  une  tour  de  1712  et  un 
chu'ur  gothique  moilerne  (1821).  A  l'intérieur,  le  maitre-autei,  en 
marbres  de  diverses  nuances,  provient  de  rabi>aye  de  Flabémont. 

L'éylise  Saint-Pierre,  rapportée  de  l'ancien  villaf<e  de  Doinpierre, 
détruit  par  les  Suédois  pendant  la  ;.Mierre  de  Trente  ans,  pos- 
sède un  portail  élégant  et  un  tabernacle  en  bois  sculpté  qui 
représente  St  Pierre  implorant  du  Ctuist  son  pardon. 

Phomenades  et  excursions.  —  Kn  dehors  des  escursions  que  nous  décri- 
vons ci-après,  on  fait  épalnnient  de  Martigrny  les  excursions  de  Contrexé- 
ville  et  lie  Vittel,  et  certaines  excursions  de  Bourbonne-les-Bains. 

!•  Chêne  des  Partisans  (route  "7  k.  N.-O.  ;  promenade  en  forêt  très 
recommandée).  —  La  route  passe  sous  la  voie  du  eh.  de  fer,  puis  s'élève 
au  N.-O.,  sur  un  joli  massif  de  collines,  avant  de  parcourir  les  forôts  qui 
couvrent  le  plateau  supérieur. 

7  k.  Chêne  des  Partisans,  arbre  magnifique  qui  se  dresse  au  milieu  d'un 
carrefour  do  forêt  gazonné;  on  y  arrive  de  la  route  par  un  petit  sentier 
pourvu  d'un  poteau  indicateur;  au  bord  du  chemin,  cbalet-abri  avec  quel- 
ques tables  rustiques;  en  été,  rafraichiss.  Le  chêne  des  Partisans  a  33  m.  do 
hauteur.  '23  m.  d'enverpure  et  1-i  m.  70  de  circonférence  à  la  base.  On 
estime  qu'il  avait  déjà  150  ans  lors  du  premier  siège  de  la  Mothe  :  il  en 
anrait  donc  plus  de  430  aujourd'hui.  C'est  sous  son  ombre  que,  de  1634  à 
1&45,  lors  des  sièges  de  la  Mothe  (p.  118),  so  réunissaient  les  partisans 
lorrains  qui,  de  lu,  par  les  forêts,  allaient  pilier  les  villages  du  Bassigny. 

A  000  m.  env.  du  chêne  des  Partisans,  à  un  autre  carrefour,  se  dresse  un 
arbre  aussi  beau,  dit  le  chêne  Henry.  On  admire  encore  dans  la  même 
forêt  le  Charles  X  et  le  chêne  Pied-Cornu. 

Au  retour,  on  pourra  descendre  par  la  Vacheresse  et  suivre  la  route  do 
Contrexéville  jusqu'à  Crainvilliers,  où  l'on  prend  à  dr.  la  route  de  Martigny. 

2°  Le  Hautmont  (3  k.  5  env.  E.  ;  50  min.  à  pied  à  l'aller;  35  min.  au 
retour).  —  On  prend  à  côté  de  l'église  un  chemin  qui  s'élève  à  l'E.  et  tra- 
verse en  pentes  douces  le  versant  dénudé  do  la  rive  dr.  du  Mouzon.  — 
30  min.  Au  point  coté  414  m.,  on  longe  la  lisière  du  petit  bois  du  Haut,  en 
se  tenant  sur  la  crête;  à  dr.,  emplacement  du  jeu  de  golf. 

50  min.  Le  Hautmont  (501  m.).  Immense  *panorama  sur  le  bassin  de  la 
Saône,  sur  les  monts  Faucilles,  au  loin,  à  l'E.  sur  la  crête  des  Vosges; 
Contrexéville  est  caché  par  un  pli  de  terrain;  à  l'O.-S.-C,  on  découvre  tout 
le  Bassigny,  les  tours  de  Langres,  etc.  —  On  peut  redescendre  en  35  min. 
par  la  même  voie,  ou  se  diriger  au  N.  et  joindre  directement  la  route  de 
voitures  qui  revient  à  Martigny  en  longeant  un  ancien  camp  d'artillerie. 

8°  Gorge  de  Rupt-Fosse  et  Gpotte-Pissotte  (route  16  k.  5  aller  et  rot. 
et,  do  plus,  4  k.  à  pied  si  l'on  vajusqu'.i  la  roche  .Mulot;  très  jolie  excur- 
sion .  —  On  sort  de  Marticny  à  l'E.-s.-E.  par  la  roule  de  Montliureui-sur- 
•  et  l'on  remonte  d'abord  le  versant  do  la  rive  g.  du  Mouzon  qui,  un 
lis  à  l'E.,  prend  sa  source,  à  4'20  m.  env.  d'alt.  ;  une  autre  de  ses 
L-i,  lies  a  sa  source  près  de  Lamarche.  La  route  s'infléchit  à  dr.  et 
s'écarte  de  la  vallée  du  .Mouzon.  —  3  k.  Ligne  de  partage  des  bassins  de 
la  Meuse  et  de  la  Saône.  —  On  croise  la  voie  romaine  de  Langres  près  de  la 
maiion  Seroy  (430  m.  env.),  où  l'on  passe  sur  le  versant  du  bassin  de  la 
~^aône.  Ou  contourne  à  son  origine  le  joli  vallon  du  Vilain-Rupt. 

4  k.  5.  Frain.  325  hab.  \  l'entrée  O.  du  village,  long  de  plus  de  1  k.,  on 
laisse  an  S.  une  route  conduisant  par  Isches  à  Bourbonne  et  l'on  continue 
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à  l'E.  —  5  k.  9.  On  laisse  à  l'E.-S.-E.  la  route  do  Monthureux-sur-Saône, 
et  l'on  monte  au  N.  an  milieu  de  vergers.  —  6  k.  5.  Sérocourt,  à  405  m. 
Jolie  vue  au  S.  et  au  S.-S.-E.  sur  des  vallons  boisés.  —  7  k.  5.  Marey  : 
restes  d'un  prieuré  du  xii'  s. 

8  k.  2.  A  une  scierie,  près  du  bois  de  Gigneville,  on  prend  à  l'E.-S.-E. 
un  sentier  qui  suit  le  fond  du  ravin  boisé  de  Bupt-Fosse.  Bientôt  on  passe 
entre  deux  énormes  blocs  de  rochers  à  pic  :  c'est  Vallée  des  Fées;  un  peu 
plus  loin  se  trouve  (800  m.  de  la  roule)  la  Grotte-Pissolle,  large  de  10  m., 
profonde  de  9  m.  et  qui  forme  un  charmant  abri.  En  continuant  à  suivre  le 
ravin  au  milieu  des  bois,  on  peut  aller  voir  (2  k.  de  la  route)  la  Roche  Afuloi, 
beau  rocher  isolé. 

4°  De  Martigny  à  la  Mothe  (route  42  k.  aller  et  ret.  ;  très  belle  excur- 
sion; vue  magnifique;  on  peut  utiliser  le  ch.  de  fer  jusqu'à  Rozières-sur- 
Mouzon,  10  k.,  et  faire,  de  là,  à  pied,  l'excursion  de  la  Mothe).  —  La  route 
descend  la  vallée  du  Mouzon  à  l'O.  et  croise  la  voie  ferrée.  Se  rappro- 
chant et  s'éloignant  tour  à  tour  du  chemin  de  fer,  elle  passe  à  (4  k.)  Vil- 
lottf,  puis  à  (1  k.)  Rocourt  et  borde  le  plus  souvent  les  belles  prairies  où 
serpente  le  Mouzon. 

10  k.  Bosiéres-sur-Mouson.  —  La  route  tourne  an  N.  avec  la  valléo  du 
Mouzon.  Au  N.  se  montre  la  large  butte  de  la  Mothe,  en  forme  de  trapèze; 
à  dr.  (à  l'E.),  d'imme'nses  forêts  de  chênes  s'étendent  jusqu'à  la  Vacheresse 
et  s'allongent  au  N.  jusqu'au  delà  de  Bulgnéville,  à  12  k.  environ.  —  13  k. 
On  laisse  à  dr.  le  chemin  de  (1  k.)  Bob^'caurt-,  sur  la  rive  g.  du  Monzon, 
avec  un  ancien  château,  restauré,  ayant  appartenu  aux  chevaliers  de 
Malte.  —  16  k.  Bifurc.  A  800  m.  env.,  à  dr.,  Vrécourt,  au  confluent  de 
l'Anger  et  du  Mouzon  :  fonderie  de  cloches,  tanneries,  etc.  —  La  route 
passe  bientôt  sur  la  rive  dr.  du  Mouzon. 

21  k.  Soulaucourt,  au  milieu  de  prairies  qui  bordent  le  Mouzon.  De  Sou- 
laucourt,  on  monte  en  45  min.  au  sommet  de  la  Mothe  (p.  118). 

50  Ruines  de  DeuillY,  abbaye  de  Flabémont  et  château  des  Thons 

(20  k.  ;  route  pittoresque).  —  4  k.  5  de  Martigny  à  Frain  (  V.  ci-dessus,  '6"). 
—  A  l'entrée  du  village,  on  prend  à  dr.  la  route  qui  se  dirige  au  S.  —6  k.  5 
Morizécourt,  au  pied  des  Faucilles.  Eglise  du  xiv"  s.  .\ncien  couvent, 
fondé  en  1625  par  les  Bénédictins  (cloître  au  rez-de-chaussée).  —  On  croise 
plusieurs  ruisseaux.  —  9  k.  Serécourt.  On  prend  à  g.  une  route  qui  descend 
le  joli  vallon  de  Serécourt,  entre  des  collines  boisées. 

11  k.  A  g.,  sur  la  colline,  ferme  qui  occupe  l'emplacement  du  prieuré 
et  du  château  de  Deuilly,  dont  il  reste  des  débris  et  les  fossés  d'enceinte. 
Le  château,  plusieurs  fois  ruiné  par  les  guerres,  fut  définitivement  détruit 
vers  1630,  pondant  les  guerres  de  Lorraine. 

La  route  continue  à  descendre  le  vallon.  —  13  k.  Tignécourt,  sur  la  rive  g. 
du  Vilain-Rupt.  A  l'extrémité  S.  du  village,  on  prend  à  dr.  un  chemin  con- 
duisant en  quelques  min.  au  hameau  de  Flabémont,  qui  conserve  quelques 
restes  (porte  principale  et  dépendances)  d'une  ancienne  abbaye  de  Pré- 
montrés, fondée  en  1132  par  Guy  d'Aigremont-  A  500  m.  se  trouve  un  étang, 
entouré  de  bois  et  divisé  en  3  pièces  d'eau,  dans  un  site  très  pittoresque. 

On  revient  à  Tignécourt  et  Von  descend  le  Vilain-Rupt.  —  17  k.  On 
rejoint,  après  avoir  longé  la  forêt  de  la  Tillière,  la  route  qui  suit  la  vallée 
de  la  Saôno  et  conduit  à  Monthureux  ;  on  prend  à  dr.,  puis  on  croise  le 
ruisseau  de  la  Sale  et  celui  des  Thons.  —  20  k.  Les  Thons,  village,  où  so 
trouve  un  château  du  xviii"  s.,  bâti  sur  l'emplacement  d'un  château  fort. 

De  Martigny  a  Mirecourt,  p.  129;  a  Merrey    p.  127. 

Distances  par  la  route,  de  Martigny  à  :  —  Langres.  56  k.;  Neufchâteau, 
41  k.  par  Controxéville;  Bar-le-Duc,  116  k.  par  Neufchâteau;  Paris,  316  k. 
par  Chaumont  ou  3-J8  k.  par  Bar-le-Duc. 
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Voies  d'accès  :  —  de  Paris,  36T  et  372  k.,  p.  127.  —  De  Nancy,  ai  et  80  k., 

p.  i.n'. 

CONTREXEVILLE,  station  hydroniinérale  fréquentée,  joli 
bourg  de  960  hab.,  est  situé  à  342  m.  d'alt.,  dans  le  vallon  ver- 
doyant du  Vair,  affluent  de  la  Meuse.  Saison  du  20  mai  au  20  sept. 

Arrivée  :  —  pas  de  voit,  déplace; 
tiDiiliui  des  hôtels. 
Hôtels  :  —   DK  1*'  ORDRE  :  Grand- 


l'ôut  de  l'Etablissement,  situé  dans 
..<  parc,  relié  par  dos  galeries  cou- 
vertes au  pavilloo  des  sources 
(200  oh.  et  salons);  Cosntopotitain, 
comuiuniquaut  avec  le  parc  par  un 
ascenseur  et  une  passerelle  (130  ch.  ; 
appartements  avec  salle  de  bains; 
asc,  chaulf.,  bains);  de  la  Provi- 
dence (jardins,  gar.). 

Moins  chers  :  des  li  Apôtres,  à 
proximité  du  pavilloo  (20  mai-20  sept.  ; 
jardin,  café-terrasse;  curieux  bas- 
relief  à  la  t'a(;ade);  Central  et  I/ar- 
mand,  au  même  propriétaire,  r.  du 
D'  Bagard,  t-cp.  (T2  ch.  :  dn  10  mai 
au  20  sept.  ;  gar.  gratuit,  bains,  jar- 
din, asc);  d'Alsace  et  Martin  aine, 
sur  l'esplanade  (auto  à  t.  1.  trains, 
bains,  asc,  gar.,  jardin);  de  la  Paix 
(70  ch.);  Hoyal,  près  de  la  gare  (asc, 
bains);  de   Belleove;  de  l'Europe,  r. 


des  Saints,  t. cf.  (k  la  façade,  bas- 
relief    de    1619)  ;    du    Pavillon  ;     des 


Sources;  Moderne  et  du  Casino,  au 
môme  propriétaire,  r.  du  D'  Bagard, 
T. CF.  (70  ch.;  asc,  bains);  de  Paris, 
T.  Stanislas  (asc);  de  Lorraine,  r.  de 
la  Gare  (toute  l'année). 

Maisons  et  villas  meublées  :  — 
s'adresser    au    syndicat   d'initiative. 

Poste  :  —  en  face  de  la  petite 
entrée  du  parc,  dite  porte  de  la  Gla- 
cière, près  du  casino. 

Pâtisserie  :  —  Paillard  (salon  de 
thé),  sous  les  galeries. 

Concerts  :  —  daus  le  parc,  le  matin 
et  l'après-midi. 

Auto-cars  :  —  location  an  chalet 
du  Cycle  ;  consulter  les  affiches. 

Goif  :  —  à  la  ferme  des  Evoques 
dépendant  du  domaine  d'Agéville, 
à  ii  k.  de  l'établissement  à  travers 
bois  (serv.  automobile;  rest.). 

Syndicat  d'initiative  :  —  sous  les 
galeries. 


La  station,  à  quelques  pas  de  la  gare,  est  englobée  dans  un 
vaste  parc  ombragé,  sous  lequel  coule,  invisible,  le  Vair.  La  grille 
d'entrée  de  l'établissement  hydrominéral  s'ouvre  au  centre  de 
Conlrexévilie  et  donne  accès  dans  la  cour  d'honneur,  bordée  à  g. 
par  le  Grand-Hôtel  de  l'Etablissement  et  à  dr.  par  la  colonnade  des 
Sources,  de  style  gréco-romain,  aux  robustes  piliers  enjolivés 
de  mosaïques,  vaste  et  magnifique  promenoir  bordé  de  magasins; 
vers  son  milieu,  un  pavillon,  orné  d'une  grande  coupole  et  où 
se  trouve  la  buvette  de  la  soarce  du  Pavillon,  fait  communiquer  la 
colonnade  avec  les  anciennes  galeries  (magasins;  salon  de  corres- 
pondance). Un  peu  plus  loin,  en  face  de  la  source  de  la  Souveraine, 
s'élève  le  somptueux /idtei  de  la  Souveraine,  annexe  du  Grand-Holel. 

Le  casino,  qui  fait  face  aux  anciennes  galeries,  est  un  bel  édi- 
fice, qui  renferme,  outre  un  café- terrasse,  une  magnifique  sui/e  rf« 
Ihédlre,  des  salons  de  conversation,  des  salles  de  jeux. —  Dans  le 
parc,  kiosque  de  musique,  tir,  salle  d'armes,  jeux  de  plein  air, etc. 

Les  eaux.  —  Froides,  sulfatées,  cal^'iques,  les  eaux  de  Contrexévill© 
|6  sources,  dont  la  plus  employée   est  la   source  du  Pavillon),  efficaces 
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contre  la  gravelle  et  les  maladies  des  voies  urinaires,  agissent  à  la  fois 
mécaDiquemeat  et  chimiqueineot  ;  elles  s'emploient  surtout  en  boisson, 
mais  aussi  en  bains  et  en  douches. 

En  dehors  du  parc,  2  sources  particulières  sont  exploitées  par 
leurs  propriétaires  :  la  source  du  D'  Thiéry  (près  de  la  poste)  et  la 
source  Le  Clerc,  dont  les  buvettes,  avec  galeries-promenoirs,  sont 
gratuites.  —  Dans  le  nouveau  parc,  faisant  suite  à  l'ancien,  chapelle 
anglaise  et  chapelle  russe. 

Le  village  n'offre  rien  de  remarquable.  Uéylise,  surmontée  d'une 
tour  du  XI'  s.,  renferme  des  statues  du  xiv*  et  du  xvii'  s. 

Promenades.  —  Comme  promenades  spéciales  à  Contrexéville,  à  cause  de 
leur  proximité,  nous  indiquerons  les  suivantes  :  I"  A  côté  dn  parc,  dont  ils 
sont  seulement  séparés  par  une  route,  s'étendent  les  coteaux  boisés  de  la 
Glacière  (tir  aux  pigeons)  et  de  Belleuue,  12  tennis  aménagés  en  prome- 
nade; du  parc  de  Bellevne,  on  a  une  vue  reposante  sur  la  campagne 
d'alentour,  d'où  se  détache  le  clocher  de  Saint-Remimont.  —  2»  A  3  k  de 
l'établissement,  la  ferme  des  Evêques  (rest. -champêtre;  golf-links);  —  3"  Le 
village  A'Oulrancourl,  à  2  k.  en,aTal  de  Contrexéville,  dans  la  vallée  du 
"Vair;  —  4°  La  fontaine  du  Champ-Calot,  à  3  k.;  abri  rustique  près  d'une 
source  limpide. 

Excursions.  —  Les  excorsions  de  Contrexéville  sont  les  m^mes  que  celles 
de  Vittel  {p.  138). 

De  Contrexéville  a  Mirecodrt  et  a  Merrey,  p.  127. 

Distances  par  la  route,  de  Contrexéville  à  :  —  Langres,  65  k.  :  Nenf- 
chàteau,  27  k.  par  Bulgnéville;  Bar-le-Duc,  102  k.  par  Neufchâteau  et 
Domremy    Paris,  330  k.  par  Langres  et  Chaumont. 


Vittel  et  ses  environs. 

VITTEL,  station  thermale  très  fréquentée,  ch.-l.  de  c.  de 
2,530  hab.,  est  situé  à  330  m.  d'alt.,  sur  le  Petit-Vair.  Le  remblai 
du  chemin  de  fer  traversant  le  vallon  sépare  le  bourg,  situé  au 
S.-E.,  à  dr.  en  venant  de  la  gare,  de  l'Etablissement  et  des  prin- 
cipaux hôtels,  construits  du  côté  opposé,  au  N.-O.  On  fabrique 
à  Vittel  des  dentelles  et  des  broderies  à  la  main. 

Arrivée  :  —  pas  de  voit,  de  place; 

omnibus  des  hôtels. 

Hôtels  :  —  1°  DANS  LE  PARC  :  —  Grafid- 
Eôtel  de  l'Etablissement,  sur  une 
terrasse  dominant  les  Galeries  des 
Sources  et  attenant  au  casino  (300  ch. 
et  salons;  hôtel  de  grand  luxe);  Vit- 
tel-Palace,  sur  le  prolongement  de  la 
même  terrasse  (150  ch.  et  salons; 
appart.  avec  salons  et  salle  de  bains  ; 
asc.  chauff.,  bains;  hôtel  de  grand 
confort);  Pavillon  de  Cérés,  attenant 
au  Grand-Hôtel  (confort  moderne); 
Grand-Hôtel  du  Pare  (125  ch.  ;  asc). 

2*  Dans  le  pÉniMÈTRE  du  parc  : 
—  Nouvel-Hôtel  (200  ch.  et  salons, 
re»t.,  asc):  Central- Hôtel,  av.  Bou- 


loumié  (rest.,  asc);  Continental,  av. 
Boulonmié,  T.c.F.  (230  ch.,asc.,  gar., 
jardin);  de»  Sources,  av.  Bouloumié 
(160  ch.,  bains,  asc);  d'Angleterre 
(175  ch.,  asc,  jardin,  terrasse);  de  la 
Providence,  av.  de  Châtillon  (bon 
rest.);  Beauséjour;  des  Tilleul*;  Niev- 
Pension. 

3"    En  ville   :  —  de   Lorraine,   à 
l'entrée    du    bourg,    r.    de    la    Gare 

t toute  l'année,  rest. -taverne  ;  chauff. . 
lains):  Terminiu,  en  face  de  la  gare, 
T.c.F.  (bains,  asc,  chaulf.);  de  Paris, 
r.  de  Paris;  des  Vosge»;  de  France. 
Pensions  de  famille  :  —  Villa  de» 
Fougères,  parc  Madelon  ;  Colin,  av. 
Jeanne-d'Arc  ;  J^c^nne-d'Ârc,  r.  de  la 
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"  (/v    t'entre,    r.    de    la    Gare. 

'  .tarants  :    —   au    casino  ;   aux 

rest.  de  réffiuies  de.s  Graods- 

cuisine  spéciale),  attonani  au 

n    de  Cér^s.    —  Restaurants 

rBES  :  lu  Tuilerie,  sur  la  route 

iu    jis'ull";   chalet    du    Méehaud    (serv. 

lut'iiuobile,  15  t'r.). 

Villas  et  appartements  meublés 
|«vec  ou  sans  cuisine)  :  —  s'adresser 
i  la  direi-tion  de  l'Etablissement,  à 
\'ilelloise,T.de  la  Gare,  et  à 


devant  l'hôtel  Terminus  (oxcarsioos 
aux  champs  de  batailles);  Leterme 
(à.  Plumliières,  Gérardmer,  etc.),  sous 
les  galeries  de  rétalilissement. 

Loueur   de   voitures    :    —    Z)u6ois- 
Henry.  pi.  de  l'Hôtel-de-Ville. 

Distractions    :   —  Casino,   théâtre, 
cercle,   dancing; —  conrfrts.  dans  le 
parc,  le  matin   et   l'après-midi;  gui- 
gnol,   à    14    h.,    sous    les    galeries; 
Alhambra,  cinéma,  prés  de  la  gare. 
Sports  :  —  golf,  à  500  m.  du  parc 
/•  .Ve/ine,  pl.de  l'Hôtel-de-Villo.  I  (tea-room);  tenni»,  (5  courts  de  match 
e  :  —  bureau  principal,  r.  de  la     (tournois  internationaux);  hippodrome 
t.i   us;    bureau    aujciliaire.    dans    le    à  l'extrémité  du  parc,  4  réunions  en 
jarr  de  l'établissement 'spécifier  pour    juillet;  conrours  hippique,  en  août. 
M  correspondance  »  'Vittel-Casino  »).  j      Syndicat  d'initiative  :  —  à  la  des- 
Excursions  en  commun  :  —  Peerless,  '  cente  de  la  gare. 

L'avenue  Anibroiàe-Bouloumié,  qui,  à  g.  en  sortant  de  la  gare, 
passe  sous  le  pont  du  chemin  de  fer  et,  laissant  la  ville  à  dr., 
:oniluit  à  l'entrée  du  parc,  est  bordée  de  villas  et  d'hôtels.  A  g., 
lu  fond  d'une  courte  allée,  chapelle  anglaise. 

Le  *parc,  d'une  étendue  de  20  hect.,  qu'arrose  le  Petil-Vair  et 
qui  offre  de  belles  perspectives  sur  la  vallée,  sert  de  cadre  à  Vittel- 
Btation.  Suivant  l'allée  principale,  on  longe  à  dr.  la  chapelle 
:atliolique  Saint-Louis  (1912),  et  a.  g.  le  Grand-Hôtel  du  Parc,  puis 
le  casino. 

Le  casino,  construction  monumentale,  œuvre  de  Ch.  Garnier, 
le  célèbre  architecte  de  l'Opéra,  s'élève  sur  une  terrasse  à  balus- 
trade de  pierre,  où  l'on  accède  par  un  large  escalier.  11  comprend 
une  vaste  salle  des  fêtes,  dans  laquelle  donnent  le  restaurant,  le 
:afé.  les  salons  de  lecture  et  de  correspondance  et  les  salles  du 
Cercle;  au  fond,  le  théâtre,  dont  la  salle  est  spacieuse  et  élégam- 
ment décorée.  Le  bâtiment  central  et  la  coupole,  incendiés 
sn  1920,  ont  été  réouverts  en  192(. 

Le  Grand-Hôtel,  relié  au  casino  par  une  galerie  couverte,  s'élève 
«ur  une  terrasse  de  plus  de  120  m-,  d'où  un  escalier  monu- 
mental descend  aux  galeries-promenoirs,  sur  lesquelles  donnent 
les  élablissements  de  physiothérapie,  des  magasins  de  luxe,  le  bureau 
Je  poste  auxiliaire  «  Vittel-Casino  •,  un  salon  de  correspondance 
?t  les  2  pavillons  abritant  les  buvettes  de  la  Grande-Source  et 
le  la  Source  Salée. 

Les  eaax.  —  Les  eaux  minérales  de  'Vittel,  froides,  sulfatées  calciqnes 
>u  ferrugineuses  carbonatées,  connues  peut-être  des  Romains,  oubliées 
iepuis  et  retrouvées  seulement  en  1836,  s'emploient  surtout  en  boisson, 
•OQtre  la  gravelle.  la  goutte,  etc.  La  Grande  Source  et  la  Source  Salée 
*ont  les  seules  de  'Vittel  déclarées  d'intérêt  public  ;  la  première  est  efficace 
lans  toutes  les  manifestations  arthritiques,  la  seconde  s'adresse  plus  spécia- 
.emont  aux  arthritiques  à  manifestations  hépatiques. 

Au  parc  fait  suite  le  vaste  hippodrome  de  Vittel. 
En  allant  de  la   gare  en  ville,  où,  depuis  quelques  années,  de 
nombreux  immeu^^'es  modernes   se   sont   élevés,  on  voit,  dans 
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un  petit  parc  ombragé,  le  pavillon  de  la  Source  Bienfaisante  {hn\ette 
gratuite).  L'église  du  Grand-Ban,  sur  la  rive  g.  du  Petit-Vair,  a  une 
tour  romane,  trois  nefs  gothiques  du  xv°  s.  et  des  chapelles 
Renaissance.  A  côté,  dans  un  petit  square,  monument  à  Ambroise 
Bouloumié  (1843-1903),  qui  fut  maire  de  Vittel  pendant  25  ans. 
L'église  du  Petit-Ban,  sur  la  rive  dr.,  gothique  à  3  nefs,  avec  une 
forte  déviation  de  l'axe,  sert  do  chapelle. 

Promenades.  —  Comme  promenades  spéciales  à  Vittel,  à  cause  de  leur 
proximité,  nous  indiquerons  les  suivantes  :  1"  Bois  de  la  Vauviard  (1  k.  ; 
chemin  jalonné  par  des  poteaux  indic),  par  l'''to>ig  des  Ffea.  —  -i»  Bois  de 
Châtillon  (3  k.  5  aller  et  ret.  ;  chemin  jalonné)  par  les  plantations  de  sapins 
de  Gérémoy  et  la  chapelle  Sainte-Anne;  5  k.  eu  revenant  par  la  croix  de 
Norroy.  —  3°  Haut  de  la  Preste  et  Bois  des  Mutins  (6  k.  aller  et  ret.).  On 
part  de  l'avenue  du  Golf  pour  suivre  un  chemin  jalonné;  du  point  de  vue 
du  Haut  de  la  Presle,  on  a  une  jolie  vue.  —  4"  Promenade  de  Lorima  (7  k.  5 
aller  et  ret.)  par  le  pavillon  du  golf,  le  Haut  de  la  Presle  et  le  bois  des 
Mutins.  Du  sommet  de  Lorima  (471  m.),  oa  aperçoit  la  ligne  des  Vosges,  du 
Douon  au  Ballon  d'Alsace. 


Excursions  de  Gontrexéville  et  de  Vittel. 

1»  Chêne  des  Partisans.  —  La  route  de  voitures  directe  est  celle  de  la 
■Vacheresse  (14  k.  de  Gontrexéville,  19  k.  de  Vittel).  Les  touristes  à  pied 
auront  avantage  à  passer  par  Martigny,  où  ils  peuvent  se  rendre  par  le  ch. 
de  fer.  Les  touristes  en  voiture  feront  bien  de  varier  le  trajet  do  retour  en 
passant  soit  par  Martigny,  soit  par  Bulgnévillo  (p.  125).  —  On  prend_  à 
Gontrexéville  la  route  de  Suriauville,  qui  monte  au  S.-O.  —  Au  delà  "de 
(3  k.)  Suriauville,  on  passe  entre  les  hauteurs  boisées  de  Froide-Fontaine  à 
dr.  et  une  colline  isolée  (468  m.)  à  g.  —  6  k.  5.  Crainoitliers,  sur  le  ruis- 
seau d'Anger.  —  9  k.  /a  Rouillie,  où  l'on  quitte  la  route  du  vallon  pour 
monter  à  g.  vers  (1  k.  3)  la  Vacheresse.  village  que  l'on  aperçoit  sur  le 
penchant  des  collines  couronnées  de  forêts.  Une  côte,  très  raide,  conduit 
jusqu'à  la  forêt,  où  l'on  joint  la  route  de  Martigny.  On  suit  celle-ci  à  dr. 
et  bientôt  on  trouve  à  g.  le  sentier  (indic.)  du  Chêne  des  Partisans.  —  14  k. 
Chêne  des  Partisans  (p.  133). 

2»  Vallée    de   Bonneval  et   Chèvre-Roche.   —  A.    De  Contrexévillk 

Î30  k.  aller  et  ret.  si  l'on  revient  par  Vittel).  On  prend  la  route  de  Dom- 
>rot  que  l'on  suit,  sur  500  m.  env.,  puis  le  1"'  chemin  qui,  à  g.,  monte  à 
l'E.-S.-E.  sur  un  plateau  déboisé  (400  m.  d'alt.),  pour  redescendre  ensuite, 
passer  à  côté  de  l'ancienne  chapelle  Saint-Basle  et  franchir  un  ruisseau. 
—  5  k.  Lignéville,  berceau  d'une  illustre  famille  de  la  Lorraine;  nef  de 
l'église  du  xvi«  s.  —  9  k.  Saint-Baslemont ,  sur  un  promontoire  des  Fau- 
cilles, d'où  l'on  a  une  très  belle  vue;  église  du  xv"  s.,  du  style  gothique 
flamboyant;  restes  des  fortifications  et  d'un  château  fort  du  moyen  âge.  — 
On  descend  à  travers  bois  dans  la  vallée  de  Bonneval.  —  11k.  Moulin  de 
Bonneval,  occupant  l'emplacement  d'un  prieuré  du  xi"  s.,  dont  il  subsiste  le 
chœur,  une  portion  de  voûte  ogivale  et  la  tour  de  l'église. 

Sur  le  plateau  boisé  (402  m.)  qui  domine  au  S.  le  vallon,  entre  le  moulin 
et  Relanges  (p.  139),  les  tours  Séehelles,  ruines  d'un  ancien  éditice  fortiiié, 
faisaient  partie  de  la  Commanderie  des  Templiers;  c'est  là  que  se  réfugia, 
pendant  les  troubles  do  la  Fronde,  le  cardinal  de  Retz,  qui  y  écrivit  une 
partie  de  ses  Mémoires. 

Pour  aller  à  Clicvre-Roche,  on  revient  vers  Saint-Baslomotit  jusqu'à  la 
route  de   Thuillières,  qui  se  dirige   i   IK.  et  qu'on    laisse  à   g.   —    15  k. 
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Krinitage-deChèvre-Boche,  perché  sur  un  bloc  erratique  de  près  bigarré, 
trc's  escarpé  (456  m.);  c'est  aujourd'hui  une  chapelle  en  ruiuos,  où  l'on 
acct;de  par  une  échelle. 

/y.  Db  ViTTKL  (24  k.  aller  et  ret.).  —  On  remonte  la  rive  g.  du  Peiit-Vair 
jusi^u'à  la  source,  en  ayaut  soin  de  laisser  à  dr.  la  route  d'Haréville,  puis 
celle  de  Valleroy-le-Sec.  A  500  m.  env.  au  delà  de  cette  deroiôre,  au  S.-S.-E., 
on  voit  le  chdhau  du  Grésil,  du  ivi">  s.  On  longe  ensuite  les  bois  de  Kor- 
tello  et  de  Batran,  et  l'on  atteint  la  crête  du  plateau  des  Faucilles,  au  pied 
du  //aul-de-Dixviont  {436  m.  d'alt.  ;  très  belle  vue).  —  La  route  descend 
dans  le  cliarniant  vallon  de  (9  k.)  T/iuilliéres.  —  10  k.  Ermitaye  de  Clièvre- 
Uoclte  (ci-dessus).  De  là  à  Bonneval,  Saint- Baslemont  et  Liguéville,  couinie 
ci-dessus.  A,  en  sens  inverse. 

19  k.  Lignévilte  (p.  138).  On  laisse  à  lO.-N.-O.  la  route  de  Contrexévilio 
pour  descendre  au  N.  sur  le  versant  de  la  rive  dr.  d'un  petit  affluent  du 
Petit-Vair,  que  l'on  franchit  en  entrant  à  Vittel. 

8°  Vallon  de  Viviers-le-Gras,  Bleurville  et  Monthureux-sur'Saône 

(2-2  k.  de  Couiroxéville,  34  k.  aller  et  ret.;  'J7  k.  do  Vittel;  belle  excursion, 
en  grande  partie  en  forêt).  —  On  remonte  au  S.-S.-E.,  sur  la  rive  dr.,  puis 
sur  la  rive  g.,  le  Vain  dans  un  vallon  très  dénudé.  —  4  k.  Dombrot-le-Sec; 
église  romane,  chœur  ogival.  Laissant  à  dr.  la  route  de  Martifrny,  on 
continue  de  se  diriger  au  S.-E.  —  5  k.  8.  On  croise  la  voie  romaine  de 
Langres  et  l'on  descend  dans  un  joli  vallon.  —  7  k.  5.  Viviera-le-Gras,  à 
341  m.,  à  l'origine  du  vallon  boisé  du  Gras;  église  dos  xn"  et  xiii"  s. 

Laissant  à  l'E.  la  route  de  Darney  et  à  l'O.  celle  de  Martigny  par  Marey,  on 
suit  au  S.  la  belle  route  qui  descend  au  milieu  des  bois  et  de  grands  rochers, 
sur  la  rive  g.  du  Gras.  —  On  croise  la  Manse  avant  de  sortir  de  la  forêt.  — 
n  k.  Bleurville,  dans  une  situation  pittoresque,  sur  la  Manse,  au  pied  de 
coteaux.  —  19  k.  On  joint  la  route  de  Darney  à  Monihureux,  qu'on  prend  à 
dr.,  au  S.-S.-O. 

•22  k.  Monthureux-tur-Saône  (p.  95),  station  du  ch.  de  fer  de  Jussey  à  Epinal. 

4»  Darney.  —  4.  De  Contrexévillb  (18  k.  de  rente,  en  partie  sous  bois). 
—  7  k.  5  jusqu'à  Viviers-le-Gras.  comme  ci-dessus,  3°.  On  laisse  au  S.  la 
route  de  Monthureux  et,  contournant  Viviers,  on  se  dirige  à  l'E.  —  8  k.  5. 
Provenchères-lés-Darney.  Laissant  au  N.-N.-E.  la  route  de  Saint-Baslemont, 
on  suit  à  l'O.  un  chemin  qui  bientôt  entre  dans  une  magnifique  forêt.  —  On 
descend  sur  la  rive  dr.  le  ruisseau  de  Relanges  que  l'on  croise  avant  d'arriver 
au  village.  —  14  k.  Relanges,  village  très  pittoresque,  composé  de  deux 
groupes  de  maisons.  Le  plus  voisin  de  la  route  possède  {'église,  très  curieux 
édifice  roman,  dont  le  chœur  est  du  xi«  s.,  les  3  absides  du  style  carlovin- 
gien;  la  nef  a  été  bâtie  par  les  Templiers.  —  Sortant  de  Relanges,  on  suit 
la  rive  g.  du  ruisseau,  bordée  à  dr.  par  la  forêt  de  Bois-le-Conne  jusqu'en 
amont  de  son  confluent  avec  la  Saône. 

18  k.  Darney  (p.  95),  station  de  la  ligne  d'Epinal  à  Jussey. 

B.  De  "Vittel  (18  k.;  en  revenant  à  Vittel  par  'Viviers-le-Gras  et  Contrexé- 
ville.  ce  serait  une  magnifique  excursion  de  41  k.).  —  9  k.  de  Vittel  à  ThuiU 
liétes  (V.  ci-dessus,  2").  Au  delà  de  Thuillières,  la  route  passe  au-dessus 
de  Chèvre-Roche  (ci-dessus)  et  borde  la  rive  dr.  du  ruisseau  au  milieu  du 
bois  des  Arfays.  On  sort  du  défilé  près  du  moulin  Boucroux,  et,  tournant 
au  S.-O.,  on  quitte  la  vallée.  —  14  k.  On  laisse  à  dr.  Relanges  (V.  ci- 
dessus.  A)  et,  revenant  vers  le  S.-S.-E.,  on  descend  bientôt  vers  la  vallée 
de  la  Saône. 

18  k.  Darney  (p.  9ib),  sur  la  ligne  du  ch.  de  fer  d'Epinal  à  Jussey. 

De  Vittel  a  Mirecodrt  et  a  Merrey,  p.  127. 

Distances  par  la  boute,  de  Vittel  à  :  —  Langres,  79  k.  ;  Neufchâteau, 
31  k.  par  lîulgnéville;  Nancy,  71  k.  par  Mirecourt;  Paris,  335  k.  par 
Langres  et  Chaumont. 
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26.  —  DE  NANCY  A  LUXEUIL  ET  BELFORT 

PAR  Epinal,  Aillevillers  et  Lure. 

Chemin  de  fer  :  183  k.,  réseau  Est,  en  3  h.  40  env.  par  l'express  de  jour 
(voitures  directes;  1'",  2"  et  S»  cl.);  aux  autres  trains,  on  chang:e  de  voi- 
ture à  Aillevillers  et  à  Lure,  où  la  correspondance  n'est  pas  toujours 
établie. 

RoDTE  :  161  k.  —  De  Nancy  à  Epinal,  70  k.  fp.  \0n).  Au  delà  d'Epinal, 
route  ondulée,  très  pittoresque;  descente  rapide  sur  (96  k.l  fiemiremont; 
longue  montée  entre  (125  k.)  Saint-Maurice  et  (140  k.)  le  sommet  du 
Ballon  d'Alsace;  au  delà,  descente  fort  rapide  et  lacets  jusqu'à  (148  k.) 
Lepuix,  d'où  la  descente  continue  plus  douce  jusqu'à  Belfort. 

De  Nancy  à  Epinal  par  Charmes  (74  k.),  p.  107.  —  Au  delà  d'Epinal, 
la  voie  court  sur  les  hauteurs  boisées  domioant  la  rive  g.  de  la 
Moselle  (jolie  vue)  et,  tournant  au  S.,  quitte  la  vallée  de  la  Moselle 
en  remontant  un  petit  vallon  boisé.  —  95  k.  Doanoux.  —  La  voii; 
passe  sur  le  versant  de  la  Saône,  traverse  la  grande  forêt  de 
hêtres  d'Urlinénil  et  franchit  le  vallon  du  Cône  sur  un  viaduc 
haut  de  38  m. 

93  k.  Xertigny  (hôt.  :  du  Commerce;  Lombard),  ch.-l.  de  c.  de 
3,462  hab.,  à  2  k.  E.  de  la  gare,  occupe  une  situation  pittoresque 
dans  le  vallon  de  l'Amerey,  au  voisinage  de  grandes  forêts.  On  y 
a  découvert  des  antiquités  gallo-romaines.  L'église,  qui  est  aïi 
hameau  d'Amerey,  a  une  tour  du  xii*  s.  Aux  environs,  la  ferme 
du  Piiolet  occupe  l'emplacement  d'une  maison  de  Templiers,  qui 
avait  été  transformée,  au  xiv*  s.,  en  prieuré,  dont  il  subsiste 
quelques  restes.  Xertigny  possède  une  brasserie  considérable.  -^ 
La  voie  croise  l'Amerey.  —  A  dr.,  vallon  du  Bagnerot.  —  97  k. 
La  Chapelle-au-Bois  'halte).  —  On  traverse  de  belles  hêtraies. 

104  k.  Bains-les-Bains-Le-Clerjus,  station  desservant  (2  k.  à  g.) 
le  Clerjus,  2,175  hab.,  et  Bains-les-Bains  (p.  141;  à  dr.). 

Au  delà  de  Bains,  on  traverse  «les  forêts  (hétraie  de  Lyaumont), 
puis  on  descend  dans  la  vallée  de  la  Semouse,  qu'on  franchit. 

118  k.  Aillevillers  (bufTet-hôtel;  p.  110).  Embranch.  sur  Port- 
d'Atelier  (p.  109),  Plombières  (p.  144),  Faymont  (p.  110).  —  120  k. 
Corbenay. 

On  traverse  la  vallée  de  la  Combeauté,  puis  le  vallon  de  Roge. 
—  127  k.  Fontaine-lès-Lu.reuil  (p.  154). 

133  k.  Luxeuil  (p.  130).  Embranch.  sur  Corravillers  (p.  154)  et 
Vesoul,  p.  101.  —  La  voie  traverse  le  large  val  du  Breuchin,  puis 
des  bois,  où  elle  pa^^se  au  milieu  (le  Vélang  des  Dessous  et  des  Dessus. 
A  dr.  grand  parc  d'aviation.  —  141  k.  Cilers-Quers.  —  On  croise 
la  Lanterne. 

151  k.  Lure  (p.  101),  où  l'on  rejoint  la  ligne  Paris-Belfort.  — 
$83  k.  Belfort  (p.  227). 
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27.  —  BAINS-LES-BAINS  ET  SES  ENVIRONS 

Voi.is  d'accès.  —  Dk  Pahis  à  Bains-Ies-Bains  :  via  Troyes,  Langres  et 
-t-<l'Atelier,  -105  k.  en  7  h.,  voit,  directes,  W.-R.  du  l"  juin  au  30  sept. 
De  Nancy  à  Bains-les-Bains  :  vi&  Epioal,  101  k. 

.  Bains-les-Bains,  station  thermale  réputée,  ch.-l.  de  c.  de 
2,3ii  liab.,  pilitc  ville  bâtie  à  4  k.  N.-O.  de  la  gare,  dans  une 
riante  vallée,  à  325  m.  d'ail.,  sur  les  deux  rives  du  Bagnerot, 
petit  affluent  du  Coney. 


ou  Chevreux  ;  Maison  Chevalme. 

Poste  :  —  pi.  de  riIôtel-de-Ville. 

Excursions  en  conunun  :  —  voitures 
et  auto-cars  (s'adresser  à  la  direction 
de  l'Etablissement). 

Spécialités  :  —  broderies  fines; 
kirsch. 

Renseignements  gratuits  :  —  s'a- 
dress  >r  à  la  direction  de  l'Etahlisie- 
ment  thermal  ou  au  syodicat  d'initia- 
tive, à  l'hôtel  de  ville. 


Arrivée  :  —  voiture  nutomobile  (tra- 
jet en  lu  min.;  'J  fr.);  —  omnibtis 
pour  Foiiienoj'-le-Chàteau  (8  k.  ; 
trajet  en   10  mm.  à  1  b.V 

Hdtels  :  —  Grand- Uotel  des  Thermes, 
communiquaut  dircf  tement  avec  les 
bains  et  le  casino  (1''  juin-30  sept.; 
IdO  ch.;  salle  de  théâtre  et  de  con- 
ctTcs;  asc); —  Vizsolini  {&dc.  Boyon; 
l'année:  voit,  et  autos  à  louer); 
eu,  en  face  des  Thermes  ;toute 
,^^.^ào;  voit,  à  louer);   des  Sources 

En  venant  de  la  gare,  on  entre  dans  la  ville  par  une  voie  large 
qui  traverse  le  Bagnerot,  laisse  à  dr.  l'entrée  du  parc  (p.  142)  et, 
longeant  à  g.  le  Grand-Hôtel  des  Thermes  et  le  bain  de  la  Prome- 
nade, traverse  Bains  dans  le  sens  de  la  vallée  jusqu'à  la  hauteur 
du  bain  Romain.  Là  on  croise  la  rue  principale  de  Bains,  qui, 
à  dr.,  monte  à  la  mairie,  à  la  poste  et  à  l'église. 

Le  bain  de  la  Promenade  ou  Bain  Neuf,  où  est  aménagée  la 
buvette  de  la  source  Savonneuse,  communique  directement  avec  le 
Grand-Hôtel  des  Thermes,  agrandi  et  restauré  en  1909  et  1911. 

Au-dessus  du  bain  de  la  Promenade  se  trouve  le  casino,  compre- 
nant une  galerie-promenoir,  un  café,  la  salle  des  fêtes  et  une  salle 
de  jeux. 

Le  bain  Romain,  le  plus  ancien,  sur  l'emplacement  même  des 
Thermes  édifiés  par  les  légionnaires  de  Domitien,  date,  dans 
son  étal  acluel,  de  1845;  c'est  une  construction  rectangulaire, 
se  composant  d'un  rez-de-chaussée  à  demi  en  sous-sol  et  d'un 
premier  étage  en  galerie  terminée  en  terrasse,  avec  une  coupole 
vitrée.  Au  rez-de-chaussée  se  trouve  la  source  du  Robinet  de  fer.  A 
l'entrée  du  bain  Romain,  la  buvette  Sainl-Colomban. 

Les  eaux.  —  Ilyperthermales  (34°  à  51"),  alcalines  olicométalliques,  sili- 
catées,  sodiquos,  très  radio-actives,  elles  sont  onctueuses  au  toucher,  d'une 
saveur  agréable,  d'une  limpidité  remarquable  et  imputrescibles.  Les  maladies 
des  artiTes  (hypertension,  artério-sclérose,  troubles  do  la  circulation),  qui 
ont  fait  la  réputation  de  la  station,  constituent  la  grande  spécialisation  des 
eaux  do  bains.  Ell^s  sont  également  employées  avec  succès  dans  les  suites 
douloureuses  dt>8  phlébites  et  dans  les  affections  rhumatismalfs. 

h'éçliie  Saint-Colomban,  bàUe  dans  le  haut  de  la  ville,  est  un 
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(250  k.),  Vesoul  (362  k.  ;  p.  89)  et  Luxenil  (390  k.)  ;  —  ou  4iS  k.  :  par  Châ- 
lons  (161  k.),  Saint-Dizier  (221   k.),  Nancy  (324  k.  ;  p.  1),  Epinaf  (394  k.) 

et  Xertigny  {40-2  k.)- 

361  k.  de  Paris  à  Port-d' Atelier  par  la  grande  ligne  de  Belfort- 
Muihouse  (p.  89).—  30  k.  de  Porl-d'Ateiier  à  Aillevillers  (p.  109). 

Au  delà  d'Aillevillers,  la  voie  s'engage  entre  des  collines  boisées 
et  remonte  à  l'E.-N.-E.  la  vallée  de  l'Augronne.  —  397  k.  Grand- 
Fahys.  —  399  k.  La  Balance. 

402  k.  PLOMBIÈRES,  célèbre  station  thermale  et  coquette 
petite  ville  de  1,960  hab.,  à  456  m.  d'alt.,  au  fond  d'une  pitto- 
resque vallée  vosgienne  arrosée  par  l'Augronne  ou  Augrogne. 
Très  fréquenté  pour  l'excellence  de  ses  eaux,  Plombières  mérite 
de  ré  Ire  pour  la  beauté  des  montngnes,  des  vallées  et  des  forêts 
environnantes.  Le  climat,  bien  que  très  variable,  est  sédatif. 


Arrivée  :  —  autos  et  omnibus  des 
hôtels. 

Hôtels  (en  juillet  et  août,  il  est  pru- 
dent de  retenir  son  logement  à 
l'avance)  :  —  de  \"  ordre  :  Grands- 
Hôtels,  av.  de  la  Gare,  2  bâtiments 
contigus  au  bain  des  Nouveaux 
Thermes  (15  mai-30  sept.;  asc.  ; 
tennis,  croquets);  Métropole,  av.  de 
la  Gare  (15  mai-30  sept.;  asc, bains). 

Moins  chers  :  —  de  la  Paix,  r.  de 
la  Gare  (auto  à  la  gare;  toute  l'an- 
née); Stanislas,  av.  de  Lorraine,  1 
(auto  à  la  gare  ;  asc.)  ;  Deschaseaux, 
pi.  du  Bain-Romain  (auto  à  la  gare; 
70  ch.;  asc;  gar.);  Nouvel-Hôtel, 
près  du  casino  (auto  à  la  gare;  asc); 
des  Bains,  r.  Stanislas,  19  (ouV.  t. 
l'année,  vieille  et  bonne  maison  ;  auto 
à  la  gare  ;  40  ch.);  Central,  av.  Louis- 
Français  ;  de  France,  anc.  hôtel  de 
rOurs,  en  face  des  Thermes;  de  la 
Tête-d'Or,  pi.  de  l'Eglise, t. cf.  (toute 
l'année;  gar.);  Bellevue,  près  des 
Bains;  des  Sources,  r.  des  Sibylles,  1, 
T. CF.;  hôt.-rest.  Curin,  pi.  de  l'Eglise, 
T. CF.  (gar.). 

Maisons  meublées  avec  table  d'hôte  : 
—  assez  nombreuses,  indiquées  par 
des  pancartes,  notamment  r. Stanislas, 
av.  Louis- François  ,  r.  Liétard,  av. 
de  Lorraine,  etc.,  quelques-unes  avec 
table  dhôte. 

Villas   et  maisons  meublées  (avec 


on  sans  cuisine)  :  —  s'adresser  an  bu- 
reau de  renseignements  du  Syndicat 
d'intérêt  local  (à  la  mairie),  ou  à 
Vagpnce  Duroch,  r.  Liétard. 

Poste  :  —  on  accède  au  bureau 
par  un  escalier,  à  dr.  dans  la  r.  Lié- 
tard en  venant  du  casino. 

Loueurs  de  chevaux  et  voitures  : 

—  Dav'd  (kiosque  en  face  du  casino); 
à  ïhôtf:l  de  la  Paix. 

Voitures  publiques  :  —  service  de 
Remiremont  (omnibus  et  autobus, 
3  départs  parj.  pendant  la  saison); 

—  service  des  Feuillées  (autobus  4  fois 
par  j.  pendant  la  saison;  trajet  en 
15  min.);  —  service  du  Val-d'Ajol 
(2  fois  par  j.) 

Excursions  en  common  :  —  breacks 
et    automobiles,    départ    du    casino; 
s'adr.  à  J/.  Bernardin,  au  tir,  en  fa 
du  casino,  ou  au  café  de*  Vosges. 

Distractions  et  sports  :  —  Casi' 
sur  la  Petite-Promenade,  \"  ju 
au  15  sept.,  théâtre  4  fois  par  f 
maine,  thés  dansants,  café,  jeu 
concerts  (au  kiosque),  de  13  h.  3 
14  h.  15,  de  15  h.  30  à  16  h.  30  :  cinér 
av.  Louis-Fraacais  ;  tennis,  dans  '.j 
parc;  tir,  de  II  h.  à  17  h.  t.  1.  j. 

Spécialités  :  —  broderies  d'un  travail 
remarquable,  objets  d'utilité  on  de 
fantaisie  en  acier  poli;  kirsch. 

Renseignements  gratuits  :  —  au 
Syndicat  d'intérêt  local,  à  la  mairie. 


Les  eaux  de  Plombières,  exploitées  par  les  Romains,  restèrent  oubliées 
plusieurs  siècles;  mais  le  nom  de  Plombières  se  retrouve  dès  le  xin*  s.  dans 
les  chroniques.  Montaigne  y  vint  en  1580  et,  depuis,  on  peut  citer  parmi  les 
plus  illustres  baigneurs  de  Plombières  :  Richeliou,  le  roi  tStanislas.  Voltairç. 
Beaumarchais,  l'impératrice  Joséphine,  la  reine  Uortense,  Napoléon  111,  A 
qui  Plombières  doit  sa  complète  transformation. 
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L'exploitation  des  établissements  tlierniaux,  qui  était,  depuis  1806,  dans  les 
mains  de  l'Rtat,  a  éio  atfemice  en  1856  à  ane  Ouuipaguie. 

De  la  gare,  on  se  rend  à  la  ville  par  une  avenue  ombragée,  qui 
looge  bienlôlà  g.  l'hôtel  Métropole,  les  Nouveaux-Thermes  et  les 
(îrands-Hôtels,  puis  la  Petite  Promenade,  plantée  df  grands  arbres, 
rendez-vous  élégant  de  la  station  et  où  s'élève  le  casino,  luxueux 
eilifict'  de  style  Louis  XV,  avec  kiosque  de  musique. 

Au  delà,  on  entre  par  la  rue  Liétard  (a  dr.,  escalier  qui  conduit 
a  la  poste)  dans  la  ville  proprement  dite,  étroitement  ress<  rreo 
entre  les  versants  rapides  de  la  vallée.  Dans  la  rue  Stanislas,  qui 
lui  fait  suite,  on  remanjue  le  bain  Romain,  ouvert  toute  l'année, 
encastré  au  milieu  de  la  chaussée,  sur  l'emplacement  de  l'ancienn  ■. 
piscioe  romaine  à  ciel  ouvert  qui  subsista  jusqu'au  xv'  s.,  et,  plus 
loin,  à  g.,  la  maison  des  Arcades,  bâtie  en  11(50,  à  rocca«inri  du 
séjour  de  Mesdames  Adélaïde  et  Victoire,  filles  de  Louis  XV. 

Sur  la  rive  g.  de  l'Augronne,  et  parallèle  à  la  rue  Stanislas, 
l'avenue  Louis-Français  (elle  commence  par  une  rampe,  tout  prés 
du  casino)  conduit,  par  la  rue  Grillot,  qui  lui  Tait  suite,  à  l'église 
et  à  la  Promenade  des  Uames  (V.  ci-dessous).  En  bordure  de 
l'avenue,  non  loin  de  l'escalier  par  lequel  on  descend  au  bureau 
de  poste,  square  des  Capucins,  où  s'élève  le  monument  du  peintre 
is  Français,  né  à  Plombières  (1814-1897),  œuvre  de  Peynot  (100-'), 
t  quelques  pas  de  là,  maison  Français,  propriété  de  la  ville, 
a  aménagé  un   petit  musée,  ouvert  gratuitement  de  9  h. 


a"l8  h. 


Sdr  la  place  de  l'Eglise  s'élève  l'église,  bâtie  dans  le  style  ogival, 
de  1858  à  1861;  à  côté, /lôpi^at,  fondé  en  1390  et  reconstruit  en 
partie  au  xvn"  s. 

A  l'E.  de  la  ville,  à  quelques  min.  au-dessus  de  l'église,  s'étend 
la  Promenade  des  Damec,  dont  les  magnitiques  allées  de  tilleuls 
bordent  de  chaque  côte  la  route  de  lleniiremont;  à  l'extrémité 
de  la  promenade,  manufacture  d'objets  en  fer  battu,  autrefois 
papeterie  où  Beaumarchais  lit  fabriquer  en  grande  partie  le 
papier  destiné  à  la  célèbre  édition,  dite  de  Kehl,  des  œuvres  de 
Voltaire. 

Les  eaux.  —  Les  eaux,  sulfatées  sodiques  avec  forte  proportion  d'acide 
silicique,  toujours  limpides,  sans  odeur  et  sans  couleur,  mais  légèrement 
fades,  sont  fournies  par  iS  sources,  dont  la  température  varie  entre  Vi"  et 
74"  centigrades,  et  qui  sont  classées  en  4  groupes  :  Robinet  romain.  Sta- 
nislas et  Vauquelin  ;  thalweg  et  savonneuses;  sources  des  Dames  et  du 
Crucitbc,  les  plus  connues  dn  public  et  celles  aussi  qui  alimentent  les 
buvettes. 

Ces  eatix  sont  indiquées  contre  les  maladies  du  tube  digestîf,  les  affec- 
tions rhumatismales,  les  maladies  de  l'appareil  nerveux,  les  maladies  de  la 
matrice,  la  cvstite  chronique,  etc. 

Plombières  possède  7  établissements,  répartis  en  3  classes,  de  tarifs 
ditférents.  —  1"  classe  :  Aouveaux-ThermeM,  à  l'entrée  du  parc,  rattachas 
aux  Grands-Hôtels  par  une  galerie  couverte;  Bain  tinmain  et  liain  Stanislan. 
tous  deux  rue  ïitanislas.  —  ■.'*  classe  :  Bu.tn  Aultunal  et  Bain  des  Dames.  — 
3*  classe:  Bain  tempéré  et  Bain  des  Capucins.  11  existe  en  outre  un  établis- 
tement  d'inhalations,  au  bain  National. 

▼OSOKS.  10 
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ions  (161  k.),  Saint-Dizier  (221  k.),  Nancy  (324  k.  ;  p.  1),  Epinaî  (394  k.) 


(250  k.),  Vesoul  (362  k.  ;  p.  89)  et  Lnxeuil  (390  k.)  ;  —  ou  413  k.  :  par  Ch&- 
lons  (161  k.),  Saint  "■  '        ~ ""'  -.-■'-- 

et  Xenigny  (-102  k. 

361  k.  de  Paris  à  Port-d' Atelier  par  la  grande  ligne  de  Belfort- 
Mulhouse  (p.  89).—  30  k.  de  Porl-d'Atelier  à  Aillevillers  (p.  109). 

Au  delà  d'Aillevillers,  la  voie  s'engage  entre  des  collines  boisées 
et  remonte  à  l'E.-N.-E.  la  vallée  de  l'Augronne.  —  397  k.  Grand- 
Fahys.  —  399  k.  La  Balance. 

402  k.  PLOMBIÈRES,  célèbre  station  thermale  et  coquette 
petite  ville  de  1,960  hab.,  à  456  m.  d'alt.,  au  fond  d'une  pitto- 
resque vallée  vosgienne  arrosée  par  l'Augronne  ou  Augrogn»'. 
Très  fréquenté  pour  l'excellence  de  ses  eaux,  Plombières  mérite 
de  l'être  pour  la  beauté  des  montngnes,  des  vallées  et  des  forêts 
environnantes.  Le  climat,  bien  que  très  variable,  est  sédatif. 
—  autos  et  omnibus    des 


on  sans  cuisine)  :  —  s'adresser  an  bu- 
reau de  renseignements  du  Syndicat 
d'intérêt  local  (à  la  mairie),  ou  à 
Yaqence  Duroch,  r.  Liétard. 

Poste  :  —  on  accède  au  bureau 
par  un  escalier,  à  dr.  dans  la  r.  Lié- 
tard  en  venant  du  casino. 

Loueurs  de  chevaux  et  voitures  : 

—  David  (kiosque  en  face  du  casino); 
à  ïhôtd  de  la  Paix. 

Voitures  publleines  :  —  tervice  de 
Remiremont  (omnibus  et  autobus, 
3  départs  par J.  pendant  la  saison); 

—  service  des  Feutllées  (autobus  i  t'ois 
par  j.  pendant  la  saison;  trajet  en 
15  min.);  —  service  du  Val-d'Ajol 
(2  fois  par  j.) 

Excursions  en  Gommtm  :  —  breacks 
et  automobiles,  départ  du  casino; 
s'adr.  à  M.  Bernardin ,  au  tir,  en  face 
du  casino,  ou  an  café  des  Vosges. 

Distractions  et  sports  :  —  Casino. 
sur  la  Petite-Promenade,  l"  juin 
au  15  sept.,  théâtre  4  fois  par  se- 
maine, thés  dansants,  café,  jeux; 
concerts  (an  kiosque),  de  13  h.  30  à 
14  h.  15,  de  15  h.  30  à  16  h.  30  :  cinéma. 
av.  Louis-Français;  tennis,  dans  le 
parc;  tir,  de  11  h.  à  17  h.  t.  1.  j. 

Spécialités  :  —  broderies  d'un  travail 
remarquable,  objets  d'utilité  ou  de 
fantaisie  en  acier  poli;  kirsch. 

Renseignements  gratuits  :  —  au 
Syndicat  d'intérêt  Local,  à  la  mairie. 

Les  eaux  de  Plombières,  exploitées  par  les  Romains,  restèrent  oubliées 
plusieurs  siècles  ;  mais  le  nom  de  Plombières  se  retrouve  dès  le  xiii*  s.  dans 
les  chroniques.  Montaigne  y  vint  en  1580  et,  depuis,  on  peut  citer  parmi  les 
plus  illustres  baigneurs  do  'Plombières  :  Richoliou,  le  roi  Stanislas.  Voltairo. 
Beaumarchnis,  l'impératrice  Joséphine,  la  reine  Uortense,  Napoléon  111,  a 
qui  Plombières  doit  sa  complète  transformation. 


Arrivée 

hôtels. 

Hôtels  (en  juillet  et  août,  il  est  pru- 
dent de  retenir  son  logement  à 
l'avance)  :  —  de  1'^  ordre  :  Grands- 
Hôtels,  av.  de  la  Gare,  2  bâtiments 
contigns  au  bain  des  Nouveaux 
Thermes  (15  mai-30  sept.;  asc.  ; 
tennis,  croquets)  ;  Métropole,  av.  de 
la  Gare  (15  mai-30  sept.  ;  asc,  bains). 

Moins  cbers  :  —  de  la  Pai.x,  r.  de 
la  Gare  (auto  à  la  gare  ;  toute  l'an- 
née); Stanislas,  av.  de  Lorraine,  1 
(auto  à  la  gare  ;  asc.)  ;  Deschaseaux, 
pi.  du  Bain-Romain  (auto  à  la  gare; 
70  ch.;  asc;  gar.);  Nouvel-Hôtel, 
près  du  casino  (auto  à  la  gare;  asc.)  ; 
des  Bains,  r.  Stanislas,  19  (ou'v.  t. 
l'année,  vieille  et  bonne  maison  ;  auto 
à  la  gare  ;  40  ch.);  Central,  av.  Louis- 
Français  ;  de  France,  anc.  hôtel  de 
lOurs,  en  face  des  Thermes;  de  la 
Tête-d'Or,  pi.  de  l'Eglise, t. cf.  (toute 
l'année;  gar.);  Bellevue,  près  des 
Bains;  des  Sources,  r.  des  Sibylles,  1, 
T. CF.;  hôt.-rest.  Curin,  pi.  de  1  Eglise, 
T. CF.  (gar.). 

Malsons  meublées  avec  table  d'hôte  : 
—  assez  nombreuses,  indiquées  par 
des  pancartes,  notamment  r. Stanislas, 
av.  Louis- François,  r.  Liétard,  av. 
de  Lorraine,  etc.,  quelques-unes  avec 
table  d'hôte. 

Villais   et  maisons  meublées  (avec 
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L'exploitation  des  éiablissemenis  thermaux,  qui  était,  depuis  180C,  dans  les 
mains  de  l'Kiat,  a  été  atfermce  en  ltô6  à  one  Cuuipagiiie. 

De  la  gare,  on  se  rend  à  la  ville  par  une  avenue  ombragée,  qui 
longe  bienlôlà  g.  Ihôtel  Mélropole,  les  Nouveaux-Thermes  et  l\-s 
Grands-Hôtels,  puis  la  Petite  Promenade,  plantée  di-  prands  arbres, 
rendez-vous  élégant  de  la  station  et  où  s'éli've  le  casino,  luxueux 
édiOcf  de  style  Louis  XV,  avec  kiosque  de  musique 

Au  delà,  on  entre  par  la  rue  Liétard  ^a  ilr.,  escalier  qui  conduit 
à  la  poste)  dans  la  ville  proprement  dite,  étroitement  ressi  rroi- 
entre  les  versants  rapides  de  la  vallée.  Dans  la  rue  Stanislas,  qui 
lui  fait  suite,  on  remarque  le  bain  Romain,  ouvert  toute  l'année, 
encastré  au  milieu  de  la  chaussée,  sur  remplacement  de  l'ancienne 
piscine  romaine  a  ciel  ouvert  qui  subsista  jusqu'au  xv"  s.,  et,  plus 
loin,  à  g.,  la  maison  des  Arcades,  bâtie  en  1760,  à  l'occasion  du 
séjour  de  Mesdames  Adélaïde  et  Victoire,  filles  de  Louis  XV. 

Sur  la  rive  g.  de  l'Augronne,  et  parallèle  à  la  rue  Stanislas, 
l'avenue  Louis-Français  (elle  commence  par  une  rampe,  tout  près 
du  casino)  conduit,  par  la  rue  Grillol,  qui  lui  fait  suite,  à  l'église 
et  à  la  Promenade  des  Dames  (V.  ci-dessous).  En  bordure  de 
l'avenue,  non  loin  de  l'escalier  par  lequel  on  descend  au  bureau 
de  poste,  square  des  Capucins,  où  s'élève  le  monument  du  peintre 
Louis  Français,  né  à  Plombières  (1814-189'),  œuvre  de  Peynot  (190_'|, 
et,  à  quelques  pas  de  là,  maison  Français,  propriété  de  la  ville, 
qui  y  a  aménagé  un  petit  musée,  ouvert  gratuitement  de  9  h. 
à  i8  h. 

Sur  la  place  de  l'Eglise  s'élève  Véglise,  bâtie  dans  le  style  ogival, 
de  1858  à  1861;  à  côté,  hôpital,  fondé  en  1390  et  reconstruit  en 
partie  au  xvii'  s. 

A  l'E.  de  la  ville,  à  quelques  min.  au-dessus  de  l'église,  s'étend 
la  Promenade  des  Dames,  dont  les  magnifiques  allées  de  tilleuls 
bordent  de  chaque  côte  la  route  de  llemiremonl;  à  l'extrémité 
de  la  promenade,  manufacture  d'objets  en  fer  battu,  autrefois 
papeterie  où  Beaumarchais  lit  fabriquer  en  grande  partie  le 
papier  destiné  à  la  célèbre  édition,  dite  de  Kehl,  des  œuvres  de 
Voltaire. 

Les  eaux.  —  Les  eaux,  sulfatées  sodiqaes  avec  forte  proportion  d'acide 
silicique,  toujours  limpides,  sans  odeur  et  sans  couleur,  mais  légèrement 
fades,  sont  tournies  par  -23  sources,  dont  la  température  varie  entre  V2"  et 
74"  centigraaes,  et  qui  sont  classées  en  4  grotipes  :  Robiuel  romain.  Sta- 
nislas et  V'auqueliu;  thalweg  et  savonneuses;  sources  des  Dames  et  du 
Crucifix,  les  plus  connues  dn  publie  et  celles  aussi  qui  alimentent  les 
buvettes. 

Ces  eaux  sont  indiquées  contre  les  maladies  du  tnbe  digestïf,  les  affec- 
tions rhumatismales,  les  maladies  de  l'appareil  nerveux,  les  maladies  de  la 
matrice,  la  cystite  chronique,  etc. 

Plombicres  possède  7  établissements,  répartis  en  3  classes,  de  tarifs 
différents.  —  1"  classe  :  A'ouveaux-Tkermtt,  à  l'entrée  du  parc,  rattacht-s 
aux  Grands-Hôtels  par  une  galerie  couverte:  Bain  linmain  et  /iain  Stanis/us. 
tous  deux  rue  Stanislas.  —  •.'•  classe  :  Batn  \alnjnal  et  iiain  des  Dames.  — 
3*  classe  :  lia\n  tiTnpéri  et  Bain  de*  Capucint.  U  existe  en  outre  un  t-tnblit- 
tement  4'inhalationt,  an  bain  National. 
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Environs  de  Plombières. 

Les  promenades  anx  environs  de  Plombières  sont  jalonnées  par  des 
plaques  aux  initiales  du  Club  Alpin  Français.  D'autre  part,  le  syndicat 
d'intérêt  local  a  divisé  la  réprion  de  Plombicros  en  4  secteurs,  à  chacun 
desquels  correspond  une  couleur  (traits  bleus,  jaunes,  rouges  et  blancs) 
jalonnant  les  itinéraires.  Il  est  important  de  remarquer  que  les  flèches 
indiquent  toujours  la  direction  de  Plombières. 

Promenades.  —  i"  Le  parc  et  la  fontaine  Stanislas  (1  h.  30  à  pied 
aller  et  ret.  ;  traits  jaunes).  —  A  la  sortie  de  la  gare,  près  des  Nouveali.x- 
Thermes,  s'étend  le  parc,  jolis  jardins  anglais  avec  pièce  d'eau,  un  chalet- 
laiterie,  un  kiosque  pour  la  musique  et  des  jeux  de  tennis.  On  monte  dans 
le  haut  du  parc  par  une  charmante  allée,  qui  débouche  à  l'O.  dans  les 
bois.  — 45  min.  Fontaine  Stanislas  (café-rest.  et  laiterie),  qui  jaillit  au  pied 
d'un  rocher  ombragé  de  grands  arbres  et  offrant  des  inscriptions  en  l'honneur 
du  roi  Stanislas.  A  quelques  pas,  café-rest.  champêtre. 

2°  Notre-Dame  de  Plombières  et  chapelle  Saint-Joseph  (30  min.  env. 

aller  et  ret.  ;  traiis  bleus).  —  Un  sentier,  qui  se  détache  de  la  route  d'Epinal, 
au  delà  de  l'église,  conduit  en  10  min.  sur  une  petite  terrasse  dominant 
Plombières  et  la  vallée  de  l'Augronne,  et  où  s'élèvent  la  statue  de  A'otre- 
Dame  de  Plombières  et  une  petite  chapelle  dédiée  à  Saint-Joseph.  La  balus- 
trade de  la  plate-forme  est  illuminée  tous  les  soirs. 

3»  Fontaine  du  Renard  (1  h.  env.  aller  et  ret.  à  pied;  traits  bleus).  — 
Vers  l'extrémité  de  la  promenade  des  Dames,  on  prend  un  sentier  qui  se 
détache  à  g.  —  1  h.  Fontaine  du  Renard  (chalets;  rafraîchissements). 

4.0  Forêt  de  Humont  (traits  blancs).  —  A  5  k.  de  Plombières,  la  route 
de  Remiremont  atteint  la  belle  forêt  domaniale  de  Humont,  dont  elle  suit  la 

lisière  pendant  5  k. 

Excursions.  —  1°  Feuillée-Dopothée  et  Feulllée-Nouyelle  (promenade 

favorite  de  Plombières).  —  A.  A.  pied  (2  h.  20  aller  et  ret.;  traits  rouges). 
A  la  gendarmerie,  située  sur  le  versant  de  la  rive  g.  de  l'Augronne,  on 
prend  un  sentier  (indic),  qui  monte  à  l'E.-S.-E.,  d'abord  au  milieu  de 
prairies,  puis  sous  de  belles  hêtraies.  — 25  min.  Laissant  à  g.  un  chemin 
qui  conduit  au  petit  étang  du  Mnyneau.  on  suit  un  chemin  creux,  par 
lequel  on  atteint  le  haut  du  chaînon  (565  m.)  qui  sépare  la  vallée  de 
l'Augronne  de  la  vallée  de  la  Combeauté.  Peu  après,  on  traverse  un  pla- 
teau et  l'on  atteint,  près  de  l'Hôtel-Enfoncé  (V.  ci-dessous,  B).  le  chemin  de 
voitures  qui  mène  à  la  Feuillée-Dorothée.  —  I  h.  On  laisse  à  rE.-.S.-E.  la 
route  qui  conduit  au  Val  d'Ajol  (p.  147)  et  l'on  tourne  à  l'E.  au  milieu  des  bois. 
—  1  h.  10.  Feuillée-Doi-otliée  (  V.  ci-dessous,  B). 

B.  Par  la  route  de  voitures  (10  k.  2  aller  et  ret.;  plus  intéressante  que 
le  chemin  de  piétons,  avec  retour  par  le  pré  Bosson,  les  Etangs,  le  Roulier; 
service  automobile  4  dép.  par  jour).  —  On  suit,  à  l'O.,  la  route  de  Luxeuil. 
qui  s'élève  sur  les  versants  de  la  rive  g.  de  l'Augronne  (jolies  vues),  puis 
on  tourne  à  l'E.  dans  le  vallon  boisé  du  Ramauxard.  —  2  k.  5.  On  laisse 
au  S.  la  route  de  Luxeuil  pour  suivre  à  g.  celle  du  Val  d'Ajol. 

3  k.  6.  Hôtel-Enfoncé  (café);  belvédère,  haut  de  15  m.  (fort  belle  vue). 
On  prend  à  g.  un  chemin  qui  traverse  des  bois  touffus. 

4  k.  5.  Feuillée-Dorothée  {Grand-Hôtel  de  la  Feuillée-Dorothée,  confort 
moderne,  terrasses,  salle  do  bains,  électr.,  chauff..  téléph.,  gar.,  rest.  de 
l'=''  ordre),  à  620  m.  d'alt.  Le  terme  de  Feuillée  s'appliquait  primitivement  à 
la  décoration  de  branches  vertes  dont  on  couvrait  les  chariots  qui  servaient 
aux  parties  de  campagne;  aujourd'hui,  ce  mot  désigne  deux  établissements 
champêtres,  où,  sous  de  beaux  ombrages,  se  trouvent  des  abris,  des  tables 
rustiques  et  qui  sont  des  lieux  de  réunion  très  fréquentés. 
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I^  Fenilldc-Dorothéo  consista  d'abord  en  uno  maisoonotte  champAtre, 
b&tio  au  oomiiiencoment  du  xi\'  s.  par  un  jardinier,  le  père  Vauvon.  I/uoe 
de  SCS  tilles,  Dorothée,  qui  jouait  agréaMement  de  l'f^pinotte,  ohantaii  la 
romance  et  taisait  même  des  vers,  acquit  une  frrande  réputation  à  cette 
feaillée  qui  a  pardé  son  nom.  On  montre  les  albums  sur  lesquels  beaucoup 
(11!  visiteurs  ont  écrit  leurs  impressions,  à  côté  des  poésies  do  Dorothée. 

Des  terrastei,  on  a  une  »vuo  magnitiquo  sur  le  Val  d'Ajol  ou  vallée  de  la 

inbeauté,  OD<'adréo  de  gracieuses  moutag:Dettes. 

j  k.  4.  Kevonu  à  THôtel-Enfoncé,  on  reprend  la  route  du  Val-d'Ajol  k 
l'E.-S.-E.  On  commence  k  descendre  vers  la  vallée  de  la  Combeauté,  sur 
laauelle  on  a  do  belles  échappées  do  vue.  —  6  k.  Quittant  la  route,  on  monte 
k  or.,  au  milieu  de  maç;oilîques  ombrages,  à  la  Feuillée-Nouvelle. 

l^  Feuillée-Nouvelle,  moins  importante  que  la  première,  possède  un 
petit  hôtel  et  un  restaurant  champêtre;  elle  a  été  construite  en  18.36,  à  la 
lisière  d'une  forêt  dont  les  grands  arbres  couvrent  d'une  voûte  de  verdure 
nne  terrasse,  d'où  la  vue  s'étend  vers  le  S.  jusqu'à  Fougerolles  et  à  la  côte 
de  la  Tiabiotte,  et  parfois  jusqu'au  Jura:  vers  le  N.,  l'horizon  est  fermé  par 
le  chaînon  dos  Vosges  au  delà  duquel  coule  la  .M'isello. 

On  revient  à  Plombières  par  le  chemin  d'arrivée  et  par  l'Hôtel-Enfoncé. 

2"  Le  Val-d'AJoI.  FaYmont  et  sa  cascade,  vallée  des  Roches,  cascade 
du  Céhard.  étang  de  Vlllerain.  position  de  la  Beuille:  retour  par  la 
Croisette  d'Hérival,  Hérival  et  le  Rouller  (route,  -10  k.  5;  entre  Flom- 
biures,  le  Val-d  Ajol  et  Faymont,  ch.  de  ter,  31  k.,  p.  144  et  110;  entre  Plom- 
bières et  le  Val-d'Ajol,  service  de  voit,  automobiles;  magnifique  excursion, 
qui  demande  une. journée;  on  peut  déjeuner  à  Faymont). 

y.  B.  —  Cette  excursion  groupe  en  un  seul  itinéraire  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  intéressant  à  voir  à  l'E.  de  Plombières,  jusqu'à  la  vallée  de  la  Moselle. 
On  peut  même  profiter  de  cette  excursion  pour  visiter  les  Feuillées  {  V.  ci- 
dessua,  1"),  si  l'on  ne  doit  pas  en  faire  le  but  d'une  excursion  spéciale.  Cet 
itinéraire  convient  surtout  aux  touristes  ne  faisaiit  qu'un  court  séjour  à 
Plombières:  il  peut  être  raccourci  par  les  baignours  qui  redoutent  toute 
nne  journée  de  route.  On  fait  déjà  une  fort  belle  excursion  d'une  demi- 
journée  en  allant  par  le  Val-d'Ajol  et  Faymont  jusqu'à  la  vallée  des 
Roches,  d'où  l'on  revient  directement  par  le  Roulier  (24  k.).  On  peut 
encore,  de  la  vallée  des  Roches,  se  contenter  de  monter  par  Horivai  au 
point  de  vue  de  la  Croisette,  sans  passer  par  la  Beuille.  —  L'itinéraire 
peut  être  an  contraire  allongé  d'une  façon  fort  intéressante.  De  la  Beuille, 
on  peut  suivre  la  route  militaire  des  crêtes  et  descendre  dans  la  vallée  de 
la  Moselle  à  Rupt.  où  l'on  prend  le  train  pour  Remiremont,  d'où  l'on  rentre 
à  Plombières  par  la  voiture  publique;  le  circuit  complet  a  68  k.,  dont  V2 
en  chemin  de  ter.  —  Enfin,  on  pourrait  descendre  directement  de  la  Beuille 
à  Remiremont  et  revenir  à  Plombières  par  la  voiture  publique. 

On  sort  de  Plombières  par  la  route  de  Luxeuil  et  des  Feuillées  (p.  146).  — 
4  k.  2  (6  k.  en  visitant  la  Fenillée-Dorothée).  Feuillée-Nourelle  (  V.  ci-dessus). 
—  On  passe  au-dessous  de  la  Fenillée.  La  route  descend  par  de  grands  lacets 
(très  belles  vues)  vers  la  vallée  de  la  Combeauté. 

6  k  8.  A  dr.,  chemin  montant  à  la  Croisette  (ne  pas  confondre  avec  la 
Croisette  d'Hérival).  sur  la  route  de  Luxeuil  à  Plombières  à  travers  le  bois 
du  Chanot.  —  Un  dernier  lacet  conduit  au  fond  de  la  vallée;  la  route  fran- 
chit la  Combeauté  sur  un  beau  pont. 

1  k.  D.  Val-d'AJol  ou  plutôt  Laitre  (hôt.  :  du  Cygne;  de  la  Pouf-  ou  Jean- 
georges.  salle  de  bains,  gar.,  voit,  à  volonté;  det  Vosges),  joli  bourg  éclairé 
à  l'éiectricité.  station  de  la  petite  ligne  d'Aillevillers  à  Faymont  (p.  110), 
ch. -l.de  la  vaste  commune  du  Val-d'Ajol  comprenant  7,446  hab.  disséminés 
en  plus  de  6«t  hameaux.  Eqlise  du  xvi«  s.,  dont  la  voûte  est  en  ogives  et  à 
nervures.  Industrie  très  active  :  brasserie  de  la  Gerbe-d'Or,  tissages,  etc. 

La  route  traverse  le  bourg,  remonte  d'abord  la  rive  g.  de  la  Combeauté 
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puis  croise  saccessivement  la  voie  ferrée,  1©  ruisseau  de  la  Combalotle  on 
du  Raraauxard,  et  enfin  la  Combeauté,  dont  elle  suit  alors  la  rive  dr.  Nom- 
breux tissages  et  filatures.  —  A  dr.,  petits  étangs  servant  de  réservoirs 
—  On  traverse  le  village  des  Chênes  (390  m.).  —  A  dr.,  joli  vallon  du  ruis- 
seau de  la  Broche.  —  On  franchit  la  Combeauté. 

Il  k.  5.  Favniont  (hôt.  du  Checal-Blanc),  hameau,  station  terminus  de  !a 
ligne  d'Aillevillers.  dans  un  site  charmant.  Grande  usine  de  fer  batiu.  Le 
chemin  qui  s'ouvre  en  face  du  pont,  du  côté  de  la  pare,  pénètre  dans  un 
charmant  vallon  boisé,  ouvert  sur  la  rive  dr.  de  la  Combeauté,  et  conduit 
en  quelques  min.  à  la  cascade  de  Faymont.ànns  un  site  forestier  pittoresque. 

En  amont  de  Faymont,  la  vallée  de  la  Combeauté  forme  un  magnifique 
défilé,  appelé  la  vallée  des  Roches  et  dominé  sur  la  rive  dr.  par  les  escar- 
pements boisés  du  Senx  et  sur  la  rive  g.  par  les  versants  couverts  do 
hêtres  et  de  sapins  des  bois  de  la  Vèche.  La  route  de  Remiremont  parcourt 
le  défilé  sur  la  rive  dr.  ;  il  vaut  mieux  prendre  à  dr.,  à  l'entrée  du  défilé, 
une  route  forestière  qui  franchit  la  Coraiseauté  et  en  remonte  la  rive  p. 

15  k.  5.  On  arrive  au  confluent  de  la  Combeauté  et  du  Géhard.  Si  l'on 
rentre  directement  à  Plombières  par  le  Roulier,  il  faut  traverser  la  Com- 
beauté pour  aller  rejoindre  la  route  de  la  rive  dr.,  dans  le  charmant  bassin 
de  prairies  du  Breuil.  Si  l'on  va  à  la  Beuille.  on  tourne  à  dr.  et  l'on 
remonte,  sur  la  rive  dr.,  le  sauvage  ravin  boisé  du  Géhard,  par  une  belle 
route  forestière.  Bientôt  on  trouve  à  dr.  un  sentier  Cindic.  au  c.a.f.)  con- 
duisant à  la  cascade  du  Géhard.  Un  petit  pont  en  aval  et  une  passerelle  en 
amont  permettent  d'en  faire  le  tour  en  moins  de  10  min.  C'est  non  une 
cascade,  mais  une  suite  de  cascatelles  dans  une  gorge  très  étroite  et 
ombragée.  On  remonte  la  gorgre,  qui  est  fort  belle,  entre  le  bois  de  la 
Vè-\Te  sur  la  rive  g.  et  la  forêt  d'Hérival  (  V.  ci-dessous)  sur  la  rive  dr. 

17  k.  5.  Moulin  de  Géhard.  —  Le  défilé  s'élargit  un  peu  et  tourne  à  l'E. 
.K  dr.,  vue  de  Girmont-  Val-d'Ajol  (753  hab.),  par  delà  le  profond  vallon  du 
Géhard.  On  dépasse  une  scierie  et  l'on  arrive  en  vue  de  Vétavg  de  Ville,- 
rain,  bordé  de  prairies  et  de  forêts.  Bientôt  il  est  masqué  par  les  foréus. 

■21  k.  Le  Viller,  scierie  (belle  vue).  —  On  quitte  la  vallée  dn  Géhard  pour 
s'élever  à  l'E.-N.-E.  dans  la  forêt  du  Ban  ou  d'fférival. 

23  k.  5.  La  Croisette  d'fférival  (ferme,  rafraîchiss.),  à  670  m.  d'alt-,  sur  la 
crête,  entre  la  vallée  de  la  Moselle  et  l'origine  du  vallon  de  la  Combeauté. 
Un  chemin  horizontal  et  ombragé  conduit  à  g.,  en  quelques  min.,  à  nn  trt*s 
beau  point  de  vue  sur  le  bassin  de  Remiremont.  —  On  suit  à  dr.  la  route 
militaire,  tracée  sur  la  crête.  A  1.600  m.  de  la  Croisette.  à  704  m.  d'alt.,  se 
détache  à  g.  le  chemin  de  la  Beuille. 

'26  k.  La  Beuille  :  fermes  (rafraîchiss.)  et  maison  forestière,  d'où  un  sentier 
conduit,  en  quelques  min.,  i  la.  position  de  la  Beuille  Hbô  m.  d'alt.),  promon- 
toire hérissé  de  rochers,  d'où  Ion  découvre  un  admirable  *panorama  sur 
la  vallée  de  la  Moselle  et  les  Vosges.  —  Si  l'on  veut  descendre  de  la 
Beuille  à  la  gare  de  Rupt.  il  faut  continuer  à  suivre  la  route  militaire  des 
crêtes;  vues  magnifiques  sur  les  deux  versants.  A  8  k.  env.  de  la  Beuille, 
on  laisse  à  g.  le  fort  de  Rupt,  du  côté  do  la  Moselle:  la  route  contourne  le 
mont  de  Fourche  (719  m.),  rejoint,  au  col  de  Fourchi^.  la  route  de  Eaucognoy 
à  Rupt  et  descend  dans  la  vallée  de  la  Moselle,  à  Rupt  ip.  VîW. 

Pour  revenir  de  la  Beuille  à  Plombières,  il  faut  rétrograder  jusqu'à  la 
Croisette  d'Hérival  (2  k.  5),  où  l'on  preçid  un  chemin  forestier  qui  descend 
dans  la  vallée  de  la  Combeauté. 

30  k.  5.  Ancien  prieuré  d'Hérival.  fondé  en  1090.  La  route  le  traverse  sous 
un  porche  et  suit  la  rive  dr.  de  la  Combeauté. 

33  k.  5.  Le  Breuil,  maison  forestière  et  scierie  domaniale  (rafraîchiss.).  — 
34  k.  5.  On  rejoint,  à  l'entrée  de  la  vallée  des  Roches,  la  route  de  Remi- 
remont au  Val-d'Ajnl,  qu'il  faut  gravir  à  dr..  sur  200  m.  env.,  pour  prendre 
ensuite  à  g.  nn  chemin  forestier  qui  passe  au  /faut-du-.Seux.  —  o7  k.  5.  Le 
fiuulier,  hameau.  On  laisse  à  g.  un  petit  chemin  conduisant  à  la  Feuillée- 
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Deroilit'-e  et  l'on  tlesceiul  iliroctement  ù  Ur.  sur  Plombières  par  le  vallon  da 
Saiul-Aïuoino  (scieries). —  40  k.  5.  flotnbieves. 

8"  De  Plombières  à  Bains-les-Bains  par  la  vallée  des  Forges  (24  k.). 

—  On  pri'iiil  la  rouie  d'Epiual,  qui  s  élève  à  l'E.-S.-O.  sur  le  versant  de  la 
rive  dr.  ilc  l'Augronne  (ircs  jolies  vues),  puis  tourne  droit  au  >'.  —  1   k.  4. 

l-niiit)if/e,  hameau.  On  laisse  au  N.  la  route  de  (10  k.)  Xerti^'ny  et 
|Muat  par  Hadol  et  à  g.  un  chemin  allant  à  la  fontaine  Stanislas  (p.  146), 
-  tournant  à  l'O-N.-O.,  on  traverse  le  grand  plateau  (ôô-.'  ôt.V.>  m.)  où 
i.jat  disst^minées  les  habitations  des  Granges-de-Plombièrea,  commune  de 
l.-.'lv»  bal).,  qui  n'a  guère  d'autre  groupe  do  population  que  le  polit  village 
de  Sirieux.  Ce  plateau,  assez  niarécageu.\,  qui  sépare  la  vallée  de  l'Au- 
gronne de  la  vallée  de  la  Semouse,  est  très  déboisé. 

•>  k.  6.  A  g.,  chemin  qui  conduirait  à  (1  k.  -J)  Buaux, ^a.\ec  de  belles  car- 
rières de  grès.  En  prenant  à  Ruau.\  un  chemin  qui  se' dirige  à  l'O.-N.-O., 
on  dépasserait  la  ferme  de  t' luire  fontaine  et  l'on  atteindrait  (6  k.  3  do  Plom- 
bières) une  enceinte  octogonale  de  murs  épais  reposant  sur  un  énorme 
banc  de  grès  :  c'est  le  cluitcau.  des  Fées,  qui  aurait  été  commencé  vers  1180 
jiar  Simon,  duc  de  Lorraine,  et  abandonné  par  suite  des  réclamations  des 
dames  de  Remt remont.  En  -20  min.,  on  peut  descendre  du  château  dans  la 
vallée  do  la  Soinouse  en  suivant  la  lisière  S.  de  la  forêt. 

On  laisse  à  g.  le  choiuin  de  Ruaux  et  l'on  descend  ;  à  g.,  carrières  de 
grès  rouge.  La  route  traverse  un  bois  de  hêtres  et  de  bouleaux. 

5  k.  l.  A  g.,  autre  route  conduisant  au  N.  à  (1  k.  5)  Ru;iux(  V.  ci-dessns).  On 
descend  sur  le  versant  de  la  rive  g.  d'un  ruisseau  affluent  de  la  Semoase. 

—  6  k.  On  longe  la  lisière  N.  de  la  forêt  des  Fays. 

ft  k.  6.  Forge  de  Semnuse,  au  confluent  du  ruisseau  de  la  Semouse,  qui 
arrive  par  un  beau  détilé,  du  (N.-E.)  Haut-de-Bellefontaine  (570  m.),  et  de 
la  forêt  de  Humont.  A  côté,  joli  château  moderne  avec  parc  et  chapelle  de 
style  roman  (lSt>3'.  En  remontant  la  Semouse,  on  trouverait,  dans  une  belle 
gorge  boisée,  la  forge  du  Btanc-Muryer  itréfileries).  C'est  à  ces  usines  que 
la  vallée  doit  son  surnom  de  vallée  des  l-'oryes.  L'industrie  n'ôte  rien  au 
charme  agreste  de  cette  valice,  très  sinueuse  et  très  étroite. 

On  franchit  la  Semouse  pour  en  suivre  la  rive  dr.  —  Après  avoir  dépassé 
la  Ni'uve-Forge.  la  route  tourne  droit  au  S.  —  10  k.  Forge,  abandonnée, 
itAlangi.  —  Légère  montée  au  milieu  de  sapins  et  de  hêtres,  puis  magni- 
fique avenue  de  hêtres.  —  11  k.  Forge  de  la  Mousse.  —  La  route  passe  sur 
la  rive  g.  de  la  Semouse  et  borde  à  g.  la  belle  forêt  de  la  Grande-Mouille 
(1,-XKJ  hect.  env.),  qui  s'étend  jusqu'à  Aillevillers  au  S.  A  dr.,  contreforts 
du  Noirmont.  —  14  k.  A  100  m.  et  à  dr.  se  montrent  la  tré/ilerie,  la  forge 
et  le  château  de  la  Ckaudeau.  On  laisse  â  g.  (au  S.)  la  route  de  (3  k.  9) 
Aillevillers  et  la  vallée  de  la  Semouse  ;  puis,  après  avoir  franchi  la  rivière 
près  d'une  petite  chapelle,  on  monte  doucement  à  l'O.  par  un  petit  vallon, 
pais  à  travers  des  forêts  de  hêtres. 

10  k.  Auberge  isolée,  à  une  croisée  de  chemins.  —  17  k.  Au  delà  d'une 
carrière  dejpierres  (meules),  on    entre  dans  les  hêtraies  de  Lyanmont.  — 

—  19  k.  5.  "Traversant  à  niveau  la  ligne  d'Epinal  à  Aillevillers,  la  route 
s'infléchit  au  N.  —  -20  k.  4.  On  sort  de  la  forêt.  A  dr.,  contrefort  du  Noirmont. 
La  route,  se  dirigeant  droit  au  N.,  longe  un  bois  de  hêtres  et  descend 
dans  la  vallée  du  Bagnerot.  —  -24  k.  Baint-les-Bains  (p.  141). 

4"  De  Plombières  à  Fougerolleset  à  Luxeuil  par  la  route  (-20  k.).  — 
2  k.  5  de  Plombières  à  la  bilurc.  de  la  route  du  Val-dAjol  (p.  146).  —  5  k.  Zo 
Crt>j»«;((«;,  maison  isolée  (511  m.  d'alt.),  à  la  limite  des  départements  de  la 
Hauto-.Saône  et  des  Vosges.  —  La  route  parcourt  nu  pays  planté  de 
cerisiers  donnant  un  kirsch  renommé.  —  On  descend  sur  le  versant  dr. 
du  vallon  de  Pré-Mourey  vers  la  vallée  de  la  Combeauté;  très  belles  vue». 

11  k.  FougeroUe*  (p.'  110),  station  de  la  petite  ligne  d'Aillevillers  à 
PaymoDt.  —   La  route  de  Luzeuil  croise  la  Combeauté  et  la  voie  du  cb.  de 
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fer  de  Baytnont,  traverse  le  bourg  et  se  dirige  au  S.-S.-E.  —  14  k.  8.  La 
Gabiotte,  hameau  sur  le  ruisseau  du  Roge,  qu'on  y  franchit  :  grande 
auberge,  dite  l'hôtel  Giromaynij.  —  On  monte  au  S.  la  côte  de  la  Gabiotte, 
à  travers  bois,  et  l'on  atteint  le  sommet, 'à  390  m.  d'alt.  Sur  la  g.  s'ouvre  le 
chemin  de  Saint-Valbert  (p.  154).  —  20  k.  Luxeuil  (  V.  ci-dessous). 
De  Plombières  a  Remire.mont,  p.  209,  en  sens  inverse. 

Distances  par  la  route,  de  Plombières  à  :  Remiremont,  14  k.  par  la 
Demoiselle  ;  Epinal,  29  k.  par  Xertigny  ;  Luxeuil,  20  k.  ;  Vesoul,  48  k.  par 
Luxeuil;  Gérardmer,  39  k.  par  Remiremont. 


29.  — LUXEUIL  ET  SES  ENVIRONS 

A.  De  Paris  a  Luxeuil  :  406  k.,  réseau  Est,  en  6  h.  24  par  le  rapide 
spécial  du  mat.  (V"  et  2»  cl.;  voit,  directes;  W.-R.),  en  7  h.  50  par 
l'express  de  nuit  (1"  et  2<'.cl.  ;  voit,  directes  jusqu'à  Aillevillers),  en  9  li. 
par  l'express  de  j.  (1",  21»  et  3»  cl.).  —  Billets  d'aller  et  ret.  de  famille 
(V",  2«  et  3"  cl.),  délivrés  du  15  mai  au  15  oct.,  aux  familles  d'au 
moins  3  pers. 

B.  De  Nancy  a  Luxeuil  :  133  k.,  réseau  Est  (p.  140),  en  8  h.  40  à  10  h.  15. 
Route  :  390  k.  par  Troyes,  Chaumont  et  Vesoul  (p.  89). 

361  k.  de  Paris  à  Port-d' Atelier  par  la  grande  ligne  de  Belfort 
(p.  89).  —  30  k.  de  Port-d'Atelier  à  Aillevillers  (p.  110)  et  15  k. 
d'Aillevillers  à  Luxeuil  (p.  140). 

406  k.  LUXEUIL,  ch.-l.  de  c.  de  5,518  hab.  (les  Luxomens),  est 
une  très  ancienne  petite  ville,  connue  par  ses  eaux  thermales  et 
intéressante  par  ses  souvenirs  historiques  et  ses  richesses  artis- 
tiques. Agréablement  située,  à  330  m.  d'alt.,  sur  la  rive  dr.  du 
Breuchin,  qui  coule  au  S.,  au  milieu  d'une  large  étendue  de  prai- 
ries, et  adossée  au  N.  à  des  collines  couvertes  d'épaisses  forêts, 
elle  s'étend  tout  en  longueur,  de  chaque  côté  d'une  grande  rue 
centrale,  large  et  propre,  qui  doit  à  ses  constructions  en  grès  des 
"Vosges  et  à  ses  monuments  anciens  un  cachet  très  pittoresque. 

Arrivée  :  —  autos  des  hôtels.  i  gar.,  auto  à  t.  les  trains);  des  Bains 

Hôtels  :  —  DE  l^'  ORDRE  (taxe  de  et  'Villa  des  Fleurs,  en  communica- 
75  c.  par  pers.  et  par  jour,  pens.  tion  directe  avec  l'établissement 
depuis  25  l'r.)  :  Grands-Eôteis  de  thermal,  r.  des  Thermes,  t. cf. 
Luxeuil,  appartenant  à  la  Société]  (toute  l'année;  asc,  chauff.,  gar., 
fermière  de  l'Etablissement  thermal,  i  auto  à  la  gare)  ;  de  la  Pomme- 
T.c.F.  (auto  à.  la  gare)  :  Métropole,  ]  d'Or,  pi.  du  Chêne,  8,  à  10  min.  de 
(asc,  gar.,  concert  symphonique  i  l'établissement  thermal  (toute  l'an- 
pendant  le  dîner  3  fois  par  sem.);  ,  née;  bains,  chauff.,  auto  &  t.  1. 
du  Parc,  des  Thermes  et  du  Casitw    !  trains). 

Moins  chers  (taxe  de  50  c.  par  j  Pensions  (taxe  de  25  c.  par  pers. 
pers.  et  par  jour;  pens.  de  18  à  et  par  jour;  pens.  depuis  18  fr.j  : 
ii4  fr.)  :  —  des  Sources,  en  commu-  i  —  de  l'Aviation,  r,  Carnot;  ï,fs 
nication  directe  avec  l'établissement  !  Roses,  en  face  de  l'établissement 
thermal  (asc,  gar.,  terrasse;  auto  à  j  thermal;  Les  Pâquerettes,  r.  des 
la  gare);  Modem-Hôtel  (asc,  gar.,  1  Thermes,  5;  Les  Fleurs,  r.  de  la 
jardin,  auto  à  t.  1.  trains)  et  annexe;  1  Fosse-Pageot;  Andrée;  Bagatelle: 
du  Lion-'VetH  (toute  l'année;  chauff.,  1  Saint-Michel;  Printemps;  les  Sapin*: 
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Vosges    et     en     Alsace,     miDimum 
10  pors.,  consulter  les  affiches. 
Distractions  :  -    casino,  du  lô  iuiii 
au    sept.,   iliôàtre,    cinéma,   oal, 


>  jui 

jeux;  théâtre  de  ta  Aature,  le  OitD.. 
dans  le  parc;  concerts,  t.  1.  j.  dans 
le  parc;  tir. 

Spécialités  :  -  broderies  et  den- 
telles renommées;  articles  en  pierre 
des  Vosges;  kirsch;  jambons. 

Syndicat  d'initiative  :  —  r.  de 
Grammont,  6. 


Sa-ur>    de   la   charité.    T.  du    Centre. 

Chambres  et  appartements  meubles 
(avec  ou  sans  U  lahlo;  :  -  ^  aarcsscr 
à  il/,  f loquet,  président  du  ^^yndicat 
d'initiative. 

Poste  :  —  pi-  de  1  Abbaye. 

Loueurs  dautos  :  -  à  1  hôtel  de  la 
Pomme-dOr;    Granrut,   près    de    la 

^'^Auto-cars  :  -  MUlet,  r.  des  Vosges, 
1  i.roscolis,  r.  Carnot,  -JS;  excur- 
sions autour  de  Plombic^res,  dans  les 

.  .  »  H„  I  nvBiiil  remonte  à  l'époque  celtique,  et  ses  eau.x  furent  uii- 

L'ongine  do  LuxeuU  y^^J^""'® /j' , ''  ^^sar    y  élevèrent  des  thermes.  ICn 
Usées  par  !««  R?"'X'vrnk  complètenrent"^  romain.  Kn  MO, 

vt  iaur^t  Cofomla^^^^^^  "De  abbaye,  qu.  en  fit  b.eniôt  nn 

:,iJ  r/ntres  roUe ieî^^^^^^^  l'une  des  écoles  les  plus  célèbres  de  toute  la  Gaule. 
tf  movénàce  a  commun  iuté,  une  des  pfus  riches  et  des  plus  illustres 
iSoDe  relevait  directement  des  empereurs  dAllemagne,  et  ses  al.bés 
de  '.^^^P^i/^^TL  nrincos  du  Saint-Empire  avec  l'exercice  des  droiis  rega- 
r-r°Eil53ichaKQuinr  réunit  la  terre  do  LuxeuU  au  comté  do  Bour- 
''!^«  Par  le  traité  dé  Nimègue,  Luxeuil  passa  avec  labbayo  sous  a 
^o^natfon  de  lllrance.  La  Révolution,  en  HSO,  mit  fin  à  l'existence  de  la 

•^^ïïxeuil  aTnaUre  le  cardinal  Jean  de  Jouffroy  (1412-1473),  qui  fut  abbé 
de  Luxeuil!  archevêque  d'Albi  et  l'un  des  conseillers  de  Louis  M. 

Fn  sortant  de  la  gare,  on  laisse  à  g.  la  station  du  ch.  de  fer 
viîînal  de  Vesoul  et  CoraviUers,  et  l'on  descend,  a  dr.,  rejoindre 
S  longue  rue  de  la  Gare,  qui  aboutit  à  l'artère  principale  de  la 

"'l'e.  t?"/F.an;S-i''.  qui  fait  l'angle  des  deux   rues  (à  dr.) 
r^.rait  daîer  du  rc'gne  de  Henri  II  et  rappelle  beaucoup,  avec  ses 
Kcades  à  voûtes  surbaissées,  le  palais  Granvelle  de  Besaagon 
l\o  cardinal  Granvelle  fut  abbé  de  Luxeuil). 
^   En  suTvani  un   peu  à  dr.  la  rue  du  Centre,  on  trouve  a  ?:    la 

!..  «.int  Pierre  bordée  à  dr.  par  l'ancien  palais  abbalml  (K. 
''•^hI  n^  .^et  oar  VéfiHse;  Sur  la  place  de  la  Baille,  à  g.,  faisant 
?rceTÎ  g  ise,^ma  so«  de  la  Renaissance,  auj.  école  communae 
définies  et  m^'^or.  de  la  BaUle  ou  maison  Clerc,  jadis  siège  du 
ues  Illico,  ^  ...  ,  „^  XVI' s.,  restaurée  en   1^9^:.  La 

?a\Ss?r?c'hTri;SîoV'nemen'tée  dans  le  nième  style  Que  l'ancien 

foie   de  vil  e  A  l'angle  du  corps  de  logis  N.,  dans  la  rue  du  Cime- 

iè  e  une  tour  crénelée,  à  pans  coupés,  renferme  un  escalier  a  vis 
On   rev"en    a  la  place  Saint-Pierre,  à  Tancien  palais  abbatial   h^ii 

au  XV.-  s.   rLiauVe  et  agrandi  au  xvm'  s.,  et  qui  sert  aujourdhui 

'*V'Ï^S^lfsarnt-ptitt%mon.  hist.;  on  y  entre. par  la  porte 
,ln  bar-"ôté  g  derrière  la-iuelle  il  y  a  9  marches  a  descendre), 
auj  paoi^siîle.  jadis  abbiliale.  est  un  beau  et  vaste  edilice 
Pnn^tru  t  dans  la  première  moitié  du  xin'  s.,  remanie  vers  1330 
Sans  les  parties  hautes  et  dans  l'abside  (refaite  en  1860);  la  masse 
du  clocher,  à  rO.,  est  de  1527;  le  couronnement  est  du  xviu»  s. 
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Nep  :  6  travées,  avec  bas-côtés  et  triforiam,  mais  sans  chapelles  laiL- 
rales  ;  au  fond,  gigantesque  buffet  d'orgues  (xviii»  s.;,  supporté  par  nn  Atlas, 
pliant  sous  le  l'aix,  et  par  4  cariatides,  entre  lesquelles  sont  à  médaillons 
à  g.,  chaire  (xviii'  s.),  provenant  do  N.-D.  de  Paris  :  c'est  celle  où  a  prêche 
Lauordaire.  —  Transept  :  deux  chapelles  carrées  à  chaque  croisillon;  a 
l'extrémité  du  croisillon  dr.,  sacristie  du  xv»  s.  ;  5  pierres  tombales  relevées, 
dont  une  fort  belle  du  xiii»  s.  et  une  autre  du  xv«;  au  croisillon  g.,  St  Pierre 
assis,  statue  du  xiii'  s.,  2  pierres  tombales  et  quelques  débris  lapidaires.  - 
Chœur  :  composé  de  deux  travées  droites  et  d'une  abside  à  trois  pans  ; 
36  stalles  à  hauts  dossiers  et  14  stalles  basses,  do  la  Renaissance  (1545). 

En  sortant  de  l'église  par  la  porte  du  bas-côté  dr.,  on  descend 
par  13  marches  sur  la  ■place  de  l'Abbaye,  où  se  trouvent  le  *cloitre 
(mon.  hist.),  de  la  fin  du  xii'  s.,  remanié  vers  1440  et  dont  il  ne 
reste  que  deux  galeries  et  une  partie  de  la  troisième,  les  bâtiments 
claustraux  (xvi'  et  xvin'  s.),  occupés  par  la  poste. 

Revenant  à  la  rue  du  Centre,  on  la  suit  à  dr.,  et,  après  avoir 
dépassé  la  maison  François  I*',  on  laisse  à  dr.  la  place  Saint-Mar- 
tin et  l'on  voit  bientôt  l'ancien  hôtel  de  ville  à  dr.  et  la  maison 
JoulTroy  à  g. 

L'ancien  hôtel  de  ville,  ou  *Maison  Carrée  (mon.  hist.),  est 
une  sorte  de  maison  forte  à  trois  étages,  construite  en  1440  par 
Perrin  JoulTroy,  père  du  célèbre  favori  de  Louis  XI.  L'angle  N.-O., 
abattu,  formant  la  cage  d'escalier,  se  prolonge  en  une  tour  à  pans 
coupés,  flanquée  d'une  tourelle.  Aux  trois  autres  angles  de  la  toi- 
ture se  trouvent  des  échauguettes  placées  en  diagonale.  A  dr.  de 
la  façade,  sur  la  rue  du  Centre,  est  appliquée,  du  1"  au  3"  étage, 
une  tourelle  à  trois  faces,  surmontée  d'un  balcon  richement 
sculpté. 

On  monte  dans  la  tour  (s'adresser  au  concierge  dans  la  ruelle)  par  un 
escalier  à  vis.  Au-dessus  des  baies  qui  l'éclairent  sont  gravés  en  lettres 
gothiques  deux  mots  do  la  yalutation  angélique.  Chaque  étage  forme  une 
soûle  salle  avec  cheminée,  occupée,  au  l"  étage  par  la  justice  de  paix,  au 
2«  étage  par  la  bibliothèque  et  un  petit  mutée  :  buste  antique  de  Lucius 
Verrus,  etc.  De  la  plate-forme,  très  belle  vue. 

La  maison  Jouffroy,  restaurée  en  1908,  a  été  construite  par  le 
cardinal  au  xv"  s.  La  façade  gothique  a  conservé  son  caractère, 
malgré  les  modifications  de  la  Renaissance  et  les  4  •  maliieu- 
reuses  colonnes  jetées  sous  le  charmant  balcon  qu'elles  prétendent 
soutenir  ». 

On  remarque  la  tourelle  (xvi"  s.)  à  pans  coupés,  décorée  de  masques  et  de 
cartouches,  surmontée  de  deux  gargouilles,  les  sculptures  des  fenêtres,  les 
voûtes  à  ni^rvures  du  porche,  etc.  Augustin  Thierry  a  habité  cette  maison 
et  y  a  écrit  eu  partie  ses  «  Récits  mérovingiens  ». 

Continuant  à  suivre  la  rue  du  Centre,  qui  prend  le  nom  de  rue 
Carnot,  on  voit  à  dr.  le  collège  (17">4),  sur  une  place  ornée  d'une 
fontaine  monumentale  :  Neptune,  en  bronze. 

Plus  loin,  entre  les  Grands-Hôtels  (à  g.)  et  le  casino,  s'ouvre  la 
rue  des  Thermes,  bordant  à  dr.  le  parc  de  l'établissement. 

L'établissement  thernrial,  en  grès  des  Vosges,  construit  en 
1768,  agrandi  en  1853  et  en  1905,  oflre  un  aspect  monumental.  Une 


ENVIRONS  DE  LUXEUIL.  [29;  —  l.iS 

Ue  en  fer  forgé,  provenant  de  l'abbaye,  donne  accès  au  pare, 
")  hecl.  de  siiperlicie. 

isite.  de  14  &  15  h.   seulement,  en  s'adressant  an  petit  pavillon  à  dr. 
I  entrée  du  parc.  Le  vesiibnlo  central  est  couvert  d'une  curieuse  vouie 
■iQtres  croises.   Les  bâtiments,  comprenant  deux  corps  de  lofiis  reliés  à 
.iiiglo  droit,  renferment  3  grandes   piscines  ix  eau  courante  pour  130  per- 
sonnes, 7.'  i-abinets  de  bains,  dos  salles  de  douches,  de  bains  de  vapeur,  de 
massage,  etc. 

Un  polit  mus''e  archéologique  renferme  une  partie  des  nombreuses  anti- 
quités callo  romaines  trouvées  sur  le  territoire  de  Lu.xeuil  :  bijoux,  vases, 
poteries,  chapiteaux,  statuettes,  tigurines  en  bois,  stè'*«  '"unéraires,  etc. 

Le8  eaux.  —  Luxouil  possède  IS  sources  d'un  débit  journalier  de 
600,1)00  litres,  se  divisant  en  deux  groupes  distincts  :  les  eaux  salines,  chlo- 
rurées sodiques,et  les  eaux  ferrugineuses  et  mangauésienoes.  Les  premières, 
hyperihermales  (lO*  à  ô4*)  et  très  radio-actives,  sont  efficaces  dans  le  traiic- 
ment  dos  atfections  inllammatoires  et  congestives  de  l'utérus:  les  secondes 
('iO"  à  30*)  constituent,  par  leur  composition,  une  espèce  unique  en  Europe 
et  sont  utilisées  avec  succès  par  les  rhumatisants  et  les  arthritiques  et 
daos  tous  les  cas  de  chlorose  et  de  débilité  infantile. 

Dans  le  jardin  de  l'hôtel  des  Bains,  reste  d'une  porte  fortifiée, 
du  rv*  s.  —  Au  delà  du  casino,  à  dr.  dans  la  nie  de  Grammont, 
qui  fait  suite  à  la  rue  Carnol,  est  l'hôpital  Grammont,  de  stvle 
Louis  XIII. 

PiiOMENAOES.  —  Les  forêts  tjui  environnent  Luxeuil  ofl'rent  les  buts  de 
promenades  les  plus  rapproches.  Ce  sont,  en  général,  des  lieux  do  repos, 
placés  près  de  fontaines  naturelles,  garnis  de  bancs  et  souvent  d'abris 
rustiques.  Plusieurs  larges  tranchées  sont  accessibles  aux  voitures,  et  de 
nombreux  sentiers,  pourvus  de  poteaux  indicateurs,  conduisent  aux  points 
•  es  plus  intéressants. 

1°  Le  lac  luxovien  (10  min.  à  pied).  —  En  venant  de  l'établissement,  on 
suit  la  rue  Carnet,  puis,  à  g.,  la  rue  Saint-Colomban  ou  la  ruelle  Sainte- 
Anne  qui  s'en  deiâohent  et  conduisent  au  lac,  en  passant  près  du  cimetière, 
où  reposent  de  nombreux  aviateurs  français  et  américains. 

2°  La  fontaine  Leclerc  et  la  fontaine  au  Miroir  (1  h.  30  à  pied,  aller 
et  ret.).  —  On  prend,  près  du  casino,  en  face  de  l'hôpital  Grammont,  la 
nouvelle  route  de  ïiaiat-Loup,  puis,  à  300  m.  (poteau  ind.),  un  chemin  à 
dr.  qui  remonte  au  N.  un  ^  etit  vallon,  borde  la  lisière  de  la  forêt  et  pénètre 
bientôt  dans  le  bois.  —  25  min.  fontaine  Leclerc.  De  là,  on  peut,  en  suivant 
un  joli  sentier  ombragé  qui  se  dirige  à  l'O.,  se  rendre  à  (20  min.  env.)  la 
fontaine  au  Miroir,  autre  lieu  de  halte,  entouré  de  très  oeaux  arbres,  et 
revenir  à  Luxeuil  par  la  belle  route  de  Saint-Loup. 

8*   La  fontaine  des  Moines  et  la  fontaine  des  Bons-Cousins  (1  h.  à 

pied,  aller  et  ret.).  —  On  prend  à  l'E.-.N.-E.  le  chemin  du  Banney,  puis  la 
tranchée  de  Samt-Valbfrt.  A  quelques  pas  de  là,  on  arrive  à  ces  deux  fon- 
taines voisines,  dans  la  forêt  du  Banney  (  V.  ci-après,  5"). 

♦<•  La  vallée  du  Breuchin,  à  l'E.  vers  Faucogney  (p.  155)  et  à  l'O.  vers 
Breuclies,  offre  d'agréables  promenades  au  milieu  de  belles  prairies 
bordées  de  bois.  — Au  S.  de  Luxeuil,  dont  il  n'est  séparé  que  par  les  deux 
bras  du  Breuchin,  s'étend  Saint-Sauveur,  village  de  1,536  hab.;  dans 
Végluf,  moderne,  belle  cuve  baptismale  du  xiii"  s.  ;  âlaiure.  Dans  la  plaiue, 
grand  parc  d  aviation.  —  La  route  de  Breuches  passe  à  côté  de  la  station 
de  Loxeuil,  franchit  la  voie,  borda  la  lisière  S.  de  la  forêt  des  Sept-Chevaux, 
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traverse  une  partie  de  la  forêt,  dépasse  une  grande  filature  et  vient  aboutir, 
prés  d'un  joli  parc,  à  l'entrée  de  (1  h.  env.)  Drevches,  1,162  hab.  ;  dans  l'église. 
Descente  de  Croix,  attribuée  à  Albert  Diirer,  et  Vierge  en  marbre  blanc. 

Afin  de  varier  au  retour,  on  peut,  près  de  la  filature,  prendre  au  N.  une 
des  tranchées  de  la  forêt  et,  retournant  à  l'E.  à  la  première  roule,  revenir 
à  Luxeuil  par  la  maison  forestière  et  la  forêt.  —  On  peut  également  gatrner 
au  S.,  à  travers  les  prairies,  Baudoncourt,  sur  la  Lanterne,  et  revenir  à 
Luxeuil  par  Saint-Sauveur. 

5°  Ermitage  Saint-Valbert  (5  k.  4).  —  Les  voitures  suiveiit  la  route  de 
FougeroUes,  puis,  à  3  k.  de  Lu.\-euil,  un  excellent  chemin  qui  s'en  détache 
à  dr.  et  aboutit  à  l'entrée  du  village.  Le.s  piétons  prennent  le  chemin  fores- 
tier, la  tranchée,  qui,  à  400  m.  env.  de  Luxeuil,  s'ouvre  à  g.  de  la  route  de 
Faucogney  et  se  dirige  au  N.-N.-E.  vers  Saini-Valberi  en  traversant  la 
belle  forêt  du  Banney  ;  300  m.  après  le  carrefour  où  se  trouve  la  maison 
forestière,  beau  chêne  de  la  Rate. 

4  k.  Saint-Valbert,  petit  village  de  330  hab.,  perdu  dans  les  cerisiers  et 
les  pommiers,  autrefois  simple  métairie  des  religieux  de  Luxeuil;  église 
moderne,  clocher  de  15G3.  —  En  sortant  du  village,  on  suit  à  travers  bois 
un  pittoresque  petit  chemin  carrossable,  qui  s'ouvre  derrière  le  chevet  de 
l'église;  belles  échappées  sur  la  vallée  de  la  Combeauté  et  les  Vosges. 

5  k.  4.  Ermitage  Saint-Valbert;  il  renferme  un  petit  bâtiment  insignifiant, 
une  fontaine  sous  une  voûte  naturelle,  à  dr.,  évidée  dans  le  rocher,  et  la 
grotte  (inscription  et  statue,  grossièrement  taillée,  du  saint),  oii  St  Valbert 
vécut  pendant  plusieurs  années.  IJne  chapelle  a  été  construite  ea  1909  sur 
la  grotte,  qui  se  trouve  ainsi  dégagée.  Au-dessus  de  l'ermitage  se  creuse  le 
joli  vallon  boisé  du  ruisseau  de  Koo;e,  sur  le  versant  duquel  sont  tracées 
des  allées  en  lacets  bien  ombragées.  Du  haut  de  l'escarpement  rocneax  qui 
se  dresse  à  dr.  de  la  cour  ou  découvre  une  belle  vue. 

6"  Fontaine-lès-Luxeuil  (ch.  de  fer,  6  k.;  par  la  route,  1  k.,  jolie 
excursion  en  forêt).  —  On  prend,  à  côté  de  l'hôpital  Grammoni,  la  nouvelle 
route  de  Saint-Loup  et,  laissant  bientôt  à  dr.  le  chemin  de  la  fontain« 
Leclerc,  on  entre  en  forêt;  à  dr.,  les  bois  de  la  Grande  Gabiotte;  à  g.,  la 
forêt  des  Sept-Chevaux. 

1  k.  Robinson  (rafraîchiss.  ;  bancs  dans  un  bouquet  de  pins  voisin).  — 
2  k.  2.  A  g.,  tranchée  ou  route  forestière,  qui  traverse  au  S.  la  forêt  des 
Sept-Chevaux  et  qui  conduirait  près  de  Breuches  dans  la  vallée  du  Breu- 
chin.  A  dr.  s'étendent  les  bois  de  la  Fontaine  au  Miroir.  —  6  k.  La  route 
pajse  sous  le  chemin  de  fer  près  de  la  station  de  Fontaine,  sort  des  bois, 
traverse  des  prairies,  croise  le  ruisseau  de  Roge  (jolie  vue  au  S.)  et 
monte. 

7  k.  Fontaine-lès-Luxeuil,  1,541  hab.,  pittoresquement  situé  sur  une  hau- 
teur dominant  le  vallon  de  Roge  ou  du  Beuchot,  avait  autrefois  un  prieuré 
dépendant  de  l'abbaye  de  Luxeuil  et  dont  il  reste  quelques  vestiges  un 
peu  au  N.  de  la  route  ;  église  construite  en  grès  blanc  du  pays,  dans  le 
style  ogival.  Nombreux  fours  à  chaux;  importante  tuilerie  et  fabrique  de 
tuyaux  de  drainage,  etc.;  c'est  également  à  Fontaine-lès-Luxeuil  que  &e 
fabriquent  les  plus  belles  broderies  et  dentelles  de  la  région. 

A  3  k.  6  au  S.,  sur  le  ruisseau  do  Roge,  tréfilerie  du  Beuchot,  jadis  fon- 
derie d'où  sortirent,  dit-on,  les  premiers  boulets  de  canon  fondus  en  France. 

A  600  m.  E.,  chapelle  et  fontaine  Saint-Pancrace,  visitées  par  les  fiévreux. 

DE  LUXEUIL  A  CORRAVILLERS-LA-ROSIÈRE  (ch.  de  fer  vicinal,  25  k.  en  1  h.  30 
env.;  3  départs  par  j.  dans  les  deux  sens).  —  Le  ch.  de  fer,  qui  suit  la 
route  presque  constamment,  rt'moi.tc  la  vallée  du  Breuchiu  sur  le  versant 
de  la  rive  dr.,  bordé  par  les  hauteurs  boisées  de  la  forêt  du  Banney.  — 
5  k.  La  Corveraint',  hameau;  à  g.  se  trouve,  dans  le  bois  Emery,  \  étang 
Monsieur.  On  passe  près  de  la  pris©  d'eau  du  Morbief,  dérivation  du  Brou- 
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■liin.  La  vallée,  jusqu'alors  fortlar^e,  so  resserre  et  ne  laisse  olace  uu'à  une 
étroite  i-ouli^o  de  prairies;  sur  les  deux  rives  s'élèvent  des  coiliDes  boisées, 
y  k.  /Iiii/iloii.  au  débouché  de  la  vallée  du  Raddou,  à  3.')8  ni.  dalt.  ;  tila- 
tiir»>-.  'li<  coton.  Frés  du  village  se  trouvent  la  pierre  du  Moine,  monument 
1  ..•_  i!rhii|ue  haut  do  -2  ni.,  et  une  autre  pierre,  de  3  m.,  présentant  la  l'orme 
;.':mss:.  ro  do  deux  personnages.  A  IS  k.  IS.,  dans  le  haut  du  vallon  de  Kaddon, 
-uh:  Uretson,  village  do  1,601  liab.  ;  tilaturo  importante.  —  A   1  k.  S.,  au 

'intlueat  du  Kaddon  et  du  Bruuchin,  Ùreuchotte,  avec  plusieurs  fabriques 

.o  tissus.  — A  g.,  les  bois  du  Grand-Ban. 

10  k.  Amage,  au  confluent  du  ruisseau  d'Amage  et  du  Breuchin.  domino 
par  une  colline  boisée  (514  m.).  —  On  laisse  à  dr.  la  chapelle  Saint-hoch, 
reconstruite  en  1S5d,  isolée  au  milieu  du  Val  et  précédée  d'une  avenue  de 
■illeuls.  —  13k.  Sainte-Marie-en-Chanois  (jolie  fontaine),  dont  le  nom  rappelle 

■s  belles  forêts  de  chênes  (jui  l'onvironnent.  —  A  -2  k.,  lireucket,  hameau 

.<•  la  commune  de  la  Yoivre,  situé  sur  la  rive  g.  du  Breuchin,  à  1  k.  env.  à 
rO.  des  ruines  de  l'abbaye  d'Anneyrai/,  fondée  en  588  par  Si  Colomban  et 
qui  fut  le  berceau  de  l'abbaye  de  Luxeuil.  Le  kirsch  d'.Vniiegray  a  une 
grande  réputation.  —  A  1  k.  5  env.  N.-E.,  ermitage  de  Saint-Culomban, 
aocion  but  de  pèlerinage,  à  500  m.  d'alt.,  sur  une  plate-forme  de  rochers, 
et  construit  à  l'endroit  où,  dit-on,  St  Colomban.  le  fondateur  de  l'abbaye 
de  Luxeuil,  venait  se  livrer  à  la  prière  et  à  la  méditation.  Au  pied  du  rocher 

•  lulrt  une  source  réputée  miraculeuse.  —  On  franchit  le  BreuRbin. 
1"?  k.  Faucogney  (hôt.  :  *de3  Vosges,  t.c.p.,  gar.,  jardin;  du  Coq-Gaulois, 
CF.,  gar.;  Terminus),  ch.-l.  de  c.  de  940  hub.,  à  304  m.  d'alt.,  sur  le  Breu- 

:iin,  dans  un  site  très  pittoresque,  dominé  au  S.  par  le  mont  5>aiDt-Martin, 

lorme  rocher  de  grès,  que  couronne  la  chapelle  Saint-Martin,  des  xii", 
MU"  et  XIV*  s.  Au  moyen  âge,  Kaucoguey,  centre  d'une  seigneurie  considé- 
rable, formait  une  petite  ville  entourée  d'une  enceinte  fortifiée  et  protégée 
par  un  château  fort.  Des  fortifications  il  reste  2  tours  rondes  ei  une  tour 

arrée  ponant  la  date  do  1015.  Le  château,  qui   s'élevait  sur  une   butte 

-carpée#au-dessus  de  la  ville,  fut  pris  et  rasé  on  1674  par  "Vauban,  après 
.oux  jours  de  siège,  lors  de  l'occupation  de  la  Franche-Comté.  Une  pelouse 
ombragée  et  un  calvaire  en  occupent  l'emplacement;  très  belle  vue  sur  la 
vallée.  L'église  Saint-Georges,  du  xviii"  s.,  renferme  un  beau  maître-autel. 
On  franchit  le  Breuchin  pour  en  rcm"uter  au  N.  la  rive  dr.  dans  une 
vallée  de  plus  en  plus  agreste.  A  dr.,  confluent  du  Beuletin  ou  Bulletin.  — 
22  k.  La  Longine,  à  406  m.  d'alt.,  sur  le  ruisseau  de  la  .Montagne,  près  do 
soo  confluent  avec  le  Breuchin.  A  l'O.,  belle  source  sur  la  montagoe  de  la 
Roche  de  la  Louvicre. 

25  k.  Corpavillers-la-Rosièpe  ou  le  Plain  de  Corravillera,  à  456  m. 
d'alt.,  au  pied  du  mont  de  Fourche  et  au  confluent  du  ruisseau  de  la  Rosière 
et  du  Breuchin.  Ces  cours  d'eau  descendent  tous  deux  de  l'étroit  et  long 
chaînon  des  Vosges  qui  court  sur  la  rive  g,  de  la  Moselle  et  la  sépare  des 
eaux  du  bassin  du  Rtiône.  L'église  a.  un  chœur  du  xiii*  ou  du  xiv  s. 

De  Luxeuil  a  Lure  et  'VesOul.  p.  101;  a  Plo.mbiéres,  p.  149,  en  sens 
inverse. 


30.  —  DE  NANCY  A  SAINT-DIE 

CHE.MIN  DE  FER  :  84  k.,  réseau  Est,  train  omnibus,  en  2  h.  10  à  3  h. 
RotJTE  :  79  k.  5,  par  :  5  k.  Jamille;  5  k.  5  Laneuveville:  12  k.  Saint- 
Sicolat-du-Port  ;  16  k.  Dombasle;  côte  assez  modérée,  sur  6  k.  jusqu'au 
delà  de  (21  k.)  Hudiviller;  29  k.  Lunéville;  32  k.  Moncel-lés-Lunéville; 
39  k.  Saint-Clément;  47  k.  5  Xzeraillea;  53  k.  5  Oaecarat;  63  k.  5  Raon- 
i Etape;  66  k.  5  Saint-lilaise;  72  k.  5  la  Voivre. 

33  k.  de  Nancy  à  Lunéville  par  la  grande  ligne  de  Strasbourg 
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(p.  74).  La  ligne  de  Saint-Dié  remonte  au  S.-E.,  sur  la  rive  dr.,  la 
large  vallée  de  la  Mcitrthe  et  lonf^e  la  lisière  de  la  forél  de  Mondon. 
—  44  k.  Saint-Clémenl  :  annexe  de  la  faïencerie  lie  Lunéville. 

48  k.  Méidl-Flin.  A  2  k.  ri  S.  de  la  gare,  prieuré  de  MervavUle, 
converti  en  ferme;  il  reste  le  chœur  de  l'église  et  une  slal'  e  de 
la  Vierge,  vénérée  dans  le  pnys. —  52  k.  Azerailles.  Adr.  delà  voie, 
chaptdle  Sainte-Catherine,  où  furent  enterrés  les  habitants  de 
Baccarat  et  de  Deneuvre  morts  de  la  peste,  de  1630  à  1636. 

57  k.  Baccarat  (liôt.  :  de  la  Gare  ou  Morel,  gar.  ;  du  Pont;  de 
VAgriculture),  ch.-l.  de  c.  de  7,277  hab.,à  266  m.  d'alt.,  dans  une 
jolie  vallée,  sur  les  deux  rives  de  la  Meurthe,  reliées  par  un  pont 
(1780)  en  grès  rouge  de  7  arches,  long  de  107  m. 

Baccarat  n'était  au  xiii'  s.  qu'un  faubourg  de  Deneuvre,  auj.  simple 
village  sur  une  colline  de  la  rive  g.,  mais  autrefois  ville  florissante,  d'ori- 
gine jrauloiso  (ancien  oppidum),  et  qui  vit  son  château  et  ses  remparts 
rasés  par  Ricliolieu.  Séparée  de  Deneuvre  en  1292,  fortifiée  au  début  du 
ïiv  s.  et  depuis  souvent  assiégée  et  saccagée,  Baccarat  resta  propriété  de 
l'évêché  de  Metz  jusqu'à  sa  réunion  à  la  France  (1522).  Baccarat  fut  occupé 
du  20  août  au  12  sept.  1914  par  les  Allemands,  qui  s'y  livrèrent  au  pillage 
et  incendièrent  102  maisons. 

Eglise,  de  1854,  dans  le  style  gothique  du  xiii*  s.,  sérieusement 
atteinte  en  1914.  Vestiges  du  château,  détruit  en  1636  et  remplacé 
par  une  caserne  de  gendarmerie.  Ruines  de  la  tour  des  comtes  de 
Blàmont,  dite  four  des  Voués,  haute  de  24  m. 

Entre  le  ch.  de  fer  et  la  rive  dr.  de  la  Meurthe  (canal  de  déri- 
vation), la  célèbre  cristallerie  de  Baccarat,  qu'on  ne  visite  pas, 
fondée,  vers  1766,  par  M.  de  Montmorency-Laval,  évèqueae  Metz, 
presque  abandonnée  à  l'époque  de  la  Révolution,  puis  remise  en 
activité,  vers  1816,  par  M.  d'Artigues,  occupe  2,300  ouvriers. 

DE  BACCARAT  A  RAMBERVILLERS  (route  15  k.,  pas  de  service  public; 
agréable  excursion  en  forêt).  —  La  roule  monte  en  lacets.  —  1  k.  5.  Deneuere 
iV.  ci-dessus).  —  On  s'élève  entre  les  grands  bois  de  GlonviUe,  à  dr.,  et  les 
bois  de  la  Moncelle,  à  g.  —  Au  delà  du  point  culminant  de  la  route  (371  m. 
d'alt.),  on  passe  près  de  la  fontaine  de  la  Pèche  et  de  la  ferme  du  même 
nom,  puis  on  franchit  deux  petits  vallons.  —  8  k.  Ménil-Rambervillers.  sur 
l'Emblevette.  —  On  traverse  le  Bois-Bénit.  —  15  k.  Ramhervillert  (p.  108). 

DE  BACCARAT  A  BADONVILLER  (ch.  de  fer  Est,  14  k.  E.).  —  La  voie 
débouche,  au  delà  de  (5  k.)  Merviller-halte,  dans  la  vallée  de  la  'Verdu- 
rette.  —6  k.  Merviller-  Vacquerille.  On  remonte  à  l'E.  la  rive  g.  de  la 
Verdureite,  que  l'on  croise  ensuite.  —  8  k.  Vacqueville-halte,  au  confluent 
des  deux  branches  supérieures  de  la  Verdureite  :  église  de  1520.  —  Ou 
s'engage  dans  le  vallon  do  la  Verdureite  de  Pexonne.  —  10  k.  Pex'onne, 
1,001  hab.,  en  partie  détruit  par  les   bombardements. 

14  k.  BadonviIler(tram  à  vapeur  pour  Lunéville,  p.  80,  et  pour  Blàmont, 
p.  79;  hôt.  de  la  Gare),  ch.-i.  de  c.  de  2,0S6  hab.,  à  320  m.  d'alt.,  sur  la 
Blette,  au  pied  du  versant  N.-O.  du  chaînon  des  Vosges  bordant  la  rive 
dr.  de  la  Plaine.  Les  Allemands  du  l'"'  corps  bavarois,  en  se  letirant  de 
la  région  de  Badonviller,  le  15  août  1914.  commirent  toutes  sortes  d'atrocités, 
fusillèrent  10  civils  innocents  et  niiront  le  feu  à  78  maisons  après  les  avoir 
pillées.  Eglise  du  xmii"  s.  Carrières  de  grès,  faïencerie,  filatures  de  laine, 
fabriques,  d'étoffes  de  coton,  de  broderies,  etc. 

De  Badonviller,  une  route  magnifique,  en  grande  partie  dans  la  forêt  du 
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tnd-Clo«,  coadait  à  (15  k.)  Raon-l'Ktape  (  V.  ci-dossous).  —  l>o  Badon- 
vuicr  à  Allarmont,  p.  16-2;  à  Vexaincoart  et  à  Luvii^'tiv.  p.  103. 

Au  <lelà  (le  lîaccaral,  la  vallie  prend  peu  a  peu  plus  de  carac- 
'    ■•-•.  —  62  k.  Hertrichainps,  1,014  liab.  ;  fabriques  de  broderies.  — 
iil  sur  la  Meurlhe.  —  Thiaville;  à  1  k.  5  en  aval,  sur  la  Meurlhe, 
Mide  papeterie  de  LacUapelle. 
'1  k.  Haon-iElape-La-yeuveville  (V.  ci-desàous). 

ivAON-L'KTAPE    ET    LA    VaLLKE    DE   CtLLES,     V.   ci-dcSSOUS. 

On  franchit  la  Meurthe,  dont   la  vallée  se  rétrécit  en  un  pilto- 
'  '-^ijue  détilé.  où  se  trouvent  les  papeteries  des  Ghàtelles  et,  sur 
rive  g.,  un  château   moderne,  dominé  par  les  pentes  boisées 
la  montagne  de  Hrpy  ((il 4  ni.)-  Sur  la  rive  dr.,   à  Sainï-Blaise, 
livrent  la  vallée  des  Ravines,  puis  celle  de  Senones. 
"J  k.  Ëtival-Clairefontaine  (café-hôtel  de  la  Gare),  station  établie 
i02   m.  d'alt.,  près  du    hameau   de  Clairefontaine,  où  est  une 
importante  papeterie. 
Ktival  et  la  vallée  ne  Senones,  p.  165. 

Au  delà  d'Etival,  la  voie  franchit  la  Meurthe  pour  en  suivre  la 
rive  g.  .\  dr..  petits  sommets  coniques  des  Jumeaux  (361  m.  d'alt.). 

"^  k.  Saint-Michel-sur-Meurthe   (aub.-rést.  :  Fade:  Moitenier).  vil- 

.'  industriel  de  1.2S9  hab.  ;  Ûlalureset  tissages;  scieries;  à31.T  m. 

,  lit.;  église  du  .vvii'  s.  —  Un  longe  la  base  de  la  montagne  boisée 

II.    la  Madeleine  (à  dr. ;  654  m.  d'alt.);  de  l'autre  côté  de  la  vallée, 

iii.issif  d'Ormont.  —  84  k.  Saint-Dié,  p.  171. 


31.  —  RAON-L'ETAPE  ET  LA  VALLEE  DE  CELLES 

N     B.  —  Le  Si/ridicat  d'Inilintive  de  Raon-l'Elape  et  de  la  Vallée  de  Celles 
ubli  des  huroaux  de  renseignements  (1921)  :  à  Raon-l'Etape,  aux  Matra- 
^   Kéunis;  à  Celles-sur-Plaine,  chez  M.  Aubry,  négociant;  à  Raon-sur- 
11, une,  cliez  M.  Marchai,  instituteur. 

1°  Raon-TÉtape  et  ses  environs. 

Raon-l'Étape  (liùl.  :  Grand-Hôtel,  pi.  de  l'Hôtel-de-Ville,  gar.. 
jardin;  de  la  Gare;  du  Pont,  à  la  Neuveville;  poste  :  rue  Carnot), 
ch.-l.  de  c.  de  4,yS"  hab.,  dévasté  par  les  Allemands  en  août- 
<'pt.  lyi4,  et  cité  à  l'ordre  de  l'armée,  est  un  bon  centre  d'e.xcur- 
sioiis,  a  291  ra.  d'alt.,  dans  une  situation  cha.'mante,  sur  la  rive 
dr.  de  la  .Meurthe,  au  confluent  de  la  Plaine.  Un  pont  de  pierre 
relie  la  ville  à  son  faubourg  la  NeuveviUe-lès-Raon,  agglomération 
industrielle  de  3,386  hab.,  qui  s'étend  sur  la  rive  g.  de  la  Meurthe 
et  où  se  trouve  la  gare. 

Raou  doit  son  iiom  à  sa  situation  {raon  signifie  confluent  en  vieux  langage 
lorrain)  et  son  surnnm  à  un  péage  (on  disait  jadis  une  tupc)  qui  y  était  étaldi 
au  moyen  âge.  Il  existait  déjà  en  1279,  lorsque  le  duc  Ferry  III  fit  con- 
struire le  château  do  Beauregard  sur  le  versant  de  la  montagne  au  iN.  do  la 
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ville,  qui  fut  entourée  de  murailles.  Beauregard  était  encore  entièrement 
debout  en  1512;  mais  le  château  fut  en  grande  partie  démoli  en  1636  par 
Louis  XIII,  et  le  reste  fut  détruit  pendant  la  Révolution. 
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Kaou-1  Etape  qui  avait  été  pillé  et  incendié  en  partie  (108  maisons 
détruites)  par  les  Allemands,  le  v>l  août  1914,  fut  réoccupé  par  nos  troupes 
de  la  1"  armée  (Dubail),  le  13  septembre,  après  la  victoire  de  la  Marne. 
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De  la  gare,  on  traverse  la  Neuveville  pour  alleindre  le  pont 
(à  tir.,  fontaine,  surnionlée  d'une  Diane  chasseresse),  au  delà 
duquel  on  entre  dans  f{aon  par  la  rue  Tliiers.  La  rue  Jules-Ferry, 
que  l'on  suit  ensuite  à  dr.  et  dont  la  plupart  des  maisons  ont  été 
détriîites,  mène  à  une  place,  où  se  trouvent  l'IiôteL  de  ville,  bâti- 
ment du  XVII*  s.  avec  arcades,  et  Véglise,  construite  en  1833, 
incendiée  en  1914,  et  restaurée  depuis.  Les  halles,  en  face  de 
l'hôli'i  de  ville,  ont  été  détruites  en  même  temps  que  le  bureau 
di-  poste,  en  sept.  1914.  Dans  la  rue  Jules-Ferry,  que  l'on  continue 
à  suivre,  plusieurs  jolies  fontaines,  ornées  de  statues  et  de  groupes 
en  bronze  d'après  l'antique. 

Environs.  —  f  ■>  Roche  du  Piner.  Vierge  du  Haut-Port,  la  Fauvette 

{4  h.  -20  à  pied  aller  et  ret.,  N.-K.,  belle  excursion).  —  On  sort  de  la  ville 
à  l'K.  —  30  min.  Chavré.  A  l'entrée  du  hameau,  on  prend  à  g.  le  chemin  do 
la  République  jusqu'à  la  rencontre  du  sentier  de  la  Roche  du  Pilier  (indic). 
—  l  h.  30.  Hoche  au  Pilier  (5-2â  m.),  bel  amas  de  roches.  Près  de  la  roche, 
bifurc.  ;  on  suit  le  sentier  de  dr.  —  1  h.  50.  Roche  Schaché.  Le  sentier,  dit 
chemin  de  linnnes,  suit  les  croies.  —  2  h.  ô.  Vierge  dit  Haut-Port,  à  626  m. 
d'alt.  On  descend  k  l'O.  par  un  chemin  forestier.  —  2  h.  35.  La  Fauvette, 
scierie,  arrf^t  du  tram.  —  On  revient  par  la  route  ou  par  le  tram  à  (4  h.  20) 
Raon-l'Etapo. 

2°  La  Pierreborne,  Clairupt,  Fontaine  ConroY  (-  h.  40  aller  et  rot. 
à  pied,  O.).  —  En  sortant  de  Kaon  à  10.,  par  le  lautionrg  de  Lunéville,  on 
laisse  bientôt  à  dr.  la  forôt  du  Peiit-Clos.  —  35  min.  A  dr.,  sentier  con- 
duisant à  la  Pierreborne,  haut  menhir  planté  en  terre.  —  40  min.  Clairuiit, 
hameau  que  l'on  traverse,  en  remontant,  à  dr.  de  la  route,  le  ruisseau 
jusqu'à  la  fontaine  Conroy,  puis  on  prend  un  chemin  forestier,  au  N.-E. 
—  1  h,,  40.  On  rejoint  la  route  do  Badonviller  à  Raon,  que  l'on  suit  pour 
revenir.  —  2  h.   lu.  Raon-l'Etape. 

S"  La  Pierre  d'Appel,  Faucompierre,  Chaudron  des  Fées,  Roche  du 
Bouc  (4  h.  aller  et  ret.  à  pied;  hello  excursion).  —  Près  de  la  gare,  on 
traverse  le  passage  à  niveau  et  l'on  suit  à  g.  une  belle  avenue,  qui  aboutit 
à  la  forêt  de  la  montagne  de  Répy,  sillonnée  de  promenades  charmantes. 
Un  soutier  (marques  rouges)  conduit  en  5  min.  au  carrefour  de  la  Sapinière 
(kiosque,  bancs,  café-rest.  ;  tableau  indic).  11  faut  une  demi-journée  pour 
parcourir  à  pied  les  principaux  sentiers  qui  conduisent  à  Faucompierre,  an 
Chaudron  des  Féex,  à  la  Roche  du  Bouc  et  à  la  Pierre  d'Appel  (501  m.  :  beau 
'panorama),  magnifique  promontoire  qui  domine  presque  à  pic,  de  200  m., 
la  vallée  de  la  Meurtne,  en  face  du  confluent  du  Rabodeau.  A  pro.ximité  de 
]a  Pierre  d'Appel,  vestiges  d'un  camp  gallo-romain. 

40  La  Haute-Neuveville,  la  Chipotte,  Etival  (4  h.  à  pied;  très  belle 
excursion  en  forêt).  —  On  suit,  au  H.-O.,  la  route  de  Rambervillers.  — 
30  min.  La  fJaute-Neuveville,  hameau,  au  delà  duquel  on  entre  en  forêt.  — 
I  h.  On  laisse  à  dr.  un  sentier  (indic.)  allant  en  15  min.  à  la  maison  foret- 
tière  de  ta  Basse  de»  Corres,  d'où  un  chemin  en  zigzag  dans  la  forêt  ramè- 
nerait à  la  Haute-Neuveville. 

1  h.  35.  Col  de  la  Chipotte  (4"0  m.),  où  les  troupes  de  notre  21*  corps  d  arméo 
et  de  la  44*  division,  les  chasseurs  et  les  coloniaux  livrèrent  de  furien.\  et 
lueunriers  combats  en  août  et  sept.  1914.  Il  est  tombé  là,  dans  les  bois  et 
les  chemins  qui  y  conduisent,  plus  de  12,000  hommes.  Français  et  Alle- 
mands, dont  les  corps  ont  été  réunis  en  plusieurs  cimetières;  les  soldats 
du  génie  y  ont  élevé  deux  monuments  à  la  mémoire  de  leurs  frères  d'armes; 
l'un  est  dédié  aux  15»  et  6*  régiments  de  la  5'  brigade  coloniale.  On  quitte 
la  route  de  Rambervillers  pour  prendre  à  g.  (indic.)  une  route  qui  descend 


160  —  [31]  RAON-L' ÉTAPE  ET  LA  VALLÉE  DE  CELLES.     ' 

eo  lacets  au  milieu  des  sapins  et  arrive  au  bas  de  la  montagne  sur  la  route 
de  .Saint-Remy.  — 4  h.  Etinal  fp.  165),  où  l'on  peut  prendre  le  train. 

5°  Senones  par  la  Vallée  des  Ravines  (21  k.  ;  magnifiaue  excursictn). 

—  On  sort  de  Raon  au  S.-E.,  et  on  remonte  la  rive  dr  ae  la  Meurtho, 
parallèlement  au  ch.  de  fer.  * 

3  k.  Saini-Blaise.  hameau  à  314  m.,  au  confluent  du  Rabodeau  et  de  la 
Meurthe,  et  à  l'entrée  duquel  on  laisse  au  S.-E.  la  route  de  Saint-Dié,  pour 
tourner  à  l'E.  par  un  chemin  vicinal.  —  4  k.  Scierie  et  hameau  de  Ravine'- 
on  croise  le  ruisseau  ot,  dépassant  à  l'E.  le  chemin  de  Moyenmoutier,  on 
tourne  au  N.  pour  remonter  sur  la  rive  g.  le  ruisseau  des  Ravines. 

6  k.  5.  Saint- Prayel,  hameau,  à  308  m.,  à  l'entrée  de  la  vallée  des  Ravines, 
ouverte  dans  le  chaînon  qui  sépare  la  vallée  de  Celles  de  la  vallée  de 
Senones.  Cette  belle  vallée,  couverte  de  forôts  de  sapins,  est  parcourue  par 
une  belle  route  forestière,  praticable  aux  voitures.  La  route  traverse  d'abord 
des  prairies  et  des  sapinières;  mais,  bientôt  il  n'y  a  plus  place  que  pour  le 
torrent  et  le  chemin.  —  L'n  peu  avant  (7  k.  3)  la  scierie  de  Brise  genoux, 
oratoire  rustique  du  43*  territorial.  —  8  k.  8.  Scierie  des  Prêtres,  en  ruines.  — 
9  k.  3.  Scierie  Saint-Maurice,  puis  la  route  passe  sur  la  rive  dr.  du  torrent. 
En  face  de  la  scierie  Malfosse  (  V.  ci-dessous),  on  laisse  à  g.  la  route  qui  suit 
le  vallon  des  Ravines  jusqu'à  la  Pierre-Piquée  (p.  161),  et  l'on  traverse  1© 
ruis'jeau. 

15  k.  Scierie  Malfosse  où  subsiste  nn  poste  de  commandement  avec 
cabanes,  abris,  pont,  etc.  On  prend  à  dr.  la  route  forestière,  où  se  voient 
encore  des  tranchées,  des  abris  et  quelques  tombes  isolées.  La  route  s'élève 
à  l'E.  sur  la  rive  dr.  d'un  petit  torrent  et  traverse  de  magnifiques  sapinières. 
A  dr. ,  un  poteau  indique  une  source  à  600  m.  Ou  laisse  à  dr.  un  sentier  qui 
monte  à  la  Boche  Mére-Benry,  dont  le  sommet  (671  m.),  où  étaient  installées 
des  batteries  allemandes,  est  complètement  dénudé. 

16  k.  5.  Col  Mère-Henry,  ouvert  à  670  m.;  vue  étendue  sur  Senones,  la 
vallée,  la  Fontenelle,  etc.  A  dr.  un  sentier  mène  au  cimetière  franco-amé- 
ricain. On  prend,  un  peu  plus  à  dr.,  un  chemin  où  subsistent  des  casemates 
allemandes  et  qui  descend  rapidement.  —  21  k.  Senones  (p.  166),  d'où  l'on 
peut  revenir  par  le  ch.  de  fer. 

6°  MoYenmoutier  par  la  Roche  Saint-Biaise  (3  h.  30  à  pied,  E.).  — 
Le  faubourg  de  Saint-Dié  conduit  au  cimetière  (monument  commémoratif 
de  1870),  au  delà  duquel  le  chemin  se  bifurque  :  on  suit  à  dr.  une  avenue, 
ombragée  do  tilleuls,  qui  mène  à  l'usine  Ramu.  On  passe  sous  le  pont  du 
traînage  de  l'usine  et  on  prend  un  sentier,  à  g.  (indic.  Roche  Saint-Biaise; 
marques  rouges),  qui  monte  au  (25  min.)  bois  du  Fay*  (bancs:  maison  fores- 
tière). —  1  h.  Rochu  Saint-Biaise  (510  m.  :  belle  vue).  On  suit  la  crête  à  l'E. 

—  1  h.  30.  Col.  d'où  l'on  descend  dans  la  vallée  des  Ravines  (V.  ci-des- 
sus, 5°).  —  1  h.  50.  Maison  forestière  de  Vénival.  —  1  h.  55.  Scierie  de 
Brise q enoux  (V.  ci-dessus,  5").  On  franchit  le  ruisseau  des  Ravines  et  l'on 
suit  le  chemin  qui  monte  sur  la  montagne  en  la  contournant  un  peu.  — 
2  h.  55.  La  Haute-Pierre  (578  m.  ;  très  belle  vue),  superbe  massif  de  roches 
formant  promontoire  ;  vestiges  de  l'ancien  château.  Le  chemin  forestier 
descend.  —  3  h.  30.  Moyenmoutier  (p.  165). 

7»  Badonviller  (route  15  k.  ;  belle  excursion  en  forêt).  —  On  franchit  la 
Plaine  pour  en  suivre  la  rive  dr.  —  2  k.  3.  On  entre  en  forêt;  à  g.,  la 
Câte  Sèche  (437  m.).  La  route  s'élève.  —  5  k.  6.  Point  culminant  (385'  m.). 

—  6  k.  Maison  forestière,  à  l'entrée  de  la  belle  hêtraie  du  Grand-Clos.  — 
On  descend  au  S.  (à  l'O.,  vue  étendue),  puis  on  croise  un  ruisseau.  —  A 
dr.,  petite  chapelle.  —  8  k.  JVeufmnisons.  sur  la  Verdurette,  dont  on  remonte 
la  vallée.  —  13  k.  Pexonne  (p.  15Gj.  —   15  k.  Badonviller  (p.  156). 

8°  Rambervillers  (route  18  k.;  service  d'autobus).  —  On  franchit  l« 
passage  à,  niveau  près  de  la  gare.  —  2  k.  La  Haute- Neuveville  (  V.  ci-des- 


cni.i.h.>-yi'ti-PLAli\h:.  [31]  —  161 

su*,  4").  —  On   entre  eu  for/'i.    -  3  k.  On  laisse  à  (^.  la  route  forestière 

'ant  à  la  maison   fore^ti^re  du  Ut^py  et  ^  la  l'ierro  d'Appel  (indic.  ; 

1  dessus.  3")  pour  monter,  puis  descendre  au  milu-u  de  beaux  sapins.  — 

...  o.  Cul  di'  tu  Ciiipolle  (  V.   ci -dessus,  -1").  puis  dcstcnlo   rapide.  —   On 

roise  un  ruisseau   à   rentrée  d'une   magnifique   furn  do  tiôtros,  puis  on 

liue  k  g.  le  Joli  vallon  du  ruisseau  de  Corbe  et  l'en  sert  définitivement  de 

i  forèt.  —  12  k.  6.  Haint-ÙeiioU.  à  H58  m.  d'alt.;  l'épli.so  a  boaui-oup  soutTert 

uBt  bombardoraents.  —  l-l  k.  7.  Ou   franchit  le  ruis>oau  de  Monseigneur, 

ftrès  d'une  féculerie.  —  16  k.  Uru.  La  route  descend  insensiblement  vers  la 

rallée  de  la  Mortagne.  —  18  k.  Ramberviller»  (p.  108;. 

2°  De  Raon-l'Étape  à  Raon-sur-PIaine. 

VAI.LKE    DE    CKLLK.S 

Rdi'TB  :  '24  k.  —  Tram  a  vapeur,  3  départs  par  j.;  trajet  en   1  h.  ?0  env. 
3  fr.  75,  aller  et  ret.  6  fr. 

Ml  son  de  Kaon-riilapc  à  l'E.-N.-E.,  près  de  la  petite  gare  de 

,n-VUle,  puis  on  remonte  sur  la  rive  g.  la  vallée  de  la  Plaine, 
.ni  vallée  de  Celles,  bordée  par  d'immenses  forêts.  Sur  la  rive  g. 
I  iiirl  le  chaînon,  très  redressé,  du  Haul-do-la-Vierge.  Sur  la  rive 

.  où  se  déroule  la  roule  qui,  par  la  furet  du  Grand-Clos,  conduit 
idonviller,  grandes  pentes,  plus  adoucies,  du   Grand-Clos  et 

l'ierre-Percée.  —  3  k.  Scierie.  —  La  vallée  se  resserre  un  peu. 

t  k.  La  Trouche  (halle;  à  dr.,  chapelle  et  maison  d'école),  où 
r.iiimencent  les  grandes  sapinières.  —  5  k.  5.  A  g.,  sur  la  rive 
dr.  de  la  Plaine,  forge  Evrard,  au  débouché  d'un  petit  vallon; 
plusieurs  scieries.  —  6  k.  La  Fauvette.  —  8  k.  Scierie  Lajus  (halte), 
sur  la  rive  dr.  de  la  Plaine,  au  confluent  des  ruisseaux  de  Vohné 
et  de  Xapenainoulin  ;  monument  de  i8'70-71. 

11  k.  Celles-sur-Plaine  (Ml.  Poussardin,  gar.,  bains,  jardin  et 
terrasses),  dans  une  très  belle  situation,  à  315  m.  d'alt.,  sur  la 
Plaine,  est  un  excellent  centre  d'excursions,  jalonnées  par  le  c.a.f.  : 
consulter  le  tableau  affiché  à  la  gare. 

Entihons.  --1"  Plerpe-Percée  (3  k.  5  G.).  —  Au  delà  de  l'éfîlise,  on  fran- 
chit la  Plaine,  puis  on  tourne  à  dr.  pour  s'élever  à  l'E.-N.-E.  sur  la  lisière 
,  de  la  forêt.  —  3  k.  5.  Pierre-Percée,  hameau  dominé  par  le  rocher  et  les 
.  ruines  du  château  de  Pierre-Percée,  désigné  sur  les  cartes  sous  le  nom 
l  (inconnu  dans  le  pays)  de  château  de  Jérusalem.  Un  sentier,  très  raide, 
'^  conduit  directement  aux  ruines;  au-dessous  de  la  tour,  puits  percé  dans  la 
•*  roche  vive;  à  l'O.,  vue  très  étendue.  A  l'entrée  du  cimetière,  ciu'ieuz  bas- 
reliel"  sculpté  par  un  soldat. 

2"  Senones  par  la  Pierre-Piquée  (15  k.  ;  belle  excursion  en  for6t).  —  On 
franchit  le  ruisseau  de  Cimy,  puis  on  monte  à  l'E.  par  une  route  qui  suit 
la  rive  g.  du  ruisseau.  —  1  k.  5.  Maison  Cimy,  d'où  pan  une  excellente 
route  forestière  qui  décrit  de  grandes  courbes.  —  3  k.  Oo  joint  la  route  de 
la  Pierre-Piquée  (indic.),  qui  longe  le  faite  de  la  montagne.  —  6  k.  La 
Pierre-Piquée  (717  m.),  à  l'entrée  de  la  vallée  des  Ravines  (p.  160)  doit  on 
laisse  la  route  à  dr.  pour  suivre  la  route  de  g.  qui  tourne  à  1  R.,  puis  au  S. 
et  se  maintient  horizontalement  sur  le  versant  du  Kabodeau,  suivant  en 
corniche  les  replis  de  la  montagne.  —  9  k.  Col  de  niaJtrepoy  ('V'O  m  ),  entre 
l«  HayU-Jeandon  (747  m.)  «a  &■  et  une  hauteur  de  710  m.  au  î\'.  ;  vue  !:iir  la 

TOBCEl.  il 
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vallée  du  Rabodeau.  On  descend  on  longeant  la  crôte  et  bientôt  on  atteint 
la  route  du  col  Mère-Henry  (p.  160),  par  laquelle  on  descend  au  S.  — 
15  k.  Senones  (p.  166). 

Au  delà  de  Celles,  la  route  remonte  sur  la  rive  g.  la  vallée  de 
la  Plaine.  —  12  k.  5.  A  dr.,  vallon  de  Saint-Michel;  scieries.  La 
vallée  forme  un  petit  défilé.  —  13  k.  A  côté  d'une  scierie  (halte), 
route  de  voitures  pour  Badonviller  (p.  156).  A  g.,  cimetière  alle- 
mand. —  A  dr.,  la  Tête  des  Merrins  {V.  ci-dessous)  domine  le 
débouché  de  la  vallée  de  la  Sciolte.  Vue  sur  Bionville  (rive  dr.) 
et  Allarmont  (rive  g.).  On  franchit  la  Sciotte.  —  Scieries. 

16  k.  Allarmont  (hôt.  de  la  Gare),  dans  un  bassin  de  prairies, 
à  350  m.,  au  confluent  de  la  Sciotte  et  de  la  Plaine,  resta,  de  1914 
à  1918,  sur  la  ligne  de  front;  fabrique  de  coton  à  coudre.  En  face, 
sur  la  rive  dr.,  Bionville. 

E.KcnRsioNs.  —  Le  Grand-Brocard,  le  Noir-Brocard  et  le  Saint-Crime 

(2  h.  30  aller  et  ret.  ;  belle  excursion).  —  On  suit  la  rive  dr.  du  vallon  de  la 
Sciotte,  ouvert  entre  la  Tête  des  Berrins  C/ôl  m.)  à  l'O.,  et  un  petit  chaînon 
(■719  m.),  à  l'E.  —  15  min.  Scierie  de  la  Sciolte  et  hameau,  au  confluent  des 
deux  branches  supérieures  du  ruisseau.  On  remonte  la  branche  0.  par  un 
chemin  forestier.  —  1  h.  Faîte  du  chaînon  qui  sépare  la  vallée  de  la  Plaine 
de  la  vallée  du  Rabodeau.  De  là,  un  sentier  suit  la  crête  à  l'O.-S.-O.  — 

I  h.  15.  Le  Grand- Brocard  (802  m.;  très  belle  vue). 

En  revenant  à  l'E.-N.-E.  sur  la  crête,  par  le  sentier,  on  atteint  (1  h.  35) 
le  Noir-Brocard,  (1  h.  45)  le  Coquin  (812  m.;  observatoire  installé  pendant 
la  guerre)  et  le  Saint-Grime  ou  Grimme  (860  m.).  De  ces  sommets,  très 
belles  vues  au  N.  sur  la  vallée  de  Celles,  au  S.  sur  la  vallée  du  Rabodeau, 
la  crête  des  Vosges  et,  par-dessus  le  plateau  du  Ban-de-Sapt,  sur  le  massif 
d'Ormont.  la  Bure,  etc. 

Laissant  à  l'E.-N.-E.  le  chemin  de  crête  qui  va  au  Haut-du-Bon-Dieu 
(p.  163),  d'où  l'on  pourrait  descendre  à  Vexaincourt  par  le  lac  de  la  Màix 
(  V.  ci-dessous),  on  prend  au  N.,  entre  les  deux  sommets,  un  sentier  qui  des- 
cend dans  la  forêt  des  Bois-Sauvages,  puis  se  bifurque  :  on  suit  à  g.  le  sen- 
tier, qui  traverse  la  forêt,  va  joindre  un  excellent  chemin  et  contourne  le 
versant  E.  du  Noir-Brocard.  —  2  h.  15.  Scierie  de  la  Sciotte.  —  2  h.  30. 
Allarmont. 

D'AUarmont  à  Badonviller  (route  11  k.;  belle  excursion  en  forêt).  —  La 
route  descend  la  rive  g.  de  la  Plaine,  qu'elle  franchit.  —  2  k.  Les  Collins, 
hameau  que  l'on  traverse.  La  route  s'élève  sensiblement,  franchit  la  crête  du 
chaînon  au  col  de  la  Chapelotte,  qui  fut  pendant  la  guerre  le  théâtre  de  vifs 
combats;  cimetière  militaire  autour  de  la  maison  forestière  et  monument 
du  «  Poilu  »,  dédié  aux  morts  du  363*.  —  La  route  contourne  longuement 
un  mamelon  boisé  (542  m.),  traverse  la  magnitique  forêt  des  Etieux,  puis, 
laissant  à  dr.  un  chemin  forestier  à  rails,  descend  le  vallon  de  la  Blette.  — 

II  k.  Badonviller  (p.  156). 

Le  tram  passe  à  (17  k.  5)  la  scierie  du  Halbach  (376  m.  d'alt.  ; 
arrêt),  puis  contourne  le  mamelon  sur  lequel  est  Vexaincourt. 

20  k.  Vexaincourt  (café  Boubeul),  au  confluent  du  ruisseau  de 
la  Maix  et  de  la  Plaine;  75  maisons  détruites  pendant  la  guerre. 

Excursions.  —  i"  Lac  de  la  MaIx  et  Prayei  (3  h.  à  pied  aller  et 
ret.,  E.  ;  excursion  très  recommandée).  —  Dans  lo  village,  à  côté  du  pont, 
près  d'une  croix  en  pierre,  on  prend  un  chemin  jalonné  qui  monte  sur  la 
rive  g.  du  vallon  de  la  Maiz  ;  on  le  suit  pendant  10  min.  env.  jusqu'à  un 
poteau  du  C.  A.  F.  indiquant  le  chemin  du  lac. 
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1  II.  10.  Lae  fie  la  Maix  (663  m.  d'alt.),  ravissante  petite  nappe  d'can, 
entourée  de  sapios,  et  que  domine  une  chapelle;  c'est  un  des  plus  cMarniaiits 
eues  des  Vos^^es;  un  sentier  fait  le  tour  du  lac  et  passe  sur  son  émissaire, 
qui,  en  été,  est  souvent  à  sec. 

Laissant,  près  de  la  chapelle,  an  sentier  qui  monterait  au  (20  min.  S.'i 
Uaut-du- Hon-Dieu  (81ô  m.),  on  suit  uu  autre  sentier  (.indic.  Prayeï),  qui 
monte  en  pente  doui-o  à  l'K.-S.-E.,  franchit  la  crête  (1  h.  C>0)  et  joint  une 
route  furesii(-ro  conduisant  dans  la  vallée  supérieure  du  Habodeau. 

2  h.  Maison  forestture  de  Praye:  ou  de  Pray'  (rafralchiss.  ;  pour  y  concher. 
il  faut  préalablement  demander  ane  autorisation  à  l'inspecteur  des  forêts  à 

iMjnes),  à  '/!<0  m.  d'alt.,  à  1  k.  do  la  crête.  —  De  Prayez,  on  peut  aller  au 
:ial  des  Hautes-Chaumes  (2  h.  45,  aller  et  ret.  à  pied)  :  on  prend,  à.  peu 
listance  de  la  maison  forestière,  d'abord  un  bon  chemin  qui  se  détache 
la  route  et  monte  an  S.  en  forêt,  puis  un  sentier  qui  traverse  la  chaume 
suit,  au  S.  à  peu  près,  le  faite  :  vue  très  étendue.  Un  laisse  à  g.  la  cime 
'le  Uipierre  (p.  168'  pour  continuer  au  S.-S.-O.  Puis  on  croise  un  chemin 

2 ni,  à  l'E.,  conduirait  à  Grandtontaino  (p.  336);  à  l'O.,  une  route  forestière 
escend  à  la  scierie  des  Chavons  (p.  16T).  A  cette  croisée  de  chemins,  on 
voit  devant  soi,  an  S.,  les  ruines  d'une  marcairerie,  une  pépinière  et  un 
petit  abri  en  srès,  élevé  en  188ô  par  l'administration  forestière.  A  côté,  so 
trouve  '1  h.  M)  le  Siynal  des  Hautes-Cliaumes  (9.33  m.)  :  *vue  immense. 

De  Prayez,  on  reprend,  au  retour,  la  route  forestière  suivie  à  la  des- 
cente. —  2  h.  10.  On  franchit  la  crête,  puis  on  descend  au  N.-O.  par  un 
sentier  qui  conduit  dans  le  vallon  de  la  Maix.  On  passe  au-dessous  du  lac 
et  on  rejoint,  en  amont  de  la  tcierie  de  la  Maix,  le  chemin  suivi  à  la 
montée.  —  3  h.  Vexaincourt. 

2"  Scierie  du  Marquis,  la  BelIe-CharmilIe  et  Saussonrupt  (3  h.  à 
pied;  belle  excursion^.  —  On  traverse  la  Plaine  pour  monter  droit  au  N. 
par  nn  sentier,  pierreux  et  très  raide,  qui,  vers  le  haut,  forme  un  véritable 
escalier;  belle  vue  sur  la  vallée.  —  50  min.  Arrivé  sur  le  faîte  du  chaînon 
("712  m.',  on  croise  une  route  forestière  conduisant,  à  l'E.,  au  col  de  la 
Charaille  (p.  89),  et  l'on  descend  droit  au  N.  par  un  sentier  dans  la  vallée 
de  la  Vezouse  du  Val.  —  1  h.  )5.  Scierie  dn  Marquis  (p.  89);  à  l'E.,  chemin 
du  col  de  la  Charaille.  Franchissant  la  'Vezouse  du  Val,  on  prend  au  N. 
une  route  forestière  serpentant  sur  le  chaînon  qui  sépare  les  deux  Vezouses. 
Au  point  culminant  de  la  route,  on  laisse  à  l'O.  an  chemin  descendant  à 
La  scierie  Poidevin  et  on  suit  la  crête  à  l'O. -N.-O.  (503  m.);,  en  laissant  à 
dr.  et  à  g.  plusieurs  routes  forestières.  —  2  h.  3o.  La  Belle-Charmille, 
clairière  et  carrefour,  où  aboutissent  8  routes  forestières  (indic).  —  On 
laisse  à  l'O. -N.-O.  le  chemin  de  Cirey  et,  prenant  à  dr.  le  chemin  fores- 
tier qui  se  dirige  au  N.,  on  descend  dans  la  forêt.  —  3  h.  Saussonrupt  ou 
Sainte-Catherine  (p.  88;. 

8"  De  Vexaincourt  à  Badonviller  (4  h.  env.  à  pied).  —  De  Vexaincourt, 
an  lar^e  chemin  monte  en  escalier  à  la  crête  du  chaînon  qui  domine  la 
rive  dr.  de  la  Plaine  et  que  l'on  suit  dans  la  direction  d'un  ravin.  On 
prend,  au  delà,  du  ravin,  un  sentier,  puis  un  chemin  forestier  plus  large, 
qui  mène  à  la  (1  h.  25)  tcierie  de  la  Bassie.  —  On  descend  sur  la  rive  g.  le 
vallon  de  la  haute  Vezouse.  au  milieu  des  sapins.  —  1  h.  30.  Scierie  Bousson. 
A  partir  d'ici,  il  n'y  a  plus  qu'à  suivre  les  rails  d'un  petit  ch.  de  fer  fores- 
tier, qui  passe  près  de  la  maison  forestière  de  Vala  et  à  la  scierie  de  Thia- 
vilie.  —  3  h.  30.  On  sort  de  la  forêt.  —  4  h.  Badonviller  (p.  156). 

-Vu  delà  de  Vexaincourt,  la  vallée  devient  plus  sauvage.  — 
21  k.  Luvigny  (hôl.  Didier),  à  400  m.  d'alt.,  au  débouché  du  petit 
vallon  de  Blorapierre. 

24  k.  Raon-sur-Plaine  (hôt.  :  da  Cheval-Blanc,  en  face  de 
l'église;  de  la  Gare,  t. cf.;  da  Donon,  en  face  de  la  poste),  très  bon 
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centre  d'excursions,  à  431  m.  d'alt.,  dans  un  beau  bassin  de  prairies, 
au  confluent  des  trois  torrents  qui,  réunis,  forment  la  Plaine. 

Quand,  en  août  1914,  nos  troupes  durent  so  retirer  du  Donon,  Raon-snr- 
Plaine  fut  occupée  par  les  Allemands  en  même  temps  que  la  vallée  de  la 
Plaine  jusqu'à  AUarmont.  Elle  ne  fut  délivrée  qu'à  l'armistice. 

Sur  la  rivedr.  de  la  Plaine,  en  Meurthe-et-Moselle,  Raon-lès-Leau, 
dont  l'église  a  été  détruite  par  les  bombardements:  à  l'entrée  du 
cimetière,  on  a  érigé  une  colonne  a.  la  mémoire  de  deux  Français 
tués  à  la  frontière  par  le  douanier  allemand  Eauffmann,  le 
24  sept.  1887. 

Environs.  —  1°  Cascade  de  la  Crache  (1  h.  30  aller  et  ret.,  à  pied).  — 
Le  chemin  se  détache  de.  la  g;rande  route,  à  dr.,  en  face  de  l'hôtel  du 
Cheval-Blanc,  et  se  dirige  vers  le  S.-E.  ;  on  prend  ensuite  un  chemin  latéral 
(àg.  ;  indic),  qui  conduit  d'abord  à  travers  un  beau  bassin  de  prairies, 
puis,  sous  bois,  à  la  lascade.  De  là,  il  faut  35  min.  pour  aller  à  la  plate- 
forme du  Donon,  d'où  l'on  peut  revenir  à  Raon  par  la  route. 

2°  Maison  forestière  de  Windeck  (2  h.  env.,  à  pied).  —  P^r  Raon-lès- 

Ijeau,  on  remonte  le  ruisseau  de  Réquival  ;  2  scieries  jusqu'à  la  maison 
forestière;  retour  par  la  maiion  d'Allemagne. 

S°  Maison  forestière  de  Petersberg  et  Côte-de-1'Eglise  (2  h.  aller  et 
ret.  à  pied).  —  On  se  dirige  au  N.-E.  par  les  scieries  de  Chaude-Boche  et 
de  Saint-Pierre.  — 45  min.  Afaison  forestière  de  Petersberg.  En  face  s'ouvre 
un  chemin,  qui  monte  sur  le  flanc  S.-O.  de  la  Côte-de-l' Eglise  1189  m.), 
jusqu'à  (20  min.)  un  superbe  *point  de  vue  (chalet  rustique). 

4°  Chaume  de  Réquival,  vallée  de  la  Sarre-Blanche  et  Saint-Quirin 

(4  h.  50  à  pied;  belle  excursion).  —  On  traverse  Raon-lès-Leau  pour 
suivre,  à  côté  de  l'église,  un  chemin  qui  remonte  la  rive  dr.  du  ruisseau 
de  la  Basse  de  Réquival.  —  15  min.  Volontaire.  —  On  franchit  le  ruisseau 
qui  marquait  l'ancienne  frontière,  et  on  remonte  sur  la  rive  g.  une  excel- 
lente route  forestière.  —  45  min.  La  route  (53-.'  m.)  se  bifurque  :  la  branche 
de  g.  (O.)  monte  au  S.  au  col  de  la  Charaille  :  on  suit  la  branche  de  dr.  (E.), 
qui  continue  de  remonter  le  ruisseau. 

1  h.  25.  Chaume  de  Réquival  (83'7  m.;  belle  vue);  à  l'O.,  un  chemin  con- 
duirait par  la  crête  au  col  de  la  Charaille.  —  On  tourne  au  b.  et  l'on  joint 
(809  m.;  belle  vue)  un  sentier  qui  monte  E.-S.-E.,  puis  descend  et  atteint 
une  route  forestière  qui  monte  à  l'E.  et  qui  conduirait  sur  la  route 
d'AbreschwiUer.  —  1  h.  45.  Laissant  à  dr.  la  route  forestière  (679  m.),  on 
tourne  droit  au  N.  par  un  bon  chemin  qui  descend  vers  le  fond  de  la  vallée 
du  Blanc-Rupt  et  atteint  la  Sarre-Blanchfe. 

2  h.  10.  Scierie  du  Paquis  (563  m.).  On  suit  la  rivière.  —  A  "700  m.  en  aval 
de  la  scierie,  chapelle  et  maison  forestière  (554  m.).  —  2  h.  40  Scierie  du 
Pêcheur.  Un  peu  plus  loin,  on  laisse  à  dr.  un  sentier  qui  s'élève.  —  3  h.  A 
dr.,  maison  forestière  du  Frésillon,  dominée  par  la  Tête  du  Frésillon. 

3  h.  45.  Chez  Bourguignon,  ferme-auberge. 

Suivant  un  chemin  qui  monte  à  10.  au-dessus  de  la  rivière,  on  longe  la 
vaUéc  jusqu'à  la  hauteur  de   la  scierie  Fovret,  où  l'on  tourne  au  N.  pour 
s'élever  sur  le  versant  de  la  rive  dr.  de  la  Sarre-Blanche.  —  4  h.  10.  Col,' 
ouvert  à  400  m.  —  On  descend  au  N.  —  4  h.  25.  Fond  du   vallon,  où  l'on 
suit  une  route  forestière.  —  4  h.  50.  Saint-Quirin  (p.  218). 

B»  Le  Donon  ^4  k.  5  jusqu'à  la  plate-forme  du  Donon).  —  Les  métons 
suivront  de  préférence  un  chemin,  sensiblement  plus  long  (2  h.  env.),  mais 
beaucoup  plus  intéressant,  qui  so  détache  à  dr.  du  cimetière  de  Raon-lcs- 
Leau  (nombreux  ludic.}.  —  La  roule,  d'abord  en  pente  raide,  s'adoucit  et 
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ao  rit  l1«  grands  laceta  aa  milieu  lie  pâturages,  puis  ellu  entre  en  furèi.  — 
4  k.  Maison  forestière  du  Donou,  k  63r>  m.  d'alt.  —  4  k.  5.  Plateforme  dtt 
UoQon  (p.  336).  —  15  miu.  a  pied  de  là  au  sommet  du  Uoqud    p.  'iZl). 

9'^  Schirmeck  (roate  13  k.;  entre  Grandfootaine  et  Schirmock.  service 
de  corrosp.  'J  fois  par  j.).  —  4  k.  5  do  Raon-sur-Plaino  ii  la  plaie-formo  du 
Donon  \  V.  ci-dessus).  —  8  k.  5  de  la  plate-foraie  du  Donoa  i  Scliirmeck 
par  Grandfootaiae  (p.  336,  en  sens  inverse). 
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Etîval  (resl.  Pulegnat,  truites  en  matelotes),  bourg  de  2,109  hab., 

est  situé  a  l  k.  S.-U.  tiv  la  gare  tl' Elival-Ciairefontaine  (p.  157),  sur 

la  rive  g.  île  la  Meurthe,  au  débouché  du  vallon  de  la  Valdagne, 

'  imirié  au  N.  par  la  Pierre  d'.Appel.  Etival  doit  son  origine  à 

abbaye  de   Prémontrés,   fi)ndee  au   xii"  s.   par   St   Leudin, 

iue#de  Toul,  supprimée  en  IS.iO;  les  bâtiments  ont  été  con- 

N'  riis  en  habitations.  L'église  abbatiale,  en  grés  rouge,  offre  3  nefs 

•     im  transept  romans;  les  voûtes  de  la  nef  sont  gothiques;  le 

lil  est  de  noi;  des  deux  toars  carrées,  l'une,  celle  du  S.,  est 

lievée. 

•rietir  :  chœur  gothique;  voûtes  à  nervures  ramiliées;  pierres  tombales 

•■s  d'Etival.  .anciennes  stalles  de  la  Renaissance  (transept  dr.j.  Pein- 

-  intéressantes,  dues  à  l'un  des  abbés,  le  P.  Frouard  (xvii«  s.),  et  Christ 

-saot  les  entants,  par   Jordaens.   Relnjues  insignes  de.Ste  Richarde 

viidiau,  histoire,  p.  36-i).  Partie  du  chet  de  St  Lazare. 

itre  Etivai  et  Saint-Biaise,  en  aval,  s'ouvre  sur  la  rive  dr., 
le  N.-E.,  la  pittoresque  vallée  du  Rabodeaa  ou  vallée  de  Senones, 
remontent  une  bonne  route  et  un  petit  embranchement  du 
lu  de  l'Est  reliant  la  gare  d'Etival-Clairefontaine  à  Senones 
( .'  K.).  La  voie  remonte  la  rive  g.  du  Rabodeau. 

4  k.  MoYenmoutier  (hôt.  :  Colotte-Martin;  des  Trois- Jumeaux], 
bourg  industriel  (tissages  de  colon),  de  5,108  hab.,  dans  une  belle 
situation,  sur  le  Rabodeau,  à  proximité  de  hauteurs  boisées.  Par 
suite  des  bombardements,  en  1914  et  1915,  un  grand  nombre  de 
maisons  de  Moyenmoutier  furent  incendiées  et  détruites. 

Célèbre  abbaye,  fondée  vers  le  milieu  du  vu"  s.,  par  St  Hydulphe, 
archevêque  de  Trêves;  le  nom  de  Moyenm«utier  vient  de  sa 
situation,  intermédiaire  entre  les  monastères  de  Saint-Dié,  d'Etival, 
de  Senones,  de  Bon-Moutier  et  d'Affonville.  L'église  abbatiale,  auj. 
paroissiale,  rebâtie  en  1766,  est  fort  belle,  malgré  des  mutilations 
qui  ont  détruit  les  statues  du  clocher  et  défiguré  le  chctur  A 
lintérieur  :  bulTet  d'orgues,  reconstruit  en  1882  sur  le  modèle  de 
lancien,  qui  se  trouve  dans  la  cathédrale  de  Saint-Dié;  belles 
tlalles,  de  1651  et  IG'JS;  au  fond  du  chœur.  Cène,  œuvre  de  Dumont. 
—  Sur  la  rive  dr.  du  Rabodeau,  bâtiments  conventuels,  reconstruits 
Ters  la  fin  du  xv*  s.,  occupés  auj.  par  une  blanchisserie;  deux  ailes 
de  l'enceinte  claustrale  ont  été  démolies.  Dans  le  cimetière,  toul 
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près  de  la  gare,  au  bas  de  la  côte  du  Tambour,  oratoire  dédié  a 
St  Grégoire  et  qui,  suivant  la  tradition,  serait  la  chapelle  élevée 
au  vu'  s.  par  St  Hydulphe  (à  l'intérieur,  cercueil  en  pierre).  —  A 
45  min.  N.  de  Moyenmoutier,  rocher  escarpé  de  la  Haute-Pierre 
(578  m.  d'ail.;  très  belle  vue),  qui  fait  promontoire  entre  la  vallée 
du  Rabodeau  et  la  vallée  des  Havines. 

De  Moyenmoutier  a  Saales  par  le  Ban-de-Sapt  (route  16  k.  5).  —  On  prend 
au  S.  une  route  qui  monte  sur  le  plateau,  d'abord  sur  la  rive  g.,  puis  sur 
le  versant  de  la  rive  dr.  d'un  petit  ruisseau  très  encaissé  :  belle  vue  au  N. 
sur  Moyenmoutier  et  la  vallée  du  Rabodeau.  —  1  k.  Le  Paire,  hameau,  à 
480  m.  d'alt.  —  4  k.  La  Chapelle,  à  482  m.  —  5  k.  Croisée  de  chemins,  prc^ 
d'une  auberge.  La  route  se  dirige  E.-S.-E.  et  monte  sur  le  faîte  du  platea;. 
(536  m.;  jolie  vue).  —  9  k.  On  descend  vers  le  bassin  de  l'Hurbache. 

10  k.  Launois,  village  détruit  en  totalité  par  les  obus  et  les  incendies 
en  1914.  est  le  centre  de  la  commune  du  Ban-de-^apt,  927  hab.,  aux  habita- 
tions disséminées  dans  de  nombreux  écarts,  dont  aucun  ne  porte  le  nom  de 
Ban-de-Sapt  :  cimetières  militaires  Floquet  et  Marignan.  Le  20  octobre  191  1, 
eut  lieu  au  Ban-de-Sapt  un  premier  engagement,  suivi  bientôt  d'autre- 
dans  toute  la  région  de  Senones  à  Saint-Dié  et  particulièrement  ap  N.-O. 
do  Launois,  à  la  Fontenelle,  où  sera  érigé  un  monument  dépanemental 
comméraoratif. 

On  laisse  au  S.-O.  la  route  de  Saint-Dié.  —  10  k.  5.  Nayemont.  —  13  k.  ;.. 
La  Grande-Fosse,  à  l'origine  de  deux  vallons  qui  descendent  à  la  Fave.  — 
16  k.  Col  des  Broques  (520  m.  d'alt.).  —  16  k.  5.  Saales  (p.  341). 

Au  delà  de  Moyenmoutier,  la  voie  continue  de  remonter  la 
vallée  du  Rabodeau;  scieries;  filature  avec  cité  ouvrière. 

9  k.  Senones  (buffet-hôtel;  hôt.  :  Sunkel,  anc.  Barthélémy. 
Bardai;  pens.  Mme  Marie;  loueur  d'autos  Faien^in;  syndicat  d'ini- 
tiative, siège  à  la  mairie),  ch.-l.  de  c.  de  4,719  hab.,  agréabli- 
centre  d'excursions  à  389  m.  d'ail.,  sur  le  Rabodeau,  dans  un 
magnifique  amphithéâtre  de  montagnes  boisées. 

Senones  doit  son  origine  à  une  abbaye  bénédictine,  fondée,  en  640,  par 
St  Gondebert,  archevêque  de  Sens,  qui  lui   donna  le  nom  de  Senonia.  En 
1751,  Senones  devint  la    capitale  de  la  principauté  de  Salm,  qui  resta  indé- 
pendante jusqu'en    1793;  à  cette   époque,  les  habitants  demandèrent  leur 
anne.vion  à  la  France.  L'abbaye  de  Senones  doit  surtout  sa  notoriété  aux 
travaux  d'érudition   de  l'un  do  ses  derniers  abbés,  Dom  Calmet,  mort  en 
1757,  à  85  ans.  Kii  1744,  Voltaire,  attiré  par  la  réputation  du   docte  bém 
dictin,  fit  un  séjour  d'un  mois  à  l'abbaye  de  Senones,  où  il  prépara  su 
«  Essai  sur  les  Mœurs  »  et  il  y  revint  en  1754.  Parmi  les  religieux  célèbr. 
de  Senones  sont  le  moine  Richer  (xiu*  s.),  sculpteur  et  écrivain,  autcu 
d'une  «  Chronique  »  dite   de   Senones,  et    Dom   Pelletier,  qui  composa    :; 
<i  Nobiliaire  de  Lorraine  ».  Le  25  août  1911,  Senones  fut  occupée  par   K 
Allemands  qui  y  incendièrent  28  maisons  et  fusillèrent  19  civils;  l'occu 
pation  dura  jusqu'au  14  nov.  1918. 

L'avenue  de  la  Gare,  qui  longe  la  rive  g.  du  Rabodeau,  conduit 
directement  au  centre  de  la  ville.  On  y  voit,  vers  son  milieu,  le 
bureau  de  poste,  et,  en  face,  sur  l'autre  rive,  la  synagogue.  A 
l'extrémité  de  l'avenue,  on  franchit  un  pont  et  l'on  débouche  sur 
la  place  Vaultrin,  à  quelques  pas  de  l'église  et  de  l'hôtel  de  ville. 

A  rO.  de  la  place,  ancienne  abbaye,  reconstruite  au  xviii*  s., 
aiij.  propriété  particulière.  La  maison  abbatiale  a  une  porte  à 
fronton  sculpté  et  un  magnifique  escalier  en  pierre,  avec  rampe 
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.U  fer  ouvré.  On  y  voit  encore  rapparlemeni  de  Dom  Calme^  e^ 
celui  qu'occupa  Voltaire.  A  quelques  pas  au  delà  «le  la  maison 
flhh'iliale  sur  la  place  Dom-Calinel,  se  trouve  l  eplise 
'^L'Ï^e'pa.oi^ssiale,  rebâtie  de  i 860  à  18-3  ^.'^ns  le  slye  roman 
n'a  conservé  que  la  tour  de  1110;  des  piliers  datent  de  112  ,  1^ 
"upportaîenî  2lors  un  dôme  existant  au-dessus  du  chœur  du 
l'église,  incendiée,  ainsi  que  l'abbaye,  en  io3». 

.,,imi.ivA    av«V   la    dev  se  du  savant    bénÔMictin  .   •  i..egi,  stripsi.  um    . 
t  ^ambone  .   Adr  eVàp  d'une  pyramide  on  marbre  noir,  haute  do  8  m  7d. 

■Senones,  inhumés  dans  le  monastère. 

De  la  place  de  l'Hôtel-de-Vilie,  un  passage  voûté  conduit  à 
Vancienc&Uaa  des  princes  de  Salm,  construit  en  1157;  i  renferme 
une  lilalure  de  coton,  et  le  caractère  en  a  ete  a  t^ere.  Sur  la  place 
dS  château  a  été  érigée,  en  1893,  une  pyramide  en  granit  de» 
Vosges  haute  de  5  m.,  en  1  honneur  du  centenaire  de  la  reunion 
Tla  France  de  la  principauté  de  Salm;  les  bas-reliefs  ont  ete. 
în levés  par  les  Allemands':  Sur  un. plateau  dominant  la  ville  au 
S.-E.  et  ombragé  de  tilleuls  séculaires,  chapelle  de  N.-D.-de-Pitié. 

Environs  -  A  la  gare  de  Senones,  tableau  indicateur  des  principales 
promenades  et  excursions  avec  la  durée  des  trajets. 

10  D,  Senones  au  Do«on  pxb  la  ^^^-^e  du  Rabodeau  (route  19  k  env.^ 
J^rX^Jfc^Sr^m^:or^o?l?t.i:^:?^^e;.-eîdr^^n 
unrrutor°satîon  à  l'inspecteur  des  forêts  à  Senones;  magninque  excursion^ 

Rifctou  est  bordé,  dabord  par  I.  m...it  d..  Hautes  Cha»mos,  puis  par 
i^<!  nlatoaui  de  Saint-Stail  et  du  Ban-de-bapt. 

hfnt  Senonel  on  franchit  le  Rabodeau  pour  en  remonter  la  val.ée  sur  la 
r.   odr   -Tk    /.aVeîa'-Aaon.  au  confluent  du  Rabodeau  et  du  ru.sseuu 
de  Belval-  lissa-es  de  coton.  -  On  traverse  la  nv.ère  et,  laissant  à  1  K.  la 
r^ufe  le  B»:?  Sa.nt-Blaise  0'-  --P^^p  ;^rr  iTr"  bodelu''" 
le  Rabodeau,  dont  la  vallée  se  resserre.  -  Pont  «ur  le  Rabodeau 

5  k  Vouisev  village  industriel  (filature  et  tissage),  long  de  plus  de  cS  k. 
J-79  m  Ta^  chàtSau  moderne.^  peu  près  au  -""X  ,t"k  '  7Î^'am^eau  du 
confluent  du  torrent  du  Fossé,  se  détache  le  chemin  du  (2  k.  7)  hameau  du 
Saulcy.  qui  va  rejoindre  la  route  de  la  valee  de  la  Bruche 

Xn  delà  de  Moussev  la  route  entre  en  foret.  —  8  k.  5.  Jicierte  et  maison 
foruti^e  de*  Chavo7s  iuo  m.  dalt.,  dans  un  charmant  bassin  de  prairies. 
{rdébTuché'dela  Basse  des  Chavons  On  laisse  à  dr.  a^'oute  forestière  d^ 
GentU-Sapin,  et  l'on  passe  près  de  plusieurs  '^=^«'=*'f'«^„f,^.  ^,f^^^*Dieu 
1)  L-  A  P  sentier  findic.)  qui  conduirait,  par  le  Hautrdu-Bon-Uieu, 
25  min  )  a^u'lac  de  ÎI  Ma^x  et.  3e  là,  à  Vexaincourt  (p.  162).  -  Bifurcation 
(676  m.  dalt.):  on  laisse  à  l'E.  la  T.asse  des  Loges.  j      n  „«n  c« 

U  k.   5.  Muiton  forestière  de  Pray»»  Cp-  IWJ.  -  La  route   du   Donon  se 
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dirige  à  l'E.  et  condnit  bientôt  an  eol  df  Frayez,  ouvert  à  800  m.  d'alt., 
entre  la  Corbeille  (898  m.)  au  N.  et  le  Sif/nal  on  la  Têle  de  Hi/Aerre  ou 
Vipierre  (864-927  m.)  au  S.  —  Bifurcation.  On  laisse  à  dr.  la  route  de  Fra- 
moiit  pour  incliner  N.-N.-E.  et  contourner  horizontalement  le  versant  E. 
de  la  Corbeille. 

n  k.  5.  Carrefour  des  Cinq-Poteaux,  croisée  do  cinq  chemins,  oit.  il  i.'v  a 
plus  en  réalité  qu'un  seul  poteau.  On  prend  à  g.  (indic.  :  Donon,  2  k.)  le  cie- 
min  qui  passe  en  forêt  et  aboutit  à  la  rente  de  Raon-snr-Plaine,  à  200  m. 
env.  de  la  plate-forme  du  Donon.  —  19  k.  Plate-forme  du  Donon  (p.  336).  — 
45  min.  à  pied  de  la  plate-forme  au  sommet  du  Donon  (p.  337). 

2,"  De  Senones  a  Saint-Blaise-Poutay  par  Belval  (route,  16  k.  E.).  — 

—  2  k.  de  Senones  à  la  Petite-Raon  (  V.-ci-dessus,  1").  On  remonte  à  l'E.  la 
rive  dr.  du  ruisseau  de  Belval.  —  4  k.  Scierie  de  Chacheux,  près  du 
confluent  (395  m.  dalt.)  du  ruisseau  de  Saint-Stail  et  du  ruisseau  de  Belval. 
On  laisse,  un  peu  au  S.,  deux  routes  qui  conduisent  à  Saint-btail  (p.  312), 
l'une  par  le  Puid,  l'autre  par  Grandrupt,  puis  on  croise  le  ruisseau  de  Belval. 

—  Sur  une  hauteur  de  la  rive  dr.,  village  du  Mont.  —  5  k.  5.  Sainl-Jean- 
du-Mont,  hameau  à  444  m.  d'alt.  —  A  g.,  on  laisse  une  route  qui,  par  le 
■Satilcy,  conduirait  à  Moussey  (V.  ci-dessus).  —  6  k.  5.  Belval  (anb.), 
342  hab.  De  Belval  à  Saales  par  Saiot-Stail,  p.  342,  en  sens  inverso. 

La  route  monte  à  l'E,  dans  un  joli  vallon  latéial  et  traverse  la  lisière  S. 
de  la  sapinière  de  la  Noire-Côte. 

10  k.  Col  du  Hantz  ou  Hanz,  ou  Han  (640  m.;  aub.),  ouvert  dans  la  crête 
des  Vosges,  entre  la  Noire-Côte  (905  m.)  au  N.  et  le  Boudimont  (824  m.) 
'au  S.  Du  col  à  Saint-Biaise,  la  route  est  longée  par  un  petit  ch.  de  fer 
forestier.  —  On  franchit  la  crête,  puis  on  descend  à  l'E.  an  milien  des. 
forêts.  —  12  k.  8.  A  dr.,  route  forestière  qui  conduirait  k  Saulxnres 
(p.  341).  —  13  k.  7.  En  vue  de  la  vallée  de  la  Bruche,  on  tourne  au  N. 
pour  descendre  sur  le  versant  de  la  rive  g.  —  On  traverse  la  Bruche,  puis 
on  croise  le  ch.  de  fer.  —  16  k.  Saint- Blaise-Poutay  (p.  3-40),  station  de  la 
ligne  du  ch.  de  fer  de  Strasbourg  à  Saales. 
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Chemin  oe  fer  :  61  k.,  réseau  Est,  en  2  h.  10  env.;  trajet  très  pittoresque. 

Routes  :  —  A,  56  k.  5  par  (11  k.)  Arches  ;  (16  k.  5)  Jarmênil;  (22  k.)  Docellea 
(27  k.  5)  Lépanges;  (33  k.)  Bruyères-,  (36  k.)  Brouvelieures \  (42  k.)  Bouyes- 
Eaux;  (52  k.)  BougiivUe;  (56  k.)  La  liolle.  Montée  continue  par  les  pitto- 
resques vallées  de  la  Moselle,  de  la  'Vologne  et  de  là  Mortagne.  d'Epinal 
aux  Rouges-Eaux,  puis  forte  côte,  enfin  descente  sur  la  vallée  de  la 
Meurthe.  —  B,  60  k.  par  (5  k.  5)  Deijuillers  ;  (16  k.)  Gireeourt-sur-Durbfon  ; 
(29  k.)  Bambervillers;  (32  k.  5)  Bru;  (37  k.  5)  Saint-Benoit;  (41  k.  5)  eol 
de  la  Chipotte:  (48k.)  Etival;  (53  k.)  La  Voiore.  Nombreuses  côtes  a.ssez 
fortes  et  descentes  rapides,  principalement  de  Rambervillers  au  col  de 
la  Chipotte;  au  delà,  belle  descente  de  6  k.  vers  la  vallée  de  la  Meurthe. 

La  voie,  remontant  la  vallée  de  la  Moselle,  court  à  mi-côle  sur  les 
collines  de  la  rive  g.;  très  belle  vue.  —  Deux  viaducs  sur  des 
vallons  latéraux,  puis  on  descend  dans  la  vallée.  —  6  k.  Dino:é; 
ateliers  do  conslruclion.  —  On  longe  la  rive  g.  de  la  Moselle. 

12  k.  Arches  (hiilTet;  hôt.  de  la  Traite-Renommée),  1,560  hab.,  à 
352  m.  d'ail.;  restes  d'un  château  du  xni"  s.;  tissages  de  coton. 
A  g.,  au  delà  de  la  Moselle,  Archettei;  fabrique  de  draps.  A  1  k. 
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I  nmont.  pnpf  lerie  qui  appartint  à  Beaumarchais  et  où  il  fabriqua 
i:   papier  pour  l'éililion.  dite  de  Kehl,  des  œuvres  de  Voit.iire. 

D'Archks  a.  Kemihkmont  et  a  Cohnimont,  p.  '20-2  et  '21'1;  au  Thillot  i;t 
\    HUSSANO,  p.  '2-21. 

La  voie  passe  au  pied  du  fort  d'Arches,  franchit  la  Moselle  sur 
un  ponl  mélallif)ue,  puis  remonte  sur  la  rive  dr.  la  vallée  de  la 
Volopne.  —  15  k.  Jamirnil,  à  365  rn.  d'alt.,  à  la  base  de  parois 
rocheuses,  entre  la  Vologne  et  la  Moselle;  croix  de  pierre,  de 
1504;  lissages  et  filature  de  colon.  A  1,200  m.  en  aval,  la  Moselle 
forme  le  curieux  Saul  du  Broc. 

20  k.  Docellfs-Chrninérùl,  station  (3"6  m.)  desservant  Cheniinénil, 
à  g.,  en  aval  (féculerie;,  et  Docclles  (hôt.  :  de  la  Colombe,  t.c.f., 
gar.  ;  de  la  Poste),  sur  la  Vologne.  au  confluent  du  ruisseau  de 
Barba  (papeteries:  toiles  de  chanvre). 

ËNvinoHe.  —  1*  Château  des   Perles  ('25  min.    à  pied.  N.  de  Docelles). 

—  On  passe  sur  la  rive  dr.  de  la  Volojrne,  pour  suivre,  près  du  pont,  un 
chemin  de  piétons  ^iodic]  qui  monte  direciomont  au  ch^iteau  des  Perles 
(450  m.  d'alt.  ;  jolie  vue),  qui  doit  son  nom  aux  perles,  autrefois  célèbres,  de 
la  Vologne  et  qui  provenaient  des  moules  perlières  du  Neuné,  son  affluent. 

2'  Tendon  et  Cascade  de  Tendon  (route,  1  k.,  de  Docelles  à  Tendon, 
voiture  publique  '2  fois  par  j.;  50  min.  à  pied  do    Tendon  à  la  cascade). 

—  Près  <ie  l'éc'lise,  on  prend  à  dr.  la  route  qui  remonte  la  rive  dr.  de  la 
vallée  du  Barba.  —  1  k.  8.  Bifurcation.  On  laisse  au  N.  la  route  qui  con- 
duirait à  (1  k.  2)  Fattcompierre  et  au.x  ruines  de  son  château,  puis  on  croise 
le  Barba  pour  remonter  le  vallon  de  Tendon. 

7  k.  Tendon  (hôt.  :  Gravier  \  Jacquemiu-fiohert  ;  Salmand),  village  aux  habi- 
tations disséminées  dans  la  montagne;  hospice  du  xviii'  s.  —  8  k.  5.  On 
aperçoit  la  cascade  à  dr.,  à  travers  les  arbres,  entre  lesquels  s"élève  un 
sentier.  —  10  k.  env.  Cascade  de  Tendon,  ou  Saut  du  Scouet,  hante  de  30  à 
35  m.,  en  trois  bonds  distincts. 

24  k.  Deycimoni,  d'où  un  chemin,  qui  part  de  l'église  et  s'élève 
au  N.,  remonte  la  rive  g.  du  vallon  et  traverse  l'intéressante 
moraine  de  Faing  Vairet.  —  26  k.  Lépanges  (hôt.  de  la  Gare),  l,fi20  hab.; 
tissage  et  filature  de  coton.  —  La  voie  laisse  à  dr.  la  vallée  de  la 
Vologne.  —  29  k.  Ijival,  importantes  papeteries.  —  Tunnel. 

31  k.  Bruyères  (hôt.  :  de  Paris,  r.  de  l'Eglise,  9;  de  la  Renais- 
sance, pi.  Léopohl,  23;  de  l'Agriculture,  Grande-Rue,  39;  loueurs  de 
voit.  ;  Bonlaron,  Deschamps),  ch.-l.  de  c.  de  4.4Ô0  hab.,  à  479  m.  d'alt. 
(463  m.  à  la  gare),  dans  une  charmante  situation  entre  de  hautes 
collines  boisées. 

Bruyères  est  d'origine  très  ancienne  ;  son  château  fort  existait  déjà  au 
VI»  8.  Au  xin»  s.,  l'eiiiperenr  d'AIlema|;ne  Henri  VI  y  résida  quelque  temps. 
Saccagée  en  1342  par  les  troupes  de  l'évAque  de  Metz,  la  ville  fut  orcufiée 
en  I47ô  par  les  Bourj^uignons,  qui  en  furent  chassés  ?râce  au  dévouenii-nt 
d'an  simple  laboureur,  Varin  Doron,  dont  le  nom  a  été  donné  à  une  place 
de  la  ville.  Le  duc  de  Lorraine  René  II  anoblit  Varin  Doron  et  tous  les 
habitants  de  Laveline  qui  l'avaient  secondé;  il  reste  encore  à  Lavelino 
2  familles  ainsi  anoblies.  Enfin,  Bruyères  fut  prise  par  les  Suédois  en  1635, 
et  traversée  par  Turenne  en  lô'?!, 'quand  il  tourna  les  Vosges  pour  aller 
•nrprendre  les  Impériaux  en  Alsace. 

Broderies  à  la  main  et  fabrication  de  chaises  pailléey. 
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En  face  de  la  gare,  l'avenue  Gambetta,  plantée  d'arbres,  con- 
duit à  la  place  Stanislas,  ombragée  de  trois  côtés  par  des  allées 
de  tilleuls  et  où  se  voient  une  fontaine,  surmontée  d'une  statue 
de  Neptune,  trouvée  au  mont  Avison,  et  un  buste  du  docteur  Vil- 
lemin,  par  Jacquot,  de  Bains  (1894).  A  dr.  de  la  place  s'ouvre  la 
rue  de  l'Hôpital,  où  se  trouvent  l'hôpital  (1116)  et  l'hospice  fie 
vieillards  (i89i).  Au  delà  de  la  place  Stanislas,  on  suit  la  Grande- 
Rue,  pais,  à  dr.,  la  rue  rie  l'Eglise;  à  l'angle  des  deux  rues,  maison 
avec  la  figure  grimaçante  du  Bailteux.  La  Grande-Rue,  qui  laisse 
à  g.  l'hôtel  de  ville  (1804),  conduit  à  l'église  (1846). 

Promenades  :  —  f  Ancien  château  de  Bruyères  (1  h.  k  pied  aller  et  rei.j. 
Le  chemin,  partant  de  l'église,  s'élève  sur  une  colline  boisée.  Les  ruines 
de  l'ancien  château,  dont  il  subsiste  la  base  d'un  donjon  rectangulaire  du 
XII»  s.  et  la  chapelle  Saint-Biaise,  modernisée,  se  visitent  les  dim.  et  jeudis 
à  partir  de  9  h.  —  S"  Mont  Avison  (1  h.  30  à  pied  aller  et  ret.).  A  l'extré- 
mité de  la  rue  de  l'Hôpital,  à  g.,  un  chemin  (indic.)  monte  en  contournaut 
la  montagne.  Près  d'une  chapelle,  adossée  à  la  Boche  de  la  Vierge,  on 
laisse  le  sentier  qui  conduirait  à  la  fontaine  Saint-Georges  (indic),  pour 
continuer  à  s'élever  jusqu'au  (40  min.)  sommet  de  l' Avison  (601  m.  ;  belvé- 
dère rustique  avec   table   d'orientation,  tables  et  bancs;    très  belle  vuei. 

—  5°  ffaut  de  V Hélédraye  (30  min.  à  pied;  marques  rouges).  On  suit  la 
route  de  Mémônil.  —  10  min.  Bifurcation.  A  g.  (indic),  sentier  de  la  Croi.x- 
de-Faîte,  que  l'on  suit  pendant  quelques  min.  avant  de  prendre  à  dr.  le 
premier  sentier  qui  aboutit  au  Haut  de  l  Hélédraye  (ô80  m.;  belle  vue). 

Dr  Bruyères  a  Saint-Dié  (magnifique  route  forestière  de  26  k.).  —  Sor- 
tant de  Bruyères  au  N.,  on  passe  entre  le  mont  Avison  (à  dr.)  et  la  butte 
due  du  Château.  —  1  k.  Butte  du  Pointhaye,  où  l'on  atteint  la  lisière  de  la 
forêt.  — 3  k.  3.  Brouvelieures  (p.  86).  On  laisse  à  g.  la  route  de  Rambervillers 
pour  se  rapprocher  de  la  forêt  des  Bois-de-Champ  qu'on  longe  ensuite.  — 
6  k.  La  route  descend  vers  la  Mortagne  et  en  remonte  ensuite  la  vallée, 
appelée  d'ici  à  son  origine  colline  des  Bouges-Eaux.  —  10  k.  Bifurc.  ;  on 
laisse  à  g.  la  route  qui,  par  la  forêt  d'Autrey,  conduirait  à  la  Bourgonce.  — 
11  k.  L'Avent,  hameau  où  l'on  quitte  la  colline  des  Rouges-Eaux  pour  remon- 
ter la  Basse  de  Blanche-Fontaine.  —  Lacets  en  forêt.  —  17  k.  Col  du  Haut- 
Jacques.  —  On  descend,  toujours  en  forêt.  —  19  k.  Bougiville  (p.  HS),  où 
l'on  joint  la  vallée  de  Taintrux,  que  l'on  descend  à  g.  pour  gagner  la  vallée 
de  la  Meunhe.  7  k.  de  Rougiville  à  Saint-Dié,  par  les  Moitresses  et  la 
Bollo,  p.  178,  en  sens  inverse.  —  26  k.  Saint-ûié  (p.  171). 

De  Bruyères  a  Rambervillers  et  Lunéville,  p.  84-86,  en  sens  inverse; 
A  Charmes,  p.  84;  a  Gérard.mer,  p.  186-187. 

En  quittant  Bruyères,  la  voie  décrit  une  forte  courbe  vers  le  S. 
et  redescend  dans  la  vallée  de  la  Vologne. 

35  k.  Laveline  (bulTet-hôl.),  à  446  m.,  au  confluent  de  la 
Vologne  et  du  Neuné,  et  dominé  au  N.  par  les  pentes  boisées  du 
mont  Bourmont  ("/OO  m.).  Erabranch.  sur  Gérardmer  (p.  186-187). 

On  s'engage  dans  la  vallée  du  Neuné;  la  vue  est  surtout  à  dr.  — 
S"]  k.  La  Chapelle,  à  451  m.  —  40  k.  Biffontaine,  à  465  m.  —  A  dr., 
sommets  boisés  de  Cour-Moinel  (l^i  m.)  et  mont  Thiriville  [1^2  m.). 

—  43  k.  La  Houssière,  à  486  m.  On  croise  le  Neuné,  dominé  sur  la 
rive  dr.  par  le  Roc  du  Corbeau  (699  m.). 

45  k.  Corcieux-Vanémont,  station  (501  m.)  desservant  Vanémont, 
hameau  prés  de  la  gare,  et  (3  k.  S.)  Corcieux  (hôt.  du  Commerce, 
voit,  à  louer),  ch.-l.  de  c.  de  2,023  hab.,  sur  le  Neuné.  Dans  un 
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vitrail  moderne  dei'église,  médaillon  représentant  Laurent  Pilade, 
curé  de  la  paroisse  au  xvi*  s.  et  auteur  du  poème  latin  «  la  Rusti- 
ciade  •,  récit  de  la  guerre  des  Rustauds  (T.  Scherwiller,  p.  374  . 
Maison  de  convalescence  pour  jeunes  filles. 

Au  delà  de  Gorcieux  commence  la  partie  la  plus  sauvage  et  la 
plus  belle  du  trajet.  La  voie  franchit  le  Neuné,  gagne  la  vallée  de 
la  Meurthe,  où  elle  s'élève  en  pente  très  forte,  passe  sous  deux 
tunnels,  puis  sur  un  remblai,  haut  de  40  m.,  dominant  le  bassin  de 
Taintrux  (à  g.;  très  jolie  vue).  —  Magnifique  foret  de  sapins,  puis 
profondes  tranchées  dans  le  vallon  de  Sarupt. 

52  k.  Saint-Léonard  (hôt.  du  Saumon,  spécialité  de  truites),  à 
411  m.  d'alt.  ;  tissage.  Embranch.  de  Fraize.  p.  182. 

La  voie  descend  sur  la  rive  g.  la  belle  vallée  de  la  Meurthe.  — 
55  k.  Saulcy-sur-Meurthc,  village  de  l,tJ2i  hab.,  à  392  m.  d'alt.,  est 
le  pays  natal  de  l'aviateur  Fonck;  tissages.  Le  2"  août  1914,  Saulcy 
a  été  le  théâtre  d'un  combat  d'une  extrême  violence,  à  l'issue 
duquel  les  Allemands  qui  avaient  laissé  plus  d'un  millier  de 
cadavres  sur  le  terrain,  incendièrent  90  maisons.  De  l'ancien  ehà- 
Ceau,  détruit  par  les  Suédois  au  svn°  s.,  il  subsiste  une  tour; 
château  moderne.—  On  contourne  à  g.  la  base  du  massif  du  Kein- 
berg.  Au  N.,  belle  vue  sur  le  massif  d'Ormont.  —  61  k.  Saint-Dié. 


34. 
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'  Saint-Dié,  ch.-l.  d'arrond.  des  Vosges,  siège  d'un  évèché,  ville 
de  23,108  hab.  (les  Déodatiens),  est  situé  à  344  m.,  sur  les  deox 
rives  de  la  Meurthe,  au  milieu  d'un  riant  bassin,  encadré  de 
montagnes  boisées.  La  ville,  bien  bâtie,  largement  percée,  surtout 
dans  le  quartier  reconstruit  après  l'incendie  de  1757,  offre  un 
aspect  propre  et  gai  et  doit  un  cachet  spécial  au  grès  rouge 
employé  dans  les  constructions.  Après  1871,  la  ville  prit  un  grand 
essor  industriel.  Occupée  par  les  Allemands  du  27  août  au 
11  sept.  1914,  elle  a  été  en  partie  incendiée  par  eux. 


Ballet  :  —  à  la  gare. 

Omnlbas  :  —  des  hôtels. 

Hôtels  :  —  de  la  Poste,  r.  Thiers, 
3-2-iH  (gar.,  chauff.,  bains);  du  Globe, 
T.  Thiers,  l  (gar.);  Terminus,  r.  Gam- 
becta,  9;  du  Commerce,  pi.  Jules- 
Fcrry,  5;  de  la  Gare;  Saint-Alartm, 
à  10  min.  de  la  gare,  3a  pied  de  la 
Côte  Saint-Martin  (café-rest.  ;  jardin). 

Poste  :  —  r.  Stanislas. 

Voitures  et  taxis  :  —  à  la  gare. 

Service  automobile  :  —  poar  Sainte- 
Marie-aux-Mine3  [4  fois  par  j.  en  été, 
?  fois   le    reste  de  l'année)  ;    Saales 


(4  fois  par  j.  en  été;  0  fois  par  j.  le 
reste  de  l'année). 

Loueurs  d'aatos  :  —  Lunq,  r.  de  la 
Menantille;  Lamaze,  chemin  de  l'Er- 
mitage; Mourey.  r.  de  la  Prairie: 
Villaume,  r.  Thiers;  Clévenot,  r.  de 
la  Gare. 

Excursions  en  autocars  :  —  par  les 
Cars  alpins,  chez  Lung,  r.  de  la 
Menantille,  8. 

Théâtre  de  verdure  :  —  au  stade 
municipal  (on  été). 

Syndicat  d'initiative  :  —  s'adresser 
à  la  librairie  'Weick,  r.  Thiers,  27. 


Histoire.  —  Saint-Dié  doit  sou  origine  à  nn  monastère  fondé  au  vit*  s.  par 
St  Déodat  (vulgairement  Di£).  La  commanauté,  à  la  fin  du  x*  s.,  devint  l'in- 
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signe  chapitre  de  chanoines  de  Saint-Dié,  dont  les  membres  appartenaient  à 
la  plus  haute  noblesse  et  qui  compta  comme  grands  prévôts  le  pape  Léon  IX 
avant  son  avènement,  et  neuf  princes  delà  maison  de  Ix)rraine.  Le  chapitre, 
réduit  dans  son  autorité  par  l'institution  d'un  conseil  de  ville  indépendant, 
en  16-28,  par  la  création  d'un  évêché  en  llll,  disparut  à  la  Révolution. 
L'évêché,  supprimé  du  même  coup,  fut  rétabli  on  1817.  .Saint-Dié  souffrit 
beaucoup  des  guerres  des  .xv,  xvi«  et  xvii»  s.  et  fut  plusieurs  fois  la  proie 
de  grands  incendies  :  en  1065,  1155,  1554,  mais  surtout  le  27  juillet  1757,  où 
le  feu  détruisit  toute  la  partie  occidentale  de  la  ville.  Grâce  à  Stanislas,  le 
quartier  incendié  fut  rapidement  reconstruit.  Vers  1495,  des  savants  con- 
stituant le  Gymnasium  \osagense  ot  ayant  à  leur  tête  le  chanoine  Vautrin 
Lnd  et  les  géographes  Mathias  Ringmann  de  Pairis  et  Martin  Waldsee- 
muUer  de  Fribourg-en-Brisgau,  fondèrent  à  Saint-Dié  une  des  premières 
imprimeries  de  la  Lorraine,  renommée  par  la  beauté  de  ses  impressions; 
c'est  là  que  fut  imprimé,  en  1507,  un  ouvrage  de  géographie,  Cosmoqraphix 
Introductio,  où  les  éditeurs  donnèrent  les  premiers  au  Nouveau-Monde  If 
nom  à' America,  en  mémoire  des  relations  de  voyage  d'Améric  Vespuce,  qui. 
après  Christophe  Colomb,  était  parvenu  au  Nouveau-Monde.  En  1914  ei 
1915,  les  efforts  répétés  des  Allemands  pour  occuper  les  hauteurs  qui 
dominent  la  vallée  supérieure  de  la  Meurthe  donnèrent  lieu  à  de  nombreux 
combats  autour  de  Saint-Dié.  De  ce  fait,  la  ville  subit  de  fiolents  bombar- 
dements qui  la  couvrirent  de  ruines.  La  ville  de  Saint-Dié,  citée  à  l'ordre 
de  l'armée,  a  reçu  en  1919  la  croix  de  guerre. 

Saint-Dié  a  vu  naître  :  le  peintre  miniaturiste  Augvstin  (l'759-1832);  Julet 
Ferry  (1832-1893). 

En  sortant  de  la  gare,  on  suit  en  face  la  rue  Gambetta,  puis  on" 
traverse  la  place  Saint-Martin,  où  s'élève  à  g.  Yéglise  Saint-Martin. 
incendiée  en  1895  et  reconstruite  dans  le  style  roman,  en  g^é^ 
rouge  et  en  granit.  On  franchit  la  Meurthe  sur  un  pont  de  Iroi* 
arches  (1816).  Kn  aval,  sur  la  rive  dr.,  s'étend  la  promenade  du 
Parc  (beaux  ombrages;  kiosque  de  musique).  Dans  l'axe  du  pont 
s'ouvre  la  rue  Thiers  (au  n"  9,  maison  natale  du  peintre  Augustin), 
la  principale  de  la  ville.  A  g.,  dans  la  rue  Stanislas,  poste.  A  l'angle 
de  la  rue  Thiers  et  de  la  rue  Stanislas,  l'hôtel  de  ville,  édifice  à 
arcades  en  grès  rouge  (1765),  renferme  le  théâtre,  la  bibliothèque 
et  le  musée.  La  bibliothèque  compte  138  incunables,  des  manu- 
scrits de  valeur,  notamment  un  graduel  de  1510  et  un  riche  fonds 
lorrain.  Le  musée  a  des  collections  d'antiquités,  de  conchylio- 
logie, d'entomologie,  de  minéralogie  et  de  numismatique. 

La  rue  Thiers  (au  n°  60,  maison  natale  de  Jules  Ferry)  aboutit  à 
la  place  Jules-Ferry  avec  un  grand  monument,  par  Mercié.  érigé, 
en  1896,  à  cet  homme  d'Etat;  13  piliers  en  pierre,  du  iv«  s.,  sou- 
tiennent les  maisons  du  côté  E.  A  g.  sur  la  place,  à  côté  d'urn; 
pharmacie,  maison  historique  (hôtel  des  Lud)  portant  une  plaque 
commémorative  de  la  fondation  de  l'imprimerie  (xv*  s.)  du 
Gymnasium  Vosagense,  dont  l'histoire  est  intimement  liée  à  la 
découverte  de  l'Amérique  (V.  ci-dessus  :  Histoire). 

Laissant  à  dr.  la  rue  Saint-Charles  (près  de  l'hôpital,  fontaine 
monumentale  de  la  Meurthe,  de  1825),  on  suit  la  rue  du  Nord  jus- 
qu'à une  jolie  maison  de  1357,  dite  des  Chanoines  ou  des  Sages  de  la 
Grèce,  ainsi  appelée  parce  que  les  fenêtres  sont  ornées  des  léles 
de  4  philosophes  de  l'antiquité.  En  face,  un  escalier  à  double 
rampe,  avec  statues  de  la  Foi  et  de  la  Charité,  monte  à  dr.  à  VEvéché 
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(xvu*  s.;   beaux  jardins  en   terrasses)  et  à  la  calliédrale,  située 
sur  une  [n  lile  cminence. 

La  cathédrale,  ou  Grande-EgUst\  a  une  grande  nef  romane  du 
xii'  s.,  un  chœur  du  xiv"  s.  et  un  portail  du  \y\\\'  s.,  flanqué  de 
deux  tours. 

A  l'intérieur  :  cordon  sculpté  à  la  nais.saDce  des  voûtes;  chapiteaux 
intéressants;  à  l'abside,  fresques  du  mv*  s.;  aux  croisillons,  restes  de 
fresques  du  xvi*  s.;  derrière  la  chaire  0'  travée  du  bas-côté  g.j.  tableau 
ancien,  coniinémoratif  de  la  Pe.Nte  de  tjaint-Dié:  buffet  d'orgues  (xviu*  8.), 
tinement  sculpté,  provenant  de  Moreunioutier. 

Le  *cloiire,  où  l'on  entre  par  la  porte  derrière  la  chaire,  est  très 
intéressant  par  ses  grandes  arcades,  subdivisies  intérieurement 
en  quatre  compartiments  en  ogive,  surmontes  d'une  ouverture 
tréflée  (xiV-xvi*  s.);  sur  le  côté  E.,  chaire  extérieure,  en  pierre, 
du  XV*  s.,  d'un  beau  travail.  On  traverse  la  cour  du  cloître  et 
l'on  entre  dans  la  Petite-Eglise  ou  église  Notre-Dame  de  Galilée, 
précieux  édilice  du  xu'  s.,  restauré  en  18y3  par  Sch u  1er  :  porc/ie 
avec  croisée  d'ogives  rudiniciitaire  et  colonnes  à  chapiteaux  curieu- 
sement sculptés;  une  nef  et  deux  bas-côtés,  termines  chacun  par 
une  abside;  contre  le  mur  de  façade,  sous  une  inscription  du 
w*  s.,  buste  en  marbre  blanc  du  chanoine  P.  de  Blaru,  auteur  de  la 
•  Nancéide  •;  médaillons  en  bronze  de  Mgr  Caverot  (1806-1881)  et 
de  l'archiprêtre  Brignon. 

En  face  de  la  Petite-Eglise,  une  porte  s'ouvre  sur  la  rue  du 
Nord,  quo  l'on  suit  à  g.  Devant  la  façade  de  la  cathédrale,  on 
prend  la  rue  de  la  Cathédrale,  qui  aboutit  à  la  rue  Cachée  qu'on 
suit  à  g.  Par  la  rue  de  l'Amérique  à  dr.  et  la  rue  du  Casino 
{temple  protestant,  de  1856),  on  gagne  la  rue  Stanislas,  en  face  du 
collège.  La  rue  Stanislas  ramène  a  g.  à  la  rue  Thiers,  en  passant 
devant  la  sous-préfecture,  le  palais  de  justice  et  la  place  Stanislas,  « 
où  s'élève  la  fontaine  Stanislcus,  pyramide  triangulaire,  par  Car- 
bonar,  érigée  en  1807  en  l'honneur  du  roi  qui  réédifia  la  ville 
après  l'incendie  de  1157;  au  fond  de  la  place,  une  arcade  sous 
une  maison  conduit  au  parc  {V.  ci-dessus),  au  bord  de  la  .Meurthe. 

De  l'autre  côté  de  la  voie  ferrée,  les  bâtiments  de  l'ancien  sémi- 
naire, précédés  d'une  allée  de  tilleulS;  ont  été  convertis  en  caserne. 

Les  batailles  des  cols  autour  de  Saint-Dié. 

Atix  derniers  jours  de  juillet  1914,  le  gouvernement  français,  voulant 
établir  les  intentions  pacifiques  de  notre  pays,  fît  spontanément  ramener 
nos  troupes  à  10  k.  en  arrière  tout  le  long  de  la  frontière,  et  nous  nous 
retirâmes  ainsi  des  cols  et  des  passages  des  Vosges.  Les  Allemands,  par 
contre,  occupèrent  immédiatement  les  crêtes,  et,  la  guerre  une  fois  déclarée, 
tout  était  k  reprendre  au  pris  de  grands  sacrifices.  Le  9  août,  au  soir,  nous 
tenions  lo  col  de  Sainte-Marie-aux- .Mines  et  le  col  du  Bonhomme,  tandis 
que  le  \tij*  de  Gérardmer  enlevait  brillamment  le  col  de  la  Schlucht.  La 
14  août,  l'armée  Dubail  occupa  simultanément  le  Donon,  où  elle  fit  500  pri- 
sonniers, le  col  d'Urbeis  ou  col  de  Lubine,  le  col  de  .Saaies,  où  elle  fit,  prèg 
de  Saales.  plus  de  «00  prisonniers,  important  sqcrès,  à  la  suite  duquel  nous 
pûmes  nous  engager  dans  le  couloir  de  la  bruche  eu  direction  de  Hulsbeim 
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et  Strasbourg.  Le  lendemain,  15  août,  un  combat  d'une  grande  violence  s« 
livra  à  Saint-Biaise  entre  le  21*  corps  français  et  le  15°  corps  allemand  :  1' 
1"  bataillon  de  chasseurs  y  prit  le  drapeau  du  132°  régiment  allemau'i 
Le  16  août,  nous  tenons  Schirmeck,  Ville  et  Sainte-Mario-aux-Mines.  1. 
18  août,  nos  soldats  pénètrent  dans  Munster  et,  le  lendemain,  ils  metten; 
l'ennemi  en  déroute  au  Grand-Hohnack,  après  lui  avoir  tué  ou  blés- 
300  hommes.  Le  21,  nous  tenons  Turckheim,  à  7  k.  de  Colmar,.  Les  échecs  en 
Belgique  et  en  Lorraine  nous  obligèrent  à  rappeler  une  grande  partie  de 
nos  troupes  pour  les  jeter  sur  la  Marne. 

Du  24  août  au  11  sept.,  la  région  de  Saint-Dié  fut  le  théâtre  de  combats 
furieux,  au  cours  desquels  la  ville  de  Saint-Dié  fut  en  partie  incendiée, 
pendant  que  nombre  de  villages  et  de  hameaux  des  environs  étaient  totale- 
ment détruits. 

L'ennemi,  qui  avait  réussi  à  nous  reprendre  le  col  de  Saales  et  celui  de 
Saiute-Marie-aux-  Mines,  était,  le  26  août,  aux  abords  de  Saint-Dié,  que  défen- 
dait la  5»'  division  de  réserve.  Le  lendemain  27,  les  troupes  allemandes, 
qui  avaient  atteint  Saint-Léonard,  à  9  k.  au  S.,  pénétraient  dans  la  ville  et 
la  soumettaient  à  un  pillage  en  règle.  La  bataille  s'engage  alors  simultané- 
ment au  S.-O.,  dans  la  vallée  de  Tainlrux,  dont  l'ennemi  veut  forcer  la  passe, 
et  autour  du  col  de  Mandray,  au  S.-E.  Dans  une  lutte  opiniâtre  et  effroya- 
blement meurtrière,  la  crête  de  Mandray,  occupée  d'abord  par  les  détache- 
ments de  la  41*  division,  passe  de  mains  en  mains;  mais  nos  soldats  s'y 
accrochent  désespérément,  comme  aussi  au  col  des  Journaux  et  au  col  du 
Bonhomme.  Pendant  5  jours,  1,300  de  ces  braves  arrêtent  trois  brigades 
allemandes,  empêchant  ainsi  la  rupture  de  notre  ligne  sur  la  Meurthe. 

Dans  la  nuit  du  5  au  6  sept.,  une  vigoureuse  offensive  de  nos  troupes  de 
la  41'  division  nous  rend  définitivement  la  crête  de  Mandray  et,  le  7,  nous 
dégageons  complètement  le  col  de  Mandray  et  le  col  des  Journaux.  Les 
Allemands,  rejetés  dans  la  région  N.-E.  de  Saint-Dié,  s'y  retraflchent  forte- 
ment, et  ils  s'y  maintiennent  jusqu'à  Tarmistice. 

Visite  des  champs  de  bataille.  —  Dans  la  direction  de  Saales  ou  dans 

celle  de  Sainte-Marie-aux-Mines,  on  peut  utiliser  le  service  automobile  public 

et  quotidien  (p.  171).  Pour  la  visite  des  autres  champs  de  bataille,  on  peut 

'  s'adresser  aux  Cars  alpins  (p.   171),  dont  la  direction  organise,  en  été,  dos 

excursions  en  commun. 

Parmi  les  points  les  plus  visités  à  proximité  de  Saint-Dié,  nous  men- 
tionnerons : 

Au  N.  :  —  11  k.  Ze  Ban  de-Sapt  (p.  166). 

Au  N.-E.  (service  automobile)  :  —  8  k.  Neuvilleri-sur-Fave  (p.  181);  11  k. 
Frapelleip.  181);  14  k.  Provenchères-sur-Fave  (p.  181);  20  k.  Saales  (p.  341). 

A  l'E.  (service  automobile)  :  —  7  k.  Coinches,  village  incendié  et  en  partie 
détruit  par  les  Allemands,  repris  par  nos  troupes  de  la  41°  division,  le 
12  sept.  1914;  9  k.  Raves  (p.  180);  10  k.  Bertrimoutier  (p.  180);  12  k. 
Gemaingoutle  (p.  180);  12  k.  3  Ban  de  Laveline  (à  3  k.  S.  de  Raves),  village 
industriel  (tissages;  scieries)  de  1,753  hab.  ;  église  endommagée  par  les 
obus,  en  même  temps  qu'un  assez  grand  nombre  d'immeubles;  13  k. 
Wissembach  (p.  180);.  18  k.  Col  de  Sainte-Marie-aux-Mines  (p.  180). 

Au  S.-E.  :  —  6  k.  Saulcy-sur-Meurthe  (p.  171);  9  k.  Mandray,  village  de 
1,061  hab.,  soumis  pendant  15  jours  à  un  bombardement  ininterrompu  au 
cours  des  combats  pour  la  possession  du  col  et  de  la  crête  de  Mandray  [V.  ci- 
dessus);  l'église  a  été  incendiée  à  l'aide  de  torches,  ainsi  qu'une  douzaine  de 
maisons,  le  cimetière  boule  versé,  et  10  habitants  inoffensifs  ont  été  fusillés,  le 
27  août  1914,  par  les  Allemands;  10  k.  Enlre-Dpux-Eaux,  579  hab.,  à  420  m. 
d'alt.  ;  placé  dans  la  ligne  de  feu  dès  le  26  août  1914,  le  village  fut  incendié 
et  pris  le  30  août  par  les  Allemands  qui,  après  avoir  fusillé  3  civils,  pillèrent 
toutes  les  maisons;  15  k.  La  Croix-aux- Mines,  1,420  hab.,  à  525  m.  d'alt., 
assez  s^ieusement  endommagé;  filatures  et  scieries.  Au  S.  de  la  Croix-aux- 
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Mines,  dans  uu  site  admirable,  au  fond  do  la  vallc'p  de  la  Morte,  on  voit  les 
ruines  du  Chipai,  hameau  dont  les  -15  maisons  ont  éto  totalement  détruites 
par  les  obus  iacondiaires  allemands;  seale  la  cbai>oUo  a  échappé  à  la  proio 
des  flammes. 
•Au  S.-O.  :  —  9  k.  Taintrux,  dans  le  détilé  de  ce  nom  (p.  1"8). 

Environs  de  Saint-Dié. 

De  toutes  les  promenades,  nombreuses  et  faciles,  qu'on  peut  faire  autour 
do  Saint-Dié  iplaques  indicatrices  du  c.k.v.),  les  plus  iniorcssantcs  sont 
celles  du  massif  d  Ormont  (N.-N.-E.  ;  V.  ci-après,  2",  a"  et  4")  et  du  massif 
du  Kemberg    S.;   V.  ci-après,  5'^  et  6°). 

i°  Promenade  de  Grattain  (-2  b.  à  pied  aller  et  ret.,  E.).  —  De  la  place 
Jules-Ferrv,  on  prend  à  dr.  la  rue  Saint-Charles  et  la  rue  Thurin.  .■Vpri's 
une  montée  do  300  m.,  à  dr.,  plaque  portant  l'inscription  «  Promenade  de 
G  attain  ».  I,cs  aKées  ombragées  de  la  promenade  s'étagent  sur  une  colline 
dominant  la  Meurthe  et  d'où  l'on  découvre  une  belle  vue  sur  Saint-Dic  et 
la  vallée.  A  l'extrémité  de  la  promenade  (-25  min.),  au  hameau  de  Grattain. 
on  prend,  près  de  la  première  maison  à  dr.,  un  chemin  qui  aboutit  sur  la 
Meurthe,  à  la  Vanne  lie  Pierre.  Do  là,  un  sentier  ombragé,  longeant  une 
dérivation  do  la  Meurthe,  ramène  à  Saint-Dié. 

2"  Roche  du  Sapin-Sec  (-2  h.  45  à  la  montée.  4  h.  aller  et  ret.,  N.-E.,  très 
belle  excursion).  —  On  sort  à  l'E.  par  la  rue  Saint-Charles  et  l'on  monte  par 
lo  chemin  do  Dijon  en  laissant  à  dr.  le  chemin  de  Grattain.  —  15  min.  Pla- 
teau du  Comice,  un  peu  au-dessus  de  la  route,  à  dr.  ;  très  bolle  vue. 

30  min.  Dijon,  à  4t)5  m..  Le  village  traversé,  on  entre  sous  bois  poursuivre 
une  route  conduisant  à  Nayemont  {V.  ci-après);  puis,  au  Uaut-de-la-Fête 
(4'i9  m.),  près  d'une  maison  isolée  (l  h.),  on  laisse  à  l'E.  Nayemont  (indic.) 
et  l'on  prend  à  g.  —  A  l'entrée  de  la  forêt,  on  suit  la  bonne  route  forestière 
qui  contourne  le  versant  S.-E.  de  la  montagne  (belles  échappées  de  vues  sur 
Nayemont);  à  g..  Roche  du  Hofe.  On  dopasse  la  fontaine  des  Hautes-Votes, 
et  on  laisse  à  g.  un  sentier  qui  monte  à  la  Rocho  d'Ormont.  —  -2  h.  Poteau 
du  c.A.r.  ;  on  suit  à  g.  un  sentier  qui  monte  en  lacets.  —  2  h.  25.  Crète  du 
massif.  Là,  il  faut  s'engager  à  g.  dans  un  sentier  qui  longe  le  faîte.  La 
pente  s'accentue;  on  atteint  par  un  escalier  taillé  dans  le  rocher  (rampe)  le 
point  culminant. 

2  h.  45.  Roche  du  Sapin-Sec  ou  Chaire  du  Diable,  point  colminant  du 
massif  d'Ormont  (890  m.  ;  table  d'orientation:  *Tue  magnifique). 

a)  Do  Sapin-Sec  a  Saint-Dié  par  la  Roche  des  Cailloux  et  l'a  Pointe  du 
Paradis  (1  h.  45  à  pied).  —  On  suit  le  sentier  de  la  crôte  à  10. -S.-O.  —  10  min. 
Hoche  ou  Tête  du  Hofe  (880  m.),  couronnée  de  beaux  rochers  de  grès  rouge 
excavés  et  formant  abri;  vue  très  étendue.  Vers  l'O.  se  détache  le  chaînon 
latéral  de  la  Hoche  du  Chapeau  ("7(50  m.  env.),  qui  dessine  dans  les  flancs 
d'Ormont  deux  basses  (cirques,  ou  plutôt  combes),  dont  la  plus  considérable 
au  N.  est  l'oôim*;  ou  Basse  des  Hwisards,  qui  donne  naissance  à  la  Gouito 
de  Robache.  On  continue  de  suivre  la  crête  et  on  monte  par  des  escaliers. 

—  20  min.  Roche  des  Cailloux,  bloc  de  poudingue;  belle  vue  au  N.  —  On  suit 
la  créto  au  milieu  des  bruyères,  pois  des  bois.  —  35  min.  Roche  des  /-''es. 

—  l  h.  10.  Pointe  du  Paradis  (5-13  m.).  —  On  se  dirige  vers  Sadnt-Dio  le 
long  du  ruisseau  de  Robache,  nar  le  cnemin  de  la  Vigne-Henry  qui  ramène 
dans  la  ville.  —  1  h.  43.  3aint-I)ié. 

b)  Du  Sapin-Sec  a  Saint-Dié  pa^  la  maison  fobestière  des  Molières  (2  h.  35 
à  pied).  —  20  min.  du  Sapin-Sec  à  la  Roche  des  Cailloux  (  V.  ci-dessus,  a). 

—  On  descend  an  peu  pour  prendre  à  dr.  d'abord  un  chemin  qui  remonte 
(indic.  :  Roche  du  Hofe;  Fontaine  du  Sapin-Sec),  puis,  presque  aussitôt,  un 
■entier  k  dr.  (indic.)  qui  descend  et  croise   plusieurs  routes  forestières.  — 
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1  h.  -iO.  Maison  forestière  des  Molière»  (454  m.).  —  2  h.  Pointe  tla  Paradis 
(  V.  ci-'lessus,  a).  —  -2  h.  35.  Saiot-bié. 

c)  Du  t>APiN-SBC  A  Saint-Dié  pah  les  Molièhes,  les  Raids  de  Robachb,  la 
Bure  et  Robacuk  (3  h.  40  à  pied;  magniti<|ue  excursion).  —  1  h.  '20  du  Sapin- 
Bec  à  la  maison  forestière  des  Molieres  i  V.  ci-dessus,  6).  —  On  preed  la 
Touie  qui  se  dirige  vers  le  N.-O.  —  1  h.  40.  Les  Haids  de  Robacke  (&36  m.  , 
col  ouvert  entre  le  massif  d'Ormont  à  l'K.  et  le  massif  de  la  Bure  à  10.  — 
Traversant  la  route,  on  suit  k  l'O.  l'arête  de  la  montagne,  dont  le  sommet 
est  en  vue.  —  -1  h.  30.  La  Bure  {itlo  m.;  vue  magDiD<]ue),  groupe  de  ires 
belles  roches,  dont  une  seule  accessible.  —  Un  prend,  à  g.  de  la  grande 
roche,  un  sentier  qui  descend.  —  2  h.  45.  On  joint  la  route  de  6aini-L)ié 
au  Uan-de-;<apt,  pour  la  suivre  au  îs.  sur  la  rive  dr.  du  ruisseau  de 
Kobache.  —  3  h.  15.  Robache.  -  Continuant  à  descendre  au  fc>.,  ou  traverse 
le  hameau  des  Tuileries.  —  3  h.  40.  Saint-I)ié. 

S"  Château  de  Spitzemberg  (on  peut  utiliser  Jusqu'à  Frapelle  l'auto- 
mobile qui  fait  le  service  de  la  gare  de  Saint-lMé  à  Saaies,  p.  171;  mais 
il  est  plus  iniéressant  daller  par  Nayemont  et  de  revenir  par  les  Raids  de 
Robache;  4  h.  à  4  b.  30  à  pied;  c'est  ce  dernier  chemin  que  nous  indique- 
rons!. —  30  min.  de  Saint-Dié  au  hameau  de  Dijon  (V.  ci-dessus,  '2';.  — 
Entré  dans  les  bois,  on  continue  à  l'Ë. 

1  h.  Bifurcation;  on  laisse  à  g.  le  chemin  du  Sapin-Sec.  —  Arrivé  à 
Nayemont-les- Fosses,  au  milieu  du  village,  on  prend  à  dr.  un  chemin  qui 
descend  jusqu'à  an  moulin;  là,  on  franchit  le  ruisseau  de  Na3'emont,  pour 
prendre  un  large  sentier  qui  monte  à  l'K.  en  forOt,  passe  à  côté  du  Chêne 
de  la  Vierge,  gros  cbène  portant  une  petite  statuette  de  la  Vierge,  et  atteint 
une  ferme.  Apres  avoir  traversé  la  clairière  de  Charémont  (à  :^Û0  m.  à  dr., 
chapelle  de  Sainte-Claire,  p.  181},  on  rentre  sous  bois. 

1  h.  45.  On  joint  la  route  qui  monte  de  Frapelle  à  la  Petite-Fosse,  que 
l'on  sait  sur  450  m.  env.,  pais  on  prend  à  g.  un  sentier  qui  conduit  au 
mamelon  du  Spitzemberg.  —  1  h.  55.  Col  du  Spitsemberg  :  belle  vue. 

•2  h.  Ruines  du  château  de  Spitzemberg  (6l6  m.;  vue  sur  la  vallée  de  la 
Pave;,  l'une  des  plus  importantes  résidences  féodales  de  la  Lorraine,  dès  le 
X'  s.  :  plaque  commémorative  aux  morts  du  152"  d'infanterie  (17-25  sept.  1914). 

—  On  peut  descendre  à  (45  min.)  Frapelle  (p.  181),  et,  de  là,  rentrer  par 
l'autobus  à  (11  k.,  Saint-Dié;  mais  il  est  préférable  d'y  revenir  en  contour- 
nant le  versant  N.  d'Oruiont.  Dans  ce  cas,  on  revient  au  col  du  Spitzem- 
berg. —  2  h.  20.  On  prend  à  g.  un  chemin  qui  longe  la  base  du  versant  N. 
d'Ormont  sur  la  lisière  des  forêts;  très  jolies  vues  sur  la  vallée  d'Hur- 
bache,  dominée  au  N.  par  le  plateau  dn  Ban-de-Sapt.  —  3  h.  20.  Col  des 
Raids  de  Robache  (  V.  2»,  c).  On  descend  par  la  route  de  voitures.  —  3  h.  35. 
Robache    l'.  2",  c).  —  4  h.  Saint-Dié. 

4'  Saint-Roeh  et  la  Bure  (2  h.  45  aller  et  ret.).  —  On  sort  de  Saint-Dié 
ao  N.  par  la  rue  Cachée  et  le  pont  du  cimetière,  on  franchit  le  ruisseau  de 
Robacne  et  l'on  suit  le  sentier  de  Saint-Rocb  qui  longe  le  cimetière.  — 
10  mm.  <»n  prend  un  chemin  qui  passe  près  de  VOrme  istand  de  la  société 
de  tir;  belle  vue  à  l'O.  sur  la  vallée  de  la  Meurthe,  à  l'E.  sur  les  Vosges). 

—  15  mm.  On  descend  à  g.  au  fond  du  vallon  par  un  sentier  qui  remonte 
'■'■^uite.  —  25  min.  Ermitage  et  chapelle  de  Saini-Roch  ■■  autel  orné  de  pein- 

-  sur  bois.  On  suit  à  dr.  le  sentier  qui  monte.  —  40  min.  Lisière  du 
de  Saint-Roch  ('ml  m.;  vue  magnifique).  On  se  dirige  à  1  E.  jusqu'à 
remué  du  bois  ;  là,  le  chemin  descend  en  lacets  et,  laissant  à  dr.  un 
er  vers  Saint-Dié,  on  tourne  à  g.  —  45  min.  Tir  militaire.  —  Le  sen- 
s'engage  sons  bois  et  monte.  —  1  h.  On  croise  un  chemin  de  chars. et 
i  oti  ne  tarde  pas  à  apercevoir  les  rochers  de  la  Bure.  —  1  h.  35.  La  Bure 
I  (  V.  2»,  Cj.  —  2  h.  4ô.  Saini-Dié. 

I  6"  Les  Rochas  Saint-Martin,  du  Kiosque,  de  >a  Reine:  Roche» 
Percée,  le  Slemoerg  et  la  Roche  d'Anoxel  ;  les  Trois  Fauteuils  (4  h. 
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à  pied  aller  et  ret.  ;  très  belle  excursion).  —  Près  de  l'église  Saint-Martin. 
on  prend  à  l'O.  la  rue  de  la  Bolle;  à  côté  des  dernières  maisons  (indic),  se 
diriger  au  S.;  au  delà  du  cli.  de  fer,  on  commence  à  monter  parle  chemin 
des  Sables.  —  20  min.  Maison  forestière  de  Saint- Martin.  —  Un  peu  au- 
dessus,  oa  suit  d'abord  à  dr.  un  chemin  qui  fait  le  tour  du  massif,  puis,  à 
g.,  le  sentier  qui  monte  au  milieu  des  sapinières. 

50  min.  Roches  .Saint-Martin  (605  m.),  très  beaux  rochers;  un  escalier, 
taillé  dans  le  roc,  monte  à  une  petite  plate-forme  d'où  l'on  a  une  *vue 
superbe.  —  On  revient  sur  ses  pas  (200  m.  env.)  pour  prendre  à  g.  un 
sentier  qui  desi'cnd,  suit  la  crête  du  massif,  puis  la  quitte,  passe  devant 
(1  h.)  la  Pierre  des  Chevaux,  décrit  des  lacets,  reprend  la  crôte,  et  tourne  à  p. 

1  h.  25.  Boche  du  Kiosque  (730  m.);  *vue  très  étendue  et  très  belle.  —  On 
suit  la  crête  au  S.-S.-O.  par  un  sentier  bien  tracé.  —  1  h.  40.  Roche  de  la 
Reine  (695  m.).  On  passe  à  dr.  de  la  crôte.  —  2  h.  Roche-Percée  ou  Pierre- 
Percée  i605  m.)  :  belle  vue  sur  la  vallée  de  Taintrux.  —  On  reprend  la  crête 
pour  atteindre  le  point  culminant  du  Kemberg  (730  m.),  entièrement  cou- 
vert de  sapins.  —  Descendant  un  peu,  on  voit  bientôt  à  g.  (2  h.  35)  les 
Roches  d'Anozel  (702  m.  ;  inscription  du  29  août  1402),  formant  une  sorte  de 
promontoire  à  deux  étages.  On  passe  devant  l'inscription  pour  prendre  à  p. 
un  sentier  qui  contourne  les  roches  d'Anozel  et  descend,  en  suivant  tou- 
jours le  versant  E.  de  la  montagne,  pour  aboutir  à  un  carrefour.  —  3  h.  lu 
Les  Trois- Fauteuils.  —  On  prend  le  chemin  (indic.)  de  Foucharupt  (laiteri 
Saint-Martin,  quelques  chambres),  que  l'on  traverse,  et,  passant  à  côté  ci  . 
grand  séminaire,  on  rentre  par  le  faubourg  d'Alsace  à  (4  h.)  Saint-Dié. 

6°  Le  toup  du  Kemberg  (4  h.  30).  —  20  min.  de  Saint-Dié  à  la  maisoii 
forestière  de  Saint-Martin  (  V.  5°).  —  Laissant  à  dr.  le  chemin  des  Roches 
Saint-Martin,  on  prend  le  chemin  à  g.  (à  l'E.).  Un  indicateur  désigne  le  poin- 
où  l'on  abandonne  le  sentier  pour  faire  le  tour  du  massif  par  un  chemin  bic! 
tracé,  presque  plat,  qui  passe  par  les  Trois-Fauteuils,  le  sentier  de  Grau'i 
rupt,  la  Pépinière,  la  base  du  Kemberg  (ci-dessus,  5")  et  revient  à  la 
maison  forestière, 

7°  Taintrux  et  ses  environs  (7  à  8  h.  aller  et  ret.  S.).  —  A  2  k.  au  delà 
du  faubourg  Saint-Martin,  sur  la  route  d'Epinal,  on  prend  à  g.,  en  croisant 
la  voie  ferrée,  un  chemin  qui  remonte  la  vallée  do  Taintrux  et  côtoie  lo 
ruisseau.  —  3k.  La  Bolle.  —  4  k.  Les  Moilresses.  —  5  k.  5.  On  laisse  à  dr.  la 
route  de  Bruyères  pour  suivre  la  route  à  g.  —  7  k.  Bougiville  (p.  170).  On 
continue  à  suivre  à  g.  le  chemin  qui  longe  le  ruisseau. 

9  k.  Taintrux,  1,641  hab.,  à  395  ni.  d'alt.  ;  fabriques  de  sabots.  L'ancien 
château  des  ducs  do  Lorraine,  qui  avait  été  transformé  en  exploitation 
agricole  et  où  l'on  montrait  une  intéressante  salle  dite  la  chambre  de  justia;, 
a  été  détruit  par  les  obus  allemands.  Le  27  août  1914,  après  l'entrée  de 
l'ennemi  à  Saint-Dié,  de  furieux  combats  eurent  lieu  dans  le  défilé  de 
Taintrux,  dont  les  Allemands  voulaient  se  rendre  maîtres  à  tout  prix;  mais 
l'ennemi  ne  put  pas  dépasser  le  centre  du  village  de  Taintrux,  et  la  passe 
finalement  demeura  entre  nos  mains.  —  De  Taintrux  on  va  visiter  (3  k.  E.) 
le  Kemberg  (  V.  ci-dessus,  5»)  et  les  beaux  rochers  dits  la  Pierre  de  l'Aitre 
(637  m.),  la  Pierre-Percée  (  V.  ci-dessus,  5»),  la  Roche  (655  m.)  et  la  colline 
de  Chastel  ou  Chaseté,  où  l'on  croit  reconnaître  des  mégalithes. 

8»  Ban-de-Sapt  et  Senones  (20  k.  ;  4  h.  10  à  pied  N.-E.).  —  30  min. 
de  Saint-Dié  à  Robache  (p.  177K  Do  Robache  on  monte  sur  la  rive  dr.  du 
petit  torrent)  usqu'au  pont  des  Raids;  la  route  décrit  alors  un  grand  lacet. 
—  1  h.  15.  Col  de  Saiyit-Jean-d'Ormont  (574  m.),  entre  la  montagne  do  la 
Bure  à  l'O.  et  les  pentes  N.  du  massif  d'Ormont  à  l'E.  On  descend  vers  la 
valléo  de  l'Hurbache. 

1  h.  40.  Saint-Jean-d'Ormont,  village  en  partie  détruit  oar  les  bombarde- 
ments, à  412  m.,  sur  la  rive  g.  de  l'Hurbache;  cimetière  militaire  de  la 
'Vercoste.  Franchissant  la  rivière,  la  route  monte  par  un  grand  lacet  sur 
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le  versant  de  la  rive  dr.,  avant  d'atteindre  le  bord  du  plateau  du  Ban-de- 
Sapt  et  de  Saint-Stail.  Belle  vue  sur  la  vallée  do  l'HurDacho. 

•2  h.  20.  Launois  (p.   160),  centre  de  la  comuiune  du  Ban-de-Sapt.  tota- 
lement dotruito.  On  laisse  à  l'K.  la  rouio  de  ^aales,  et  l'on  monte  an  N. 
,  de  résilie.  —  2  h.  2d.  Laissant  à  dr.  la  rouie  de  Grandrupt.  on  monte 
N.-O.  par  la  route  de  la  Forain  (indic).  Bientôt,  on  atteint  le  faîte  du 
.au  (536  m.)  et  l'on  descend  un   peu  vers   le   bassin  du  Rabodeau.  — 
.s  il.  10.  Auberge  isolée  et  bifurcation.  On   se  dirige  au   N.   —  3  h.  40.  La 
.forain,  hameau,  au  delà  des  dernières  maisons  duquel    on  tourne   à  l'E. 
et,  franchissant  le  ruisseau  du  Ménil,  on  descend  rapidement.  —  4  h.   10. 
Senone»  (p.  166). 

9°  La  Chaise  du  Roi  et  la  Solitude  (3  h.  50  à  pied  aller  et  ret.,  0.).  — 
On  sort  de  Saint  Dié  par  la  rue  de  la  belle,  pour  suivre  bientôt  la  route 
d'Uerbavillc.  —  lu  min.  Les  Tiges.  —  "20  min.  Scierie  de  la  Menantille.  Près 
du  pon;  do  Taintrux,  on  prend  à  p.  le  sentier  qui  aboutit  à  (30  min.;  une 
seconde  scierie.  Un  nouveau  sentier  (marques  bleues),  assez  raide,  que 
l'on  prend  à  dr.,  au  delà  de  la  scierie,  monte  sur  une  plate-forme,  d'où  l'on 
se  dirige  à  <;.  —  l  h.  La  Chaise  du  /loi,  gros  rocher  à  plusieurs  étages,  en 
promontoire  sur  la  vallée'de  la  BoUe  :  belle  vue.  —  Revenant  sur  ses  pas, 
on  reprend  le  premier  sentier.  —  1  h.  10.  On  rejoint  un  chemin  forestier 
que  l'on  remonte.  —  1  h.  40.  La  Solitude,  rond-point.  On  passe  à  dr.  de  la 
source  de  la  Solitude  en  montant,  pour  gagner  la  crête,  que  1  on  suit  à  g.  — 
2  h.  10.  Croix-dn-Iiendez-Votis.  —  On  revient  à  Saint-Dié  en  I  h.  40  par  la 
grande  route,  en  descendant  à  g.  vers  Rougiville  et  la  vallée  de  Taintrux. 

10"  Champ  de  bataille  de  la  Bourgonce  ou  de  Nompatelize  (ch.  de 
fer,  7  k.  Je  Saint-Dié  à  Saint-Michel-sur  Meurthe,  p.  157j.  —  De  la  gare  de 
Saint-Michel,  la  route  conduit  vers  l'O.  à  (3  k.  O.)  Nompatelize  (  V.  ci-des- 
sousi,  à(llk.  O.)  la  Salle  ou  à  (11  k.  S.-O.)  la  Bourgonce.  Entre  ces  trois 
villages  et  Saint-Remy  (à  3  k.  N.  de  la  Salle,  V.  ci-dessous),  eut  lieu,  le 
6  oct.  1870,  un  combat  entre  un  corps  français  commandé  par  le  licutenant- 
rolonel  Hocedé  et  une  colonne  allemande  commandée  par  le  général  de 
AVerder.  Ce  combat,  suivi  de  la  vaillante  défense  de  Rambervillers,  le 
9  octobre  (p.  lOS),  enlrava  la  marche  de  l'ennemi  pendant  48  h.  et  permit 
au  général  Cambriels  d'opérer  sa  retraite  sur  Belfort  et  Besançon. 

11°  De  Saint-Dié  à  Rambervillers  (29  k.,  intéressante  excursion,  en 
partie  en  forint  .  —  La  route  descend  sur  la  vrive  dr.  la  vallée  de  la 
Meurthe  et  tourne  à  g.  —  6  k.  On  franchit  la  rivière.  —  7  k.  On  croise  le 
ch.  de  fer  près  de  la  gare  de   Saint-Michel  (p.  157). 

10  k.  Nompatelise  (tombes  à  g.  de  la  route),  village  qui  a  donné  son  nom 
à  la  bataille  livrée  le  6  oct.  1870  (V.  ci-dessus,  10").  On  s'est  battu  aussi  dans 
la  Combe  de  Nompatelize,  en  aoiU  1914,  et  le  14°  corps  français  s'y  est  parti- 
culièrement distingué. 

11  k.  On  arrive  sur  un  plateau,  à  dr.  duquel  (10  min.)  se  drossent  les 
Jumeaux:  de  la  lisière  de  la  forêt  qui  couronne  le  Petit-Jumeau,  vue  du 
champ  de  bataille.  —  On  franchit  la  V'aldange.  —  12  k.  La  Salle;  à  3  k.  N. 
de  la  Salle,  Saint-Llemij,  où  l'on  a  élevé  un  monument  commémoratif  de  1870. 
A  la  sortie  du  village,  à  g.,  tombes  de  soldats  tués  en  1870.  —  13  k.  5. 
On  entre  dans  une  magnifique  for("-t  de  sapins.  —  17  k.  Haut  de  la  Côte  (470  m^ 
b'alt.  ;  aub.).  —  20  k.  Scierie  dite  du  Milieu.  —  23  k.  Frais-PertUuis;  sur  la 
rive  g.  du  ruisseau,  grotte  des  Féea,  dans  un  massif  rocheux  couronné  d'un 
kiosque.  —  25  k.  Jeanménil  (p.  86i.  —  29  k.  Rambervillers  {p.  108). 

12"  De  Saint-Dié  à  Sainte-Narie-aux-Mines  (24  k.  service  antomo- 
<ti\e  X  fois  par  j.  en  été.  2  fois  parj.  le  reste  ce  l'année;  trajet  en  1  h.  50 
euv.;  iiiatruirique  excursion  à  faire  i  pied  entre  Wissembach  et  Sainte- 
Marioi.  —  On  sort  de  Saint-Dié  par  la  rue  d'Alsace.  — 1  k.  7.  Laissant  à  dr. 
la  route  de  Fraize,  on  parcourt  le  bassin  où  la   Fave  s'unit  à  la  Meurthe, 
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que  l'on  franchit.  —  3  k.  Sainte-Marguerite,  à  355  m.,  sur  la  Meunhe.  a 
été  presque  entièrement  détruit.  —  4  k.  Bifurcation.  A  g.,  route  de  -Saales, 
par  Provenohères  (p.  181). —  6  k.  La  Voiurelle.  —  On  se  rapproche  de  la 
Morte,  affluent  de  la  Fave,  dont  on  remonte  la  rive  g.  Sur  la  rive  opposée, 
à  444  m.  d'alt.,  Bertrimoutier  avec  son  église  sur  un  mamelon  et  un  châ- 
teau moderne,  a  été  assez  gravement  endommagé.  —  9  k.  Raves;  beaucoup 
de  maisons  détruites  par  les  obus  et  l'incendie.  —  10  k.  On  franchit  la 
Morte,  puis  on  remonte  la  vallée  du  Weissen-Bach  ou  Ruisseau- Blanc 
qu'on  croise.  —  1-2  k.  Gemaingoutte,  à  450  m.  d'alt.,  a  été  occupé  pendant 
18  jours  par  les  Allemands,  qui  ont  incendié  une  grande  partie  du  village. 
—  Forte  montée;  vue  très  pittoresque  sur  Wissembach. 

13  k.  Wissembach  (aub.-rest.  :  du  Soleil-Levant;  du  Cheval- Blanc),  joli 
village  de  784  hab.,  à  450  m.  d'alt.,  au  confluent  du  Ruisseau-Blanc  et 
du  Ru  de  la  Cude.  Par  sa  proximité  du  front,  "Wissembach  a  partirulicre- 
meut  souffert  pendant  toute  la  durée  des  hostilités.  L'église,  de  HS-.',  avec 
sa  tour  ancienne,  a  été  incendiée  avec  l'école,  le  presbytère  et  la  plupart 
des  immeubles  du  village  et  des  fermes  avoisinantes  ;  plusieurs  habitants 
ont  été  fusillés  sans  motif.  —  La  route  s'élève  rapidement.  —  16  k.  Maisoit 
forestière  de  la  Cude.  On  croise  le  ruisseau  (jolie  vue  sur  le  vallon  supérieur), 
puis  on  longe  une  sapinière. 

18  k.  Col  de  Sainte-Marie  ou  Haut  de  Saint-Dié  (hôt.  Bellevue),  ouvert 
à  762  m.  d'alt.,  dans  la  crête  des  "Vosges,  entre  le  Château-de-Faîte  {V.  ci- 
dessous)  au  N.  et  un  sommet  de  869  m.  au  S.  ;  *vue  superbe  sur  les  deux 
versants.  Le  9  août  1914,  nos  troupes  étaient  parvenues  à  réoccuper  le  col, 
d'où  elles  s'étaient  retirées  la  veille  do  la  déclaration  de  guerre  par  décision 
du  gouvernement.  Le  24  août,  l'ennemi  renforcé  put  reprendre  le  col  et 
rejeter  nos  soldats  sur  les  pontes  ouest.  Le  11  novembre  1914,  la  région  du 
col  de  Sainte-Marie-aux-Mines  fut  encore  le  théâtre  d'une  importante 
action,  heureuse  pour  nos  armes,  et  à  l'issue  de  laquelle  les  Allemands 
laissèrent  sur  le  champ  de  bataille  de  nombreux  morts  et  blessés. 

Ch.4.teau-de-Faite,  Tête  des  Héraux  (I  h.  45  aller  et  ret.  :  vues  magni- 
fiques, surtout  à  l'E.;  promenade  facile,  très  recommandée).  —  A  g.  du  col, 
un  sentier  monte  en  lacets,  au  N.,  sur  le  versant  alsacien  et  conduit  au 
(15  min.)  plateau  verdoyant  du  Chdteau-de-Faite  (882  m.;  kiosque-abri),  sur 
lequel  le  duc  Thiébaut  de  Lorraine  lit  construire,  en  1306,  un  château  qu'il 
nomma  Chastel-sur-Faite  et  dont  il  ne  reste  que  des  pierres  éparses.  Des 
abords  du  kiosque,  on  a  une  *vue  très  belle  et  très  étendue.  On  pourrait,  de 
là,  descendre  par  la  maison  forestière  de  la  Pépinière  (bonne  aub.),  en  1  h. 
env.,  à  Sainte-Marie.  —  En  suivant  la  crête  au  N.,  on  rencontre  bientôt 
un  chemin  forestier,  qui  se  tient  sur  le  versant  G.  et  monte  en  pente 
douce,  en  laissant  à  g.  la  chaume  du  Dansant-de-Faite.  —  1  h.  Têti"  ou 
I/aut-des-Héraux  (988  m.).  En  s'avançant  jusqu'au  bord  du  plateau  et  en  en 
faisant  le  tour,  on  a  la  *vue  d'un  magnifique  cercle  d'horizon.  En  se  diri- 
geant à  l'E.,  on  pourrait  descendre  dans  le  vallon  du  PetiuRombach  et, 
de  là,  à  Sainte-Marie. 

La  tète  du  'Vioi.u  (2  k.  S.  du  col).  —  Le  Violu,  dont  le  sommet  »e  dresse 
à  995  m.,  comprend  trois  chaînons,  dont  l'un  se  dirige  au  N.  en  passant  par 
le  Collet  de  la  Cude,  le  second  à  l'E.  vers  Sainte-Marie-aux-Mines.  ei  le 
troisième  à  l'O.  au-dessous  de  "Wissembach,  Gemaingouite  et  Ban-de-Laveline. 
En  août  1914,  l'artillerie  ennemie,  dissimulée  sur  les  pentes  E.  de  la  crcte, 
bombardait  journellement  les  vallées  de  la  Morte  et  du  Ruissean-Blanc, 
pendant  que  d'autres  batteries  lourdes  allemandes,  installées  vers  Saint- 
Philippe,  au  S.  de  Sainte-Marie,  inondaient  d'obus  la  vallée  de  Saint-Dié, 
le  col  des  Journaux  et  le  col  de  Mandray  que  tenait  notre  4\'  division. 
L'ordre  fut  donné  à  nos  troupes  d'enlever  la  "Tête  du  'Violu  et  les  hauteurs 
avoisinantes,  très  fortement  organisées  par  l'ennemi  et  l'attaoue  française 
se  déclencha  le  31  octobre.  En  cette  mfme  journée,  nos  soldats,  malgré 
une    vive  résistance   de  l'adversaire,  s'emparent  de  la  maison  du  Buis,  de 
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la  Tôto  du  Violu  et  du  CoUot  de  la  Cude.  Les  Allemands,  qui  savent  l'impor- 
tance do  l'excellent  observatoire  qu'est  la  rr^te  du  Violu,  contre-attaqaent 
les  5  et  6  novembre  et  sacritieni  sans  compter  6  de  leurs  bataillons;  mais 
il$  sont  obligés  de  renoncer  k  la  lutte,  laissant  sur  le  terrain  -2,300  hommes, 
dont  SOO  tués. 

Au  delà  du  col  de  Sainte-Marie,  on  laisse  à  dr.  an  sentier  condaisant  à 
la  profon^le  vallée  de  la  Haute-Broque,  et  Ion  commence  à  descendre.  —  On 
pa>se  à  coté  (à  dr.)  de  la  Pépinière  {  V.  ci-dessus).  —  -20  k.  4.  Grand  lacei 
au  N..vians  un  magnitlqne  ravin  boise,  et  l'on  revient  au  S.  en  longeant  la 
rive  g.  d'un  torrent.  —  22  k.  "2.  Maison  isolée  et  grand  rocher  à  g.  ;  à  dr., 
couûuent  du  torrent  de  la  Grande-Broque,  puis  chemin  conduisant  k  la 
Grande-Broque.  —  2*2  k.  4.  Entrée  des  faubourgs  de  Sainte-Marie.  —  24  k. 
Sainte-Marie-aiiX-Mmei  (p.  391). 

18°  De  Salnt-Dié  à  Saales  (20  k.  ;  service  automobile.  4  départs  par  j. 
eu  été.  -2  dépal-ts  par  j  le  reste  de  l'année;  trajet  en  1  h.  20;  en.  de  fer  en 
coDStruction).  — 3  k.  3  de  Saint-Dié  à  Sainte-Marguerite  (  V.  ci-dessus.  12"). 
—  4  k.  4.  Bifurcation.  Laissant  à  dr.  la  route  de  Sainte-Marie-aux-Mines, 
on  tourne  au  N.-E.  —  5  k.  4.  Rcmomeix,  à  363  m.  d'alt.,  sur  la  rive  g.  de 
la  Fave.  qu'on  franchit  et  dont  on  remonte  la  rive  dr.,  dominée  au  N.  par 
le  massif  d'Ormont.  —  6  k.  4.  \anifosse.  —  8  k.  4.  N euvillers-snr-Fave ,  à 
380  m.  d'alt.,  au  confluent  de  la  Fave  et  du  ruisseau  de  la  Goutte  ; 
nombreuses  maisons  incendiées  ;  monument  aux   morts  du  152*. 

11  k.  f'rapeile,  à  384  m.  d'alt.  ;  tous  les  immeubles,  sauf  8.  ont  été  détruits 
en  1914:  en  face  de  la  mairie,  monument  aux  morts;  plusieurs  cimetières 
fraiico-auiéricains.  Do  village,  on  va  visiter,  à  1  k.  O.,  la  chapelle  du 
pèlerinage  de  Sainte-Claire  (xiv«  s.),  endommagée  par  les  bombardements 
et  restaurée  (à  proximité,  cimetière  avec  300  tombes  de  soldats),  et,  à  2  k. 
env.  N.-O..  le  château  de  Spitzemberg  (p.  l'77). —  12  k.  Beulay. 

13  k.  Provenchèpes-sup-Fave  (hôt.  du  Cerf,  t. cf.,  grand  jardin  et 
terrasse),  ch.-l.  de  c,  ~1\  liab.,  à  400  m.  d'alt.,  an  pied  de  l'Ormont.  sur 
les  deux  rives  de  la  Fave,  était  autrefois  lo  chef-lieu  d'une  importante 
seigneurie.  Dos  le  mois  d'août  1914,  la  localité  a  été  occupée  et  pillée  par 
l'ennemi,  et  elle  n'a  connu  la  délivrance  qu'à  l'armistice.  —  De  Proven- 
cherei»  à  Lubine  et  à  Ville,  p.  386,  en  sens  inverse. 

Laissant  à  g.  la  roate  du  Ban-do-Sapt.  puis,  à  dr.,  la  vallée  supérieure  de 
la  Fave  et  la  route  de  Lubine,  on  monte  au  N.  dans  un  joli  vallon  et  l'on 
entre  dans  les  magnifiques  bois  de  la  Baulée,  où  la  route  contourne  les 
ravins  et  traverse  les  grands  pâturages  du  plateau  de  Saales  f5Sûm.),  dominé 
au  .S.  par  le  Voyemont  (p  341 1.  —  19  k.  Aouveau-Saalet,  qui  était  en 
deçà  de  l'ancienne  ligne  frontière.  —  20  k.  Saatet  (p.  341). 

D«  Saint- DiÉ  *.  Nancy,  p.  155:  a  Epinal,  p.  168;  a  Fraize,  V.  ci-dessous; 
A  GKRAf)D.i4EH,  p.  187;  A  Strasbocrq  PAR  Saales,  p.  326-341. 

Distances,  par  la  route,  de  Saint-Dié  à  :  Lunéville.  50  k.;  Nancv,  78  k.; 
Frai/e,  16  k.;  Schirmeck.  39  k.;  Bruyères,  26  k.  ;  Rambervillers".  29  k.; 
Strasbourg,  75  k.  par  Schirmeck;  Gérârdmer,  30  k.  par  le  Plafond:  Remi- 
remont.  sS  k.  par  Gérârdmer;  Colmar,  54  k.  par  la  Poutroye;  Sélestat, 
46  k.  par  Sainte- .Marie-aux-Mines. 


35.  —  DE  SAINT-DIE  A  FRAIZE 

Chemin  de  per  :  15  k.,  réseau  Est;  on  change  de  voiture  i,  Saint-Léonard. 
Rot-TB  :  16  k.  par  (7  k.)  Saulcy-tur-Meurthe  et  (9  k.)  Saint- Léonard. 

9  k.  de  Saint-Dié  à  Saint-Léonard  (p.   171).  —  On  remonte  sur 
la  rive  g.  la  vallée  de  la  .Meurlhe.  —  11  k.  Anould  (hôt.-rest.  Ferry 
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ou  à  la  Hardallc,  à  GOO  m.  de  la  gare),  3,225  hab.,  à  dr.,  à  450  m. 
d'alt.,  au  pied  du  rocher  de  la  Hardalle;  à  g.,  sur  la  rive  dr.  de 
ia  Menrlhe,  importante  papeterie  du  Souche.  —  La  voie  croise  la 
Petite-Meurthe  et  remonle  la  vallée  de  la  Grande-Meurthe. 

15  k.  Fraize  (hôt.  :  Grand-Hôtel,  voit,  à  louer;  de  la  Gare,  voit. 
à  louer),  ch.-l.  de  c.  de  4,345  hab.,  à  507  m.  d'alt.,  agréable  centre 
d'excursions,  sur  les  deux  rives  de  la  Grande-Meurthe,  un  peu  en 
aval  du  confluent  du  ruisseau  de  Scarupt.  Fabrique  d'étolTes 
de  coton.  Le  5  septembre  l'.H4,  les  Allemands  étaient  parvenus 
au.v  Aulnes  et  à  la  Folie,  aux  abords  de  Fraize,  et  la  petite  ville 
reçut  des  milliers  de  projectiles  qui  endommagèrent  une  cinquan- 
taine d'immeubles  et  incendièrent  le  presbytère  et  l'importante 
filature  des  Faux,  sur  le  chemin  de  Fraize  à  Plainfaing. 

Environs.  —  1°  De  Fraize  à  Plainfaing  et  à  la  cascade  du  Rudlln 

(9  k.  jusqu'au  Rudiin  ;  du  Rudlin  à  la  cascade,  20  min.  à  pied).  —  On  suit, 
près  de  la  gare,  la  route  de  Plainfaing,  qui  remonte  la  rive  g.  de  la  Grande- 
Meurthe  et  que  dominent,  à  peu  de  distance  à  dr.,  de  magnifiques  hauteurs 
boisées.  —  Pont  sur  la  Meurthe.  —  1  k.  Plairifaing,  village,  situé  à  508  m. 
d'alt.,  au  confluent  de  la  Meurthe  et  du  ruisseau  de  Barançon,  centre  d'une 
importante  industrie  (filatures  et  tissages)  et  comprenant,  avec  la  population 
des  écarts,  5,127  hab.  Eglise  moderne,  qui  fut  légèrement  atteinte  par  les  obus; 
la  filature  a  été  réduite  en  cendres.  —  Près  de  l'entrée  du  village  (indic"), 
on  tourne  à  dr.  —  2  k.  8.  La  Truche  :  filatures.  —  4  k.  habeaurupt  ; 
filatures  et  tissages  de  coioii.  —  9  k.  Le  Rudlin  (hôt.  Petitdemange, 
T. CF.,  bains),  hameau  au  confluent  du  ruisseau  du  Louschbach  avec  la 
Meurthe.  —  9  k.  5.  Chapelle  Saint-Jean-Baptiste.  On  prend,  en  face  de  la 
chapelle,  le  chemin  du  col  du  Louschbach,  qui  franchit  la  Meurthe  et  s'élève 
à  l'È.  dans  la  forêt  jusqu'à  la  base  de  la  cascade  de  Rudlin,  suite  de  jolies 
eascatelles.  —  En  continuant  à  suivre  le  chemin,  d'abord  à  travers  bois, 
puis  sur  les  pâturages,  on  arriverait  au  Gazon  de  Paing  (p.  198),  sur  la 
crête  des  Vosges. 

2"  De   Fraize  au  Grand-Valtin   (route  15  k.;   magnifique  excursion  en 
forètV  —  9  k.  5   de   Fraize   à  )a  chapelle    Saint-Jean-Baptiste   du   Rudlin 
(  V.  ci-dessus,  1").  Au   delà  de   la  chapelle,  la  route  longe  la  rive  g.  de 
Meurthe,  passe   près   du  confluent  des  deu.x    branches,    puis   franchit 
rivière.  —  12  k.  5.  Le  Valtin  (p.  192).  —  2  k.  5  du  Valtin  au  (15  k.).  Gran 
Valtin  (p.  192). 

3°  ClefcY  et  le  défilé  de  Straiture  (34  k.  env.  si  l'on  revient  par  i' 
Valtin  et  le  Rudlin;  la  plus  belle  excursion  de  la  région).  —  On  sort  de 
Fraizo  à  l'O.  par  la  route  de  Saint-Dié  et,  à  1  k.  3  env.,  on  prend  à  g.  la 
route  qui  passe  à  la  halte  de  Ban-sur-Meurthe,  puis  remonte  la  vallée  de  la 
Petito-Meurthe.  —  4  k.  Clefcy  (p.  192).  —  11  k.  1  de  Clefcy  au  col  de  Surce- 
netix  (p.  19-),  en  sens  inverse).  —6  k.  du  col  de  Surceneux  au  Valtin  (p.  191' 
et  12  k.  5  du  Valtin  à  Fraize  par  le  Rudlin  (7.  ci-dessus). 

4'^  De  Fraize  au  lac  Blanc  (3  h.  20  à  pied;  très  belle  excursion,  qui  se 
fait  en  grande  partie  à  pied  et  demande  une  journée;  les  piétons  suivront 
de  préférence  l'itinéraire  que  nous  décrivons  ci-dessous;  en  voiture  on 
passe  au  Rudlin,  où  l'on  prend,  à  g.,  la  nouvelle  route  du  lac  Blanc  par  le 
col  du  Louschbach).  —  10  min.  Plainfaing  (ci-dessus,  I»).  Laissant  à  g.  l'église, 
puis,  à  dr.,  la  route  du  Valtin  par  le  Rudlin,  on  suit  droit  devant  sol  la 
route  du  Bonhomme.  — 30  min.  Les  Auvemelles.  On  laisse  à  g.  la  route  du 
Bonhomme  pour  suivre  à  dr.  la  route  de  Barançon  (ancienne  route  du 
Bonhomme),  qui  monte.  —  50  min.  Barançon.  —  1  h.  On  quitte  la  route  et 
l'on  prend  à   dr.  (indic.)  un  chemin  qui    monte  à  la  maison    forestière  de 
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.  lume.  On  laisse  en  face  de  la  maison  forestière  le  chemin  qui  mène  an 
raïQg  de  Souche  et  au  Rudlin  fbanc  et  indic.)  et  l'on  prend  à  g.  un  sen* 
lier,  bicQ  tracé  mais  uu  peu  raide,  qui  monte  au  milieu  des  sapins  jusqu'à 
a  roule    l'orcstioro.    On  suit  cetie   route   à.   dr.    pendant  3   à  4   min.   pour 
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prendre  ensuite  à  g.  un  sentier  (indic.  sur  un  arbre)  qoi  s'élève  en  serpen- 
tant à  travers  bois.  On  passe  sur  un  petit  pont.  —  2  h.  5.  Rond-point,  où 
te  drosse  le  tfayxn,  de  la  Vierge.  —  Le  sentier,  se  dirigeant  encore  au  .S.-E., 
cesse  de  monter.  —  -2  h.  15.  On  atteint  la  crête  (1.0"  m.  d'alt.i.  En  quelques 
min.,  le  chemin,  qui  devient  très  rapide,  descend  à  l'auberge  du  Lousclibach, 
où  l'on  rejoint  la  roiuo  de  voitures. 
-2  h.  '2U.  Col  du  Louschbach  ou  Lutckbaeh  (aub.  Joannit),  ouvert  à  9'i8  m. 
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dans  la  crête  des  Vosges.  Belle  vue  :  an  S.-O.,  vallée  delà  Grande-Mearthe; 
au  N.-E.,  vallée  de  la  Béchine,  massif  du  Brézouard  et  Tête-des-Faux. 

Du  col  au  lac  Blanc,  la  nouvelle  route  des  Crêtes  monte  en  pente 
modérée  sur  le  versant  alsacien,  contournant  les  fermes  de  la  Maze,  puis 
un  vallon,  en  suivant  la  lisière  de  la  forêt.  A  p.,  cimetière  Turgis,  du  nom 
d'un  aumônier  d'une  ambulance  alpine  mort  pour  la  France.  On  atteint  la 
crête  au  carrefour  Duchéne  :  à  g.,  cimetière  alpin  dit  du  Calvaire.  On  laisse 
à  g.  la  route  du  Bonhomme  et  on  a  devant  soi  le  lac  Blanc  (p.  440),  au 
point  où  s'élevait  l'hôtel  du  Lac-Blanc,  très  fréquenté  jusqu'en  1914  et 
détruit  par  les  obus  allemands  dès  les  premiers  jours  de  notre  occupation 
des  cols  du  Bonhomme  et  du  Louschbach. 

Du  lac  Blanc  au  lac  iSoir  et  à  Orbey,  p.  438-440,  en  sens  inverse. 

5"  De  Fralze  au  Bonhomme  (route,  14  k.  8;  pasde  service  public).  —  2  k.  4 
dePraize  aux  Auvernelies  par  Plainfaing(  V.  ci-dessus,  4").  Au  delà  des  Auver- 
nelles,  on  laisse  à  dr.  le  chemin  du  col  du  Louschbach,  et  l'on  passe  au- 
dessous  de  Barançon  (V.  ci-dessus,  4°).  —  3  k.  8.  Le  Trou  du  Loup,  hameau. 
—  La  route,  contournant  les  pentes  du  chaînon  (858  m.)  qui  sépare  le  vallon 
de  Scarupt  du  vallon  de  Barançon,  décrit  un  lacet  très  prononcé  :  char- 
mantes vues.  On  traverse  des  pâturages,  puis  des  bois  de  pins  et  d'épicéas. 
A  dr.  (S.),  belles  vues  sur  la  vallée  de  la  Grande-Meurthe. 

10  k.  Col  du  Bonhomme,  ouvert  à  949  m.,  dans  la  crête  des  "Vosges, 
entre  les  Grands-Ordons,  au  N.,  et  les  Hautes-Chaumes,  au  S.  Le  8  sep- 
tembre 1914,  le  général  Bataille,  fut  tué  là,  avec  deux  capitaines  et  quatre 
lieutenants  de  sa  suite.  Une  ancienne  borne-frontière,  sculptée  et  trans- 
formée en  monument  funéraire,  commémore  ce  triste  événement.  A  côté, 
petit  cimetière  militaire,  tranchées  et  abris.  En  face,  à  dr.  de  la  route,  se 
détache  la  nouvelle  et  magnifique  route  des  Crêtes  (p.  199),  créée  au  cours 
de  la  guerre  et  conduisant,  par  le  col  du  Louschbach,  au  lac  Blanc  (p.  440). 

Au  delà  de  l'auberge,  la  route,  passant  sur  le  versant  alsacien,  décrit  un 
grand  contour,  au  milieu  d'une  belle  sapinière,  puis  borde  de  très  haut  en 
corniche  la  rive  g.  de  la  Béchine,  affluent  de  la  Weiss,  et  descend  border 
la  rivière;  à  g.,  route  de  Sainte-Marie-aux-Mines. 

14  k.  8.  Le  Bonhomme  (p.  435). 

6°  La  Folie,  col  des  Journaux,  chaume  du  Rossberg  (2  h.  30  à  pied; 
magnifique  excursion).  —  La  Grande-Meurthe  franchie,  on  suit  d'abord  la 
route  de  la  Croix-aux-Mines  et,  à  la  sortie  de  Fraize,  afin  d'éviter  un  grand 
lacet,  on  prend,  au-dessus  d'un  jardin  clos  de  murs,  un  chemin,  assez  raide, 
qui  laisse  à  dr.  la  route  de  la  Croix-aux-Mines  et  monte  au  N.-N.-E.,  vers 
l'éperon  du  Bon-Repos  (628  m.),  qui  semble  fermer  le  vallon  de  Scarupt. 

25  min.  La  Folie,  hameau  (620  m.);  vue  des  vallons  de  Scarupt  à  l'E.,  de 
la  Hardalle  au  S.,  et,  un  peu  plus  à  l'O.,  du  débouché  de  la  vallée  d'Habean- 
rupt  (Grande-Meurthe).  —  35  min.  On  croise  la  nouvelle  route  de  la  Croix- 
aux-Mines  pour  suivre  l'ancienne  route. 

45  min.  Col  des  Journaux;  belle  vue  sur  la  vallée  de  la  Grande-Meurthe. 
Les  abords  du  col  des  Journaux,  attaqué  par  les  Allemands  en  août  1914, 
en  même  temps  que  le  col  de  Mandray  (p.  174),  ont  été  le  théâtre  de  combats 
acharnés,  où  les  chasseurs  alpins,  par  leur  héroïque  résistance,  ont  empêché 
finalement  l'ennemi  de  passer.  —  On  quitte  la  route  pour  prendre  à  4r. 
(E.)  le  chemin  forestier  des  Journaux  aux  Caluches,  longeant  la  lisière 
de  la  forêt,  sur  le  bord  de  l'arête  qui  domine  le  vallon  de  Scarupt. 

On  laisse  à  g.  plusieurs  chemins  descendant  au  N.  dans  la  vallée  do  la 
Meurtbe;  très  belles  vues.  —  1  h.  10.  On  entre  dans  la  forêt.  —  1  h.  45. 
Près  de  la  ferme  de  Bond-Chaxel  {d.  g.),  on  quitte  le  chemin,  qui  fait  bientôt 
un  brusque  détour  à  g.,  et  l'on  prend  à  dr.  un  sentier  qui  traverse  une  prairie. 

2  h.  5.  Maison  forestière  des  Caluches  (délabrée).  —  On  continue  à  monter, 
par  un  chemin  gazonné,  dans  la  forêt.  —  2  h.  20.  Métairie  du  Rossberg 
(1,070  m.  ;  rafraîcniss.  :  belle  vae).  —  Montée,  par  on  chemin  raviné  et  raide. 
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.'  h.  30.  Chaume  du  liosxberg  (l,l-28  m.;  belvédère-signal),  vaste  plateau 
de  pâturapes.  Du  belvédère,  on  a  une  ♦vue  magnifique  et  très  étendue;  au 
rS.-O.  Saint-Dié;  au  N.  le  Climont,  le  Chanip-du-Keu  et  l'Ungprsberg;  à 
l'K.  le  hrézouard,  la  vallée  de  Kaysersberg,  Colmar,  la  plaine  d'.Msace  et 
la  Forét-Notre  ;  au  S.  la  Tète  des  Faux,  le  Reisberg  et  le  Tanet  ou  Tanneck. 

De  la  chaume  du  Rosshorg  on  peut  revenir  à  Fraize  par  '2  chemins  éga 
lement  intéressants,  soit  |iar  (15  luin.)  le  Pré  dos  Kaves,  ou  encore  par 
(15  min.)  la  ferme  de  Lt  Capitaine,  le  vallon  de  Scarupt,  les  Pensez  et  Sca- 
rupt,  d'où  part  une  route  pour  {'i  k.)  Fraize. 

?•  Pré   des    Raves,   Haut-du-Bonhomtne,    SaInte-Marie-aux-MInes 

(6  h.  à  pied;  très  belle  course,  surtout  si  on  la  complète  en  montant  au 
Brézouard).  —  45  rain.  de  Fraize  au  col  des  Journan.x  (V.  ci-dessus,  6").  — 
On  suit  A  dr.  le  chemin  forestier  qui  se  dirige  vers  le  vallon  de  la  Morte 
et  on  laisse  bientôt  à  dr.  le  sentier  des  Calnches.  —  I  h.  30.  On  franchit 
une  des  branches  de  la  Morte,  prés  de  son  confluent  avec  la  branche  prin- 
cipale, que  l'on  remonte  par  la  rive  g.,  dominée  par  les  pontes  boisées  des 
Grands-Ordons.  En  face,  sur  l'autre  rive,  maison  forestière.  —  2  h.  50.  Le 
ruisseau  traversé,  on  sort  des  bois  pour  monter  au  milieu  dos  prairies. 

3  h.  env.  Ferme  du  Pré  des  Baves  (l,0"27  m.;  anb.),  entourée  de  pâturages. 
A  l'oxtrémiié  N.  du  Pré  des  Kaves,  on  pourrait  monter  on  15  min.  à  un  rocher 
(1,080  m.),  d'où  l'on  a  une  belle  vue. 

Le  sentier,  qui  suit  la  hauteur  en  droite  ligne  vers  l'E.,  atteint  le  col  des 
Bagonellcs  (p.  436),  dominant  à  l'E.  le  rocher  dit  AuerhahnfeUen  (960  m.), 
croise  le  sentier  allant  de  l'Auerhahnfolsen  au  col  du  Bonhomme  et  des- 
cend dans  le  vallon  de  la  Petite-Liepvre  on  Liepvretto;  à  g.,  dans  la  pro- 
fondeur, gorge  sauvage  du  Wûstes  Loch  ou  Trou  désert,  dominée  par  la 
Roche  des  Fées  ( Hexenfelsen;  9«0  m.);  à  dr.,  joli  coup  d'oeil  sur  la  vallée. 

4  h.  env.  Haut-du-Bonhomme  (p.  436;.  —  On  rejoint  la  route  du  col  du 
Bonhomme  à  Sainte-Marie,  qui  descend  dans  la  vallée  de  la  Petite-Liepvre, 
où  elle  décrit  un  grand  lacet  (on  pourrait  suivre  un  sentier,  qui  s'en  détache 
à  cr..  vers  la  rive  g.  du  ruisseau,  et  qui  abrège  de  30  min.). 

La  grande  route  longe  la  Petite-Liepvre,  qu'elle  franchit  au  débouché  du 
vallon"  de  Lerny.  —  5  h.  30  env.  Echery  (p.  393).  —  6  h.  (5  h.  env.  par  les 
raccourcis).  Saintc-Marie-aux-Afines  (p.  391),  d'où  l'on  peut  revenir  à  Saini- 
Lié  par  le  courrier. 

8"  Col  du  Bonhomme  par  l'ancienne  route,  le  Rond-Gazon,  Haut- 
du-Bonhomme  (3  h.  '25  à  pied;  très  belle  course).  —  30  min.  de  Fraize  aux 
Aurenielles  (V.  ci-dessus,  4").  —  40  min.  env.  Prenant  un  large  chemin 
carrossable  qui  se  détache  de  la  route  du  Bonhomme  à  dr..  on  continue  de 
remonter  sur  la  rive  g.  le  ruisseau  de  Barançon.  A  l'intersection  des  deux 
chemins,  une  croix  de  bois  rappelle  que,  le  1  août  1914,  un  caporal  du 
158*  d'infanterie  en  reconnaissance  fut  surpris  et  tué  près  de  là  par  une 
patrouille  allemande;  c'était  la  première  victime  do  la  guerre  dans  ce  coin 
des  Vosges.  —  50  min.  env.  Scieries.  On  laisse  à  dr.  le  chemin  de  la 
Hardalle  et  un  autre  chemin,  qui  monte,  par  le  vallon  de  Chaume,  au  col 
du  Louschbach  {V.  ci-dessus,  4"),  puis  on  franchit  le  ruisseau  de  Barançon, 
dont  on  va  remonter  la  rive  g.  par  l'ancien  chemin  do  la  poste,  qui  ne  tarde 
pas  à  se  transformer  en  sentier  rocailleux  et  raide. 

1  h.  45  env.  Col  du  Bonhomme  (  V.  ci-dessus,  5°).  —  On  laisse  à  dr.  la 
route,  qui  décrit  un  grand  contour  dans  la  vallée  de  la  Béchine,  ainsi  que 
l'antre  route  conduisant  à  dr.  au  col  du  Louschbach,  et  on  suit  à  g.,  vers  le 
N.,  la  vieille  route  du  Bonhomme;  au  delà  d'une  maison  forestière  et  (un 
peu  pins  loini  d'une  chapelle  'anb.  à  côté  :  d'ici  on  peut  se  rendre  en  20  miii. 
an  village  du  Bonhomme),  on  débouche  dans  les  prairies  de  la  Basse-Mnrs. 
—  A  une  bifurcation,  on  suit  à  dr.  le  sentier  inférieur,  qui  contourne  un 
ai'tre  vallon  et  conduit  à  la  ferme  du  Bond-Gazon.  Là,  on  suit  à  dr.  le 
chemin  dos  [ermet  des  Tournée*  «t  p-ès  des  fermes  supérieures,  on  se  dirige 
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au  N.  —  3  h.  Ferme  de  la  Closerii'  (848  m.),  dans  un  cirque  creusé  profou 
dément  dans  le  versant  E.  de  la  Tôte  des  Grands-Ordons. 

Le  chemin  contourne  vers  l'E.  lo  âanc  de  ces  escarpements,  puis  monte 
rapidement  sur  un  mamelon  boisé,  qui  ferme  le  cirque  au  N.  —  3  h  2â. 
H aut-du- Bonhomme  (  V.  ci-dessus,  7°),  où  l'on  rejoint  la  route  venant  du  col 
du  Bonhomme  et  du  village  du  Bonhomme. 

9"  De  Fraize  à  la  Tête-des-Faux  (route  10  k.  jusqu'au  col  du  Bonhomme  ; 

les  voilures  et  autos  peuvent,  par  le  chemin  qui  se  détache  à  dr.  de  la 
route  du  vtUase  du  Bonhomme,  monter  jusqu'au  carrefour  Marchai;  2  h.  de 
marche  du  col  au  sommet  de  la  Téte-desFaux).  —  10  k.  de  Fraize  an  col 
du  Bonhomme,  p.  184.  —  Au  delà  de  la  ferme-auberge  du  col,  on  suit  la  route 
du  village  du  Bonhomme.  —  11  k.  2.  On  quitte  la  route  au  point  où  coramenco 
son  premier  grand  lacet  et  l'on  suit  à  dr.  un  sentier  qui  descend  directe- 
ment dans  la  vallée  de  la  Béchine.  —  12  k.  La  Grande-Ferme.  —  13  k.  La 
Petite-Ferme.  —  14  k.  3.  Carrefour  Marchai,  ainsi  dénommé  en  souvenir  du 
sous-lieutenant  Marchai,  tué  à  la  Tête-des-Faux,  le  29  juillet  1917.  —  On 
continue  à  suivre  le  sentier  dans  la  direction  de  la  forme  Thiriet,  que  l'on 
a  constamment  en  vue.  De  la  ferme  Thiriet  (p.  435),  on  monte,  à  travers  la 
lande,  au  sommet  de  la  Tête-des-Faux  (p.  441). 

De  Fraize  a  Colmar  pah  le  Bonhomme  et  la  Poutroye,  p.  427-435,  en 
sens  inverse;  a  Gérardmer,  p.  192-193,  en  sens  inverse. 


36.  —  DE  NANCY  A  GERARDMER 

A.  —  Par  Épinal. 

Chemin  de  fer  :  127  k.,  réseau  Est,  en  2  h.  41  à  5  h. 

Route  :  116  k.  :  70  k.  de  Nancy  à  Epinal  (p.  107);  au  delà  d'Epinal,  route 
intéressante  remontant,  par  (81  k.)  Arches,  la  vallée  de  la  Moselle,  puis 
par  (92  k.)  Docclles,  celle  de   la  'Vologne;  quelques  côtes  et   descente 
rapides  avant  (106  k.  5)  le  Tholy  ;  (110  k.)  le  Beillard. 

74  k.  de  Nancy  à  Epinal,  p.  107.  —  35  k.  d'Epinal  à  Laveline, 
p.  168.  —  109  k.  Laveline  (buiïet;  p.  170).  —  La  ligne  de  Gérard- 
mer  croise  le  Neuné  et  remonte  la  vallée  de  la  Vologne.  —  112  k. 
Aumontzey;  filature  de  coton. 

114  k.  Granges-sur-Vologne  (hôt.  :  de  Lorraine;  des  Vosges). 
3,683  hab.,  à  497  m.,  sur  la  Vologne,  dont  la  vallée  en  amont  esl 
désignée  sous  le  nom  de  vallée  de  Granges;  grandes  filatures  et 
tissages  de  coton. 

De  Granges  a  Champdray  et  au  Spiémont  (1  h.  30  à  pied  à  la  montée, 
1  h.  10  à  la  descente).  —  Passant  devant  l'église  et  une  grande  fabriqua 
on  franchit  la  Vologne,  puis  un  petit  affluent,  pour  monter  au  S. -G.  sur  1 
flanc  de  la  montagne,  vers  la  Croix  de  Champdray,  où  l'on  atteint  le  bor 
du  plateau.  —  1  h.  10.  Champdray  (T2ô  m.).  On  se  dirige  à  l'O.  et  l'on  passe 
près  d'une  carrière.  —  1  h.  30.  Le  Spiémont  (811  m.;  signal  géodésique  : 
*vue  immense).  En  descendant  par  lo  chemin  de  la  montée  à  (1  h.)  Granges, 
on  a  de  magnifiques  vues  sur  la  vallée  de  la  Vologne  et  sur  Bruyères. 

On  peut  aussi  descendre  au  S.-S.-O.,  par  un  bon  chemin,  à  (40  min.) 
Behaupal,  d'où,  en  suivant  la  vallée  du  Barba,  on  arriverait  à  (3  h.  eiiv. 
du  sommet)  Doeelles  (p.  169).  —  On  pourrait  également,  à  Rohaupal, 
remonter  la  vallée  supérieure  du  Barba,  dont  la  gorge  profonde  forme  le 
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site  sauvage  du   Trou  fTKnfer,  et  joindre  la  route  de  voitures  du  Tholy  à 
(•1  k.  du  Spiémoiit)  Gérardmer. 

Du  Spiémont.  on  peut  aussi  redescendre  à  Champdray.  d"où  une  route  coa- 
iiiii.  par  (6  k.  î)  Liczey,  à  '  \-2  k.  2)  Gôrardmor  (V.  ci-dessous/. 

1,1  voie  franchit  la  Vologne  pour  en  suivre  la  rive  g.  et  par- 
_  Lirt  le  beau  et  sauvage  défilé  de  la  *vallée  de  Granges,  où  elle 
passe  en  face  de  la  papeterie  et  de  la  glacière  du  KertoJ}',  site  très 
visité.  —  124  k.  Kichom{>ré  (p.  191).  — La  voie  décrit  une  courbe 
pour  suivre  la  .lamagnr,  émissaire  du  lac  de  Gérardmer,  et  dé- 
bouche dans  le  beau  bassin  de  Gérardmer. 

121   k.  Gérardmer  (V.  ci-dessous). 

B.  —  Par  S.\int-Dié. 

Cheuin  de  fer  :  128  k.  réseau  Est;  trajet  en  4  h.  30  à    5  h.  40. 

Route  :  108  k.  :  "9  k.  5  de  Nancv  à  Saint-Dié  (p.  155);  au  dolà.  montée 
douce  jusqu'à  f89  k.)  la  5ouc/ie-dylHou/rf;  côte  très  dure  de  12  k.  entre 
Anould  et  (103  k.)  le  col  de  Martinpré,  puis  belle  descente,  sous  bois, 
vers  (108  k.)  Gérardmer. 

84  k.  de  Nancy  à  Saint-Dié  (p.  155).  —  26  k.  de  Saint-Dié  à 
Laveline  (p.  170,  en  sens  inverse  .  —  18  k.  de  Laveline  à  Gérard- 
mer (F.  ci-dessus,  A).  —  128  k.  Gérardmer. 


37.  —  GERARDMER  ET  SES  ENVIRONS 


GÉRARDMER  (on  prononce  Gérardmé  et  non  Gt-rardmaire), 
station  deté  très  fréquentée,  ch.-l.  de  c.  de  10,421  hab.  (les  Gérà- 
mois),  une  des  communes  les  plus  étendues  du  départ,  des  Vosges, 
est  situé  à  671  m.  d'alt..  dans  im  vaste  bassin  entouré  de  mon- 
tJignes  boisées,  près  de  la  rive  E.  du  lac  qui  porte  son  nom,  et 
sur  la  rive  dr.  de  la  Jamagne,  ruisseau  de  décharge  du  lac,  qui 
va  se  jeter  dans  la  Vologne,  près  de  Kichompré.  C'est  une  station 
d'été  très  fréquentée,  où  l'on  trouve  toutes  les  facilités  de  séjour. 

Les  sports  d'hiver  attirent  aussi  à  Gérardmer  un  public  plus 
nombreux  d'année  en  année. 


Gares  :  —  an  centre  du  bourg, 
yare  'lu  chemiji  de  fer  de  CEs'..  pour 
i.aveline-Epinal  et  Saint-Dic  ;  à  g. 
en  sortant  de  celle-ci,  sur  la  place  de 
la  gare,  gare  du  tram  de  Hetourne- 
iiier-la-Sehlucht;  à  400  m.  env.  O.  de 
la  ^re  de  l'Est  (à.  Tano-Io  du  bd  des 
Xettes  et  de  la  r.  de  Liézey),  yare  du 
trtim  de  Hemiremont. 

Omnibus  :  —  des  hôtels  de  la  Poste, 
du  [ac.  des  Vosges. 

Hôlcis    (ea   etc.  il   est   prudent  de 


DE  1"  ORRRE  :  Grand-Hôtel  du  Lac 
(PI.  B2),  bd  du  Lao.  an  bord  du  lac 
(du  1<"  juin  au  30  sept.;  160  ch.,  ap- 
part.  avec  salle  de  bains,  asc,  gar  , 
parc);  Grand-IJôtel  et  hôtel  de  la  Poa'.f 
(PI.  C3),  Grande-Rue  et  pi.  du  Tilleul 
(du  1"  mai  au  l"  oct.  ;  140  ch.,  bains, 
gar.,  parc  avec  tennis  et  jeux  divers'. 
Moins  cuebs  :  Cholé  et  Terminus 
(PI.  B-2),  en  face  de  la  gare  (toute 
l'ann<'e;  100  ch..  bains,  chautf.,  gar.); 
des  Bains  (PI.  B-2),  bd  du  Lac,  t. cf., 


reieuir  sa  chambre  A     avanc»)  :   —    (bains,  cbaoff.,  gar.);  ife /a  Prooi</enc« 
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(Pl.C2),àdr.en  sortant  de  lagare  (toute 
lannée  :  remis  à  neufen  19il  ;  chaulf., 
■(ar.);  8eau-Mivage  (PI.  B2),  r.  d'Epi- 
iial,  près  du  lac  (chautf.,  j^str.);  .Wo- 
derne,T.c.F.,etdela  Gare(Pl.C2),pl.  de 
la  Gare (45  ch.)  ;  d'Alsace-Lorraine  (PI. 
B3),GraDde-Rue,T.c.F..  (toute  l'année: 
25  eh.  ;  jardin);  rf(?  la  Paix  (PI.  B2),  à 
l'anglo  de  la  r.  d"Epinal  et  de  la  r. 
du  Vinot  (toute  l'année);  de  Paris{P[. 
C2-3),  r.  de  la  Gare  (toute  l'année; 
36  ch.  ;  bains,  chauff.,  gar.,  jardin); 
de  la  Jamagne  (PI.  Cl),  à  l'angle  do 
la  r.  de  Liézey  et  du  bd  des  Xettes; 
des  Vosges  (PI.  C3),  pi.  Albert-Ferry 
(toute  l'année;  40  ch.,  chauff,,  gar., 
voit.  à.  louer);  Beau-Séjour  {PI.  Bl), 
au  pont  du  lac  (jardin);  de  l'Espé- 
rance (Pi.  C3),  pi.  du  Tilleul,  32;  Cen- 
tral-Hôtel (PI.  C3),  pi.  Albert-Ferry; 
des  Promenades  (PI.  Bl),  au  bord  du 
lac  (toute  l'année,  25  ch.). 

Restaurants  :  —  Les  Hirondelles, 
sur  le  bord  du  lac  (maison  alsacienne; 
concert  t.  1.  j.  de  11  h.  30  à  12  h.  30, 
de  16  h.  30  à  18  h.  30,  de  20  h.  30  à 
22  h.  30;  salon  de  thé);  du  Tramway, 
pi.  de  la  Gare;  Etienne,  bd  Kelsch  ; 
des  Chemins-de-fer,  r.  du  Vinot,  près 
de  la  gare  ;  Heulluy.  bd  Kelsch;  Bras- 
serie centrale,  pi.  Albert-Ferry  ;  Viry. 

Locations  :  —  s'adresser  à  M.  Gros- 
hens,  T.  du  Lac,  7. 

Poste  :  —  r.  de  la  Gare,  12. 

Trams  :  —  pour  Longemer,  Retour- 
nemer ,   la  Schlucht  et  le   Hohneck , 


p.  193;  pour  Remiremont,  p.  210. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Hippolyte 
/7enrj/,  Grande-Kue,  19:  à  la  journée, 
à  l  chev.  (2  pers.)  18  à  25  fr.,  à 
2  chev.  (4  pers.)  35  à  50  fr.  :  pour 
les  excursions,  faire  prix. 

Autos  d'excursions  :  —  Walter.  bd 
Kelsch  :  autocar  transvosgien ,  ser- 
vice régulier  pour  Colmar,  excursions 
en  Alsace  (Thann,  Mulhouse,  Guelv 
willer,  Strasbourg,  etc.;;  Frédéric,  pi. 
Albert-Ferry  (autocar  et  voit,  auto- 
mobiles). —  Location  :  Lecaque-Cuny, 
Grande-Rue,  55;  H.  Henry,  Grande 
Rue. 

Canot  automobile  :  —  tour  du  lac, 
5  fr.  par  pers.,  mininum  6  pers. 

Barques  sur  le  lac  :  —  union  nau- 
tique ;  AI.  Gaspard,  2  fr.  l'h.  par  pers., 
avec  rameur.  2  fr.  en  sus  par  h.  ;  L. 
Gigout,  1  ou  2  pers..  2  fr.  l'h.,  à  par- 
tir de  3  pers.  1  fr.  par  pers.,  avec  un 
rameur  1  fr.  50  en  sus  par  h. 

Distractions  et  sports  :  —  casino' 
avec  théâtre  t.  1.  soirs  (2  à  7  fr.)  et 
concert  deux  fois  par  jour;  cinéma 
Excelsior,  r.  de  la  Gare  ;  théâtre  popu- 
laire, près  du  Saut  des  Cuves  (repré- 
sentations en  plein  air;  scènes  vos- 
giennes);  tennis,  bd  Kelsch;  tir. 
stand  à  Ramberchamp;  régates  sur 
le  lac;  pèche  gratuite  sur  les  rives 
du  lac. 

Syndicat  d'Initiative  :  —  bd  Kelsch, 
du  1"  juin  au  30  sept  ,  de  8  h.  30  à 
11  h.  et  de  14  h.  à  17  h. 


Histoire.  —  En  1285,  le  duc  Ferry  III  de  Lorraine  fonda  en  paréage  avec 
Conrad  Werner,  sire  de  Hattstatt,  une  ville  neuve,  dans  les  lieux  appelés 
Gérardmer  et  Longemer.  C'est  le  premier  acte  authentique  qui  fasse  men- 
tion de  Gérardmer;  mais  la  tradition  est  beaucoup  mieux  informée.  Charle- 
maigne  serait  venu  chasser  en  805  dans  cette  région  solitaire.  En  806,  l'ayant 
traversée  de  nouveau  à  son  retour  d'Allemagne,  il  se  serait  arrêté,  pour  y 
manger,  près  des  bords  de  la  Vologne,  sur  une  roche  de  granit,  nommée,  en 
mémoire  de  ce  fait,  pierre  Charlemagne. 

■Vers  1070,  toujours  d'après  la  tradition,  Gérard  d'Alsace,  premier  duc 
de  Lorraine,  fit  construire,  sur  l'emplacement  actuel  du  cimetière  de  Gérard- 
mer, une  tour  fortifiée,  et  c'est  à  ce  souvenir  que  la  contrée  a  dû  son  nom 
(Gérard  uni  à  mer,  qui  se  prononce  me  et  désigne  un©  pièce  d'eau,  un  étang). 
En  1585,  à  la  mort  de  Clauss  de  Hattstatt,  le  fief  fit  retour  au  duc  de  Lor- 
raine, Charles  III.  La  guerre  de  "Trente  ans,  les  guerres  entre  les  ducs  de 
Lorraine  et  la  France  dépeuplèrent  le  pays,  et  ce  fut  seulement  au  r\'iii*  s. 
que  Gérardmer  commença  à  prospérer. 

Industrie.  —  Exploitation  des  forêts  environnantes  (15  scieries),  boissel- 
lerie  (articles  variés  en  hêtre  et  en  sapin),  tissage  des  toiles  do  chanvre 
et  de  lin,   unies  et  ouvrées  (env.  1,0U0   métiers  dans  tonte   la  commune, 
qui  comprend  près  de  200  écarts),  tissage  de  toile  à  la  mécanique.  La  fabrica-  ( 
tioD  des  fromages  dit  Gérâmes  dépasse  un  million  et  demi  de  kilog.  par  a 
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Kiitirique  de  feutres,  fabrique  de  papier  et  de  cartons  faits  arec  le  bois  de 
I    '  i'-ea.  fabrique  de  lacets  et  importantes  carrières  de  granit. 

Il  sortant  de   la  pare,  on  laisse  à  g.  le  boulevard  Kelsch.que 

:  le  tratn  de  Uelournemer-la  Schlucht,  et  l'on  lraver^e  la  place 

la  Gare,  pour  suivre  le  boulevard  du  Lac,  long  de  COO  m.,  plante 

1  hres  et  bordé  de   coquettes  maisons   avec  jardins.  .\près   l« 

1-point,  sur  lequel  donne  l'ancien  établissement  d'hydrothé- 

le  (non   réouvert  en   1921),  on  passe   devant  le  casino,  et  or 

-'e  à  p.   la  ijromenade  du  Trexeau.  aménagée  en  jardin  publi; 

-que  a  musique).  Le  boulevard  aboutit  au  lac. 

I  ••  *tac  de  Gérardmer  présente  une  belle  nappe  d'eau  a  660  m. 

lit.,  orientée  de  TE.  à  l'O.,  de  2  k.  de  longueur,  800  à  900  m.  de 

1  M-'eur  et  13  m.  de  profondeur  moyenne;  il  est  encadré  par  une 

ilile  ligne  de  montagnes  couvertes  de  forêts  de  sapins.  D'une 

rlicie  de  122  hecl.,  le  lac  de  Gérardmer  est  le  plus  étendu 

lacs  des  Vosges. 

\  dr.,  le  joli  (/uai  du  Lac,  ombragé  de  marronniers  et  muni  de 

os,  borde  la  rive  E.,  traverse  la  Jamagne  et  aboutit  à  l'éta- 

-sement  de   VUnion  nautique  (bains  froids,  sports,  barques). 

venu  à  la  promenade  du  Trexeau,  on  prend,  à  l'angle  E".,  la 

du  Lac,  puis,  à  g.,  la  Grande-Rue,  qui  traverse  presque  imnié- 

i-ment  la  place  du  Tilleul,  où  se  voit  un  tilleul  de  30  m.  de 

iteur  et  d'env.  6  m.  de  circonférence  à  sa  base.  Un  peu  plus 

lun    on  croise  la  place  Albert-Ferry,  où  aboutit  la  rue  de  la  Gare 

(bureau  de  poste),  pais,  au  delà  de  l'hôtel  de  ville,  on  arrive  à 

'     -(ace  de  CEglise,  ornée  d'une  fontaine  et  d'un  monument  com- 

rioratif  de   1870.  L'église,  de  1731,  a  été   restaurée  en  1014;  à 

'erieur,  monumentaux  morts,  par  Dupré,  ex-voto  en  mosaïque 

M.  Ba/in.  Par  la  rue  de  la  République   et  le  chemin  du  Cal- 

e,  on  pourrait,  de  l'église,  aller  visiter  le  cimetière  militaire 

irançais  et  le  cimetière  américain. 

Enviro.ns  de  gérardmer. 

i  HOMENADES.  —  Tootes  les  promenades  autour  de  Géradmer  sont  jalon- 
nées par  des  plaques  indicatrices  ou  par  des  marques  de  couleur  rouge.  Un 
peut  raccourcir  un  certain  nombre  de  ces  promenades  en  utilisant  l'un  des 
trams,  soit  à  l'aller,  soit  au  retour.  —  \  la  ^^re  du  tram  de  la  .Schlucht, 
au  bd  des  Xettes  et  à  la  villa  Monplalsir,  des  tableaux  indiquent  les 
principales  excursions  à  faire  dans  la  région  ;  les  distances  sont  comptées 
à  partir  de  l'hôtel  de  ville. 

1°  Tour  du  lac  (7  k. -.  à  pied  eD  1  h.  45;  les  piétons  peuvent  utiliser  le 
tram  de  Hemiremont  jusqu'à  la  balte  du  Bout  du  Lac;  il  est  plus  agréable 
de  se  faire  conduire  en  bateau-antomo)>ile  à  l'extrémité  .N.-O.  du  lac.  vers 
la  rontedn  Tholy).  A  l'extrémité  du  boulevard  du  Lac,  on  prend  à  dr.  le  quai 
du  Lac,  qui.  bientôt  franchit  la  Jamagne.  et  on  suit  la  route  du  Tholy  : 
beaux  points  de  vue.  —  '20  min.  fiout  du  Lac  hoi.-rest.  Defranoux),  ùal'o 
du  tram.  —  Ou  quitte  la  route  pour  prendre  à  ir.  un  chemin  qui  tra- 
verse la  moraine  et  passe  près  d'une  ferme-laiterie.  —  45  min.  Le  chemin, 
à  e..  suit  la  rive  S.  du  lac.  —  55  min.  On  passe  au  pied  de  la  cascade  de 
Mcie.Ie  ^ci-dessons,  b';   il  faudrait  ^  min.  pour  y  monter,  de  U,  par  oa 
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sentier  sous  boi  sV  puis  on  entre  en  foret.  —  1  h.  15.  On  descend  à  g.  vers  le 
ruisseau  de  Ramiierchamp,  que  l'on  traverse  sur  un  pont  de  bois,  puis  on 
atteint  la  Boche  du.  Lac  (banc;  vue),  d'où  l'on  rentre  à  Gérardmer  par  le 
bord  du  lac,  en  longeant  de  belles  propriétés. 

2°  Haut-de-la-Côte  ;  Vierge  de  la  Creuse  (2  h.  25  aller  et  ret.  à  pied). 
—  On  sort  de  Gérardmer  par  la  route  de  Remiremont,  qui  bientôt  s'engaL'o 
sous  bois.  —  20  min.  A  g.,  carrière  di:o  ilu  Cul  Coislin.  —  25  min.  Fontainr 
l'axion  (750  m.;  banc  et  source).  —  45  min.  Haut-de-la-Côte  (708  m.;  aub.;. 
La  route  commence  à  descendre.  —  1  h.  5.  Bifurcation;  on  prend  à  g.  la 
roule  de  la  Bresse.  —  1  h.  20.  On  longe  le  Grand-Etang  (écho).  —  1  h.  35 
Vierge  de  la  Creuse  (750  m.^,  rocher  sur  lequel  est  peinte  une  vierge.  On  i 
revient  par  la  Rayée  (indic).  ' 

8°  Echo  de  Ramberchamp;  Saut  de  la  Bourrique  (2  h.  à  pied  aller  et 
ret.).  —  On  sort  de  Gérardmer  par  la  route  de  Remiremont,  puis  on  rnjoint 
à  dr.  la  route  qui  va  suivre  le  bord  S.  du  lac.  —  20  min.  Boche  du  lac  (huacs  : 
V.  ci-dessus,  1");  on  tourne  à  g.  —  25  min.  Echo  de  Bamberchamp.  écho  i 
polysyllabique.  —  35  min.  Tir  militaire.  —  45  min.  A  dr.,  sentier  que  l'on  \ 
suit  (Indic.  Saut  de  la  Bourrique).  —  1  h.  Saut  de  la  Bourriqui:  (752  m.i, 
charmante  petite  cascade.  —  On  revient  par  le  même  chemin  ou  par  i'écho 
Suint-Antoine  (indic). 

4°  Sapin  géant  (3  h.  à  pied  aller  et  ret.;  au  retour,  on  peut  prendre  le 
tram  à  la  halte  de  !a  route  du  Tholy).  —  20  min.  jusqu'à  la  Roche  du  lac 
(  V"".  ci-dessus,  3°).  Là,  on  laisse  à  g.  le  chemin  de  l'écho  de  Ramberchamp, 
pour  traverser  la  vallée,  puis  suivre  la  route  forestière  à  dr.  —  55  min. 
Maison  forestière  des  Petitcs-Boyes.  —  1  h.  20.  Enclave  habitée  dite  Coisàire 
du  Bas.  On  descend  dans  un  ravin,  puis  on  remonte.  —  1  h.  35.  Sapin 
géant  (704  m.),  haut  de  48  m.,  planté  à  flanc  de  montagne.  On  revient  sur 
ses  pas  pour  redescendre  aux  Petites-Royes,  où  l'on  prend  &  g.  le  chemin 
qui  traverse  la  moraine  du  lac.  —  2  h.  10.  Ferme  dite  le*  Bonnes;  *vue 
magnifique.  —  2  h.  25.  On  joint  la  route  du  Tholy  (halte  du  trara),  et  l'on 
revient  de  là  par  la  rive  N.  du  lac. 

50  Observatoire  du  PhénY  et  cascade  de  Mérelle  (3  h.  à  pied  aller  et 
ret.  ;  au  retour,  on  peut  prendre  le  tram  à  la  halte  du  Bout  du  Lac).  — 
20  min.  jusqu'à  la  Roche  du  Lac  {V.  ci-dessus,  3").  —  On  laisse  à  g.  le  che- 
min de  Ramberchamp.  —  25  min.  Les  Rochottes  (indic).  Là,  on  prend  un  . 
sentier,  un  pou  raido,  qui  monte  au  (1  h.)  sommet  de  Mérelle  ou  Observatoire 
du  Pli'-'ny  (900  m.),  d  où  l'on  découvre  une  *vue  magnifique  sur  Gérardmer, 
les  Hautes-Chaumes  et  le  Hohaeck.  —  On  longe  la  lisière  de  la  forêt  on  , 
tournant  le  dos  à  Gérardmer.  —  1  h.  50.  Haut  de  la  Cascade  de  Mérelle 
(730  m.).  —  On  franchit  le  ruisseau  sur  2  passerelles,  puis  on  se  dirige 
vers  la  moraine  du  lac,  d'où  Ton  revient  à  Gérardmer  comme  ci-dessus. 

6°  Saut  des  Cuves;  Pont  des  Fées;  Kichompré  (1  h.  50  à  pied  aller  et 
ret.;  on  peut  utiliser  le  tram  de  Retourneiner  jusqu'au  Saut  des  Cuves).  — 
On  suit  à  la  gare  le  boulevard  Kelsch.  —  A  la  halte  de  la  Croisette,  on  laisse 
à  g.  la  route  de  Granges  pour  suivre  celle  de  la  Schlucht.  —  30  min.  On  longe 
à  g.  une  forêt  de  sapins,  où  l'on  passe  prog  de  la  pierre  Charlemagne  et  du 
théâtre  populaire.  — 35  min.  Pont  de  Voioçne,  reposant  sur  d'énormes  blocs 
de  granit.  Sur  la  rive  g.,  à  l'entrée  du  pont,  sentier  conduisant  au  Saut 
des  Cuves  (692  m.),  où  la  Vologuo  s'élance  d'une  roche  élevée,  entre  deux 
murailles  de  granit  presque  parallèles  ;  le  ♦site  est  extrêmement  pittoresque; 
sur  la  rive  dr.,  petit  hôtel-rest.  du  Saut-des-Cuve»  (gar.,  terrasses,  téléph.). 

Laissant  au  N.  (à  dr.)  la  route  de  8aint-Dié,  on  prend  un  chemin  qui  sait 
la  rive  dr.  de  la  Vologne.  —  50  min.  Pont  des  Fées  (665  m.  :  *site  très  pitto- 
resque), reconstruit  en  1782.  —  La  route  continue  à  longer  la  rive  dr.  de  la 
Vologne,  puis  passe  aux  Perle»  de  Vologne  (600  m.  ;  tables,  bancs;  ponta 
rustiques).  —  On  joint  le  coafluoat  des  deux  rivières. 
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l  h.  10.  KichomprA  (hAt.  de  la  \olo<fne),  hanveaii  indnstriel  (tissage, 
riancliisserio  do  toiles)  et  onro  d'air,  à  625  m.,  un  des  sites  les  plus  pitto- 
resques des  environs  de  Gérardnier.  —  Au  delà  de  (10  miu.)  l'asine  des 
Feutres  français,  on  traverse  la  .lamagne,  puis  le  ch.  de  fer.  —  1  h.  30.  La 
Haie-Griselle  (fermes  et  chalois;  belle  vues.  On  descend  par  (1  h.  40)  lex 
Hagii.  —  Au  dolii  d'une  scierie,  on  croise  la  voie  du  ch.  de  fer  et  l'on  joint 
l'avenue  de  la  Prairie.  —  1  h.  r>0.  Gérardmer. 

Excursions.  —  1*  De  Gérardmer  à  la  Bresse.  —  A.  Par  la  route  de  voi- 
xnBES  (13  k.  ;  pas  do  service  public;  magnifique  excursion  qui  demande  une 
journée).  —  On  suit  d'abord  la  route  de  Romircmont  par  Rochesson  :  belles 
vues  sur  1©  lac  do  Gérardmer  et,  plus  loin,  très  jolie  vue  sur  la  Goutte  du 
Chat,  à  dr.  On  arrive  au  col  du  HaïU-de-la-CCte  (p.  190)  et  l'on  descend  sur  , 
l'autre  vorsaui.  —  4  k.  On  laisse  à  dr.  la  route  de  Remiromont  pour 
prendre  À  g.  la  route  de  la  Bresse.  —  Traversant  le  ruisseau  du  Bouchot,  la 
rouio  monte  d'abord  à  découvert,  puis  à  travers  une  sapinière,  en  dominant 
à  dr.  la  gorge  lie  Creuse-Goutte.  On  laisse  à  g.  le  chemin  forestier  pour 
I.ongoincr:  plus  loin,  à  dr.  (indic),  vue  de  Rochesson,  cjue  l'on  aperçoit 
entre  les  sapins.  La  route  sort  de  la  forêt  et  remonte  la  rive  dr.  du  vallon 
de  Creuse-Goutte  :  très  belle  vue  an  N.  A  dr.,  un  sentier  descend  à  Creuse- 
Goutte  et  à  la  cascade. 

S  k.  Col  de  Crosse-Pierre  (955  m.;  rest.  Leduc),  petit  plateau  de  pàtu- 
ra|,'es,  sur  lequel  se  dressent  de  grandes  masses  de  roches  granitiques,  dont 
la  plus  remarquable,  à  dr.,  à  l'extrémité  .S.  du  plateau,  est  désignée  sous 
le  nom  do  Moutier  des  Fées  (trajet  jalonné,  -20  min.);  du  col,  un  chemin 
monte  en  30  min.  À  la  Boche  des  Bloqués  (1.093  m.;  très  belle  vue). 

La  route  tourne  à  l'E.  sur  de  grandes  terrasses  do  pâturages,  puis  (9  k.) 
descend  en  lacets  vers  le  fond  de  la  vallée  de  la  Brosse,  formant  un  con- 
traste absolu  avec  celle  de  Gérardmer.  La  route  descend  encore  et  décrit 
deux  grands  lacets.  —  13  k.  La  Bresse  (p.  1VJ). 

B.  Par  le  chemin  de  piétons  (2  h.  3u:  plus  intéressant  qne  la  route  de 
voilures).  —  On  passe  à  la  'Vierge  de  la  Creuse  et  à  l'écho  du  Grand-Etang 
(  V.  ci-dessus,  2",  p.  190)  pour  se  diriger  vers  l'école  des  Bas-Hupts  et 
desi  endre  à  la  route  de  la  Bresse,  que  l'on  suivra  quelques  instants,  après 
avoir  traversé  lo  Bouchot.  Près  d'une  maison,  avant  la  montée,  on  prend  à 
dr.  nn  chemin  qui  conduit  sous  bois  dans  la  vallée  de  Creuse-Goutte.  Au 
sortir  du  bois,  on  va.  à  dr.,  visiter  la  jolie  catcade  de  Creuse-Goutte  et  on 
revient  au  chemin.  On  remonte  le  cours  du  ruisseau  de  Creuse-Goutte  (rive 
dr.  par  une  pente  faible,  jusqu'au  pâturage  de  Grosse-Pierre,  d'où  un  sen- 
tier mène  à  la  route  qne  l'on  aperçoit  en  haut  et  sur  la  g.  On  la  suit  quel- 
ques instants,  on  traverse  le  col,  et  là  où  la  route  s'infléchit  vers  l'E.,  on 
firend  un  chemin  oui  descend  en  face  et  qne  l'on  suit,  pour  retrouver  plus 
oin  la  route  que  1  on  reprend  jusqu'à  un  lacet  :  on  voit  alors  une  traverse 
qui  descend  directement  et  aboutit  (2  h.  30)  à  la  Bresse  (p.  217). 

2o  De  Gérardmer  à  la  cascade  du  Rudiin  par  le  Valtin  (route,  16  k. 
iusquau  Ru'ilin;  20  min.  à  pied  du  Rudiin  à  la  cascade).  —  On  suit  le  bou- 
levard Kelsch,  puis  la  route  de  la  Schlucht.  —  3  k.  On  franchit  la  Vologne 
à  g.  du  Saut  des  Cuves  (  V.  ci-dessus,  6»),  pour  remonter  la  rive  dr.  de  la 
rivière.  —  4  k.  6.  Scierie  des  Aulnes  (halte  du  tram),  où  l'on  quitte  la  route 
de  la  Schlucht,  pour  suivre  à  g.  la  route  qui,  par  le  fond  d'un  vallon,  monte 
au  col  de  Snrceneux.  —  5  k.  Boche  du  Page  (3S6  m.),  dont  on  atteint  en 
15  min.  le  sommet  :  jolie  vue  sur  le  lac  de  Longemer. 

7  k.  5.  Col  de  Surc-nieux  (d07  m.},  entre  le  Haut  de  /'onie  (1,011  m.)  à  10. 
et  la  forêt  des  Brocties  i96'7  m.)  à  l'E.  On  laisse  à  g.  la  route  qui,  par  le 
défilé  do  Straiture  ci-dessous, 4"),  conduirait  à Cleicy  et  à  Saint-Dié.  —  9  k.  2. 
Près  dune  scierie  dépendant  du  hameau  voisin  do  Schmalique  maison  fores- 
ticrc.  â  quelques  pas  plus  loin),  on  l'rati'  hit  une  des  branches  de  la  Petite- 
Mburihe.  —  10  k.  Point  culminant  de  la  route  (854  m.),  limite  de  Ban-sur- 
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Meurthe  ot  du  Valtin,  point  où  les  denx  Mearthes  se  séparent,  après  avoir 
passé  ensemble  sous  la  route. 

10  k.  5.  Le  Grand  Valtin  (hôi.-rest.  Villa  des  Sapins,  anc.  Clanche-d'Or, 
modeste),  hameau  à  854  m.  d'alt.,  d'où  ion  monte  au  Signal  de  isérichamp 
(ci-dessous).  —  La  route  descend  dans  la  vallée  de  la  Grande-Meurthe,  tra- 
verse un  petit  défilé  tout  gazonné,  puis  décrit  de  grands  lacets. 

13  k.  Le  Valtin  (hôt.  Weisrock,  modeste;,  à  758  m.,  près  du  confluent  des 
deux  branches  supérieures  de  la  Grande-Meurthe.  —  Au  delà,  la  vallée 
forme  une  charmante  solitude  avec  ses  grands  pâturages,  ses  belles  eaux, 
ses  forêts  et  ses  hautes  crêtes. 

15  k.  5.  Chapelle  Saint-Jean-Baptiste  et  (16  k.)  le  Rudiin  (p.  182).  —  Du 
Rudlin  à  Fraize,  p.  182,  en  sens  inverse. 

8°  De  Gérardmer  au  Signal  de  Sérichamp  (route,  10  k.  5  jusqu'au 
Grand-Valtin  ;  40  min.  à  pied  jusqu'au  Signal,  par  un  chemin  en  ponte  assez 
raide).  —  10  k.  5  de  Gérardmer  au  Grand- Valtin  {V.  ci-dessus).  Près  de  la 
'Villa  des  Sapins,  on  prend  à  g.  (au  N.)  un  chemin  creux  qui  passe  entre  les 
maisons  éparses  du  Grand-'Valtin,  puis  traverse  des  champs  et  des  pâtu- 
rages. —  15  min.  On  entre  dans  la  forêt  (900  m.  d'alt.).  —  Par  des  éclaircies, 
on  voit  la  marcairerie  de  Sérichamp.  —  25  min.  Oi\  débouche  sur  un  plateau. 
—  30  min.  Chaume  de  Sérichamp.  —  35  min.  Marcairerie  de  SSrichamp 
(rafraîchiss.).  —  40  min.  Signal  de  Sérichamp  (1,143  m.).  *'Vne  magnifique  : 
à  l'E.,  le  versant  des  'Vosges  entre  le  Donon  et  le  Hohneck,  les  Hantes- 
Chaumes  de  la  Sohlucht  au  col  du  Bonhomme;  au  N.-E.,  le  Brézouard; 
à  rO.-S.-O.,  an  milieu  des  forêts,  le  lac  de  Gérardmer.  —  Derrière  le  Signal, 
profonde  et  sauvage  gorge  de  Xéfosse.  —  Au  retour,  en  passant  par  lôs 
prés,  on  pourra  observer  un  écho  remarquable  sur  le  trajet  de  la  ferme  au 
chalet,  situé  à  la  lisière  du  bois. 

4°  De  Gérardmer  à  Saint-Dié.  —  A.  Par  le  défilé  de  Straiturb  (roote, 
36  k.  5;  une  des  plus  belles  excursions  des  environs  de  Gérardmer;  pas  de 
service  public  ;  on  peut  combiner  l'excursion  de  Straiture  avec  celle  du  Vaitiu 
et  du  Rudlin  par  Fraize,  p.  182).  —  7  k.  5  de  Gérardmer  au  col  de  Surce- 
neux  (ci-dessus).  An  delà  du  col,  on  continue  à  suivre  la  route  du  Valtin 
jusqu'à  (9  k.)  5cAmaiiçue  (ci-dessus).  Près  d'une  scierie  (indic.  Clefcy),  on 
descend  par  une  pente  très  forte  sur  la  rive  dr.  de  la  Petite-Meurihe,  dont 
le  sauvage  vallon  est  désigné  sous  le  nom  de  gorge  de  Schmalique,  et  au 
fond  de  Taquelle  la  Petite-Meurthe  descend  de  cascade  en  cascade.  —  La 
route  longe  les  hauts  escarpements  do  la  Tête  des  Porcs  (1,100  m.),  côtoie 
une  prairie,  puis  pénètre  dans  le  merveilleu.x  'défilé  de  Straiture,  très 
sauvage,  très  resserré.  A  dr.,  grandes  pentes  boisées  qui  portent  le  Signal 
de  Sérichamp  (V.  ci-dessus).  A  g.,  à  600  m.  avant  d'arriver  à  la  maison 
forestière  de  Blanches- Fontaines,  tombe  d'un  garde  forestier  tué  par  un 
éboulement,  puis  glacière  de  Straiture,  petit  sentier,  extrêmement  frais, 
tracé  au  milieu  d'un   éboulis  de   roches. 

11  k.  5.  Maison  forestière  de  Straiture  (rafratchiss.),  dans  un  joli  bassin  de 
prairies,  au  voisinage  de  beaux  rochers.  —  On  rentre  en  forêt.  —  2  scieries, 
oi'i  se  tel  mine  le  défilé.  —  Suite  de  belles  prairies,  adossées  à  des  bois. 

16  k.  Hervafaing  (578  m.  d'alt.).  —  La  vallée  se  resserre;  on  franrliii  le 
ruisseau  de  Seucy  et  on  traverse  le  nameau  de  la  Scie  pour  descendre  sur 
la  rive  dr.  —  La  route  longe  le  Rain  de  la  Bruyère,  couronné  par  la  l'icrre 
des  Raquettes.  —  18  k.  Sachemont,  dans  un  site  agreste.  Petit  défllé.  — 
19  k.  5.  Le  \  ic.  —  On  sort  définitivement  des  forêts. 

20  k.  5.  Le  Pont  de  Pierre:  belle  vue  sur  la  Roche  de  Clffcy  (761  m.), 
dernier  éperon  du  chaînon  de  la  rive  g.  —  La  route  monte  sur  le  versant  de 
la  rive  dr.,  laisse  à  dr.,  sur  la  hauteur,  la  chapelle  de  Saint-Hubert,  puis 
descend  et  franchit  la  Petite-Meurthe. 

22  k.  6.  Clefcy  (aub  ),  joli  village  aux  maisons  entourées  de  jardins,  de 
noyers  et  de  vergers,  et  disséminées  sur  les  deux  rives  de  la  Petite-Meurthe. 
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La  route  suit  la  tive  g.  de  la  rivière,  croise  le  ch.  de  fer  de  Fraize  et 
rejoint  la  route  de  S;iint-l)ié  au  Bonhomme  qu'on  suit  à  g.  —  24  k.  5.  Con- 
flaent  (400  m.  dali.)  de  la  Pedte-Meurihe  et  de  la  Granilo^Mourthe,  ou 
Menribe  du  Valtin,  qui.  réunies,  forment  la  Meurthe. 

•25  k.  5.  Aiiuuld  {p.  l-»!),  où  l'on  rejoint  la  ligne  du  ch.  de  fer  de  Fraize  à 
Saint- Léonard.  —  On  descend  la  vallée  de  la  Meurthe  sur  la  rive  g.  — 
29  k.  Saint-Léonard  (p.  1"1).  —  36  k.  5.  SaintDié  (p.  171). 

B.  Par   lb  col  de  Martinpré  «t  Gerbcpal  (28  k.  5;  itinéraire  beaucoup 

ftius  court,  mais  bien  moins  intéressant  que  l'itinéraire  A).  —  On  suit  le  bon- 
9vard  Kolsch,  puis  la  route  de  la  Schlucht  jusqu'au  delà  du  Pont  de 
VoloçTie.  —5  k.  2.  La  route  de  Saint-Dié,  qu'on  prend  à  g.,  s'élève  au  N. 
au  milieu  d'une  belle  forAt  d'épicéas  et  de  sapins,  en  contournant  à  dr.  les 
hauteurs  do  ta  Béheuille  ('.'85  m.)  et  en  passant  devant  la  buvette  des  BolUs. 
6  k.  '.'.  Col  lit  Martinpré  lOU  Martimprey,  800  m.  d'alt.  ;  rest.  Bas  tien).  Le 
hameau  de  Alarliupré  se  trouve  à  500  m.  à  g.,  sur  an  plateau  :  petite  cha- 
pelle Sainte-Anne,  de  1606;  étangs  poissonneux.  —  La  route  descend 
(belle  vue  au  N.)  sur  le  versant  de  la  rive  dr.  du  Bovérant,  puis  sur  la  rive 
dr.  d'an  petit  affluent,  et  passe  dans  la  vallée  du  Neuné.  —  10  k.  On  croise 
une  des  branches  supérieures  du  Neuné  et,  sortant  des  forêts,  on  entre, 
près  de   Bantjii,  dans  une  région  de  pâturages  mamelonnés. 

11  k.  2.  Gerbépal,  gros  village  industriel  (tissage,  scierie,  fromages),  entra 
les  deux  branches  du  Neuné.  Eqliiie  de  la  fin  du  xvii»  s.,  remaniée;  contre 
le  mur  de  façade,  joli  petit  retable  en  pierre,  de  la  Renaissance. 

L»  route  franchit  !e  ruisseau  pour  monter  sur  un  grand  plateau  ondulé. 
—  13  k  4.  Le  Plafond  |[aub.  du.  Soleil;  collection  d'oiseaux).  On  rejoint  la 
route  de  Saiot-Dié  à  Epinal,  qu'on  laisse  à  g.  pour  descendre  vers  la  vallée 
de  la  Meurthe  (belle  vue).  —  17  k.  5.  Anould  (p.  181).  11  k.  d'Anould  à 
Saint-Dié  \.  V.  ci-dessus,  A).  —  28  k.  5.  Saint-Dié  (p.  171). 

De     GÉHARDMER    A    LA    SCBLDCUT    ET    AU     HoHNECK,     Ci-deSSOUS,°     A     ReMIRE- 

MONT,  p.  210,  en  sens  contraire;  a  Nancy,  p.  186;  a  Munster  et  a  Col.mar, 
p.  442-^45  et  458-460,  en  sens  inverse. 

Distances  par  la  route,  de  Gérardmer  à  :  Epinal,  58  k.  par  le  col  de 
Martinpré,  le  Plafond  et  Bruyères,  ou  60  k.  par  Kichompré,  les  Evelines  et 
Bruyères;  Rambervillers,  42  k.  par  Kichompré  et  Bruyères;  Nancy,  101  k. 
par  Bruyères  et  Rambervillers;  Remiremoni,  29  k.  par  Celles  et  Vagnev; 
Colmar.  52  k.  par  la  Schlucht  et  Munster,  ou  69  k.  par  le  col  de  Martinpré  et 
F'aixe;   Plombières,  44  k.  par  Remiremont;  Vesoul,  92  k.  par  Plombières 


38.   —   DE  GERARDMER   A   LA  SCHLUCHT 
ET    AU    HOHNECK 

1°  De   Gérardmer  à  la   Schlucht. 

Tham  :  18  k.  ;  10  k.  6  jusqu'à  Retoumemer,  où  l'on  change  de  voilure,  et 
7  k.  4  de  Retoumemer  à  la  Schlucht;  trajet  total  en  1  h.  15  onv. 

Route  :  15  k.  par  (1  k.  h)  la  Croiiette,  (3  k.)  U  Saut-des-Cuve$,  (7  k.)  les 
hôtels  près  Longemor,  (10  k.)  la  Roche  du  Diable  {1,000  m.  d'alt.)  et  (13  k.) 
le  Collet.  —  Autobus  vosgiens. 

On  suit  le  boulevard  Kelsch  jusqu'à  (1  k.  5)  la  Croisette,  où  l'on 
rejoint  la  route  de  la  Schlucht,  qui  s'engage  dans  les  sapins.  — 
A  g.,  pierre  Charlemagne  (p.  l'JO),  puis  pont  sur  la  Vologne.  — 
3  k.  Saul-des-Cuves  (p.  190).  A  dr.,  théâtre  populaire.  —  3  k.  S. 

TOSGCI.  13 
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Xonrupt.  —  Au   delà  de  la  forêt  de  la  Béheuille,  à  .■?.  conlrcfoi  is 
de  la  Roche  du  Page  (p.  191). 


6  k.  Longamer  (hôl.  :  du  Lac;  Simon-Marchal,  t.c.f.).  —  Le  lac 
de  Longemcr,  k  loi  m.  d'ail. ,  est  une  belle  nappe  d'eau  de  forme 
allongée  \d'où  son  nom),  longue  de  2  k.  env.,  large  de'350  à 
500  m.,  profonde  de  29  m.  Sur  une  langue  de  terre,  s'avançant  à 
dr.  dans  le  lac,  chapelle  de  Saint-Florent,  pèlerinage.  La  rive  dr. 
est  bordée  par  les  escarpements  boisés  de  la  forêt  de  la  Brande, 
et  la  rive  g.  par  les  versants,  abrupts  et  boisés  en  partie,  de  la  ~ 
forêt  Saint-Jacques,  et,  plus  à  l'E.,  de  la  forêt  de  Fachepremont. 

A  l'extrémité  S.-E.  du  lac,  la  voie  remonte,  par  la  rive  dr.,  la 
belle  vallée  de  la  Vologne.  —  9  k.  Parigoutte.  —  Le  tram  passe  à  g. 
de  l'usine  électrique  des  trams  de  la  Schlucht,  puis  il  contourne 
un  mamelon  rocheux  et  boisé,  traverse  un  petit  tunnel,  débouche 
dans  le  bassin  verdoyant  du  lac  de  Retournemor,  et  laiss*  à  g.,  "à 
5  min.,  la  maison  forestière  de  Retournemer  (rafraichiss.). 

10  k.  6.  Hôtel-restaurant  de  Retournemer  (t.c.f.),  à  785  m. 
d'alt.,  terminus  du  tram  à  vapeur  et  commencement  du  tram 
électrique  de  la  Schlucht.  L'hôtel,  très  fréquenté  en  été,  est  le 
centre  de  promenades  nombreuses  et  faciles. 

Le  lac  de  Retournemer,  propriété  particulière,  long  de  300  m., 
large  de  200  m.,  profond  de  H  m.,  est  un  des  plus  pittoresques 
des  Vo?ges.  Le  *siie  est  magnifique  :  au  N.  se  dressent  leç  grands 
escarpements  de  la  Roche  du  Diable,  à  moitié  masqués  par  les 
bois;  à  l'E.,  les  pentes  boisées  du  Hohneck;  au  S.,  les  hauteurs 
séparant  les  sources  de  la  Vologne  et  celles  de  la  Moselotle  ;  enfin, 
à  rO.,  un  mamelon  rocheux  semble  enclore  le  lac. 

*  Environs.  —  1°  Tour  du   lac,   Belvédère,  cascade  de   Retournemer 

(30  min.  aller  et  ret.).  —  On  suit  la  route  du  lac  de  Lonpemer.  —  A  "200  m. 
env.  de  la  maison  forestière,  très  belle  ♦vue  sur  le  lac  de  Retournemer  et 
le  beau  cirque  de  montagnes  boisées  qui  l'environne;  la  vue  est  plus  belle 
et  plus  complète  que  du  Belvédère.  A  l'extrémité  N.  du  lac,  un  sentier 
(indic.)  monte  au  aelvédère  (778  m.  ;  belle  vue),  mamelon  .-ocheux.  Des- 
cendu au  bord  du  lac,  on  prend  le  sentier  de  la  cascade,  qui  passe  sur  le 
rocher,  descend,  au  milieu  de  hêtres  et  de  sapins,  vers  la  gorge  de  la 
Vologne,  et  conduit  à  une  passerelle  sur  le  torrent,  au-dessus  de  la  casca>1e 
de  Retournemer  (bancs  an  oas  de  la  chute).  On  passe  ensuite  au  S.-S.-E. 
devant  le  déversoir  du  lac  pour  venir  sur  la  rive  g.  ;  on  traverse  le  ruis- 
seau du  col  des  Feignes-sous-Vologne,  et,  laissant  àdr.  un  chemin  de  pié- 
tons qui  monts  directement  au  col.  on  joint  la  route  forestière  de  la 
bchlucht  avant  de  gagner  au  N.  la  maison  forestière. 


LONGEMEH.  —  RETOURNEMEft.     [38]  —  195 

2"  SapiD  géant  et  cascade  de  Charlemagne  (.'C>  U  .T>  min.  à  pied  aller 
ei  rot.,.  —  1°  En  face  de  l'hôtel,  un  sentier  en  ponte  douce  rejoint  lo 
sentier  direct;  à  dr.,  indic.  de  la  cascade  do  Charlemapne.  —  2°  A  dr.  do 
la  maison  forestière,  en  regardant  la  Roche  da  Diahlo.  se  trouve  uno 
ma^oitiqae  salle  de  verdure,  ombragée  par  3  hôtres  gigantesques  et 
•2  sapins,  dont  l'an,  portant  an  indic.  du  c.a.p.,  mesure  40  m.  de  hauteur  et 
b  m.  20  da  circonférence.  Sortant  de  la  salle  ao  N.,  on  trouve  aussitôt  lo 
chemin  de»  Dames  (  V.  ci-aprôs,  4"'),  qui  monte  au  Collet  et  à  la  Schlucht 
(1  h.  env.).  —  On  prend  le  premier  sentier  à  dr.,  au  milieu  d'une  admirable 
Jiétraie.  On  laisse  à  g.  plusieurs  sentiers  poar  le  Hohnock. 

15  min.  Cuscude  de  Charlemagne  (850  m.),  formée  de  deux  chutes  (25  à 
30  m.  de  bauteur),  que  l'on  peut  visiter  tour  &  tour.  Une  passerelle  sur  la 
Vologne  passe  entre  les  deux  cascades,  et  un  sentier  grimpe  sur  les 
rochers  de  la  rive  g.,  d'où  l'on  voit  bien  la  cascade  supérieure.  En  conti- 
nnaot  à  remonter  la  rive  g.  da  ruisseau,  qui  tombe  en  cascatelles,  on 
«rrive  bientôt  à  un  point  où  il  est  facile  de  rep.isscr  sur  l'autre  rive.  Un 
sentier  longe  la  cascade  inférieure,  fort  jolie,  et  borde  ensuite  la  Vologno. 
De  là,  il  faut  descendre  au  milieu  des  bois,  en  suivant  la  rive  dr.,  pour 
atteindre  bientôt  la  route  forestière  et  le  tram  de  la  Schlucht;  on  croise 
cette  roate  et,  continuant  sous  bois,  on  arrive  sur  les  prairies  de  la  rive  S. 
du  lac  de  Retouroemer.  —  35  min.  Hôtel  de  Retournemer.  —  Kn  revenant 
par  le  seotier  de  la  forôt,  25  min.  suffiraient  pour  l'aller  et  le  retour. 

S"  La  Roche  du  Diable  (1  h.  10  à  pied  aller  et  ret.  ;  très  belle  vue).  — 
On  prend  au  N.  de  l'hôtol  l'excellent  sentier  Poirine,  à  pente  assez  douce, 
qui  grimpe  daas  la  forêt  de  la  Brande.  —  Belles  échappées  sur  le  lac  de 
Retournemer  —  40  min.  Boche  du  Diable  (1,000  m.  d'alt.),  traversée  en 
tnnnel  pai  la  route.  Un  sentier,  qui  contourne  les  rochers,  mène  à  un  petit 
belvédère     magnifique  vue  sur  les  lacs  de  Retournemer  et  de  Longemer. 

4-*  De  Retournemer  à  la  Schlucht  par  le  chemin  des  Dames  (1  h.  20 

env.  à  pied;  ravissante  promenade).  —  En  face  de  l'hôtel,  traverser  la 
grande  roate  findic.)  et  monter  par  le  sentier  en  pente  douce  qui  rejoint 
(5  min.)  le  sentier  de  la  cascade  de  Charlemagne;  suivre  à  dr.  ce  sentier, 
sur  env.  200  m.,  puis  prendre  à  g.  (indic)  un  beau  sentier  en  pente 
douce.  —  10  min.  En  face  d'un  banc,  on  rejoint  le  chemin  de»  Dames,  qui 
part  de  la  maison  forestière  de  Retournemer  et  que  l'on  suit  à  dr.  :  laissant 
à  di  'e  gentier  qui  descend  à  la  cascade,  on  franchit  la  Vologne,  dont  le 
chemin  des  Dames  domine,  en  la  suivant,  la  rive  g.  i30  min.  env.).  On 
rejoint  en  face  du  sentier  direct  pour  le  Hohneck,  la  route  forestière  que 
l'on  suit  à  g.  —  1  h.  20.  La  Schlucht  (  V.  ci-après). 

8°  De  Retournemer  au  Hohneck  par  le  sentier  (1  h.  50  à  pied). 
—  On  croise  la  route  forestière,  puis  la  ligne  du  tram  et  on  suit  le  sentier 
(assez  raide)  du  c.a.i'.  —  50  min.  On  croise  le  chemin  forestier  du  Collet 
aux  chaumes  du  Chitelet.  —  1  h.  Eclaircie  (bancs  rustiques).  —  1  h.  15. 
On  croise  la  route  du  Collet  au  Hohneck,  puis  la  nouvelle  route  des  Crêtes 
et  la  ligne  da  tram  du  Hohneck  et  l'on  sort  de  la  hètraie  (bancs).  — 
i  h.  35  Pied  du  Hohneck.  On  gravit  une  dernière  pente. —  1  h.  50.  Sommet 
du  Hohntek  (p.  v'OO). 

.\u  delà  de  Retournemer  la  voie  suit  d'abord  la  g.  de  la  route 
de  Retournemer  au  Collet,  franchit  la  Vologne,  traverse  la  route 
et.  décrivant  une  courbe,  s'engage  dans  une  tranchée,  profonde 
de  11   m.    taillée  en  plein  granit  (la  pente  est  de  8  cm.  par  m.). 

13  k.  Feignes-sous-Vologne,  halte,  à  912  m.  —  La  voie  atteint,  à 
la  hauteur  de»  Feignes  de  Forte,  un  mur  de  soutènement,  haut  de 
plus  de  8  m.,  qui  barre  la  vallée  (belle  vue  sur  les  lacs);  elle 
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croise  le  sentier  fin  c.a.f.  et  la  nouvelle  roule  qui  montent  au 
Hohneck,  puis  fram-hit  la  Vologne. 

16  k.  Le  Collet,  Ijalle,  à  1,110  m.,  entre  la  montagne  de  Bal- 
veurche  au  N.-O.  et  les  contreforts  du  Hohneck  au  S.-E.,  dans  le 
chaînon  qui  sépare  la  vallée  de  la  Vologne  de  celle  de  la  Grande- 
Meurthe.  —  La  voie,  inclinant  a  dr.,  monte  dans  la  forêt.  —  Adr. 
se  détache  l'embranch.  du  Hohneck  (p.  199). 

18  k.  La  Schlucht  (rest.  :  Français;  Freudenreich;  les  hôtels 
n'étaient  pas  reconstruits  en  1921),  à  l'ancienne  frontiér.;  entre  la- 
France  et  l'Alsace,  col  ouvert  à  1,139  m.  d'alt.,  dans  la  crête  de.s 
Vosges,  entre  le  Krappenfelsau  N.  et  les  contreforts  du  Hohneck 
au  8.  La  Schlucht,  qui  est  un  des  meilleurs  centres  d'e.xcursions 
des  Hautes-Vosges,  fait  communiquer  les  vallées  de  la  Grande- 
Meurthe  au  N.-N.-E.,  de  la  Vologne  à  l'O.  et  de  la  Fecht  a  1  E.  et 
est  traversée  par  la  beUe  et  célèbre  route  de  Gérardmer  a 
Munster.  Le  tram  à  crémaillère  qui  reliait  la  Schlucht  à  Munster 
n'a  pas  encore  été  remis  en  exploitation.  La  veille  de  la  décla- 
ration de  guerre,  nos  troupes  avaient  été  ramenées  à.  10  k.  en^ 
arrière  de  la  frontière.  Le  9  août,  le  152'  de  Gérardmer  enleva 
brillamment  le  col  de  la  Schlucht  et  les  hauteurs  environnantes. 

Au  delà  de  l'hôtel  Français,  à  dr.,  le  chalet  Hartmann,  propriété 
particulière,  a  été  gravement  endommagé  en  1914  par  les  obus. 
Construit  en  1859,  en  souvenir  du  passage  de  Napoléon  111,  accom- 
pagné du  baron  de  Bulach,  son  chambellan,  le  chalet  a  re«;u,  en  1908, 
la  visite  de  l'empereur  Guillaume  II,  accompagné  du  baron  de 
Bulach,  fils  du  précédent,  secrétaire  d'État  de  l'Alsace-Lorraine; 
le  chalet  est  taillé  en  corniche  le  long  des  beaux  escarpements 
rocheux  du  Krappenfels(7.  ci-dessous)  et  surplombe  à  pic,  de  très 
haut,  le  cirque  originel  de  la  vallée  de  Munster.  De  l'autre  cote 
de  la  vallée  se  dressent  les  parois  de  rochers  du  Frankental  et  le 
chaînon  du  Petit-Hohneck.  —  A  700  m.  de  l'hôtel  Français,  la  route 
de  Munster  passe  dans  un  petit  tunnei,  percé  dans  une  belle  saillie 
de  rochers;  à  la  sortie  du  tunnel,  à  dr.  petite  plate-forme,  d  ou  la 
"^vue,  admirable,  plonge  dans  une  gorge  profonde  et  sauvage.  — 
A  1  k.  plus  loin  (1,100  m.  de  la  Schlucht),  au  premier  tourniinl  de 
la  route,  à  g.,  se  dressent  les  restes  de  l'hôtel  Altenberg,  qui  aete 
détruit  par  les  obus  allemands. 

Excursions  de  la  Schlucht. 

La  Schlucht,  par  sa  situation  élevée  et  le  grand  nombre  de  sentiers  qu 
y  aboutissent,  est  le  vrai  centre  des  courses  de  haute  montagne  dans  les 
Vosges  Parmi  les  plus  belles,  nous  indiquerons,  en  première  ligne,  celles 
du  Hohneck  (p.  199),  de  la  vallée  de  Munster  (p.  458,  en  sens  inverse)  et  du 
lac  Blanc  (p.  198). 

1°  Le  Jardin  botanique  (30  min.  aller  et  ret.).  -  A  quelques  pas  de  la 
station  du  tram  électrique  du  Hohneck,  le  chemin  monte  à  la  clumme  de 
Montabey,  puis,  à  200  m.  env.  au  delà,  au  jardin  botanique,  créé  par  la 
section  vosgienee  du  c.a.f.  et  qui  renferme  des  plantes  alpines  et  les  prin- 
cipales espèces  alpestres  du  massif  du  Hohneclc. 
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2°  Le  Krappenfels  et  le  Haut-Fourneau  ou   Wurzelsteln  (l  b.  15  à 

pied,  aller  et  ret.).  —  Le  sentier  part  de  l'hôtel  Français  et  monte  sur  la 
crête,  an  milieu  de  bouquets  de  hêtres. 

20  min.  Le  Krappenfels  ou  Kruppenfels  ou  Rocher  du  Corbeau  (l,-255  m.), 
formé  d'escarpements  étages  elboises  sur  leurs  gradins,  présente  au  sommet 
nn  amas  de  blocs  épars  et  disloqués.  La  *vue  embrasse  tous  les  iéiails  de  la 
route  et  de  la  vallée  de  Munster  jusqu'à  Munster;  au-dessus  de  Munster  se 
montre  la  ferme  du  Schlosswald  ;  plus  en  avant,  la  tour  ruinée  "^a  Hohlands- 
bourg  ;  puis,  dominant  la  Fecht,  le  Staufen,  les  chaumes  du  Kahle;  wasen,  etc.  ; 
le  Wurzelstein  se  dresse  au  delà,  sur  le  rebord  des  pâturages,  aa  loin,  au 
delà  du  Rhin,  on  aperçoit  le  Kaiserstuhl  et  la  Forét-Noire. 

40  min.  Le  Haut-Fourneau  ou  Wurzelstein  {X'ià^  m.)  s'élève,  comme  une 
cheminée  gigantesque,  au-dessus  des  chaumes.  La  *vue  y  est  plus  belle 
encore  que  du  Krappenfels. 

La  .descente  directe  à  la  Schlucht  demande  35  min.  —  On  peat  revenir 
en  45  min.,  en  prenant,  derrière  le  Haut-Fourneau,  le  chemin  qui  descend 
à  g.  (E.),  par  des  lacets,  à  la  ferme  de  BsrenOach,  puis  1«  sentier  qui.  se 
dirigeant  au  S.,  contourne  le  versant  E.  du  Krappenfels  (se  tenir  à  dr.) 
et  rejoint  la  grande  route  à  15  min.  env.  de  la  Schlucht. 

8"  Le  Tanet  ou  Tanneck  (2  h.  aller  et  ret.).  —  40  min.  jusqu'au  Haut- 
Fourneau  [V.  ci-dessus,  2°).  Près  du  Haut-Fourneau,  on  suit  a  g  un  chemin 
horizontal,  bien  tracé,  qui,  à  la  sortie  des  bois,  croise  le  chemin  "ie  Munster 
au  'Valtin.  —  1  h.  Ferme  du  Janei  (rafraichiss.);  au  bord  du  chemin,  pi'en-e 
de  Jean-et- Marie,  avec  inscription  à  la  mémoire  de  deux  enfanta  surpris  et 
ensevelis  par  nn  ouragan  de  neige,  le  14  mars  1844. 

1  h.  10.  Rocher  du  Tanet  on  Tanneck  (1,292  m.  d'alt.),  dominant  le  lac  de 
Daren  ou  lac  "Vert,  (p.  459);  jolie  vue  à  l'O.  sur  la  vallée  de  la  Mourthe, 
dominée  par  le  Signal  de  Sérichamp;  à  l'E..  sur  le  lac  de  Daren  et  les 
montagnes  d'Orbey  ;  au  S.  et  à  l'E.  sur  la  vallée  de  la  Fecht  et  le  Hohneck. 

4°  De  la  Schlucht  au  lac  Blanc  par  les  Hautes-Chaumes  (3  h.  30  à 

pied;  magnifique  excursion;  on  peut  aussi  prendre  la  routo  des  Crêtes, 
p_  199).  —  1  h.  10  jusqu'au  Tanet  (  V.  ci-dessus,  3").  Au  delà  du  Tanet.  le 
chemin,  très  bien  tracé  sur  le  versant  alsacien,  ne  peut  donner  lieu  à  aucune 
erreur.  —  On  dépasse  à  g.  les  fermes  du  Gazon-Martin  (tourbières),  puis,  à 
dr.,  le  Gazon  de  Faîte  ou  Ringbûhlkopf  (1,301  m.).  —  On  domino  à  l'E.  le 
lac  do  Daren  ou  lac  Vert  (p.  459),  puis,  pendant  longtemps,  le  lac  du  Forlet 
(p.  000),  petit,  mais  fort  joli.  —  On  laisse  à  dr.  un  chemin  descendant  à 
Soultzeron.  Un  sentier  à  dr.  (indic;  belle  vue)  conduit  à  l'observatoire 
Belmont  sur  l'arête  rocheuse  oui  sépare  le  lac  Blanc  et  le  lac  Noir  :  très 
belle  vue  sur  les  deux  lacs  et  le  val  d'Orbey. 

3  h.  Gazon  de  Faing  ou  Sulzerer  Eck,  beau  rocher,  à  1,302  m.  d'alt.  On 
laisse  à  dr.  un  sentier  conduisant  au  lac  Noir  :  jolie  *vue  sur  Saint-Dié,  le 
lac  de  Gérardmer  et  la  plaine  d'Alsace.  On  traverse  les  Bautet-Chaitmes  ou 
plateau  du  Reisberg  (1,300  m.  d'alt.),  et  l'on  quitte  la  crête  pour  descendre 
à  dr.  par  un  excellent  sentier.  —  3  h.  30.  Lac  Blanc  (p.  440). 

5°  De  la  Schlucht  au  Valtin  (1  h.  15  à  pied;  3  b.  aller  et  ret.  si  l'on 
revient  par  le  Tanet).  —  A  quelques  pas  à  l'E.  de  la  halte  du  tram,  on 
quitte  la  route  de  Munster  et  l'on  suit  le  chemin  qui  laisse  à  dr.  celui  du 
Tanet,  puis,  près  d'une  source,  le  chemin  forestier  qui  descen  J  vers  le  fond 
du  vallon  de  la  Combe.  —  15  min.  La  Combe,  hameau  dont  les  maisons  sont 
éparses  sur  les  deux  rives  de  la  Meurthe  naissante.  On  franchit  le  ruisseau 
et  on  descend  sur  la  rive  dr.  —  1  h.  15.  Le  Valtin  (p.  192),  d'où  l'on  pourrait 
aller  visiter  la  cascade  du  Rudlin  (p.  1S2). 

Au  retour,  on  reprend  le  chemin  de  l'arrivée  et,  au  premier  vallon,  on 
suit  à  g.  le  chemin  forestier  qui  monte  par  de  grands  contours  sous  bois 
et  rejoint,  près  des  granges  du  Tanet  (  V.  ci-dessus,  3°),  la  route  d«  la  crête. 
—  3  h.  La  Schlucht. 
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V.  D.  —  En  utilisant  le  tram  électrique,  on  fait  également  de  la  Schlucht 

iteslo»  excursions  du  llohneck  (p.  2oOj. 

Dr.  LA  ScHLOcuT  A  MuNSTEH  ET  A  CoLMAR,  p.  458^00  et  442-4J5,  en  sens 
inverse;  a  Thans  pak  les  crètls,  V.  ci-dessous,  O  et  p.  4"0-47l  ;  au 
HOHKCLK,   V.  cudpssous. 

2°  De  la  Schlucht  au  Hohneck. 

À.  Par  le  tram  électrique  (10  départs  par  j.;  trajet  en  15  à 
20  min.).  —  De  la  Schlucht,  la  voie  s'élève  sur  la  pente  de  la 
chaume  des  Trois-Fours  (V.  ci-dessous,  B),  en  contre-bas  du  j.ir- 
tlin  botanique,  et  franchit  la  branche  supérieure  de  la  Meurine. 

—  Al  k..  elle  laisse  à  dr.  l'embranch.  de  Uetournemer,  pour 
passer  en  pleine  tourbière  dans  la  Feigne-Char lemagne,  où  naissent 
la  Vologne  et  la  Meurthe.  Klle  traverse,  plus  loin,  la  hétraie  et, 
après  avoir  croisé  le  sentier  du  c.a.f.  (F.  ci-dessous,  B),  elle  con- 
tourne le  Haul-de-Farimont;  la  *vue  sur  la  vallée  de  Gérardnier  et 
les  hauteurs  jusqu'au  Donon  est  fort  belle.  La  voie,  montant  tou- 
jours, arrive  en  vue  du  Haut  et  du  Bas-Chilelel  et  aboutit  à  200  m. 
en  contre-bas  du  sommet.  —  Le  Hohneck  {V.  ci-dessous). 

B.  Par  le  se.ntier  du  Club  .\lpin  (1  h.  env.;  bon  sentier 
jalonné).  —  A  quelques  pas  à  l'E.  de  la  petite  gare  du  tram,  s'ouvre 
le  sentier  du  c.a.f.  (indic).  —  15  min.  A  g.,  sentier  (indic),  qui 
conduirait  au  belvédère  de  la  Roche  de  la  Source  (V.  ci-des- 
sous, C):  à  g.,  vue  lointaine  des  grands  rochers  du  Haut-Fourneau. 

20  min.  Pâturages;  à  g.,  en  contre-bas,  chaume  des  Trois-Fours 
ou  de  Montabey-Allemand  ;  vue  à  l'E.  sur  la  Petite- Vallée  de  la 
Fecht.  —  On  atteint  la  crête  des  pâturages  :  vue  étendue. 

45  min.  Sentier  du  Ballon  de  Guebwiller  (indic). —  En  faisant 
quelques  pas  à  l'O.,  au  delà  d'un  poteau  du  c.a.f.  indiquant  le 
sentier  de  Uetournemer.  on  trouve  un  2°  poteau  portant  :  Uetour- 
nemer, 2  k.  850;  Longemer,  6  k.  850;  Gérardnier,  13  k.  50ij.  De 
là,  on  a  une  très  belle  vue  sur  le  lac  de  Longemer.  —  On  r.  vient 
sur  la  crête  au  milieu  de  grands  pâturages.  On  descend  un  peu, 
puis  on  monte  en  inclinant  à  l'E.  —  [  h.  Le  Hohneck  (  V.  ci-dessous). 

C.  Par  le  sentier  du  Club  Vosgie.n  (l  h.  20  env.,  moins  bon). 

—  Ce  nouveau  sentier  (l'ancien  se  trouve  plus  bas,  à  quelques  cen- 
taines de  m.) commence  tout  près  de  celui  du  c.a.f.  Il  s'engage  dans 
un  bois,  puis  rejoint  l'ancien  sentier  au  belvédère  de  la  Roche  de  la 
Source  ou  Quellenfelsen:  *vue  magnifique.  —  25  min.  A  g.,  à  quel- 
ques pas,  près  d'un  banc,  écho  remarquable.  On  passe  au-dessus 
de  la  chaume  des  Trois-Fours  (  K.  ci-dessus.  B),  et,  laissant  à  g. 
le  sentier  du  Rotried  (indic),  on  contourne  les  flancs  escarpés  du 
Frankental  et  on  atteint  le  ^au(-de-Farimoni;  ensuite  on  laisse  à  dr. 
un  sentier  vers  la  crête,  puis  un  autre  pour  Uetournemer,  et  l'on 
arrive  au  pied  du  Hohneck,  dont  on  atteint  le  sommet  en  10  min. 
""  D.  Par  la  route  des  Crûtes.  —  Cette  magnifique  roule,  d'une 
longueur  de  40  k.  env.,  créée  pendant  la  guerre,  va  du  col  du 
Bonhomme  à  la  vallée  de  la  Thur,  par  le  col  du  Louschbacli, 
le    lac  Blanc,   la   Schlucht,  le  Uobneck  ni    Ranspach,   près  de 
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Wesserling.  Le  tronçon  de  la  Schlucht  au  Hohneck  se  détache 
en  face  de  l'hôtel  Français,  s'élève  immédiatement,  contourne 
la  chaussée  de  Montabey  et  gravit  les  flancs  gazonnés  du  Hohneck 
jusqu'à  300  m.  de  son  sommet. 

Le  Hohneck  (1,361  m.;  hôt.-rest.  du  Belvédère),  beau  sommet 
gazonné  et  point  culminant  de  l'axe  des  Vosges  (le  Ballon  de 
Guebwiller,  1,424  m.,  se  trouve  à  l'E.  de  l'axe  de  la  chaîne).  Table 
d'orientation  et  chalet-refuge. 

Panorama.  —  Toute  la  chaîne  des  Hantes-Vosges  apparaît  ici  depuis  le 
Ballon  d'Alsace  au  S.  jusqu'au  Champ-du-Fen  et  au  Donon  an  N.;  à  l'O., 
on  découvre  toute  la  Lorraine;  à  l'E.,  l'Alsace  et  la  plaine  du  Rhin,  le 
Kaiserstulil  et  la  Forêt-Noire  et,  à  partir  de  la  seconde  moitié  d'octobre 
jusqu'au  printemps,  la  ciiaîne  des  Alpes  (en  été  il  est  extrêmement  rare 
d'apercevoir  les  glaciers  des  Alpes,  même  an  lever  ou  au  coucher  du  soleil). 
Au  N.  se  dresse  toute  la  crête  du  Tanet  ou  Tanneck,  le  massif  du  Brézouara, 
le  Champ-du-Feu,  le  Donon  ;  au  S.,  courant  vers  l'E..  le  grand  chaînon  du 
Ballon  de  Guebwiller  on  Grand-Ballon,  dominant  le  chaînon  pins  rapproché 
du  Kahlerwason  ou  Petit-Ballon  ;  plus  au  S.  se  montre  une  partie  du  Ross- 
berg;  à  l'E.-S.-E.,  se  détachant  du  Hohneck,  se  trouve  le  chaînon  du 
Petit-Hohneck  (1,263  m.),  qui  sépare  la  grande  et  la  petite  vallée  de  la  Fecht. 
En  s'avançant  un  peu  à  l'E.-S.-E.,  on  a  en  vue  dans  tous  ses  détails  la 
magnifique  gorge  de  la  Fecht  de  Metzeral  ou  Grande-'Vallée,  du  cirque  du 
■Wormspel,  des  grandes  aiguilles  de  rochers  du  Spitzberg.  En  tournant  vers 
le  N.,  on  passe  entre  le  Hohneck  à  l'O.  et  le  Petit-Hohneck  à  l'E.  et,  lais- 
sant à  dr.  le  sentier  de  la  marcairerie  du  Frankental,  on  voit  se  dresser  les 
grandes  parois  du  Frankental  à  dr.  et,  à  g.,  les  escarpements  des  rochers 
de  la  Schlucht  et  du  Krappenfels  et,  entre  les  grandes  roches,'  se  creuser  la 
belle  vallée  de  la  Petite-Fecht.  Revenant  vers  l'O.,  on  a,  près  de  1* 
métairie  du  Chitelet,  la  vue  des  vallées  supérieures  de  la  Moselotte, 
séparées  par  le  chaînon  du  Moyenmont. 

Les  pâturages  élevés  du  Hohneck  et  de  la  crête  des  Vosges 
occupent  une  étendue  totale  de  30,000  hect.  Ils  sont  couverts  en 
été,  de  juin  à  septembre,  de  troupeaux  de  vaches. 

Excursions   du   Hohneck. 

1°  Du  Hohneck  au  lac  de  Blanchemer  (1  h.  10  à  pied).  —  De  la  table 
d'orientation,  on  descend  le  versant  S.  —  10  min.  On  prend  à  dr.  (indic.)  le 
sentier  de  Schmargult,  qui  laisse  lui-même  bientôt  à  dr.  la  fontaine  de  la 
Duchesse  (  V.  ci-dessous,  2°).  —  30  min.  Chaume  et  marcairerie  de  Schmar- 
gult (1,146  m.  d'alt.).  —  On  suit  à  dr.  un  chemin  remontant  le  versant  S.  de 
la  montagne.  —  40  min.  Laissant  à  g.  un  chemin  montant  à  la  chaume  de 
Breitsouse,  on  tourne  à  dr.  —  1  h.  On  prend  à  g.  nn  sentier  qui  descend.  — 
1  h.  10.  Lac   de   Blanchemer,   p.  218.  Du  lac   à   la  Bresse,  p.  218. 

2°  Du  Hohneck  au  Rainkopf  et  au  lac  Mâchais  (2  h.  15  à  pied  ;  excur- 
sion magnifique,  jusqu'au  Rainkopf  surtout).  —  Du  Hohneck,  on  descend  le 
■versant  S.  en  suivant  la  crête.  —  15  min.  On  prend  à  dr.  le  chamin  (indic.) 
conduisant  à  la  Fontaine  de  la  Duchesse  (l.TiÛ  m.  d'alt.),  source  la  plus 
élevée  de  la  Moselotte,  ainsi  nommée  en  souvenir  de  la  duchesse  de  Lor- 
raine, Marie  de  Gonzague,  qui  la  visita  en  1622.  —  On  contourne  le  versant 
O.  des  Hautes-Fées,  ou  du  Kastelberg  (1,349  m.  d'alt.).  A  dr.,  on  domine  la 
chaume  de  Breitsouze  (V.  ci-dessus,  1°):  À  g.,  on  a  une  vue  plongeante  sur 
les  Spitzenkœpfe  (p.  456).  —  Au  delà,  un  sentier,  à  g.,  conduirait,  par  la 
métairie  de  Tagweidle,  i  l'Altenveiber  «t  »u  Fiscbbœdlé  (p.  456). 
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'>  min.  On  passe  snr  1p  versani  alsacien  (très  hello  vue).  Au  delà  de  la 

•  'ne    de    J'frsrhmusa    ou    J-'vstmisi  _^rafraicliis.s.),    métairie    à    1,190   m. 

,   oD  laisse   à  g.  un  sentier  qui  conduirait  au   Kotonbai'li  (  V.  ci-des- 

.s,  '.i")  ot  à  Wildensteio  (p.  511).  —  1  h.  10.  On  joint  un  sentier,  à  pente 

raido,  oui  conduit  au  sotnmet  du  Kainkopf. 

1  h.  35.  Z/«  Rainkopf  ou  Hheinkopf  eu  encore  Tête  de  Chaume  (1,304  m, 
d'alt.  ;  *vue  magnifique  ;  chalets-refugos  du  t. cf.  et  du  Ski  Club  de  Colmar), 

ftoiot  de  suture  dn  chaînon  du  tiallon  de  Guebwiller.  orienté  au  S.-E.,et  de 
a  chaîne  principale  des  Vosg-es.  orientée  au  S.  Kntro  les  deux  crfttes  diver- 
gentes naît  l'admirable  vallée  de  la  Thur  (p.  -199).  —  On  descend  à  dr. 

1  h.  50.  A  la  borne  3,8%.  on  descend  un  peu  sur  le  ver.sant  alsacien  pour 
avoir  la  *vae  de  la  vallée  de  la  Thur,  puis,  revenant  à  la  borne,  on  se 
dirige  vers  la  chaume  de  la  Walsch.  De  lA.  on  traverse  la  prairie  en  descen- 
dant et,  un  peu  à  dr.,  on  trouve  un  chemin,  marécageux  par  endroits,  qui 
aboutit  au  lac  Mâchais.  —  ?  h.  15.  Lac  Mâchais  ou  iler-Sècne  (890  m.  d'alt.), 
presque  entièrement  comblé  par  la  tourbe. 

8°  Du  Hohneck  au  Ballon  de  Guebwiller  par  les  crêtes  (7  h.  20  do  marche  ; 
maf;nitiqiie  excursion  à  l'aire  par  très  beau  temps).  —  1  h.  35  du  Hohneck 
au  Uaiiikopf  {V.  ci-dessus,  •>).  —  Du  Rainkopt,  on  descend  au  col,  en 
longeant  le  fossé  de  crête  vers  la  chaume  du  Rolenbaeh,  puis  on  remonte. 

■2  h.  /.«  Rotenbach  (1,315  m.;  très  belle  vue).  —  On  suit  la  cr<^te  et  l'on 
arrive  à  un  sommet  arrondi,  le  Batleriekopf  (1,310  m.).  —  9  h.  90.  On  des- 
cend vers  le  S.,  jusqu'à  l'ait.  1,'.^J0  m.,  ot  l'on  passe  au-dessus  de  (2  h.  45) 
la  ferme  de  Xewod  (à  l'C).  —  2  h.  55.  Col,  où  passe  la  route  de  voitures 
reliant  Kruth  (vallée  de  la  Thur)  à  la  vallée  de  .Munster  par  la  ferme  de  Hus 
(queloues  pas  à  l'O.  du  col)  et  le  chalet  du  Herrenberg  (à  l'E.).  —  Une 
montée  de  15  min.  conduit  au  Schweiselwasen. 

3  h.  10.  Sommet  du  Sehweiselwasen  (1,270  m.).  D'ici  on  peut  couper,  à  TE. 
des  crûtes,  à  travers  le  pâturage,  en  se  dirigeant  à  vue  sur  le  Schwoisel. 
—  3  h.  40.  Sommet  du  Scnweisel.  On  descend  10  min.  au  S.-E.,  puis  on  s'en- 
gage dans  des  buissons.  Il  fatit  avoir  soin  de  tenir  toujours  la  crête.  — 
4  h.  10.  On  arrive  en  vue  des  deux  chalets  du  Hahnenbrunnejt  ou  fontaine  du 
Coq.  On  se  dirige  sur  celui  de  dr.  (le  plus  au  S.),  d'où  part  un  sentier-,  peu 
indiqué,  sur  le  plateau  qui  contourne  le  Breitfirst  (l,-2.S-2  m.).  —  4  h.  25. 
Bifurcation;  continuer  tout  dr..  en  laissant  à  g.  le  chalet  du  Steinlebach 
(rafratchiss.  ;  p.  491).  —  5  h.  40.  On  croise  le  sentier  allant  à  g.,  par  le 
Steinlebach  et  le  col  d'Oberlanchen.  à  Metzeral  et,  à  dr.,  par  la  ferme  du 
Treh[f.  509),  à  Wesserling.  —  On  suit  tout  droit  le  sentier  sur  le  versant  E. 
dn  Trehkopf  ou  Drefikopf  (1.965  m.i  et  du  Jungfrauenkopf(l,i61  m.). 

5  h.  env.  Métairie  du  Markstein  (rafraichiss.)  à  1,177  m.,  où  l'on  Joint  la 
nouvelle  route  des  crêtes  (p.  199  et  471),  au  pied  du  MarkHein  (1,240  m.).  A 
10  min.  de  la  ferme,  chalet-refuge  du  Markstein  avec  cuisine,  dortoir  pour 
hommes,  dortoir  pour  femmes.  Près  de  là,  cimetière  américain.  De  la 
ferme  partent  des  sentiers  pour  Ranspach  et  '\^'esserling  (indic.  rouge  à 
barre  jaune)  et  pour  Saint-Amarin  (indic.  jaune  à  barre  rouge).  —  On  suit 
le  sentier  supérieur  (marques  rouges),  qui  laisse  à  g.  le  Markiteinkopf 
(1,248  m.)  et  domine  la  vallée  de  Saint-Amarin  (belle  vue). 

5  h.  30.  On  rejoint  le  sentier  dit  chemin  des  Pionniers,  venant  à  g.  du  lac 
de  Lauchen,  et  on  le  suit  par  le  versant  O.  du  Marksteinkopf  :  très  belle 
vue  vers  l'O.  et  le  S.  —  6  h.  env.  On  laisse  à  g.  la  métairie  du  Moorfeld 
(aub.)  et  l'on  entre  en  forêt,  en  contournant  le  versant  .N.  dn  Storkenkopf 
(1,362  m.).  A  g.,  un  sentier  descend  au  petit  lac  du  Ballon  (p.  492).  — 
6  h.  30.  Seetattel,  on  Col  du  Haa<j  (p.  492)  et  50  min.  dn  col  à  l'hdtel  du 
Ballon  (p.  492). 

Du  Hohneck  \  Retocrnemer,  p.  195;  a  MnssTEn.  p.  453  :  a  Metzeral  pah 

LC  FlSCHBŒOLi,  p.  456;  A  'WiLDENSTtIN,  D.  511;  A  1  UANN  PAR  LES  CRÊTES, 
p.   479. 
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39.  —  D'EPINAl.  A  REMIREMONT 

Chemin  de  fer  :  28  k.,  réseau  Est,  trajet  en  47  min.  à  1  h.  —  La  vne  est 
particulièrement  belle  à  dr. 

Route  :  27  k.,  par  (11  k.)  Arches,  (14  k.  6)  Pouxeun,  (22  k.  5)  le  Longuet 
et  (23  k.  5)  Saint- Aabord;  belle  route  dans  la  vallée  de  la  Moselle,  sur 
la  rive  g. 

12  k.  d'Epinal  à  Arches  (p.  168).  La  ligne  de  Remiremont 
rf^monte  sur  la  rive  g.  la  vallée  de  la  Moselle.  —  76  k.  Pouxeux 
(prononcer  Poucheux),  1,743  ha.h. •,église  de  1683,  avec  curieux  béni- 
tier du  XI'  s.;  lissages.  —  18  k.  Eloyes  (hôt.  ;  des  Voyageurs;  Cas- 
sard),  2,995  hab.  à  1  k.  de  la  gare,  sur  la  rive  dr.  de  la  Moselle, 
au  débouché  d'un  beau  vallon,  dominé  à  l'E.  par  la  Tète  des 
Guveaux  (p.  209);  lissages  de  coton. 

23  k.  Sainl-Nabord,  1,813  hab.;  tissages;  fabrique  de  papier; 
vestiges  d'une  ancienne  chapelle.  A  1  k.  de  la  station  de  Saint- 
Nabord,  le  Longuet,  hameau  où  subsiste  la  moraine  terminale  de 
l'ancien  glacier  de  la  Moselle,  sous  forme  d'une  ligne  de  monticules 
barrant  la  vallée  et  dominant  de  plus  de  50  m.  le  niveau  de  !a 
rivière.  C'est  au  Longuet  que  Turenne  se  fixa  pendant  8  jours,  en 
décembre  1674,  pour  se  préparer  à  tourner  les  Vosges  et  aller 
surprendre  les  Allemands  en  Alsace,  près  de  Turckheim. 

La  voie  traverse  en  tranchée  un  îlot  de  granit  leplinitique,  coi>' 
tourné  par  la  route  (point  géologique  remarquable). 

28  k.  REMIREMONT,  ch.-l.  d'arrond.  des  Vosges,  ville  de 
10,!-!9l  hab.,  excellent  centre  d'excursions,  situé  à  400  m.  d'alt. 
(390  m.  à  la'gare),  dans  un  magnifique  bassin  entouré  de  mon- 
tagnes, sur  la  rive  g.  de  la  Moselle,  à  1  k.  5  env.  en  aval  du 
confluent  de  la  Moselotte,  au  pied  de  la  montagne  et  du  fort  du 
Parmont  (613  m.  d'alt.). 


Arrivée  ;  —  pas  de  voiture  de  place  ; 
omnibus  des  hôtels. 

Hôtels  :  —  des  Deux-Clefs  (PI.  c  B2), 
Grande-Rue,  60,  dipl.  t. cf.  (22  ch.; 
chauff..  bains);  de  la  Poste  (PI.  a  BU), 
r.  Janny,  2,  Grande-Hue,  67,  t. cf. 
(40  ch.;  chaufif.,  bains,  jardin);  du 
C heval-de-Bronze  {fl.  b  B2),  Grande- 
Rue,  59. 

Restaurants  :  —  Brasserie  Lorraine 
(repas  à  la  carte;  jardin),  Grande- 
Rue,  51  ;  Moderne,  pi.  de  l'Eglise  ; 
Boileau,  bd  Thiers  ;  Cadran-Bleu, 
Grande-Rue.  32. 

Villas  et  chalets  meublés  à  louer  : 
—  s'adresser  à  M.  Pierre,  libraire, 
Grande-Rue,  17. 

Poste  :  —  r.  Janny,  à  l'angle  du 


bd  Thiers. 

Service  antomobUe  pour  :  —  Plor 
bières  (départs  t.  1.  j.);  exrursio\ 
en  con)mun  dans  les  Vosges,  s'adr^ssu: 
chez   V\ercfc,  r.  de  la  Xavée,  4). 

Loueur  d'autos  :  —  Laurent,  pi. 
Maxonrupt. 

Théâtre  :  —  r.  des  Capucins. 

Industrie  :  —  Remiremont  est  re- 
nommé pour  ses  pâtés  de  truites,  ses 
galettes  appelées  quiches  et  ses  non- 
nettes  chanoinesses  :  s'adresser  cliez 
Willig,  sous  les  arcades,  Grandr- 
Rue,  53;  Schnebelen,  Grando-Ru< 
91  :  Krartt:.  r.  de  la  -Xavée,  4. 

Syndicat  d'initiative  :  —  bureau  de 
renseignemenis  aux  tramuays  des 
Vosges  (téléph.). 


Histoire.  —  En  620,  un  seigneur  austrasien,  Romaric,  devenu  disciple  .;. 
St  Colomban,  se  retira  avec  St  Amé,  sur  le  mont  Habend  (appelé  plus  tar. 
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mont  de  Romarie,  puis  Sainl-Mont)  et  y  fonda  deux  monastères,  l'on 
d'hommes,  l'uatre  de  femmes.  Les  souverains  carolingiens  eurent  dans  le 
voisinaf^'o,  sur  les  bords  do  la  Moselle,  une  résiden'-e,  autour  do  laquelle  se 
forma  la  ville  de  Remiremont.  Eu  910,  les  religieuses,  menacées  par  l'inva- 
sion des  Hongrois,  s'enfuirent  ilans  la  plaine,  puis  retournèrent  au  Sainl- 
Mont,  qu'elles  aliandonnèront  au  xi*  s.  ;  il  fut  alors  occupé  par  des  moiues, 
qai  s'y  maintinrent  jusqu'à  la  Révolution. 

Quant  aux  reli^rieuscs  établies  à  Remiremont,  leur  communauté  donna 
naissance  au  célèbro  chapitre  des  Dames  de  Remiremont.  Relovant  des 
empereurs  au  temporel,  et  directement  du  papo  au  spirituel,  le  chapitre 
percevait  la  dimo  dans  18  paroisses,  avait  la.  haute,  moyenne  et  basse 
justice  dans  52  bans  (districts),  dits  Ban»  de  Saint-Pierre,  et  22  petites 
seigneuries,  et  possédait  de  nombreuses  terres.  L'abbesso,  qui  portait  le 
titre  do  princesse  du  Saint-Empire,  était  élue  par  le  chapitre  et  recevait  la 
consécration  des  mains  du  pape,  au  palais  de  I..atran.  Le  chapitre  compta 
ô4abbesses;  la  dernière  fut  Mme  Louise- Adélaïde  de  Bourbon-Condé.  Les 
chanoinesses,  au  nombre  de  50,  devaient  faire  preuve  de  noblesse  dans  les 
quatre  lignes  paternelles  et  maternelles,  et  il  fallait  que  chaque  ligne 
remouiii  au  delà  de  200  ans  et  appartînt  à  la  noblesse  d'épéo.  Dans  les 
derniers  siècles,  les  vœux  n'étaient  que  temporaires,  les  chanoinesses  pou- 
vaient y  renoncer  et  se  marier.  Elles  prenaient  le  titre  de  comtesse  et 
chacune  habitait  isolément  une  des  maisons  groupées  autour  du  palais 
abbatial,  comme  une  sorte  de  cloître  ouvert. 

An  XV*  s.,  les  ducs  de  Lorraine  prirent  le  titre  de  comtes  de  Remiremont 
et  établirent  leur  suzeraineté  sur  le  chapitre.  Aux  xv*  et  xyi'  s.,  ils 
venaient  en  grande  pompe,  à  Remiremont,  jurer  de  protéger  le  chapitre  et 
de  maintenir  les  privilèges  des  habitants.  Us  prêtaient  ce  serment  devant 
la  Franchr- Pierre,  en  face  du  portail  de  l'église,  puis  dans  l'église  même. 
La  guerre  des  Panonceaux,  qui  éclata  en  IdW  entre  le  chapitre,  qui  voulait 
s'anranchir  de  l'autorité  ducale,  et  Charles  III,  se  termina  à  l'avantage  de 
celui-ci. 

En  1038,  Turenne  attaqua  Remiremont,  mais  dut  se  retirer  devant  la 
résistance  énergique  des  habitants  et  du  chapitre.  Remiremont  eut  à  souf- 
frir de  la  peste  noire  au  wn"  s.,  de  plusieurs  incendies  (1500,  1622,  l'7-.'2, 
1841)  et  d  un  tremblement  de  terre  (16S2),  qui  obligea  les  habitants  à  se 
réfugier  sous  des  tentes.  A  la  Révolution,  la  ville  porta  quelque  temps  le 
nom  de  Libre-Mont;  elle  se  signala  en  HOS  par  son  patriotisme. 

En  sortant  de  la  gare,  on  voit,  sur  la  place,  le  monument  com- 
mémoratif  de  1870-i87t,  par  Gaudez  (1895).  Laissant  à  dr.  le  bou- 
levard Thiers  (V.  ci-après),  on  suit  en  face  l'avenue  Carnot,  où 
se  trouvent,  à  dr.  la  synagogue,  de  style  bysantin,  et  à  g.  les  écoles 
communales,  et  qui  aboutit  à  la  place  Maxonrupt.  A  dr.  de  la 
place,  on  prend  la  Grande-Rue.  artère  principale  et  commerçante 
de  la  ville,  remarquable  par  ses  vieilles  arcades. 

Au  n°  "0,  presque  en  face  de  la  rue  des  Capucins,  se  trouve  le 
nouveau  musée  (s'adresser  au  concierge;  pourboire). 

Reï-de-chaussée  :  —  i"  salle  :  histoire  de  la  ville  et  de  l'arrondissement 
(médailles,  monnaies,  insignes,  vues,  etc.);  —  W  salle  :  souvenirs  de 
l'abbaye  (sceaux,  parchemins;  agate-onyx,  intaille  de  grande  dimension; 
décoration  de  chanoinesse  en  orémaillé;  double  croix  en  aventurine,  etc.); 
—  m*,  iv  et  V"  salles  :  musée  rustique  des  Hautes-Vosges  :  armoires 
sculptées,  huches  de  mariage,  chaises,  rouets,  statuettes  taillées  au  cou- 
teau, ustensiles  de  cuisine,  lampes  primitives,  vaisselle  de  bois,  poteries, 
moules  à  gâteaux,  etc. 

1"  étage  ;  —  petite  oalerie  de  peintdrk  .  oeuvres  de  Courbet,  Françait, 


ilO(ji)U//>jejj)Qt    i-i/gp'BuBS'^g    t^HÇçyôuBstnâ 


■JffZ  saua/qum/j^^  ^ti9>"ouuej      n 
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.^wicwc.  Juleê  Adler,  Waidmatm,  Franck  Bail,  Kreyder,  otc;  petites  sallos 
ronfermuDt  dos  dessins,  dos  aquarelles  et  des  gravures. 
Dans  le  jardiir«l  sous  Ui  f,'aleria  couverte,  musée  lapidaire. 

En  sortant  du  musée,  on  continue  à  suivre  la  Grande-Rue  dans 
la  direction  des  arcades.  On  laisse  à  g.  la  rue  du  Collège,  pour 
prendre,  à  g.  également,  la  rue  des  Prêtres,  ou  la  rue  de  la 
Franclie-Pierre,  qui  toutes  deux  conduisent  a  la  place  de  l'Abbaye 
et  à  la  place  de  l'Eglise,  où  l'on  voit  quelques  maisons  canoniales 
datant  des  xvn*  et  xvm'  s.;  l'une  d'elles  est  devenue  la  sous-pré- 
l'ecture.  A  l'angle  de  la  rue  de  la  Franche-Pierre,  nouvelle  caisse 
d'épargne  (i^iH). 

L'église,  d'aspect  extérieur  assez  terne  et  oii  dominent  les  styles 
des  XIV*  et  xv  s.,  est  surmontée  d'une  tour  en  grès  vosgien  (1188- 
1804),  avec  couronnement  de  forme  bulbeuse.  Elle  a  pour  origine 
une  abbatiale  (Saint-Homaric),  fondée  en  910,  consacrée  en  1054 
par  Léon  IX,  souvent  transformée  depuis. 

L'intérieur,  assez  vaste,  se  compose  d'une  nef  très  larpe  et  de  deux  h  as- 
côtés,  séparés  par  des  colonnes  simples  à  chapiteaux  unis,  sur  lesquellr-s 
reposent  les  roiombécs  de  la  voûte.  Le  chœur,  fermé  par  une  balustrade 
eu  pierre,  otfre  une  riche  décoration  de  colonnes  et  de  lambris  en  marbre 
noir,  du  xvm"  s.  \u  maître-autel,  ckàsiet-reliquaires  de  St  Romaric,  de 
Si  Amé,  de  St  Adelphe  et  de  Ste  Claire.  —  Au  bas-côté  e..  beau  bénitier 
en  bronze.  —  A  g.  du  chœur,  porte  de  la  sacristie  dite  au  Trésor,  par  où 
entraient  les  Dames  chanoinesses.  —  Sous  lo  chœur,  curieuse  crypte  du 
XI»  s.-,  colonnes  raonocylindnques  à  chapiteaux  cubiques  allemands;  tom- 
beaux d'abbesses,  cercueils  en  pierre  et  pierres  tombales;  dans  une  absi- 
diole,  petit  autel  carré  en  pierre,  tel  qu'on  en  voit  dans  les  bas-reliefs  du 
XII»  s.  —  Dans  le  transept  (côté  dr.),  statue  de  Saint-Nicolas.  —  Sacristie  : 
statue  en  bois  de  cèdre,  dite  Vierge  du  Trésor,  donnée,  dit^on,  par  Charle- 
magoe,  mais  certainement  moins  ancienne. 

Attenant  à  l'église,  à  g.,  l'ancien  palais  abbatial,  reconstruit 
en  17o2  par  Jenneson,  de  Nancy,  est  occupé  par  le  palais  de  jus- 
tice et  la  mairie.  La  façade  S.,  d'un  style  noble,  précédée  d'un 
parterre  enclos  d'une  grille,  est  décorée  d'une  statue  en  bronze,  et 
de  méilaillons,  où  se  trouvaient  jadis  les  portraits  des  princes  de 
la  maison  de  Lorraine. 

An  rez-de-chaussée  :  cabinet  du  maire  (portraits  des  dernières  abbesses 
en  costume  de  cour),  bibliothèque,  grand  salon  et  salon  à  colonnes  (autre- 
fois salle  de  la  musique  de  l'abbesse);  large  escalier  avec  belle  rampe  en 
fer;  au  1" étage,  sailo  d'audience  du  tribunal.  —  La  bibliothèque  (7,0o0  vol.), 
fondée  en  1$°25.  renferme  des  lUanascrits,  dont  quelques-uns  relatifs  à 
l'histoire  de  Remiremont. 

A  l'extrémité  de  la  place  de  Mesdames,  contiguë  à  la  place 
de  l'Eglise,  on  prend  a  dr.  (en  regardant  la  façade  de  l'église) 
la  rue  des  Ecoles.  On  traverse  le  faubourg  du  Val-d"Ajol,  puis  on 
suit  la  courte  avenue  du  Calvaire,  à  l'angle  de  laquelle  se  trouve 
Vliôpital,  construit  en  1724  par  l'abbesse  Béatrice  de  Lillebonne, 
incendié  en  1S"1  et  reconstruit  depuis  sur  le  même  plan;  on  y 
voit  des  portraits  d'abbesses;  dans  la  chapelle,  au  fond  du  chœur, 
la  SoiifTrnnce  en  prière,  statue  en  marbre  de  Pai<os,  œuvre  de 
Lecorne  (1836).  L'avenue  franchit  le  ruisseau  de  Fouohot  et  monte 
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au  Champ-de-Mars,  grand  terrain  circulaire,  entoure  d'arbres,  à 
g.  duquel  un  sentier  monte  au  Calvaire  (V.  ci-après). 

On  revient  à  la  place  de  l'Eglise,  où  l'on  tourne  à  g.,  par  la  rue 
de  la  Carlereile.  pour  gagner  la  place  de  la  Courtine,  appelée 
aussi  Place-aux-Vins,  &\ec  fontaine  des  Dauphins,  de  1828.  On  prend 
la  rue  de  la  Xavée,  qui  revient  à  la  Grande-Rue  au  point  on  a  été 
érigée,  en  1899,  la  statue  du  Volontaire  de  1792,  bronze,  par  Choppin. 
De  là,  on  suit  le  faubourg  d'Epinal,  à  dr.  duquel  s'étend  la  prome- 
nade du  Tertre  fbeaux  tilleuls;  kiosque  de  musique).  On  revient 
sur  ses  pas  et  l'on  prend  à  g.,  à  côté  d'une  fontaine,  le  boulevard 
Thiers,  planté  d'arbres  (à  dr.,  poste),  qui  ramène  à  la  gare. 

Environs  de  Remiremont. 

Promenades.  —  1°  Le  Calvaire  et  Heurtebise  (25  min.  à  pied,  S.-E.l.  — 
Du  Cliamp-do-Mars,  un  sentier  qui  monte  à  g.  le  long  des  dernières  maisons 
(bancsi,  atteint  en  quelques  min.  le  rond-point  du  Calvaire,  entouré  d'arbres, 
promenade  favorite  des  Remiremontais  'musique  militaire  le  dimanche,  en 
été).  Sur  le  monticule  qui  domine  le  rond-point,  au  N.,  se  dresse  nn  Cal- 
vaire :  vue  sur  la  ville  et  la  vallée.  —  La  promenade  se  prolonge  an  S.-E. 
jusqu'à  la  ferme  de  Heurtebise,  dominée  par  de  beaux  rochers  de  granit. 

2°  Roche  des  Bruyères  (30  min.  à  pied,  aller  et  ret.:  indic).  —  A  dr. 
de  la  promenade  du  Calvaire  (  V.  ci-dessns,  1"),  on  continue  le  chemin 
indiqué  parles  écriteaux  ;  on  suit  le  chemin  des  Gardes  (rocailleux  d"abord), 
pendant  200  m,,  puis,  à  g.,  le  sentier  qui  conduit  en  15  min.  à  la  Roche  rfe» 
Bruyères  :  vue  sur  la  ville  et  la  vallée  de  la  Moselle.  —  On  peut  revenir  à" 
Remiremont  par  la  ferme- des  Renau' :  (indic). 

S"  Belvédère  du  Corroy  (1  h.  20  j  ar  le  sentier;  50  min.  par  la  traverse). 
—  Comme  ci-dessus,  2",  jusqu'à  l'entrée  du  chemin  des  Gardes:  on  pent 
monter  directement  par  Ir,  traverse,  ilroit  devant  soi,  ou  bien  prendre,  à  dr., 
le  sentier  du  Fiscal  jusqu'au  premie  •  chemin  à  g.,  sur  lequel  s'amorce,  un 
peu  plus  loin,  le  nouveau  sentier  forestier,  pour  arriver  au  Belvédère.  — 
1  h.  20.  Belvédère  du  Corroy  (630  m.  ;  <lémoli  provisoirement,  doit  être  recons- 
truit). De  ce  point,  la  ♦vue  embrasse  les  trois  vallées,  fait  découvrir  à  l'E.  le 
Hohnock  et  s  étend  à  l'O.  jusqu'à  N.-D.  de  Sion.  —  On  peut  revenir  par  un 
sentier  qui  prend  en  dessous  et  à  dr.  du  Belvédère,  pour  rejoindre  le  Chemin 
des  Gardes  et  le  Calvaire.  On  peut  aussi  prolonger  la  promenade  en  sui- 
vant les  crêtes  jusqu'à  la  Roche  Tocquaine  (i  h.  30;  V.  ci-dessous,  4"). 

4°  La  Roche  Tocquaine  (1  h.  de  marche;  charmante  promenade;  très 
facile,  sous  bois,  avec  bancs  à  chaque  point  de  vue).  —  On  suit  le  Chemin 
des  Gardes,  (  V.  ci-dessus,  2°).  —  1  h.  env'.  Boche  Tocquaine,  dominée  par 
une  plate-forme  avec  pont  rustique;  la  vue  s'étend  sur  Saint-Amé  et  la 
vallée  do  la  Moselotte;  près  de  la  roche,  tables  et  bancs.  On  peut  continuer 
la  promenade  par  les  crêtes  du  Corroy,  en  passant  près  du  Rond  Gouillat,  da 
Bloc  Erratique,  pour  arriver  au  Belvédère  (pour  le  retour,  V.  ci-dessus,  3°). 

5"  La  Croisette  d'Hérival  et  la  Beuille  (2  h.  15  à  pied).  —  On  passe  à 
dr.  du  Calvaire  (indic.)  en  s'élcvant  sur  le  versant  N.  de  la  montagne  du 
Corroy.  On  entre  en  forêt,  pour  suivre  à  flanc  de  montagne  le  Chemin  des 
Garde"s.  —  1  h.  10.  Bond-point  des  Gardes,  sur  la  route  militaire,  à  "00  ifi. 
d'alt.  On  suit  la  route  au  S.-E. 

1  h.  40.  Croisette  d'Hérival,  ferme  (rafraîchiss.),  à  670  m.,  sur  la  crôte,  entre 
la  vallée  de  la  Moselle  et  l'origioe  du  charmant  vallon  de  la  Combeauté. 
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LU  chomin  horizootal  et  onilirnsô  (à'p.)  oomluit.  en  quelques  min.,  à  un 
iriss  beau  *point  de  vue  sur  lu  bassin  io  iiomirornuut. 

Koveiiuiit  à  la  Croisotto,  on  laisse  à  Jr.  la  route  (i'Ilérival  et  l'on  continue 
à  suivre  la  route  militaire.  A  1,600  m.  do  la  Croiseite,  à  706  m.  d'ali.,  on 
prend  à  g.  le  chemin  do  la  Bouille  (indic). 

'2  h.  \ît.  La  Heuilte,  fermes,  d'où  un  sentier  conduit  en  quelques  min.  à  la 
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position  de  la  Beuille  ("756  m.  d'alt.),  promontoire  hérissé  de  rochers  grani- 
tiques, d'où  l'on  découvre  un  admirable  ^panorama  sur  la  vallée  de  la 
Moselle  et  les  Vosges.  ^ 

De  la  Beuille,  pour  revenir  à  Remiremont,  on  a  le  choix  entre  trois  che- 
mins :  —  1'  la  route  militaire,  qu'il  faut  suivre,  au  delà  dn  rond-point  des 
Gardes,  jusqu'à  la  jonction  avec  la  route  du  Val-d'AjoI  que  l'on  prend  à  dr. 
vers  (2   h.   15)   Remiremont;   —  2°   le  chemin  qui  descend,  eu  35  min.. 
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rejoindre  la  station  de  Maxonchamp,  d'où  Ton  revient  par  le  ch.  de  fer  à 
Remiremont;  —  3°  la  route  militaire,  qui  court  sur  la  crête,  entre  la  Moselle 
et  le  bassin  de  la  ÏÂaône  :  vues  magnifiques.  A  dr.,  sur  le  versant  de  la 
Saône,  nombreux  étangs.  —  A  8  k.  env.  de  la  Beaille,  on  laisse  &  g.  le 
fort  de  Hupt,  du  côté  de  la  Moselle.  La  route  contourne  le  mont  de  Fourche 
(719  m.).  On  atteint  (I  h.  45)  le  coL  de.  Fowche,  sur  le  versant  E.  de  la  mon- 
tagne, où  l'on  rejoint  la  route  de  Faucogney  à  Rupt,  et  l'on  descend  dans 
la  vallée  de  la  Moselle  par  la  route  de  Rupt  (p.  221),  d'où  l'on  rentre  par  le 
ch.  de  fer  à  Remiremont. 

6°  Saint-Nont,  pont  des  Fées,  cascade  de  Miraumont  (3  h.  &0  à  pied 
aller  et  ret.  N.-E.  ;  poteaux  du  c.a.f.).  —  On  sort  de  la  ville  en  traversant 
le  ch.  de  fer  d'Kpinal,  puis  la  Moselle,  sur  le  pont  du  Prieur  :  belle  vue  sur 
la  vallée.  Remontant  sur  l'autre  rive,  vers  les  casernes  et  le  plateau  do 
Bellevue,  jusqu'au  commencement  du  village  de  Saint- Etienne,  on  prend  le 
chemin  qui  a  son  origine  à  dr.  du  chemin  communal  de  Saint-Etienne.  — 
40  min.  Ferme  de  Haint-Iiomary,  avec  une  ancienne  petite  chapelle.  —  On 
prend,  à  dr.  'le  la  chapelle,  le  sentier  qui  traverse  la  prairie  et  pénètre 
dans  les  bois;  à  une  bifurcation,  on  suit  le  sentier  de  dr.  (on  prendra  celui 
de  g.  à  la  descente)  qui  monte,  en  passant  près  de  la  fontaine  de  Sainte- 
Claire,  entourée  de  petites  croix,  dans  l'anfractuosité  d'un  rocher.  —  Près 
du  sommet,  des  éclaircies  annoncent  le  voisinage  de  la  ferme  (rafraichiss.) 
qui  couronne  la  montagne  et  qui  est  adossée  aux  ruines  de  l'église  de 
l'ancien  monastère,  fondé  par  Remarie  et  Amé  au  vu"  s. 

1  h.  45.  Plate-forme  du  Saint-Mont  (667  m.;  vue  très  étendue),  plantée  do 
sapins  et  de  hêtres,  primitivement  mont  Habend,  jadis  consacré  au  culte  du 
Soleil,  puis,  à  l'époque  des  invasions  barbares,  transformé  en  forteresse. 

On  revient  sur  ses  pas  pour  prendre  un  sentier  à  g.,  puis  un  autre  à  dr. 

2  h.  20.  Pont  des  Fées,  antique  retranchement,  long  de  28  m.,  haut  de  7  et 
large  de  VA,  barrant  le  col  qui  sépare  le  Saint-Mont  du  Fossard.  Franchis- 
sant le  pont,  on  remonte  un  peu  sur  l'autre  versant  et  l'on  prend  à  g.  un 
chemin  descendant,  puis,  encore  à  g.,  une  route  forestière  ramenant  à 
Saint-Romary,  que  l'on  contourne  pour  prendre  un  sentier  traversant  un 
pré.  —  2  h.  50.  Cascade  de  Miraumont,  dans  un  ravin;  le  débit,  variable 
avec  la  saison,  est  quelquefois  assez  faible.  On  monte  et,  se  tenant  sur  la  g., 
on  arrive  à  la  ferme  de  la  Piote  :  vieux  gros  hêtre.  —  3  h.  5.  Etang  de 
Xénois.  —  3  h.  20.  Xénois,  hameau.  —  Par  un  chemin  à  g.  et,  ensuite,  par 
la  grande  route,  on  rentre  à  (3  h.  50)  Remiremont. 

7°  Forêt  du  Fossard,  pierre  Kerlinkin,  fontaine  Sainte-Sabine, 
Roches  du  Thin  (6  h.  de  marche  aller  et  ret.).  —  Comme  ci-dessus,  6°,  jus- 
qu  à  la  ferme  de  Saint-Romary.  —  45  min.  Derrière  l'étang,  tout  contre  la 
chapelle,  on'prend  un  sentier  qui  monte  au  N.  à  la  ferme  de  l'Epinette  (on 
peut,  si  l'on  préfère,  suivre  la  route  forestière),  où  l'on  trouve  un  chemin 
allant  à  la  Grange  de  Sainte-Sabine  (plaques  du  c.a.f.).  A  15  min.  avant 
cette  ferme,  à  dr.,  se  trouve  la  pierre  Kerlinkin,  menhir  en  grès  rougo, 
haut  de  5  m.,  long  de  8  m.,  épais  de  I  m. 

2  h.  15.  Fontaine  et  chapelle  Sainte-Sabine,  près  de  la  ferme  (rafraichiss.). 
Cette  fontaine,  d'après  la  légende,  doit  son  nom  à  une  religieuse  du  Saint- 
Mont,  qui  allait  être  tuée  en  ce  lieu  par  les  Hongrois  (x'  s.),  quand  l'épéo 
levée  sur  elle  fut  arrêtée  par  une  main  invisible;  ainsi  sauvée,  Ste  Sabine 
se  bâtit  une  cellule  où  elle  termina  ses  jours.  On  vient  en  pèlerinage  à  la 
chapelle  le  29  août,  et  les  jeunes  filles  demandent  à  la  fontaine  quand  elles 
se  marieront,  en  y  jetant  une  épingle  ;  si  elle  surnage,  lo  mariage  se  fera 
dans  l'année.  On  peut  revenir  directement  en   1  h.  40  à  Remiremont. 

Au  delà  de  Sainte-Sabine,  on  continue  à  suivre  le  même  chemin,  au  N. 
A  g.,  dans  un  fourré.  Fardeau  df  St  Christophe,  monolithe,  haut  de  3  m.  20, 
large  de  4  m.  90.  —  2  h.  30.  Ferme  de  la  Mousse.  On  prend  un  sentier  à  g. 

S  h.  58.  Moches  du  Thin  (700  m.  ;   belle  vue),  blocs   amoncelés.   On  va 
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prendre  «nr  le  versant  N.-O.  de  la  montagne  nn  chemin  forestier  oui  des- 
ci'iiJ  à  la  ferme  des  Cailtes-Jaillot,  où  l'ou  trouve  l'ancioiine  route  a'Kpinal 
*  Komirciaont  par  la  rivo  <iT.  do  la  Moselle.  Cette  routo  paaiëne  en  2  ri.  50 
à  3  h.  à  Remiromont. 

8"  La  Tète  des  Cuveaux  et  le  Champ  Dolent  (cette  magnirique  ezcar- 

...  .:rt(it'ralonieDt  en  u:ilisant  le  ch    de  fer  à  l'aller  jusqu'à  Eloyes, 

i  tir  dtlo^es,  5  h.   de  marche  jusqu'à  Remireniont).   —  De   la 

'S,  on  suit  lo  chemin  qui.  contournant  la  niontaçoo  dénudée  du 

(   -'ir   rAj  I  m.i,  conduit  à  la  ferme  du  l-'r^nc.  Près  de  la  ferme,  on  prend  un 

sentier  jalonné,  uui  s'élèye  assez  rapidement. 

■2  b.  3û.  7V/e  dei>  Cxii-eatir  {'ihZ  m.;  belvédère,  table  d'orientation);  ♦vue 
étendue  sur  les  Hautes-Vosses,  Charmes,  N.-D.  de  ^^ion  et  Nancy. 

11  faut  continuer  lo  chemin  par  lequel  on  est  monté,  puis  descendre  pendant 
\o  min.  par  le  âanc  K.  jusqu  à  la  plaine.  On  aperçoit,  en  face,  une  hantenr 
boisée,  dont  le  sommet  est  garni  d" épicéas.  C'est  lo  Champ  Dolent^  où  Louis 
le  Débonnaire  pleura,  dit-on,  l'ingratitude  do  ses  fils;  beau  panorama. 

On  descend  par  le  flanc  E.,  en  traversant  le  bois  de  hêtres  de  l'Auna, 
jusqu'à  (4  h.)  la  maison  d'école  de  Crébiviont  et  lo  pont  de  la  Perche»,  sur  la 
route  rive  dr.)  d'Epinal  à  Remiremont.  —  Retour  à  Remireraoot  en  1  h. 
par  Sevx,  les  Grandt-Movlinx,  le  pont  du  Prieur. 

ExciJRSiOHS.  —  1»  De  Remiremont  à  Plombières.  — A.  Par  la  Demoi- 
selle (rotite  14  k.).  —  l>a  route  sort  de  la  ville  à  l'O.  par  le  faubourg  de 
Plombières  et  contourne  en  s'élevant  la  monta^rne  qui  porte  le  fort  du 
Farmont.  Bientôt  on  tourne  au  S.-.S.-E..  en  suivant  la  lisière  de  grands  bois 
à  g.;  à  dr.,  vuo  sur  un  coin  de  la  vallée  de  la  Moselle,  par  l'ouverture  du 
petit  vallon  do  Ribaugoutte.  —  3  k.  A  g.,  route  du  fort  du  Parmont.  —  4  k 
Belle  vue  à  dr.,  mais  plus  belle  encore  lorsqu'on  a  franchi  (5i>l  m.  d'alt.^ 
la  ligne  de  partage  des  eau.x  de  la  Moselle  et  de  la  Saône. 

4  k.  8.  ^  Demoitelle  (anb.  isolée  ;  en  montant  sur  le  talus,  ♦vue  magnifique). 
Oq  entre  dans  la  vallée  de  l'Augronne.  on  traverse  un  plateau,  glacial, 
môme  en  été,  surnommé  la  Sibérie  des  Vosges. 

o  k.  2.  A  p.,  hameaa  d'Olichamp.  —  On  longe  à  dr.  la  forêt  domaniale  du, 

H  amont.  —  o  k.  2.  A  dr.,  château  de  Montaigu  et,    presque  en  face,  à  g.,' 

.'1  du  Hariol  et  du  'Val-d'Ajol.  — On  suit  la  rive  dr.  de  l'Augronne  dans 

armante  vallée.  —  9  k.  2.  A  dr.,  maiso7i  forestière  du  Huinont.  —  11  k.  5. 

ente  source  à  dr.  —  La  vallée  se  resserre,  puis  s'ouvre  de  nouveau; 

on  franchit  r.\n2ronne.  —  14  k.  Plombières  (p.  141). 

B.  Pak  la  CnoisETTB,  Hérival  et  la  Feuillée-Dorothée  (route  25  k.  ; 
0  h.  de  marche;  très  belle  excursion).  —  On  sort  par  la  route  du  Val-d'Ajol. 
—  3  k.  4.  On  prend  à  g.  la  route  militaire  des  crêtes.  —  "7  k.  Croisette  d'Hé- 
rival  (V.  ci-dessus  :  promenades.  5*).  On  prend  à  dr.  un  chemin  forestier  qui 
descend  dans  la  charmante  vallée  de  la  Combeanté. 

y  k.  .4nciei  prieuré  d'Hérival  (belle  porte),  fondé  en  lo90.  La  route  le  tra- 
verse sous  un  porche  et  suit  la  rivo  dr.  de  la  Combeauté. 

12  k.  Le  Breuil,  maison  forestière  et  scierie  domaniale  (rafra!chiss.). 

13  k.  On  rejoint,  à  l'entrée  du  défilé,  dit  vallée  des  Ro;<h-s  (p.  148),  la 
route  de  Kemiremont  au  'Val-d'Ajol,  tracée  en  lacets  sur  les  versants  dr.  de 
la  Combeauté.  On  suit  cette  route  à  dr.,  sur  200  m.  env.,  et  l'on  prend  à  g, 
un  chemin  forestier  qui  passe  an  ffaut-du-Seitx.  —  16  k.  On  laisse  en  face 
•i»  «oi  la  roule  de.s''eiivlant  directement  à  (3  k.  5)  Plombières  par  le  vallon 

-  1  at-.\ntoine  (.scieries)  et  Ton  prend  à  g.  une  route  qui   va   rejoindre 
10  Plombières  ati  Val-d'Ajol.  —  19  k.  5.  On  prend  à  g.  un  petit  chemin 
bois. 
.0  k.  5.  Fritillée-Dorothée  (p.  146).    —  Do  la  Feuillée-Dorothée  à  Plom- 
bières, p.  146,  en  sens  inverse.  —  23  k.  Plombières  (p. '141). 

iV.  B.  —  On  peut  abréger  cotte  excursion  do  5  k.  en  suivant  constam- 
ment la  route  de  Kemiremont 'afa  Val-d'Ajol  jusqu'à  la  route  forestière  du 
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Jlaut-du-Scux  et  du  Roulier,  au  lieu  de  prendre  la   route  militaire  et  de 
passer  par  la  Croisette  d'Ilcrival. 

2°  De  Remlremont  à  Faymont  (route  12  k.;  magnifiquo  excursion).  — 
On  sort  de  Remiremont  au  S.,  par  le  faubourg  du  Val-d'Ajol.  La  route 
remoute  un  charmant  vallon,  bordé  à  g.  par  les  bois  du  Corroy,  à  dr.  par 
les  bois  du  Bambois,  puis  monte  en  lacets  sur  une  belle  sapinière. 

3  k.  On  laisse  à  dr.  la  route  militaire  du  fort  du  Parmont  et,  400  m.  plus 
loin,  à  g.,  la  route  militaire  des  crêtes  conduisant  à  la  Croisette,  à  la  Beuillo 
et  au  fort  de  Rupt  (  T.  ci-dessus  :  promenades,  5").  Parvenu  à  650  m.  env. 
d'alt.,  on  passe  du  bassin  de  la  Moselle  dans  celui  de  la  Saône. 

7  k.  Auberge  Marotel;  beau  point  de  vue  en  s'avançant  un  peu  à  g.  — 
On  laisse  à  dr.  la  route  forestière  du  Haut-du-Seux  et  du  Roulier  et  l'on 
descend  en  lacets  sur  la  rive  dr.  de  la  Combeauté,  dans  le  haut  défilé  de  la 
Vallée  des  Roches  (p.  148),  que  l'on  parcourt  jusqu'à  son  débouché  à  Fay- 
mont.  —  12  k.  Far/mont  (p.  148). 

De  Remiremont  au  Thillot  par  la  boute  stratégique,  p.  222,  en  sens 
inverse;  a  Gérahdmer,  ci-dessous;  a  Saint-Maurice  et  Bussang,  p.  221;  a 

COHN'IMONT    ET   LA   BrESSE,    p.   214. 

Distances  par  la  route,  de  Remiremont  à  :  Gérardmer,  28  k.  5  par 
Vagnoy,  ou  28  k.  par  le  Tholy  ;  à  Colinar,  81  k.  par  Gérardmer,  la  Schlucht, 
Munster,  ou  89  k.  par  Gérardmer;  Epinal,  25  k.;  Saint-Maurice,  29  k.  ; 
Bussang,  33  k.  ;  Plombières,  14  k.  par  la  Demoiselle. 
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(  V.  la  carte,  p.  456.) 

A.  —  Par  Vagney. 

Route  :  28  k.  5.  —  Les  piétons  pourront  utiliser  le  ch.  de  fer  jusou'à  (0  k.) 

Vagney  (pour  la  description  de  cette  partie  du  trajet  par  le  en.  de  fer, 

p.  214,  1")  ou  le  tram  à  vapeur  jusqu'à  (7  k.)  Saint-Amé  (  T.  ci-dessous,  B). 

Cette  route,  extrêmement  pittoresque,  est  plus  intéressante  que  celle  du 

Tholy,  suivie  par  le  tram.  Forte  côte  et  descente  rapide  avant  Gérardmer. 

Sortant  de  Remiremont  par  le  faubourg  de  Gérardmer,  on  croisé 
le  cil.  de  fer  près  de  la  gare  du  tram,  puis  deux  bras  de  la  Moselle. 
doriL  on  remonte  la  rive  dr.,  pour  longer  ensuite  celle  de  la  Mose- 
lotlc.  —  2  k.  Saint-Etienne  :  église,  reconstruite  en  1750.  —  On 
contourne  à  g.  le  Saint-Mont  (p.  208). 

4  k.  Celles,  hameau  :  ancienne  résidence  d'été  des  abbesses  de 
Remiremont,  convertie  en  ferme;  quelques  fenêtres  ornementées 
cl  restes  d'un  écusson,  surmonté  de  la  croix  abbatiale.  —  On 
dépasse  plusieurs  îlots  de  granit,  d'origine  glaciaire.  —  5  k.  5, 
A  g.,  Meyvillers,  hameau  ;  à  dr.,  Auterive,  hameau,  et  route  condui- 
sant à  la  station  de  Saint-Amé  et  au  Syndicat  (p.  214). 

7  k.  Saint-Amé  (hôt.  du  Centre,  gar.  ;  café-rest.  du  Saut-de-la- 
Ciwe;  Comité  des  Promenades,  s'adresser  à  M.  Faure,  président), 
sur  la  rive  dr.  de  la  Moselotte;  tissages  et  filatures  de  coton; 
importantes  carrières  de  granit  en  exploitation. 

Saut  de  la  Cuve  (45  min.  aller  et  ret.).  —  On  suit  à  l'E.  la  route  de 
Vagney;   au  pont  de  Cleurie,  on  remonte  au  N.  la  rive   dr.  du  Rupt  de 
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Clenrie,  an  milieu  do  rochers  mMés  do  verdure.  —  20  min.  On  prend  à  dr. 
un  sonner  qui  conduit  au  food  du  ravlo.  —  "25  min.  S'aul  de  la  Cuve  :  le  site 
est  cbarmant,  mais  la  cascade,  haute  d'env.  15  m.,  a  été  on  partie  détruite 
par  rétablissement  d'une  fabrique  de  pàto  à  papier. 
De  Saint-Amb  ah  Tholy,    V.  ci-après,  B. 

On  franchit  le  ponl  de  Cleurie  et,  laissante  g.  la  roule  du  Tholy. 
on  continue  à  remonter  sur  la  rive  dr.  la  vallée  de  la  Moselotte.  — 
10  k.  9.  Crémanviller,  hameau.  —  A  g.,  chemin  qui,  par  le  vallon 
du  Rupt  de  Bugue,  conduit  au  (6à  7  k.  N.-E.)  Haut-du-Tôt  (p.  213). 

—  On  croise  le  Rupt  de  Bugue.  —  11  k.  T.  Fontaine,  hameau  où 
l'on  franchit  le  ruisseau  du  Bouchot. 

11  k.  5.  VagneY  (hôt.  :  de  la  Poste  et  du  Commerce,  omn.,gar.,  bains, 
chaufT.,  éleclr.,  jardin,  voit,  à  louer;  Pétin;  renseignements  gra- 
tuits par  le  Comité  des  Promenades;  courrier  pour  Rochesson, 
2  fois  par  j.,  3  fr.  par  pers.),  2,656  hab.,  station  du  ch.  de  fer  de 
Remiremont  à  Cornimont  (p.  214),  et  centre  d'excursions,  à  1  k.  de 
la  gare,  a  406  m.  d'alt.,  sur  la  rive  dr.  de  la  .Moselotte,  au  débouché 
du  vallon  du  Bouchot.  La  beauté  des  environs  immédiats  font  de 
Vagney  un  lieu  de  séjour  très  agréable.  Filatures  et  tissages  de 
colon,  scieries,  carrières  de  granit;  fromages  de  Gérômé. 

Vagney.  dont  l'origine  remonte  à  la  fondation  du  monastère  du  Saint- 
Mont  (xii*  s.  ;  V.  Kemiremont),  était  le  ch.-l.  d'un  ban  important,  divisé 
auj.  en  8  communes.  On  y  exploitait  des  mines  d'argent  au  xiii"  s.  Les 
habitants  étaient  tenus,  le'lnndi  de  la  Pentecôte  de  chaque  année,  de  se 
rendre  processionnellement  à.  Remiremont,  portant  des  branches  de  sureau, 
et  de  défiler  devant  les  Dames  du  Chapitre. 

L'église,  de  1738,  est  un  édifice  sans  caractère. 

pROME.tADES  ET  ExcuiisiONS.  —  1"  Bosquets  et  Grande-Roche  du 
Wettey  (15  min.  N.-E.,  par  la  route  de  Sapois  ou  par  celle  de  Gerbamont; 
charmant  but  do  promenade).  —  Sur  le  côté  O.  des  bosquets,  un  chemin 
(indic.  en  zigzag  conduit  en  15  min.,  par  la  plate-forme  de  la  Roche  Ju 
Âehard  {jo\i  poiiii  de  vue),  à  la  Grande-Boche  du  llettey  (622  m.;  vaste 
horizon).  De  là,  on  peut  descendre  vers  Gerbamont,  où  un  sentier  conduit 
au  chemin  du  Saut  du  Bouchot  et  à  Vagney  (  V.  ci-dessous,  2"). 

2°  Saut  du  Bouchot  (route,  8  k.  aller  et  ret.  par  Gerbamont  et  Sapois; 
par  les  sentiers,  1  h.  45  aller  et  ret.).  —  On  longe  l'église  au  S.-S.-E.,  et, 
laissant  presque  aussitôt  à  l'E.-N.-E.  la  route  de  Sapois.  on  remonte  la  rive 
dr.  d'un  petit  affluent  du  Bouchot;  à  g.,  rochers  et  petit  mamelon  {•184  m.) 
couronné  de  bois.  —  2  k.  A  dr.  et  à  g.,  écarts  de  la  commune  de  Gerbamont. 

—  3  k.  Un  sentier,  qui  descend  à  g.  à  travers  des  prairies,  conduit  en 
quelques  min.  au  pied  du  *Saut  du  Bouchot  (3  chutes,  très  rapprochées,  de 
plus  de  30  m  de  hauteur),  la  plus  belle  cascade  des  Vosges,  si  ce  n'est  la 
plus  haute,  dans  un  site  très  pittoresque. 

On  reviens  au  chemin  an  point  où  le  sentier  s'en  détache  et  on  prend  à  g. 
On  passe  le  Bouchot  et  l'on  monte  à  la  route  de  Gcrardmer  à  Vagney, 
qu'on  descend  à  g.  vers  Sapois.  —  8  k.  Vagney. 

8°  Contrexard.   Planols,   Haut-du-Roc.  col  des  Moinats,  la  Bresse 

(15  k.  7  par  la  route  ;  5  h.  à  pied  par  les  sentiers,  itinéraire  plus  long  mais 
plus  intéressaiît;.  —  On  sort  de  Vagney  au  S.,  par  la  route  de  Corninioui, 
puis  00  toorae  &  g.  (£.),  potir  suivre  un  chemin  vicinal,  qui  monte  en  lacets 
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sur  un  contrefort  rocheux,  séparant  la  vallée  da  Bouchot  dn  vallon  do  la 
Basso-sur-le-Rnpt  (jolie  vue). 

35  min.  Ci  k.).  Contrexard,  hameau,  sur  le  versant  de  la  rive  dr.  Ue  la 
Basse-sur-le-Rupt.  —  La  route  remonte  le  vallon  on  «  basse  »,  bien  haut 
au-dessus  de  la  rive  dr.  du  Rupt.  A  dr.,  vue  sur  le  Haui-da-Roc.  —  La 
route  décrit  un  lacet  au-dessus  du  hameau  de  Trougemonl. 

1  h.  15  (6  k.  1)  Planois,  à  l'endroit  plan  et  en  haut  de  la  basse,  ch.-l.  de 
ia  commune  de  Basse-sur-le-Mupt,  1,090  hab.,  type  d'une  commune  de  la 
montagne,  formée  de  tous  les  hameaux  ôpars  de  la  vallée,  dont  aucun  ne 
porte  le  nom  de  la  communauté.  A  Planois,  situé  au  pied  du  Haui-du-Roc, 
se  trouvent  l'église  et  la  mairie.  —  Pour  monter  au  Haut-du-Roc,  on  quitte 
la  route,  qui  continue  à  remonter  le  vallon  directement  jusqu'au  col  des 
Moinats  (F.  ci-dessous)  et  on  prend  à  dr.,  en  face  de  l'église,  nn  chemin 
qui  franchit  le  ruisseau.  On  suit  le  premier  chemin  à  g.,  puis  le  premier 
sentier  à  dr.,  pour  monter  an  S.  vers  le  massif  rocheux  qui  couronne  le 
sommet.  A  la  limite  des  pâturages,  on  se  dirige  vers  la  ferme  qui  est 
au-dessous  des  rochers. 

2  h.  30.  Haut-du-Roc  (1,016  m.;  »vue  magnifique;  p.  215). 

Du  sommet  (faire  attention  aux  fissures  du  grés),  on  se  dirige  vers  l'E., 
puis  on  uescend  sur  le  versant  N.,  pour  aller  gagner  la  route  qui  suit 
le  fond  de  la  vallée  de  la  Basse-sur-le-Rupt.  —  3  h.  15  Prelle  ou  Preste, 
où  l'on  joint  la  route,  qu'il  faut  suivre  à  l'E. 

3  h.  45  (9  k.  7).  Col  des  Moinats  on  col  de  Prelle  (732  m.;  belle  vue), 
entre  le  Rondfeing,  au  N.,  et  la  Tête  des  Cerfs,  au  S.  Il  fait  com- 
muniquer la  vallée  supérieure  de  la  Moselotte  avec  la  Basse-sur-le-Rupt. 
—  Lo  chemin,  se  maintenant  sur  les  hauteurs  de  la  rive  dr.  de  la  Mose- 
lotte, passe  au-dessous  du  lîoc  du  Chastela  (710  m.),  pour  gagner,  au- 
dessus  de  la  Bresse,  la  route  du  col  do  Grosse-Pierre  et  de  Gérardmer.  — 
5  h.  (15  k.  7).  La  Bresse  (p.  217). 

4°  Le  Haut-du-Roc,  Tête  de  Rondfeing,  Roc-Signalé  ou  Piquante- 
Pierre  (6  h.  15  à  pied  aller  et  ret.  ;  très  belle  excursion  ;  on  peut  se  rendre, 
en  1  h.,  de  Vagney  à  Planois,  par  la  belle  route  de  Trougemont  et  la 
Bresse,  ce  qui  ferait  gagner  env.  20  min.).  —  2  h.  30  de  Vagney  au 
Haut-du-Roc  (K  ci-dessus,  3").  Du  sommet,  on  descend  au  N.-E.  jusqu  à  un 
bois  d'épicéas,  dont  on  suit  la  lisière,  à  g.,  pour  atteindre  bientôt  nn  col, 
traversé  par  un  chemin  conduisant  do  la  vallée  de  la  Basse-sur-le-Rupt  à 
Saulxures.  Ce  chemin  croisé,  on  suit  vers  l'E.  une  étroite  tranchée  qui 
passe  sur  un  mamelon  parsemé  de  blocs  de  granit,  puis  s'élève  au  point 
culminant  de  la  crête  (985  m.  env.)  et  descend  sur  le  versant  N.  —  Au 
sortir  des  bois,  on  voit  le  Rondfeing,  au  delà  d'une  arête  rocheuse,  appelée 
Tête  des  Cerfs  (980  m.).  Après  avoir  contourné  cette  arête  sur  la  dr.  jusqu'au 
col,  au  S.  duquel  s'ouvre  le  vallon  du  Rupt  de  Bamont,  on  se  dirige  à  tra- 
vers les  pâturages  vers  la  plus  haute  des  granges  de  Bamont,  à  dr.  et  au- 
dessous  du  col.  Là  commence  un  très  bon  chemin,  qui  longe,  en  montant 
doucement,  le  flanc  de  la  Tête  des  Cerfs;  il  atteint  la  crête  au-dessus  de  la 
vallée  supérieure  de  la  Moselotte,  puis  tourne  à  g. 

3  h.  20.  Col  des  Moinats  ou  de  Prelle  (  V.  ci-dossus.  S").  —  On  croise  la 
route  de  la  Basse-sur-le-Rupt  à  la  Bresse  pour  monter  au  N.  Le  chemin 
passe  devant  deux  fermes  et  traverse  des  bois. 

3  h.  50.  Tête  de  Rondfeing  (1,062  m.).  11  faut,  pour  jouir  de  la  *vue,  qui 
est  magnifique,  se  tenir  sur  la  lisièro  de  la  forêt  qui  recouvre  en  grande 
partie  la  cime.  —  On  suit  la  lisière  à  l'O.,  puis  on  incline  un  peu  à  g.  et 
on  traverse  des  pâturages. 

4  h.  10.  Roc--'>ignalé  ou  Piquante-Pierre  (1,008  m.;  belle  vue),  énorme 
bloc  de  granit  isolé.  —  On  descend  à  dr.  (N.)  du  rocher,  vers  un  chemin  qui 
dessert  les  fermes  disséminées  à  l'O.  du  hameau  do  Plateaux. 

4  h.  35.  Col  :  belle  vue  sur  la  vallée  de  Hochesson.  —  Laissant  A  dr.  le 
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ehpmin  de  Sapois,  od  prend  ii  g.  (S.)  od  cbemin  rapide  et  pierreox  qni 
conduit  aa  foini  de  la  B.isse-sur-loKupt. 

"i  11.  0.  PUiiois  (  V.  ci-Jossus,  3°/.  —  6  h.  10.   Vague  v. 

5"  Vallée  de  Menaurupt.  Tète  de  la  Neuve-Roche,  Haut-du-TAt  (4  h. 

de  marche,  aller  et  ret.i.  —  35  min.  ('2  k.  6)  de  V'agnoy  à  ^apoii  (  V.  oi-des- 
sous!.  Au  sortir  do  Sapois,  on  laisse  A  dr.  la  route  do  Gérardmer  et  à  g. 
le  chemin  direct  du  Haul-du-Tôt,  pour  remonter  tout  droit  la  vallée  de 
Menaurupt.  —  55  min.  On  p.isse  sur  la  rive  dr.  du  ruisseau.  La  vallée  se 
rétrécit  et  la  ponto  s'accentue.  —  1  h.  35.  Scierie  de  Menaurupt.  —  A 
dr.,  belle  Rocuf  des  Ducs  i855  m.).  Avant  d'arriver  h.  la  ferme  du  Vieux- 
Mont,  on  prend  à  g.  un  clu-min  sons   forêt. 

'2  h.  /■''/«  de  la  .\enve-Iiochi;  (9'70  m.;  belle  vue),  couverte  de  blocs  de 
grès  formant  une  cavité,  appelée  Chambre  du  Loup.  —  On  descend  vers  le 
N.-O.,  où  l'on  trouve  un  chemin  que  l'on  suit  à  g. 

2  h.  40.  Haut-du-T6t  ("Î^S  m.:  »très  belle  vae).  sur  le  bord  du  plateau  qui 
sépare  la  vallée  du  Bouchot  de  la  vallée  de  la  Cleurie.  Là  se  trouvent 
l'église  {l&i-i    de  Sapois,  une  maison  d'école  et  doux  auberges. 

On  a  le  choix  entre  •.'  routes  pour  rentrer  à  Vagney  (1  h.  30  par  l'une  ou 
l'antre)  :  1"  celle  qui  so  dirij-'e  i  g.  vers  Sapois;  "i"  celle  qui  descend  à  l'O. 
dans  une  prairie,  remonte  ensuite  et  se  dirige  vers  Vagnej. 

De  Vaoney  a  Cobnimont  et  a  la  Bresse,  p.  215  et  217. 

En   sortant  de  Vnpney  près  de  l'église,  on  prend  à  g.  la  route 

aui  remonte  la  vallée  du  Bouchot.  —  On  croise  la  rivière  près 
u  conflufnt  du  ruisseau  de  Menaurupt,  à  l'entrée  de  Sapois. 

14  k.  Sapois;  tissage  de  coton;  l'église  est  à  3  k.  env.  au  N.,  au 
Haut-du-TAt  (F.  ci-dessus,  5°).  —  La  route,  continuant  à  suivre 
la  vallée  du  Bouchot,  monte  fortement.  Au  haut  de  la  côte,  au 
point  où  la  route  tourne  à  g.,  on  laisse  à  dr.  le  chemin  de  Ger- 
bamont  (d'ici,  on  irait  en  quelques  min.  au  Saut  du  Bouchot, 
p.  211)  et  on  traverse  le  fond  de  la  vallée. 

18  k.  Rochesson  (,hôt.  de  la  Croix-de-Lorraine;  serv.  de  cor- 
respond, pour  Vagney,  2  fois  par  j,  3  fr.  par  pers.),  village 
industriel  (scieries  ;  tissages)  de  1,1(>9  hab.,  entouré  de  magnifiques 
forêts.  Au  S.  du  village,  sur  un  monticule,  monument  commémo- 
ralif  aux  soldats  morts  au  champ  d'honneur. 

L'n  peu  au  delà  de  Rochesson,  commence  la  côte  de  Rochesson, 
longue  de  5  k.  A  g.,  escarpement  de  la  Roche  des  Ducs  (855  m.). 
A  dr.,  au  bord  de  la  route,  près  du  commencement  de  la  côte, 
énorme  genévrier. —  22  k.  5.  Scierie  et  hameau  des  Truches;  on 
contourne  les  escarpements  de  la  sapinière  de  l'Urson. 

24  k.  Bas-Rupts,  hameau  où  l'on  rejoint  à  dr.  la  route  de 
Gérardmer  à  la  Bresse  (p.  191).  —  La  route  traverse  le  plateau  de 
pâturages  qui  sépare  le  vallon  du  Bouchot  du  lac  de  Gérardmer. 
—  26  k.  5.  On  descend  le  vallon  de  la  Goutte-du-Chat  (belles  vues 
sur  le  lac  de  Gérardmer).  —  28  k.  5.  Gérardmer  (p.  187). 

B.  —  Par  le  Tholy. 

Route  28  k.  et  tram  à  vapeur,  en  1  h.  30  (en  été  5  dép.  par  j.). 

"  k.  de  Rerairemonl  à  Saint-Amé  (p.  210)  par  la  route  de  Vagney 
y.  ci-dessus,  il).  Au  delà,  on  franchit  la  Cleurie,  puis  la  roula 
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du  Tholy  laisse  à  dr.  celle  de  Vagney  et  remonte  ad  N.,  sur  la 
rive  g.,  la  vallée  de  la  Cleurie  :  à  dr.  et  à  g.,  nombreux  écarts  des 
communes  du  Syndical  et  de  Cleurie.  —  10  k.  Plaine-Cleurir, 
station  desservant  Cleurie. 

12  k.  Julienrupt,  hameau  dépendant  de  la  commune  »Ju  Syndicat 
(V.  ci-dessous).  De  l'église,  un  chemin,  jalonné  et  ombragé,  monte 
en  1  h.  à  Chèvre-Roche,  dont  le  sommet  (82S  m.)  est  couronné  d'un 
massif  de  grès  vosgien.  —  On  passe  sur  la  rive  dr.  de  la  Cleurie. 

—  14  k.  5.  La  Forge.  —  15  k.  5.  Sur  la  rive  g.,  vallon  de  Bouvacùle. 
18  k.  Le  Tholy  (hôt.  :  Gérard,  dipl.T.c.F.,  gar,  bains,  jardin,  voit.  ; 

des  Voyageurs,  gar.,  bains,  voit.;  rest.  Huguenin;  Comité  des  pro- 
menades, à  la  mairie),  1,302  hali.,  centre  d'excursions,  à  ooo  i 
580  m.  d'alt.,  à  la  croisée  des  routes  de  Remiremont  et  d'Epinal  à 
Gèrardmer.  Tissages,  scieries,  carrières  de  granit. 

Promenades  et  excursions  :  —  l"  La  Clairière  du  Bas-Celiet  ("2  h.  à  pied  ; 
marques  bleues);  —  2»  Les  Moraines  glaciaires,  Noirpré  et  la  Basse  (2  h. 
à  pied)  :  —  3"  Les  Grandes-Roches  et  la  Tête  de  Lue  (une  demi-journée)  ;  — 
4"  Le  Bocage,  le  Trou  d'Enfer  et  Rechaucourt  (une  demi-journée  à  pied); 

—  5»  Cascade  de  Tendon  (p.  169). 

La  route  de  Gèrardmer  laisse  à  l'O.  l'église  du  Tholy  et  con- 
tinue de  remonter  à  l'E.  la  rive  dr.  de  la  Cleurie,  entre  des  mon- 
tagnes en  partie  boisées.  —  20  k.  Le  Beillard.  On  laisse  à  g.  la 
route  de  Liézey  et  on  longe  des  tourbières  considérables.  —  23  k. 
Le  Costet.  —  On  traverse  l'énorme  moraine  qui,  barrant  la  vallée, 
a  formé  le  lac  de  Gèrardmer.  —  Au  delà  de  la  halte  du  Bout-du-Lac^ 
on  longe  le  lac  :  jolies  vues.  —  28  k.  Gèrardmer  (p.   187). 
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1°  De  Remiremont  à  Corninniont. 

Chemin  de  fer  :  24  k.,  réseau  Est,  en  55  min. 

Route    :  25  k.    Les  automobilistes   qui    so   rendent   de   Remiremont   a  la 

Bresse  prendront  à  (11  k.  5)  Vagney  la  route  directe  de  la  Bresse,  décrite 

p.  211,  3». 

La  ligne  de  Cornimont franchit  la  Moselle, puis laisse&dr.Ialigne 
de  Bussang.  —  3  k.  Dommartin.  On  quitte  la  vallée  de  la  Moselle, 
pour  remonter  la  vallée  de  la  Moselotte,  une  des  plus  belles  des 
Vosges;  le  paysage  est  malheureusement  gâté  par  la  présence  de 
nombreux  tissages  et  filatures,  établis  à  proximité  de  la  rivière.  — 
La  voie  contourne  à  dr.  l'extrémité  du  chaînon  de  Longegoutte, 
qui  sépare  les  deux  vallées. 

6  k.  Le  Syndicat-Saint-Amé,  station  desservant  le  Syndicat,  à  dr., 
et  Saint-Amé  (p.  210),  de  l'autre  côté  de  la  vallée. 

9"  k.  Vagney  (p.  211),  au  débouché  de  la  vallée  du  Bouchot.  — 
A  dr.  et  à  g.,  pittoresques  îlots  ou  buttes  de  granit,  souvent 
couverts  de  bois.  —  11k.  Zainvillers;  filature  et  tissage  importants. 
—  La  vallée  se  rétrécit  brusquenienU 


LE  TflOLY.  —  SAULXURBS.  —  COHMMONT.    [41]  —  215 

li  k.  Thiéfosse,  sur  la  Moselolte;  (llaliire  el  lissa},'es.  Une  roule 
pillores(|ue  condiiil,  par  le  col  de  Xiard  ("Gil  m.)  el  le  vtUlon  de 
Heherrey,  à  (10  k.)  Vecoux  (p.  221),  dans  la  vallée  tle  la  Moselle. 

l'J  k.  SauIxupes-sur-Moselotte  (hôl.  du  Centre  on  Pierral- 
Gounanl),  ch.-l.  de  c.  de  4,l0;i  liab.,  à  il6  m.  d'alt.,  sur  la  rive  dr. 
de  la  Moselolle,  donl  la  vallée  s'élargit  loul  à  coup,  au  confluent 
du  Rui)t  de  Bamonl.  Beau  château,  en  granit  et  en  marbre,  con- 
struit en  IS")";,  dans  le  style  du  xviii"  s.,  par  la  l'ainille  Gehin.  qui  a 
introduit  l'industrie  des  filatures  et  des  tissages  dans  la  vallée  de 
la  Moselolte.  Maisons  ouvrières,  église,  écoles,  hôpital,  etc. 

Le  Haut-du-Roe  ('2  b.  10  à  pied,  à  la  moatéo).  —  On  prend  la  route  du 
Rupl  </f  Uamont  (on  peut  en  couper  les  lacets).  —  1  h.  Maison  de  l'Etang, 
où  l'on  quitte  la  route;  an-dessus  de  soi,  le  plateau  de  rochers  qui  cou- 
ronne le  sommot  de  la  montagne.  —  1  h.  40.  On  monte  sur  le  gazon  par  an 
sentier  mal  tracé  et  l'on  entre  sous  bois,  où  l'on  suit  une  trancbée.  A  une 
clairière,  bifurcation  :  on  prend  à  dr. 

2  h.  10.  Sommet  du  Haut-du-Roc  (1,016  m.;  *panorama  très  étendu),  petit 
plateau  de  50  à  60  m..  long  de  100  m.  env.,  formé  de  bancs  de  grès  vosgien 
très  crevassés,  et  sur  lesquels  sont  épars  des  blocs  de  granit. 

24  k.  Cornimont  (hôt.  :  Terminus  ou  Linlz,  à  la  gare,  gar., 
chaulT.,  bains,  voit.;  du  Chevnl-de-Bronze,  à  15  min.  de  la  gare, 
omn.,  gar.,  chauff.,  voit.,  localité  industrielle  de  5,60T  hab.,  bon 
centre  d'excursions,  à  510  m.  d'alt.,  dans  un  site  charmant,  sur  la 
rive  g.  de  la  Moselolte,  au  débouché  de  la  vallée  de  Xoulxe. 

Cornimont  doit  son  nom,  suivant  la  tradition  du  pays,  à  une  corne 
d'aurocbs,  montée  en  argent  et  conservée  à.  la  mairie  :  elle  servait  jadis  à 
convoquer  les  habitants  dans  les  circonstances  solennelles.  Cornimont  fut, 
dit-on,  un  rendez-vous  de  chasse  de  Charlemagne.  Ce  fut  d'ailleurs  dans  les 
forêts  des  environs,  entre  Ventron  et  Bussaog,  que  fut  tué,  en  170J,  le 
dernier  ours  qui  ait  été  signalé  dans  cette  partie  des  Vosges. 

Le  centre  de  la  localité,  où  conduit  une  route  à  dr.  de  l'hôtel 
Linlz,  est  à  1  k.  E.  de  la  gare.  Eglise  (1866)  du  style  gothique; 
devant  la  façade,  à  dr.,  tombeau  de  l'abbé  Martin  (f  1872),  érigé 
par  la  commune.  Château  moderne  avec  beau  parc.  Crèche,  salle 
d'asile,  écoles,  bains  publics  el  lavoir,  fondations  de  M.  Perrin, 
propriétaire  des  importants  lissages  de  Cornimont  (1841). 

Environs.  —  1°  Vallée  de  Xoulxe  et  le  Grand-Ventpon  (3  h.  à  pied  à 
là  montée;  2  h.  30  à  la  descente;  si  l'on  veut  modifier  le  ohemin  du  retour, 
on  fera  bien  de  prendre  un  guide,  la  forêt  supérieure  du  Ventron  étant  peu 
frayée;  intéressante  course  en  forêtj.  —  Suivant  le  chemin  (jui  remonte  la 
vallée  de  Soulxe.  sur  la  rive  dr.  du  Rouge-Rupt,  on  laisse  à  dr.  les  usines 
Herrin  et,  plus  loin,  un  tissage.  La  vallée,  qui  descend  E.-O.  de  la  crête 
du  Grand-Veutron,  est  bordée  an  N.  par  le  Haut-du-Brabant  et  le  Haut- 
dea-Bouchaux  {  V.  ci-dessous.  2"),  qui  la  séparent  du  lac  des  Corbeaux  et  do 
la  vallée  supérieure  de  la  Moselotte;  au  S.  par  le  chaînon  de  la  Tète  d/ 
ÛrocAe  (1,103  m.),  qui  la  sépare  de  la  vallée  de  la  Colline  de  Ventron. 

15  mm.  .Yoi(/j;e,  hameau,  à  550  m.  d'alt..  dominé  au  N.  par  le  Haut-du 
Faing- BairiT  (1,003  m.),  au  S.  par  les  pentes  boisées  du  flaul-de-la-Grosse- 
Pierre  {1,061  m.).  —  30  min.  Plainfeing.  On  laisse  à  g.  un  chemin  montant 
à  l'E.-N.-E.  vers  Brabant  (V.  ci-après).  —  On  franchit  le  Rouge-Rupt.  La 
vallée  ae  resserre  et  lea  for6ts  viennent  bientôt  border  se*  doux  rives. 
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45  min.  Une  route  forestière,  qui  succède  au  chemin,  s'élève  à  l'K.,  passe 
&  côté  d'une  scierie  et,  laissant  au  N.-N.-E.  un  chemin  montaot  sur  la  crête, 
croise  le  ruisseau  des  Ecliarges  et  (1  h.  30)  décrit  de  grands  lacets  au  S., 
sur  le  contrefort  qui  sépare  le  vallon  des  Echarges  à  l'O.  de  la  Goutte  du 
Ronge-Rupt  à  l'B.  ;  un  sentier  coupe  les  lacets,  en  gravissant  le  versant  de 
la  rive  dr.  du  torrent  des  Echarges  ;  à  la  jonction  du  sentier  avec  ta  route, 
grande  courbe  à  l'E.,  puis  on  revient  au  S.  —  2  h.  30.  A  l'origine  de  la 
(joutie  du  Rouge-Rupt,  on  tourne  à  lE.-S.-E.  sur  les  Chaumes. 

2  h.  45.  Chaume  du  Grand- Vent ron  (aub.),  à  200  m.  env.  du  Grand- Ventrori 
{1,20-2  m.;  *vue  très  étendue),  que  l'on  atteint  en  15  min. 

Pour  varier  au  retour,  on  peut,  en  longeant  au  S.-S.-O.  la  crête  au-des- 
sous do  la  Tête  du  Chat,  aller  joindre,  à  la  ferme  de  Vintergés  (rafraîcbiss.  . 
une  route  forestière  qui  descend  au  S.-O.  et  joint,  près  du  hameau  du 
Pré-de-V Etang,  la  route  de  Wesserling  par  le  col  d'Oderen  {V.  ci-dessous,. 
Cet  itinéraire  demande  env.  4  h. 

On  pourrait  aussi  revenir  à.  la  ferme  du  Grand-"Ventron  et  descendre  par 
la  Colline  de  Ventron  à  (1  h.  30  env.)  Grand- Veniron  (V.  ci-dessousj. 

2°  La  Chapelle  et  le  Haut-du-Brabant  (1  h.  10  &  pied;  3  h.  30  avec 
retour  par  le  lac  des  Corbeaux).  —  A  (30  min.)  Plainfeing  (V.  ci-dessus,  l»), 
on  laisse  à  l'E.  lo  chemin  du  Grand-"Ventron,  pour  monter  à  l'E.-N.-E.  sur 
la  rive  dr.  d'un  ruisseau.  On  traverse  le  hameau  du  Droit-de- Xoulxe  et,  con- 
tournant le  Haut-du-Faing-Bairer,  on  se  dirige  au  N.,  puis  à  l'E.  —  1  h. 
Chapelle  de  Brabant,  but  de  pèlerinage. 

1  h.  10.  Le  Haut-du-Drabant  (881  m.  ;  *vue  étendue).  —  D'ici  on  peut  des- 
cendre (1  h.  20)  directement  au  N.-O.  au  hameau  de  Daval,  1.200  m.  au- 
dessous  de  la  Bresse,  et  revenir  par  la  route  et  la  rive  g.  de  la  Moselotte  à 
Cornimont.  Si  l'on  veut  allonger  la  promenade,  on  montera  à  l'E.  sur  le 
Baut-dea-Bouchaux  (1,064  m.;  trè^  belle  vue),  puis,  suivant  un  chemin 
forestier  sur  le  versant  N.,  on  traversera  le  bois  des  Bouchanx  ponr 
atteindre  le  lac  des  Corbeaux  (p.  217). 

8"  De  Cornimont  à  Ventron  et  Kruth  (route  17  k.  ;  voit,  publique 
jusqu'à  'Ventron,  5  k.;  2  départs  par  J.).  —  A  la  gare  de  Cornimont,  lais- 
sant au  N.  le  bourg,  on  suit  d'abord  an  S.  la  route  de  Remiremont  sur 
la  rive  g.  de  la  Moselotte. 

1  k.  4.  On  tourne  à  g.  et,  laissant  à  l'O.  la  route  de  Remiremont,  on 
remonte  la  rive  dr.  du  ruisseau  de  Ventron.  De  grandes  roches  rouges  et 
blanches,  aux  parois  à  pic,  forment  un  beau  défilé,  dominé  sur  la  rive 
dr.  par  le  versant  O.  du  Haut-de-la-Grosse-Pxerre  (1,067  m.)  et  sur  la 
rive  g.  par  le  versant  B.  de  la  Tête  de  la  Chapechatte.  —  1  k.  7.  Pont  sur 
la  rivière  et  scierie.  On  passe  sur  la  rive  g.;  le  défilé  s'élargit  un  peu 
et  on  laisse  bientôt  au   S.  la  route  du  col  du  Ménil  et  du  Thillot  (p.  2-Jl). 

—  On  franchit  lo  Trave.xin  et  on  continue  de  remonter  la  vallée  de  Ven- 
tron, dont  la  route  croise  le  ruisseau,  pour  côtoyer  sa  rive  dr.  jusqu'à  sa 
source.  —  La  vallée  s'élargit;  sur  les  deux  versants,  grands  pâturages 
couronnés  de  bois. 

5  k.  Ventron  (prononcez  Vennetron;  hôt.  du  Frère-Joseph),  1,330  hab., 
dans  un  large  bassin  de  pâturages,  dominé  an  S.  par  une  ramification  du 
Drumont,  qui  sépare  la  vallée  de  Ventron  de  celle  de  la  Moselle,  et  au  N. 
par  une  ramification  du  Grand-Ventron  qni  la  sépare  de  la  Moselotte. 

5  k.  5.  On  laisse  à  dr.  un  chemin  qni  monte  à  (1  k.)  la  chapelle  de  l'Ermi- 
tage, où,  pendant  plus  de  trente  ans,  le  R.  frère  Joseph  Formel  (-;•  1784) 
édifia  les  populations  par  ses  vertus.  —  6  k.  5.  Grand-  Ventron  (aub.).  En 
contre- lias,  hameau  du  Grot-Pré  et  confinent  des  deux  branches  qui  forment 
le  ruisseau  de  Ventron. 

La  route,  tournant  au  N.,  pénètre  dans  la  vallée  ou  colline  de  Ventron. 

—  7  k.  Pont  sur  le  ruisseau.  Revenant  an  S.,  la  route  s'élève  à  l'E. 
prairies  et  pâturages). 
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10  k.  Col  tiOderen  ou  col  d»  Ventron  f883  m),  entre  lo  Haat -de-Kelza  an 
N.  «t  1«  ("iraDd-Drumont  ou  S.  —  A  dr..  sentier  couduiaant  au  Graud-Uru- 
□  oot  (p-  'iv6).  Un  peu  plus  loin,  à  e.,  sentier  moulant,  au  milieu  des  bois, 
au  (1   h.  aller  et  rot.)  sommet  du  Haut-de-Felza  (I.IC-I  m.  ;  belle  vue). 

La  route  descend  par  1  lacets  dans  le  beau  vallon  do  ^aint-Nicolas.  — 
12  k.  A  g.,  bordant  la  route,  magnifique  paroi  de  granit,  bautn  de  plus  de 
80  m.  —  15  k.  On  atteint  le  niveau  du  ruisseau,  puis  on  pisso  à  côté  do  la 
petite  chapelle  Saint-Siculat  (à  dr.,  en  contre-bas)  et  bientôt  après  on  con- 
tourne au  .N.,  sur  la  lisière  des  bois,  le  versant  de  la  rivo  dr.  de  la  Tbur 
(•vue  de  lonte  beantéj. 

Après  avoir  franchi  la  Tbur,  on  atteint  la  route  du  col  de  Bramoot,  à 
côté  de  l'église  de  Kruth.  —  17  k.  Kruth  (p.  510).  —  De  Kruth  à  Wesserling 
et  &  Mulhouse,  p.  -199-510,  en  sens  inverse. 

Dp.  Cokmmost  au  Thillot  par  le  col  du  Ménil,  p.  '22-2;  a  la  Bukssk  «t 
A  'WiLDïMSTEiN,  V.  ci-dessoQs. 


2°  De  Cornimont  à  la  Bresse. 

Route  :  7  k.  Service  automobile  à  t.  1.  trains. 

Partant  de  la  gare  de  Cornimont,  on  traverse  le  bourg  dans 
toute  sa  longueur,  on  franchit  le  ruisseau  de  Xoulxe,  et,  au  delà 
de  l'église,  on  remonte  au  N.,  sur  la  rive  g.,  la  vallée  de  la  Mose- 
lotle.  —  A  dr.,  très  jolie  vue  sur  le  Haut-du-Brabant  et  le  Haul- 
des-Bouchau.\  (p.  216). 

7  k.  La  Bresse  (hôl.  :  *Bellevue,  confort  moderne,  oran.,  bains, 
gar,  ;  du  Commerce,  car.,  jardin,  terrasse),  localité  industrielle, 
3,655  hab.,  à  626  m.  d'alt.,  sur  la  Moselotle,  dont  les  deux  branches 
supérieures  se  réunissent  entre  la  Bresse  et  la  Petite-Uresse,  après 
avoir  •  embrassé  •  (de  là  viendrait  le  nom  de  la  Bresse)  la  petite 
crête  de  Moyenmont;  filatures  et  tissages  de  coton;  importante 
exploitation  de  granit. 

Suivant  la  tradition,  une  colonie  venue  d'Alsace  au  vii'  s.  aurait  fondé 
la  Bresse,  qui,  plus  tard,  au  xvi*  s.,  aurait  servi  de  refuge  à  ceux  des  Rus- 
tauds ou  paysans  révoltés  échappés  à  la  déroute  que  leur  avait  fait  subir  le 
duc  Antoine  de  Lorraine  (  V.  .Saverne,  histoire,  p.  257  et  Scherwiller. 
p.  374).  En  1CJ5,  pendant  la  guerre  de  Trente  ans,  le  bourg  fut  saccage 
par  les  Suédois  et  ruiné  encore,  à  différentes  reprises,  pendant  les  guerres 
du  xviii'  s. 

La  Bresse,  &  la  saite  de  circonstances  peu  connues,  forma  une  commti- 
nanté  indépendante,  une  sorte  de  petite  république  a}'ant  le  droit  du 
justice  et  une  gruerip  ^administration  forestière)  particulière.  Cette  justice 
locale  exista  jusqu'en  179u. 

Sous  les  arcades  de  l'hôtel  de  ville,  tableau  indiquant  les  prin- 
cipales excursions,  les  distances,  les  altitudes,  etc. 

Autour  de  la  Bresse  et  dans  toute  la  vallée  de  la  Moselotte, 
les  amateurs  de  géologie  trouveront  de  nombreuses  traces  de 
l'existence  d'anciens  glaciers.  Citons  notamment  les  importantes 
moraines  de  la  vallée  du  Chajoux  et  de  la  Colline  de  Feignes- 
soas-Vologne.  La  plupart  des  lacs  de  la  région  doivent  leur  exis- 
teoce  à  des  digues  moraiai*iued. 
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^  Promenades.  —  1"  Lac  des  Corbeaux  (2  h.  aller  et  ret.  à  pied).  —  On 
franchit  la  Moselotte  pour  remonter  à  TK.,  sur  la  rive  g.,  la  Moselotte  des 
Feignes-sous- Vologne,  en  laissaut  sur  la  rive  dr.  la  route  du  col  de  Bra- 
moDt. 

25  min.  Après  avoir  traversé  un  bouquet  de  bois,  on  trouve  un  chemin 
forestier  qui  monte  en  lacets  au  S.  et  franchit  plusieurs  fois,  au  milieu 
des  bois,  le  ruisseau  du  lac. 

1    h.    Lnr  tIfs  C.orbeauc  (H>'Si  m.  d'alt  ),  bassin   de   forme  ovale,  large  de 


200  m.,  long  de  500  à  600  m.,  profond  de  23  m.,  qu'entourent  de  grandes 
parois  en  granit  porphyroïde  de  couleur  rougeâtre,  couronnées  de  sapins. 
Une  digue  en  maçonnerie  permet  d'abaisser  la  nappe  d'eau  de  7  m.  au- 
dessous  de  son  niveau  naturel,  et  d'alimenter  ainsi  les  filatures  et  les  tis- 
sages. 

Du  lac  des  Corbeaux,  un  bon  sentier,  décrivant  plusieurs  grands  lacets, 
conduit  au  col  de  Bramont,  p.  020. 

On  peut,  au  retour,  prendre,  près  du  réservoir  du  lac,  à  l'O.  (à  dr.  en 
regardant  le  Lac),  un  chemin  forestier  qui  sort  bientôt  de  la  for6t.  A  une 
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biforcation,  près  d'une  maison,  on  prend  à  dr.  un  chomin  descendant  et 
ou  cuQtourue  le  Haut-dos-Uouchaux  (p.  '216).  On  arrive  au-dessus  de  la 
Bresse,  où  l'on  de:icend  par  un  chemin  ruide  (50  min.]. 

2<>  Lac  de  Blanchemep  (4  b.  30  aller  oi  rot.  à  pied  par  le  chemin  fores- 
tier; ou  peut  aller  eu  voiture  jusqu'au  conflaent  du  ruisseau  de  Blancbemer 
avec  la  Moselolte  des  Keignes-sous-VoIo^ne  ;  charmante  promenade).  — 
Laissant  à  g.,  en  amont  de  la  Bresse,  le  chemin  de  la  Colline  du  Chajoux, 
on  suit,  sur  la  rive  dr.  de  la  Moselotie  des  Keignes-sous-Vologne,  la  route 
du  col  de  Bramont  (p.  i-2Q). 

1  h.  On  laisse  à  dr.  la  route  du  col.  qui  passe  sur  la  rivo  g.,  et  l'on 
continue  à  romonter  la  rive  dr.  jusque  près  des  termes  du  hameau  de  .Vof- 
Ùi'ssus,  où  l'on  passe  sur   la  rivo  g. 

1  h.  45.  On  franchit  de  nouveau  le  ruisseaa  et  on  prend  un  chemin 
forestier  qui  monte  sous  bois. 

2  h.  30.  Lac  de  Blanchemer  (800  m.  d'alt,),  nappe  d'eau  d'origine  morai- 
niqae,  étalée  au  fond  d'an  cirque,  et  malheureusement  envahie  par  la 
tourbe.  Une  vanne  permet  d'utiliser  les  eaux  du  lac,  transformé  en  réser- 
voir pour  les  besoins  de  l'indusirio. 

8°  Lacs  de  Llspach  et  de  Longemer(6  h.  à  pied  aller  et  ret.  ;  on  peut 
aller  en  voiture  jusqu'à  ô  min.  du  lac  de  Lispach).  —  On  sort  de  la  Bresse  à 
l'E.  Traversant  la  Petite- Brt»S'-,  on  laisse  à  dr.  le  chemin  du  col  de  Bramont 
pour  remonter  E.-N.-E.  la  rive  dr.  de  la  Moselotte  du  Chajou.x,  encaissée 
entre  de  petites  murailles  de  roches;  la  vallée  s'élargit;  maisons  isolées, 
tissages  et  scieries. 

La  route  coupe  d'anciennes  moraines,  croise  trois  fois  le  ruisseau,  et,  au 
p07it  de  Saichy,  reste  sur  la  rivo  g. 

1  h.  10.  Le  JJetty.  grande  maison  isolée,  à  dr.  —  A  g.,  chemin  pour 
Gcrardmer  par  la  chaume  de  Saint-Jacques  (indic).  —  1  h.  25.  Les  ffauts- 
Viaux,  à  g.  —  La  vallée  devient  très  pittoresque. 

1  h.  30.  Beau  cirque  de  forêts  et  de  pâturages.  — i  1  h.  40.  A  g.,  sentier 
(indic.)  du  lac  de  Lispach. 

2  h.  Lac  de  Liipach  (840  m.  d'alt.).  11  ne  faut  pas  s'approcher  des  bords, 
couverts  d'une  épaisse  croûte  mouvante,  assez  forte  déjà  pour  porter  des 
bouleaux  hauts  de  2  m.  et  des  arbustes,  mais  sans  solidité  réelle;  le  contre 
«eul  reste  à  découvert,  mais  il  ne  tardera  pas  sans  doute  à  se  renpplir  pour 
ne  plus  former  qu'une  tourbière. 

Du  lac,  on  monte  en  10  min.  au  Collet  de  la  Mine,  et,  de  là,  on  descend,  au 
milieu  des  forêts,  sur  la  rive  dr.,  puis  sur  la  rive  g.  du  ruisseau  de  la 
Ba33e-de-la-Mine. 

•2  h.  30.  Lac  de  Longemer  (p.  191),  qu'on  atteint  sur  la  rive  g.  (indic; 
marques  rouges).  —  De  Longemer  à  Retournemer  (30  min.)  ou  à  Gérardmer 
(1  h.  40),  p.  194. 

Excursions.  —  1»  De  la  Bresse  au  lac  de  Retournemer,  par  le  col  des 
Feiflnes-sous-Vologne.  —  A.  Par  la  collinc  des  Feignes-sous- Vologne 
(12  à  13  k.:  3  h.  à  pied,  aller;  on  fera  bien  de  suivre  ce  chemin  à  l'aller, 
et  de  revenir,  en  2  h.  46  env.,  par  la  Colline  du  Chajoux  :  V.  ci-dessous,  B). 
—  1  h.  45  de  la  Bresse  au  confluent  du  ruisseau  de  Blanchemer  avec  la 
Moselotte  des  Feignes-sous-Vologne  (  V.  ci-dessus,  2").  On  franchit  le  ruis- 
seau, puis  on  continue  de  remonter  la  vallée  principale;  laissant  sur  la  rive 
dr.  le  hameau  des  Belles-Huttts,  on  suit  la  lisière  de  la  l'orêi  en  croisant 
deux  ruisseaux.  Après  avoir  dépassé  les  maisons  des  Feignes-sons-Vologne 
(p.  195),  on  entre  dans  le  bassin  de  prairies  dominé  par  la  Tète  des  Cerfs 
(p.  212),  où  se  trouve  la  source  de  la  Moselotte  des  Feignes-sous-Vologne, 
séparée  seulement  par  une  ride  de  terrain  de  la  source  de  la  Moselotte  du 
Chajoux. 

it  h.  15  (10  k.  8).  Col  det  Feignet-toui- Vologne,  ouvert  k  954  m.,  dans  le 
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chaînon  qui  sëpare  los  vallées  do  la  Moselotto  de  la  vallée  d«  la  Vo!og:ne 
Les  chemins  des  deux  Moselottes"se  réunissent  au  pied  du  col.  —  Les 
piétons  peuvent  prendre  un  large  sentier  (indic.)  descendant  droit  au  lac  de 
Keiournemer  ;  mais,  si  l'on  n'est  pas  pressé, on  fera  bien  de  suivre  les  lacets 
df  la  belle  route  forestière  conduisant,  au  N.  à  Retournemer.  à  l'E.  à  la 
bchlucht.  Après  l'avoir  suivie  15  min.,  on  laisse  à  dr.  la  belle  route  (indic.) 
qui  monte  au  col  de  la  Schlucht.  Après  3  tournants,  on  laisse  à  dr.  le 
siMiiier  do  la  cascade  de  Charlemagne,  pour  déboucher  dans  le  beau  bassin 
de  prairies  du  lac  de  Retournemer.  —  3  h.  (13  k.).  Hôtel  de  Retournemer 
(p.  194). 

B.  Par  la  colline  du  Chajoux  (12  k.  env.  ;  2  h.  45  à  3  h.  15  à  pied}.  — 
1  h.  40  de  la  Bresse  au  sentier  du  lac  de  Lispach(  V.  ci-dessus,  promenades, 
3").  —  Le  chemin  descend  un  peu,  puis  laisse  à  g.  le  chemin  forestier  de 
la  forêt  de  Saint-Jacques. 

Traversant  la  Moselotte  du  Chajoux.  il  tourne  à  l'E.,  en  montant  dans  une 
belle  sapinière  qui  domine  .la  rive  dr.  du  ruisseau,  dont  le  vallon  prend  ici 
le  nom  de  Grande-Basse. 

1  h.  55.  Laissant  à  dr.  le  chemin  forestier  du  Tour  des  Boches,  on  tra- 
verse des  clairières  marécageuses  et  des  sapinières.  A  g.,  sentier  (indic.) 
conduisant  au  Collet  de  la  Mine  et  au  lac  de  Longemer.  —  Tournant  sur  la 
dr.,  le  chemin  monte  en  forêt  par  des  pentes  raides.  —  2  h.  20.  La  route 
descend.  Belle  vue  à  dr.  sur  la  Grande-Basse. 

2  h.  3Ù.  Col  de*  Feigites-sous-Vologne  {V.  ci-dessus.  A).  —  3  h.  15.  Hôtel 
de  Retournemer  (p.  194). 

2°  De  la  Bresse  à  Wildenstein  par  le  col  de  Brament  (15  k,;  pas  de 

service  public).  —  La  route,  à  la  sortie  de  la  Bresse,  franchit  la  Moselotto 
du  Chajoux  et.  traversant  la  Petite-Bresse  (  V.  ci-dessus,  promenades,  3"), 
remonte  à  l'E.  la  rive  dr.  de  la  Moselotte  des  B"eignes-§ous-Vologn(.. 

4  k.  5.  On  laisse  sur  la  rive  dr.  la  route  (indic.)  du  lac  de  Blanchemer  et 
du  col  des  Feignes-sous-Vologne  et,  franchissant  la  Moselotte,  on  monte 
par  un  grand  lacet  sur  le  versant  de  la  rive  g.;  on  peut  éviter  ce  lacet,  si 
l'on  est  à  pioJ,  par  un  sentier  qui  se  détache  à.  dr.  et  rejoint  la  route  à 
35  min.  avant   le  col. 

La  route  s'élève  rapidement  en  forêt.  —  A  g.,  sentier  (indic.)  conduisant  à 
l'E.  au  lac  de  Blanchemer  et,  un  peu  plus  loin  (p.  300i,  à  g.,  chemin  du  lac 
Mâchais  et  du  Rothenbach. 

8  k.  Col  de  Bramant  (957  m.  ;  pas  de  vue),  entre  l'ABdreaskopf  à  TE.  et 
lAltenberg  au  S.-O. 

Du  col  au  Hohneck  et  à  la  Schlucht,  p.  200. 

Au  delà  du  col,  la  route  descend  dans  la  vallée  de  la  Thur  par  14  lacets; 
il  y  a  des  raccourcis  pour  les  piétons,  mais  les  vues  que  l'on  a  de  la  route 
sont  plus  belles  que  celles  que  l'on  a  des  sentiers.  —  11  k.  5.  Petite  clairière, 
près  du  confluent  des  deuï  branches  supérieures  de  la  Thur,  dont  l'une  des- 
cend du  col  de  Bramont  et  l'autre,  à  l'E.,  des  contreforts  du  Rothenbach. 
On  croise  ce  dernier  ruisseau.  —  12  k.  *Vue  grandiose  sur  la  vallée  do  la 
Thur.  —  La  route  décrit  un  dernier  et  grand  lacet. 

14  k.  A  l'extrémité  de  la  boucle  de  ce  lacet,  à  g.,  cascade  du  Beidenbad, 
ou  bain  des  Païens,  qui  se  trouve  aujourd'hui  pour  ainsi  dire  totalement 
supprimée  par  une  retenue  d'eau  de  la  manufacture,  mais  dans  un  site  très 
pittoresque.  —  Belle  vue  au  N.  sur  les  escarpements  boisés  du  col  de  Bra- 
mont, qui  forment  un  grand  cirque  de  verdure.  —  On  franchit  la  Thnr  en 
entrant  à  Wildenstein. 

15  k.  Wildenstein  (p.  5Il);de°Wildensteinà  Kruth,  WesserlingetMalhouse, 
p.  499-511,  en  sens  inverse. 

De  la  Bresse  au  Hohneck  et  a  la  Schlucht,  par  le  lac  de  Blancue.vieh, 
p.  218,  puis  200,  en  sens  inverse. 
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42.    —   LA    HAUTE    VALLÉE    DE    LA    MOSELLE, 
BUSSANG,  SAINT-MAURICE 

1°  D'Épinal  à  Bussang. 

MIN  np.  PEn  :  60  k.,  réseau  Est,  en  1  h.  50  à  2  h.  10. 
lE  :  61  k    D'Epinal  à  Bemiremont ,  21  k.  (p.  000);  35  k.  Le  Val-vT Ajol; 
k.  5  Mil ronchamp;  39  k.  5  Utipt;  -14  k.  5  J-'erdrupt;  48  k.  Iluvionchamp; 
k.  Le  Thillol;  50  k.  Freite;  57  k.  Saint-Maurice.  On  remonte  la  pitto- 
^que  valk'o  de  la  Moselle;  peu  de  côtes. 

j>>  k.  d'Epinal  à  Remiremont,  p.  202.  Au  delà,  la  ligne  de  Bussang 
franchit  la  Moselle,  puis  remonte  la  vallée  sur  la  rive  dr.  ;  beaux 
•  paysages.  —  :{3  k.  Vecoux,  1,123  hab.,  à  405  m.  d'ait.,  sur  la  rive 
.  dr.  de  la  .Moselle,  au  débouché  du  vallon  de  Reherrey;  lissagi'.s.  — 
Tranchée  dans  un  ilol  de  granit.  —  A  dr.,  beau  vallon  de  Lépanges 
el,  sur  la  crtHe  plus  loin,  fort  de  Rupt.  —  Çà  et  là  dans  la  vallée, 
pitloresquea  ilôts  de  granit. 

31  k.  Maxonchamp,  hameau,  à  414  m.  d'alt.,  sur  la  rive  g.  de  la 
Moselle.  En  1815,  le  pont  de  Maxonchamp  fut  défenilu  héroïque- 
ment, contre  tout  un  corps  de  troupes  alliées,  par  un  seul  régi- 
ment de  drakîons  français  qui  se  firent  presque  tous  lucr.  —  A  g., 
vallon  dit  la  Colline  au-dessus  de  Rupt. 

40  k.  Rupt-sur-Moselle  (hôt.  :  de  la  Moselle;  de  VEsl),  à  426  m., 
4,680  hab.,  repartis  en  un  grand  nombre  de  hameaux;  le  ch.-l., 
près  de  la  gare,  au  pied  du  Haut-de-Bélaé  (867  m.),  porte  le  nom 
de  Lelte. 

La  voie  franchit  la  Moselle.  —  A  g.,  pont  du  Sauix;  sur  la  rive 
.dr.  s'ouvre  la  colline  de  Grand-Rupt.  —  45  k.  Ferdrupt,  à  455  m., 
au  débouché  de  la  colline  de  Devant;  filatures  et  tissages.  Plus 
loin,  sur  la  rive  dr.,  vallée  de  Morbieux.  —  48  k.  Ramonchamp  (hôt. 
du  Lion-d'Or),  à  414  m.,  1,772  hab.;  tissages;  en  face  de  l'entrée 
du  cimelit.'re,  monument  aux  morts  de  la  guerre  (1919).  —  Sur 
la  rive  dr.,  vallon  du  Ménil. 

50  k.  Le  Thiilot  (hôt.   :  du  Cheval- Blanc;   du  Cheial-de-Bronze; 

Terminus),  oh.-l.  de  c.  de  3,965  hab.,  à  497  m.  d'alt..  sur  la  rive 

dr.  de  la  Moselle.  Hôtel  de  ville  de  1842;  sur  la  place,  monument 

à  Jules  Ferry  (1913).  Tissages,  filatures,  fabriques  de  droguets  et 

.de  draps,  de  limes,  etc.  Mines  de  cuivre. 

1"  Du  Thillot  au  IIadt-du-Them  pah  la  route  (7  k.  5;  trajet  par  le 
cb.  de  fer  vicinal,  p.  100).  —  La  route  croise  la  .Moselle,  puis  le  ch.  de  fer, 
et  monte  au  S.  sur  la  rive  dr.  du  vallon  de  Vacceux,  en  contournant  les 
ravins  supérieurs  (très  belles  vues).  A  g.,  sur  un  mamelon  (SOS  m.),  statue 
de  Solr'-Dame  des  iXeiget,  but  de  pèlerinage.  —  3  k.  8.  Col  des  Croix  ou 
eol  de  Château-Lambert  {oa  d'E»taye\  758  m.  d'alt.;  très  belle  ♦vue),  dans 
le  chainon  qui  sépare  la  Moselle  du  bassin  de  la  Saône,  et  dominé  à  dr. 

fiar  le  fort  de  la  Téte-de-l'Ours  on  de  Château-Lambert.  —  On  laisse  à  lO. 
a  route  strati-siqno  dn  (15  k.)  fort  de  Rapt,  qui  suit  la  crête  et,  contournant 
le  fort  do  Ctià-eau-Lambert,  on  descend  vers  la  vallée  de  l'Ognoa.  —  7  k.  5. 
Lf  Haut-du-Them  (p.  102). 
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2°  Du  Thillot  au  Ballon  de  Servance  (14  k.  par  la  route  stratégique  ; 
3  h.  à  pied  par  les  sentiers,  marques  jaunes;  excursion  en  grande  partie 
en  forôi).  —  3  k.  8  du  Thillot  au  col  des  Croix  (  V.  ci-dessus,  1").  —  8  k. 
/Slangs,  où  l'Ognon  prend  sa  source.  —  10  k.  Maison  forestière  de  la  Pran- 
siére.  —  Lo  chemin  débouche  derrière  la  cantine  du  fort.  —  14  k.  Fort  do 
Ballon  de  .Servance  (p.  247). 

3»  Du  ÏHiLLOT  a  Cornimont  par  le  col  du  Ménil  (route  13  k.  ;  pas  de  ser- 
vice public).  —  La  route  remonte  au  N.,  sur  la  rive  g.,  la  vallée  du  Ménil. 

—  1  k.  A  dr.,  chemin  do  (3  k.  E.)  la  chapelle  des  Ves,  lieu  de  pèlerinage, 
sur  un  mamelon.  —  La  routo  commence  à  s'élever;  jolie  vue  au  S.  —  3  k. 
Pont  sur  le  Ménil.  —  4  k.  Ze  Ménil.  A  200  m.  du  village,  à  dr.,  chemin  du 
vallon  des  Granges.  —  La  vallée  se  resserre.  On  traverse  le  hameau  de  la 
Tête-du-Seu.  —  "7  k.  Col  du  Ménil  ou  des  Fenesses,  à  6-21  m.  —  La  route 
descend  sur  la  rive  g.  du  charmant  vallon  de  prairies  du  Travesin,  bordé 
de  forêts.  La  vallée,  d'abord  étroite,  s'élargit  un  peu.  —  10  k.  4.  On  joint  la 
route  de  Cornimont  an  col  d'Oderen  (p.  216).  —  13  k.  Cornimont  (p.  215).     ?l 

4"  Du  Thillot  a  Remiremont   par  la  route   stratêgiciUE  (33  k.  :  magni-     i 
tique  excursion).  —  3  k.  8  du  Thillot  an  col  des  Croix  (  V.  ci-dessus,   1°).     ■ 

—  On  laisse  au  S.  la  route  de  Servance  et  de  Lure  et,  contournant  lo  front 
N.du  fort  de  Château-Lambert,  on  se  dirige  à  l'O.  en  montant  en  lacets,  pour     ' 
atteindre  le  faite  du  chaînon  entre  la  Moselle  et  la  Saône.  La  route  passe 
entre  les  petiis  étangs  de  la  Plaine  (768  m.).  La  crête,  à  son  sommet,  forme 
une  sorte  de  longue  et  étroite  plate-forme,  marécageuse  ot  constellée,  sur 

lo  faSto  et  sur  les  premières  pentes  (surtout  celles  du  versant  de  la  Saône  , 
de  nombreux  petits  étangs.  La  *vue  varie  sans  cesse  :  par  l'ouvcture  du 
col  du  Mcnil,  on  voit  les  contreforts  du  Hohneck  et  une  partie  des  Hautes- 
Vosges;  à  g.,  vallée  du  Breuchin. 

15  k.  8.  Col  de  Fourche  (p.  208),  où  l'on  croise  une  route  qui.  se  bifur- 
quàzt  sur  le  versant  N.,  conduirait  à  Rupt  ou  à  Saulx,  et  sur  le  versant  S.     ,' 
conduit  à  Corravillers  et  Faucogney  l'p.  155).  ,      '* 

.   Du  col  à  Remiremont  par  le  fort  de  Rupt,  la  Beuille  et  la  Croisette  d'Hé-    k 
rival,  p.  206,  en  sens  inverse.  —  33  k.  Remiremont  (p.  202).  * 

Du  Thillot  a  Lure  par  le  ch.  de  fer  vicinal,  p.  102,  en  sens  inverse. 

Au  delà  du  Thillot,  la  voie  croise  le  ruisseau  de  Couard.  — 
52  k.  Fresse-sur-Moselle  (ne  pas  confondre  avec  Presse,  près  de 
Melisey),  2,178  hal).,  sur  la  rive  dr.  de  la  Moselle,  dans  un  site 
charmant,  au  débouché  de  la  colline  de  Presse;  filatures  et  tis- 
sages de  colon.  —  La  voie  décrit,  avec  la  Moselle,  un  grand  arc 
de  cercle  au  pied  des  Ballons  de  Servance  et  d'Alsace.  —  56  k. 
Saint-Maurice  (p.  227).  —  La  voie  remonte  au  N.-E.  la  vallée  supé- 
rieure de  la  Moselle,  qu'elle  croise  deux  fois.  —  60  k.  Bussang. 


8°  Bussang  et  ses  environs. 

3uss8ng,  2,898  hab.  (appelés  Bussenets),  Ix  621  m.  d'alt..  sur  la 
Moselle  naissante,  est,  après  Gérardmer,  la  station  d'été  la  plus 
fréquentée  des  Vosges,  grâce  à  ses  sources  minérales  et  à  sa 
belle  situation,  qui  en  fait  un  excellent  centre  d'excursions  dans 
la  montagne. 

Aatomoblle    :   —    de  la   gare   aux  |  minérales,  à  2  k.  de  la  gare  et  du  viJ. 

Grands-Hôtels  dos  Sources.  I  lage,  à  côté  des  sources  minérales, 

&àiels:  — Grands-Hôtel*  des  Sourc»**  d&ua  U   montagne  ;   de*  Deux-Clefs, 
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à  Saint-Amarin  n'est  pas  encore  Uvié 
au  public. 

Aato-oars  du  P.-L.-M.  :  —  service 
anotidien  pour  Saint-Afaurice,  le 
Ballon  d'Alsace  et  Belfort. 

Comité  des  promenades  :  —  s'adres- 
ser à  la  mairie. 


dans  le  village,  à  qnelqnes  pas  de  la 
gare  ot  do  la  poste  (toute  l'année); 
de  la  Gare  (jardin).  < 

Poste  :  —  près  de  la  gare. 

Tram  pour  :  —  W'esserlmg  et  Saint- 
Amarin,  1  fois  par  j.  en  1  h.  jusqu'à 
Wesserlinf;;  le  tronçon  de  Wesserlinj 

(  Bossan,  a  écrit  Michel  Montaigne,  qui  le  visita  en  1580,  petit  mechans 
villape,  le  dernier  du  lani;ai;e  françois....  Après  disner,  nous  suivismes  par 
les  montapues  où  on  nous  montra,  entre  autres  ciioses,  snr  des  rochers  inac- 
cessibles, les  aires  des  autours  et  ne  coustent  là  que  trois  testons,  et  la 
source  do  la  Moselle....  >  Montaigne  visita  aussi  dos  mines  d'argent  «  bien 
doux  mille  pas  dans  le  creux  d  une  montagne  >,  mais  il  no  dit  mot  des 
sources  minérales,  qui  ne  furent  connues  qu'en  1615.  Quant  aux  mines, 
l'exploitation  en  fut  commencée  au  milieu  du  xvi<  s.;  les  ducs  de  Lorraine 
V  attirèrent  des  ouvriers  allemands,  tyroliens,  suisses,  qui  se  fondirent  dans 
la  population  indigène;  c'est  sans  doute  de  cette  fusion  que  sont  issues  les 
jolies  tilles,  au  costume  original,  que  l'on  appelait  Bnssenetles. 

Kn  1914,  des  le  5  aoiit,  le  15*  bataillon  de  chasseurs  à  pied,  en  parvenant 
à  occuper  le  col  de  Bussang  et  les  hauteurs  environnantes,  permit  à  nos 
troupes  de  franchir  la  frontière  et  do  descendre  la  vallée  de  la  Thur  pour 
gagner  la  plaine  alsacienne  par  Wesserling  et  Thann. 

Bussang  est  formé  d'un  grand  nombre  de  hameaux  et  d'écarts, 
éparpillés  dans  la  haute  vallée  de  la  Moselle  et  sur  les  montagnes 
qui  l'entourent.  Au  point  de  vue  des  baigneurs  et  des  touristes, 
Bussang  rst  divisé  en  2  parties. 

!•  Bussang-village,  centre  de  la  commune,  près  de  la  gare, 
sur  le  bord  de  la  Moselle,  possède  l'église,  la  mairie,  le  presbytère, 
le  bureau  de  poste  et  deux  hôtels.  Au  centre  du  village,  propre 
et  avenant,  s'étend  une  grande  place  avec  un  kiosque  de  musique. 
Dans  le  cimetière,  un  mausolée  en  granit  a  été  érigé  aux  morts  de 
18"0-71.  A  500  m.  du  village  (indic),  sur  le  versant  d'une  colline 
qui  lui  sert  de  fond  de  décor  naturel,  s'élève  le  Théâtre  du  peuple, 
fondé  en  1895  par  Maurice  Poltecher,  et  dont  les  représentations 
(dans  la  seconde  quinzaine  d'août  ou  au  commencement  de  sep- 
tembre: plus  de  2,000  places)  attirent  nombre  de  spectateurs. 

2°  Les  sources  minérales,  avec  un  établissement  d'hydrothé- 
rapie et  les  Grands-Hôtels,  se  trouvent  à  2  k.  en  amont  du  village, 
a  tj7.ï  m.  d'alt..  dans  la  vallée  supérieure  de  la  Moselle  ou  colline 
de  Taye,  sur  la  vieille  route  du  col  de  Bussang. 

Pour  s'y  rendre,  on  sort  du  village  en  amont,  on  traverse  la 
Moselle  et  l'on  prend  à  g.  la  vieille  route  du  col.  On  franchit  une 
seconde  fois  la  Moselle  pour  en  remonter  constamment  la  rive  dr. 
Apres  un  coude  de  la  route,  on  laisse  à  g.  (indic.)  une  route 
allnnt  a  la  Colline  de  la  Hutte,  puis  on  atteint  quelques  maisons 
isolées,  au  delà  desquelles  se  trouve  Vétablissement  d'hydrothérapie. 
Un  sentier  conduit  aux  Grands-Hôtels,  qui  s'élèvent  sur  la  plate- 
forme lin  promontoire  du  bois  de  la  Hutte  et  qu'environne  un 
charmant  parc  ombragé. 

Les  eaux  (sources  :  Marie,  la  Salmade,  Source  d'en  haut  oa  Source  des 
Demoiselles;,  froides,  ferrugineuses,  bicarbonatées,  arsenicales  et  gazeuses, 
à  saveur  piquante,  ne  s'emploient  qu'en  boisson  et  surtout  pendant  le  repas. 
On  les  donne  avec  succès  dans  la  chlorose  et  l'anémie. 
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Environs  de  Bussang. 

Une  journée  à  Bussang  :  —  1"  Si  l'on  est  arrivé  la  veille,  partir  vers  6  h. 
du  malin  à  pied  pour  les  sources  minérales  (30  min.).  Monter  au  Haut-de- 
Charat  (V.  ci-dessous,  4°),  puis  au  Plain  du  Repos  ei  au  Petit-Drumont 
{V.  ci-dessous,  4°).  Retour  par  le  sentier  dos  Gardes  au  col  de  Bussang 
(V.  ci-dessous,  1")  et  à  Bussang  pour  déjeuner  (il  vaudrait  mieux  s'arrêter 
pour  déjeuner  aux  Grands-Hôtels).  En  tout,  4  h.  de  marche.  Après  déjeuner, 
retourner  au  col,  traverser  le  tunnel  et  suivre  la  route  pendant  1  on  2  k. 
Revenir  en  passant  par-dessus  le  tunnel  et  rentrer  à  Bussang  vers  4  h.  30 
pour  prendre  le  train  du  soir. 

2"  Si  l'on  arrive  par  le  train  du  matin,  déjeuner  de  suite  an  village  ou 
aller  déjeuner  aux  Grand-Hôtels.  Après  déjeuner,  faire  la  course  indiquée 
ci-dessus  pour  le  matin  i'4  h.  de  marche'.  Revenir  par  le  col  de  Bussang  et 
la  route  nationale  à  Bussang  pour  le  train  du  soir. 

Dans  les  temps  de  marche  ou  les  distances  en  k.,  indiqués  en  tête  des 
excursions,  il  y  a  lieu  de  retrancher  ou  d'ajouter  30  min.  ou  2  k.,  selon  que 
l'on  part  des  sources  minérales  ou  du  village,  distants  de  2  k. 

1°  Source  de  la  Moselle,  col  de  Bussang  (2  h.  env.  à  pied,  aller  et  ret.  . 
—  30  min.  de  Bussang  aux  sources  minérales  (  V.  ci-dessus).  —  Des  sources, 
on  va  rejoindre  la  vieille  route,  que  l'on  suit  en  remontant  la  Moselle.  On 
franchit  le  ruisseau  du  Petit-Gazon.  Plus  loin  à  g.  et  en  haut,  maison  fores- 
tière de  Taye  (  V.  ci-dessous.  4°).  A  dr.,  au  point  où  la  montée  de  la  ront« 
s'accentue  pour  aboutir  au  col,  un  petit  chemin,  bordé  de  sapins,  conduit 
dans  une  prairie,  derrière  une  maison,  où  se  trouve  la  source  de  la  Moselle 
(1-iô  m.  d'alt.),  enfermée  dans  un  petit  bassin  d'un  mèire  de  diamètre  env. 
(en  réalité,  les  sources  de  la  Moselle  donnent  naissance  à  deux  ruisseaux, 
le  Petit-Gazon  et  le  Séchenat,  qui,  réunis,  forment  la  Moselle).  —  On  monte 
la  dernière  rampe  de  la  vieille  route  et  l'on  rejoint  la  grande  routa  nationale 
a  l'entrée  du  tunnel  du  col  de  Bussang  (p.  227). 

2»  Croix  de  Fresse,  le  Thillot  (chemin  de  piétons;  1  h.  50  de  marche; 
ret.  par  le  ch.  de  fer).  —  On  traverse  la  place  de  Bussang  à  l'opposé  da 
l'église  et  l'on  prend  à  g.  une  rue  montante.  An  delà  de  l'usine  Poiiecher, 
à  la  sortie  du  village,  sur  le  versant  dr.  de  la  Moselle,  dépression  monta- 
gneuse où  se  trouve  la  Croix  de  Fresse.  —  On  a  le  choix  entre  un  sentier 
à  pente  faible  qui  monte  à  dr.  (en  1  h.),  et  l'ancien  chemin  do  g.,  fort  raide 
par  placoj  (50  min.). 

ôû  min.  Croix  de  Fresse  (881  m,;  belle  vue).  On  passe  sur  l'autre  versant 
en  longeant  à  g.  un  bois  de  sapins  et  on  descend  vers  la  Colline  de  Fresse. 
Au  hameau  du  Pont-Cherraux,  on  prend  une  route  descendant  le  ruisseau. 

1  h.  10.  Eglise  de  Fresse.  —  On  prend  à  dr.  et  on  joint  la  route  du  Thillot 
(indic),  que  l'on  suit  à  dr.  —  1  h.  50.  Le  Thillot  (p.  221). 

3°  Col  du  Page,  Feigne  des  Minons;  retour  par  la  Colline  de  la  Hutte 

(3  h.  35  de  marche).  —  On  traverse  la  place  à  l'opposé  de  l'église,  on  prend 
à  g.  une  route  qui  monte  en  tournant  vers  la  dr.,  en  amont  du  village.  — 
50  min.  Laissant  à  g.  la  route  se  dirigeant  vers  le  Collet  (982  m.),  on  con- 
tourne le  fond  du  vallon  de  Chaibarbe,  puis  on  chotoine  sons  bois. 

1  h.  10.  Col  du  Page  (957  m.).  H  ne  faut  pas  franchir  le  col  (on  irait  k 
'Ventron),  mais  rester  sur  le  même  versant.  Petite  montée. 

2  h.  Feigne  di>s  Minons  ou  lionde-Feigne  (964  m.),  sur  l'ancienne  ligne 
de  frontière.  On  revient  un  instant  sur  ses  pas  et  l'on  prend  le  premier 
chemin  à  g.  pour  descendre  vers  la  colline  delà  Hutte,  que  l'on  suit  jusqu'à 
la  jonction  de  la  vieille  route  du  col.  —  3  h.  35.  Bussang. 

4°  Haut-de-Charat.  Plain  du  Repos,  Petit-Drumont)  retour  par 
l'Etang-Jean  et  le  col  de  Bussang  (4  h.  env.  de  marche).  —  30  min.  de 
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Bassang  aux  sources  (p.  -203).  A  l'entrée  de  la  terrasse  des  lldtels,  on  prend 
A  dr.  le  sentier  du  Ilaut-de-Charat  (nombreux  lacets). 

1  h.  10.  Haut-du-Charat  ('.Kjr)  m.;  belle  vue).  On  prend  à  dr.  un  joli 
cliomin  (maniuea  rouj;<>s;,  sons  bois  et  presque  horizontal. 

1    h.  40.  Plam  du    /li/in  ;l,iill    m.:  cl.ai>'l  riistii(iie'    On    l.TJ'j'^e  à  dr.  un 
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cbomin  qui  descend  à  l'Etang-Jean  et  à  la  maison  forestière  de  Taj'e 
(  V'.  ci-aprrs)  pour  prendre,  toujours  à  sa  dr.,  le  second  cliemin  qui  monte 
sur  laréie  formée  par  le  Plain  du  Repos.  A  dr.,  une  pépinière.  La  pente 
s'acc;entue;  a  une  bifurcation,  avant  un  lacet  que  l'on  doit  suivre,  on  prend 
à  dr.  le  ehemin  qui  monte  eu  forêt  pour  déboucher  bientôt  sur  la  chaume; 
tierrière  le  chalet,  on  suit  un  sentier  qui  monte  par  un  lacet. 

2  h.  15.  Pelil-Drumont  (1,199  m.;  table  d'orieiitation  du  c.a.f.),  sommet 
pointa  et  déboisé,  d'où  l'on  a  nnc  des  plus  belles  ♦vues  des  Vosges. 

Pour  le  retour,  on  ae  dirige  an  S.  en  longeant  la  crête  un  instant,  puis 
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vers  un  petit  marécage;  là,  on  prend  un  sentier  qui  se  dirig-e  vers  la  forftt. 
puis  le  sentier  des  Gardes  (bancs),  qui  traverse  une  clairière  et  abnutii  sur 
un  large  cliemin  que  l'on  prend  à  g.  on  descendant.  On  passe  à  VEtniiy-Ji-an, 
petit  coin  pittoresque,  devant  la  maison  forestière  de  Taye,  et  l'on  arrive 
au  col  do  Bussang  (p.  227),  où  l'on  joint  la  route  nationale  que  l'on  suit.  — 
4  h.  env.  Bussang. 

5°  Petit-Drumont,  Crand-Drumont,  Feigne  des  Minons.  Colline  de 
la  Hutte  (4  h.  50  de  marche).  —  2  h.  15  de  Bussang  au  Peiii-Drumont 
{  V.  ci-dessus,  4*).  —  Du  Petit-Drumont,  on  se  dirige  au  N.  (à  g.  en  rcfrar- 
dant  l'Alsace)  et  on  suit  la  crête.  Le  versant  alsacien  est  à  pio.  On  passe 
au-dessus  de  la  Chaume  du  Trou. 

2  h.  50.  Grand-Drumont  ou  Tête  de  Fellering  (1,223  m.),  boisé  sur  le 
versant  lorrain  (vue  masquée),  mais  commandant  une  belle  vue  sur  ie 
versant  alsacien.  On  trouve  dans  la  broussaille  un  petit  sentier,  mauvais 
pendant  quelques  centaines  de  mètres  (descente  assez  raide).  qui  aboutit, 
sous  bois,  à  un  autre,  plus  large,  qu'on  prend  à  dr.  —  3  h.  35.  Feigne  des 
Minons,  et,  de  là,  à  Bussang  par  la  colline  de  la  Hutte,  V.  ci-dessus,  3°.  — 
4  h.  50.  Bussang. 

6°  Pont  du  Séchenat,  Roche  du  Sabbat,  Chaumes  des  Neufs-Bois  et 
du  Rouge-Gazon,  lac  et  Pointe  de  Perche  (2  h.  50  de  marche).  —  20  min. 
de  Bussang  au  pont  du  Séchenat  (ci-dessous,  8°).  A  la  tête  aval  du  pont,  on 
prend  à  dr.  un  chemin  forestier,  puis  encore  à  dr.  un  autre  qui  monte  vers 
la  forêt.  —  Lacets.  —  Au  point  où  ce  chemin,  devenu  horizontal,  se  dirige 
vers  la  forêt,  on  prend  un  autre  chemin  à  g.  —  Montée  plus  forte.  —  Bifur- 
cation :  on  suit  le  chemin  de  dr.,  puis  un  sentier  à  dr. 

1  h.  20.  Boche  du  Sabbat,  au  pied  de  laquelle  on  passe.  —  Par  des  lacets, 
on  atteint  le  faite  de  la  montagne,  dans  une  dépression  entre  le  Bouloye 
(1,181  m.)  à  dr.  et  le  Haut-de-Taye  (l,!"?!  m.)  à  g.  On  suit  à  g.  un  chemin 
sous  bois  qui  contourne  le  versant  S.  du  Haut-de-Taye  et  laisse  à  g.  un 
sentier  descendant  vers  le  Séchenat.  —  A  la  sortie  du  bois,  chemin  maré- 
cageux qui  s'infléchit  à  dr.  et  traverse  la  Chaume  des  Neufs-Bois  (1,072  m.; 
p.  229).  On  passe  à  g.  du  chalet  et  l'on  descend  un  peu.  Au  fond,  on  prend 
un  chemin  à  dr.  dans  les  hêtres,  contournant  le  versant  0.  de  la  -mtintagn'e. 
—  2  h.  10.  Rouge-Gazon  (p.  228).  On  prend  derrière  le  chalet,  sur  le  gazon, 
le  chemin  qui  s'élève  le  plus  sur  le  flanc  0.  de  la  montagne,  en  ayant  soin 
de  regarder  vers  la  g.,  afin  de  découvrir  une  pointe  rocheuse,  émergeant 
faiblement  sur  la  crête  et  vers  laquelle  on  se  dirige. 

2  h.  50.  Pointe  de  Perche  ou  Stemseekopf  (1,224  m.),  d'où  l'on  domine,  à 
pic,  d'une  hauteur  de  153  m.,  le  lac  de  Perche  (p.  246).  *'Vue  très  étendue 
sur  le  versant  alsacien.  —  De  la  Pointe  de  Perche  à  ^^  esserling,  p.  509. 

7°  Rouge-Gazon,  Pointe  de  Perche,  Signal  du  Cresson,  col  des  Char- 
bonniers, Ronde-Tête,  Ballon  d'Alsace  (6  h.  25  de  marche;  courso 
magnifique,  recommandée  aux  bons  marcheurs).  —  2  h.  50  de  Bussang  à  la 
Pointe  de  Perche  (  V.  ci-dessus,  6°).  —  De  la  Pointe,  on  se  dirige  au  S.  (à  dr. 
en  regardant  l'Alsace). 

3  h.  10.  Signal  du  Gresson  (1,242  m.).  —  3  h.  40.  'Vae  des  étangs  dits 
Neuweiher  (p.  514),  sur  le  versant  alsacien.  On  descend. 

3  h.  55.  Col  des  Charbonniers  (1,105  m.),  où  se  voient  des  traces  de 
retranchements  élevés  en  1870.  A  partir  du  col,  la  crête  est  formée  d'une 
série  de  pointes  rocheuses,  qu'il  faut  contourner  ou  escalader,  tantAt  sur  le 
versant  lorrain,  tantôt  sur  le  versant  alsacien. 

4  h.  10.  Arbre  du  Gresson  {l,ï'^9  m.;  signal  de  l'état-major).  'Vue  sur  un 
immense  massif  forestier  du  côté  lorrain.  —  4  h.  35.  Petite  Chaume,  auj. 
abandonnée.  Un  peu  plus  loin,  vue  sur  le  côté  alsacien  et  sur  un  profond 
vallon  appelé  Chute  du  Hollebach  ou  Uohlenbach.  —  5  h.  Ferme  de  Seubert/. 
L'aspect  devient  grandiose,  la  ♦vue  immense.  Rocher  à  pic.  On  domine  la 
vallée  et  le  lac  de  Sewen  (p.  517).  —  On  suit  un  chemin  rocheux  et  raide. 
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5  h.  25.  Honde-Tête  ou  Jiamlkopf  (1,1J6  m.),  entiùroniont  sur  la  versant 
llsacien.  On  prend  le  sentier  du  c.  v.,  sur  le  versant  alsacien,  du  RuDdkopf 
«a  (6  h.  05)  sommet  du  Ballon  d'Alsace  (p.  016). 

8»  De  Bussang  à  Wesserling  (tramway,  inauprnré  en  10?0,  trajet  en  1  h. 
-è  la  (iesconte,  en  I  b.  I.")  a  la  montée;  route  15  k.);  —  La  route  nationale 
■  élève  ilouceinent  sur  la  rive  g.  de  la  .Moselle,  en  laissant  à  jj.  la  vieille 
route  qui  conduit  aux  Sources  minérales.  —  Lacet  dans  le  beau  vallon  du 
Sécbenat.  —  20  min  On  fran.hit  le  ruisseau  au  /-on/  du  Séchenat,  puis  on 
revient  vers  la  vallée  de  la  .Moselle,  que  la  route  borde  en  corniche.  — 
On  dépasse»  les  prairies  qui  entourent  la  source  do  la  Moselle  (V.  ci-dos- 
sus,  1".  un  arrive  à  l'orvroe  du  tunnel.  A  g.,  maison  du  garde-souterrain, 
puis  chemin  montant  au  Druiuont  en  1  h.  15  (p.  '206). 


5  k.  Tunnel  du  cul  de  Hassung  (/i;il  m.  d'ail.,  se  derier  dos  courai;i-> 
d'air  et  rnetiro  son  manteau  pour  la  traversée),  long  de  -.'.^O  m.,  percé  dans 
la  crête  des  Vosges,  entre  la  Côle  des  Uussters  (l,T9'2  m.)  appartenant  au 
massif  du  Druiuont,  au  N.,  et  la  Tète  des  Allemands  (1,018  m.)  apparte- 
nant au  massif  du  Gresson.  au  S.  » 

A  la  sortie  R.  du  tunnel,  sur  le  versant  alsacien,  à  g.,  aubergp  Murrn.  — 

La  route  s'encaisse  au  fond  d'un  couloir  sauvage  et  pittoresque.  —  A  g.. 

grands  mourgers,  ou  éboulis  de  pierrailles,  dominés  par  les  beau.K  escarpe- 

its  de  la  Côte  des  Russiers.  A  dr.,  la  route  est  entaillée  dans  de  grandes 

.s  de  roches.  —  5  k.  6.  On  descend  à  l'E.  pour  entrer  en  forêt  suy  la 

dr.  du  ruisseau  d'Urbès.  —  5  k.  750.  A  g.,  maison  de  cantonnier. 

;  k.  On  s'éloigne  de  la  vallée  principale  et,  après  un  lacet,  on  traverse  en 
tranchée  un  grand  éperon  de  rocher  du  versant  E.  de  la  Tête  des..  Alle- 
mands. —  *Vue  magniiiquo  en  aval.  —  Nouveau  lacet  dans  un  vallon,  aa 
delà  duquel  on  revient  vers  la  vallée  d'Urbès.  —  9  k.  5.  Curieux  îlots  de 
granit.  —  10  k.  5.  Sur  la  rive  dr.  .du  ruisseau  d'Urbès,  grands  talus  morai- 
niqnes  du  versant  S.  du  Brennucald  (1,040  m.). 

11  k.  Urbes  ^aub.  de  la  Couronne),  dans  une  charmante  situation,  au 
confluent  du  Stoin  et  du  Langmait.  De  la  vallée  émergent  des  buttes  do 
granit,  dont  l'une  porte  l'église  (moderne),  en  grès  rouge  et  d'un  elfet  très 
pittoresque. 

La  route  continue  de  descendre  et  borde  le  ruisseau.  On  aperçoit,  dans 
la  vallée  de  la  Thur,  Fellering,  puis  Oderen.  —  On  franchit  la  Thnr  en 
av.-il  et  à  côté  du  confluent  du  ruisseau  d'Urbès  (442  m.  d  ait.).  —  Laissant 
à  g.  Fellering  (p.  510;,  on  tourne  à  l'E.-S.-E.  —  15  k.  Wesserling  (p.  508).  — 
a3  k.  do  Wesserling  à  Mulhouse,  p.  499-508,  en  sens  inverse. 


3°  Saint-Maurice  et  ses  environs. 

Saint-Maurice,  Joli  bourg  de  3,080  hab.,  situe  ;i  550  m.  d'alt.» 
rl.ins  la  vallée  (Je  la  .Moselle,  au  pied  du  versant  N.  des  Ballons 
d'Alsace  et  de  Servance  et  au  débouché  de  la  vallée  des  Gliar- 
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bonniers,  est,  avec  Biissang,  nn  des  meilleurs  centres  d'excursions 
des  Vosges  (F.  la  carte,  p.  225). 


Bôtels  :  —  de  la  Gare,  t cr-  (gar., 
jardin,  voit,  à  louer). 

Voiture  publique  pour  —  le 
Ballon  d'Alsace,  1  fois  par  j.; 
correspondance     pour      Gironiagny. 


àuto-cars  dn  P.-L.-M.  :  —  service 
quotidieu    pour    le    Ballon   SAltace,  ' 
Uiromaiiiiy  ei  /lelfort. 

Comité  des  promenades  :  —  s'adres- 
ser a  la  mairie. 


Saint-Maurice,  situé  sur  l'antique  voie   romaine  de  Metz  à  Bâle,  portait  | 
primitivement   le  nom   de    Vixentine,  ou    Vi.ieni.ine  et  même    Winentine.  Le 
groupe  d'habitations  établi  autour  de  l'église  prit,  dès  1343,  peut-être  avant, 
le  nom  du  patron  de  celle-ci  :  Saint-Maurice. 

Saint-Maurice  possède  une  assez  jolie  église  (1868),  une  filature 
et  des  tissages. 

Le  Comité  des  Promenades  a  placé  des  tableaux  d'excursions  à 
la  gare  et  à  la  mairie;  il  a  aussi  édité  une  carte  de  la  commune 
et  des  environs. 

Environs.  —  i"  Colline  (vallée)  des  Charbonniers,  Goutte-Verrière, 
Rouge-Gazon,  lac  de  Perche  (2  h.  45  démarche;  course  très  intéressante', 
plaques  indicatrices;  on  peut  aller  en  voiture  jusqu'au  fond  de  la  vallée  . 
—  La  route  passe  devant  l'église  et  remonte,  sur  la  rive  dr.  du  ruisseau 
de  Saint-Maurice,  la  vallée  ou  Colline  des  Charbonniers. 

La  vallée  des  Charbonniers,  longue  de  8  k.  env.,  prend  naissance  dans 
le  massif  du  Gresson,  et  descend  E.-O.,  entre  le  chaînon  de  la  Tête  des 
Neufs-Bois  au  N.  et  le  chaînon  E.  du  Ballon  d'Alsace,  qui  la  sépare,  ainsi 
quo  ie  massif  du  Gresson,  4e  la  vallée  supérieure  de  la  DoUer.  Peu  ou  pas 
habitée  jusqu'au  xvi»  s.,  elle  fut  occupée  à  la  fin  de  ce  siècle  par  des 
mineurs  étrangers,  attirés  par  les  faveurs  accordées  par  les  ducs  de  Lor- 
raine, afin  d'y  exploiter  des  minerais  de  cuivre  que  l'on  venait  d'y  découvrir. 
L'extraction  du  min&rai  de  cuivre  cessa  en  1761,  la  Fonderie  fut  aban- 
donnée et  les  ouvriers,  continuant  néanmoins  à  habiter  le  pays,  exploitèrent 
les  bois  à  leur  gré  (de  là  leur  nom  de  C"Aar6on7u'era)  jus(iu  en  183-2,  époque  à 
laquelle  l'administration  forestière  dut  sévir  et  les  Ciiarbonniers  se  sou- 
mirent au  droit  commun,  après  une  rébellion  de  plusieurs  mois. 

La  route  suit  la  rive  dr.  du  ruisseau,  croise  le  ruisseau  de  la  Goutte  do 
Rieux  et  longe  la  forêt  des  Rapailles.  —  45  min.  On  laisse  au  >î.-E.  le 
vallon  de  la  Grande-Goutte  et,  traversant  le  hameau  des  Charbonniers,  on 
continue  à  remonter  la  vallée,  très  verte,  très  boisée.  A  100  m.  de  l'école, 
à  dr.,  chemin  Servais  (p.  243).  —  1  h.  15.  A  dr..  chemin  dn  col  des  Char- 
bonniers (p.  226).  Suivant  la  rive  dr.,  on  atteint,  à  l'entrée  des  bois,  la 
Goutte-  Verrière,  partie  supérieure  de  la  vallée  principale.  Le  chemin  monte 
en  forêt,  franchit  plusieurs  petits  ruisseaux,  passe  sur  la  rive  g.  de  la 
Goutte-Verrière  et  monte  en  pente  assez  forte.  —  1  h.  35.  Chapelle  de  ^olre- 
Dame-de-Bon-Secours.  —  Le  chemin  s'élève  en  lacets,  franchit,  à  929  m. 
d'alt.,  un  ruisseau,  traverse  une  clairière,  puis  encore  la  Goutte-Verrière, 
pour  remonter  ensuite  sur  la  rive  dr.  et  l'on  sort  des  forêt*. 

2  h.  15.  Chaume  et  métairie  du  liouge-Gazon  (rafraîchiss.),  à  LCTS  m.,  dans 
une  dépression  de  la  crête,  entre  la  Pointe  do  Perche  ou  Sternseekopf 
(p.  226),  au  S.,  et  la  Tête  du  Bouije-Gazon  ou  liotwasenkopf  (1,1~2  m.),  au  N. 
Le  nom  de  Rouge-Gazon  viendrait,  croit-on,  de  la  teinte  rougeàtre  produite 
par  l'oxyde  de  fer  qu'on  tirait  du  sol. 

Pour  se  rendre  du  Rouge-Gazon  au  lac  do  Perche  (45  min.  aller  et  ret.\ 
il    faut,  derrière    la   chaume,   prendre  sur    le   versant  O.  un   chemin 
monte  au  S.   Arrivé  près  de  la  crcte,  on  voit  une  pointe  rocheuse   \ 
laquelle  il  faut  se  diriger.  De  cette  pointe  (1,109  m.)  on   domine  à  pa 
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r  ippe  d'eau  du  lac  (98-t  m.),  la  vallée  de  Rimbach  et  nao  partie  de  la  vallée 
:i  Doller.  —  -2  h.  4.'i.  Lac  de  Percho  ou  Sternsee  (p.  ".'47). 

2  Rouge-Gazon,  Chaume  des  Neufs-Bois  (5  on  6  h.  de  marche).  — 
•:  n.  15  Je  Saïui-Maurice  au  Kon^'e-Gaïoii  (  \'.  ci-dessus,  1").  — A  la  métairie. 
on  traverse  la  chaume  au  N.  et.  suivant  le  versant  ().  do  la  ctHo.  on  lontre 
la  lisière  de  la  forot.  On  laisse  un   premier  chemin  à  dr.,  puis   un  secoatl 

„-  .  et  l'on  contourne,  en  descendant  un  peu,  la  dr.  d'un  fond  marécageux, 
Mj  trouve  un  petit  étang. 

'  h.  40.  Chaume  lies  .\eufs-Doia,  à  1,072  m.  d'alt.  :  deux  fermes,  l'une  sur 

.  orsant  O.,  et  l'autre,  la  marcairerie  Xeuwald.  sur  le  versant  E.  (rafrai- 
-s.);  les  pàtura^res  ont  étp  en  partie  reboisés,  d'où  le  nom  de  Neufs- 
^  —  A  05  min.  N.,  la  Tête  des  .\eufs-Hois  ou  \fuwaldkopf  (1,231  m.; 
la  3,'246)  offre  une  *vuo  remarquable. 

;  '  lUT  le  retour,  on  a  le  choix  outre  les  Jeux  itinéraires  suivants  : 

!  '  Des  fermes,  on  descend  sur  le  flanc  dr.  du  vallon  ou  colline  de  la 
Grande-Goutie.  Kntré  dans  la  fort^t.  on  trouve  nn  chemin  oui  conduit  au 
(4  h.  10)  hameau  des  Charbonniers  (  V.  ci-dessus,  1°),  d'où  1  on  descend  la 
colline  des  Charbonniers.  —  5  h.  Saint-Maurice. 

2^  Des  fermes  des  Neuf.s-Bois.  on  suit,  pendant  0  ou  6  min.,  un  chemin 
longeant  la  crête,  puis  on  se  dirige  à  g.  vers  un  ruisseau  et  la  foret,  où 
l'on  entre  par  un  chemin  marécageux  (petites  roches  à  dr.).  On  suit  ce 
chemin  sous  bois,  puis  on  prend  à  dr.  un  sentier  qui  traverse  le  faîte  et 
descend  en  passant  devant  une  maison  forestière.  —  4  h.  40.  On  joint  la 
route  du  col  de  Bussang  qu'on  remonte  à  dr.  —  5  h.  5.  Col  de  Bussang 
(p.  •>27),  d'où  l'on  redescend  au  village  par  la  route.  —  6  h.  Bussang  'p.  2->2), 
d'où  l'on  revient  à  Saint-Maurice  par  le  ch.  de  fer. 

3*  De  Saint-Naurice  au  Ballon  de  Servance  (3  h.  de  marche  à  la 
montée.  2  h.  k  la  descente).  —  45  mm.  de  Saint-Maurice  au  Plain  du  Canon 
(p.  243).  Du  l'iain  du  Canon  on  monte  à  la  route  du  Ballon  d'Alsace,  qu'on 
suit  à  dr.  Plus  loin,  on  prend  à  dr.  un  chemin  forestier,  dit  chemin  Godi- 
gnon,  que  l'on  suit  jusqu'au  col  du  .'^taIon.  —  1  h.  35.  Col  du  Stalon  et 
1  h.  25  du  col  au  Ballon  de  Servance  (p.  247).  —  3  h.  Fort  du  Ballon  de 
Servance  (p.  2471. 

On  pent  descendre  directement  en  1  h.  50  à  Saint-Maurice  :  suivre  le 
sentier  militaire  qui  commence  an-dessous  de  la  cantine,  jusqu'à  la  route 
stratégique  :  la  suivre  à  dr.:  prendre  à  dr.  (indic.)  le  sentier  du  Rond- 
Bnzon,  passer  près  d  une  ferme,  traverser  un  coin  de  forêt,  au  sortir 
de  laquelle  on  voit  Saint-Maurice  et  la  vallée  de  Presles. 

De  Saint-Maoricb  au  Ballon  o' Alsace,  p.  242;  a  Belfort,  p.  243,  en 
sens  inverse. 


43.   —   BELFORT  ET  SES  ENVIRONS 

BELFORT,  place  forte  de  l"*  classe,  dont  les  ouvrages  de  l'O. 
ont  été  en  partie  déclassés,  ancien  cli.-l.  d'arrond.  du  déparle- 
ment alsacien  du  Haut-Rhin  et,  depuis  1871.  ch.-i.  du  Territoire 
de  Belfort  (106  communes),  est  une  ville  de  39.301  hab.  (8,400  seu- 
iement  avant  la  guerre  de  1870).  Située  à  359  m.  d'alt.,  sur  les 
deux  rives  de  la  Savoureuse,  elle  commande  la  Porte  de  Bour- 
gogne, passage  désigné  stratégiquement  sous  le  nom  de  Trouée 
de  Belfort,  c'est-à-dire  le  seuil  de  plaine,  Iari:e  de  .30  !<.  env.,  qui 
sépare  le  Jura  du  front  S.  des  Vosges.  Belfort  se  cûn)pose  de 
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deux  parties  bien  distinctes  :  la  vieille  ville  fortifiée,  située  sur  la 
rive  g.  de  la  Savoureuse,  et  les  faubourgs,  beaucoup  plus  étendus, 
bâtis,  surtout  depuis  18"0,  sur  la  rive  dr.  et  comprenant  notam- 
ment le  faubourg  de  France,  qui  s'ouvre  près  de  la  gare. 

La  vieille  forteresse  du  château  de  Belfort,  qui  se  dresse  au- 
dessus  de  la  ville,  sur  une  falaise  rocheuse,  et  le  fameux  Lion, 
adossé  à  cet  escarpement,  olfrent  un  aspect  très  pittoresque  et 
d'une  réelle  grandeur. 

France,    35   (cinéma,    apëritifs-con- 
certs);  Central,  pi.  Corbis;    Wagner; 
Parisien,  pi.  d'Armes,  etc. 
Poste  :  —  bureau  central,  faub.  de 


Autobus  :  —  des  hôtels. 

Hotels       :     —     DE     PREMIER    ORDRE     : 

Grand-Hôtel  du  Tonneau-d'Or  (Pi.  a 
C3),  bd  Carnet,  t. cf.  (auto  à  la  gare; 
chauff.,  bains,  asc,  gar.);  de  V An- 
cienne-Poste iPl.  b  C3),  pi.  Corbis 
(auto  à  la  gare;  chaulf.,  bains,  gar., 
asc). 

Moins  chers  :  Américain  ÇP\.  d 
C3),  angle  du  faub.  de  France  (n»  72) 
et  de  lav.  Wilson  ;  Modem-Hôtel, 
av.  Wilson  (chaulf.,  bains,  gar.);  de 
Paris  (PI.  c  C3J,  av.  Wilson;  de 
France  (chauff.),  du  Chalet,  de  la 
Gare,  en  face  de  la  gare  ;  Jeannin,  pi. 
d'Armes  (pour  voyageurs  de  com- 
merce), etc. 

Restaurants  :  —  Danjean,  faub.  de 
Montbéliard,  6  (concerts  sympho- 
niques);  Excelaior,  faub.  des  An- 
cêtres, 14. 

Cafés  et  brasseries  :  —  Danjean, 
faub.  de  Montbéliard,  6  (concerts 
symphoniques)  ;  de  la  Bourse,  faub. 
de  France,  1  ;  Café-Glacier,  pi.  de 
la  République;  du  Commerce,  faub. 
de  France,  2;  Bar  américain  (rez- 
de-chaussée  de  l'hôtel  Américain; 
concerts  symphoniques),  faub.  de 
France;    Grande-Taverne,    faub.    de 


Montbéliard,  8,  près  de  la  pi.  Corbis. 

Voitures  de  place  : 
l'heure  et  à  la  course. 


ae  la  pi 
:  — à  1 


chev.,  à 


Taxi-autos  :  —  à  la  gare. 

Tram  électrique  :  —  de  la  gare  au 
Yatdoie,  par  la  pi.  Corbis  et  le  fau- 
bourg des   Vosges. 

Auto-cars  :  —  visite  des  champs  de 
bataille  d'Alsace;  montée  au  Ballon 
d'Alsace;  visite  de  la  vallée  de  1j 
DoUer,  etc.  ;  s'adresser  au  garage 
Gra/f,  T.  des  Capucins,  ou  au  pavillon 
du  syndicat  d'initiative;  service 
quotidien  des  auto-cars  du  P.-L.-M. 
entre  Belfort,  Giromagny,  le  Ballon 
d'Alsace,  Alassevavx,  Thann  et 
Mulhouse  (p.  239  et  240). 

Glacier,  tea-room  :  —  Hoch,  faub. 
de  France,  56. 

Bains  :  —  pi.  du  Marché. 

Cinémas  :  —  à  la  Grande-Taverne  ; 
Kursaal,  faub.  des  'Vosges,  63. 

Syndicat  d'initiative  :  —  bureau  an 
pavillon  du  Tourisme,  pi.  Corbis,  à 
dr.  du  pont,  siège  à  la  librairie  touris- 
tique Schraitt,  faub.  de   France,  25 


Histoire.  —  Vers  1071,  à  la  mort  de  Louis  I",  de  la  famille  des  Mousson- 
Montbéliard,  son  fils  Frédéric  I"  reçut  en  héritage  le  domaine  de  Forrciie 
avec  Belfort.  En  1125,  Belfort  fait  partie  du  comté  de  Montbéliard,  sou; 
Thierry  II.  C'est  vraisemblablement  à  cette  époque  que  fut  construit,  sur 
un  rocher  où  existait  déjà  une  organisation  gallo-romaine,  le  château  qui 
reçut  le  nom  de  Belfort,  eu  raison  de  sa  valeur  stratégique  et  de  son  site 
pittoresque.  Frédéric  II,  se  considérant  comme  menacé,  revendique  une 
partie  des  territoires  de  son  frère  Thierry  et  fait  construire  un  château  fort 
sur  les  hauteurs  de  la  Miette,  où  se  dresse  aujourd'hui  la  tour  de  ce  nom. 
Le  15  mai  1226,  un  traité  de  paix  est  signé  entre  les  deux  frères  ennemis, 
comtes  de  Montbéliard  et  de  Ferrette.  En  1307,  Renaud  de  Bourgogne,  comte 
de  Montbéliard,  affranchit  Belfort.  En  1324,  Jeanne  de  Ferreite,  petite- 
fille  de  Renaud,  épousa  Albert,  duc  d'Autriche  et  comte  de  Habsbourg,  et 
c'est  ainsi  qu'en  1350  Belfort  passa  à  la  maison  d'Autriche,  pour  rester  eu 
sa  possession  jusqu'en  1636.  En  1469,  Belfort  fut  engagé,  ainsi  que  la  Haute- 
Alsace  et  le  Brisgau,  par  Sigismond  d'Autriche  à  Charles  le  Téméraire,  duc 
de  bourgogne,  qui  y  exerça  sa  souveraineté  jusqu'en  1474. 

La  guerre  de  Trente  ans  fut  une  sombre  période  pour  le  pays.  D«  lt>32 
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Il  1635,  Belfort  subit  S  sièges.  Enflii,  en  1636,  Gaspard  de  Champagne,  comte 
;.■  la  Suze,  s'empara  de  la  place,  au  nom  du  roi  de  Franco;  mais,  s'ëtant 

ii'^é  dans  le  parti  do  la  Kronile.  il  fut  d(>po.ssi'dé  par  Louis  XIV  du  comté 
Hellort,  qu'il  ne  rendit  qu'après  un  S!Of,'(>  victorieux  du  due  do  la  Ferlé, 
1654.  Le  roi  fit  don,  en  lOb'J.  au  cardinal  de  Mazarin,  du  comté  do  Bcl- 
t.  ainsi  que  de  toutes  les  possessions  do  la  Haute-Alsace  ayant  appar- 

.u  aux  archiducs  d'Autriche.  Les  héritiers  du  cardinal  en  jouirent  jusqu'à 

Révolution. 

Du  -24  décembre  1813  an  12  avril  1814,  Belfort,  défendue  par  3,000  hommes 

;s  le  coniuiandcment  du  chef  do  bataillon  Legrand,  soutient  un  siège  do 

;  jours  contre  les  Autrichiens  et  ne  capitule  qu'après  la  chute  de  Napoléon; 

16  avril,  600  hommes  sortent  avec  les  honneurs  de  la  guerre.  En  lsl5,  pen- 

.11  les  Cent  jours,  le  général  Lecourbe,  disposant  à  peine  de  18,000  hommes, 
ondit  pied  à  pied  la  trouée  do  Belfort  contre  un  ennemi  quatre  fois  supé- 
ir  en  nombre.  Le  11  juillet,  le  général  autrichien  CoUorodo  lui  signifiait 
retour  de  Louis  XVIfl  à  Paris,  et  un  armistice  fut  conclu  entre  les  deux 
loraux.  Le  défenseur  de  Belfort  mourut  dans  cette  ville  le  22  octobre  de 
luOme  année. 

:,e  l"  janvier  182-2,  une  conspiration  militaire  contre  les  Bourbons  éclata 

r.elfort,  mais  avorta  à  la  suiie  des  indiscrétions  d'un  des  conjurés. 

SiÈoE  DE  1S7Ù.  —  Pendant  la  îïuorre  do  1870-71,  Belfort  sut  conserver 
intacte  la  renommée  militaire  de  la  France.  A  la  fin  d'octobre,  le  colonel 
du  génie  Denfert-Rochereau,  fut  nommé  gouverneur  de  Belfort.  La  ville, 
défendue  par  le  château,  les  forts  de  la  Justice,  de  la  Miotte  et  des  Barres 
et  les  redoutes  des  Hautes-Perches,  des  Basses-Perches  et  Bellevne,  cons- 
truites précip  mment  d>''s  le  début  des  hostilités,  fut  investie  le  3  novembre. 
1^  garnison  s'élevait  à  IT^.uOÛ  hommes,  dont  3,500  de  l'armée  active  et  près 
de  13,000  gardes  mobiles;  le  surplus  se  composait  de  gardes  mobilisés, 
douaniers,  etc.  La  municipalité  avait  pour  14'2  jours  de  viande  pour  la 
population  civile,  réduite  à  4,000  hab.  Le  13  février,  à  8  h.  du  soir.  1» 
dernier  coup  de  canon  de  la  guerre  est  tiré  au  château  :  le  gouverneur 
venait  do  recevoir  l'ordre  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale  de 
rendre  Belfort  aux  Allemands.  Le  17  et  le  18  février,  les  troupes  do  la  gar- 
nison, ayant  à  leur  tête  le  colonel  Denfert-Rochereau,  sortent  de  la  ville. 
avec  les' honneurs  de  la  guerre.  Le  siège  avait  duré  103  jours,  dont  73  d'un 
bombardement  effroyable.  L'occupation  allemande  dura  jusqu'au  2  août  1873. 

Pondant  la  gcebre  de  1914-1918,  Belfort  fut  préservée  de  l'invasion  par  nos 
opérations  offensives  du  début,  qui  éloignèrent  l'ennemi  de  ses  murs;  par 
contre,  la  ville  a  entendu  près  de  550  alertes  ;  103  ont  été  suivies  de  raids 
aériens  (avions  et  zeppelins)  et  de  bombardements  (2  par  canons  à  longue 
portée).  Ia  glorieuse  cité,  qui  avait,  depuis  1896,  la  croix  de  la  Légion 
d'honneur,  a  reçu,  en  1920,  la  croix  de  guerre. 

Belt'ort  a  vu  naître  :  le  général  Chauchard  (1801-1880;  plaque  an  n»  12  du 
faubourg  de  Montbéliard);  le  général  Béchaud  (1770-1814;  plaque  au  n»  11, 
Grande-Rue);  le  général  Dubail,  le  vainqueur  de  la  Mortagne. 

Industrie.  —  A  la  suite  de  la  guerre  de  1870,  l'immigration  alsacienne  a 
développe  à  Belfort  une  grande  activité  industrielle  et  commerciale  et  a 
fait  naiire  tout  un  quartier  de  .fabriques  et  d'usines  aux  portes  de  la  ville, 
tout  particulièrement  au  Valdoie. 

En  sortant  de  la  gare,  on  suit  à  g.  l'avenue  Wilson,  puis,  à 
dr.,  le  faubourg  de  France,  rue  très  commerçante,  qui  aboutit, 
devant  la  Savoureuse,  à  la  place  Corbis.  A  dr.  de  la  place,  à 
l'entrée  du  faubourg  de  .Montbéliard,  à  dr.,  la  poste,  à  g.,  le 
th'àtre.  Du  côté  E.  de  la  place  Corbis,  le  pont  Carnol  franchit  la 
i?avoureuse.  Au  delà  du  pont,  on  entre  dans  la  vieille  ville  par 
le  boulevard   Carnol,  qui  se  termine  à  la  place  de  la  République, 
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établie  sur  l'emplacement  ries  anciennes  fortifications,  démolie^ 
en  189S,  en  même  temps  que  la  porte  de  France.  Autour  de  la 
place,  tout  nn  quartier  neuf  a  surgi.  Sur  le  côté  dr.  de  la  place, 
l'hôtel  de  la  préfecture.  Sur  le  côté  g.,  la  Caisse  d'épargne  et 
le  palais  de  justice,  à  dr.  fluquel  on  a  édifié,  en  1912,  une  très 
belle  salle  des  Fêtes.  .Au  centre  de  la  place  se  dresse  le  magnifique 
monument  des  Trois- Sièges. 

Le  *monument  des  Trois-Sièges,  dernière  œuvre  du  sculp- 
teur alsacien  Bartlioldi  (f  l'Jûi),  terminée  par  ses  élèves  Louis- 
Noël  et  Jules  Decliin,  se  compose  d'un  motif  central,  en  bronze, 
représentant  la  France  debout,  casquée  d'airain,  tendant  une 
couronne  de  lauriers  à  Belfort,  représentée  sous  les  traits  d'une 
jeune  guerrière,  vierge  héroïque,  trois  fois  assaillie  au  cours  du 
siècle  dernier  {1S13-1S14,  1815,  1871),  mais  dem>*urée  inviolée.  Le 
soubassement  est  formé  par  du  grès  rouge  des  Vosges.  Autour  du 
monument,  les  statues  des  trois  héros  de  la  résistance  :  le  coni- 
inandanl  Legran  I  (1759-1821),  le  général  Lecourbe  (1760-1815),  le 
Colonel  Denferl-Rochereau  (1823-1878). 

Derrière  le  palais  de  justice,  gare  des  chemins  de  fer  départemen- 
taux, et,  à  g.  de  celle-ci,  établissement  des  bains-douches  popu- 
laires, à  côié  du  marché  couvert.  Kn  suivant  le  quai  Vauban, 
derrière  le  marché,  on  arriverait  en  quelques  minutes  au  champ 
de  man(euvres,  plus  connu  sous  le  nom  de  Champ-de-Mars;  stade 
construit  par  l'autorité  militaire,  terrain  de  tennis  et  île  foot-ball. 

Revenant  à  la  place  de  la  République,  qu'on  traverse  en  suivant 
la  ligne  du  tram,  on  prend  la  courte  rue  de  la  Porte  de  France, 
qui  conduit  à  la  place  d'Armes,  où  se  trouvent  un  kiosque  de 
musique  et  le  célèbre  groupe  «  Quand  même!  •,  œuvre  du  sculp- 
teur .Nlercié,  érigé,  en  1884,  en  mémoire  du  siège  de  1870-71  :  une 
Alsacienne,  debout,  soutient  un  mobile  mourant;  un  cartouche, 
sur  le  piédestal,  figure  les  profils  de  Thiers  et  de  Denfert-Roche- 
reau.  La  place  d'Armes  est  bordée  par  Varsenal  (1726),  résidence 
du  gouverneur  de  la  ville,  l'hôtel  de  ville  et  l'église  Saint-Chris- 
tophe. 

Uhàtel  de  vilie,  de  1784,  n'offre  rien  de  particulièrement  remar- 
quable à  l'extérieur. 

A  l'intérieur,  au  1"  étage,  la  salle  d'honneur  est  ornée  de  5  panneaux, 
offerts  par  l'Etat  et  dont  les  sujets  sont  empruntés  à  l'histoire  de  la  ville  : 
Renaud  de  Bourgogne  remet  à  la  ville  de  Belfort  ses  lettres  d'affran- 
chissement (1307),  par  Albert  Maignan;  le  maréchal  de  la  Ferté  s'empare 
de  Belfort,  défendue  par  le  comte  de  la  Luze,  et  réunit  définitivement  la  ville 
à  la  France,  en  1654,  par  Lucien  Alélingue;  Lonvois  et  Vauban  visitent 
Beliort,  en  1679,  en  vue  de  l'agrandissement  de  la  ville  et  de  ses  fortifica- 
tions, par  Robert  Fleuri/;  Défense  de  Belfort  par  le  général  Lecourbe.  en 
ISlô,  pa.r  Ed.  Détaille;  Défense  de  Belfort  parle  colonel  Denfert-Rochereau, 
en  1870-71,  par  Alpk.  de  Neuville. 

L'église  Saint-Christophe,  en  grès  rouge,  a  été  construite  de 
172"  à  1750,  dans  le  style  gréco-romain,  sur  le  plan  de  Maréchal, 
ingénieur  du  roi.  Elle  porte  encore  des  traces  des  bombardemeni- 
de  1813-14  et  de  1870-71.  i^ai  façade  ollre  un  portail  de  deux  étage- 
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à  colonnes  de  deui  ordres,  siipporl.ml  un  fronton  enctidré  entre 
deux  tours  carrées,  hautes  de  35  m. 

Intérieur  :  frise  ilo  la  uof,  déi-oriie  do  I<*tc8  d'anges,  d'un  travail  délicat; 
chaire,  trihiino  et  buffi't  dor^'nes  dn  xvm"  s.;  au  chœor,  belle  grille  en 
fer  forfifé,  et,  dans  dos  niches  ornementées,  statues  des  4  évanpélistes;  au 
rroisillon  dr.,  Eosovelissemeol  du  Christ,  tableau  d'un  peintre  belfortaiu, 
G.  Dauphin.  —  Les  caveaux  établis  sous  les  nels  ont  servi  de  refuge,  pon- 
dant le  bombardomoul  de  1870-"!,  à  un  grand  nombre  d'habitants. 

A  g.  de  ri'glise,  la  rue  de  l'Eglise  conduit  à  la  rue  du  Général- 
Uoussel,  oii  se  trouve  le  musée  (public  les  dim.,  de  ii  h.  à  16  h.: 
les  autres  j.,  s'adresser  au  concierge). 

On  y  remarque  le  drapeau  du  sièç/e.  placé,  pendant  le  bombardement,  au 
balcon  do  l'hôtel  de  ville,  et  que  les  projectiles  allemands  ont  complètement 
rnis  en  lambeaux.  —  l'armi  les  tableaux  :  Benner,  le  Christ  mort;  t/eun 
ipeintre  bolfortain),  la  Terre,  la  'Viffilance;  Jundt,  la  Résistance;  diverses 
toiles  de  Japy,  Hrelegnier,  Cotin-Libour.  Uaumnnn  (peintre  belfortain),  etc. 
—  Parmi  les  sculptures  :  études  du  Lion  do  Belfori,  par  Bartholdi;  bustes 
d'Erckmann  et  de  Chatrian,  les  romanciers  populaires  alsaciens,  par  Bar- 
■holdi;  statue  de  Bartholdi  par  L.  Noël,  reproduction  de  la  statue  élevée  an 

litre  à  Colmar,  sa  viile  natale  —  Ma^'nifique  collection  numismatique, 
s  do  Si'heurer-Kestner,  comprenant  les  monnaies  et  les  médailles  frap- • 

l'S  en  Alsace  et  en  Lorraine.  —  Collection  d'objets  préhistoriques,  décou- 
verts dans  les  stations  néolithiques  de  Cravanche  et  du  mont  V'audois.  — 
Collection  de  conchyliologie.  —  Objets  d»»  l'époque  mérovingienne,  trouvés 
a  BeKort,  Délie,  Chàtenois,  etc. 

Dans  la  salle  de  la  société  belfortnise  d'émulation  (bâtiment  adjacent  à 
celui  dn  musée;  s'adresser  au  conservateur  do  musée),  importante  collection 
d'objets  do  l'époque  mérovingienne  provenant  du  cimetière  de  Bourogne 
entre  Belfort  et  Delle). 

La  bibliothèque,  dans  le  même  bâtiment,  comprend  13  500  volumes; 
publique  les  dim.  et  jeudi  de  10  h.  à  midi. 

Revenant  du  musée  à  la  place  d'Armes,  le  touriste  fera  bien 
d'aller  à  la  Porte-Neuve,  simple  ouverture  dans  le  rempart,  percée 
en  1816,  derrière  l'hôtel  de  ville,  afin  de  jeter  un  coup  d'œil  sur 
le  Lion;  c'est  le  meilleur  endroit  pour  admirer  ce  monument  à 
une  certaine  distance. 

De  la  place  d'Armes,  on  va  au  Lion,  soit  par  la  Grand'Ruc, 
que  l'on  rejoint  en  quelques  pas  au  N.  de  la  place,  soit  par  la 
rue  de  la  firande-Fontaine,  qui  commence  à  l'angle  S.-E.  de  la 
place,  près  de  l'hôtel  de  ville.  L'une  et  l'autre  aboutissent  à  la 
rue  du  Pavillon,  que  l'on  quitte  près  d'une  barrière,  où  l'on  entre 
pour  suivie,  au  pied  du  rocher,  un  sentier  se  terminant  sous  la 
plate-forme  du  Lion  (chez  le  gardien,  rafraîchiss.,  cartes  pour 
monter  au  Lion,  en  sem.  2o  c,  les  dim.  et  fêles,  10  c.  ;  les  mili- 
taires ne  paient  pas). 

Le  *Lion  de  Belfort,  érigé  de  1875  à  1880,  symbolise  la  vail- 
lante résistance  de  Belfort  en  1870-71.  Le  sculpteur  alsacien  Bar- 
tholdi a  utilisé  le  côté  pittoresque  du  rocher  du  château,  avec  son 
aspect  sombre  et  farouche,  pour  faire  valoir  son  monument. 
Exécuté  en  près  roupie,  il  mesure  -Il  m.  de  long  sur  11  de  haut, 
sans  le  piédestal.  Le  Lion,  malgré  ses  dimensions  colossales,  est 
UD  véritable  chef-d'œuvre  de  modelé  el  d'expression. 
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Panorama.  —  De  la  plate-formo,  on  découvre  une  vue  étendue  sur  la  ville 
et  les  environs.  On  voit,  en  l'"  lifcne,  à  g.,  lo  fort  Denfert  au-dessus  du 
lycée,  le  fort  des  Barres  ot,  tout  à  fait  sur  la  dr.,  la  tour  et  le  fort  de  la 
Miotte.  Au  delà  de  cette  premioro  liprne  de  forts,  et,  en  partant  de  g.,  les 
forts  des  Fougerais,  du  Bois  d'Oye,  du  Ilaut-Bois,  du  Mont  Vaudois,  de  la 
côte  d'Essert,  le  Salbert,  qui  domine  Bel  fort  de  près  de  300  m.  ;  au-dessous, 
l'ouvrage  du  Montceau;  au  pied  des  Vosp-es,  lo  fort  de  Giromagny  et,  plus 
à  g.,  les  forts  du  Mont  Rudolphe  et  de  Roppo.  On  aperçoit  également  les 
principaux  sommets  des  Vosges  méridionales  :  la  Planche  des  Belles-Filles, 
le  Ballon  Saint-Antoine,  le  Ballon  d'Alsace  et  le  Barrenkopf. 

Le  château  (au-dessus  du  Lion),  aménagé  en  caserne,  couronne 
les  rochers  à  67  m.  au-dessusde  la  ville;  pour  le  visiter,  s'adresser 
aux  bureaux  de  la  place.  La  caserne  a  été  construite  sous  la 
Restauration.  Du  château  du  moyen  âge,  il  ne  reste  qu'un  puits 
de  60  m.  de  profondeur  et  le  fossé  de  l'enceinte,  qui  a  été  trans- 
formé en  souterrain  pour  servir  de  logement  aux  troupes.  Du 
château,  la  vue  est  encore  plus  étendue  que  du  Lion. 

Du  Lion,  on  descend  la  rue  du  Pavillon,  puis  la  Grand'Riie 
jusqu'à  la  rue  de  la  Grande-Fontaine,  que  l'on  suit  à  dr.,  et  au 
fond  de  laquelle,  à  quelques  pas,  on  se  trouve  devant  la  voTite  de 
la  Porte  de  Brisach,  la  seule  qui  subsiste  de  l'ancienne  enceinte 
fortifiée,  et  qui  est  plus  intéressante  au  delà  de  la  voûte  que  du 
côté  de  la  ville. 

Construite  par  Vauban,  on  y  voit,  au-dessus  de  l'entrée,  les 
armes  de  France,  surmontées  du  millésime  MDCLXXXII;  sur  le 
fronton,  devise  du  Roi  Soleil  :  Nec  pluribus  impar.  On  y  voit  aussi 
les  anciennes  chaînes  et  un  pont-levis. 

Environs  de  Belfort. 

Promenades.  —  1"  Cimetière  des  mobiles  et  la  Miotte  (1  h.  alleret  ret.; 
promenade  recommandée).  —  On  sort  de  la  ville  par  ).&  porte  de  Brisach 
{ V.  ci-dessus). 

Au  delà  de  l'enceinte  de  la  ville,  on  laisse  à  dr.  la  route  de  Bâle  et  on 
suit  celle  de  Strasbourg  qui  traverse  lo  faubourg  de  Brisach,  bordé  de 
beaux  jardins.  A  l'extrémité  du  faubourg,  à  dr.,  au  pied  des  falaises 
rocheuses  portant  lo  fort  de  la  Justice  (419  m.  d'alt.),  établi  sur  l'emplace- 
ment des  fourches  patibulaires  du  moyen  âge,  le  cimetière  des  mobiles  de 
1870.  Depuis  la  grande  guerre,  dans  ce  cimetière,  sensiblement  agrandi, 
reposent  aussi  de  nombreux  soldats  français  et  américains.  On  y  voit  deux 
monuments,  élevés  l'un  à  la  mémoire  des  défenseurs  de  Belfort  (XiTi'i), 
l'autre,  plus  petit,  aux  neuf  victimes  de  l'explosion  de  mélinit»  à  l'arsenal 
(10  mars  1887). 

Un  peu  au  delà  du  cimetière,  on  voit  la  porte  du  Vallon,  en  deçà  de 
laquelle  on  s'engage,  à  g.,  dans  le  chemin  rocailleux  qui  monte  au  fort  de 
la  Miotte  (458  m.  d'alt.).  On  laisse  cet  ouvrage  à  dr.  et  on  atteint  la  crête, 
d'où  l'on  découvre  une*vu6  magnifique. 

La  Pierre  de  la  Miotte  est  une  tour  quadrangulaire,  haute  de  13  m.,  con- 
struite vers  1848  avec  les  forts  de  la  Justice  ot  de  la  Miotte.  Très  endom- 
magée pendant  le  bombardement,  elle  s'écroula  en  1873  et  fut  rebâtie  eu  1875. 
Ce  n'était  avant  1840  Qu'une  pierre-borne,  de  quelques  mètres  de  hauteur. 
dont  l'origine  se  perd  dans  la  nuit  des  temps.  Il  faut  peut-ôtre  remonter  à 
l'époque  de  l'invasion  des  barbares  pour  eu  expliquer  l'utilité,  car  ce  n'était 
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prol.ablement  à   lorif^ino  qu'une   délimitation   de    pays.   Au-deBsous   de    la 
MiLtlo  se  trouve  [-/tanç  île  la  Forije,  l.ollo  nappe  d  eau.  Du  côté  ^.,  la  »vu<» 
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est  semidable  à  celle  de  la  pUiie-formo  du  Lion,  mais  elle  n'est  pas  mas  luce 
da  côté  S.  ;  011  aperçoit  les  forts  de  la  Justice,  dos  Hautes  et  Basses-Perches 
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et,  au  delà,  les  cimes  du  Jura.  —  On  descend  au  S  -O.,  par  la  Croix  de 
VÉspérance,  le  quartier  du  même  nom  et  le  parc  d'artillerie. 

On  peut  rentrer  en  ville  directement  par  la  porte  do  Brisach  (à  g.),  ou, 
si  l'on  dispose  de  son  temps,  par  la  route  de  Bâlo,  bardée  des  deux  côtés  par 
des  promenades,  établies  sur  les  glacis  des  fortifications  oui  surplombent 
la  route.  Un  chemiu,  à  dr.  de  la  route,  ramène  au  Champ-de-Mars  ^p.  232). 

2"  Étangs  du  MalsaucY  et  de  SermamagnY  C?  k.  N.-O.  de  Belfort;  on 
peut  utiliser  le  ch.  de  fer  jusqu'à.  Bas-Evette  ou  le  tram  jusqu'au  Valdoie). 
—  Les  deux  étangs,  très  fréquentés  les  dimanches  par  les  amateurs  de 
pôcho  et  de  canotage,  offrent  un  agréable  but  de  promenade,  dans  un 
site  charmant.  Au  Malsauctj,  café-rest.  /,as«M* (fritures,  terrasse  sur  l'étang). 

8°  Grottes  de  Cravanche  (3  k.  N.-O.;  excursion  intéressante).  —  On 
traverse  le  quartier  industriel  du  faubourg  des  Vo»ye*,  pour  aboutir  au  village 
de  Cravanche.  —  3  k.  Les  grottes,  découvertes  en  l87tj,  ont  été  soigneu- 
sement explorées,  et  d'importantes  trouvailles  archéologiques  (série  de 
15  crânes  mesurables  et  quantités  d'objets)  ont  été  exhumées  et  déposées 
au  musée  de  Belfort,  où  elles  forment  une  belle  collection  de  la  pùr'.ode 
néolithique.  Une  petite  vitrine,  dans  la  grande  salle  des  grottes,  renferme 
de  nonbreux  ossements  et  des  objets  provenant  de  l'industrie  des  premiers 
habitants  de  ces  grottes.  Quelques  chambres  renferment  de  belles  stalag- 
mites et  surtout  de  curieuses  draperies,  disposées  le  long  des  parois. 

4"  Bavilliers  (3  k.  S.-O.),  1,682  hab.,  village  industriel  (tissages,  filar 
ture),  à  la  source  de  la  Douce,  affl.  de  la  Savoureuse  ;  maison  de  correction 
pour  les  tilles  mineures  ;  deux  châteaux  modernes,  dont  celui  de  la  famille 
Engel.  Dans  le  cimetière,  beau  monument,  élevé  à  la  mémoire  de  l'enseigne 
de  vaisseau  Pierre  Engel  et  des  marins  morts  avec  lui,  dans  la  catastrophe 
du  sous-marin  «  Pluviôse  »,  en  1909.  Au  carrefour  de  la  route  de  Danjouiiu, 
monument  aux  morts  de  la  grande  guerre. 

Excursions.  —  1°  Réservoir  du  Ban-de-Champàgney.  — On  peut  se 

rendre  au  réservoir  sjit  directement  par  la  grande  route  de  Paris  (11  k.), 
soit  par  le  ch.  de  fer  jusqu'à  (15  k.)  Champagney,  et  de  là  à  pied  (4  k.). 

Le  réservoir  du  Ban-de-Champagney,  achevé  en  1903,  est  destiné  à  l'ali- 
mentation du  nouveau  canal  du  Doubs,  ou  plutôt  de  l'Allan  à  la  Saône,  qui 
doit  relier  le  canal  du  Rhône  au  Rhin  à  la  fjaone  supérieure  et  au  canal  de 
l'Est.  Le  réservoir  a  une  superficie  de  106  hect.  et  est  soutenu  par  une 
digue,  longue  de  800  m.,  épaisse  de  27  m.  à  la  base  et  haute  de  36  m. 

A  2  k.  5  du  réservoir,  sur  la  route  de  Belfort,  on  atteint  Frahier,  posi- 
tion importante  du  champ  de  bataille  de  la  Lisaine  (  V^.  ci-dessous,  2").  De 
là,  9  k.  jusqu'à  Belfort  par  la  route  nationale  de  Paris  à  B&le. 

2°  Héricourt  et  les  champs  de  bataille  de  la  Lisaine.  —  Pour  par- 
courir, au  S.-O.  de  Belfort,  le  théâtre  des  combats  héroïques,  mais  inutiles, 
de  l'armée  Bourbaki,  en  1871,  le  mieux  est  de  prendre  pour  point  de 
départ  Héricourt,  puis  remonter  de  là,  au  N,,  la  vallée  de  la  Lisame,  vers 
Luze,  Chagey  et  Frahier.  De  Belfort  à  Héricourt,  ch.  de  fer  P.-L.-.M.,  10  k. 

10  k.  Héricourt  (hôt.  :  des  Deux-Clefs,  t. cf.,  bains,  gar.  ;  de  la  Poste), 
ch.-l.  de  c.  industriel  de  6,672  hab.  (château  ruiné),  dominé  au  N.  par  le 
fort  du  Mont-Vaudois,  a  donné  son  nom  aux  combats  des  15,  16  et  17  jan- 
vier 1871,  entre  les  Allemands  et  le  général  Bourbaki,  dont  la  tentative  pour 
débloquer  Belfort  demeura  inutile.  Au  cimetière,  monument  commémorât  if; 
à  côté,  cimetière  américain.  Un  autre  cimetière  militaire  se  trouve  en  face 
du  quartier  d'artillerie,  à  200  m.  de  la  route  de  Montbéliard. 

L'armée  française  de  l'Est,  forte  de  100,000  hommes  et  commandée 
par  Bourbaki,  avait  reçu  la  mission  do  débloquer  Belfort,  et,  dans  ce  but, 
Bourbaki,  encouragé  par  ses  premiers  succès,  avait  décidé  de  livrer  bataille 
dans  la  vallée  de  la  Lisaine  au  général  allemand  de  Werdor,  qui  no  disposait 
Que  de  55,000  hommes,  échelonnés  sur  nn  front  de  18  k.,  entre  Frahier  (12  k. 
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.l'Héricourt  et  9  k.  do  Bclfort;  V.  ci-dessus,  1")  et  Moutboliard  (9  k.  dHéri- 
court).  Los  Allemauds,  malfrrô  rintcriorité  du  nointire,  puioot  accejitcr  la 
Nataille  grùoe  à  rcxcolleoi-o  des  position»  qu'ils  avaient  eu  le  temps  do 
>  attribuer.  Le  ^'éat>ral  Irançais  résolut  d'attaquer  les  Allemands  siiaulta- 
iiêiuoDi  à  lléricourt,  à  Frahier  et  à  Montbéliard  et  de  les  rojotersur  BeU'ort. 
Malj^ré  les  elforts  héroi(|ues  do  uos  troupes  et  des  succès  incontestés  sur 
plusieurs  points  importants,  nous  oe  pûmes  rien  contre  les  positions  formi- 
lablos  de  Chagey  et  Luze,  que  les  Allemands  avaient  soli<lcmont  mis  en 
liât  de  dol'cnse,  et.  le  soir  du  troisième  jour  do  combat,  la  ligne  de  la  Lisaine 
:i  avait  pu  être  franchie  par  les  nôtres.  Elle  restait  au  pouvoir  des  troupes 
:illumai)dos,  et,  le  m^uio  soir,  la  malheureuse  armée  de  l'Est  commençait 
~'>n  mouvonieni  do  retraite  à  travers  le  Jura. 

Un  mu^t'e  len  construction)  contiendra  des  peintures  mo'lornes  léguées 
I>ar  M.  Minale;  dans  le  parc  sera  <>rigé  un  monument  aux  morts. 

S°  De  Belfort  au  Ballon  de  Servance  (40  k.;  les  piétons  utiliseront  lo 
■h.  de  fer  jusqu'à  l'Iancher-les-Mines  :  de  Flancher-les-Mines  au  Ballon  de 
servance.  17  k.  k  pied;  mapfoitique  excursion).  —  15  k.  de  Bclfort  à  Cham- 
l'.^pTQey  par  le  ch.  do  fer  (p.  103,  en  sens  inverse'*.  —  S  k.  de  Champaguey 
Il  IMaiichor-les-.VIines  parle  ch.  de  fer  vicinal  (p.  103).  —  17  k.  de  Plancher- 
los-Minos  au  fort  de  Servance  (p.  103).  —  40   k.  Ballon  de  Servance  (p.  •-'47). 

4"  De  Belfort  à  Rougemont  par  Giromagny,  le  Barrenkopf  et  le  Sudel 

•h.  de  fer,  14  k.  jus.qu',i  Giromagny,  et  de  là,  6  h.  de  marche;  on  peut  so 
faire  conduire  en  voiture  de  Giromagnv  à  Riervesi'emont;  tri-s  belle  excur- 
sion). —  14  k.  de  Belfort  àGiromagny  par  ch.  de  fer  (p.  543).  —  De  Giro- 
magoy,  on  suit  au  N.-E.  la  route  de  Riervescemont,  qui  reiponte  sur  la  rive 
dr.  la  vallée  de  la  Roseraontoise.  —  1  h.  45  (de  Giromagny).'On  passe  devant 
la  maison  d'école  de  fiiervescemont,  commune  disséminée  en  hameaux,  et 
on  prend  à  dr.  ^marques  rouges  d'ici  à  Rougemont)  un  chemin  qui  aboutit  au 
Plaiu  Blaisot,  point  de  jonction  de  plusieurs  voies  forestières.  De  là,  un 
bon  chemin  monte  au  N.-E.,  en  laissant  à  dr.  le  Ballon  Ounon  (9-25  m.).  — 
2  h.  55.  On  atteint  le  col  à  la  borne  3,540,  puis  on  suit  les  bornes  à  l'E. 

3  h.  15.  Le  Barrenkopf  ou  Bierenfcopf  t\,ijl'3  m.;  chalet-refuge  du  t.c.f.  ; 
installation  pour  skieurs;  clés  dans  les  hôtels  des  environs}  ;  très  belle  ♦vue, 
plus  étendue  que  du  sommet  du  Ballon  d'jVlsace. 

Du  Barrenkopf,  on  continue  à  suivre  la  crête.  —  3  h.  45.  A  g.,  ferme  de 
yeuhTg  (980  m.).  —  4  h.  30.  Le  Sudel  (914  m.;  borne  3.57S;.  Belle  vue  sur 
la  vallée  du  Rhin  et  la  Forêt-Noire.  —  On  rentre  sous  bois  jusqu'à  Rouge- 
mont ea  suivant  les  bornes.  —  5  h.  15.  Borne  3,596.  On  tourne  au  S.  par 
un  sentier  allant  au  vieux  château.  —  5  h.  35.  On  continue  à  se  diriger  au 
S.  —  t)  h.  liouyemont-le-Chdteau  (p.  238),  d'où  l'on  peut  revenir  à  belfort 
par  le  ch.  de  fer  électrique. 


DE  BELFORT  A  DELLE  (ch.  de  fer,  22  k.).  —  La  voie  franchit  la  Savou- 
reuse, dontelle  suit  quelque  temps  la  vallée,  puis  la  Bourbeuse  et  lo  canal  du 
RhiincauRhin,  avant  de  s'engager  darfs  la  verdoyante  vallée  de  l'Allaine. — 
14  k.  MoniUart,  forges.  —  17  k.   Grandvillara,  importantes  usines  Japy. 

•J-.'  k.  Délie  (douane  française,  butfet;  hôt.  ;  du  i\ord,  du  Commerce],  ch.-l. 
do  c.  do  2.484  hab.,  au  confluent  de  la  Batte  et  de  l'Allaine.  —  La  ligne  se 
con;i[iue  en  Suisse  vers  (31  k.)  Porrentruy  (63  k.)  Délémont  et  (101  k.)  Bât£ 
(p.  40'.ti.  —  Pour  plus  de  détails,  V.  le  Guide  Bleu  :  Bourgogne-Franche-Comté. 

DE  BELFORT  A  HASSEVADX  PAR  ROUGEMONT-LE-CHATEAO  (ch.  de  fer 
d'intiTi'-t  local,  gare  spéciale  derrière  le  marché  couvert,  18  k.  en  I  h.  5 
jusquà  Rougemont;  auto-car,  service  régulier.  8  k.  on  35  min.,  de  Rouge- 
mont à  .Massevanx).  —  Le  chemin  de  fer  électrique  traverse  le  camp 
retranché,  entre  l'étang  de  la  Fortre  et  la  rive  sr.  de  la  ."^."iviinrouse.  puis 
n'éloii^ne  de  celle-ci  et  se  dirige  au  N.-E.  —  A  dr.,  vue  de  la  butte  boisée 
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qui  porte  la  tour  de  la  Miotte.  —  4  k.  Offémont,  à  g.  —  6  k.  Vétrignc 
(halte  facultative),  à  g.  —  On  traverse  une  région  de  belles  prairies.  — 
8  k.  Roppf,  sur  l'Autruche:  à  g.,  vue  du  fort  de  Roppe.  —  lu  k.  Eguenigue 
(halte  facultative),  à  proximité  d'un  bois  que  longe  le  train.  —  II  k.  Bethon- 
villiers.  —  On  so  rapproche  du  front  des  Vosges. 

12  k.  Les  F.rrues,  hameau  dépendant  de  Bethonvilliers,  et  où  se  détachent 
deux  petits  tronçons  de  la  ligne,  desservant  l'un  (5  k.  N.-E.)  la  Chapelle- 
sousSouyemont,  au  voisinage  d'un  groupe  de  petits  étangs  aux  carpes 
estimées,  l'autre  (2  k.  iN.-O.)  Anjoutey  et  (5  k.)  Etueffont-Haut,  village 
manufacturier  de  1,044  hab.  (tissage  mécanique  et  scieries)  ;  Etueffont-Oas, 
à  1  k.  5  do  la  station  d'Etuetfont,  possède  ua  château  moderne,  une-filaiure 
et  un  tissage  de  coton. 

Après  les  Errues,  la  voie,  tournant  à  dr.,  décrit  un  lacet  très  prononcé. 
tout  en  s'élevant  doucement.  —  13  k.  3.  Saint-Germain.,  qu'on  traverse 
dans  toute  sa  longueur;  carrières  de  grès  rouge. 

18  k.  Rougemont-Ie-Château  (hôt.  :  du  Maisin;  Hartmann;  café-rest. 
Bardin),  ch.-l.  de  c.  de  2,130  hab.,  au  terminus  de  la  ligne,  à  460  m.  d'alt.. 
sur  le  ruisseau  de  Saint-Nicolas,  au  pied  de  la  montagne  de*  BouUes 
(786  m.  d'alt.).  Dans  la  vallée  supérieure  du  Saint-Nicolas,  ruines  du 
prieuré  de  Saint-Nicolai,  de  la  fin  du  xii"  s.,  et  château  Saint- Nicolas. 

L'auto-car,  qu'on  trouve  à  la  descente  du  train,  franchit  le  passage  à 
niveau,  puis  s  élève,  par  une  forte  pente,  jusqu'à  l'église,  édifice  moderne 
en  grès  rouge  et  de  style  gothique,  auprès  duquel  on  a  érigé  un  monument 
aux  morts  de  la  grande  guerre. 

La  route,  à  la  sortie  du  bourg,  s'élève  au  N.-E.  A  200  m.  de  la  sortie  du 
bourg,  on  passe  devant  le  monument  commémoratif  des  combats  du 
2  nov.  1870,  puis,  au  point  culminant  de  la  montée,  on  entre  dans  la  forêt. 

—  3  k.  A  g.,  près  de  la  route,  l'ancien  poteau  frontière.  —  On  contourne 
su;cessivement  la  base  du  Barrenkopf  (p.  237),  puis  celle  du  Sudel  (p.  237). 

—  4  k.  Bifurcation.  L'auto-car  laisse  à  g.  la  route  qui  conduirait  directe- 
ment à  (7  k.)  Massevaux,  pour  suivre,  au  N.-E..  le  tronçon  de  route  qui 
descend  vers  la  Doller,  A  g.,  en  contre-bas,  jolie  vue  de  Lauw,  au  pied 
d'une  butte  boisée.  —  A  l'entrée  du  village  de  Lauw  (p.  512).  on. croise  la 
Doller,  puis  le  ch.  de  fer  de  Mulhouse  à  Sewen,  que  l'on  suit  à  g  —  8  k. 
Massevaux  ou  Masevavx  {f.  512). 

DE  BELFORT  A  RÉCHESY  (ch.  de  fer  d'intérêt  local,  gare  spéciale  près  do 
marché  couvert,  29  k.  en  1  h.  50).  —  En  sortant  de  Belfort,  la  ligne  se 
dirige  au  S.-E.  —  8  k.  Vézelois,  539  hab.,  à  160  m.  d'alt.  —  La  voie  s'engage 
dans  les  Grands  Bois.  —  12  k.  Brebotte.  —  17  k.  Vellescot-Boron.  —  22  k. 
Suarce,  à.  385  m.  —  25  k.  Lepuix,  289  hab.,  à  503  m.  d'alt.,  et  qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  l'important  bourg  du  même  nom,  situé  près  de  Giro- 
magny.  —  29  k.  Réchesy,  906  hab. 

DE  BELFORT  A  SOCHADX  (ch.  de  fer  d'intérêt  local,  gare  spéciale  près  du 
marché  couvert,  16  k.  en  1  h.  10  env.).  —  La  ligne,  qui  sort  de  Belfort  au 
S.,  passe  entre  le  fort  de  Bellevue  à  dr.  et  le  fort  des  Perches  &  g.,  pui.s 
descend  la  vallée  de  la  Savoureuse.  —  4  k.  Danjoutin,  2,741  hab.  ;  corderie 
mécanique  et  importante  tréfîlerie.  —  La  station  de  Danjoutin  dessert 
aussi  (4  k.)  Bermont,  dont  l'église,  bâtio  au  haut  d'un  rocher,  a  un  chœur 
ancien  remarquable;  au  pied  du  rocher,  la  fontaine  de  la  Suze  est  une 
source  dont  les  eaux,  très  abondantes,  actionnent  les  roues  d'un  moulin 
dès  Ta  sortie  du  rocher.  -5  k.  Botana,  halte  d'où  l'on  va  visiter  l'ancienne 
abbaye  de  Froideval,  dans  un  site  charmant,  très  fréquenté  par  les  Belfor- 
tains.  —  9  k.  Trëtudans.  —  11k.  Châtenois,  2,141  hab.;  forges  et  hauts- 
fourneaux.  —  La  voie,  quittant  le  territoire  de  Belfort,  entre  dans  le 
département  du  Doubs,  où  elle  continue  de  suivre  de  près  la  Savoureuse. 

—  14  k.  Nommay.  —  15  k.  Vieux-Charmant  :  tissage  mécanique.  —  16  k. 
Soehaux,  où  la  Savoureuse  se  perd  dans  l'Allaine;  importante  brasserie. 
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De  Keufoht  a  PAnia,  p.  89,  en  sons  inverso;  \  [{pi.nal  et  Nancy,  p.  liO  ; 
AU  Raixon  o'Ai.sack,  p. -213;  a  Bale,   pah   Mulhouse,  p.  103  et  468. 

DISTANCES  PAU  LA  route.  iIo  Bolfori  à  :  Altkirch,  3.')  k.;  Mulhouse,  66  k.; 
Bàle,  66  k.  par  Altkirch  ;  Coliiiar,  "ÏS  k.  ;  Lure,  \î  k.  ;  Kninal,  108  k.  par  Lure  ; 
Vesoul,  71  k.  ;  Chaumoat,  163  k.  par  Vosoul  ;  Paris,  433  k.  par  Chaumont. 


44.  —  DE    BELFORT    A    MULHOUSE 
PAR  LE  BALLON  D'ALSACE 

Service  quotidien  des  aoto  cabs  du  P.-L.-M.  Trajet  :  en  1  h.  45  env.  jus- 
qu'au Ballon  d'Alsace  (arrc^t,  3  h.  env.,  déj.),  10  fr.  par  pers.  ;  de  Belfort 
&  .Mulhouse,  i-î  fr.  par  pers.  Départ,  à  8  h.  45,  du  pavillon  du  Tourisme, 
pi.  Corbis,  où  il  est  prudent  de  rotouir  ses  places  d'avance  (garde-place, 
3  fr.  par  pers.);  arrivée  à   Mulhouse  vers  17  h.  15. 

Pour  le  retour,  de  Mulhouse  à  Belfort  par  Wesserling,  Bussang  et  le 
Ballon  d'Alsace,   V.  p.  518. 

Partant  du  pont  Carnot,  l'auto-car  suit  au  N.  l'avenue  Jean- 
Jaurès  (ancien  faubourg  des  Vosges),  traverse  le  Valdoie  par  le 
faubourg  des  .Ancêtres  et  la  rue  Carnot.  Au  delà  du  terminus  du 
tram,  bifurcation,  où  l'on  prend  à  dr.,  pour  franchir  la  Savoureuse. 
—  A  g.,  vue  de  la  Montagne  de  Salbert  (p.  103).  —  1  k.  Sermamagny, 
village  à  l'entrée  duquel  on  croise  la  Savoureuse.  Dans  le  village 
ménrip,  bifurcation,  oii  on  laisse  à  g.  la  route  de  Bas-Evelle  (p.  103) 
et  des  étangs.  —9  k.  Chaux,  SI»  hab.,  à  422  m.  d'alt.  «-ur  la 
Savoureuse;  fabrique  de  produits  chimiques;  dcu.v  châteaux 
modernes;  monument  aux  morts  de  la  grande  guerre;  cimetière 
américain. 

13  k.  Giromagny  (p-  244),  au  terminus  de  la  petite  ligne  du 
ch.  de  fer  Belfort-Bas-Evette-La  Chapelle-sous-Chaux. 

16  k.  de  Giromagnv  au  Ballon  d'Alsace  (p.  24i). 

20  k.  Ballon  d'Alsace  (p.  246).  —  14  k.  du  Ballon  d'Alsace  à 
Sewen  par  la  nouvelle  Route  d'Alsace  ou  route  de  VAlfeld  (p.  517),  en 
sens  inverse). 

43  k.  Sewen  (p.  ^H).  —  Au  delà  de  la  gare  de  Sewen,  la  route, 
longeant  de  près  la  ligne  du  ch.  de  fer  de  Gernay-Mulhouse 
à  g.  et  la  rive  g.  de  la  DoUer  à  dr.,  dans  l'étroite  et  magnifique 
vallée  de  cette  rivière,  passe  successivement  au.x  pittoresques  et 
industrieux  villages  de  (43  k.)  Oberbruck  (p.  517),  (46k.)  Wegscheid 
(p.  517),  (47  k.)  Kirchberg  (p.  516),  puis,  laissant  à  dr.  Niederbruck 
(p.  516).  traverse  (49  k.)  Sickert  (p.  316). 

51  k.  Nassevaux  (p.  512).  Prés  de  l'hôtel  de  l'Aigle-d'Or, 
l'auto-car  quitte  la  route  de  Cernay-.Mulhouse  pour  tourner  à  g. 
et  suivre,  jusqu'à  la  vallée  de  la  Thur,  la  nouvelle  route  straté- 
gique dite  Route  Joffre,  qui  s'élève,  presque  immédiatement,  en 
pente  assez  forte,  en  suivant  de  nombreux  contours.  —  52  k. 
lluppach  (p.  ),  village  au  delà  duquel  on  s'élève  dans  un  petit 
bois.  —  56  k.  Bourbâch-le-Haut.  Près  de  l'église,  bifurc.  :  on 
tourne  à  g.  A  la  sortie  du  village,  jolie  vue  de  hauteurs  boisées. 
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—  58  k.  Bourbach-le-Bas.  A  dr.,  roches  à  pic,  totalement  dénudéi-s 
et  dominant  de  très  haul  la  vallée,  puis  tournant  rapide  de  la 
roule:  en  conlre-bas,  vue  très  belle  des  deux  Bourbach. 

6u  k.  Au  point  culminant  de  la  route,  on  entre  dans  une  très 
belle  forêt  de  sapins,  à  la  sortie  de  laquelle  on  a  une  »vue  ad{ni- 
rable  sur  Bilschwiller,  la  vallée  de  la  Thur  et  le  sommet  dénudé 
du  Grand-Ballon  ou  Ballon  de  Guebwiller  qui  la  domine  Le 
château  de  la  famille  Sckeurer,  sur  une  éminence,  attire  de  loin 
l'attention. 

63  k.  Bitschwilller  (p.  506),  où  l'on  croise  le  ch.  de  fer  de 
Mulhouse  à  Wesserling,  près  de  la  jonction  avec  la  route  de 
Bussang-Miilliouse,  qu'on  va  descendre  à  dr. 

66  k.  Thann  (p.  502),  que  l'on  traverse  dans  toute  sa  longueur 
(arrêt  de  10  min.  à  la  cathédrale).  A  la  sortie  de  la  ville,  bifur- 
cation :  on  tourne  à  g.  —  A  g.,  au  bas  de  la  cote  425,  cimetière 
militaire;  à  dr.,  ancienne  redoute.  —  Croisement  du  chemin  de 
fer.  On  continue  tout  droit,  par  une  route  qui,  par  la  plaine 
inculte,  puis  le  taillis  de  la  forêt  de  Nonnenbruch  (mines  de 
potasse),  se  dirige  sur  (80  k.)  Lutterbach  (p.  467),  où  l'on  franchit 
la  grande  ligne  de  Strasbourg  à  Bàle.  —  7  k.  de  Lutterbach  à 
Mulhouse  (p.  467).  —  87  k.  Mulhouse  (p.  471). 


45.  —  LE  BALLON  D'ALSACE 

Le  Ballon  d'Alsace  est  un  des  premiers  buts  d'excursiou  à  inscrire  sur 
un  programme  de  voyage  dans  les  Vosges.  Il  le  mérite  autant  par  1» 
beauté  de  ses  voies  d'accès  que  par  son  panorama.  Grâce  à  ses  hôtels, 
cette  montagne  est  devenue  une  station  d  été  et  un  escellent  centre  de 
courses  en  hautes  montagnes. 

Les  amateurs  de  sports  d  liiver  trouvent  au  Grand-Hôtel  du  Ballon  d'Al- 
sace et  à  l'hôtel  StauiTer  une  installation  confortable  avec  chauffage 
central.  Une  piste  de  ski  est  etJtretenue  par  le  Ski-Club  de  Belfort. 

Pour  les  touristes  qui  n'ont  pas  le  temps  d'y  faire  un  séjour,  la  meilleure 
façon  de  voir  le   Ballon  d'Alsace  consiste  à  parcourir  la  routo  magniâque 
qui,  de  Saint-Manrice,  relie  la  vallée  de  la  Moselle  à  Belfort  en  passant  à 
bO  m.  à  peine  au-dessous  du  sommet  de  la  montagne.  Cette  route  du  Ballon 
d'Alsace,    terminée   en   1757,   est,  avec  celle  de  la  Schlucht,  et  les    routes 
nouvelles,  construites  par  le  génie  au  cours  de  la  dernière  guerre,  une  des 
plus  belles  routes  des  Vosges    :  elle  a  une  longueur  de  26  k.  depuis  Saint- 
Maurice,  dans  la   vallée  de   la  Moselle   (station  du  ch.  de  fer  d'Epinal  à 
Bussang),  jusqu'à  Gironiaguy,  dans  la  vallée  de  la  Savoureuse  (ch.  de  fer 
pour  Belfort).  En  panant  le  matin  de  Saint-Maurice,  un  bon  marcheur  a 
tout  le  temps  de  monter  au  Ballon  d'Alsace,  de  déjeuner  à  l'hôtel  Stautfer 
ou  au  Grana-Hôtel  du  Ballon  d'Alsace,  puis  de  descendre  sur  Giromagny, 
d'où  un  train  conduit  à  Belfort  pour  dîner.  En  sens  inverse,  l'excursion  se  fait 
tout  aussi  facilement  en  une  journée.  La  route  du  Ballou  d'Alsace  se  trouve 
décrite  ci-dessous,  comme  voie  d'accès,  à  la  montée  sur  les  deux  versants. 
Services  d'auto  caks.  —  La  route  du  Ballon  d'Alsace,  depuis  Belfort  jusqu'à 
Saint-Maurice  et  Bussang,  est  maintenant  desservie  quotidiennement,  dans 
les  deux  sens,  par  les  auto-cars  du  F.-L.-M.  qui  facilitent  beaucoup  cotte 
belle  excursion;  s'adresser  :  à    Detfovt  au  pavillon  du  Tourisme  ^oureau 
du  syndicat  d'initiative,  téléph.);  à  Saint-Maurite,  à  l'hôtel  delà  Gare. 


IG 
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A,  —  De  Saint-Maurice  au  Ballon  d'Alsace. 

Route  :  10  k.  1  ;  service  quotidien  des  auto-cars  du  P.-L.-M.  (  V.  ci-dessus). 
Itinéraires  de  piétons,  p.  243. 

En  sortant  de  la  gare,  on  tourne  à  g.,  puis  on  prend  à  dr.  la 
route  du  Ballon  d'Alsace,  qui  s'élève  en  lacets  entre  le  Val  des 
Chatbonniers  et  le  vallon  de  la  Goutte  des  Forges.  —  3  k.  5.  Belle 
•vue  sur  la  vallée  de  la  Moselle  en  aval  de  Saint-.Maurice  ;  200  m. 
plus  loin,  on  entre  dans  une  magnifuiue  forôl  de  sapins. 

5  k.  Le  Plain  du  Canon  (800  m.  d'alt.),  petit  plateau  décou- 
vert, à  dr.  et  en  contre-bas  de  la  route,  où  se  trouve  une  maison 
forestière.  Ce  •  plain  »,  ou  plan,  doit  son  nom  à  un  petit  canon 
dont  se  sert  le  garde-forestier  pour  réveiller  un  ec/io  remarquable 
(1  fr.  par  coup  de  canon).  En  savançant  un  peu  en  avant  de  la 
maison  forestière,  on  a  une  belle  échappée  de  vue  sur  la  vallée 
de  la  Moselle,  par  la  vallée  de  la  Goutte  des  Forges. 

De  la  maison  forestière,  un  sentier  sous  bois  monte  on  quelques  min. 
au  *point  de  vue  de  la  Loge  (800  m.  d'alt.;  kiosque;;  vue  admirable  sur  la 
vallée  de  Presles,  dominée  par  les  Ballons  d'Alsace  et  de  Scrvaace. 

La  route  laisse  à  g.  le  sentier  de  piétons  qui  monte  direclement 
à  la  Jumenterie. —  5  k.  9.  A  un  tournant,  on  laisse  à  g.  le  sentier 
du  Plain  des  Loges.  —  7  k.  La  forêt  s'éclaircit  et  les  pentes  supé- 
rieures sont  couvertes  de  gazon.  —  8  k.  On  entre  dans  la  région 
des  pâturages  (940  m.;  très  belle  vue). 

8  k.  5.  La  Jumenterie  (hôt.  Marchai,  parc),  grande  marcairerie 
(fromagerie),  habitée  toute  l'année,  à  1,064  m.,  doit  son  nom  à" 
un  établissement  fondé  en  1619  sur  cette  chaume  par  les  ducs  de 
Lorraine  pour  l'élevage  des  chevaux.  A  côté,  se  trouve  une  belle 
source.  Derrière  la  maison  se  détache  le  sentier  dit  des  ducs  de 
Lorraine,  qui  conduit  en  25  à  30  min.  au  sommet  du  Ballon  et  à 
la  statue  de  Jeanne  d'Arc  (V.  ci-après). 

10  k.  Col  du  Ballon  (1,178  m.  d'alt.),  limite  du  département  des 
Vosges  et  du  département  du  Haut-Rhin,  et  point  de  partage  entre 
les  versants  de  la  Méditerranée  et  de  la  mer  du  Nord.  C'est  un 
large  seuil  de  pâturages,  ouvert  entre  le  Ballon  d'Alsace  à  l'E.  et 
le  Ballon  de  Servance  à  l'O.  Monument  élevé  à  Potier,  gagnant  de 
l'étape  Nancy-Belfort  dans  la  course  cycliste  du  Tour  de  France. 

10  k.  2.  Hôtel Staujfer,  t. cf.  (toute  l'année  ;  gar.,  chaufT.,  bains,  ter- 
rasse, tennis,  correspondance  postale  par  Giromagny),  à  1,178  m. 
d'alt.  Il  a  pour  dépendance  une  ferme  (1,177  m.  d'ail.),  située 
300  m.  plus  loin,  et  à  laquelle  est  joint  un  restaurant  populaire. 
Entre  l'hôtel  et  la  ferme,  la  route  traverse  la  Savoureuse,  non 
loin  de  sa  source  (1,200  m.  d'alt.),  et  à  proximité  d'une  chapelle 
de  construction  récente.  Derrière  la  ïerme,  un  sentier  monte  en 
10  min.  au  sommet  du  Ballon  (p.  246). 

On  revient  par  la  ferme  à  la  route,  que  l'on  continue  à  suivre. 
On  a  bientôt  à  g.  une  *vue  de  toute  beauté  sur  la  vallée  de  la 
Dollar,  le  Sternsee,  le  réservoir  de  l'Alfeld  et  le  petit  l^-  d« 
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icwen,  puis,  plus  loin,  à  dr.,  une  merveilleuse  *vue  d'ensemble 
sur  la  vallée  de  la  Savoureuse. 

10  k.  1.  Grand-Hôtel  du  Ballon  d'Alsace  on  Lalloz,  T.c.p.(de  l"ordre; 
toute  l'année;  bains,  terrasse,  vaste  parc,  télégraphe,  correspon- 
danee  postale  par  Giromagny,  service  autoniotiile  particulier, 
écrire  ou  téléphoner  d'avance  à  l'hôtel},  à  1,122  m.  d'alt.,  sur  le 
▼ersant  S.  de  la  montagne. 

Itinéraires  de  piétons.  —  A.  Pab  les  Chamfs  de  la  Faite  et  la  Jo.men- 
TBHiE  (•.'  h.  ae  marche  k  la  montée).  —  On  suit  la  route  du  Ballon  jusqu'au 
1"  lacet.  Là.  on  prend  un  ra^conrci  qui  évite  les  sinuosités  de  la  route, 
puis  l'abandonne  .pr6s  d'une  maison  pour  ne  la  retrouver  qu'à  la  Jumen- 
terie.  On  monte  à  découvert  jusqu'aux  Champs  de  la  Faite.  —  35  min. 
Clianips  de  la  Faite  (806  m.).  On  entre  en  forêt  jusqu'à  la  Jumenterie, 
où  l'on  débouche  auprès  d'une  vieille  croix.  —  1  h.  25.  La  Jumenterie 
(V.  ci-dessus).  De  là,  aux  hôtels  par  la  route  et  au  sommet,  comme 
ci-dessus.  —  2  h.  Sommet  du  Ballon  (p.  216). 

On  peut  prendre  aussi  derrière  la  Jumenterie  une  piste  qui  s'élève  sur  le 
versant  de  la  montagne  dans. des  broussailles  de  hêtres,  et  gagner  le  pla- 
teau qu'on  contourne  sui^a  gauche  (N.-E.)  On  arrive  en  40  min.  à  la  table 
d'orientation  du  sommet.  On  peut  aller  par  ce  chemin  et  revenir  par  la  route, 
on  inversement.  Si  Ion  ne  doit  pas  revenir,  mieux  vaut  suivre  la  route. 

B.  Par  le  chemin  Sekvais,  le  sentier  forestier  de  Morteville  et  la 
Ji  MEKTEHiE  (2  h.  35  de  marche  à  la  montée).  —  45  min.  de  Saint-Maurice 
au  hanioau  des  Charbonniers  (p.  228).  —  A  100  m.  do  l'école,  on  prend  à  dr. 
le  chemin  Servais,  continué  par  le  superbe  et  pittoresque  sentier  forestier 
de  Morteville.  —2  h.  'Vieille  croix  de  la  Jumenterie  (indic),  et  de  là  comme 
ci-dessus.  —  2  h.  35.  Sommet  du  Ballon  (p.  246). 

C.  Par  la  Feigne,  le  Plain  du  Canon  et  la  Jdmenterie  (2  h.  35  à  la 
montée).  Pour  le  touriste  qui  doit  redescendre  à  Saint-Maurice,  le  mieux 
est  de  monter  par  la  Feigne,  le  Plain  du  Canon  et  la  Jumenterie  et  de 
descendre  par  la  Jumenterie  et  les  Champs  do  la  Faîte  :  4  h.  15  aller  et  ret. 
—  On  suit  un  instant  la  route  du  Ballon,  et  on  prend  à  dr.  un  chemin  qui 
aboutit  à  la  Feigne.  On  remonte  la  rive  dr.  du  ruisseau,  on  dépasse  plu- 
sieurs maisons,  puis  on  franchit  le  ruisseau,  devant  un  tissage,  pour  remonter 
l'autre  versant  par  un  très  joli  chemin,  le  long  de  la  forêt. 

45  min.  .Maison  forestière  du  Plain  du  Canon  (p.  242;.  De  là,  on  monte  à 
la  grande  route,  on  la  traverse  et  on  prend  en  face  (indic.)  un  sentier  sous 
bois;  ne  couper  que  deux  lacets  de  la  route  et  prendre,  sur  la  dr.,  le  sentier 
Henry  montant  en  pente  douce.  —  2  h.  La  Jumenterie  (  K.  ci-dessus),  et 
de  là  comme  ci-dessus.  —  2  h.  35.  Sommet  du  Ballon  ^p.  246). 

D.  Par  la  colline  et  le  col  des  Charbonniers  et  la  Ronde-Tête  (5  h. 
de  marche;  trajet  très  pittoresque,  mais  recommandé  seulement  aux  bons 
marcheurs,.  —  De  Saint-Maurice,  on  remonte  la  vallée  des  Charbonniers 
(p.  228)  et,  arrivé  au  fond  de  la  vallée,  on  monte  à  dr.  par  un  chemin  très 
raide.  —  2  h.  25.  Col  des  Charbonniers  (p.  226).  Du  col,  on  peut  aller  au 
sommet  du  Ballon  par  les  crêtes  en  2  h.  30;  ou  par  le  sentier  du  c.v.,  sui 
le  versant  alsacien,  en  2  h.  20  (p.  224  :  Bnssang,  excursions).  —  5  h.  à  5  h.  10. 
Sommet  du  Ballon  d'Alsace  (p.  246). 

B.  —  De  Belfort  au  Ballon  d'Alsace. 

Service  quotidien  des  auto-cars  du  P.-L.-M.  (p.  239). 
De  Belfort  à  Giromagny  :  houte   ou  ch.   de  fer,  réseau  Est,  14  k.  —  De 
Giromagny  au  Ballon  :  route  15  k.  3  ;  itinéraires  de  piétons,  p.  245. 

8  k.  de  Belfort  à  Bas-Evette,  par  la  ligne  de  Paris  (p.  103).  — 
La  ligue  de  Giromagny  se  détache  au  N.  (vue  à  g.  sur  les  grands 
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élamgs  de  la  Chaussée,  de  Serinamagny  et  du  Malsaucy,  p.  230)  et 
croise  le  Khôme.  —  9  k.  La  Cliapelle-sous-Chaux.  —  A  df.  iJlwux. 
éclielouné  sur  près  de  2  k.  le  long  de  la  ronle:  nionumeiit  aux 
morts  de  l.i  guerre:  au  cimetière,  nomlireiiscs  lonihes  d'aviateurs 
(un  camp  d'aviation  avait  été  installé  entre  Chaux  f;l  la  Chapelle- 
sous-Cliau.\).  —  La  voie  se  rapproctie  à  dr.  de  la  Savoureuse. 

14  k.  Giromagny  (liôt.  :  du  Salcil,  t. cf.,  bains,  gar.,  terrasse; 
du  Bœuf),  ch.-l.  de  c.  et  petite  ville  industrielle  de  8,652  hab.,  à 
410  m.  d'ail  ,  dans  la  vallée  de  la  Savoureuse,  entre  le  Montjean 
(■/81  m.)  à  l'E.  et  la  Tête  des  Planches  (658  m.),  au  N.-O. 

L'exploitation  de  mices  (plomh,  cuivre,  argent),  fort  iinporiante  sous  la 
domination  autrichienne,  attira  à  Giromagny  beau'.-oup  d'ouvriers  savons 
(d'où  ficaucoup  de  noms  de  famille  allemands  dans  les  environs).  Giromagny 
est  le  centre  de  Vindu^trie  cotonniéie  du  territoire  de  Belfort. 

En  face  de  l'hôtel  de  ville,  fontaine  du  xvup  s.  avec  inscription 
latine,  d'un  style  ampoulé,  en  l'honneur  de  Louis  XV.  Près  de 
l'église,  monument  aux  morts  de  la  grande  guerre. 

De  GiuoMAGNY  A  RouGEMONT  ET  A  Massevaux, ^.  237;  A  Sewen,  par  la 
nouvelle  route  stratégique,  p.  517,  en  sens  inverse. 

A  la  sortie  de  Girojnagny,  la  route  du  Ballon  remonte  au  N., 
sur  la  rive  dr.,  la  vallée  de  la  Savoureuse,  qui,  un  moment  res- 
serrée, s'élargit  et  présente  bientôt  un  paysage  admirable.  A  g., 
une  haute  crèle  sépare  la  vallée  de  la  Savoureuse  de  ce'le  du 
Rabin.  Le  sommet  le  plus,  élevé  au  N.-O.  porte  le  nom  de  Planche 
des  Delles-Filles  (p.  245);  sur  la  dr.,  c'est  le  Montjean  qui  ferme 
le  cirque  de  Lepuix. 

2  k.  S  (de  la  gare  de  Giromagny).  Lepuix,  village  industriel  de, 
1,893  hab.,  au  débouché  du  vallon  de  la   Beucinière.  La   route, 
après  avoir  croisé  la  Savoureuse,  se  bifurque  et  tourne  à  dr.  A  g., 
au  delà  de  la  rivière,  jolie  vue  des  pentes  boisées  du  Ballon,  dont 
on  commence  à  reconnaître  les  hôtels  sur  la  hauteur. 

.5  k.  Hùtel-rest.  Toartet-Kolb.  t. o.k.  et  c.a.f.  (gar.,  correspond, 
postale  par  Giromagny),  dans  un  site  admirable,  â  55S  m.  d'alt. 
C'est  ici  que  commence,  près  des  fermes  isolées  de  Malvaux,  l'entrée 
en  foret  par  une  forte  montée  de  la  route.  —  S  k.  4.  On  franchit 
la  Savoureuse,  puis  on  pénètre  dans  une  gorge  très  étroite;  à  dr., 
Moches  du  Cerf,  curieuses  par  leurs  stries  glaciaires;  au  delà,  la 
route  débouche  dans  le  cir(ju£  de  Malvaux,  entouré  de  hauts  som- 
met?. A  g.,  la  Goutte  Louis  et,  plus  loin,  la  Goutte  du  Lys  tombent 
en  cascalelles. 

8  k.  On  croise  la  Savoureuse.  A  dr,  de  la  route,  à  706  m.  d'alt., 
rest.-hôt.  du  Snut-de-la-TruHe,  puis  à  g.,  le  Saut  de  la  Truite,  magni- 
fique cascade  formée  par  la  Savoureuse. 

Au  Saut  de  la  Truite,  les  piétons  quittent  la  route  pour  suivre  le  sentier 
(les  Cascd'l'^s  f marques  rouges),  tracé  sur  la  rive  g.  de  la  Savoureuse,  et  qui 
permet  d'admirer  une  succession  ininterrompue  de  ctiarmantes  cascades  et 
do  cascatclies  au  milieu  de  splendides  forêts  de  sapins.  On  pourrait  éga- 
lement prendre  le  sentier  que  suit  la  iigna  vélégraphiquo;  mais,  s'il  est  plus 
court,  il  est  moins  piitpresque.  —  ^  h.  20  (do  Giromagny).  ^Chiite  du 
Jtytmmel,  une  des  plus  belles  dos  'Vosges.  — 2  h.  40.  Etang  du  Peiii-Haut 
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'  m.  d'al(.)i  jolio  nappe  d'eau.   —  3  h.  Chalet  Boigeol  ou  chalet  Bana- 
le (  V.  ci-dessous],  où  l'on  rejoint  la  routo. 

l,a  route  s'élève  par  de  grands  lacets  au  milieu  de  forêts  et 
croise  plusieurs  riiisselels. 

li  k.  T.  Chalet  Boigeol  ou  chalet  Bonaparte;  Irl'S  heilc  vue  sur  la 

\allec  de  1.1  Savoureuse,  jusfju'aux  approches  de  UeiforL  Quand 

la  roule  fui  crét-e  (1157),  un  obélisque,  élevé  près  d'ici,  à  côté  d'une 

fontaine,  portait  celte  inscription  :  Imperat  hic  Lodoïx,  nec  rupes 

,•■■■•.  nec  undas;  Suspice,  danl  rupes  pocula  monsque  uiain  (Ici  Louis 

unie;  ne    craignez  ni   les   rochers  ni  les  torrents;  du   roc 

^ .c-cnl  des  fontaines  et  de  la  montagne  une  route).  Obélisque 

et  foDlaine  ont  disparu;  mais  l'inscription  a  été  conservée  au 
chalet  Boip<ol.  —  Tournant  rapide, au  delà  duquel,  à  dr.,  débouche 
la  nouvelle  route  dite  Boute  de  l'Alfeld  (p.  olI). 

15  k.  3.  Grand-Hôtel  du  Ballon  d'.\lsace  (p.  243).  —  Du  Grand- 
Hùlel  à  l'hôtel  SlaulTer  et  au  sommet  du  Ballon,  p.  242,  en  sens 
inverse. 

Itinéraires  de  piétons.  —  A.  Par  le  château  du  Rosemont  et  les  plaines 
1.  l'i  de  maroho  à  la  montée).  —  On  suit  la  route  de  Riervescemonl 
-':;■  .  qui  remonte  an  N.-t).  la  vallée  do  la  Rosemonioise. 

o'i  uiin  La  Plaiiche-le-/'ri'tre,  hameau.  —  1  h.  Auber^e-rest.  du  Rosemont, 
au  pied  des  ruines  pittoresques  du  cluiieau  du  Jiosetyiont,  doniinant  la  vallée 
d't'iiv.  'Oin.  ConBtrnit  au  xi*  s.,  il  a  été  détruit  parles  Suédois  pendant  la 
guerre  do  Trente  ans.  Vis-à-vis  du  château,  on  prend  à  g.  la  nouvelle 
route  qui  s'élève  au  N.  sur  le  flanc  K.  du  Chantoiseau.  —  1  h.  40.  Col  de 
ta  IJùuUe  des-Foroes,  où  l'on  retrouve  les  marques  rouges  qu'on  suivra 
jusiju  au  Grand-Uètel  du  Qallon  d'Alsace.  —  On  tnonie  au  N.  —  Oh.  lu. 
Fermf  -les  f 'laines,  à  quelques  pas  de  l'ancienne  frontière;  un  peu  au  delà, 
ferme  alsacienne  de»  /'laines,  1,080  ni.  d'alt.  —  2  h.  40.  On  croise  la  route 
qui  se  diriiie  vers  le  I.angenberg  et  Sewen.  —  3  h.  10.  Cirand-Hôiel  du 
Ballon  d'.VIsace  (p.  ".MS).  —  Du  Grand-Hôtel  i,  l'hôtel  Stauffer  et  au  som- 
met du  Ballon,  p.  •iiO.  en  sens  inverse. 

Û.  Par  la  Plancus  des  BcLLES-FiLLts  et  la  Grand'Goutte  (5  h.  30  à  la 
montée,  4  h.  45  à  la  descente;  marques  rouges  jusqu'à  la  Planche,  marques 
Vertes  de  là  au  col  du  Ballon).  —  Le  sentier  s'élève  sur  le  versant  N.  de  la 
montagne  de  VOrdon-  Verrier  (968  m.).  —  2  h.  40.  Pâturage  du  Querti 
(075  m.  d'alt.).  De  la  partie  supérieure  (1,088  m.),  *vne  admirable  sur  la 
trouée  de  Belfort. 

3  h.  10.  Point  culminant  de  la  Planche  des  Belles- Filles  il Aôl  m.  d'alt.). 
D'après  la  tradition,  la  montagne  doit  son  nom  à  no  triste  épisode  de  la 
puorre  de  Trente  ans.  En  1635,  les  Suédois,  maîtres  des  seigneuries  de  Bel- 
fort,  du  Rosemont  et  de  Ferrette,  commirent  les  pires  excès.  Les  jeunes 
filli'S  du  pays,  réfugiées  dans  les  forêts,  ayant  été  prévenues  que  leur 
retraite  éuut  décoavc-rte,  s'enfuireot  dans  la  haute  montagne;  nn  certain 
nouibre  d  entre  elles,  réfugiées  sur  la  Planche,  appelée  alors  Ballon  de 
Saint-.Antoiao,  lurent  entourées  par  l'enncini.  .\lfolées  et  fuyant  précipi- 
tamment à  travers  les  roches,  les  infortunées  arrivèrent  au  sommet  aes  rocs 
qui  formcui  une  sorte  do  cirque,  haut  de  50  &  60  m.,  et  vinrent  se  briser 
sur  les  rochers  infériears. 

Du  plateau,  on  se  dirige  vers  la  ferme  (rafraîchiss.)  que  l'on  aperçoit  aa 
N  -E.  Do  la  ferme  au  Ballon,  on  suit  les  marques  vertes,  et  on  entre  dans 
k-3  bois.  —  4  h.  35.  Ferme  abandonnée  de  la  Grand' Guutie  f  1,000  m.)  — 
:>  h.  15.  On  reioint  la  ronte  du  Ballon  au  col  du  Ballon,  limite  des  dépar- 
leiucnts  des  \osgcs  et  du  Ilaut-Khio.  Du  col  à  l'hôtel  Staulfer,  au  sommet 
du  Ballon  et  au  iirand-li6tel  du  Ballon  d'Alsace,  p.  iiâ- 
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C.  —  De  Mulhouse  au  Ballon  d'Alsace  par  Sewen. 

De  Mulhouse  à  Sewen  :  chemin- de  fer,  réseau  d'Alsace  et  de  Lorraine,  43  ki 
en  2  h.  à  2  h.  25;  pas  de  1"  cL  On  change  de  voilure  à  Cernay.  —  De 
Sewen  au  Ballon  d'Alsace  :  nouTB  14  k.;  pas  de  service  public;  à  pied, 
par  les  sentiers,  en  2  h.  50  env. 

15  k.  de  Mulhouse  à  Cernay,  p.  499-500  ;  28  k.  de  Cernay  à  Sewen, 
p.  512-517.  —  43  k.  Sewen  (p.  517).  —  14  k.  de  Sewen  au  Ballon 
par  l'Alfeld  (p.  517).  —  Sommet,  du  Ballon  d'Alsace,  V.  ci-dessous. 

Itinéraires  de  piétons.  —   A.  Par  le  Grand-Langenberg  (2  h.  50  env.  ; 

marques  rouges).  —  A  g.  de  l'église  de  Sewen,  on  suit  d'abord  la  nouvelle 
route  stratégique  de  Giromagny  (p.  517).  —  30  min.  Quittant  la  route,  on 
suit  à  dr.  (indic.)  le  vallon  du  Wagenstallbach.  —  1  h.  Belle  cascatelle  de 
la  Huffelade,  que  l'on  franchit  sur  un  poncean,  puis  le  chemin  monte  en 
lacets.  —  1  h.  -.'0.  On  croise  un  pré.  —  1  h.  30.  Métairie  du  Grand-Lan- 
genberg  ou  Gross-Langenbery  (920  m.  d'alt.).  —  1  h.  50.  On  joint,  près  de  la 
borne  9  k.  9,  la  route  de  voitures  de  Sewen  au  Ballon.  De  là,  4  k.  env. 
jusqu'au  Grand-Hôtel  du  Ballon  d'Alsace  (p.  243). 

B.  Par  le  Petit-Langenbero  (2  h.  20  env.  ;  chemin  le  plus  court,  mais 
rocailleux  en  grande  partie).  —  On  suit,  comme  pour  le  chemin  précédent, 
la  route  de  Giromagny.  —  20  min.  On  quitte  la  route  pour  monter  à  dr.  par 
un  chemin,  assez  pierreux  et  mauvais  par  endroits.  —  1  h.  Ferme  du 
Fetit-Langenberg .  —  On  continue  à  s'élever  jusqu'à  la  jonction,  vers  la 
pierre  kilométrique  8,  avec  la  route  de  Sewen  au  Ballon  {V.  ci-dessus). 
—  2  h.  20.  Grand-Hôtel  du  Ballon  d'Alsace  (p.  243). 

La  crête  du  Ballon  d'Alsace  est  un  large  sommet  gazonné 
(1,242  m.  d'alt.),  où  se  trouvent,  à  1.204  m.,  à  l'extrémité  supé- 
rieure du  sentier  des  ducs  de  Lorraine,  la  statue  de  Jeanne  d'Arc  _ 
par  Mathurin  Moreau  (1909),  puis,  la  statue  de  Notre-Dame  du  Ballon, 
et,  à  une  petite  distance  au  N.,  une  table  d'orientation.  La  *vue 
panoramique  est  immense  et  très  belle;  mais,  après  un  premier 
coup  d'ojil,  si  l'on  veut  voir  la  montagne  et  les  vallées,  il  faut 
faire  le  tour  complet  du  plateau  (petit  sentier),  puis  revenir  au 
sommet,  pour  reprendre  l'idée  de  l'ensemble.  En  inclinant  un 
peu  à  l'E.,  on  a  la  vue  des  beaux  à-pic  du  versant  E.,  du  lac  de 
Sewen,  de  la  vallée  supérieure  de  la  Doller  et  d'une  partie  du 
cirque  de  l'Alfeld. 

Excursions  du  Ballon  d'Alsace. 

1»  Du  Ballon  d'Alsace  à  Wesserling  par  les  crêtes  et  le  lac  de 
Perche  ou  Sternsee  (5  h.  25  à  pied;  trajet  intéressant).  —  Un  peu  au- 
dessous  et  avant  la  ferme  du  Ballon,  on  traverse  le  pâturage  (E.)  et,  à 
l'entrée  de  la  partie  boisée,  se  trouve  un  sentier  qui  descend  par  le  trou 
de  la  Chaudière,  ou  cirque  de  l'Alfeld,  au  réservoir  de  l'Alfeld  (p.  517).  — 
10  min.  On  suit  à  g.  le  chemin  taillé  en  corniche  dans  la  paroi  rocheuse 
du  Ballon.  —  4Ù  min.  Ferme  du  liundkopf  ou  de  la  Ronde-Tête.  On  suit  an 
sentier  peu  éloigné  de  la  crête  (marques  rouges). 

2  h.  5.  Col  des  Charbonniers  (p.  226),  qu'on  laisse  à  g.  (borne  3,355).  On 
suit  les  marques  jaunes  d'ici  au  Sternsee.  Sur  la  rive  dr.,  étangs  des 
Neuweiher  (p.  514).  —  2  h.  45.  Métairie  de  i Obere-Ders  (1,180  m.),  au  pied 
du  Gresson  (p.  226).  Un  peu  au  delà,  on  franchit  un  rideau  d'arbustes  qui 
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eacho  l'entonnoir  da  *lae  de  Perche  ou  Sternsfe  (981  m.),  dans  nn  des  sites 
les  plus  pittoresques  des  Vosges.  Un  sentier  en  corniche  fait  le  tour  du 
lac.  On  so  rend  à  l'extréniitô  IS. 

3  h.  25.  Col  du  Uternsee  ou  de  Perche  (p.  516);  du  col  au  Rossbcrg, 
p.  516.  —  3  h.  40.  Ferme  du  Grûnwascn.  On  suit  le  ruisseau.  —  4  h.  35. 
Storkeiisauen  (p.  509).  —  i  h.  -15.  Urbès  (p.  '227),  sur  la  route  de  Bussang  à 
Wesaerliiig.  —  5  h.  -25.   W'esfierling  (p.  508). 

2°  Du  Ballon  d'Alsace  au  Barrenkopf  par  les  Plaines  ('2  h.  15  à  pied; 
marques  rouges  jusqu'à  la  terme  des  Plaines,  bleues  de  cette  Terme  à  la 
borne  ^^541  et  rouges  de  cette  borne  au  Barrenkopf;  promenade  fort 
agrealjle).  —  On  descend  par  la  route  jusqu'à  l'hôtel  Tourtet-Kolb,  d'où  un 
sentier  conduit  sous  bois  (15  min.),  aux  pâturages  qu'on  traverse.  On  suit 
les  borhes.  Belle  vue.  —  45  min.  Ferme  alsacienne  des  Plaines.  —  50  min. 
On  entre  dans  la  ri^trion  boisée.  A  la  borne  3,511,  on  rentre  dans  la  région 
des  pâturages.  —  ^2  h.  15.  Le  Barrenkopf  (1,077  m.;  p.  237). 

go  Du  Ballon  d'Alsace  au  Ballon  de  Servance  (2  h.  à  pied;  3  h.  40 
aller  et  ret;  marques  ronges;  chemin  sous  bois).  —  A  la  borne  du  col  du 
Ballon,  on  prend  un  chemin  forestier  (S.-O.)  qui  conduit  à  la  Grande-Goutte 
(indic).  —  25  min.  On  suit  à  dr.  le  chemin  du  Ballon  de  bervance. 

35  min.  Col  du  Stalon  (951  m.  d'alt.),  seuil  marécageux  qui  sépare  le 
bassin  du  RhOne  de  celui  du  Rhin  et  d'où  se  détachent  plusieurs  chemins  : 
à  dr.  vers  le  Plain  du  Canon  et  Saint-Maurice  (en  1  n.)  :  à  g.  (marques 
bleues),  vers  la  Grand'Goutte  (en  SÎ5  min.).  —  Du  col  on  remonte  le  chemin 
forestier  à  dr.  —  1  h.  20.  Métairie  du  Denrey  (1,100  m.  d'alt.),  dans  les 
pâturages,  —  2  h.  Fort  du  Ballon  de  Servance,  à  1,210  m.  dalt.  —  Près 
du  fort  (ne  prendre  aucune  photographie),  on  a  une  *Kue  splendide  :  au 
N.-O.  le  fort  de  Château-Lambert;  à  l'E.  le  Ballon  d'Alsace,  le  Gresson  et 
le  Ballon  de  Guebwiller;  au  S.-E.  le  Baerenkopf;  au  N.-E.,  le  Drumont,  le 
Ventron,  le  Hohneek;  au  S.,  la  Planche  des  Belles-Killes. 

La  cantine  (à  l'extérieur  du  fort)  est  ouverte  aux  touristes  (on  n'y  eoache 
pas)  :  on  peut  loger  à  l'hôtel  du  Ballon,  non  loin  du  fort. 

Du  Ballom  d'Alsace  a  Mulhouse  par  les  acto-cahs,  p.  239. 
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46.  -    DE  PARIS  A  STRASBOURG 

Cbemi*  db  ren  :  502  k..  réseau  Est  jusqu'à  Ipney-Avricourt,  pois  réseau 
d'AlsAce  et  de  I.orraine.  Trajet  en  7  h.  16  à  8  h.  50  par  les  express  de 
jour  (wa^on-rest.)  et  les  express  de  ^iiit  (wapons-lns  et  courhottcs  . 
Prix  des  billets  :  105  fr.  90,  69  fr.  20.  43  fr.  85;  aller  et  ret.  valables  8  j.  : 
Ifift  fr.  25.  115  fr.  35,  72  fr.  95.  Trains  de  luxe  Orient-E.\pres8  et  l'aris- 
Carlsbad-Pratrue  (U*  cl.  seulement  aver  suppléments).  Aucune  franchise 
de  bagr&Res  n'est  accordée  sur  les  lignes  d  Alsace  et  Lorraine,  où  l'on 
paie  proportionnellement  an  poids  et  à  la  distance. 

RouTB  :  445  k.  —  De  Paris  à  Nancy,  300  k.  env..  comme  p.  1  ;  de  Nancy  à 
Strasbourg,  145  k.  par  Sarrebonrg  et  Saverne,  p.  74. 

353  k.  de  Paris  à  A'ancy,  p.  1;  79  k.  de  Nancy  à  Sarrebourg, 

>mmfl  p.  74. 

4:12  k.  Sarreboarq  (p.  82).  —  Au  delà  de  Sarrebourg,  on  croise 
la  Sarre,  puis  la  Bièvre.  —  436  k.  Réding,  1,205  hab.;  grande  gare 
lie  marchandises.  —  En  avant  se  dessinent  les  cimes  boisées  des 
Vosges,  dont  on  va  franchir  l'axe,  ici  très  étroit  et  très  abaissé 
i'-VM  m.).  .\  dr.,  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin,  qu'on  retrouve  à  g. 
en  sortant  du  tunnel  de  Hommarling  ou  tunnel  d  Arschwiller,  long  de 
2,r.78  m.;  le  canal  franchit  également  l'axe  des  Vosges  par  un  sou- 
terrain qui  croise  (au-dessirs)  celui  du  chemin  de  fer. 

»»3  k.  Arschwiller  ou  Arzwiller.  — ,pn  descend  le  frais  vallon  du 
Tœgelbach,  affinent  de  la  Zorn.  —  Là  voie  croise  deux  fois  le  cana' 
et  franchit  la  Zorn.  —  2  tunnels. 

448  k.  Lutzelbourg  fhôl.  :  du  Lutzelhourg,  près  de  la  gare;  de  la 
Gare;  de  la  Marne  et  Schmitt,  dans  le  village),  petite  station  d'été, 

25  m.  d'alt..  sur  la  Zorn,  dominée  à  l'E.  (au-dessus  de  l'entrée  du 
tunnel)  par  les  ruines  du  ehâleau  de  Lutzelbourg  (45  min.  aller  et 
ret.;  prendre  à  dr.,  en  sortant  de  la  gare,  un  chemin,  assez 
raide,  avec  indic.  ;  très  belle  vue),  bâti  au  commencement  du 
ïii*  s.,  démantelé  en  152.5. 

DE  LUTZELBOURG  A  PHALSBOURG  ET  DRULINGEN  (tram  à  vapeur,  22  k.  en 
l  h.  35;  le  trajet  entre  Lutzolb'jur;j  et  Phalsbourp  est  très  pil^resque).  — 
je  tram  traverse  une  partie  du  village,  puis,  se  dirigeant  au  M.,  remonte 

votois.  17 
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un  charmant  vallon,  très  étroit  et  boisé,  au  sortir  duqael  se  trouvent  dos 
cuiriéres  de  grès  (exploitées).  —  5  k.  Maisons-Rouges,  où  le  tram  rebrousse 
pour  se  diriger  à  l'E. 

C  k.  Phalsbourg  (hôt.  :  du  Cheval-Noir;  de  la,  Ville~de-Metz\  du  ùœrtf- 
Noir;  rcst.  :  Uaaer  ou  de  lu  Villc-de-S'averne\  de  la  Ville-de-Strasboury), 
ville  de  3,798  hab.,  sur  un  plateau  dénudé,  à  330  m.  d'alt. 

La  petite  ville,  fondée  en  lo7Û  parle  comte  palatin  Jean-Georges  de  Veldenz, 
appelé  vulgairement  Jorri-Hans,  fut  cédée  à  la  France  en  1661,  et,  en  lOSu, 
Vauban  construisit  ses  f'ortitications  à  cheval  sur  la  route  française  d'Alsace. 
Bloquée  deu.\  fois  par  les  Alliés,  en  1814  et  en  1815,  elle  leur  opposa  une 
énergique  résistance.  En  1870,  elle  fut  investie  dès  le  10  août,  mais,  grâce 
à  la  défense  orLraniséo  par  le  colonel  Taillon-TaiUant,  grâce  aussi  au 
magnifique  esprit  de  résistance  de  la  population  civile* elle  put  tenir  durant. 
4  mois,  et  ce  n'est  que  le  12  décembre  que,  réduite  par  la  famine  et  le 
manque  de  munitions,  la  petite  garnison  dut  se  rendre.  Le  gouvernement 
de  la  République,  en  aoiit  1919,  a  honoré  l'admirable  passé  de  PhalsbourL.', 
la  «  pépinière  des  braves  »,  en  décernant  à  la  ville  la  croix  de  la  Légion 
d'honneur.  Depuis  1871,  la  forteresse  est  démantelée.  Le  20  nov.  1918, 
notre  'i"  corps,  commandé  par  le  général  Lebrun,  et  la  S"*"  division,  sous 
les  ordres  du  général  Roux,  ont  fait  leur  entrée  dans  la  ville.  —  Phalsbourg 
a  vu  [laître  :  le  maréchal  Coban  (1770-1838);  le  général  Rottemboury,  qw 
était  à  !a  tête  de  la  Jeune  Garde  en  1814;  le  général  Gérard,  qui  se  distingua 
à  Bil'crach  ;  le  général  Uhrich  (1802-1886),  le  vaillant  défenseur  de  Strasbourg 
pendant  le  siège  de  1870;  le  romancier  populaire  Erckmann  (1822-1899), 
(.ollaborateur  de  Chatrian;  le  général  HoUender  (f  1919);  le  général  Miche- 

li'V,  Ole. 

Ln  sortant  de  la  gare,  on  suit  à  g.  une  courte  rue  conduisant  à  la  rue 
de  France.  A  g.,  en  retrait,  [a,  porte  de  France  (plus  belle  extérieurement 
que  du  côté  de  la  ville),  reste  des  foriiticatious  du  xvn»  s.  Près  de  la  porte, 
en  dehors.,  au  bord  de  la  route,  monument,  élevé  en  octobre  1919,  aux 
enfants  de  Phalsbourg  morts  pour  la  France.  Par  la  rue  de  France  et  la 
rue  Maréchal-Foch,  on  arrive  à  la  place  d'Armes  ou  place  Lobau,  que  bor- 
dent la  mairie  et  l'église,  édifice  moderne  de  style  gothique.  Au  centre  de 
la  place,  sur  un  piédestal  en  marbre  blanc,  statue  en  bronze  du  maréchal 
Lobau  (Georges  Mouton  fut  fait  comte  de  Lobau  par  Napoléon  1"'  qui  dit  de 
lui  :  «  mon  Mouton  est  un  lion  »;  le  socle  porte  cette  in.scription).  Dans 
l 'angle  de  la  place  qui  fait  face  à  l'église,  une  courte  rue  conduit  à  la 
porte  d'Alle.nagne   ou  porte  d'Alsace,   reste  des  fortifications. 

De  Phalsbourg  à  Saverne,p.  261,  en  sens  inverse. 

De  Phalsbourg,  le  tram  revient  aux  Maisons-Rouges,  puis,  se  dirigeant 
au  N.,  il  croise  la  route  de  voitures.  —  8  k.  Vilsberg  ;  importantes  carrières 
de  grès  rouge.  —  On  franchit  le  Nesselbach  ;  beau  paysage.  —  10  k.  Ber- 
liiigen.  —  12  k.  Grhuftkal  ou  Graufel  (aub.-rest.  Hariou.  du  Cheval- Blanc), 
pittoresque  hameau,  à  30  min.  (te  la  station,  est  situé  en  partie  au  fond 
de  la  vallée,  en  partie  dans  les  anfractuosités  de  magnifiques  parois  de 
grès  rouge,  hautes  de  65  à  70  m.  et  couronnées  de  bols.  Les  strates  de 
grès  qui  s'avancent  servent  de  passages  le  long  des  maisons,  partiellement 
creusées  dans  le  rocher.  Dans  l'église,  une  dalle  ancienne  rappelle  l'exis- 
tence d'une  abbayo  de  femmes,  fondée  au  x"  s.  et  détruite  en  1525,  lors  de  \ 
la  révolte  des  paysans. 

Uo  Graufthal  à  la  Petite-Pierre  et  à  Neuwiller,  p.  261. 

13  k.  Hangwiller;  carrières  de  grès  exploitées.  On  descend  la  vallée  de  la 
ZInzol.  —  15  k.  ÔMit (aub.-rest.  :  Schneider;  Minnemeyer),  548  hab.;  carrières 
de  grès.  —  18  k.  Sieviiller.  —  21  k.  Dridingen-Esl. 

22  k.  Drulingen  (hôt.  :  du  Soleil  ou  Schmidt;  du  Lion;  de  la  Gare),  ch.-l. 
de  c.  de  619  hab.,  à  294  m.  d'alt.,  sur  l'isch.  Aux  environs  on  a  découvert 
nombre  d'antiquités  romaines,  notamment  sur  les  hauteurs  du  Lupbcrg 
bervice  de  correspondance  pour  (7  k.)  Adamswiller  (p.  299),  station  de   ui  \ 
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ligne   do   Strasliourg  à  Sarroguemines  par   Oliormodern    ot  \V'inçcn.    Uno 
iipiio  à   voie  éiroito  relio  I>rulmf,'en  à  (l  U.)  Hfxingen,  [1  k.)  MackwiUer  et 
(lu  k.)  Dtemerinyen  (p.  'WJj,  station  de  la  ligne  de  Strasbourg  à  Sarreguo- 
tiiiiios. 
De  Lutzelbouro  a  Dabo,   p.  25-1. 

Au  delà  (le  Lulzelbouig.  la  voie,  qui  traverse  un  tunnel  percé 
d*ns  la  hauteur  qui  porte  les  ruines  du  cliateau  de  Lutzelbourg, 
descend  sur  la  rive  dr.  la  vallée,  encaissée  et  très  pittoresque,  de 
la  Zorn,  que  suit  aussi  le  canal  de  la  Marne  au  Rtiin.  —  Trois 
tunnels.  —  4.")i  k.  Stambach  (hôt.  :  Kern  et  Heilz,  tous  deux  à  la 
^are;<i<;s  Vos<jes  et  Pension  Distel,  cliaulT..  gar.,  jardin),  dans  un 
j'^li  sile,  très  fréquenté  en  été.  —  On  croise  le   canal  et  la  Zorn 

r  un  viaduc  oblique. 

.  >s  k.  Saverne  (p.  256).  —  La  voie  parcourt  la  plaine  bien  cul- 
c  d'Alsace.  —  460  k.  Zornhoj]\  hameau  industriel  de  1,450  hab., 
(•  une  très  importante  manufacture  de  quincaillerie  et  d'outils. 

il  lée  en  l8>-2,  «lépend  de  (i  k.  >.)  Monswiller,  dans  un  joli  val- 
lun  :  belle  église,  surmontée  d'une  tour  romane  carrée  (xii'  s.) 
formant  porche;  le  chœur,  à  à  pans,  semble  dater  du  xiv°  s.  — 
463  k.  Steinboury  (hôt.  du  Bon-Voisin),  1,525  hab.,  à  172  m.,  sur  la 
Zorn,  où  se  détache  la  ligne  de  Haguenau  par  Obermodern.  — 
467  k.  DettwiUer  (aub.-rest.  :  Fischer;  llammann;  Lams),  2,186  hab., 
près  du  canal  de  la  Marne  au  Rhin;  l'église  renferme  les  tom- 
beaux du  général  comte  de  Rosen  (t  1681)  et  de  sa  femme.  —  On 
croise  la  Zorn.  —  470  k.  IVilwisheim. 

475  k.  Hochfelden  (hôt.  :  de  La  Poste;  du  Cygne;  des  Deux-Clefs), 
2.7l'J  hab.,  sur  la  Zorn  et  à  1  k.  env.  du  canal  de  la  Marne  au 
Rhin;  fabriques  de  chaux  hydraulique.  —  A  dr.,  vue  du  Kockers- 
berg  (p.  :2'.t6),  hauteur  portant  les  restes  de  l'ancien  château  for- 
liiie  de  ce  nom  et  dominant  la  partie  la  plus  fertile  de  la  plaine 
alsacienne.  —  477  k.  Schwindratzheim. 

480  k.  Monimenheim  (hôt.  de  VAigle,  à  la  gare),  1,150  hab.,  jonc- 
lion  avec  la  ligne  de  Strasbourg  à  Sarregueraines  par  Obermodern. 
I>an3  les  villages  de  cette  partie  de  l'Alsace  et  jusqu'au  delà  de 
Rruraalh,  on  voit,  surtout  le  dimanche,  les  Alsaciennes  dans  leur 
cvslume  local,  avec  la  jupe  verte  ou  rouge,  selon  qu'elles  appar- 
tiennent au  culte  prolestant  ou  au  culte  catholique. 

485  k.  Brumath  (hôt.  :  du  Lion-d'Or  ou  Barbier,  t. cf.,  jardin, 
gar.;  de  TEcrevisse  ou  Orlh;  Ville-de-Paris  ou  Wolff),  l'anlique  Bro- 
comagus,  ville  de  5.521  hab.,  sur  la  Zorn;  temple  protestant  dans 
le  bâtiment  principal  de  l'ancien  château;  à  10  min.  de  la  ville, 
ancienne  école  d'aiboriculture  de  Grafenbourg,  transformée  en 
hospice.  La  forêt  de  Brumath,  où  l'on  se  rend  de  préférence  par  la 
route  qui  se  détache  de  la  station  de  Stephansfeld,  est  un  agréable 
but  de  promenades,  très  fréquenté  en  été  parles  Strasbourgeois; 
au  delà  du  canal  de  la  Marne  au  Rhin,  dans  la  forêt,  auberge- 
rt'St.  Zwn  Bruehmter  Wald. 

La  voie  franchit  la  Zorn.  —  487  k.  Stephansfeld  (en  dialecte 
alsacien  :  Stechfelde);  asile  d'aliénés.  —  Pont  sur  le  canal  de  la 
Marne  au  Rhin.  —  193  k.  Vendenheim,  où  se  détache  à  g.  la  ligne 
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de  Wissembourg  par  H.iguenaii.  —  495  k.  Mundolsheim,  dominé 
par  la  colline  des  Haasberge,  couverte  de  forts  et  qui  offre  un  des 
points  de  vue  les  plus  pittoresques  des  environs  immédiats  de 
Strasbourg;  Mundolsheim,  en  1870,  servit  de  quartier  général  aux 
Allemands  pendant  le  siège  de  la  ville.  —  502  k.  Strasbourg,  p.  275. 


47.  —  ABRESCHWILLER,    DABO 
ET  LEURS  ENVIRONS 

i°  De  Sarrebourg  à  Abresehwiller. 

Chemin    de   fer  :  réseau   d'Alsace   et  do  Lorraine,   17  k.  ;  pas  de  1"  cl.; 
trajet  très  pittoresque. 

La  ligne  d'Abreschwiller  suit  d'abord  la  ligne  de  Nancy,  puis 
remonte  au  S.  la  vallée  de  la  Sarre.  —  3  k.  Imling.  —  A  g.  de  la 
voie,  jolie  vue  des  Vosges  et,  au  premier  plan,  du  Donon. 

6  k.  La  Forge  (bifurc.  sur  Valleryslhal,  p.  83;  liôt.  de  la  Gare), 
k  256  m.  d'alt.  —  On  croise  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  qui 
passe  au-dessus  de  la  Sarre  sur  un  pont-canal.  A  dr.,  vue  du 
Donon,  dont  on  se  rapproche,  du  Grosstnann,  du  rocher  d'Urslein 
et  des  grands  rochers  du  Schneeberg;  à  g.,  le  rocher  de  Dabo,  qui 
porte  la  chapelle  de  Saint-Léon. 

9  k.  Lorquin  (hôt.  de  la  Croix-Blanche),  ch.-i.  de  c.  de  1,100  hab., 
à,  264  m.  d'alt.,  au  voisinage  du  conlluent  de  la  Sarre-Blanche 
et  de  la  Sarre-Houge.  Plu.->ieurs  maisons  du  xvi°  s.;  sur  la  roule, 
de  la  gare  au  village,  établissement  d'aliénés;  nombreux  ateliers 
de  broderies,  fabriques  de  sabots  et  de  galoches. 

Lorquin  possède  un  cimetière  de  l'époque  mérovingienne,  et  le  canton  a 
fourni,  à  la  suite  de  fouilles,  de  nomliroux  vestiges  de  l'époque  gallo- 
romaine.  Une  partie  de  ces  objets  est  allée,  avant  1870,  au  musée  histo- 
rique de  Nancy.  Vue  autre,  et  particulièrement  ceux  de  la  collection  réunie 
par  le  docteur  Marchai,  à  Lorquin  même,  où  ils  constituaient  uu  petit  musée 
d'antiquités,  a  été  transférée  au  musée  de  Metz. 

10  k.  Nitting.  —■  La  voie,  continuant  à  s'élever,  traverse  de 
jolis  bois.  —  12  k.  Basse-Barville,  à  274  m.  d'alt.;  bel  établisse- 
ment de  pisciculture. 

15  k.  Vaspervillcr  ou  Wasperwiller-Sainl-Quirin  (établissement 
de  pisciculture),  station  desservant  (4  k.  ;  service  de  correspon- 
dance) Saint-Quipin  (hôt.  du  Soleil  ou  Wolff),  desservi  également 
par  la  gare  de  Cirey  (12  k.;  p.  87),  village  de  1,060  hab.,  sur  la 
Sarre-Rouge,  à  325  m.  dalt.;  église  de  1722;  sanatorium.  Sur  l.v 
hauteur  qui  domine  le  village,  jolie  chapelle  de  Sainl-Quiriu,  de  la 
dernière  période  du  style  roman,  construite  en  forme  de  basilique 
et  se  terminant  par  une  tour  carrée  à.  trois  étages,  que  couronne 
un  toit  pyramidal  obtus.  Près  de  la  chapelle,  but  de  pèlerinage, 
source  minérale,  utilisée  dans  le  traitement  des  scrofules. 

17  k.  Abreschwillep  (hôt.  Gayet,  i.c.f.  bains,  gar.,  voitures, 
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j.inlin;  resl.  :  WilUy  ;  licinstadler),  1,532  liab.,  a  290  m.  d'alt.,  sur 
l.i  Sarre  KouRe,  séjour  d'été  fréquenté  et  bon  centre  d'excursions, 
lii  chemin  de  fer  forestier  dessert  les  scieries  mécaniques  dissé- 
minées dans  la  foret.  Abreschwiller  a  vu  naitre  le  romancier 
Chatrian  (1826-1890),  collaborateur  d'Erckmann. 

Knvirons.  —  i"   Roche  du  Diable;    grotte    et  chapelle    Saint-Léon 

h.    50    k   ptej;    LoUc    prouionade).    —    Portant    du    bour^'  au-dessus    ûo 

ilcIiso,  on  suit  au  S.-K.  la  route  qui   remoiito  sur  la  rivo  dr.  la  vallée  do 

1   Sarro-Kouge,  coniouriio    la  butte   boisée   du    Linnenôery  (45"2  ni.  d'alt.) 

laisse   bioutdt  à   dr.   la  route  do  Cirey.   —  35  aiin.  Auberge  i\af:iegcr, 

'luelques  pas  de  la  fontaine  de  la  Princesse. 

Hn  face  de  l'auberge,  un  sentier  conduit  à  des  marches,  en  haut  desquelles 
trouve  (1    h.  envt)  la  Itoche  du  Diable  ou   Teufels/cUen  (440  m.   d'al:.); 
,a  pavillon  voisin,  jolie  vue  sur  la  vallée  de  la  ^^ar^o-Rollge  et  le  Donon. 
A  dr.  du  pavillon,  on  suit  un  sentier  (indii,'.  Nonnenbourg)  qui  traverse 
!  :ontôt  un  rond-point  (tables  et  bancs),  puis  longe  le  bord  du  plateau.  — 
11.  10.  Banc  (jolie  vue >  au  delà  duquel  on  entre  en  l'orèt.  —  1  h.  20.  i\'on- 
nbourij,  hameau  dépendant  de  U'a^c/ieid.  On  ooniiuue  à  monter  jusqu'aux 
omieros  maisons  (I  h.  a5)du  hameau  de  Saint-Léon.  En  avant  du  hameau, 
sur   le   rnont-Saint-Li^on    (ôOO   m.   d'alt.),  se   trouve   la  cha/ielle   Saint-Léon 
(xv«  s.).  —  A  400  m.  plus  bas,  dans  la  forêt,  grotte  de  Saint-Léon,  profonde 
de  35  m.,  lar^je  de  15  à  18  m.,  ouverte  dans  le  grés  rouge;  au-dessous,  rond- 
point  avec  bancs. 

8°  D'Abreschwiller  à  Dabo  par  la  Roche  du  Diable  et  le  Hohwalsch 

(5  h.  ao  à  pied  par  les  sentiers).  —  1   h.  35  d'Abreschwiiler  à  Saint-Léon 

(ci-dessus,    1").   Au  delà   de   Saint-Léon,    le  sentier  se   dirigeant  au  S.,   à 

mi-côte,  contourne  le  fond  de  la  vallée  de  la  Bièvro,  puis  i2  h.  20j  le  flanc 

'0.  du  Hohwalsch  et  passe  au  pied  du  grand  rocher  (3  h.V 

'  h.  15.  Sommet  du  Huhwalsch,  à  563  m.;  très  belle  *vue  à  1  E.  et  an  S.-E., 

ir  les  montagnes  de  Dabo  et  tout  le  massif  du  Donon.  On  suit  la  crête  du 

flanc  E.,    puis   on    desrend   vers   la  vallée   supérieure  de  la  Zorn,  qu'une 

route  remonte  jusqu'au  pied  du   Grossmann.  —  4    h.  50.  Scierie  Kletn;  on 

franchit  la  Zorn,  puis  on  monte  à  l'E.  dans  un  vallon  latéral  ei  sur  le  ver- 

ii  .S.  de  la  moniagne  de  Ballerstein.  —  5  h.  30.  Dabo  (p.  254). 

3^  D'Abreschwiller  à  Schirmeek  (32  k.  8;  pas  de  service  public).  — 
un  sort  d'Abreschwiiler  à 'l'E.  et,  suivant  la  rive  dr.  de  la  Sarre-Rouge, 
on  laisse  à  dr.  la  route  de  Saint-yuirin.  On  longe  le  Linnenberg  (ci-des- 
sus. 1°),  puis  le  Aonnenherg,  et  on  passe  (à  dr.)  devant  l'auberge  Nafzieger 
(ci-dessus,  1"). 

3  k.  5.  Maison  forestière  de  V Ermitage  ou  de  Rommelstrin,  au  débouché 
du  vallon  de  Soldatenthal.  La  Sarre  tourne  au  S.  et  la  route  suit  la  rivière. 
—  5  k.  5.  Au  delà  du  confluent  du  ruisseau,  la  vallée  de  la  Sarre-Rouge  sa 
resserre  et  l'on  entre  en  forêt.  A  l'entrée  du  défilé,  scierie  de  la  Belle-Hoch-, 
dominée  à  dr.  par  le  plateau  de  la  Bellf-Roche  (534  m.). 

6  k.  7.  Scierie  du  Gros-Sapin,  à  343  ra.;  à  dr.,  sur  la  rive  g.,  un  senti-T 
monte  en  30  min.  env.  au  Gros-Sapin,  arbro  magnifique.  —  On  continue  'le 
monter  en  passant  près  de  quelques  scieries.  —  13  k.  5.  Scierie  du  Courrif, 
4-504  m.;  à  peu  de  distance,  maison  forestière  de  la  Haute-Marcaire  ie 
(bonne  auberge}.  On  croise  un  ruisseau  et  l'on  s'élève  an-dessns  de  la  Sarre- 
Rouge,  par  une  route  en  corniche. 

15  k.  3.  La  route,  décrivant  de  grandes  courbes,  contourne,  au-dessous  ''u 
cirqne  du  Haut-du-Narion  (p.  333),  les  quatre  branches  supérieures  de  la 
Sarre-Rouge  et,  ayant  gagne  la  crête  (815  m.),  tourne  au  S.,  puis  descend 
un  peu.  —  50  k.  8.  On  franchit  l'arête  (797  m.  ;  *vue  superbe)  qui  sépare  les 
deux  Sarres.  —  Bifurcation;  on  tourne  à  g.  —  23  k.  3.  La  route  contourne 
le  versant  G-  du  Donon. 
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24  k.  3.  Plate-forme  du   Donon  (p.  336).   —  8  k.  5  de  la  plato-formc  à 
Schirineck  (p.  336,  en  sons  inverse).  —  32  k.  8.  Schirmock  (p.  336). 
D'Abheschwiller  a  Cirey,  p.  83-  en  sens  inverse. 

2°  De  Lutzelbourg  à  Dabo. 

Route  :  13  k.,  service  automobile  2  fois  par  j.  dans   les  deux  sens;  il  est 
prudent,    en    été,    de    retenir   ses    places  en   téléijhonant  aux   hôtels   de 
Lutzelbourg  ou  de  Daljo.  Trajet,  très  pittoresque,  en  1  h.  15  à  la  montée, 
en  50  min.  à  la  descente;  départ  à  la  gare  de  Lutzelbourg. 
N.-B.  —  1°  Les  autos  venant  de  Nancy  et  se  rendant  à  Dabo  descendront, 

à   partir   de   Sarrebour^,  le   charmant  vallon  du  Hehthal  sur  14  k.  env., 

puis  remonteront  sur  6  k.  la  route  venant  de  Lutzelbourg. 
2°  Les  voilures  venant  de  Strasbourg  suivront,  à  partir  de  Saverne,  la 

route  d'Obersteigen,  longue  de  25  à  26  k.  et  qui  traverse  une  magnifique 

forêt;  description  p.  262. 

De  la  gare  de  Lutzelbourg,  la  route  remonte  sur  la  rive  dr.  la 
jolie  vallée  de  la  Zorn,  dominée  sur  la  rive  g.  par  les  falaises  du 
Buchholzkopf,  puis  par  de  magnifiques  massifs  boisés  qui  se  suc- 
cèdent pour  ainsi  dire  sans  interruption.  —  2  k.  On  passe  sous 
un  viaduc  (6  arches)  du  chemin  de  fer,  qu'on  laisse  bientôt  à  dr. 
Plusieurs  scieries. 

4  k.  5.  Le  Sparsbrod  (232  m.  ;  rest.  Schott  ou  Waldfriede),  hameau 
et  scierie,  au  confluent  d'un  ruisseau.  —  6  k.  4.  Neumiihle,  scierie 
sur  la  rive  g.,  au  débouché  d  un  petit  vallon.  —  "  k.  A  dr.,  pont 
sur  la  Zorn  et  roule  de  Sarrebourg  par  le  Rehthal  —  A  g.,  sur  une 
plate-forme  (420  m.),  dominant  presque  à  pic  la  vallée,  le  pitto- 
resque village  de  Haselbourg. 

1  k.  5.  Moulin  de  Neustadt  et  chapelle  de  Sainte-Odile,  sur  un 
rocher  (en  montant  par  l'escalier  de  la  chapelle  et  en  suivant  le 
sentier  tout  droit,  on  évite,  en  le  coupant,  un  grand  lacet  de  la 
route).  On  laisse  au  S.  la  route  de  la  vallée  de  la  Zorn  et,  fran- 
chissant le  ruisseau  de  Dabo,  on  monte  à  l'E.-S.-E..  par  le  versant 
de  la  rive  g.  du  ruisseau,  sur  le  flanc  N.  du  Ballersteinliopf  (&32  m.). 
—  8  k.  5.  Schœferhof,  hameau.  La  route  monte  en  pentes  bien 
ménagées.  Un  instant,  on  aperçoit  le  rocher  de  Dabo,  surmonté 
de  sa  chapelle;  belle  vue  sur  Haselbourg  et  un  coin  de  la  vallée 
de  la  Zorn,  masquée  bientôt  par  des  sapinières. 

13  k.  Dabo  (hôt.  :  *Eagène  Bour,  bains,  gar.,  terrasse;  Belle-Vue: 
des  Vosges;  loueur  d'autos  Weber),  à  482  à  511  m.  d'alt.,  centre 
d'une  commune  de  3,166  hab.,  formée  par  des  hameaux  éparpillés 
au  milieu  de  forêts  qui  couvrent  12,350  hect.  et  sur  lesquelles 
Dabo  a  des  droits  considérables;  les  habitants,  en  majeure  partie, 
vivent  de  ces  revenus. 

Histoire.  —  Un  bourg,  détruit  dans  les  guerres  dn  xvii»  s.  et  qui  se  trou- 
vait un  peu  au-dessus  du  village  actuel,  était  le  ch.-l.  d'un  important 
comté  d'empire.  La  famille  des  comtes  do  Dabo  ou  de  Dagsbourg,  men- 
tionnée dès  la  tin  du  x«  s.  (983),  a  donné  à  l'Eglise  un  pape,  Léon  IX,  né  en 
1002.  Le  comté  passa  en  1225,  par  mariage,  au  comte  de  Linange,  le  chef 
de  la  branche  dos  Linange-Dabo,  dont  la  famille  résida  k  Dabo  jasqu'en 
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'79,  époqae  à  laquelle  le  traité  de  Nimègue  enleva  aux  comtes  les  droits 
roj,'alieus.  TTs  consorvèrerit  la  possession  du  romtô  jiisiiu'en  1801.  Lo  traité 
do  Luuéville  leur  fit  perdre  ulors  toutes  leurs  possessions  situées  snr  la 
rive  g.  du  Khin.  Les  Fran'.'ais  s'étaient  emparés,  dès  16*5,  du  château  ou 
plutôt  des  châteaux  de  Dagslioarp:,  car  il  en  existait  deux  :  l'un,  établi  sur  le 
vrand  rocher  qu'occupe  actuellement  la  chapelle  Saint-Léon,  l'auire,  sur  un 
■  •si-arpenient  qui  dominait  l'ancien  bourg;  l'un  et  l'antre  furent  rasés  en  16'/9. 

De  l'é(?Iise,  un  chemin  (indic.)  monte  en  quelques  min.  au  Cal- 
"■re  (vue),  et  de  là,  au  rocher  du  Hopstein  (508  m.),  dans  les 
mes  duquel  on  a  taillé  des  habitations;  très  belle  vue  sur  Dabo. 

I'nvirons.  —  Rocher  de  Dabo  et  chapelle  Saint-Léon  (30  min.  à  pied. 
—  Au-dessus  du  bureau  des  postes  et  télégraphes,  on  continue  à  monter 
i  route  d'Obersteigen,  uui  passe  devant  l'hôtel  Belle-Vne,  et  l'on  atteint, 
à  dr.,  l'excellent  sentier  au  c.  v.  montant  par  des  lacets  à  travers  les  sapins, 
et  qui  aboutit  sur  le  versant  S.  â  un  escalier  taillé  dans  le  rocher,  près  d'un 
petit  restaurant  (quelques  chambres).  La  plate-forme  (664  m.  d'alt.).  ayant 
env.  3iW  ni.  de  tour,  porte  la  chapelle  Saint-Léon  (un  gardien,  à  côté  de 
l'aub.,  a  la -clé  ;  '.'5  c,  édifiée  en  1890,  dans  le  style  Mnian,  et  une  tour 
d'obtenation,  haute  do  '20  m.  (au-dessus  de  la  porte  d'entrée,  armes  de 
St  Léon  IX  ;  dans  une  niche,  ouverte  à  la  façade  de  la  tour,  statup  en  fonte 
de  St  Léon  IX,  haute  de  3  m.).  Des  bords,  à  pic,  du  rocher  et  surtout  do  la 
plate-forme  de  la  tour,  la  *vue  est  magnitique  sur  le  pays  de  Dabo,  le  Schnee- 
Derg,  le  Grossmann  et  le  Donon  au  S.,  etc 

De  Dabo  à  Wangenbourg.  —  A.  Par  la  route  de  voitures  (13  k.; 
merveilleuse  excursion  en  forêt).  —  Sortant  de  Dabo  au-dessus  du  bureau 
de  poste,  on  suit  la  route  d'Obersteigen,  qui  laisse  bientôt  à  dr.  le  sentier 
qui  monte  à  la  chapelle  Saint-Léon.  A  g.,  et  derrière  soi,  jolie  vue  de  la 
butte  qui  porto  le  Calvaire.  —  1  k.  On  entre  dans  une  magnitique  forêt  de 
sapins,  où  la  route,  tout  en  s'élevant  doucement,  otfre  à  g.  de  fréquentes 
et  belles  échappées  de  vue.  —  4  k.  5.  Après  nn  tournant  brusque  de  la 
route,  ferme  isolée,  où  aboutit  le  chemin  de  piétons  montant  de  Dabo.  — 
6  k.  5.  Groupe  de  fermes,  puis,  à  g.,  maison  forestière  de  la  Hoube,  près  de 
laquelle  se  détache  le  chemin  carrossable  de  (1  k.  N.-O.)  la  Ùoube  ou 
Hnb  (hôt.  Schwaller),  hameau  à  520  m.  d'alt.  —  7  k.  T.  A  g.,  clairière  et 
jolie  vue.  —  8  k.  Au  point  culminant,  à  g.,  au  bord  de  la  route  forestière, 
pierre  blanche  marquant  la  limite  entre  la  Lorraine  et  l'Alsace,  où  l'on  va 
descendre  assez  rapidement. 

8  k.  5.  Ei^laircie  à  g.  et  *vae  plongeante  de  toute  beauté  sur  les  premiers 
villages  qui  se  pressent  au  pied  de  la  montagne,  dans  la  pittoresque  vallée 
de  la  Mossig.  -    On  rentre  en  forêt.  Plusieurs  tournants  très  rapides. 

10  k.  Obersteigen  (aub.  Belle- Vue),  à  la  jonction  avec  la  route  de  Saveriîe 
par  Reinhardsmnnstcr  (p.  262),  est  un  hameau  forestier  qu'on  traverse 
dans  toute  sa  longueur,  a  456  m.  d'alt.  ;  très  belle  vue  à  l'E.  et  au  N.  ;  dans 
l'église,  dépendance  d'un  ancien  couvent  de  1221.  restauré  de  nos  jours, 
tabernacle  du  xv«  s.  —  Descente  rapide  dans  la  forêt.  —  10  k.  5.  Croisée 
de  routes.  On  tourne  à  dr.  —  11  k.  Hôtel  Heller,  dans  une  clairière,  puis 
bifurcation.  On  laisse  à  g.  la  route  de  (0  k.)  Romanswiller  (p.  270;  pour 
rentrer  à  dr.  dans  la  foret.  —  12  k.  Engenthal  (hôt.  Fuchilocn;  loueur  de 
voitures  Ernftt  Gihr),  hameau  aux  maisons  disséminées,  rejoignant  presque 
celles  de  Wangenbourg,  et  bâti  dans  une  admirable  situation.  —  la  k. 
Wangenbourg  (p.  271). 

B.  Par  le  sentier  du  c.  v.  (2  h.  20;  recommandé).  —  On  suit  la  ronte 
d'Obersteigen  (S.).  —  10  min.  Lisière  de  la  forêt.  —  14  min.  On  laisse  à  dr. 
le  sentier  du  Schlossb^rg,  pour  prendre  celui  de  g.  (marques  rouges  .  — 
13  min.  Joignant  le  chemin  venant  lie  la  Hoube  ci-dessus),  ou  monte  tout  droit 
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en  passant  aa-dossous  d'une  maison  forestière.  —  35  roin.  Route  forestière, 
qu'il  faut  remonior.  —  41  min.  Banc  et  benu  point  de  vue  sur  la  Hoabe.  — 
I  h.  env.  Dépression,  où  aboutit  l'ancien  sentier  venant  de  Dabo.  Ici,  on  suit 
le  chemin  au-dessous  de  la  route  de  voitures. 

1  h.  10.  La  Schleife  (689  m.  d'alt.),  rond-point  où  débouche  à  g.  le  sentier 
de  Saverne  (banc).  —  A  12  min.  O.,  sur  un  contrefort  du  Hosskopf,  petit  pla- 
teau d'où  Ion  a  une  vue  très  belle  et  très  étendue. 

De  la  .Schleife,  deux  chemins  conduisent  à  Wangenbourg;  on  suit  celui 
qui  descend  à  l'K.,  passe  devant  do  beaux  rochers,  traverse,  dans  la  vallée, 
le  village  d'Ku^enthal  (ci-dessus.  A),  remonte  du  côté  opposé  (indic.)  par 
une  pente  assez  forte,  puis,  devenu  à  peu  près  horizontal,  franchit  la  Mossig  ; 
à  un  tournant,  on  aperçoit,  en  face,  les  maisons  de  Wangeubourg  et,  à 
g.,  sur  la  hauteur,  celles   d'Obersteigen.  —  2  h.  'iO.    Wangenbourg  (p.  271). 

De  Dabo  a  Savehne,  p.  26'2,  en  sens  inverse;  a  Abheschwiller,  p.  25'J. 
en  sons  inverse. 
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De  Nancy  (Paris)  à  Saverne,  p.  249;  de  Strasbourg  à  Saverne,  p.  25i,  en 
sens  inverse  ;  de  Molsheim  (Sélestat)  à  Saverne,  p.  269,  en  sens  inverse. 

Saverne,  6,313  hab.,  ch.-l.  d'arrond.  du  départ,  du  Bas-Rhin,  à 
iOb  m.  d'alt.,  occupe  une  position  charmante,  au  débouché  de  la 
Zorn  dans  la  grande  plaine  d'Alsace,  sur  le  canal  de  la  iMarne  au 
Rhin  et  au  pied  d'un  contrefort  des  Vosges  qui  l'encadre  dans 
un  admirable  fond  de  hautes  forêts. 

Irrégulièrement  bâtie  et  n'ayant  guère  qu'une  rue  principale, 
la  Grande-Rue,  sur  laquelle  s'ouvre  la  place  du  Château,  cette 
petite  ville,  bien  que  d'un  aspect  animé  et  agréable,  n'a  rien  en 
elle-même  de  très  intéressant  en  dehors  du  château  et  de  deux  ou 
trois  belles  maisons  anciennes. 

Mais  ses  environs  se  recommandent  par  des  paysages  pitto- 
resques, par  les  grandes  ruines  de  plusieurs  châteaux  féodaux, 
qui  offrent  des  buts  d'excursions  nombren.v  et  toujours  variés. 

Restaurants  :  —  Carpe-d'Or,  en  face 
du  château;  de  la  Poste,  près  de  la 
gare  ;  buffet  de  la  gare  ;  aux  hôtols. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Victor 
Riehl,  à  l'hôtel  du  Bcsuf-Noir;  loueui 
d'autos  :  Garage  moderne,  Grande- 
Rue,  158. 

Poste  :  —  en  face  de  la  gare. 


Hôtels  :  —  de  la  Gare  (chautf., 
bains,  voitures  à  louer,  jardin);  du 
Bœuf-Noir,  Grande-Rue,  22;  Central 
et.  du  Soleil,  tous  deux  à  côté  du 
château  ;  du  Saumon,  t.  de  la  Gare  ; 
du  Hohbarr  on  Haut-Bart,  p.  258; 
pension-villa  About,  à  25  min.  de  la 
gare. 

Histoire.  —  Saverne,  Très  Tabemx  des  Romains,  est  nne  ville  très 
ancienne,  comme  le  prouvent  la  mention  qu'en  font  les  docum'-nts  géogra- 
phiques tels  que  l'Itinéraire  dos  provinces  d'Ammien  Marcellin  (iv»  s.). 
l'Itinéraire  d'Antonin,  la  Table  théodosienne,  et  aussi  les  nombreux  restes 
d'antiquités  romaines  trouvés  dans  la  ville  et  au.\  environs. 

D'abord  station  romaine,  établie  pour  défendra  le  passage  des  'Vosges, 
souvent  détruite  et  rebâtie,  elle  fut  possédée  dans  les  derniers  temps  de  la 
dynastie  carlovingienne  par  les  évoques  de  Metz.  Elle  fit  ensuite  parti», 
pendant  plusieurs  siècles,  du  domaine  des  ducs  do  Souabe  et  d'Alsace;  elle 
passa  au  xiii'  s.  aux  maius  des  évêques  de  Strasbourg,  qui  1a  conservèrent 
jusqu'à  la  Révolution. 
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Saverne  eut  beaucoup  &  souffrir  pendant  la  Riierro  de  Trente  <ns  :  elle 
fui  oc'upee  et  rooccupiio  succubsivement  par  les  Imporiaux  et  les  Français; 
tMi  \ij'i:>,  lu  ville  fut  assièirée  par  Montecucalli,  qui  tenta  de  la  reprendre  à 
la  France. 

En  \ô-ib,  les  paysans  révoltés  on  Rustauds  s'empareront  de  Saverne,  que 
vint  assiéper  le  Juc  Antoine  de  Lorraine.  Apres  quelque  résistance,  ils 
avaient  consunti  à  so  roiidru,  moyoïinant  la  vie  sauve;  niais,  à  peine  quii- 
'i. ont-ils  Saverne,  sans  armes,  au  nombre  de  2Û,0u0,  que  les  lans'juenets  les 
.laquèrent,  au  dk^itis  de  la  convention  faite.  Les  malheureux  essayèrent 
■  horcher  un  refu^ro  dans  la  ville,  mais  Us  y  furent  poursuivis,  traqués  et 
.  ■  rés  impitoyablement  à  la  mort,  malgré  les  efforis  du  duc  de  Lorraine. 

i-L<s  inadents  de  Suterne,  qai  se  produisirent  quelques  mois  avant  la  der- 

l're  ptieTo  et  eurent  pour  héros  principaux  le  lieutenant  allemand  von 
:    Tbtner  et  le  colonel   von  Keuter,  sont  trop  récents  pour  qu'il  soit  néces- 

iTe  de  rapppler  dans  le  détail  les  grossièretés  des  ofriciors  prussiens  à 
:i  tresse  des  jeunes  soldats  alsaciens  u  au  service  de  l'Allemagne  »,  bientôt 
ni  vies  de  provocations  à  l'épard  de  la  population. 

1.0  '30  novembre  l'J18,  notre  6*  corps  victorieux  fit  son  entrée  dans 
.■^averne. 

En  sortant  de  la  gare  (en  face,  postes  et  télégraphes),  on  prend  à 
ilr.  la  rue  de  la  Gare,  qui  franchit  deux  bras  de  la  Zorn  et  va 
rejoindre  la  Grainle-Rue. 

ilemontant  celle-ci  a  g.,  on  croise  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin, 
puis  on  longe  à  g.  la  place  du  Château,  ornée  d'un  obélisqae  ou 
colonne  milliaire,  de  1661,  indiquant  en  milles  germaniques  la 
dislance  de  Saverne  aux  principau.x  points  du  globe. 

Le  château,  aiij.  caserne  RaouU  (on   visite  avec  l'autorisation 

du  chef  de  po.ste),  ancienne  résidence  des  évéques  de  Strasbourg, 

>t  un  vaste  et  imposant  édifice,  reconstruit  au  xviii=  s.   par  le 

irdinal  Louis  de  Rohan,  évèque  de  Strasbourg;  sous  l'occu- 
p.iiion  allemande,  ses  plus  beaux  salons  servaient  au  casino  des 
ofiiciers.  L'édifice  a  deux  façades  monumentales,  donnant  l'une 
sur  la  place,  l'autre,  qui  a  plus  de  relief,  sur  un  parterre  et  des 
pelouse*,  restes  des  janlins  existant  avant  la  Révolution. 

Dans  la  rue  Poincaré,  qui  s'ouvre  à  dr.,  en  face  de  la  place  du 
Château,  se  trouve  Véglise  d'un  ancien  couvent  de  Récollets (xv°  s.); 
la  façade  latérale  E.  porte  un  cadran  solaire;  à  l'intérieur,  à  g., 
petit  bas-relief  Renaissance  :  N.-D.  des  Sepl-Douleurs;  à  dr., 
contre  le  mur,  pierre  tnmuiairo  où  sont  figurés  un  chevalier  et  sa 
femme;  curieux  (Jhrist  colossal;  groupe  sculpté  en  bois  repré- 
sentant les  Apôtres  au  tombeau  du  Christ. 

Au  n"  7S  de  la  Grande  Rue,  Vhôtel  de  vitle  offre  une  petite 
façade  de  style  Renaissance,  encadrée  entre  deux  pittoresques 
maùions  anciennes  en  bois  :  le  n'  76,  avec  une  tourelle  à  pans  au 
milieu;  le  n°  80  (bureau  de  police:  c'est  là  qu'il  faut  prendre  la 
clef  du  musée),  avec  un   curieux  petit  avant-corps  triangulaire. 

L'église  paroissiale,  qui  s'élève  plus  loin,  à  g.,  sur  une  petite 
place,  est  pr'cédée  d'une  tour  romane  du  xii*  s.;  sa  large  nef 
basse,  bordée  d'un  seul  collatéral  à  g.,  date  du  xv'  9.;  le  chœur, 
beaucoup  plus  élevé  et  plus  étroit,  est  du  xiv"  s.;  sur  le  côté  S., 
escalier  extérieur  avec  belle  rampe  en  pierre. 

Dans  la  nef,  à  g.,  curieuse  statue  tumulaire  d'un  personnage  chevelu  et 
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barbu,  drfnt  le  thorax  à  nu  est  percé  d'un  trou  rond;  à  dr.,  petit  bas-relief  -. 
Ecco  Homo  entre  la  Vierge  et  Saint-Jean;  chaire,  due  à  l'architecte 
Hamraerer,  qui  donna  le  dessin  de  la  chaire  de  la  cathédrale  de  Strasbourg. 
Dans  le  chœur,  à  g.,  épitaphe  d'un  comie-év^que  de  Strasbourg,  surmontée 
d'un  riche  blason  sculpté  (1478)  ;  à  dr.,  Crucifixion  en  bas-relief  avec  un 
évêque  anfenouillé  et  un  fond  de  paysage;  4  tableaux  de  l'école  vieil-alle- 
mande. Dans  la  chap.  de  la  Vierge,  à  g.,  vaste  panneau  avec  une  Assomption 
peinte  sur  fond  d'or  et,  en  bas,  les  personnage!  en  demi-relief,  peints  et 
dorés;  restes  de  vitraux  anciens  et  dalles  funéraires. 

A  g.  de  l'église,  et  en  arrière,  l'ancienne  chapelle  de  Saint- 
Michel  renferme  un  musée  d'archéologie;  on  visite  les  dim.  et 
jeudis  de  14  h.  à  17  li.  ;  25  c.  par  pers.  ;  les  autres  jours,  s'adresser 
au  bureau  de  police. 

Au  delà  de  l'église,  la  ville  même  ne  présente  plus  de  particu- 
lièrement intéressant  que  la  roseraie  (on  visite). 

Environs  de  Saverne 

1°  Château  du  Haut-Barr  ou  Hohbarr  (5  k.  par  la  route  directe;  à  pied, 
parles  raccourcis,  en  55  min.  env.,  marques  rouges).  —  A  dr.,  avant  d'arriver 
au  château  (  V.  ci-dessus),  on  quitte  la  Grande-Rue  pour  suivre  le  .;anal, 
puis  on  monte  à  g.  les  marches  d'un  escalier,  au  haut  duquel  une  courte 
rue  ramène  au  canal  qu'on  longe.  —  25  min.  On  joint  la  route  de  voitures 
du  Haut-Barr  (indic),  que  l'on  croise  pour  suivre  un  large  et  agréable 
sentier  qui  s'engage  dans  les  bois. 

55  min.  Château  du  Haut-Barr  ou  Hohbarr  (458  m.  d'alt.  ;  table  d'orien-  • 
tation;  »vue  merveilleuse),  dont  l'histoire  est  intimement  liée  à  celle  de 
Saverne  et  qui  servit  souvent  de  résidence  aux  évêques  de  Strasbourg; 
il  fut  construit  en  IHO  par  l'évêque  Rodolphe  de  Rottweil,  en  partie 
reconstruit  en  1583  par  l'évêque  Jean  de  Manderscheidt  et  démantelé 
on  1650  en  exécution  du  traité  de  Munster.  Sa  position  élevée,  entre  la 
vallée  de  la  Zorn  et  la  plaine  du  Rhin,  lui  avait  valu  le  surnom  d'Œil  de 
l'Alsace.  Il  ne  reste  plus  que  quelques  parties  du  mur  d'enceinte,  un  donjon 
pentagonal.  une  chapelle  romane  (à  dr.  en  entrant),  restaurée  au  xiu"  s. 
et  de  nos  jours,  et  un  puits  très  profond. 

A  côté  du  château,  hôtel-restaurant  du  Haut-Barr  (pension!. 

2»  Châteaux  du  Grand  et  du  Petit-Géroldseck  (1.  h.  20  à  pied;  les 
voitures  peuvent  monter  jusqu'au  Haut-Barr).  —  55  min.  de  Saverne  au 
Haut-Barr  (ci-dessus,  1°).  En  sortant  du  château  du  Haut-Barr,  on  suit  la 
route  d'Haberacker,  puis  un  chemin  qui  s'en  détache  à  g.  (indic;  marques 
roiiçres).  —  1  h.  5.  Bifurcation.  Le  chemin  de  dr.  conduit  au  Grand- 
Gcroldseck,  à  10  min.  env.  du  Petit-Géroldseck. 

Les  deux  châteaux,  bâtis  vers  la  fin  du  xi»  s.,  ont  appartenu  à  l'une  des 
plus  puissantes  familles  féodales  de  l'Alsace.  Du  Grana-':éroldseck  {48\  m. 
d'alt. j  il  subsiste  encore  les  traces  d'une  double  enceinte  et  un  donjon 
carré,  en  partie  ruiné  par  la  foudre  en  1718.  De  la  tour,  on  n'a  pas  de 
vue.  mais  une  petite  plate-forme  au  N.  et  une  autre,  plus  grande,  au  S., 
offrent  de  belles  vues  sur  la  vallée  du  Bœrenbach. 

Au  delà  du  Grand-Géroldseck,  le  sentier  descend,  puis  devient  à  peu 
près  horizontal.  —  1  h.  20.  Ruines  du  Petit-Géroldseck  {480  m.),  dont  il  ne 
reste  qu'une  tour  carrée  et  une  échauguette. 

8»  Château  de  Greifenstein  et  grotte  de  Saint-Vit  (2  h.  30  à  3  h.  aller 
et  ret.  ;  marques  rouge  et  blanc).  —  On  longe  quelques  instants  la  rive  S. 
du  canal  de  la  Marne  au  Rhin,  puis  ou  le  franchit  pour  suivre  un  cbemia 
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tracé  entre  le  canal  à  (f.,laZorn  «tie  ch.  de  fer  t  dr.,que  l'on  croise  bientAt 

,  ;  débouché  du  Ramsthal.  —  15  min.  Scierie  du  Bamtthal,  pr6s  do  laqnelle  se 

■  sentoiit  deux  cliomins  (indic.)    :  celui   de  dr.  (marque  G  roupe)  conduit 


aux  ruines  du  rhàteau  de  Greifenstein  ;  celui  de  •;.  monte   en  '20  min.  à  la 
groiie  ou  chapellr  de  Siint-Vit.  Il  vaut  mieux  prendre  par  le  Greifenstein 
&  l'aller  et  revenir  par  Saint-Vit.  —  Le  chemin  dn  Greifenstein  s'engage 
bientôt  dans  la  fnr/^t. 
_  ôO  min.  Rutncs  du    Greifemtein  oa  Griffon  (360  m.  d'alt.),  an  milieu  des 
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arbres,  sur  deux  roches  escarpées;  il  ne  reste  que  deux  tours,  dont  l'une 
presque  entièrement  minée,  et  les  débris  d'une  double  enceinte.  —  Un 
sentier,  contournant  les  ruines,  conduit  à  un  plateau  formaut  clairière; 
on  le  traverse  en  se  dirigeant  au  S.-O.  vers  la  vallée  de  la  Zorn.  Au  delà 
dune  belle  prairie,  prés  d'une  métairie,  on  rencontre  un  sentier  qui 
aboutit,  directement  à  la  grotte. 

1  h.  -20.  Grotte  de  Saint-Vit  (oSO  m.  d'alt.),  cavité  creusée  dans  un  rocher 
qui  surplombe  la  vallée  d'une  hauteur  de  150  à  l'JO  m.  La  grotte,  fermée 
par  une  grille  en  bois,  renferme  un  modeste  autel,  constellé  sur  le  devant 
de  figures  grossières  en  fer  rojirésentant  des  crapauds,  offrande  singulière 
des  pèlerins  qui  viennent  encoïc  aujourd'hui  invoquer  la  protection  du  saint. 

On  peut  facilement  gagner,  en  -^0  min.  env.  (par  un  sentier  marqué  R 
blanc),  àl'O.  de  Saint-Vii,  le  rocher  appelé  Rappenfels  (380  m.),  situé  à  uu 
coude  de  la  vallée  de  la  Zorn  et  d'où  l'on  a  une  'vue  admirable. 

Un  chemin  charmant,  tracé  sur  le  versant  de  la  montagne,  descend,  en 
dominant  la  vallée  do  la  Zorn,  à  la  scierie  du  Ramsthal  (  V.  ci-dessus). 

4°  Côte  de  Saverne,  Pyrannide,  Rocher  du  Saut-du-Prince-Charles, 
le  Kœpfel  (1  h.  40  à  pied).  —  On  sort  de  Saverne  par  la  route  de  Phals- 
bourg  et  l'on  monte  la  magniûque  côte  de  Saverne  (très  belles  vues),  longue 
de  3,618  m.,  large  de  10  m.,  qui  s'élève  de  210  m.  et  franchit  sur  17  ponts 
ou  viaducs  les  intervalles  ouverts  entre  de  grands  mamelons  rocheux. 

1  h.  (4  k.  5).  Débouché  du  sentier  de  piétons.  A  dr..  auberge.  —  On  laisse 
à  1  k.  5,  à  dr.,  la  Fontaine-Pyramide,  aiguille  de  granit,  haute  da  4  m., 
élevée  en  1750  et  rétablie  en  1811,  à  la  limite  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine. 

—  On  revient  vers  l'auberge  et  on  prend  à  g.,  près  de  la  maison  forestière 
du  Knrlsprung,  un  large  sentier  qui  serpente  sous  bois. 

1  h.  15.  Rocher  du  Sant-du-Prince-Ciiarles  (allera.  Karlsprung),  énorme 
dIoc  de  grès  rouge,  évidé  à  la  base,  surplombant  le  vallon  du  Schlittenbach.- 
D'après  une  tradition,  un  prince  lorrain,  d'autres  disent  Charles  le  Témé- 
raire, pour  échapper  à  une  embuscade,  aurait  franchi  à  cheval  cet  escar- 
pement (on  montre  les  empreintes  des  sabots  du  cheval)  et  aurait  ensuite 
continué  sa  route;  seulement,  en  entrant  à  Saverne,  le  cheval  serait  tombé 
niorc.  —  Du  rocher  on  monte  vers  le  haut  de  la  montagne.  —  1  h.  20.  On 
atteint  un  chemin  qui  monte  vers  le  faîte  du  plateau  au  S.  et,  par  un 
sentier  en  zigzags,  on  arrive  au  point  le  plus  élevé.  —  1  h.  40.  Le  Kapfel 
(443  m.;  bancs;  *vue  magnifique) 

5°  Ottersthal,  Saint-Jean-des-Choux,  chapelle  Saint-Michel  (1  h.  & 

pied).  —  On  sort  de  Saverne  au  N.-O.  par  la  route  de  Phaisbourg  et, 
après  avoir  croisé  le  chemin  de  fer  et  la  Zorn,  on  trouve,  à  250  m.  env., 
un  chemin  à  dr.  qui,  longeantau  N.  le  flanc  du  coteau,  conduit  directement  à 
Saint-Jean-des-Choux.  —  20  min.  On  laisse,  à  500  m.  env.  à  g.,  Ottersthal. 

—  40  min.  Ëckartswiller. 

45  min.  Saint-Jean-des-Choux,  bourg  de  728  hab.  \n  M.  se  trouvent 
l'église  e;  une  partie  des  bâtiments  conventuels,  restes  d'un  cloître  du 
xiv«  s,,  d'une  antique  abbaye  de  Bénédictines,  qui  subsista  jusqu'à  la  Révo- 
lution. I4  abbaye,  romane,  fut  consacrée  en  1127;  la  chapelle  de  la  nef  prin- 
cipale est  percée  de  trois  ouvertures,  dont  la  décoration  extérieure  est  très 
élégante;  à  la  porte  d'entrée,  pentwes  on  fer  forgé  du  xii"  s.  Le  presbytère 
possède  une  tapisserie  (le  Jugement  de  Salomon)  du  xv«  s.  provenant  de 
l'abbaj'c. 

En  prenant,  près  du  cimetière,  un  chemin  qui  conduit  sur  la  hauteur,  on. 
ar  rive  à  des  marches  taillées  dans  le  roc  et  conduisant  à  la  chapelle. 

1  h.  Chapelle  Saint-Michel,  sur  un  escarpement  (375  m.;  *vue  magnifique). 
Fondée  en  1125,  en  môme  temps  que  1  abbaye,  par  le  comte  Pierre  de 
Lntzelbourg,  elle  a  été  remaniée  au  xvit*  s.  Derrière  la  chapelle,  à  l'extré- 
mité du  rocher,  cavité  circulair'e,  appelée  Hexenschule  (Ecole  des  Sorcières), 
01^  se  rassemblent,  dit-on,  les  sorcières  qui  vont  faire  le  sabbat  sur  le   mont 
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'^uiot-Sébasticn  (Basiberg),  près  de   Bouxwiller.   Au-dessous   du   sommet, 

:  iiis  le  rocher,  s'uuvre  une  petite   grotte,  à   pic  sur  la    vallée  (devant  la 

otie,  une  sépulture,  taillée  daus  le  roc,  a  la  tonne  dos  lombes  frauques). 

Do  la  chapelle,   on   peut  aller,   eo    suivant  la  crôto    vers  l'O.  (marques 

ileu(,  à  la  croix  d''  Langenlhal  (p.  2C4),  clairière   oi\  aboutissent   plu- 

liemins.  Delà,  àdr.,  on  atteint,  en  1?  min.,  la  Ville  païenne  (p.  264;, 

s  d'un  ancien   camp;  puis,  àdr.,  en  descendant  à  travers  les  rem- 

iii»,  on  arrive  en  10  min.  au  rocher  du  Frohnberg  (p.  -&1! 

B"  Le  Craufthal.  la  Petite-Pierre  et  retour  par  Neuwiller  .7  h.  30  de 

irche;  magnidiiuo  excursion,  qui  demande  une  jouriiéo;  on-^out  ati!;ser 
;  i  retour  le  cb.  de  fer  deGraufthal  à  Lutzelbourg  ou  celui  de  Neuwiller  à 
iverne).  —  On  sort  de  Saverne  au  N.-O..  par  la  route  de  Phalsbourg. 
l  h.  10.  Fontaiue-pyriimide,  à  la  limite  de  l'Alsace  et  de  La  Lorraine.  — 
h.  00.  Les  piétons  quittent  la  route,  qui  fait  un  grand  crochet  vers  l'E., 
ir  le  vallon  du  Faillbiechol,  et  on  prend,  à  g.  (N.-N.-O.),  un  chemin 
:\xs  bois  traversant  le  plateau  qui  sépare  la  vallée  de  la  Xoru  (S.)  de  la 
barnianie  vallée  de  la  Zinzel  <N.). 

■j.  h.  20.  Oberhof  (p.  2t>l).  On  rejoint  la  route  de  voitures  et  on  remonte 
sur  la  rive  g.  la  vallée  de  la  Zinzel;  à  g.  (rive  dr.),  obemin  conduisant 
par  le  vallon  du  Nesselbach  à  Phalsbourg.  —  2  h.  40.  Bifurcation.  A  dr., 
T-^n'M  all.int  directement  à  la  Petite-Pierre  (V.  ci-dessous),  par  le  vallon 
.11  Niederbach. 

0  h.  50.  On  laisse  à  dr.  une  route  qui,  par  un  lacet  très  prononcé,  condui- 
lit  en  12  min.  au  village  A'Eichbourg,  sur  la  hauteur,  en  face  du    grand 

•lier  du  Ueidenkopf  ou.  Tèle  des  /'aiV/u,  surplombant  la   rive  g.  du   ruis- 
-  au  de  Mederbach. 
;i  h.   Graufthal  ou  Graufel  [p   250),  desservi  par  le  ch.  de  fer  de  Lutzel  ■ 

1  .rg  à  Drulingen. 

Uo  Graufthal,  on  pourrait  se  rendre  à  la  Petite-Pierre  par  la  très  jolie 
.-  uto  des  hautetu"s,  mais  il  est  plus  facile  de  revenir  par  la  vallée  de  la 
/uizcl,  rejoindre  la  route  du  vallon  du  Niederbach  au  (3  h.  15)  débouché  de 
■  '■  vallon  dans  la  vallée  de  la  Zinzel. 

3  h.  45.  Moulin  et  maison  forestière  d'Eschbourg,  sur  le  Niederbach.  — 
4  h.  30.  Mnxilin  de  f.ûtzehlein  oa  de  la  Petite-Pierre. 

5  h.  La  Petite-Pierre  faUem.  Lûtzehtein;  hôt.  Melin,  anc.  de  la  Charrue), 
ancienne  petite  place  forte  (elle  dut  capituler  lo  9  août  1870).  sur  la  route 
de  ^arreguemines  à  Haguenau,  à  339  m.  d'alt.,  dans  une  position  très 
pittoresque,  sur  la  crête  des  Vosges,  au  milieu  d'une  région  magnifi- 
ijuement  boisée.  La  Petite-Pierre  a  conservé  un  château,  qui  a  servi  de 
caserne,  et  des  restes  de  ses  vieilles  fortifications;  à  l'entrée  de  l'église, 
dalles  funéraires  du  xv«  s.  A  côté  de  la  ville  (S.),  ancien  bâtiment  dit 
Heidenturm  ou  tour  des  Païens,  construit  sur  un  rocher  en  saillie  et  que 
l'on  croit  être  d'origine  gallo-romaine.  Rochers  remarquables,  notamment 
celui  appelé  Froichenkoijf  (Tète  de  grenouille). 

Au  retour,  au  lieu  de  revenir  sur  ses  pas,  on  prendra  (àdr.,  à  l'entrée  de 
la  Petite-Pierre  en  venant  d'Oberhof)  la  route  de  Sarregnemines  à  Haguenau. 
:'ii  descend  vers  la  plaine  et  que  l'on  suivra  à  travers  un  beau  défllé  jusqu'à 

•  h.  45)    Witerswiller  (curieux  mausolées  dans  l'église  :  vestiges  d'un  châ- 

■au  l'ort).  Là,  on  sort  des  montagnes  pour  prendre  au  S.  il  route  du 
iaveroe  en  longeant  la  base  des  '\"o»ges. 

7  b.  30.  Xeuwiller  fp.  20-1),  station  de  la  ligne  de  Saverne  à  Haguenau, 
d'où  l'on  revient  par  le  chemin  de  fer  à  Saverne. 


DE  SAVERNÎ  A  PHALSBODRG  (ch.  de  fer.  17  k.  ;  on  change  de  voiture  à 
Lntzelbonrg,  p.  24','.  route.  10  k.  7).  —  Nous  ne  décrivons  ci-dessous  que  le 
trajet  par  la  route  très  pittoresque.  —  4  k.  5  de  Saverne  A  la  maison  fores- 
tière du  KarlspruDg  et  à  la  Pyramide  (ci-dessus,  4*).  —5  k.    Point  cnl- 
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minant  de  la  route,  à  404  m.  d'alt..  —  6  k.  Â  g.,  colonne  indicatrice  des 
distances.  —  7  k.  '2.  Les  Quatre-Vents,  hameau;  à  1  k.  N.,  vestiges  d'un 
château  fort  et  chapelle  du  lionne- Fontaine  (allem.  Gutenbrunnen i,  but  de 
pèlerinage.  —  8  k.  4.  A  g.,  plateau  bordé  de  montagnes  au  S.;  à  dr.  (N.;. 
*vue  très  étendue.  —  9  k.  Chapelle  Sainte-Barbe,  à  g.  —  10  k.  7.  Phalsbourg 
(p.  2ô0j  ;  on  entre  dans  la  petite  ville  par  la  porte  d'Allemagne. 

DE  SAVERNE  A  DABO.  —  A.  Par  Lutzelbourg  (24  k.  :  ch.  de  fer,  11  k.  de 

Saverne  â  Lutzelbourg;  13  k.  de  la  gare  de  Lutzelbourg    à   Dabo,    service 

automobile).  —  11  k.  de  Saverne  à  Lutzelbourg  ip.  249,  en  sens  inverse. 

—  13  k.  de  Ta  gare  do  Lutzelbourg  à  Dabo  (p.  254).  —  24  k.  Dabo  p.  254). 

B.  Par  Reixh.vrdsmunster  et  Obersteioe.n  (route.  25  k.  5;  magnifique 
exoursion  en  forêt).  —  Sortant  de  Saverne  au  S.-E.,  la  route  s'incline 
bientôt  au  S.  et,  au  delà  d'une  chapelle,  rejoint  la  ligne  du  ch  de  fer  do 
Saverne  à  Molsheim,  qu'on  franchit  tout  près  de  (2  k.  5)  la  gare  d'Otters- 
willer(p.  269).  — 4  k.  7.  Laissant  à  g.  la  route  de  Marmoutier  (p.  269).  on 
passe  prés  d'un  viaduc  et  l'on  croise  de  nouveau  le  ch.  do  fer.  --  Lu  vallée 
se  resserre  un  peu.  —  8  k.  A  dr.,  chapelle  Saint-Fridolin,  sur  le  flanc  de  la 
montagne  qui  porte  les  belles  ruines  des  châteaux  de  fiéroldseck  (p.  258)  et 
de  llaut-Barr  (p.  258).  —  On  franchit  un  ruisseau,  affluent  de  la  Zorn. 

10  k.  5.  Reinhardamunster ,  hameau  au  delà  duquel  on  croise  la  Mossig, 
dominée  à  dr.  par  les  escarpements  du  Geissfels  (ci-desssons,  C),  dont  on 
contourne  le  versant  E.  —  On  entre  en  forêt.  A  dr.  de  la  route,  petite  fon- 
taine. —  14  k.  Bifurcation.  On  laisse  à  g.  la  route  qui  monte  de  Maraouiier. 

15  k.  5.  Obersteiyen  (p.  255),  jonction  avec  la  route  forestière  de  Wan- 
genbourg  (p.  271).  D'Obersteigen  à  Dabo,  10  k.  par  la  route  forestière 
(p.  255,  en  sens  inverse).  —  25  k.  5.  Dabo  (p.  254). 

C.  Par  le  Haut-barr,  Haberacker  et  le  Geissfels  (6  h.  à  pied  ;  magnillqne 
excursion).  —  55  min.  de  Saverne  au  Haut-Barr  (p.  258).  ^-  25  min.  du- 
château  de  Haut-Barr  au  (1  h.  20)  Grand-Géroldseck  (p.  258).  Du  Grand- 
Géroldseck,  le  chemin  (marques  rouge  et  jaune)  passe  devant  une  pépinière, 
monte  à  un  croisement,  puis  décrit  un  contour.  —  On  laisse  l'escalier  en 
pierre  qui  monte  au  Petit-Géroldseck  (p.  258). 

1  h.  45.  Table  des  Sorcières  (allem.  Hexenti^ch;  422  m.  d'alt.),  à  la  croisée 
de  plusieurs  chemins;  on  suit  l'indic.  de  la  Hoube. 

2  h.  10.  Cwie  de  pierre  (allem.  Steinbûtte),  curieux  rocher,  creusé  en  forme 
d'une  gigantesque  cuve.  D'après  la  légende,  un  abbé  de  Marmoutier  l'aurait 
fait  creuser  pour  s'en  servir  dans  les  caves  du  couvent;  mais,  le  travail 
achevé,  il  fut  impossible  de  soulever  ce  bloc  énorme. 

2  h.  20.  Maison  forestière  de  la  Schseferplatz.  à  382  m.  d'alt.  A  partir  d'ici, 
on  suit  le  sentier  (marques  rouges)  qui  se  tient  en  forêt,  au-dessus  de  la 
route.  —  3  h.  10.  Billebaum,  très  beau  hêtre  séculaire,  où  l'on  rejoint  la  route. 

3  h.  20.  Haberacker,  hameau  (dans  la  métairie,  rafralchiss.),  d'où  l'on 
pont  monter  en  15  min.  aux  ruines  du  château  d'Ochsenstein  (584  m.  d'alt.  ; 
table  d'orientation:  vue  très  belle),  sur  un  énorme  rocher  à  pic  et  accessi- 
bles par  un  escalier  de  pierre.  —  3  h.  40.  On  laisse  à  g.  un  sentier  qui 
monte  en  5  min.  au  Spillfels  ou  Spille,  rocher  de  9  m.  de  hauteur,  isolé  et 
célèbre  dans  les  légendes  de  la  contrée. 

4  h.  Ho(^ie  des  Chèvres  (aWem.  Geissfels;  616  m.  d'alt.);  à  l'extrémité  0., 
énormes  rochers  à  pic,  d'où  la  vue  s'étend  au  loin  vers  le  N.  eî  l'O.-N.-O. 
—  4  h.  15.  Gazon  de  la  Boche  des  Chèvres,  au  pied  de  la  roche.  —  4  h.  35. 
Fermes  de  la  Hart. 

5  h.  La  Hoube  (p.  255).  —  On  franchit  le  ruisseau  de  la  Hoube  et,  au 
delà  d'une  clairière,  on  rejoint  la  route  d'Obersteigen,  que  l'on  descend 
(p.  255,  en  sens  inverse)..—  6  h.  Dabo  (p.  254). 

De  Saverne  a  Haguenau  par  Obermodern,  p.  263;  a  Molsheim,  p.  269; 
A  Barr  (Sainte-Odile  et  le  Hohwald)  et  a  Sélestat  par  Molsheim,  p.  269, 
243  et  373;  a  Scuirmeck  (Donon)  et  Saalss  par  Molsheim,  p.  269  et  328-341. 
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CH':min  pe  feh  :  jusqu'à  Rœschwoog,  64  k.  en  2  h.  5  ?i  3  h.  40,  suivant  la 
correspondance  à  Ua^'uenau,  où  l'on  chanf,'e  parfois  de  voiture;  pas  de 
i"  cl.  :  trajet  pittoresque  jusqu'au  delà  do  Bouxvs  iller. 

Route  :  78  k.  5  par  (2  k.)  MonswUler,  (6  k.)  Emolsheim,  (8  k.)  Dossenheim, 
(Il  k.)  Grifsbach.  (14  k.  5)  Houxwdler,  (19  k.  5)  Obermodern,  (-25  k.) 
Pfaffenho/fen.  (3u  k.  5)  Neubourg,  (35  k.  5)  Schweighoiise,  (39  k.)  Har/ucnau, 
(40  k.)  Marxhau.ien,  (52  k.)  Soufflenheim,  (56  k.)  Kuntzfnheim,  (58  k.  5) 
Rœtchwoog,  (60  k.  5)  lioppenheim,  (68  k.)  5e//;,  CVS  k.)  Plittersdorff,  où 
l'on  passe  dans  lo  grand  duché  de  Bade  en  franchissant  le  Rhin. 

On  suit  la  prande  ligne  de  Strasbourg  jusqu'à  (4  k.)  Sleinhourg 

[1.  2;)l),  où  rt-mLiranchement  de  Haguenaii-Rœschwoogse  détache 

m  N.  et  franchit  bientôt  la  Zinzel,  â  proximité  de  son  confluent 

vec   la    Zorn.   —  9  k.  Hattinutt,  oTO   hab.,    à    184  m.  —   La  voie 

-élève  doucement  et  se  rapproche  du  front  des  Vosges. 

12  k.  Dossenheim  (aub.-rest.  :  de  la  Gare;  du  Tilleul;  de  la  Cou- 
■  'nne'i,  village  de  8,S4  hab.,  à  196  m.  d'alt.,  au  pied  des  Vosges 
•ptenlrionalfs.  Par  sa  position  à  l'entrée  de  la  vallée  supérieure 
fî  la  7Amel,  Dossenheim  est  le  point  de  départ  de  nombreuses 
I  magnifiques  excursions;  tissages,  scieries,  tuilerie. 

Environs.  —  !•  Rocher  du  Taubenschlag  (1  h.  env.  à  pied,  S.-O.).  —  On 
^■■rt  du  village  par  un  chemin  qui  se  déiache  près  de  l'auberge  de  la  Cou- 
ronue.  —  22  nain.  (30  min.  de  la  gare).  Moulin  Schweyer  ovl  Schweyermùhle, 
où  l'on  joint  la  f-harmante  vallée  de  la  Zinzel. 

Laissant  à  dr.  (.N.)  le  sentier  qui  monte  au  rocher  de  la  Fasnacht  (p.  261) 
•  t  au  château  de  Herrenstein  (indic.  :  p.  266),  on  franchit  la  rivière  et.  à 
ravers  prés,  on  arrive  à  un  chemin  forestier  que  l'on  remonte  pendant 
:uelques  minutes  (indic.  Oberhot),  pour  suivre  ensuite,  à  g.,  un  sentier  qui 
monte  au  S.  (indic.  Tanbenschlagfelsen)  et  conduit  au  bas  de  l'échelle  dis- 
posée contre  la  paroi  du  rocher. 

l  h.  TanbentchlagfeUen  on  rocher  du  Pigeonnier  (en  dialecte  alsacien  : 
-■hiwfsrhlagfehe;  cabane-abri  du  c.v.),  à  403  m.  d'alt.,  dominant  do  sa 
:.isse  la  vallée  de  la  Zinzel  et  offrant  une  •vue  magnifique  :  au  pied  de  la 
paroi  rocheuse,  les  villages  d'Ernolsheim  et  de  Dossenheim.  la  petite  ville 
de  Neuwiller  et,  entre  ces  deux  dernières  localités,  le  rocher  de  la  Fa.s- 
nacht;  un  peu  plus  loin  :  an  N.,  lo  château  et  le  village  do  Lichtenberg, 
le  château  de  Hunobourg;  à  l'E.,  la  plaine  où  se  dresse  le  Bastberg(p.  26'7j; 
au  S.  O.,  la  ville  de  Phalsbourg  fp.  250). 

On  peut  revenir  à  Dossenheim  par  le  village  d'/îmoliheim,  dont  le  chemin 
se  détache  à  dr.  du  sentier  qui  descend  du  rocher  (indic). 

2"  La  vallée  de  la  Zinzel  et  l'Oberhof  (route  7  k.  4,  service  de  corres- 
pondance). —  Les  piétons  ont  le  choi.\  entre  deux  chemins  :  1°  la  route  de 
voitures  qui,  au  S.  du  village,  croise  la  Zinzel  deux  fois  et  en  remonte  la  rive 
g.;  c'est  l'itinéraire  le  moins  intéressant;  2"  le  chemin  forestier  qui  se  dé- 
tache de  la  route  de  voitures  près  du  deuxième  pont  et  remonte  la  rive  dr. 
de  la  rivière;  cet  itinéraire  peut  se  combiner  avec  l'e.xcursion  du  rocher  du 
Taubenschlag. 

La  route  forestière,  laissant  à  g.  le  rocher  du  Taubenschlag  qui  domine 
la  vallée,  suit  constamment,  à  peu  do  distance,  la  rivière.  —  4Û  min.  On  se 
trouve  en  face  du  confluent  du  Fischbach  avec  la  Zinzel.  —  55  min.  Maison 
forettière  de  la    Wolfenhûtte,  où  aboutit,   à  g.,  un  chemin  forestier  venant 
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de  Saverno.  —  1  h.  20.  On  laisse  à  g.  un  deuxième  chemin  forestier  qui 
descend  de  la  route  de-  Phalsbourg  à  Saverne. 

1  h.  35.  Pont  ancien,  au  delà  duquel  est  VOberhof  (hôt.  du  Tilleul  oo 
Mathis.  spécialité  de  truites  et  d'écrevisses),  à  190  m.  d'alt.,  un  des  points 
les  plus  fréquentés  de  la  vallée  de  la  Zinzel. 

8»  Graufthal  par  l'Oberhof  (route,  10  k.  5;  2  h.  20  à  pied).  —  1  h.  36 
(7  k.  4)  de  Dossenlieim  à  VOberhof  (ci-dessus,  2").  —  Au  delà  de  l'Oberhof,  on 
continue  de  remonter,  au  N.-O.,  la  vallée  de  !a  Zinzel  sur  la  rive  g.  de  la 
rivière.  La  route  laisse  à  dr.  le  rocher  du  Wolfskopf  (Tête  do  Loup),  qui 
la  domine,  puis  le  chemin  forestier  de  la  Petite-Pierre  on  Liitzelstein  (p.  201). 

—  2  h.  5.  A  dr.  de  la  route  se  détache  le  chemin  carrossable  qui  conduirait  en 
12  min.  à  Eschbourg  (p.  261).  —  2  h.  20  (10  k.  5).  Graufthal  (p.  250),  où  l'on 
joint  le  ch.  de  fer  de  Lutzelbourg  à  Drulingen. 

4°  Croix  de  Langenthal  et  chapelle  Saint-Michel  parle  Taubenschlag 

(2  h.  20  à  pied,  S.-O.  ;  magnifique  excursion).  —  1  h.  à  pied  de  Dossenheim 
au  rocher  du  Taubenschlag  (ci-dessus,  1").  An  bas  du  Taubenschlag,  on  suit 
le  sentier  (marques  rouge  et  bleu)  qui  descend  au  S.  pendant  10  min.  env., 
puis  s'élève  assez  sensiblement.  —  1  h.  20.  Bifurcation.  On  prend  à  g.  le 
sentier  qui  se  tient  sur  la  crête  (indic.  ;  négliger  les  sentiers  sans  indic. 
qui  se  présentent  à  dr.  et  à  g.  du  sentier  jalonné).  —  1  h.  28.  On  atteint  la 
première  enceinte  de  pierres  de  la  Ville  paienne  ou  Heidanatadt,  empla- 
cement d'un  immense  camp  ancien,  que  protégeaient  en  outre  des  fossés, 
conservés  en  partie;  à  proximité  se  trouve  une  source  d'excellente  eau 
(indic.  Quelle).  —  1  h.  40.  Rocher  du  Frohnberg,  du  haut  duquel  on  a  une 
*vue  merveilleuse  :  sur  la  chapelle  Saint-Mic-'iol,  la  ville  de  Saverne  et  le» 
vieux  châteaux  qui  la  dominent,  au  S.;  sur  Dabo  et  le  rocher  qui  porte  sa 
chapelle,  beaucoup  plus  loin,  au  S.-O.  —  1  h.  45.  On  franchit  la  deuxième 
enceinte  de  pierres  de  la  Iloidenstadt.  —  l  h.  55.  Bifurc.  Par  le  sentier" 
de  g.  on  arrive  en  quelques  min.  à  une  clairière,  où  se  croiseni  plusieurs 
chemins  ou  sentiers  forestiers  et  où  s'élève,  à  403  m.  d'alt..  la  Croix  de 
Langenthal  ou  Lamjenthaler- Kreuz  ;  la  croix,  qui  est  en  pierre,  porte  l'inscrip- 
tion «  A.  Elriohsen,  1611  »,  date  sans  doute  erronée,  si  la  croix  doit  com- 
mémorer, comme  on  le  prétend,  le  meurtre  d'un  ofticier  de  l'armée  de 
Mansfeld  pendant  la  guerre  de  Trente  ans.  —  On  continue  à  descendre  au  S. 

—  2  h.  8.  On  quitte  le  chemin  forestier,  qui  se  dirige  à  l'E.,  et  l'on  suit  un 
sentier  (indic.)  qui  s'en  détache  à  dr.  et  va  au  S.  —  2  h.  20.  Chapelle  Saint- 
Michel  ou  Michaels-Kapelle  (p.  260),  à  1  h.  à  pied  de  Saverne. 

5°  Château  de  Herrenstein  (1  h.  10  à  1  h.  15  à  pied,  N.-O.  ;  belle  excur- 
sion). —  22  min.  du  centre  du  village  au  moulin  de  Schweyer  (ci-dessus,  1°;. 
Laissant  à  g.  du  moulin  (au  S.)  le  sentier  qui,  au  delà  de  la  Zinzel,  con- 
duirait au  Taubenschlag,  on  remonte  à  dr.  (au  N.),  par  la  forêt,  le  sentier 
du  rocher  de  la  Fasnacht  (403  m.  d'alt.  ;  indic),  qu'on  laisse  à  g.  —  1  h.  5. 
Bifurcation  au-dessous  des  ruines  du  Herrenstein.  Au  lieu  du  chemin  direct, 
assez  raide,  mais  plus  court,  il  est  préférable  de  suivre  le  sentier  de  g.,  qui 
contourne  le  château  et  monte  doucement.  —  1  h.  10  (ou  1  h.  15).  Ruines 
du  château  de  Herrenstein  (p.  266). 

Au  delà  de  Dossenheim,  la  voie,  se  rapprochant  encore  du  front 
des  Vosges,  se  dirige  au  N. 

13  k.  Neu'willer  (hôt.  :  du  Cygne;  de  l'Ancre),  petite  ville  de 
1,325  hab.,  à  203  m.  d'ail.,  dans  une  région  pittoresque,  coupée  de 
forêts,  de  prairies  et  de  vignes,  et  au  pied  des  'Vosges,  que  cou- 
ronnent les  ruines  du  château  de  Herrenstein  (p.  266). 

Neuwiller  doit  son  origine  à  une  abbaye  de  Bénédictins,  fondée  en  723  et 
transformée  à  la  fin  du  xt*  ■.  en  oae  collégiale,  qui  fut  supprimée  en  1789. 


CtiOIX  DE  LANGEN7HAL.  —  NBUWILLEB.     [40]  —  Ô65 

I.ps  luttos  entre  les  évoques  de  Metz,  investis  do  la  suzeraineté  sur  cette 

petite  villo,  et  les  sei^eurs  de  Licbtonberg^,  attireront  plus  d'une  fois,  au 

mnyon  âge,  de  terribles  désastres  sur  NeuwlUor.  Plus  tard,  en  15"2d,  lors  de 

1  révolte  des  paysans,  elle  fut  occupée  par  les  insurgés  qui  dévastèrent  les 

usons  canouialos,  puis  reprise  par  le  comte  de  Salm.  Enfin,  la  ville,  après 

lir  encore  beaucoup  soutfert  sons  les  Suédois  et  les  Impériaux,  pendant 

1  _'uerre  do  Trente  ans,  passa  ani  mains  de  la  France. 

I,e  maréchal  Clurke,  comte  J'Hunebourg,  due  do  Foltre.  passa  à  Neuwillcr 

-  dernières  années  da  sa  vie  et  y  mourat  eu  1818;  son  mausoléo,  en  marbre, 

^  ste  encore  au  cimetière  de  la  ville. 

Dès  le  XIII*  s.,  Neiiwillcr  était  entourée  d'un  mur  de  défense, 
garni  de  10  tours  et  protégé  par  un  large  fossé;  quatre  portes 
donnaient  ;iccés  dans  la  ville.  Cette  enceinte  fortifiée  a  disparu, 
ainsi  que  celle  qui  isolait  l'abbaye  dans  la  ville  même;  mais  il 
subsiste  de  ce  passé  lointain  deux  belles  églises,  une  curieuse 
chapelle  dédiée  à  Si  Sébastien,  et  un  bâtiment  renfermant  une 
h-'llc  salle,  reste  de  l'abbaye. 

\j'*éijlise  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  (mon.  hist.),  restaurée  vers  le 
milieu  du  xix'  s.  par  Bœswillwald,  appartient  à  l'époque  romane 
(xii*  s.)  par  le  chœur,  le  transept,  les  bas-côtés  et  la  travée  de  la 
nef  louchant  au  transept.  Le  surplus  de  la  nef  est  une  recon- 
slruclion  de  l'époque  gothique  (xin*  s.);  elle  rappelle  par  ses 
chapiteaux  la  forme  et  la  sculpture  de  ceux  de  la  nef  de  la  cathé- 
drale de  Strasbourg.  La  façade  0.  est  du  xviii'  s.  La  porte  laté- 
rale du  N.,  particulièrement  remarquable  jtar  la  richesse  délicate 
de  son  ornementalion,  date  de  la  fin  du  xn°  s.;  les  belles  statues 
de  Si  Pierre  et  de  SI  Paul  sont  des  œuvres  du  xiii'  s. 

La  tour  qui  s'élève  à  10.,  et  dont  le  bas  forme  l'entrée  princi- 
pale de  l'église,  date,  comme  la  façade  elle-même,  de  la  fin  du 
xviii"  s.;  celte  tour  se  termine  par  une  plate-forme,  ornée  à  ses 
quatre  angles  de  statues  colossales  de  saints. 

La  ^chapelle  Saint-Sébastien,  attenant  au  chœur  de  l'église  et 
formée  de  2  étages,  est  un  monument  très  intéressant  de  l'époque 
carlovingienne.  Devenue  propriété  particulière  et  menaçant  ruine, 
elle  fut  arhetée  par  l'Etat  vers  le  milieu  du  xix*  s.  et  restaurée 
par  Bœswillwald.  Le  rez-de-chaussée  est  voûté  et  forme  une 
crypte  ou  chapelle  souterraine,  qui  était  consacrée  à  Ste  Cathe- 
rine (on  y  descend  par  un  escalier  pratiqué  à  l'E.  du  chœur  de 
l'église);  au  milieu  de  celte  crypte,  on  remarque  une  piscine,  où 
les  catéchumènes  recevaient  le  baptême  par  immersion. 

La  chapelle  Saint-Sébastien  proprement  dite  occupe  le  1"  étage; 
elle  est  divisée,  par  les  colonnes  qui  supportent  les  pleins  cintres, 
en  trois  galeries,  qui  se  terminent  à  l'E.  par  des  absides  demi- 
circulaires,  dépourvues  d'ornement.  Les  chapiteaux  et  les  bases 
des  colonnes,  tous  historiés,  représentent  des  animaux  fantasti- 
ques, tenant  dans  leur  gueule  l'extrémité  de  longs  rinceaux  ou 
branches  flexibles,  dont  les  feuillages  s'entrelacent  autour  de 
leur  corps. 

On  remarque  en  outre  dans  la  chapelle  :  un  vitrail  (fin  dn  xw  s.)  repré- 
MDtaot  St  Timothée,  martyr;  nn  magnifique  retable  d'autel  du  xv'  ou  du 
XTi*  s.,  dont  les  panneaux  peints  représentent  le  Martjrre  de  St  Sébastien; 
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sur  la  partie  inférieure  du  retable  est  figurée  la  Passion  de  Jésus-Christ, 
peinte  sur  bois  et  d'une  exécution  rappelant  la  manière  de  Scliongaucr; 
dans  une  armoire,  4  tapisserie.^  de  1465  représentant  18  scènes  de  la  vie  de 
St  Adelphe  et  qu'on  expose  tous  les  ans  à  la  date  du  29  août. 

Au  S.  de  l'église  Saint-Pierre  et  Sainl-Paul,  se  trouve  un  bâti- 
ment qui  devait  renfermer  le  chapitre,  le  réfectoire  et  le  dortoir 
de  l'ancienne  abbaye.  On  y  voit  encore,  au  rez-de-ciiaussée,  une 
grande  salle,  dite  salle  du  Chapitre  (mon.  hist.),  éclairée  par  des 
fenêtres  en  plein  cintre;  elle  forme  un  vaste  rectangle,  divisé  dans 
sa  longueur  par  deux  rangs  de  colonnes  à  chapiteaux  richement 
ornés;  construite  dans  le  plus  pur  style  romano-byzanlin,  et  long- 
temps employée  comme  bûcher,  cette  salle  n'a  été  déblayée  et 
réparée  que  vers  le  milieu  du  xix'  s. 

L'église  Saint- Adelphe,  consacrée  au  culte  protestant,  et  dont  la 
construction  remonte  au  xn°  s.,  appartient  au  style  de  transition. 
La  porte  d'entrée,  en  plein  cintre,  avec  une  rosace  byzantine, 
est  flanquée  de  deux  tours,  qui  ont  reçu,  au  milieu  du  xix'  s. 
seulement,  leur  étage  supérieur.  Le  chœur  ayant  été  démoli  au 
siècle  dernier,  la  nef  et  les  bas-côtés  subsistent  seuls  aujourd'hui; 
ils  sont  séparés  par  des  piliers  carrés,  un  peu  massifs,  qui  se  ter- 
minent à  la  voûte  par  l'ogive  primitive,  dans  son  dessin  le  plus 
sévère.  L'ensemble,  simple,  d'une  physionomie  austère,  se  fait 
remarquer  néanmoins  par  l'harmonie  générale  des  lignes. 

Dans  le  cimetière  de  Neuwiller,  on  remarque  plusieurs  tombes 
monumentales,  parmi  lesquelles  celles  du  maréchal  Clarke  {V.  ci- 
dessus),  la  tombe  du  général  baron  Dosner  (1750-1823),  du  général 
Pradal  (1795-1872),  du  colonel  Heissenbach  (1776-1861). 

Environs.  —  i"  Château  de  Herrenstein  (40  min.  à  pied,  O.).  —  Partant 
de  l'hôtel  du  Cygne  (10  min.  de  la  gare),  on  suit  à  g.  une  ruelle  qui  monte  à 
un  escalier,  au  haut  duquel  on  franchit  l'ancienne  enceinte.  —  10  min.  A 
g.,  on  prend  le  chemin  (indic.  Herrenstein)  montant  au  réservoir  d'eau,  où 
Ton  tourne  à  dr.  —  20  min.  Bifurcation.  Laissant  à  dr.  le  chemin  du  château 
de  Ilunebourg,  on  monte  à  g. 

40  min.  Ruines  du  château  de  Herrenstein,  à  405  m.  d'alt.  (rafraîchiss.  à 
la  maison  forestière);  de  la  terrasse  du  jardin,  on  a  une  *vue  très  belle. 
Ancienne  dépendance  de  l'abbaye  do  Neuwiller,  le  château  tomba,  à  la  fin 
du  xiv"  s.,  aux  mains  de  chevaliers-voleurs,  qui  dévastèrent  les  environs. 
Détruit  peu  après  (ISgi)  par  les  bourgeois  et  artisans  de  Strasbourg,  unis 
dans  un  même  mouvement  de  révolte,  il  fut  reconstruit  plus  tard  et  devint 
la  propriété  de  la  capitale  de  l'Alsace.  Après  avoir  souffert  beaucoup  encore 
pendant  la  guerre  de  Trente  ans,  il  fut  acheté  en  1651  par  le  général  de 
Rosen  et  ruiné  définitivement  en  1679.  Ses  débris  (restes  d'une  chapelle 
ogivale  et  traces  d'une  enceinte)  demeurèrent  jusqu'à  la  Révolution  la  pro- 
priété de  la  famille  de  Broglie. 

2"  Château  de  Hunebourg  par  le  Herrenstein  (1  h.  40  à  pied,  N.-O.).  — 
40  min.  de  Neuwiller  au  Herrenstein  (ci-dessus,  1°).  Sortant  de  la  cour  du 
château,  on  tourne  à  dr.,  pour  passer  devant  une  fontaine,  puis  on  descend, 
à  g.,  par  un  chemin  rapide,  jusqu'à  la  lisière  de  la  forêt  que  l'on  suit.  — 
45  min.  Petit  col,  puis  sentier  (indic.  Hunebourg).  —  1  h.  35.  Maison  foreê- 
tière  de  Hunebourg  (rafraichiss.). 

1  h.  40.  Restes,  peu  importants,  du  château  de  Hunebourg  ou  Bunenburg, 
à  419  m.  d'alt..  sur  un  rocher  escarpé,  du  haut  duquel,  et  particulièrement 
du  côté  N'.,  on  a  un  merveilleux  ^panorama  lor  le*  oanteura  boisées  avoiii- 
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nantos,  le  cli&ioau  de  Horrenstein,  Bonzwillor,  dominé  par  le  Bastbcrg;  le 
l>oiion  et  le  Schnoobori;,  au  S.;  1©  Grand-Wintorsberp,  ta  Garnfirst,  an 
N.-E.,  etc.  A  200  m.  onv.,  au  S.  du  cliitoau,  écho  remarquable, 
l'onstruit  on  1137,  lo  château  appartint  successivemont  aux  comtes  do 
''inobourg,  puis  aux  soi;,'Dours  de  Lichtenberg.  Vendu  comme  bien 
I  itinnal  à  la  Révolmi.in.  il  passa  aux  mains  du  général  (plus  lard  maré- 
chal; Olarko.  à  qui  Naiiolcon  conféra  le  titre  de  comte  do  Hunobourg. 

8"  De  Neuwiller  à  la  Petite-Pierre.  —  A.  Pau  la  maison   FonESTiKBF, 
~.  iiuNG  C?  h.  à  pied.  O.;  marques  bleuesV  —  On  sort  do  Neuwiller  par  l3 
ato  de  NViterswiller  (p.  '261).  —  5  min.   Bifurcation.  On  remonte  à  g.  la 
uto  do  la  Petiie-I'ierre  (indic.  Lutzelstein).  —  '.'5  min.  On  atteint  le  point 
ilminant  do  la  route,  que  l'on  quitte  pour  suivre  à  g.  le  chemin  marqué  de 
l'u  et  qui  coupe  les  lacets  de  la  route.   —   I    h.  20.    Maison   forestière 
oathal  i^nc.  S  prung),  où  Ion  rejoint  la  route  do  Neuwiller,  au  débouché  de 
•lie  de  Breiischloss.  —  1  h.  35.  Bifurcation.  On  suit  à  g.  la  route  venant 
■  Witerswiller  (p.  961).  —  2  h.  Za  Petite-Pierre  (p.  261). 
a.  Par  le  CHATEAU  DE  HoNEBOURO  (3  h.  15  à  picd  ;  à  partir  de  la  maison 
forestière  de  Ilunebourg,  le  chemin  est  marqué  d'un  L  rougo;  itinéraire  de 
beaucoup  le  plus  intéressant).  —   1  h.  40  de  Neuwiller  à.  Hunebourg  (ci- 
dessus.    2").   Eu   quittant   la   maison  forestière  do   Hunebour»,    le  sentier 
incline  à  g.  et  joint,  en  queltjues  min.,  le  chemin  forestier  que  l'on  descend. 
—  2  h.  5.  Croisée  de  chemins.  On  descend  à  g.  —  2  h.  10.  Au  delà  d'nn 
groupe  de  maisons  dépendant  de  la  ferme  de  Johannisthal.  on  franchit  lo 
Kischbach,  dont  on  remonte  la  rive  dr.   —  2  h.  20.  Bifurcation;  on  des- 
cend à  g.  —  2  h.  35.  .Maison  forestière  Loosthal   et  40  min.  de  la  maison 
frestière  à  la  Petite-Pierre  ou  Lutzelstein  (V.  ci-dessns,  A). 
De  Neuwiller  on  fait  aussi  les  excursion*  de  Dossenkeim  (p.  263). 

Quand  on  a  dépassé  la  gare  de  Neuwiller,  on  s'éloigne  assez 
lirusquement  du  pied  des  Vosges,  puis  on  traverse  un  pelit  bois. 

18  k.  BouxwiUer(hôt.  *du  Soleilow  Fisc/i6ac/i,  bains. gar.,  jardin, 
voit,  à  louer),  qu'un  embranch.  de  7  k.  relie  à  Ingwiller  (p.  29'7), 
est  une  jolie  petite  ville  industrielle  de  2,935  hab.,  agréablement 
située,  à  229  m.  d'alt.,  au  pied  du  Baslberg  (F.  ci-dessous). 

Bouswiller,  dont  le  nom  est  mentionné  pour  la  première  fois  au  viii»  s., 
fut  élevée  au  rang  de  ville  en  1343,  et  ses  fortifications,  qui  furent  démolies 
au  XVII*  s.,  remontent  à  cette  époque.  Plus  tard,  elle  était  tenue  en  fief 
par  les  seigneurs  de  Lichtenberg,  qui,  vers  1400,  v  firent  construire  un 
château,  puis,  vers  la  fin  du  xv«  s.,  par  les  comtes  de  Hanau-Lichtenberg. 

Kn  ir)-,'5,  le  château  fut  ruiné  par  les  paysans  soulevés;  reconstruit  peu 
après,  il  fut  partiellement  détruit  sous  la  Révolniion  et  disparut  définitive- 
ment en  1808. 

Bouxwiller  a  vu  naître  Christophe-Guillaume  de  Koch  (1731-1813),  publicisto 
»'  historien,  député  à  l'Assemblée  législative,  puis  membre  du  Tribunat. 

Lfk  fondation  du  gymnase,  qui  renaonte  à  1612,  est  due  à  la 
liliéralité  d'un  des  comtes  de  Hanau.  Vhôiel  de  ville,  restauré  de 
nos  jours,  est  un  pavillon  subsistant  de  l'ancien  château;  on  y 
remarque  de  beau.x  portails  et,  à  l'intérieur,  deux  jolies  portes 
anciennes.  Deux  maisons  anciennes  à  façade  sculptée,  l'une  dans 
la  Grande-Rue,  l'autre  près  de  l'église. 

Le  Bastberg  ou  mont  Saint-Sébastien,  qui  s'élève  à  30  min.  S.-O.  de  la 
ville,  et  dont  le  point  culminant  ne  dépasse  pas  3i6  m.  d'alt..  est  surtout 
intéressant  pour  sa  constitution  géologique.  On  y  a  découvert  des  assises 
importantes  de  lignite  pyriteax  et  d'argile  qui  afimentaient,  jusqu'en  1881, 
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l'importante  fabrique  de  produits  chimiqaes  do  Bouxwiller;  aajonrd'hni, 
l'usine  se  trouve  à  Heith,  à  4  k.  S.-E.  de  Bouxwiller. 

Le  18  novembre  1793,  les  pentes  du  Bastberg  furent  témoins  d'un  combat 
sanglant  entre  les  ironpes  antrichiennes  et  les  soldats  de  la  République. 

Du  haut  du  Bastberg,  on  a  une  *vuo  très  belle  et  très  étendue  sur  Ips 
ruines  des  châteaux  do  Horrenstein,  de  Hunobourg,  du  Haut-Barr,  et,  dans 
le  lointain,  au  S.-O.,  sur  Dabo  et  son  rocher. 

De  Bouxwiller  on  fuit  lei  promenades  et  excursion*  de  NeuwiUer{p.  96-J)  et 
de  ûosaenheim  (p.  263j. 

Au  delà  de  Bouxwiller,  la  voie  s'éloigne  définitivement  de  li 
montagne  et  traverse  la  plaine  d'Alsace,  parsemée  de  bois,  de 
prés  et  de  houbionniôres. 

24  k.  Obermodern  (hôt.  :  Riehl;  Schmitl),  village  de  1,061  hab., 
où  l'on  croisft  la  ligne  de  Strasbourg  à  Sarreguemines  (p.  297). 

29  k.  Pfaffenhoffen  (hôt.  :  de  la  Paix,  anc.  du  Bœuf,  Grande- 
Rue;  de  l'Agneau,  Grande-Rue;  Brader,  a.  la  gare),  bourg  indus- 
triel (fabrique  de  maciiined,  mégisseries,  distilleries,  scieries),  de 
l,i02  hab.,  situé  à  205  m.  d'alt.,  au  conflucïnt  du  ruisseau  du 
Rolhbach  et  de  la  Moder,  sur  la  route  de  Bilche  à  ilaguenau. 
Walck,  son  faubourg,  est  un  important  centre  de  fabrication  de 
chaussures.  PfafTenlioffen,  qui  était  autrefois  entouré  de  murs,  fut 
choisi  pour  quartier  général  par  les  Rustauds,  les  paysans  qui, 
en  1525,  se  révoltèrent  au  nombre  de  plus  de  20,000  (p.  237). 

La  voie  franchit  la  Moder  et  traverse  des  bois.  —  34  k.  Neubourg. 

38  k.  Schweighouse  (p.  300),  où  l'on  croise  la  ligne  de  Strasbourg 
à  Niederbronn. 

42  k.  Haguenau  (p.  311). 

La  ligne  de  Rœschwoog,  construite  par  les  Allemands  en  1895 
dans  un  but  stratégique,  va  rejoindre  la  ligne  de  Strasbourg  à 
Lauterbourg.  —  49  k.  Oberhoffen, ionction  avec  le  petit  embranch. 
de  Bischwiller  (p.  310),  et  à  proximité  du  grand  champ  de  tir 
d'artillerie  de  Haguenau.  —  54  k.  Schirrhein  (buvette-rest.  à  la  gare; 
hôt.  du  Cer/),  1,418  hab.;  on  a  découvert  entre  le  village  et  la  forêt 
de  Haguenau  de  nombreux  vestiges  de  l'époque  romaine;  il  y 
subsiste  une  partie  de  ta  voie  romaine  qui  allait  de  Brumath 
(Brocomagus;  p.  251)  à  Scltz  (Saletio;  p.  325).  Un  joli  bois  sépare 
Schirrhein  de  Soufflenheim. 

59  k.  Soufflenheim  (buvette-rest.  â  la  gare  :  hôt.  :  du  Lion; 
de  la  Poste;  de  la  Rose),  localité  industrielle  de  3,160  hab.,  dont 
les  fabriques  de  poterie  de  terre,  mentionnées  déjà  au  xv*  s.,  sont 
justement  réputées.  Dans  la  forêt  de  Soufflenheim.  le  Heidenschlassel 
(petit  château  des  Païens),  appelé  aussi  Hexenbuckd  (Dos  ou  tfosse 
des  Sorcières),  est  ce  qui  subsiste  d'une  ancienne  forteresse 
romaine  ou  d'un  ouvrage  fortifié,  peut-être  antérieur  à  l'occupation 
romaine,  au  croisement  des  routes  de  Seltz  à  Brumath  et  à  Dru- 
senheim.  Un  service  de  voitures  relie  Soufflenheim  à  Seseniieim 
(p.  324)  et  à  Bischwiller  (p.  310).  —  61   k.   Runtzenheim-Miihlweg. 

64  k.  Rœschwoog  (hôt.  :  de  ia  Gare;  de  la  Rose,  Huck),  \,2t^0  hab., 
jonction  avec  la  ligne  de  Strasbourg  à  Lauterbourg  (p.  321).  — 
67  k.  Roppenheim  (douane  française),  village  de  677  hab.  —  On 
franchit  le  Rbiu  sur  un  pont  de  590  m.  de  longueur,  et  l'un  eatre 
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il  ans  le  grand-duclié  de  Bade.  —  73  k.  Winttrsdorf  (douane  aHe- 
n.'inde),   à   proximité  du  champ   de   courses   <ï Iffezhdm,   mieux 

mnu  sous  le  nom  de  champ  de  courses  de  Baden-Baden. 

81   k.    Rastatt  (h6t.  :  Bahnhof;  Goldcnes  Krcuz;  Scliwcrt).  sur  la 

lande  ligne  de  Bàle  à  Carlsrnlie  et,  Francfort,  est  une  ville  très 
iiiciennede  13,000  hab.,  bâtie  sur  la  Miirjr.  Les  Congrès,  les  Con- 
lerences  qui  s'y  tinrent  au  coui-s  du  xyih"  s.,  en  vue  de  né!,'ocier 
■  les  traités  de  paix  entre  la  France  et  l'Allemagne,  lui  ont  donné 
une  certaine  notoriété. 

Dans  la  ville  même,  aucun  monument  remarquable.  Jolis  envi- 
iMiis.  Pour  les  détails,  V.  le  Guide  Bleu  :  Hordg  du  Rhin. 


50.  —  DE  SAVERNE  A  MOLSHEIM 

iKMiM  •£  PGR  :  3?k.  en  1  h. 30  à -2  h.;  traiDS omnibns  senlement,  pas  de  l">cl.; 
trajet  iniéressaat;  vue  principalement  à  dr. 
K.iuTE  :  05  k.  &.  par  (2  k.)  OtUrfwiiler  ;  (6  k.)  Marmoutier;[\\  k.)  W'asse- 
loniie;  (v!0  k.  5)  Irnstetl  ot  {'22  k.  5)  Soult:-les-Bains. 

La  ligne  de  Molsheim  croise  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin,  puis 
décrit  une  grande  courbe  avant  de  se  diriger  au  S.  —  4  k. 
oiUrsunlUr,  village  sur  la  Mossel  ou  .Mosselbach.  —  Viaduc  courbe 
■  le  16  arches.  —  A  dr.,  sur  le  front  des  Vosges,  vue  des  ruine-» 
(les  châteaux  du  Haut-Barr  et  d«  Géroldseck.  —  En  approchant  de 
.Marmoutier,  on  voit  à  dr.,  au-dessus  de  la  voie,  le  Sindelsberg, 
l'antique  Sindenus  nions,  colline  plantée  de  vignes  et  de  vergers, 

1  sommet  de  laquelle  une  tour  indique  l'emplacement  d'un  cou- 

nt  de  Béné<lictines,  fondé  en  111.5  par  Riclievin,  abbé  de  Mar- 
iiiovitier.  et  détruit  au  xvi'  s.  par  les  Rustauds  soulevés  (p.  257). 

8  k.  Marmoutier  (allem.  Maursmiinster ;  hôt.  :  de  la  Couronne, 
.'ir.  ;  des  Deux-Clefs,  voilures  et  auto  à  louer),  ch.-l.  de  c.  de 
>0U  hab.,  à  240  m.  d'alt.,  célèbre  par  son  monastère,  l'un  des 
lus  anciens  et  plus  puissants  de  l'Alsace. 

I/abbaye  do  Bénédictins,  fondée  vers  l'an  600  par  Léobard,  disciple  de 
ColomVian,  dont   elle  prit   d'abord   le   nom,  reçut  do   Childebort   II  un 

maioe  considérable;  restaurée  plus  tard,  à  la  suite  d'un  incendie,  par 
'    Maur,  l'un  de  ses  abbés,  elle  fut  appelée   dans  la  suite   monastère  de 

int-Maur  ou    Marmoutier    (J/aurt    Alonasterinm).    Un    second    incendie 

•  yïiDt  détruite  de  nouveau  en  partie,  au  commenc.  du  ix"  s.,  elle  fut 
onstruite  jiar  Drogon,  évoque  de  Metz,  et  consacrée  en  91\.  par  l'évêque 
harabaud.  C'est   de   cette   dernière    époque    et    du   xi"  s.   que  dato   la 

.gnirique  façade  de  l'ancienne  église  abbatiale,  aujourd'hui  paroissiale. 

L'*église.  sur  la  place  du  Marché,  a  une  belle  façade,  du  style 
romano-byzantin.  Cette  façade,  à  deux  étages,  décorée  de  bandes 
verticales  saillantes  que  relient  entre  elles  de  petites  arcades, 
présente,  au  rez-de-chaussée,  un  porche  ouvert,  formé  de  3  arcades 
que  supportent  des  colonnes  à  chapiteaux  cubiques,  ornés  de 
raisins  et  de   feuilles  d'une  exécution    parfaite.    Le   porche   est 
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flanqué  de  deux  tours  carrées;  celles-ci  contiennent  les  escaliers 
qui,  au  1"  étage,  conduisf-nt  à  une  salle  située  au-dessus  du 
porche  et  à  la  grande  tribune,  reste  de  l'église  du  xi'  s.,  et  qui 
sert  de  base  au  cloclier  (xu'  s.). 

Les  tourelles  d'escalier  sont  terminées  par  quatre  pignons, 
décorés  d'arcades  aveugles  et  couronnés  d'un  étage  octogonal. 
Sous  le  cordon  qui  sépare  le  porche  du  l"  étage,  sont  sculptés, 
en  bas-reliet,  le  lion  et  le  bœuf  nimbés,  figures  symboliques  de 
deux  des  Evangélistes.  Les  deux  autres,  l'aigle  et  l'ange,  ont  dû 
être  détruits.  Le  beffroi  paraît  remonter  au  xn*  s.  Sur  la  face 
extérieure  du  transept  N.,  restes  d'une  belle  porte  du  xu'  s. 

L'intérieur  de  l'église  comprend  3  nefs  avec  transept  appartenant  an 
style  ogival  du  xiv»  s.  et  mesurant  34  m.  de  longueur  sur  18  m.  de  largeur 
totale  dans  œuvre.  Le  chœur  a  été  reconstruit  au  xvm»  s.,  dans  le  style 
ogival,  mais  avec  moins  de  goût  que  le  reste  de  l'édifice.  —  Les  fenêtres 
des  bas-côtés,  élargies  vers  le  milieu  du  xix'  s.,  ont  perdu  leur  élégau^e. 
Dans  le  chœur,  très  belles  boiseries  en  chêne  sculpté  :  attributs  de  la  reli- 
gion, de  la  poésie,  de  la  musique,  de  la  sculpture  et  do  la  peinture,  reliées 
par  des  guirlandes  de  fleurs  d'une  exécution  délicate.  Contre  le  mur  Û. 
du  transept,  quatre  tombeaux  de  la  famille  des  Géroldseck,  dans  le  style  de 
la  Un  de  la  Renaissance. 

Sur  une  éminence  qui  domine  Marmoutier,  le  pavillon-abri  de 
la  Kopp  (289  m,  d'alt.)  offre  une  vue  étendue. 

De  Mahmoutier  a  Wangenbourq  (route,  10  k,  5;  pas  de  service  public). 
—  Partant  de  la  gare,  on  traverse  la  petite  ville  et,  sortant  au  S.,  on  suit 
à  dr.  la  route  qui  monte  sur  le  Hungerberq  (jolie  vue).  —  3  k.  ^alenthal. 

5  k.  Birkenwald  ou  Birckenwald  (aub.  Èiefer),  village  de  421  hab.,  sur  le 
ruisseau  du  Sommerau,  possède  un  beau  château,  propriété  privée,  avec 
tourelles  rondes  à  toit  ^jonique,  dont  la  construction  primitive  remonte  au 
xu"  s.  ;  une  partie  du  château  a  été  remaniée  au  xvi«  et  au  xvii»  s.  ;  portail 
remarquable.  —  La  route  s'engage  dans  une  belle  forêt  et  remonte  à 
l'O.-S.-O.  la  rive  dr.  d'un  ruisseau,  qu'elle  croise  ensuite. 

1  k.  5.  Bifurcation.  On  laisse  à  dr.,  à  1  k.,  Oberstoigen  (p.  255).  —  On 
descend  au  S.,  entre  des  taillis  de  hêtres,  jusqu'à  la  Mossig,  que.j'on  croise 
près  de  la  scierie  Reinhardt.  —  10  k.  5.  Wangenbourg  (p.  2T1). 

Au  delà  de  Marmoutier,  la  voie  traverse  un  petit  tunnel,  puis 
franchit  la  vallée  de  la  Mossig  sur  3  ponts  et  un  remblai.  —  A  dr., 
vue  du  château  d'Ochsenslein  (p.  262). 

14  k.  Romanswillep(aub.-rest.  :  Metzger;  Bromhorst,  tous  deux 
à  la  gare;  Slahl;  restaurant  du  Cerf-d'Or  ou  Mathis,  sur  la  route 
de 'VN'angenboHrg,  jardin),  village  de  812  hab.,  à  233  m.  d'aU..  sur 
la  Mossig.  Source  minérale  Vogesia,  bonne  eau  de  table.  Cime- 
tière juif,  du  XV"  ou  du  XVI"  s. 


La  station  de  Romanswiller  dessert  Wangenbourg  (2  h.  à  pied;  route  9  k., 
service  de  corresp.  3  fois  par  j.  en  été,  en  2  h.  30  à  la  montée.  En  écri- 
vant ou  en  téléphonant,  l'auto  de  l'hôtel  Weyer  va  prendre  les  voyageurs 
à  la  gare  de  Romanswiller  :  7  fr.  par  pers.  pour  5  pers.  au  minimum). 

La  route  de  Wangenbourg,  qui  part  delà  gare  de  Romanswiller, 
s'élève  à  rO.,  au  delà  du  passage  à  niveau  du  chemin  de  fer  de 
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Molsheini.  —  20  min.  On  atteint  la  lisière  de  la  forôt,  où  les  pio- 
lons  quittent  la  route  pour  premire,  à  g.  (indic.)  un  sentier 
ombra^'u  qui  monte  parallèlement  à  la  route.  —  .30  min.  Maison 
forestière  du  Fuchsloch,  où  le  sentier  rejoint  la  route.  On  remoâte, 
a  dr.  de  la  maison  forestière,  la  vallt  e  de  la  Mossig. 

1  h.  15.  Auberge-resl.  de  la  Ruine-Freudeneck.  —  1  h.  30.  Scierie, 

à  dr.  de  laquelle  on  franchit  la  rivière,  pour  suivre  ensuite,  à  g., 

■  m  sentier  qui  s'élève  (indic.  Wangenbourg). 

-'  h.  Wangenbourg,  village  de  233  liab.,  bâti  à  452  m.  d'alt., 

1-  une  colline  de  grès,  que  domine  le  Schneeberg,  au  milieu  de 

liries,  et  entouré  de   toutes  parts   par  des  forêts  où  le  sapin 

mine.   Par  sa  situation  même,  Wangenbourg  est  devenu  une 

suiiion  d'été  el  un  centre  d'excursions  très  fréquenté. 


Hôtels  :  —  ^Vt'angenhoMrg  ou 
Vi-e  Weyer,  t.c.p.  (bains,  gar.,  auto 
et  vnii.,  jardin,  terrasse,  tennis, 
électr.);  Schneeberg  ou  FellralU 
(voit.);  Fuchtloch  (auc.  Schœf/leri,  à 


Engenthal,  à  1  k.  de  Wangenbourg; 
Heller  (p.  255),  à  2  k.  de  "Wangen- 
bourg. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Ruffenach; 
Ernest  Gihr. 


A  quelques  minutes,  à  l'E.  du  village,  s'élèvent,  derrière  Téglise, 
les  ruines  du  château  de  Wanijenhourg,  beau  donjon  carré  à  cré- 
neaux el  pan  de  mur  percé  de  fenêtres.  Le  chàtoau,  dont  l'origine 
remonte  au  xiii'  ou  au  iiv"  s.,  appartint,  de  1580  au  commenc. 
du  XIX*  s.,  à  la  famille  de  Wangen,  qui  lui  donna  son  nom. 

Promenades  et  excursions.  —  1"  Le  Schneeberg  (1  h.  30  à  pied;  recom- 
mandé). —  Près  du  presbytère,  an  delà  de  l'église,  on  suit  le  sentier  qui 
monte  vers  one  maison  isolée,  à  la  lisière  de  la  tbrêt.  Là,  laissant  à  g.  un 
sentier  qui  conduirait  à  la  maison  forestière  du  Mdeck  (indic.  ;  V.  ci-dessous), 
on  s'élève  dans  la  foret  par  un  chemin  dont  la  pente  devient  assez  forte. 
—  1  h.  Croisée  de  sentiers.  On  prend  le  chemin  de  g.  (à  dr.,  on  irait  à 
Daho;  le  sentier  du  milieu  conduirait  à  la  maison  forestière  du  Hengst, 
ipri's,  S^j.  —  Jolie  vue, au  N.,  des  châteaux  du  Haut-Barr  et  deGéroldseck 
au  rocher  de  Dabo.  —  I  h.  15.  Croisée  de  chemins.  On  suit  le  sentier  de 
u,.  —  1  h.  25.  Chalet-refuge. 

1  h.  30.  Le  Schneeberg,  plate-forme  hérissée  de  grands  rochers  de  grès 
rouge,  dénudés,  au  sommet  desquels  on  accédé  par  un  escalier,  s'élève  à 
961  m.  d'alt.  ;  table  d'orientation  ;  *vne  très  étendue  sur  les  châteaux  d'Ottrott, 
Sainte-Odile,  le  Champ-du-Feu,  le  Climont,  le  Brézouard,  la  plaine  d'Alsace 
et  la  cathédrale  de  Strasbourg.  A  quelques  pas  au  IS.,  en  contre-bas, 
écho  remarquable,  qui  répète  distinctement  trois  mots  de  suite,  k  trois 
reprises  et  sur  trois  tons  ditférenis. 

2°  Cascade  du  NIdeck  (3  h.  env.  à  pied).  —  1  h.  30  de  Wangenbourg  au 
Schneebert:  (ci-dessus,  1°).  Du  sommet  du  Schneeberg  on  descend  au  S. 
par  un  sentier  qui  ramène  sous  bois  (à  la  lisière,  ind.  Mdeck). 

•2  h.  .30.  Maison  forestière  du  Nidfck  (rafralchiss.).  —  A  dr.  de  la  maison 
forestière,  on  suit  la  route  forestière.  —  Au  delà  d'un  banc  (belle  vue),  on 
prend  à  g.  un  bon  chemin  de  piétons  qui  descend  à  travers  bois. 

2  h.  45.  Burg  Nideck,  mines  d'un  château,  qui  semble  dater  du  xii«  ou  du 
xui*  s.  et  qui  a  été  incendié  en  1636.  En  contre-bas  du  château  proprement 
dit,  à  3  miti.  env.,  il  reste  une  tour  carrée,  haute  d'env.  20  m.  Un  escalier 
en  bois  permet  de  monter  au  haut  de  la  tour,  d'où  Ion  a  une  fort  jolie  vue. 
Au-dessus  de  la  porte  d'entrée,  médaillon  en  bronze  représentant  le  poète 
Adoîbert  de  Chamisso  (-f-  1838),  auteur  d'une  pièce  de  vers  qui  a  rendu 
célèbre  la  Nideck  ot  ses  rninei. 
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Continuant  à  descendre  le  sentier,  qni  décrit  de  nombreux  lacats,  od 
arrive  près  d'un  petit  étang,  au  delà  duquel  le  chemin  s'élève,  passant  près 
d'un  rocher  et  d'un  banc  (jolie  vue),  puis  on  redescend. 

3  h.  Cascade  du  Nidfck,  s'élançant  d'une  muraille  de  roches  porphy- 
riques,  haute  de  25  à  30  m.  —  De  la  cascade,  on  pourrait  descendre,  en  0  h. 
env.,  à  la  gare  d'Urmatt  (p.  331V  par  (20  min.)  la  scierie  du  iSideck,  Okier- 
baslach  et  Nioderhaslach  (p.  3S1). 

3"  Le  Hengst  et  l'Urstein;  retour  par  ie  Schneeberg  (4  h.  15  à  pied 
aller  et  retour;  belle  excursion).  —  On  sort  de  Wangenbourg  à  l'O.-N.-O. 
et.  traversant  de  grandes  prairies,  on  passe  entre  les  maisons  disséminées 
du  hameau  à.' Erigent  liai  (p.  255).  —  20  min.  An  bord  de  la  Mossig,  on  pren'l 
le  chemin  remontant  le  vallon  d'Engenthal  (689  m.  d'alt.),  d'où  l'on  pourrait 
monter  en  20  min.  (indic.)  au  Rosskopf  (p.  256).  —  35  min.  Scierie  de  la 
Schleife  (p.  256).  On  laisse  à  dr.  le  sentier  de  Dabo  et  l'on  monte  à  g.  en 
dépassant  plusieurs  scieries.  —  1  h.  20.  Confluent  des  deux  branches  supé- 
rieures de  la  Mossig:.  On  remonte  à  dr.  (au  S.-S.-O.)  la  branche  princi- 
pale sur  la  rive  dr.  jusqu'à  la  source  de  la  Alossig,  puis  on  suit  le  versant 
E  du  Hengst  (indic),  —  2  h.  Maison  forestière  au  Hengst  (aub.),  À  889  m- 
d'alt.  —  Le  chemin  continue  à  s'élever  par  une  pente  assez  forte. 

2  h.  17.  L'Urstein  ou  Murstein  (947  m.  d'alt.),  rocher  d'où  l'on  découvre 
une  *vue  étendue  :  au  S.,  les  châteaux  dOttrott,  l'Elsberg,  le  Champ-du-Fcu  ; 
au  N.,  le  rocher  do  Dabo.  —  On  continue  à  suivre  la  crête  à  l'E.  — 
A  dr.,  vue  sur  la  vallée  d'Haslach,  bordée  par  les  escarpements  du  Gross- 
mann  et  les  pentes  boisées  du  Prancey  et  de  la  Porte-de-Pierre. 

3  h.  Le  Schneeberg  (ci-dessus,  1°).  Laissant  à  g.  le  vallon  de  Schneematt. 
on  prend  un  chemin  qui  traverse  la  croupe  des  pâturages  et  descend  au 
N.  vers  le  vallon  de  Schneethal,  où  il  tourne  à  l'E.,  puis  au  N.-E.,  en  suivaiu 
d'abord  le  ruisseau.  Arrivé  près  des  premières  maisons  du  hameau  4» 
Schneethal.  le  chemin  se  bifurque;  on  prend  à  g.  —  4  h    16    Wangenbourg. 

De  Wangenbourg  a  Dabo,  p.  255,  en  sens  inverse. 


Au  delà  de  Romanswiller,  la  ligne  de  Molsheim  passe  près  de 
l'importante  fabrique  de  ciment  de  (16  k.)  la  Papeterie,  à  210  m. 
d'alt.;  belle  propriété  avec  grand  parc. 

Un  chemin  carrossable  qui  remonte  au  S.-O.  le  vallon  du  Sathbach,  relie 
la  gare  de  la  Papeterie  à  (1  k.)  Kosswiller,  438  hab.,  et,  de  là,  à  (2  k.)  la 
ferme  de  la  Tirelire  ou  du  BageUacker,  dans  une  admirable  situation,  au 
centre  de  belles  prairiep. 

Une  route  ombragée,  qui  traverse  la  pittoresque  région  de  la  Sehwitt 
(rafraîchiss.),  conduit  de  la  Papeterie  à  (1  k.  5)  Wasselonne  (p.  273). 

De  la  Papeterie  au  Nideck  par  le  Geisweo  (3  h.  à  pied,  O.;  marques 
rectangles  rouges  barrés  de  blanc).  —  Sortant  de  la  gare  de  la  Papeterie, 
on  descend  à  dr.  pour  franchir  le  passage  à  niveau.  Immédiatement  au 
delà,  à  g.,  sentier  (indic.  Nideck)  que  l'on  suit  et  qui  s'élève  assez  rapide- 
ment, surtout  dans  sa  partie  supérieure.  —  45  min.  Alaiton  forestière  du 
Oeisweg  ou  Geissweg  (rafratchiss.),  à  414  m.  d'alt.  Au  delà,  bifurcation; 
on  tourne  à  dr.,  puis,  peu  après,  on  s'engage  à  g.  dans  un  chemin  forestier. 
—  1  h.  45.  On  passe  au  pied  du  Kûhbergfelsen,  l'antique  Afons  Cuobergus, 
rocher  qui  atteint  619  m.  d'alt.,  et  du  haut  duquel  on  a  une  très  jolie  vue 
sur  Dabo  et  le  rocher  qui  porte  la  chapelle  Saint-Léon.  —  Continuant  à 
suivre  le  sentier,  on  arrive  (i  h.  30)  à  la.  place  des  Pandours  (tables  et  bancs 
rustiques),  au  croisement  de  plusieurs  chemins,  à  677  m,  d'alt.  —  2  h.  40. 
On  joint  la  route  du  Nideck,  que  l'on  suit  à  dr.  —  3  h.  Maison  forestière  du 
Nideck  (p.  271),  d'où  l'on  se  rend  en  15  min.  aux  ruines  du  château  et,  eo 
35  min.  env.,  k  la  cascade  du  mfime  nom  (ci-dessus,  2*). 
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19   k.  Wasseionne,  petite  ville  induslrieile  de  3.531   hab.,  ù 
I  m.  dall.,  I)àlie  en  amphithéâtre  sur  un  prolongement,  très 
..lissé,   du  Kronthal,  vers  la  rive  g.  de  la  Mossig,  qui  descend 
iiu  Schneebcrg  (p.  271). 

Hôtels  :  —  de  la  Gare  ou  Balfler-  Service  de  correspondance  :  — 
tiieyer;  de  la  Pommt-dOr  ou  Gruber;  pour  \Villgottheim;'ç><^\it  Wanyenbûury 
de  fKtoile.  par  Roraanswiller  (p.  i!70). 

Toitures  à  louer  :  —  Munch;  Syndicat  d'initiative  :  —  bureau  au 
Ooehier;  Gost3.  |  secrôiariiii  de  la  mairie. 

Wasseionne,  dont  le  nom  est   mentionné  pour  la  première  fois  dans  un 
'^••t.«  puijiic   en  754,  formait  anciennement  une  seigneurie,  qui,  après  avoir 
.  !  partie  du  domaine  épiscopal  do  ;Strasbourg,  l'ut  donnée  en  fief,  en  1-24, 
1  omporeur  Frédéric  11,  en  qualité  do  duc  d'Alsace,  et  passa  ensuite  entre 
■s   mains  do  plusieurs   autres  empereurs  d'Allemagne.    En  1496,  la  sei- 
gneurie impériale   fut    rachetée  par   la   ville  de  Strasbourg?,  et  enfin,    au 
wu"  8,,  Wasseionne  revint  à  la  France  avec  le  reste  de  IWlsace. 

A   la   sorlie   de   Wasseionne,   à  dr.   sur  la  roule  de   Saverne 
>.-0.),  on  trouve    des   restes   du    château    fort,   qui    servait    de 
!■  fense  à  la  ville,  en  même  temps  que  l'enceinte  fortifiée,  dont  il 
-iibsisle  une  tour  carrée,  qui  formait  l'entrée  du   château,  une 
'    iir  ronde  et  des  vestiges  deB  anciens  fossés.  Le  château  primitif 
lit  flanqué  de  27  tours  ou  tourelles.  En  1444,  lorsque  les  Arma- 
i.ics  dévastèrent  l'Alsace,    ils  trouvèrent  un   appui  auprès   du 
:Atelain  de  Wasseionne;  quatre  ans  plus  tard,   lors  du  seule- 
ment des  bourgeois  et  artisans  de  Strasbourg,  ceu.x-ci  prirent 
ri    rasèrent  le  château.  Reconstruit  peu  de   temps  après,   il  fut 
réduit  en  cendres  en  1674  par  le  Grand  Electeur  de  Brandebourg. 
L'église  paroissiale  date  de  17.^7;  la  halle  aux  blés  et  l'hôtel  de 
lie  sont  modernes  (xix*  s.).  Wasseionne  possède  de  nombreux 
i    importants    établissements    industriels   :   filature,    tissages, 
iiineries,  tuileries,    scieries,   four  à   chaux.  Dans  les    environs, 
rrières  de  moellons  et  de  pierres  de  taille  exploitées;  c'est  delà 
irrière  de  la  Frauenhaus  Grube,  ou  carrière  de  l'Œuvre  de  Notre- 
ine,  qu'a  été   tirée   la  pierre  destinée  à  la  construction  de  la 
thédrale  de  Strasbourg. 

De  Wasselonsb  ao  Gceftoerc.  (1  h.  à  1  h.  15  à  pied  N.-E.  ;  marques 
r .uges).  —  Sortant  de  Wasseionne  au  S.-E.,  on  suit  à  dr.  la  route  de 
Marlenheim.  —  15  min.  Scierie,  où  l'on  quitte  la  route  pour  prendre  à  g.  le 
s>  nticr  qui  monte  et  se  bifurque  avant  d'atteindre  les  vignes.  Laissant  en 
:ace  de  soi  le  chemin,  moins  intéressant,  qui  monterait  directement  au 
(iajftberg,  on  suit  à  g.  un  sentier  étroit.  —  30  min.  A  travers  un  éboulis. 
de  roches  et  de  pierres,  on  arrive  au  rocher  dit  Fels  ou  Loucenkopf,  à  300  m. 
d  ait.  ;  jolie  vue  sur  les  hauteurs  de  l'O.  et  sur  le  Kochersberg.  De  ce  point, 
on  pourrait  descendre,  en  1  h.  env.,  à  Marlenheim  par  la  forêt  qui  s'étend 
autour  de  la  hauteur  du  Afarlenheimer  lierij.  On  laisse  à  dr.  le  chemin  de 
Marlenheim,  pour  suivre  le  sentier,  plus  étroit,  du  Gœftberg  (indic),  en  se 
guidant  sur  la  perche  plantée  sur  ce  dernier  et  qui  est  visible  de  loin 
—  55  min.  Bil'urc.  On  tourne  à  dr.  par  le  sentier  qui  longe  des  haies. 

1  h.  15.  Sommet  du  Gœftberg,  à  397  m.,  point  culminaat  du  Kochersberg 
(p.  251).  Vas'e  *panorama.  A  quelques  min.  au  N.,  chapelle  de  Saint- 
Wendetin.  Du  GiEftberg,  un  sentier,  au  S.,  permettrait  do  de.scendre,  en 
I  b.,  Bar  Marlenheim,  d  oà  l'on  revient  à  Wasseionne  par  le  ch.  d»  fer. 
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Entre  Wasselonne  et  Wangen,  le  chemin  de  fer  traverse 
l'étroit  vallon  du  Kronthal,  qui,  vers  son  milieu,  se  resserre  en 
une  gorge,  pittoresque  et  sauvage  par  endroits,  entre  deux  hautes 
collines  de  grès  rouge.  Ce  défilé,  long  de  2  k.  5  env.,  offre  un 
charmant  but  de  promenade.  —  La  voie  franchit  la  Mossig. 

21  k.  Wangen  (hôt.  :  du  Kronthal,  à  la  gare;  du  Cerf -d'Or  ou 
Zimmer),  village  de  685  hab.,  bâti  à  1  k.  de  la  gare,  au  pied  du 
Wangenberg  (391  m.  d'alt.),  colline  dépendant  des  hauteurs  qui 
enserrent  le  Kronthal.  L'église,  de  1830,  sert  en  même  temps  au 
culte  catholique  et  au  culte  protestant.  A  Wangen,  on  célèbre 
tous  les  ans,  le  l"  dimanche  de  juillet,  le  Brunnenfest,  ou  Fêle 
de  la  fontaine,  pour  commémorer  l'abolition  par  la  Révolution 
d'une  redevance  annuelle  de  300  hectolitres  de  vin;  ce  jour-là,  la 
fontaine,  sur  la  place  de  l'église,  débile  du  vin. 

23  k.  Marlenheim  (hôt.  :  du  Cerf  ou  Karcher;  Mosbach),  village 
de  1,458  hab.,  situé  au  pied  de  coteaux  de  vignobles  réputés 
produisant  un  excellent  vin  rouge;  maison  d'éducation  Sainte- 
Richarde  (internat  fréquenté),  tenue  par  les  sœurs. 

De  Marlenheim  a  Strasboubo  et  aWestbofen,  p.  296. 

Pont  sur  la  Mossig.  —  24  k.  Kirchheim;  vestiges  d'un  chàtoau  fort 
des  rois  mérovingiens;  des  fouilles  ont  mis  a  nu  un  mur  du  châ- 
teau, des  caves,  reliées  par  de  longs  couloirs  souterrains.  —  On 
;roise  la  Mossig.  A  dr.  de  la  voie,  vue  du  château  d'Odratzheim 
(p.  296). 

20  k.  Scharrachbergheim  (aub.-rest.  Musculus),  village  de  585  hab., 
dominé  par  la  colline  du  Scharrachberg  (316  m.  d'alt.;  belle  vue 
sur  les  avant  monts  des  Vosges;  ancien  camp  celtique)  et  pos- 
sédant un  petit  château.  —  29  k.  Soultz-les-Bains  (allem.  Sulzbad; 
hôL  de  la  Charrue  ou  Lux),  1,750  hab.,  à  171  m.  d'alt.,  sur  la  rive 
dr.  de  la  Mossig;  petit  établissemenl  de  bains. 

30  k.  Avolsheim  (aub.-rest.  :  de  l'Arbre-Vert;  de  la  Vignette;  de  la 
Station),  village  de  592  hab.,  à  172  m.,  sur  la  rive  dr.  de  la  Bruche, 
non  loin  de  son  confluent  avec  la  Mossig  et  du  canal  de  la  Bruche 
construit  par  Vauban;  église  paroissiale,  affectant  la  forme  d'une 
croix  grecque,  une  des  plus  anciennes  églises  romanes  de 
l'Alsace  (x«  ou  xi«  s.),  remaniée  à  diverses  époques;  la  grande 
nef  est  du  xvm«  s.  Le  Finkenberg,  colline  qui  s'élève  à  l'O. 
d'Avolsheim,  produit  des  vins  estimés. 

A  1  k.  S.-E.  Dompeler  a  une  petite  basilique  à  colonnes  du  .xi"  s.,  fort 
intérespaate  (on  remarquera  le  portail);  près  de  l'église,  grand  tilleul 
séculaire,  à  quelques  pas,  fontaine  de  Ste  Pétronille,  dont  les  eaux  étaient 
réputées  miraculeuses. 

A  1  k.  5  N.-E.,  Wolxheim  (aub.-rest.  :  du,  Soleil;  de»  Trois- Fleurs:  de  la 
Vignette),  785  hab.,  dominé  au  N.  par  une  colline  de  calcaire  ooliihique, 
dont  les  vignes  produisent  un  des  vins  blancs  les  plus  renommés  du  Bas- 
Rhin:  chapelle  dédiée  à  la  Vierge  et  but  de  pèlerinage;  source  minérale 
saline  en  exploitation. 

La  voie  franchit  la  Bruche,  puis  croise  le  ch.  de  fer  de 
Strasbourg  à  Saalçs.  —  32  k.  Molsheim  (p.  327). 
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51.  —STRASBOURG    ET   SES    ENVIRONS 

STRASBOURG,  ancienne  capitale  de  l'Alsace,  ch.-l.  du  dépar- 
tement du  Bas-Khin,  (]iiartier  général  du  6"  corps  d'armée  (prece- 
iinient  à  Ghàlons-snr-Marne),  siège  d'un  évéché,  d'une  uni- 
isité  qui  eut  déjà  une  juste  réputation  avant  1870  et  est 
lelée  maintenant  à  un  brillant  avenir,  est  une  belle  ville  de 
.767  hab.,  y  compris  les  faubourgs  de  Kœni^slioffeu,  de  Cronea- 
..wurg,  de  Neudorf  et  de  la  Robertsau. 

Située  à  143  m.  d'alt.,  dans  la  large  plaine  d'Alsace,  à  1  h.  env. 
de  la  rive  g.  du  Hliin  (4  k.  depuis  la  place  Rléber),  la  ville  est 
traversée,  du  S.-O.  au  N.-E.,  par  1 111  (en  dialecte  alsacien  El),  la 
belle  etimpoitantc rivière  qui  aurait  donné  son  nomàl'AlsaceiElsass 
T=  pays  de  l'EI).  Dès  qu'elle  a  franchi  la  grande  écluse  établie  à 
rentrée  S.-O.  de  la  ville  proprement  dite,  l'ill  se  divise,  en  deux 
l.irges  bras,  qui  s'étendent  en  arcs  de  cercle  symétriques,  de  l'église 
Saint-Pierre-le-Vieux  à  l'église  Saint-Etienne,  enveloppant  ainsi  la 
f-Tande  Ile  où  Strasbourg  fut  longtemps  contenu  tout  entier,  la 
|i  irlie  véritablement  pittoresque  et  attachante  de  la  vieille  ville,  où 
1  «m  retrouve,  presque  intact,  le  Strasbourg  d'avant  1870,  avec  sa 
pliysionomie  si  originale  et  le  cachet  si  particulier  que  lui  donnent 
ses  vieilles  rues  étroites  et  tortueuses,  ses  maisons  anciennes  en 
fiois,  ses  pignons  dentelés,  groupés  autour  de  la  merveilleuse  cathé- 

ile.  En  amont,  à  l'E.  de  la   porte  de  Schirmeck,   l'Ill  reçoit  le 

ial  du   Rhône  au  Rhin  et,  au  S.  de  la  porte,  la  Bruche  et   son 

anal.  En  aval, "elle  reçoit  le  canal  de  la  .Marne  au  Rhin,  près  du 

débouché  du   canal  de  l'Ill  au  Rhin,  qu'un  canal  de  ceinture,  qui 

contourne  la  ville  à  l'E.,  relie  au  canal  du  Rhône  au  Rhin. 

Les  Allemands  ont  abattu  les  fortifications  où  Strasbourg  était 
enfermé  depuis  Vauban,  sauf  la  partie  S.  et  la  citadelle,  et  ont 

1  é  une  nouvelle  enceinte,  qui  double  et  plus  le  périmètre  de  la 

le,  surtout  au  N.-E.,  où  elle  englobe  maintenant  les  belles  pro- 
menades de  l'Orangerie.  Le  front  N.  a  fait  place  à  un  somptueux 
(|uartier  moderne,  la  nouvelle  ville,  aux  avenues  larges,  bien  tra- 
cées, bordées  d'hôtels  particuliers,  de  palais  et  d'éditices  publics 
aux  proportions  monumentales  portant  la  marque  du  goût  spécial 
allemand,  contrastant  vivement  avec  le  vieux  Strasbourg. 


Gare  [buffet)  :  —  à  12  min.  à  pied 
delà  place  Kléber;  trains  électriques, 
voitures  de  place,  auto-taximètres, 
gardons  des  hôtels. 

Omnibas  :  —  seuls  quelques  hOtels 
du  centre  ont  une  voiture  à  l'arrivée 
des  trains  des  <;randes  lignes. 

Commissionnaires  :  —  autorisés 
par    l'administration;    tarif   offi''iel. 

—     COMMISSIONiSAlRES     EXfRESS  [Rot- 

radler)  :  —  cyclistes  à  livrée  ronpo 
■e  chargeant  du  transport  des  ba- 


gages dans  la  ville  ou  de  la  ville  à 
la  gare  (agence  r.  do  la  Fonderie, 
téléph.  3-J-80). 

Hôtels     :    —    DE     TOUT     1"    ORDRE    : 

Ville  de  Paris  (PI.  o  C2),  r.  de  la 
Mésange,  près  de  la  pi.  Broglie,T.c.F. 
(trams  2  ou  3;  auio;  appart.  avec 
bains  et  salons,  asc,  gar.);  Palace- 
Hôtel  ou  de  la  Alaison-fiovye  (PI. 
6  C2),  pi.  Kléber,  t.c.f.  (trams  1  ou  4; 
auto;  appart.  avec  bains,  gar.,  ter- 
rasse). 
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De  l"  ORDRE  (tous  avec  bains," 
chautf.  et  asc.)  :  —  Chrittoph  (PI. 
c  A'2),  pi.  de  la  Gare;  National 
(PI.  d  A2),  pi.  de  la  Gare,  t.c.f.; 
Terminus  (PI.  e  A2),pl.  de  la  Gare; 
Pfeiffe''.  pi.  de  la  Gare  ;  de  France 
(PI.  /  C2),  pi.  Saint-Pierre-leJeune, 
près  de  la  place  Broglie  (trams  2 et  3  ; 
auto)  ;  de  L' Europe  et  de  la  Vignette 
(Pi.  g  B3).  r.  du  Fossé-des-Tanneurs 
et  Grand'Rue  (tram  4)  ;  Union  (PI. 
h  C2),  quai  Kellermann,  8  (omn.); 
Bannontf,  r.  du  22  Novembre,  près 
de  la  pi.  Kléber. 

Autres  hôtels  (généralement  avec 
chauff.  et  bains)  :  —  de  la  Couronne, 
faub.  de  isaverne,26,T.c.F. (omnibus); 
de  la  Poste,  r.  Kuss,  5  (chaud'.,  bains, 
asc);  Continental,  r.  du  Vieux-Mar- 
ehé-aux-Vins,  4;  Royal,  r.  Kuss; 
Bristol  ou  Diebold,  pi.  de  la  Gare; 
du  Rhin.  pi.  de  la  Gare;  Central,  pi. 
de  la  Gare;  Monopol.  r.  Kuhn,  16; 
Victoria,  r.  Kuss  ;  de  Druxelles,  r. 
Kuhn,  13;rfe  Savoie  {sluc.  Marguardt), 
r.  de  Zurich,  7,  près  de  TUniversiié 
(chauff.,  bains);  des  Vosge*  pi.  de 
la   Garo;  etc. 

Pension  de  famille  :  —  Villa  Yrène 
(Paul  Niiiiau),  r.  Wimpheling,  28 
(dep.  13  fr.  par  j.). 

Restaurants,  outre  ceux  des  hôtels: 

—  Valentin  (PI.  i  B2),  r.  du  Vieux- 
Warché-aux-Vins,  50  et  52  (de  tout 
l"  ordre  :  prix  élevés)  ;  Sorg  (PI.  J  D3), 
r.  du  Faisan,  4  (de  tout  l'' ordre  ;  prix 
élevés);  de  la  Cigogne  fPl  /tDl),  r. 
Général-Castelnau,  angle  du  quai 
Jacob-Sturm  (prix  élevés);  du  Cro- 
codile, T.  de  l'Outre,  10.  près  de  la 
place  Kléber  ;  de  la  Paix,  r.  de  la 
Haute-Montée  (l"''  étap;e)  ;  Goetz,  r.  du 
Faub. -National,  36;  Edel.  r.  Kuss,  1; 
des  Magasins  modernes,  r.  du  22-No- 
vembre,  angle  de  la  pi.  Kléber  (do  11  h. 
à  14  h.);  du  Broglie,  pi.  Broglie;  du 
Coq-d'Or,   r.    du  22-Novembre;    etc. 

—  Jardins  et  restaurants  d'été  :  — 
Grand  restaurant  de  l'Orangerie  et 
maison  rustique,  dans  le  jardin  de 
l'Orangerie  (tram  3);  Bieckeliiescl, 
en  face  de  l'Orangerie  ^tram  3);  Au 
Pêcheur  du  Bhin  ou  Zum  Rheinfischer, 
av.  du  Rhin,  5,  sur  le  Petit-Rhin 
(tram  n°  1;  matelotes  et  fritures); 
A  la  Loutre  ou  Zum  Fischotler, 
dans  lo  quartier  de  la  Montagne 
Verto  ou  Griiner  Berg,  sur  la  routa 


de  Schirmeck,  169.  au  bord  do  la 
Bruche  (trams  n»»  8  et  '.J);  matelott-s 
et  fritures);  Tivoli,  à  la  porte  de 
Schiltigheim  (trams  n"*  8  et  9}  ;  Fucks 
am  Duckel  (p.  295). 

Principaux  caiés  (avec  concert  ins- 
trumental) :  —  de  la  République,  pi. 
Kléber:  Odéon,  pi.  Kléber  (1"  étage,  ; 
de  la  Paix,  r.  de  la  Ilauie-Mnntée, 
près  de  la  pi.  Kléber;  Hannong, 
r.  du  22-Novembre:  de  l'Univers  et 
du  Broglie,  pi.  Broglie  ;  de  ili6tel 
Continental,  r.  du  'Vienx-Marcho- 
aux-Vins. 

Brasseries  :  —  Gruber,  pi,  de  la 
Gare;  Piton  et  Taverne  alsacienne, 
r.  du  Vieux-Marché-aux-Grains,  près 
de  la  place  Broglie  (choucroute, 
sauf  en  été);  du  Cog-d'Or,  r.  du 
22-Novembre;  du  Grand-Kléber,  r. 
des  Grandes-Arcades.  47  (dans  le 
sous-sol,  curieuse  construction,  reste 
des  fortifications  romaines  du  i*'  .s. 
av.  J.-C.)  ;  du  Crocodile,  r.  de  l'Outre. 
10,  près  de  la  pi.  Kléber;  de  Saverne. 
r.  du  Faub.-de-Saverne,  4;  Bseckeliic- 
sel,  en  face  de  l'Orangerie  ;  de  la 
Marne,  pi.  des  Etudiaots;  des  Bains 
du  Rhin,  au  pont  de  Kohi,  etc. 

Pâtisseries  et  tearooms  :  —  Oli- 
vier, T.  des  Grandes- Arcades,  25,  en 
face  de  la  pi.  Kléber;  liraunvald.  r. 
de  la  Mésange,  28;  Tom-Tit,  r.  de 
la  Mésange;  Goetz  anc.  Marzolff, 
T.  du  Vieux-Marché-aux-Vins,  23; 
Ch.  Lux,  t.  du  'Vieux- Marché-anx- 
■Vins,  45;  Palée,  r.  Tiergarten,  15, 
prés  de  la  gare;  etc. 

Baios  :  —  Piscine  municipale,  bd  de  la 
Victoire,  près  de  l'Université  (do 
l"  ordre;  bains  de  tout  genre:  trams  3 
et  10);  des  iîos«?s  (Rosenbad),  r.  des 
Ecrivains,  2;  bains  de  rivière,  dans 
l'ill  :  chez  Mnthis,  quai  de  Finkwillcr  ; 
chez  Schmilt,  r.  du  Bain  du  Fink- 
willer;  dans  le  Rhin,  au  pont  de  Kebl 
(tram  1). 

Poste  :  —  bureau  central,  av.  de 
la  Marseillaise,  angle  de  la  pi.  do  la 
République  trams  2  et  3):  bureaux 
auxiliaires  :  dans  les  dépendances  do 
la  gare,  à  g.  en  sortant;  pi.  de  la 
Cathédrale:  quai  de  Paris,  4;  r.  du 
rinkwillo-,  26. 

Banques  :  —  de  France,  pi.  Bro- 
glie, 3  et  4;  d'Alsace  et  d»'  Lorraine. 
r.  du  22-Novembre,  1  &i'i\de  Mulhouse, 
r    Brûlée,  2;   Société  générale  alta- 
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cienne  df  banque,  r.  dn  Dôme,  8,  près 
ils  la  plii-o  Broglie  ;  banque  du  lihin, 
r.  du  D6ine,  21  ;  Crédit  lynnnatt,  T. 
du  99-Novembr©,  6;  Banque  natio- 
nale de  Crédit,  r.  du  l)ôme/2;  Banque 
populaire  alsacienne,  r.  du  22-No- 
vembre,  4  ;  etc. 

Tramways  électriques  (30  c.  dans 
la  TÏUe  avec  droit  à  la  correspon- 
dance; 40  c.  après  21  h.:  50  c.  de 
la  gare  au  pont  de  Kehl  ;  rédac- 
tion par  carnets  do  16  billets)  :  — 
Il  lignes,  désit'noes  par  dos  numéros 
et  dont  les  princi|)alos  se  croisent 
à  la  place  Kib^r  ou  passent  au 
voisinage  do  la  place. 

[^i<;nes    utiles    aux   touristes   :  — 

'     de   la   gare    à    Kehl   (toutes    les 

min.),  par  la  place  Kléber  et  la 

0  Outenlierfî  (cathédrale  à  quel- 

.lues  pas);   2,  (ife  la  gare  à  la  porte 

àf  Kehl  (tontes  les  lo  min.),   par  la 

place   Kléber  (arrêt   do   la   rue   des 

Grandes-Arcades),  la   place  Broglie, 

la    place    de    la    République    et    la 

cT.Tnde  poste;  8,  de  la  gare  à  l'Oran- 

le  et  à   {<!  Hùbertsau  (tontes    les 

in.),  même  trajet  que  la  lipne  2 

~  |u'&  la  f^rande  poste,  puis  par  le 
i'  de  l'Université;  ♦,  de   la  gare 

Xeudorf  et  au  .Veuhof  (toutes  les 
min.),  par  la  place  Kléber;  10, 
je  d6  ceinture,  partant  de  la  gare 

•is  les  deux  directions  et  traver- 
sant une  partie  dn  Vieux-Strasbourg. 

Voitures  de  place  ;  —  Tarif  :  à  la 
courte  :  dans  l'enceinte  de  la  ville,  1 
ou  îperf.  3  fr.  20.  3  on  4  pers.  3  fr.  50 
(la  nuit  4  fr.  25  et  5  fr.);  do  la  ville 
an  pont  dn  Rhin,  5  fr.  60  et  6  fr.  80; 
à  l  heure  :  une  demi-henre,  4  fr.  et 
4  fr.  60  (la  nnit,  5  fr.  20  et  5  fr.  80); 
1  h.  5  fr.  et  6  fr.  (la  nuit  7  fr.  et  8  fr 


lions  :  à  la  paro,  pi.  Gutenberg,  pi. 
Broglie,  pi.  Kléber. 

Tazl-autos  :  —  Tarif  :  les  pre- 
miers 240  m  1  fr.  ;  par  160  ra.  en  plus 
20  c.  Dans  un  rayon  dépassant  "  k., 
prise  en  char^'o  1  fr.,  par  50  m.  en 
pins  10  c,  par  kiloin.  2  fr.  —  sta- 
tions :  à  la  gare,  pi.  Broglio,  pi.  de  la 
République  (près  du  pont),  pi.  de 
l'Université. 

Anto-cars  de  la  Route  d'Alsace  :  — 
Un  service  spécial  de  voitures  por- 
tant l'inscription  Chemin  de  fer  d  Al- 
sace et  de  Lorraine,  Route  d' Alsace, 
permet  de  visiter  par  tronçons,  en 
3  jours,  les  principaux  sites  du  ver- 
sant oriental  des  Vosp'es(Strasbourg- 
Sélestat,  Sélestat-Colmar,  Colmar- 
Mulhouse);  retenir  ses  places  à 
l'avance  an  bureau  spécial,  pi.  de 
la  Gare,  dans  une  dépendance  de  la 
gare. 

Théâtres  et  distractions  :  —  ^Af fi- 
fre municipal  (fermé  en  été),  pi.  Bro- 
glie  ;  théâtrede  l'Union  {tonte  \'a.unée), 
quai  Kellermann ;  théâtre  de  iEdtn, 
pi.  do  la  Gare.  —  Retraite  militaire, 
les  mercredis  et  samedis,   vers  21  h. 

Industrie  d'art  et  spécialités  :  — 
Exposition  permanente  et  vente 
d'cEnvRES  d'art  fart  alsacien  ;  marque- 
teries de  Spindler),  r.  Brûlée,  6.  — 
Patés  de  foif.s  gras  chez  :  Henry 
Louis,  faub.  de  Pierres,  35;  Doyen, 
T.  du  Dôme,  13;  ffummet,  Grande- 
Rne,  103;  Peyel,  anc.  Schneegans, 
r.  du  Dôme,  27;  Schott,  anc.  Àlbi'rt 
Henry,  t.  Kuss,  12;  Michel,  r.  Mer- 
cière; Gerst,  r.  de  l'B^glise,  1;  Sort/, 
T.  dn  Faisan,  4;  Arfin^r,  r.  des  Ser- 
ruriers, 18;  Schmitt  et  O',  r.  de  la 
Mésange,  7. 

Syndicat  d'initiative  :  —  bureau 
municipal  de  renseif^nements,  pi.  de 
la  Gare,  en  face  de  la  sortie. 


par  quart  d'h.  en  pins,  1  fr.  et  1  fr.  20 
(la  nuit,  1  fr.  40  et  1  fr.  60);  —  sta- 

Bistoire.  —  Au  t*'  s.  de  l'ère  chrétienne,  Strasbourg,  simple  bourg  de 

Fécheurs.  faisait  partie  du  district  des  Triboques.  Quinze  ans  avant 
ère  chrétienne,  Drusus  établit  un  poste  fortifié  à  l'intérieur  de  la  bourlo 
formée  par  les  doux  bras  actuels  de  rill,  à  l'ouest  de  leur  point  de  jonc- 
tion. I/angIo  de  la  Préfecture,  près  du  théâtre,  co'incide  avec  l'angle  N.-E. 
du  vaste  quadrilatère  que  formait  lo  poste  romain;  les  cfttés  du  camp 
étaient,  à  l'E.,  le  quai  Lezay-.Marnésia  actuel;  do  l'E.  A  l'O.  la  rue  des 
V'eanx,  entre  l'Eglise  Saint-t^tiunne  et  la  place  du  Château;  du  S.  au  N., 
la  rue  Vieille  do  IHôpitul,  le  Fossé  des  Tailleurs,  le  Marché-.Neuf ;  le 
quatrième  c6té  o^t  fl;^uré  par  une  ligne  qui  irait  do  la  place  dn  Temple- 
Nenf  au  théâtre.  Sons  la  domination  romaine,  qui  dura  près  de  5  siècles, 
le  EHtnrg  prit  le  nom  é'Ariienturatum.  En  455,  les  Huns  détruisirent  Anjen- 
torat,  et  1«  bourg,  recoastrnit  plus  tard,  près  de  la  (jraudd  route  de  cumuiu- 
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nication  {stratse,  en  allemand)  entre  la  Gaule  et  la  Germanie,  fut  dénommé 
Stratehurgum.  En  842,  Louis  le  Germanique  et  Charles  lo  Chauve  prêtèrent, 
aux  portes  de  la  ville,  le  fameux  Serment  de  S trasbourr/ ,  le  premier  docu- 
ment, en  langue  romane  de  notre  histoire,  acte  par  lequel  les  deux  fils 
de  Louis  le  Débonnaire  se  jurèrent  solennellement  fidélité  dans  leur  alliance 
contre  leur  frère  aine  Lothaire.  Le  traité  de  Verdun  (843)  attribua  l'Alsace 
et  Strasbourg  à  Lothaire;  mais,  en  855,  celui-ci  partagea  ses  Etats  entre 
ses  fils,  et  à  l'aîné,  Lothaire  II,  échut  l'Alsace.  A  la  mort  de  I»ihaire  II, 
le  pays  revint  à  Louis  le  Germanique  et  il  fit  partie,  nominalement  plus 
que  de  fait,  du  Saint-Empire  jusqu'au  traité  de  Westphalie  (1648).  Stras- 
bourg eut  à  subir  successivement  la  tyrannie  des  seigneurs,  puis  celle  dos 
évêques.  En  1261,  bourgeois  et  artisans  s'insurgèrent  contre  l'autorité  de 
l'évêque  Walter  de  Geroldseck  et  les  seigneurs  d'Alsace  dont  il  avait  l'appui, 
et  ils  instituèrent  un  gouvernement  démocratique.  La  constitution  nouvelle 
fut  confirmée  en  1334  par  le  ScUwœrbrief,  charte  que  tous  les  Strasbour- 
geois  adultes  devaient  jurer  chaque  année  de  respecter  et  de  maintenir 
intégralement.  Bien  que  Strasbourg  vécût  dès  lors  d'une  existence  indé- 
pendante, ses  habitants  durent  maintes  fois  encore  se  faire  les  justiciers 
des  hobereaux  des  environs,  dont  ils  détruisirent  finalement  les  forteresses. 
Les  évêques  purent  conserver  le  domaine  utile  de  la  ville  et  ils  gardèrent 
jusqu'à  la  Révolution  le  titre  de  prince  évêque  de  Strasbourg.  Au  xv  s., 
Strasbourg,  devenu  Vurbs  omnium  pulcherrima,  la  cité  merveilleuse  (die 
■wunderschône  Stadt)  que  la  chanson  a  popularisée  en  Alsace,  est  constitué 
en  République,   bien  que   dépendant  toujours  nominalement  de  l'Empire. 

La  paix  de  Nimègue,  en  lô'/Q,  après  la  brillante  victoire  de  Turenne  sur 
les  Impériaux,  à  Turckheim,  avait  confirmé  le  rattachement  de  l'Alsace  à 
la  France,  et,  en  1681,  Louis  XI"V,  interprétant  à  son  profit  certaines 
clauses  du  traité,  voulut  achever  la  conquête  de  la  plaine  alsacienne  par 
la  possession  de  Strasbourg.  Si  l'administration  républicaine  d'alors  et  une" 
partie  de  la  population  de  la  ville  répugnaient  d'abord  quelque  peu  à  l'idée 
de  cette  absorption,  pleine  d'inconnu,  les  catholiques  étaient  en  majorité 
favorables  à  une  réunion  avec  la  France  monarchique  et  ils  favoriscre'nt 
les  desseins  du  roi.  Le  30  septembre,  les  troupes  ae  Louvois  occupèrent 
Strasbourg  sans  qu'il  fût  besoin  de  tirer  un  coup  de  canon,  et,  comme 
l'avoue  franchement  l'allemand  Grieben,  sans  la  moindre  opposition  des 
habitants  (die  Stadt  Hess  es  ohne  Widerstand  geschehen). 

De  nouveau,  comme  du  temps  des  Romains,  comme  du  temps  de  Clovis, 
la  Gaule  était  fermée  aux  Germains  :  Clausa  Germants  Gallia.  Louvois  et 
Montclar  d'un  côté,  les  magistrats  de  Strasbourg  de  l'autre,  signèrent  à 
Illkirch  l'acte  de  cession.  Le  24  octobre,  le  roi  fit  son  entrée  solennelle 
dans  la  ville  et  fut  reçu  en  grande  pompe  à  la  porte  du  «  dôme  »  par 
l'évoque  François  Egon  de  Furstenberg.  Depuis  cette  époque,  Strasbourg 
s'était  fortement  rattaché  à  la  grande  nationalité  française  avec  un  patrio- 
.  tisme  dont  il  donna  en  toute  occasion  des  preuves  énergiques,  à  l'heure 
des  désastres  comme  à   l'époque  des   victoires. 

Strasbourg  en  18'70.  —  Après  la  bataille  de  Frœschwiller,  Strasbourg 
restait  sans  secours  et  isolé.  Bientôt  un  parlementaire  allemand  se  présen- 
tait devant  ses  murs  et  sommait  la  ville  de  se  rendre.  Le  colonel  Ducasse, 
commandant  de  la  place,  répondait  :  «  Strasbourg  ne  se  rend  pas,  veneï 
essayer  de  le  prendre  ».  Le  général  Uhrich,  qui  prit  alors  le  commande- 
ment, avait  sous  ses  ordres  environ  18,000  hommes.  Avec  une  énergie 
héro'i'que,  et  sans  faiblir,  les  habitants  de  la  grande  cité  alsacienne  allaient 
supporter  les  horreurs  d'un  siège  de  près  do  deux  mois.  Le  général  alle- 
mand von  Werder,  qui  disposait  de  60.000  hommes,  avec  90  pièces  de  cam- 
Fagne,  200  canons  de  siège,  100  mortiers,  avait  efifectué  complètement 
investissement  de  la  place  dès  le  12  août.  Le  23,  commença  un  bombarde- 
ment effroyable,  qiii.  pendant  plus  d'un  mois,  fît  tomber  sur  l'héroïque  cité 
193,'}22  projectiles.  Le    Temple-Neuf,  avec  la  bibliothèque  de  la  ville,  la 
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mnsée,  le  palais  de  justice,  lo  eymnase  protestant,  la  nof  de  la  cathé- 
drale où  un  incendie  so  déclara  dans  la  nuit  du  25,  l'arsenal,  l'église  Saint- 
Guillaimic,  l'hôtel  de  la  préfecture,  l'étai-major  de  la  place,  lo  théâtre,  la 
direction  de  l'artillerie,  tous  les  édiliccs  publics  furent  successivement 
détruits  ou  fort  endommafîés.  Le  "io  août,  l'évêque  de  Strasbourg  so  ren- 
dait en  parlementaire  au  camp  allemand,  atin  d'obtenir  que  la  ville  fut 
respectée  ou  qu'au  moins  les  femmes  et  les  enfants  en  pussent  sortir.  Cette 
demande  fut  repoussée.  Le  11  septembre  eut  lieu  l'intervention  touchante 
d'une  doputation  suisse,  privée  mais  appuyée  par  le  président  do  la  Con- 
fédération, à  laquelle  lo  général  von  Werder  accorda  de  nég-ocier  la  sortie 
•d'un  certain  nombre  d'habitante  inolfensifs;  2,000  personnes  purent  ainsi 
profiter  des  sauf-conduits  obtenus  par  les  envoyés  de  la  Suisse,  qui,  on  se 
retirant,  apprenaient  aux  Strasbourgeois  nos  désastres  et  la  chute  de  l'Era- 
piro.  Lo  maire,  .\L  Humann,  se  retirait,  devant  M.  Kuss,  professeur  à  la 
faculté  de  médecine,  et  le  préfet,  M.  Pron,  s'elTaçait  devant  le  représen- 
tant du  gouvernement  de  la  Défense  nationale,  Edmond  'Valentin,  qui, 
déguisé  en  paysan,  parvint  à  pénétrer  dans  Strasbourg  après  avoir  tra- 
versé à  la  nage  les  fossés  et  escaladé  les  fortifications. 

L'ennemi,  patiemment,  méthodiquement,  s'était  rendo  mattre  des  plus 
importantes  positions  avancées.  Le  général  Uhrich,  impuissant,  dut  finale- 
ment plier  devant  la  fatalité  et,  le  ?7  sept.,  il  envoyait  un  négociateur  au 
camp  allemand.  Strasbourg  succombait  après  50  jours  do  résisTance.  Lo  -28, 
la  capitulation  était  signée,  la  ville  ouvrait  ses  portes.  La  garnison  avait 
perdu  600  hommes,  comptait '2,000  blessé»  ou  malades;  le  bombardement  avait 
fait  L500  victimes  dans  la  population  ci>ile.  Aux  termes  du  traité  de  Franc- 
fort, oui  mit  tin  à  la  guerre,  Strasbourg  tomba  aux  mains  de  l'Allemagne, 
avec  la  presque  totalité  de  l'Alsace. 

En  attribuant  à  la  ville  de  Strasbourg,  en  août  1919,  la  croix  de  la 
Légion  d'honneur,  le  gouvernement  de  la  République  a  voulu  honorer  le 
patriotisme  et  le  courage  malheureux  des  Sirasbourgeois,  en  même  temps 
que  l'inébranlable  fidélité  de  l'Alsace  à  la  France. 

Retour  a  i-\  France.  —  En  novembre  1918,  l'Allemagne  vaincue  fat 
tenue  d'évacuer  tout  le  territoire  de  l'Alsace,  de  la  Lorraine  et  do  la  rive 
gauche  du  Khin.  Le  2-2  novembre,  les  troupes  victorieuses  de  la  4*  armée, 
commandées  par  le  général  Gouraud,  pénétrèrent  dans  Strasbourg  par  la 
porte  de  Schirmeck,  au  milieu  d'un  grand  enthousiasme.  Une  organisation 
administrative  provisoire  attribua  à  l'Alsace  et  à  la  Lorraine  trois  hauts- 
commissariats  ayant  pour  sièges  Strasbourg,  Colmar  et  Metz,  et  le  com- 
missaire général  établit  sa  résidence  à  Strasbourg,  dans  l'ancien  hôtel  de 
la  Préfecture,  qui  avait  été,  de  1871  à  1918,  le  Staithalter-Palast  ou  palais 
du  gouverneur  allemand  d'Alsace-Lorraine. 

Biographie.  —  Strasbourg  a  vu  naître  :  les  généraux  Kléber  (1753-1800)  e* 
KeUermann{^  1820);  le  célèbre  pasteur  et  philanthrope  Oberlin  (1740-1826)- 
le  poète  et  homme  politique  Andrieux  (•}•  1833).  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  française  et  auteur  du  Meunier  bans-Souci  ;  le  dessinateur 
Gustave  Doré  (f  1883);  le  chimiste  Adolphe  Wurtx  (1817-1884),  l'apôtre  de  la 
théorie  atomique:  etc.  C'est  à  Strasbourg  que  Gutenberg  découvrit  l'impri- 
merie, entre  1434  et  1444,  et  que  Rouget  de  Lisle  composa  et  chanta,  le 
25  avril  1792,  la  Marseillaise,  destinée  à  l'armée  du  Rhin. 

Emploi  du  temps.  —  Les   visiteurs  aui  ne  disposent  que  d'une  journée 

fiourront,  dans  la  matinée,  se  rendre  de  la  gare  à  la  place  Kléber  (p.  281)  par 
e  tram,  suivre,  de  là,  la  rue  des  Grandes-Arcades  jusqu'à  Iil.  place  Gutenberg 
(p.  2821,  puis  la  courte  rue  Mercière  qui  conduit  au  portail  principal  de  la 
eathédrnle  (p.  282),  revenir  à  la  place  Gutenberg  pour  aller,  par  le  tram, 
jusqu'au  Rhin,  au  pont  de  Rehl  (p.  295)  et  retourner  à  la  cathédrale  pour  voir 
l'horloge,  que  l'on  ne  visite  que  de  11  h.  30  à  midi. 

Dans  l'après-midi,  parcourir  le  Vieux-Strasbourg  des  quartiers  pittoresques 
du  FiokwiUer  et  de  la  Petite-France,  en  prenant  pour  point  de  départ  le 
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quai  de  Turckheim,  près  de  l'étrlise  Saint-Pierre-le-Vieux.  Au  pont  Sain 
Thomas,  visiter  i'égtiie  Saint-Thonias  (mausoléo  du  maréchal  de  San 
p.  289),  revenir  par  la  même  pont  au  quai  Saint-Nicolas,  dépasser  le  poi 
du  Corbeau  pour  voir  la  belle  façade  du  château  de  Bohan  (musée,  p.  '2J<<i 
Par  la  rue  des  Grandes-Arcades  ei  la  rue  de  la  Mésange,  aller  à  la  plac 
Brofçlie  et,  au  delà  du  théâtre,  traverser  le  canal  pour  voir  la  plare  de  1 
République  et  les  édifices  avoisinanis  du  Aouveau-Stratbourg.  Lnhn,  pa 
le  tram,  se  rendre  de  là  à  l'Orangerie  (p.  294). 

Vieille   Ville.   —   La  gare   centrale    (PI.  B3),   bâtie   de  1878 
18S3,  est  une   grande  construction  toute  en  longueur,  œuvre  di 
l'architecte  berlinois  Jakobsthal. 

En  sortant  de  la  gare,  on  laisse  à  g.,  vers  rexlr(''inité  de  la  plac 
et  faisant  suite  au  bâtiment  de  la  gare,  le  bureau  auxiliaire  de 
postes  et  télégraphes,  on  traverse  la  plare  de  la  Gare,  vaste  hémi 
cycle,  bordé  d'hôtels  et  décoré  de  massifs  de  verdure  et  de  fon-! 
taines,  et  l'on  suit,  en  face,  la  rue  Kuss,  qui  aboutit  au  quai  Saint- 
Jean  (Johannes  Staden),  sur  le  petit  bras  de  l'ill  (StadtgrabenK  On] 
franchit  le  pont  et  l'on  se  trouve  devant  l'église  Saint-Pierre-j 
le-Vieux    {Alt    Sankl-Peterskirche,    PI.    B3)),    dont  une  partie  esffl 
atrectée  au  culte  catholique,  l'autre  au  culte  protestant.  De  l'églisej 
primitive,  la  plus  ancienne  de  Strasbourg  (du  \'  s.  peut-être),  il. 
ne  subsiste  rien.  La  nef  a  été  reconstruite  eu  U28,  le  chœur  a  été  ' 
achevé  en  1458  et  le   clocher  exhaussé  avec   galerie  en   1592.  Un 
noui'eau  por/ai7,  construit  de  1919  à  1921,  donne  accès  à  l'église  catho- 
lique, du   côté   de   la  place,  à  l'angle  de  la  rue   du  22-Novembro; 
l'entrée  du  temple  protestant,  marquée  par  une  grille,  est  plus  àdr. 

L'église  Saint-Pierre-le-Vieux  fut  la  première  de  Strasbourg  à  accepter 
les  doctrines  de  la  Réforme.  Un  disciple  de  Luther,  Thiébaut  Schwariz, 
homme  exalté  et  farouche,  fit  détruire  les  œuvres  d'art  qu'elle  renfermait. 
L'église  resta  aux  catholiques  de  1549  à  1559,  puis  retourna  aux  protestants  i 
jusqu'en  1681,  époque  à  laquelle  elle  fut  rendue,  en  partie  du  moins,  aux 
catholiques  ;  le  chœur  fut  séparé  de  la  nef  par  un  mur  et  cédé  à  l'ancien  culte 

A  l'intérieur  (fermé  de   midi  à    13  h.;   le  sacristain  habite  8  pi.   Saiir 
Pierre-le-Vieux)  :  —  au  bas  de  la  nef,  4  curieux  tableaux,  se  rapportant    . 
la  vie  glorieuse  du  Christ  ressuscité; — au  croisillon  g.,*bas-reliefs  en  bo 
de  tilleul,  delà  vie   do  St  Denis    et  de  St  Pierre,  sculptés  vers  150O  pa 
Veit  Wagner;  —  autour  du  chœur,  10  *panneaux  peints -sur  bois  :  scènes  u>' 
la  Passion,  de  l'école  de  Martin  Schôngauer. 

A''.  B.  —  Au  lieu  de  suivre  le  chemin  que  nous  décrivons  ci-dessous  et 
qui  est  le  plus  agréable  en  même  temps  que  le  plus  intéressant  pour  le 
visiteur  qui  ne  connaît  pas  Strasbourg,  on  peut,  de  Saint-Pierro-le-Vieui, 
se  rendre  an  centre  de  la  ville  par  : 

a)  La  rue  du  S'2-J\'ovembre,  qui  part  de  la  façade  N.  de  l'église,  et  mène  en 
quelques  minutes  à  la  place  Kléber. 

6)  La  Grande-Rue,  rue  ancienne,  qui  a  beaucoup  perdu  de  son  importance 
et  va  directement  à  la  place  Gntenberg  et  à  la  cathédrale. 

c)  Le  quai  de  Turckheim,  les  Ponts  couverts,  la  Petite-France  et  la  place 
Saint-Thomas  ou  le  pont  du  Corbeau  (p.  289).  Ce  dernier  chemin,  de  beaucoup 
le  plus  long,  mais  extrêmement  pittoresque,  ne  doit  être  suivi  que  comii..- 
but  de  promenade  daus  le  Vieux-Strasbourg. 

A  g.  de  la  place  Saint-Pierre-le-Vieux,  se  détache  la  rue  du  Vieux- 
filarché-aux-]  ins  (Allur  Weinmarkl),  voie  large  et  très  animée,  que 
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suivent  les  trams.  Les  deux  tronçons  qui  !ui  font  suite.  la  rue  de  la 

aute-.M.,nlee  (Am  hohen  Steg)  et  la 'rue  de  la  MéSn^e  (Mei^i 

î"a  v'îi;.      ™^"    "'"''-      '*"  ""^  *^^^  "'^'■^'^  '^^  P'"^  importantes  de 

A  g.,  au  n''2t  à  ranple  de  la  Petite  rue  du  Vieux-Marché-aux-Vins 

/j.a«o„    don     a  façade  porte  deux  obus  et  l'iuscription  :  «  B.m.l.rir- 

demenl  de  18,0  .  (en  1<J14.  les  Allemands  avaient  fait  enleverohus 

et  inscriplionK  tn  face,  pelil  square,  avec  le  monument  m,  pocle  uha- 

.  <■,.  Mo.6er   f  iSJo)  et  a  ses  deux  llls.  œuvre  de  Derniuper  et  Kraft 

IMJ8  .  Plus   o.n,  a  dr    carrefour  dit  place  de  rHomme-de-Fer  (kiser- 

mmp'inrH    '>  T'  '""  ,^«'t-  ^ur  la  façade  d-une  pharmacie,  un 

•  tnme  barde  de  1er,  emblème  ancien  de  la  ville 

'»n  pourrait,  de   la    gagner  immédiatement  l'angle  N.-O.  de  la 

>ce  Kleber;  mais  il  est  préférable  de  revenir  sur  ses   pas  pour 

.tmuer  à  sunre  la  rue  de   la  Haute-Montée.  On  laisse  à  d?   le 

ifhaiis,  vaste   edi  ice  moderne,  construit,  en  1901.  dans  le  style 

Il  Uenaissance  allemande,  par  rarchitecte  Oberthùr,  et  orné  des 

ues,  par  Alarzolir.  de  maître  Jakob  Sturm  de  Sturmeck.  stett^ 

)ster  ou  administrateur  de  la  ville  au  moyen  âge.  et  de  Vin^é- 

ur   militaire  Daniel   Specklin  (l536-lo8'J);-  le  bâtiment  occupe 

M.p lacement  de  I  ancienne  Kleine  Metzig  (Petite  Boucherie),  qïï 

UiH    d  abattoir    municipal;   au    rez-de-chaussée,  le  café  de   la 

Vrnp'^ni^tf/''  '*'' v,*'>  **^-  ^""■'^  '^  "■"«  de  la  Haute-Monlée 

]I..(rn,lr  ^''^=*""?^i-^lf' s^n?«^se).on  prend  la  ru,  des  Grandes^ 

■tdes  (Lnler  den  Gj^werbdauben),  qui  tient  son  nom  d'une  suite  de 

:.euses  maisons  a  arcades  basses  abritant  de  nombreuses  petites 

hprl"lt!f;  f"  «'[«-^'""î^^  de    la   place  Kleber,  de  la  place  Gu  en! 

de  itrisbou^g"  '       ^"   •'"^  ""^  ^''  '"^'  '"'  P'"^  fréquentées 

r,rmp«''H  ■''l  '^'■^'''i''  ^^\-  ^-J^'  «PPe'^«  successivement  place  des 
éta  r'avïnt  tS7n  ^\T  f ''  Cordeliers.  place  d'Armes  (Parîdeplalzt 
ttait,  avant  18/0.  la  plus  grande  de  la  ville.  Elle  est  ornée  aii 
centre,  de  la  statue  du  général  Kleber,  né  à  Strasbourg  le  y  mars  1753 
(cest  par  erreur  que  le  socle  de  la  statue  porte  la  date  du  6  mars 
et  assassine  au  Caire  par  un  musulman  fanatique,  le  14  juin  180o' 
sous  le  monument,  œuvre  en  bronze  de  Ph.  Grass  (1840)  est  un 
caveau,  ou  ont  été  déposés,  en  1838,  les  restes  de  l'illusirè  soldït 
Trl:.^)i%  ans  auparavant,  avaient  été  transportés  du  château  d'If! 
r^P.f,Mt  '"h'^'L?  V*  '^«'hédrale;  c'est  à  cette  date  que  la  place 
dp'^  ri J^  '  *^^  .«^  f^e'--,.S"r  le  côté  N.  de  la  place,  près  du  bureau 
-1^  rVl-T-"^'  ^'''^'^  VAubeite,  édifice  en  grès  ro.i-e  bâti  de 
l/b5  à  17/1  par  B  ondel.  l'architecte  de  Ihùtel  de  ville  de  Metz 
son  nom  viendrait  de  ce  que  les  ordres  pour  la  -arnison  se 
donnaient  la  autrefois  chaque  jour,  à  l'aube.  Incendîée"î  dé'rui  e 
en  grande  partie  par  les  Allemands  dans  la  nuit  du  24  août  870 
hPM*;  .™1"''^  "^^  peinture  et  de  sculpture  qu'elle  contenait.  l'Au- 
PnnLtof  ^^^'^«^^"•"'te  depuis.  Jusqu'en  1920.  elle  abritait  le 
,pn„n.  *'*"'/  ^"^  "'"S'que  et.  au  rez-de-chaussée,  occupé  main 
enant  par  des  magasins,  se  trouvait  un  corps  de  eardV  devant 
lequel,  jusqu'en  1914.  le  défilé  au  pas  de  parade  de  il  garde  moS- 
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tante  attirait  chaque  jour,  à  midi  et  demi,  un    public   nombreux. 

Au  n°  47  de  la  rue  des  Grandes-Arcades,  on  peut  voir,  dans  le 
sous-sol  d'une  brasserie,  un  mur,  reste  des  fortifications  romaines, 
et  découvert  en  1006.  A  quelques  pas  de  là,  à  g.,  la  courte  rue  des 
Dominicains  conduit  à  la  place  du  Temple-Neuf,  où  s'élève  le  Temple- 
Neuf,  reconstruit  en  1885  à  la  place  de  l'ancienne  église  dominicaine 
du  XVI»  s.,  qui  portait  déjà  ce  nom  et  que  les  obus  allemands  détrui- 
sirent dans  la  nuit  du  24  au  25  août  18"0,  en  même  temps  que  la 
bibliothèque,  d'un  prix  inestimable  (400,000  volumes)  que  con- 
tenait le  cloître.  L'édiûce  actuel,  en  grès  des  Vosges,  sans  carac- 
tère, est  affecté  au  culte  protestant. 

En  suivant  la  rue  des  Grandes-Arcades  au  S.,  on  arrive  à  la 
PLACE  GuTENBERG,  auc.  place  du  Marché-aux-Herbes,  ornée  de  la 
statue  de  Gutenberg,  bronze,  par  David  d'.\ngers  (1840). 

La  place  Gutenberg  est  bordée  au  S.-O.  par  l'*hôtel  du  Com- 
merce, très  belle  construction  de  la  Renaissance,  élevée,  de  loS2 
à  1585,  par  les  architectes  suisses  Paul  Maurer  et  Joerg  Schmitt 
pour  servir  d'hôtel  de  ville;  il  abrite  aujourd'hui  la  Chambre  de 
Commerce  et  le  Casino  littéraire. 

On  y  remarque  des  fenêtres  très  larges,  divisées  en  trois  ouvertures  par 
des  meneaux  délicatement  découplés  et  surmontées  d'un  couronnement  qui 
ne  manque  pas  d'une  certaine  grâce.  Les  fenêtres  pratiquées  sur  trois 
rangées  dans  la  haute  toiture  du  bâtiment  sont  également  décorées  dans 
un  goût  original.  Dans  une  des  salles,  l'Alsace,  œuvre  du  sculpteur  colma- 
rien  Bartholdi. 

A  quelques  pas,  au  S.-E.  de  la  place,  au  n"  23  de  la  rue  des 
Tonneliers  (Riifergasse),  belle  et  très  curieuse  maison  ancienne, 
occupée  aujourd'hui  par  la  brasserie  du  Pigeon  (Zur  Taube). —  Du 
côté  opposé  de  la  place  Gutenberg,  la  rue  Mercière  (Krœmergasse) 
conduit  à  la  place  de  la  cathédrale  ou  Mûnsterplalz;  à  l'entrée  de 
la  rue,  à  dr.,  au  n°  2,  très  belle  maison  ancienne. 

La  *''^cathédrale  ou  Munster  (PI.  D3),  merveilleu.x  édifice  gothique, 
qui  a  conservé  son  ancien  chœur  roman,  est  une  des  œuvres  les 
plus  admirables  que  nous  ait  léguées  le  moyen  âge. 

Historique.  —  La  cathédrale  occupe  l'emplacement  d'une  église  bâtie  en 
bois  et  en  terre  par  Ciovis,  reconstruite  avec  une  certaine  magnilicence  par 
Charlemagne,  pillée  et  brûlée  en  100-2  par  les  troupes  du  duc  do  Souabe 
Hermaun,  et  finalement  détruite  par  la  foudre  en  lOOl.  L'édifice  actuel, 
commencé  en  1017  par  l'évoque  Wernhor,  et  bâti  avec  le  grès  rouge  tiré  dos 
carrières  de  la  Frauenhaus-(irube,  dans  le  Kronthal,  au  voisinage  de  Wasse- 
lonne,  fut,  au  cours  du  xii*  s.,  cinq  fois  la  proie  des  flammes,  et  seule  la 
crypte  subsista  à  peu  près  intacte.  Au  xiii»  s.  (1250-1275),  on  reconstruisit 
magnifiquement  la  nef  dans  le  stylo  ogival  français,  et,  vers  1270,  on  entre- 
prit la  façade.  La  tour  du  N.,  l'unique  tour  achevée  qui  constitue  une  des 
originalités  do  la  cathédrale  de  Strasbourg,  ne  fut  terminée  qu'au  xv«  s. 

On  reconnaît  le  style  roman  dans  les  constructions  primitives  de  la 
crypte  et  du  chœur;  les  croisillons  sont  d'un  roman  très  avancé  (fin  du 
xw  s.);  on  reconnaît  également  le  style  roman  dans  quelques  parties  do 
la  nef;  dans  le  reste  do  la  nef  et  dans  la  façade,  le  style  gothique  se 
monire  de  plus  en  plus  dans  toute  sa  perfection  (1267-1339);  le  corps  inter- 
médiaire entre  les  étages  des  deux  tours  fut  ajouté  en  1305;  enfin  le  cou- 
ronnement de  la  tour  N.  date  de  1439. 
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Parmi  loi  divers  architectes  qai  dirigèrent   cette  construction,  le  plus 

•  •bre  fut   Erwin  de  Steinhacà,  qui  serait  né  à  Steinbach  {f,'ranJ-ducli(^ 

Bade);  c'est  lui  qni   fournit  les  plans  primitifs  et  conduisit  les  travaux 

jusqu'en    1318.  époque  où  il    mourut  à,  Strasbourg  (son  tombeau  se  trouve 

dans  la  catliédralo)  ;   l'œuvre  d'Erwin,  continu<^o  jusqu'en  1359  par  son  fils 

.'can,  passa  ensuite  sous  la  direction  de  différents  maîtres;  la  floche  et  son 

tiroonement  (1430)  sont  l'œuvre  de  Jean  Uûltz,  de  Cologne. 

Trois  PORTAILS  décorent  la  façade  0.  Celui  du  milieu  a  doux 
lit'lles  portes  de  bronze,  avec  bas-reliefs  exécutés  par  Chertier,  de 
l'aris.  sur  les  dessins  de  Klotz,  de  Strasbourg,  et  est  orné  de 
colonnes  et  de  14  statues  de  Prophètes.  Parmi  les  statues  des  por- 
tails de  dr.  et  de  g.,  celles  des  Vierges  folles  et  des  Vierges  sages 
sont  les  plus  belles;  quelques-unes  sont  des  chefs-d'œuvre  de  la  fin 
du  XIII*  s.  Un  grand  nombre  de  ligures  plus  petites  et  de  bas-reliefs 
décorent  les  voussures  et  les  tympans  de  ces  trois  portails,  au-dessus 
desquels  sont  placées,  au  1"  étage,  10  statues  écjuestres  :  Charles 
Martel,  Louis  le  Débonnaire,  Lothaire  I",  Clovis,  Dagobert,  Rodolphe 
de  Habsbourg,  Louis  XIV,  Othon  II,  Othon  III  et  Henri  11.  Au 
2*  étage,  se  trouvent  2  statues  :  Charles  le  Chauve  et  l'empereur 
Henri  IV,  et  8  statues  équestres  :  Lothaire  II.  Louis  II,  Pépin  le 
Bref,  Charlemagne.  Othon  I",  Henri  1",  Conrad  II  et  Henri  111. 

Au-dessus  du  portail  central  s'ouvre  une  *rose,  en  vitrau.x  peints, 
de  50  m.  de  circonférence. 

Aux  côtés  N.  et  S.,  les  deux  tours  sont  percées  de  grandes 
fenêtres,  devant  lesquelles  s'épanouit,  sans  les  cacher,  une  riche 
décoration  d'arcature  à  jour.  Le  môme  système  de  décoration  se 
reproduit  à  l'étage  au-dessus  de  celui-ci.  Les  statues  des  .apôtres 
remplissent  une  galerie  qui  règne  au-dessus  de  la  rose  centrale. 
—  Au  3°  étage,  entre  les  deux  tours,  une  sculpture  gigantes([ue 
(par  Philippe  Grass,  1840j  représente  le  Jugement  dernier;  cet 
étage,  où  s'ouvrent  deux  grandes  fenêtres,  se  termine  par  la 
plate-forme,  à  une  hauteur  de  66  m. 

D'après  le  plan  d'Erwin,  la  façade  devait  être  surmontée  de 
deux  tours  égales,  commengant  à  partir  du  2°  étage  actuel.  iMais, 
après  sa  mort,  les  deux  tours  furent  réunies  juï^qu'au  3*  étaçe 
et,  seule,  la  tour  du  N.  fut  démesurément  surélevée  au-dessus  de 
la  plate-forme;  entreprise  par  Ulrich  d'Ensingen,  elle  fut  terminée 
par  Jean  Hùltz  (F.  ci-dessus). 

La  *FLÈCHE,  supportée  par  le  corps  octogonal  de  la  tour,  décoré 
de  statues  et  flanqué  de  4  tourelles  hexagonales  renfermant  des 
escaliers  en  limaçon,  est  un  obélisque  à  huit  pans,  découpé  à  jour 
avec  une  incroyable  délicatesse  et  composé  de  6  étages  de  petites 
tourelles,  posés  l'un  sur  l'autre  en  pyramide.  Au-dessus  du  sixième 
est  la  lanterne,  à  laquelle  aboutissent  8  escaliers  tournants,  à 
jour;  de  là,  on  parvient,  par  des  degrés  extérieurs,  à  la  couronne; 
plus  haut,  au-dessus  d'un  autre  évasement,  appelé  la  rose,  la 
flèche  continue  de  s'élancer  en  formant  une  croix  en  pierre,  de 
1  m.  70.  couronnée  par  un  bouton  avec  paratonnerre.  Le  sommet 
de  la  flèche  fut  endommagé  par  un  projectile  allemand,  le 
15  sept.  1870.  La  hauteur  totale  est  de  142  m.  (cathédrales  d'Ulm 
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161  m.,  de  Cologne  150  m.,  de  Roueu  148  m.,  Saint-Nicolas  de 
Hambourg  144  m.). 

Le  portail  S.,  de  style  roman,  est  orné  de  bas-reliefs  (au  tympan. 
Couronnement  de  la  Vierge)  et  de  statues  (plusieurs  sont  des  chefs- 
d'œuvre),  parmi  lesquelles  on  remarque  celles  de  la  Heligion  chré- 
tienne et  de  la  Religion  juive,  que  la  tradition  attribue  à  S.ibine. 
dont  la  légende  fait  la  lllle  d'Erwin.  En  avant  du  portail,  on  voit 
la  statue  (par  Kirstein  ;  1S40)  d'Erwin  (appuyé  sur  une  balu>trade, 
le  maître  semble  contempler  son  œuvre)  et  celle  de  Sabine,  par 
Ph.  Grass. 

Le  portail  N.  du  transept  est  marqué  par  la  chapelle  Saint-Laurent, 
aujourd'hui  sacristie,  construite  de  1495  à  loOo  par  Jacques  de 
Landshut.  En  1878,  on  a  élevé  sur  la  croisée  une  tour  oclogonnle, 
richement  décorée,  mais  très  basse,  du  style  roman  de  transitioti 
(une  tour  analogue  a  dû  très  probablement  exister  au  xin"  s.),  et, 
sur  un  des  murs  extérieurs  du  chœur,  un  pignon  flanqué  de 
2  tourelles  rondes,  du  môme  style. 

La  cathédrale  est  ouverte  au 
public  t..  1.  j.  de  8  h.  à' midi  et 
•le  14  h.  à  17  ou  18  h.,  suivant  la 
saison  ;  l'horloge  astronomique 
IV.  ci-dessous)  n'est  visible  que 
de  II  h.  30  à  midi. 

Long  de  103  m.,  large  de  41  m., 
l'intérieur,  d'une  imposante  ma- 
jesté, se  divise  en  3  nefs,  sépa- 
rées par  7  magnifiques  faisceaux 
do  colonnes. 

Nef.  Vastes  fenêtres  gothiques 
d'un  effet  merveilleux,  surtout 
quand  le  soleil  fsvit  rcspleniiir 
leurs  maguitiqiics  ^vitraux,  du 
XVI'  s.  (restaurés).  *Cluiire.  on 
pierre,  merveillensemont  sculp- 
tée, chef-d'œuvre  de  Jean  Ham- 
merer  (14861.  Orgues  (1714),  œu- 
vre du  Strasli'iurrreois  André 
Silbermann, atteintes  on  partie  en 
1870  par  trois  obus  allemands  et 
refaites  depuis.  —  Bas-côté  on. 
Chapelle  ae  Sainle-Catherine  : 
autel  en  bois  du  xV  s.  avec  S  ta- 
bleaux de  la  vie  de  la  Vierge. 
Sur  le  mur  :  Mort  de  la  Vierj.'e, 
remarquable  haut  relief,  de  I48u: 
sur  les  côtés,  figures  (af;euouil- 
lées)  do  Conrad  Bock  et  do  sa 
femme,  qui  firent  exécuter  ce 
monument.  —  Transept  an.  Cé- 


Pl»ce    de  h,    Cathédrale 


lèbre  *liorlo(je  aglronomique  :  sans  communication  directe  avec  l'intérieur 
de  la  cathédrale;  il  faut  entrer  par  la  place  du  Château;  on  visite  à  midi, 
t.  l.i.  moyennant  50  c.  (militaires  10  c),  gratuitement  le  vendredi;  à  cause 
de  l'affliience.  toujours  très  praiide,  du  public,  il  est  prudent  d'arriver 
avant  l'ouverture  des  portes;  se  niôrier  des  pickpockets. 
L'horloge  fut  construit»,  de  1838   à   184-2,  par  ïichwilgué  (mC-lSCiô),  et 
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rte<!t!née   à  romplacor    iino    horloge    dn   mAine   penro,    établie   au    xvi"   g. 
L'IiurLifre  inJiquo  les    révoïutions  moyennes  de  «•haciiiie  des  planètes,  les 
phases  de  la  lune,  les  éclipses,  le  temps  apparent  ei  lo  temps  sidéral,  etc. 
klie  t'ait  mouvoir,  par  un  mécanisme  ingénieux,  toute  une  série  do  petits 
persxnnacres  allégoriques  représentant  les  (jnatro  Ages  de  la  vio  (frappant 
les  (iiiaris  il'heure).  passant  devant  la   Mort  (sonnant  les  heures),  la  ripuro 
8yxuuolii(ue  do  ''baquo  jour,  la  flt;ure  du  Temps,  les  Apôtres,  etc.  Au  eoup 
de  midi,  les  douze  Apôtres  passent  en  s'inclinant  devant  le  Christ,  qui  les 
bénit  en  levant  la  main;  en  même  temps,  le  coq  chante  trois  l'ois  en  battant 
des  ailes. 
A  dr.  du  chœur  :  clmpelle  Saint-Andri  :  sépultures  de  plusieurs  évéques. 
Chœur    (surélevé).  Coupole  octogonale,  précédant  une   abside   peu  pro- 
fonde.  Fresques  (Ib";»)    par  Stoinle,  de  Frand'ort.    Au-dessus  de  l'entrée 
du  chœur.  Jugement  dernier,  grande  fresque  par  Steinheil,  de  l'aris  (1880). 
—  ÏRANSEi-T  o.  Prés  de  la  sacristie,  baptistère  en  pierre,  chef-d'n-'uvre  de 
'    sie  Dotzinger  (de  Worms.  xv«   s.).  A  g.  du  chœur,  chapelle  Saint-Jean- 
■:  iptitta    :  beau    mautoUe  gothique    de    l'évèque  Conrad  de    Lichtenberg 
;    \-ï-lfè).  —  BAS-cÔTi  o.   Vitraux  du  xii*  et  du  xrii*  a. 
Liu  double  escalier,  s'ouvrant  de  chaque  côté  du  chœur,   descend  à  la 
lYPTK    entrée  1  fr.),  qui  s'étend  sous  toute  la  longueur  du  chœur;  c'est  la 
.irtie  la  plus  ancienne  de  l'édifice  (commenc.  du  xi'  s.l. 
1,'ascoosion  t  la  »plate-pobmk  (330  marches)  est  le  complément  indispen- 
ilile  de  la  visite  de  la  cathédrale.  L'entrée  est  au  bas  de  la  tour  S.,  dn 
'!é  de  la  place  du  Cb&tean  f jusqu'à  la  plate-forme,  1  fr.  :  jusqu'au  haut  des 
i'irelles.  au  pied  de  la  flèche,  3  fr.  ;  pour  monter  au  sommet,  10  fr.;   les 
.rsonnes  sujettes  au  vertige  devront  renoncer  à  cette  dernière  partie  de 
ascension).  De  la  plate-forme,  on  jouit  d'un  vaste  panorama  sur  la  ville, 
1    plaine  au   Rhin,   la  Forêt-Noire  à  l'E.  et  les  Vosges  à  l'O.  Des  tables 
•rientation,  placées  sur  la  balustrade,  indiquent  les  points  remarquables 
•  les  sommets  principaux  de  la  montagne.  Parmi  les  noms  gravés  par  les 
.  siteurs  de  marque  sur  les  mars  extérieurs  et  intérieurs  du  vestibule  oit 
jmœence  l'escalier  de  la  flèche,  nons  citerons  ceux  de  Gcethe,  de  H««rder, 
e  Lavater,  d'Oehlenschlaeger,  celui  de  Voltaire,  et  ceux,  plus  modernes, 
;n  duc  d'.\ngouléme,  de  Ziéglor,  de  Montalembert,  etc. 

Sur  1.1  place,  en  face  da  portail  de  la  cathédrale,  on  remarque 
plusieurs  maisons  anciennes  à  poutres  sculptées  ;  prés  de  l'entrée  de 
la  rue  Mercière,  maison  de  l'ancienne  hùtellerie  du  Cerf,  dont  le 
rez-de-chaussée  est  occupé  maintenant  par  une  pharmacie.  Au 
N.-O.,  à  ».  de  la  façade  en  venant  de  la  rue  .Mercière,  on  trouve 
sur  la  place  du  Dôme,  la  *nmison  Kammerzell.  de  1.Ï89,  avec  un 
rez-de-chaussée  de  1467;  elle  a  été  restaurée  en  1883  par  Seder,  et  un 
café-restaurant  y  est  installé  :  les  peintures  du  rez-de-chaussée  sont 
modernes;  les  hois  sculptés  de  la  façade  de  la  maison  représentent 
les  3  Vertus  théologales,  les  12  Signes  du  Zodiaque  et  des  ligures 
de  musiciens. 

A  dr.  de  la  cathédrale  (côté  S.),  s'étend  la  place  du  Château 
(Schlossplatz),  sur  laquelle  se  trouvent  :  à  l'E.,  le  lycée  Fuslel  de 
Coulanges.  ancien  collège  des  Jésuites,  construit  en  1757  par  Massol. 
!'archit<>cte  du  palais  des  Hohan,  sur  l'emplacement  d'une  vieille 
hôlellerie.  où  Gutenberg  fit,  dit-on,  ses  premiers  essais;  au  S., 
lédillce  du  bureau  auxiliaire  des  postes  et  télégraphes  servait, 
avant  1870,  d'école  militaire  de  santé;  du  même  côté,  on  voit  le 
Fraaenhaus  (n*  3)  et  le  château. 

Le   Frauenbaus  (PI.  D3).  on  Maison  de  CŒuvre  de  Notre-Dame, 
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belle  et  intéressante  construction  (aile  g.,  gothique,  de  1347;  aile 
dr..  Renaissance  allemande,  de  1589),  a  servi  de  résidence  pendant 
de  longs  siècles  aux  architectes  de  la  cathédrale  et  est  encore  le 
siège  de  l'administration  de  l'OEuvre,  dont  le  but  est  la  conserva- 
tion et  la  restauration  de  la  cathédrale. 

A  l'intérieur  (on  visite  gratuitement  de  9  h.  à  midi  et  de  15  h.  à  17  h.),  au 
rez-de-chaussée,  débris  de  sculpture  de  la  cathédrale,  provenant  des  dégâts 
commis  pendant  la  Révolution  et  le  siège  de  1870;  mécanisme  et  coq  do 
l'ancienne  horloge  de  la  cathédrale  ;  dans  la  cour  (jolies  galeries  gothiqucsi, 
autres  fragments  de  sculpture  provenant  de  la  cathédrale.  Un  élégant 
escalier  en  spirale  relie  le  rez-de-chaussée  de  l'aile  g.  à  une  chambre  remar- 
quable par  ses  jolies  boiseries  et  son  plafond  à  caissons. 

Le  *château  ou  palais  des  Rohan  (PI.  D3),  dont  la  façade 
principale,  très  belle,  donne,  non  pas  sur  la  place,  mais  sur  la 
terrasse,  le  long  de  l'IU,  a  été  construit,  de  1728  à  1741,  par  Massûl 
et  a  servi  de  résidence  au  cardinal  de  Rohan.  Devenu  propriété  de 
la  ville  en  1790,  le  château  fut  racheté  par  Napoléon  I",  puis  res- 
titué à  la  ville  par  Louis-Philippe.  A  des  époques  dilTérentes,  il 
a  abrité  des  personnages  de  marque  :  Marie-Antoinette,  Napoléon, 
l'impératrice  Joséphine,  Charles  X,  Mac-Mahon  (en  1870),  etc. 
Après  1870,  les  Allemands  en  firent  l'Université  jusqu'au  moment 
du  transfert  (1884)  dans  la  nouvelle  université  (p.  294).  En  1895, 
l'édifice  et  ses  dépendances  ont  été  convertis  en  musée. 

Dans  le  bâtiment  principal  se  trouvent  le  musée  des  Beaux- 
Arts  (l"  étage)  et  le  musée  préhistorique,  gallo-romain  et  méro- 
vingien (rez-de-chaussée).  Dans  l'aile  et  le  pavillon  de  dr.,  le 
musée  des  Arts  décoratifs.  Dans  l'aile  et  le  pavillon  de  g.,  la 
bibliothèque  du  musée  des  arts  décoratifs  et  le  Cabinet  des 
estampes. 

i^'  étage.  —  Musée  des  Beaux-Arts,  ouvert  au  public  moyennant  1  fr. 
les  mardi,  mercredi,  vendr.  et  samedi  de  10  h.  à  midi  et  de  14  h.  à  16  ou 
17  h.,  suivant  la  saison;  visite  gratuite  le  jeudi  de  10  h.  à  midi  et  de  14  h. 
à  16  ou  17  h.,  et  le  dim.  de  10  h.  à  midi;  catalogue  illustré  contenant  les 
reproductions  photographiques  des  œuvres  les  plus  importantes. 

Salle  I  (écoles  italienne  et  espagnole  du  xvi»  au  xviii"  s.)  :  278,  Cariain, 
Portrait  d'homme;  325.  Salvator  Kosa,  Paysage;  342-314,  Tiepolo,  Madone, 
Esculape,  St  Roch;  345-347,  Fr.  Guardi,  *Vues  de  Venise;  351,  Griéco, 
Madone  ;  352,  Ribéra,  St  Pierre  et  St  Paul  ;  353,  Fr.  Zurbaran,  Deux  Saintes. 

Salle  II  (maîtres  anciens,  flamands,  hollandais  et  français)  :  91-95, 
P.  P.  Rubens,  le  Sauveur  du  Monde,  St  François.  Visitation  ;  96-97,  Van 
Dyclc,  *Portrait  de  femme;  98,  J.  Jordaens,  F6te  de  paysans;  ^132,  Th.  de 
Keyser,  les  Maîtres  de  la  corporation  des  orfèvres  d'Amsterdam  ;  133,  Rem- 
brandt, Tête  de  vieillard;  364.  Claude  Gellée  dit  Le  Lorrain,  Fuite  en 
Egypte  ;  366,  367,  Francisque  Millet.  Fuite  en  Egypte  ;  1 10,  Van  der  Aleulen, 
Louis  XIV  devant  Bruges;  365,  Poussin,  Paysage;  99,  Jacques  d'Arthois, 
Paysage. 

Salle  III  :  maîtres  modernes. 

Salle  IV  (maîtres  modernes)  :  *417,  Corot.  Etang  de  Ville-d'Avrav  (?); 
497,  Fr.  L.  Français,  Vue  d'Antibcs;  418,  Ch.  Cottet,  Rivage;  462,"jVax 
Liebermann,  Orphelins  hollandais. 

Salles  V  et  'VI  (école  alsacienne  du  xix*  s.)  :  804,  Daniche,  le  maire  Livio 
et  sa  famille;  511,  G.  Chr.  Guérin,  La  Vierge  et  l'Enfant.  —  Peintures  da 
Beyer,  Brion,  Schuler,  Schutzenberger 
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Par  l'escalior  de  la  sallo  VI  on  monte  à  IVttapo  supérieur,  où  Ion  a  amé- 
A  la  bollo  roltectiu7i  Langweil,  doDaiion  de  \'J-20.  Objets  d'art  d'Extri>rae- 
■ni  :  céramiques,  laques,  estampes  japonaises  et  chinoises,  bronzes  mo- 
ues. 

^ALLEs  yil  et  VIII  (peintres  alsaciens  contemporains)  :  peintures  do  Occke, 
.ner,  Ëbel,  Krertli/e,  IJomeeker,  Jiitleng.Sattier.  Schneider,  Seebach,  Sioa- 
',  Cachot,  Hueber.  k'amm,  etc.,  sculptures  de  liodin,  Hildebrandt,' A/ar- 
'.  SchuU:,   Waitcré,  etc. 
~-  \LLE  IX  :  primitii's  italiens. 
-vULE  X  :  »3'îl.  Philippe  de  Champaigne.  Portrait  de  Hugnes  do  Monne; 

A.  \\'attcau,\a.  Réoureuse  ;  sans  n",  Kupet:ki,  le  Numismate. 
.--ALLES  XI-XIV  (écoles  flamande  et  hollandaise)  ;   156,  /.  van   Ruysdael, 
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Paysage;  146,  Pieter  de  Hooch,    a  Promenade;   10-2,  D.  Teniers,  le  Jeune, 
Joueurs  de  cartes. 

Salue  XV  :  *a62.  Maître  français  inconnu,  gentilhomme  au  faucon. 
*   Salle   XVI  (primitits  flamands)  :  51,  Han.i  Memling,  Six  panneau.x  d'un 
autel  portatif;  52,  Ecole  de  lioyer  van  der  Wi'i/den,  le  Christ  et  la  Vierge. 

Salle  XVII  (école  italienne)  :  218,  Fr.  Bottirini;  220,  Filippino  Lippi, 
Buste  d'ange  (?)  ;  222,  Piero  di  Coaimo,  Madone  ;  *25l-256.  Atelier  de  Léonard 
de  Vinci,  Six  cartons  do  tètes  pour  la  Sainte-Cène,  œuvres  sortant  do 
l'atelier  de  Léonard  de  Vinci.  Primitifs  allemands  et  suisses:  1,  Conrad 
^'itz,  *Ste  Catherine  et  Ste  Madeleine.  —  Primitifs  alsaciens  :  16-19. 
IJon»  Baldung,  dit  Grien  ;  12.  Ecole  de  Schongauer,  Autel  de  la  chapelle  de 
bt  Sébastien  de  Neuwiller  (Bas-Rhin). 

Salle  XVIII  (primitifs  alsaciens  et  sculptures  alsaciennes  dn  moyen 
â^e)  :  3,  Ecole  de  Schongauer,  Madone;  11,  Maître  strasbourgeois.  Autel  de 
Mulleuhpim. 

Sai.i.e  XIX  :  sculptures  et  vitraux  alsaciens  du  moyen  âge. 

le  musée  des  Arts  décoratifs  (ouvert  du  mardi  au  samedi  de  10  h.  à 
midi  et  de  1  I  h.  à  16  ou  17  h.,  le  dim.  do  10  h.  à  midi  ;  entrée  gratuite  les 
dim.  et  jeudi,  les  autres  j.,  1  fr).  —  Importantes  colIectioDS  (plus  de  7,000 
pièces)  d'un  grand  intérêt  au  point  de  vue  du  développement  de  l'art  déco- 
ratif en  Alsai-e  depuis  le  moyen  âge  :  intérieurs  Louis  XV,  Louis  XVI  et 
Empire,  neubles  alsaciens;  peintures  et  sculptures  décoratives;  collection 
de  ferronnerie;  céramique,  très  belle  collection  de  *fa'iences  et*  de  porce- 
laines de  Strasbourg,  dites  de  llannong  (du  nom  du  créateur  Charles  Fran- 
çois Hannong,  1720);  faiences  et  porcelaines  de  Mederwillor  ;  poêles  alsa- 
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ciens;  faïences  françaises,  allemandes,  italiennes,  et  bispano-manresqaes; 
grès,  etc.;  bois  sculptés;  objets  en  cuivre  et  bronze;  plats  en  étain  de 
Frnnçoii  Briot  et  de  Caapar  Enderlein  ;  œuvres  de  potiers  d"étain  strasbour- 
geois;  œuvres  d'orfèvres  strasbourgeois  des  xvii»  et  xviii«  s.,  coupes,  gobe- 
lets, médaillons  de  Kirstein,  clefs  de  la  ville  en  vermeil  présentées  à  Napo- 
loou  i"  en  1806;  coupe  en  vermeil  dite  des  Zurichois  (1576):  grande  coupe 
Kenaissance  de  H.  Stampfer;  horlogerie,  petite  horloge  astronomique  de 
Uabrecht,  ïvii"  8.;  verreries;  reliures;  ivoires;  instruments  de  musique: 
tissus,  costumes  ;  bijoux;  dessins  d'architecture  et  d'art  décoratif.  —  Cata- 
logue en  préparation. 

Cabinet  des  estampes  (entrée  gratuite,  s'adresser  à  la  direction  du 
musée):  dessins  et  gravures  d'artistes  alsaciens. 

Bibliothèque  et  salle  de  lecture  du  mdsée  des  abts  décoratifs  (entrée 
gratuitel  :  documents  d'architecture  et  d'art  décoratif  (plus  de  80,030  plan- 
ciies',  pliûto^raphies,  r«prodnctioris,  etc.;  revues. 

Musée  préhistorique,  gallo-romain  et  mérovingien  (entrée  gratuite 
les  jcinliâ  et  dim.  de  10  h.  à  midi;  les  autres  j.,  s'adresser  au  concierge)  : 
cfci-aiiiique,  outils,  armes,  bronzes,  verres,  sculptures,  etc..  trouvés  dans  des 
restes  d'habitation  et  de  sépulture  en  Alsace;  antiquités  romaines,  trouvées 
à  Strasbourg. 

Pour  se  rendre  de  la  cathédrale  à  l'église  Saint-Thomas  par  le 
chemin  le  plus  court  (10  min.  à  pied  env.),  on  revient  par  la  rue 
-Mercière  à  la  place  Gutenberg,  que  l'on  franchit,  pour  suivre,  à 
g.,  la  rue  des  Serruriers  (Schlossergasse).  Mais  l'itinéraire  ci-des- 
sous est  bien  plus  intéressant. 

A  l'E.  de  la  place  du  château,  entre  le  lycée  et  le  château,  on 
preod  la  rue  du  Bain-aux-Roses  (Rosenhadgasse),  qui  conduit  à  la 
terrasse,  sur  le  quai  de  l'IIl,  que  Ton  suit  à  dr.  pour  voir  de  pn's 
la  façade  principale,  restaurée,  du  château  (belle  vue  sur  l'IIl).  De 
là.  on  arrive  au  Nouvcau-Marché-aux-poissons  (Neuer  Fischmarkt), 
puis  au  Marché-aux-Gochons-de-lait  (Ferkelmarkl),  où  s'élèvent 
quelques  jolies  maisons  anciennes.  On  remarquera,  au  n"  1,  une 
luaismi  à  galeries,  de  1477,  et,  au-dessus  de  la  porte  qui  porte  la  date 
àf  1002,  un  sabot  servant  de  girouette;  ce  sabot  rappellerait  qu'en 
1414,  lors  du  passage  à  Strasbourg  de  l'empereur  Sigismond,  le< 
dames  de  la  ville  auraient  acheté  dans  cette  maison  une  paire  de 
chaussures  pour  l'offrir  au  monarque. 

Lin  peu  au  delà,  à  g.,  l'ancienne  Grande  Boucherie  ou  Grosse 
M.Lcig  (loSS)  abrite  le  musée  historique. 

Le  musée  historique  de  la  Ville  (PI.  D4  ;  gratuit  les  jeudis 
et  diinanrhes,  les  autres  j.,  sauf  le  lundi,  de  10  h.  à  midi  et  de 
14  h.  à  16  ou  17  h.,  moyennant  1  fr.)  renferme  des  souvenirs  et 
documents  de  tout  genre  se  rapportant  à  Thistoire  de  Strasbourg  : 
gravures,  tableaux,  afûches,  proclamations,  médailles,  monnaies, 
sceaux,  maquettes,  armes,  drapeaux,  uniformes,  etc.,  du  moyen  âge 
jus'ju'à  nos  jours.  Salle  d'armes  (xvi'-xviii' s.);  armure  slrasboiir- 
geoise  dite  de  l'homme  de  for;  belle  armure  Maximilienne.  Sou- 
venirs de  l'arrivée  des  Zurichois  en  1576.  Salle  de  topographie  : 
plans  et  reliefs  montrant  le  développement  de  la  ville,  les  vieux 
qu.irtiers  disparus.  Souvenir  de  Kléber.  Salle  du  siège  de  1870. 
Souvenirs  de   l'entrée  des  troupes  françaises  en  novembre  1918. 

En  face  du  musée,  au  delà  de  l'entrée  du  pont,  à  l'angle  de  la  rue 
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du  Vieux-Marché-aiix-Poissons  (Aller  Fischiimrkt),  l'ancienne  Douane 
1111  Kaufhaus,  en  partie  du  xiv*  s.,  est  tr.insfonnt'e  en  marché. 

V  quelques  pas,  an  n"  36  de  la  rue  du  Vit^ux-Marolié-aiix-Poissons, 
non  orix'c  d'un  médaillon  repri^sentant  Orieth©  (bronze,  par  Eborbacb), 
;  habita  là,  en  1171,  pendant  qu'il  étudiait  à  l'Université. 

On  franchit  l'Ill  sur  le  pont  du  Corbeau  (Rabenbriicke),  qu'on 
lit  dénommé  autrefois  le  pont  dc^j  Supplices  ou  Sciiindbrùcke, 
ir  rappeler  que  l'on  noyait,  près  de  là.  dans  l'Ill.  les  condamnés 
luort.  A  g.  du  pont,  au   n°   1  du  quai  des  Bateliers  (Schiffleut- 
rlen).à  renseigne  Au  Corbeau  (Zum  Bahen),  se  trouve  une  ancienne 
lellerie  du   xvi'  s.  (*cour  remarquable),  où   logea  Turenne.  en 
.7,  et,  plus  tard.  Frédéric  le   Grand,  en    1740.  A  quelques  pas 
Ir.  du   pont   du  Corbeau,  au  n°  23  du  quai  Saint-Nicolas,  une 
<  nson  ancienne  renferme  le  musée  alsacien. 
Le  musée  alsacien  est  un  musée  d'art  populaire,  créé  en  1902. 
Il  e<t  ouvert  du  mardi  au  samedi,  de  10  h.  à  midi  et  de  14   h.  à 
16  h.;  entrée  1  fr.  par  personne,  visite  gratuite,  par  groupes,  con- 
duits par  un  gardien,  les  dim.  matin,  à  10  h.,  10  h.  45  et  11  h.  30 
(pourboire  facultatif);  le  musée  est  fermé  le  dim.  après-midi  et  le 
lundi.  Publication  Ad.  RitT  :  L'Art  populaire  en  Alsace  (l'J21). 

Il  renferme  des  intérieurs  anciens,  des  meubles,  d'importantes  collec- 
tions (plus  de  4,000  pii-ces)  de  céramique,  d'étains,  d'oDscirrnes  d'aubfrees 
et  d  artisans,  d'ustensiles  de  tout  penre,  de  costumes,  de  coiifures.  d'objets 
eu  bois  sculpté,  d'imagerie  populaire,  de  bijoux,  de  broaeries,  d'andquités 
juives,  d'ex-voto,  etc. 

Dans  la  *cour,  très  remarquable  :  plaques  de  poêles  en  fonte  de  Zins- 
viller:  sculpture  en  pierre;  petite  chapelle  rustique. 

1"  étage  :  cuisine  alsacienne;  poteries  paysannes,  ustensiles  de  cuisine 
et  de  ménage;  chambre  Renaissance  avec  boiseries  li'Aramorschwihr:  beau 
poêle  en  terre  émaillée,  meubles  Renaissance  (donation  \Vestercamp).Col- 
[r-ction  d'antiquités  juives.  Laboratoire  d'alchimiste.  Chambre  pa}'sanne  de 
'VN'intzenheim  (1810). 

2*  étage  :  coilîures  et  costumes  alsaciens,  couronnes  de  mariées,  ima- 
gerie populaire;  souvenirs  de  baptême,  de  confirmation,  de  première  com- 
munion. Sculptures  sur  bois,  barres  de  tonnean.x,  dégorgeoirs  de  moalin. 
aunes,  dossiers  de  chaises,  formes  à  beurre  et  à  gâteaux,  etc.  Pièce  pay- 
sanne. Meubles  peints.  Images  militaires.  Chambre  Renaissance.  Boites 
de  corporations,  lettres  de  compagnons,  enseignes  d'artisans,  souvenirs  des 
mineurs  de  Sainte-Marie-aux-Mines,  etc. 

On  continue  à  suivre  le  quai  Saint-Nicolas  (n°'  20,  16,  15  et  13, 
maisons  anciennes);  dans  une  petite  rue,  à  g.,  église  Saint-.Mcolas. 
Par  la  rue  d'Or  iGoldgiessen).  on  irait  à  la  place  de  l'Hôpital,  à 
l'entrée  du  quartier  où  sont  les  hôpitaux,  les  cliniques,  les  hàti- 
ments  des  divers  cours  de  médecine  et  de  chirurgie. 

On  arrive  au  pont  Saint-Thomas  (le  2"),  que  l'on  franchit,  et  Ion 
se  trouve  devant  l'entrée  de  l'église  Saint-Thomas. 

L'église  Saint-Thomas  (  P1.C4  ;  s'adresser  au  sacristain,  au  n"  5, 
sur  la  place,  en  face  de  l'église;  visite  gratuite  le  mercr.  de  10  h. 
à  12  h.  ;  les  auire.s  j.  30  c.  par  pers.),  bâlie  de  1270  à  1330.  restaurée 
à  l'intérieur  en  1884.  est  affectée  au  cnlte  protestant.  Elle  a  la 
forme  d'une  croix  de  Lorraine.  A  chaque  extrémité  s'élève  une 
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tour  :  celle  de  l'O.,  de  style  roman  (xi°  s.),  celle  de  l'E.,  octogo- 
nale, de  style  gothique. 

Dans  le  chœur,  célèbre  *mausolée  du  maréchal  de  Saxe,  œuvre  do  Pigalle, 
élevé  sur  l'ordre  de  Louis  XV,  achevé  en  1777.  Il  se  compose  d'une  pyra- 
mide en  marbre  gris,  au  pied  de  laquelle  est  placé  un  sarcophage;  le 
maréchal,  debout,  descend  les  marches  qui  conduisent  au  tombeau.  A  sa 
dr.,  on  voit  les  animaux  symboliques  des  trois  nations  alliées.  l'Autriche,  la 
Hollande  et  l'Angleterre,  dont  le  Tnaréchal  triompha  dans  les  guerres  de 
Flandre.  D'un  côté,  près  du  Génie  de  la  guerre  en  pleurs,  la  France  désolée 
s'elforco  d'une  main  de  retenir  le  héros  et  de  l'autre  repousse  la  Mort.  De 
l'autre  côté  se  tient  Hercule. 

Dans  l'église,  nombreux  monuments  funéraires,  avec  pancartes  explica- 
tives, notamment  celui  du  savant  Oberlin  (f  18ù6),  frère  du  célèbre  pasteur 
du  Ban-de-la-Roche  ;  belle  figure  de  la  Science,  en  marbre  blanc;  de  Mar- 
tin Butzer  (1491-1551),  réformateur  alsacien;  du  Docteur  fieissessen  {t  1828); 
des  historiens  Daniel  Schœpflin  (f  1771)  et  Koch  (i  1813);  d'un  Strasbour- 
geois  qui,  par  amour  do  Dieu  et  piété,  se  laissa  mourir  de  faim,  etf  1510 
(pierre  tombale  avec  squelette  couché),  etc.  Dans  une  petite  chapelle  laté- 
rale, à  dr.  :  corps  embaumés  du  duc  Gustave-Adolphe  de  Nassau-Brunswick. 
tué  le  9  oct.  1677,  et  de  sa  fille,  morte  à  l'âge  de  douze  ans;  cercueil  en 
pierre  de  l'évêque  Adeloch  (ix'  s.),  très  curieux  par  ses  sculptures  :  à  dr. 
de  la  porte  de  cette  chapelle,  porte  à  secret  du  xiri"=  s.,  etc.  —  Dans  le  bas- 
côté  dr.,  fresque  du  xii"  ou  du  xiii»  s.,  découverte  pendant  les  travaux  do 
restauration  (St  Michel  terrassant  le  Dragon).  —  Beaux  vitraux,  lustres  en 
cuivre;  orgues,  de  Silbermann.  —  A  g.  du  monument,  dans  une  armoire, 
buste  de  Pigalle  (terre  cuite). 

Sur  la  place  Saint-Thomas  s'élève  le  bâtiment  de  la  Caisse  d'Epar- 
gne, construit  en  1904  dans  le  style  de  la  Renaissance  allemande. 

De  l'église  Saint-Thomas,  revenant  au  quai  et  franchissant  l'Ill, 
on  a  le  choix  entre  deux  itinéraires,  dont  l'un,  particulièrement 
intéressant,  conduit  à  l'O.,  par  la  Petite-France,  aux  vieilles  tours 
des  Ponts-Couverts  et  que  nous  décrivons,  p.  293.  On  suit  à  l'E. 
les  quais  dans  la  direction  du  pont  du  Corbeau,  que  l'on  dépasse, 
pour  aller  visiter  Péglise  Saint-Guillaume  (12  min.  à  pied  ou  par 
le  tram  n°  10). 

Véglise  Saint-Guillaume  (PI.  E3).  un  peu  en  retrait  du  quai  des 
Pécheurs,  à  l'angle  de  la  rue  de  la  Krutenau  et  de  la  rue  Saint- 
Guillaume  (sacristain,  dans  la  cour  de  l'école,  à  dr.),  aiïeclée, 
depuis  1534,  au  culte  évangélique,  a  été  fondée,  en  1300,  par 
Henri  de  Mullenheim-Rochberg,  puis  confiée,  en  1303,  aux  moines 
Guillemites,  dont  le  couvent,  après  avoir  été  un  établissement 
d'instruction  pour  étudiants  pauvres,  devint  un  asile  d'enfants 
trouvés. 

A  l'intérieur,  dans  la  galerie,  à  dr.,  bus-relief  smt  bois  (xv"  s.)  représentant 
la  légende  du  duc  St  Guillaume  d'Aquitaine.  Dans  la  nef,  beaux  vitraux, 
des  XV"  et  xvi»  s.,  représentant  la  vie  de  Ste  Catherine.  Dans  le  chœur, 
séparé  de  la  nef  par  un  jubé  :  tombeaux  de  deux  landgraves  d'Alsace, 
Philippe  de  Werd  (f  1332)  et  son  frère  Ulrich  de  Werd  (t  1343),  œuvres 
remarquables  du  maître  Wœlfelin  de  Routfach  ;  au-dessus  de  ces  monu- 
ments, belle  fresque,  mise  à  nu  en  1876  et  figurant  la  mort  de  la  Vierge. 
Pierre  conim'^morative  rappelant  que  l'humaniste  Jacques  Wimpheling 
séjourna  au  couvent  des  Guillemites  de  1501  à  1503. 

Dans  la    rue  Saint-Guillaume,  l'ancien   jardin   botanique   ren- 
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f-Tme  Vécole  munîdpale  des  Arts  industriels  et  un  monument  commé- 
iiioratif  des  Strasbourpeois  victimes  du  siège  de  1870.  A  côté,  dans 
Iji  rue  de  la  Krutenau,  bâtiments  de  la  manufacture  de  tabacs.  A 
pt>u  de  distance  de  l'église,  en  continuant  à  suivre  le  quai  au  N.-E., 
1111  pourrait  aller  visiter  l'Université  et  les  jardins  qui  la  précèdent 
tp.  294). 

Du  quai,  en  amont  de  Saint-Guillaume,  se  détache  la  rue  de 
'/urich,  où  l'on  a  élevé,  en  1884,  la  fontaine,  sans  caractère,  dite 
;  Zurichois,  en  souvenir  d'un  touchant  épisode  que  chanta,  au 
I"  s.,  le  poète  Jean  Fischart  (son  buste,  par  Bergmann,  orne  la 
.uutaine),  et  qu'illustra,  plus  près  de  nous,  Bartlioldi  :  on  peut 
voir,  dans  une  salle  du  musée  de  Strasbourg  une  reproduction 
en  plâtre  du  bas-relief,  dont  l'original  orne  le  «  monument  de 
Strasbourg  •  à  Bàle.  Au  n°  7  de  la  rue  de  Zurich,  dans  l'hôtel 
de  Savoie,  on  voit  une  fresque  se  rapportant  au  même  événement. 

A  l'issue  d'an  banquet  otfert  en  1576  par  la  municipalité  strasbourgeoise 
à  une  délf'gation  de  notables  zurichois,  qui,  descendant  les  cours  de  la 
Limmat,  de  l'Aar  et  du  Hhin.  étaient  arrivés  porteurs  d'une  marmite  de 
millet  chaud  après  un  voyage  de  19  heures,  le  chef  de  la  délégation  jura 
que  «  si  jamais  la  cité  de  Strasbourg  devait  être  dans  la  détresse,  elle 
aurait  des  amis  qui  viendraient  à  son  secours  avant  qu'un  plat  de  mil  eût 
eu  le  temps  de  refroidir  ».  Ce  serment  fut  tenu  en  1870,  aux  tristes  jours 
du  siège  et  du  terrible  bombardement  qui  s'ensuivit. 

Le  pont  Saint-Guillaume  conduit  à  la  place  Saint-Etienne  par  la 
courte  rue  de  la  Pierre-Large  (Am  breiten  Stein)  et  la  rue  Saint- 
Etienne  (Stephansgasse),  oii  l'on  voit,  à  dr.,  le  collège  épiscopal 
Saint-Etienne  :  dans  la  cour  dépendant  de  l'établissement,  s'élève 
Véglise  Saint-Etienne  ou  Steplianskirche,  dont  l'origine  remonte  au 
VIII*  s.;  de  la  basilique  primitive  à  .3  nefs,  construite  au  commence- 
ment du  xiu*  s.,  il  ne  subsiste  que  la  partie  E.,  au-dessus  de 
laquelle  se  dresse  une  tour  octogonale;  à  l'inférieur  de  Saint- 
Etienne,  à  dr.,  groupe  polychrome  représentant  une  Mise  au 
tombeau,  du  xV  ou  du  xvr  s.,  et  un  curieux  tableau  du  xvi'  s. 
figurant  la  Passion.  La  petite  place  Saint-Etienne  (Stephansplanl 
n'est  remarquable  que  par  les  maisons  anciennes  qui  la  bordent,  et 
dont  la  plus  intéressante  est  la  maison  Bœcklin  (n"  17),  construite 
en  1598;  au  rez-de-chaussée,  le  café  du  Chevalier  (Zum  Ritter)  ; 
bel  escalier  en  spirale,  tourelle  d'escalier  avec  porte  de  la  Renais- 
sance, riche  ornementation  en  stuc  du  plafond  de  la  salle. 

De  la  place  Saint-Etienne,  la  rue  des  Frères  (Bruderhofgasse) 
ramène  à  la  cathédrale,  côté  N.,  d'où  la  rue  du  Dôme  conduit  à  la 
place  Broglie. 

Dans  la  rue  Brûlée  (Brandgasse),  qui  se  détache  à  dr.  de  la  rue 
du  Dôme,  on  voit,  à  g.  :  au  n°  9.  l'ancien  hôtel  de  Hanau,  devenu 
Vhôtel  de  ville,  appelé  plutôt  la  mairie  (PI.  D2),  édifice  d'un  aspect 
grandiose,  élevé  au  commencement  du  xvm"  s,,  par  Massol,  consi- 
dérablement agrandi  et  embelli  en  1840  (une  belle  façade  à  double 
escalier  donne  sur  la  place  Broglie);  Vhôtel  de  Deux-Ponts  (1754), 
qui  fut,  jusqu'en  novembre  1918,  le  siège  du  commandement 
général  allemand;  Vhôtel  de  la  Préfecture,  vaste  et  belle  construction 
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du  xvni'  s.,  presque  entièrement  détruite  par  le  bombardement  il  • 
1870.  refaite  sur  le  plan  primitif,  devenue,  en  1873,  la  résidence 
du  Statthalter  d'Alsace-Lorraine,  et,  en  1919,  celle  du  Commis- 
sure général  d'Alsace  et  de  Lorraine. 

La  PLACE  Broglik  (PL  D2),  le  Broglie,  ou  le  Breuil,  comme 
disent  les  Slrasbourgeois,  est  un  long  rectangle  planté  d'arbres, 
ouvert  en  1740,  pour  servir  de  promenade  publique,  par  le  maréchal 
de  Broglie,  alors  gouverneur  de  l'Alsace.  On  y  voit  :  à  g.,  au  n°  2, 
la  maison  de  la  Marseillaise  (plaque  commémorative;  V.  ci-dessous); 
;ï  dr.,  la  mairie,  dont  l'entrée  est  dans  la  rue  Briilée  (F.  ci-dessus); 
devant  soi,  le  théâtre. 

C'est  an  n"  2  de  la  place  Broglie,  dans  le  salon  dn  maire,  Frédéric  de 
Dietrich,  que  Rouget  de  Lisie  chanta  pour  la  première  fois  sa  Marseillais-. 
le  35  avril  179-2.  Quaat  au  domicile  de  Rouget,  il  y  a  tout  lieu  d'admettre 
qu'il  se  trouvait  dans  l'un  de  ces  pavillons  (probablement  au  Fort  Blanc) 
que  radminisiration  militaire  avait  fait  construire  dans  le  voisinage  immé- 
diat des  casernes. 

Le  théâtre  (1804-1825),  presque  entièrement  incendié  en  1870,  a 
élé  rebâti  peu  après  sur  le  même  plan.  A  dr.  du  théâtre,  sur  la 
place  Broglie,  grille  de  l'hôtel  de  Deux-Ponts  (V.  ci-dessus),  dans 
laquelle  les  Allemands  avaient  enclavé  un  monument  à  la  mémoire 
du  roi  Louis  I"'  de  Bavière,  né  dans  cet  hôtel  en  1788.  A  dr.  éga- 
lement, derrière  le  théâtre,  à  l'angle  du  quai  Lezay-Marnézia,  la 
statue  en  bronze  de  Lezay-Marnésia,  préfet  du  Bas-Rhin  sous  le  pre- 
mier Empire. 

C'est  d'ici  que  part  notre  itinéraire  pour  la  visite  de  la  nouvelle  ville 
(V.  ci-après). 

Du  théâtre  on  revient  par  le  Broglie  jusqu'au  delà  de  la  maison  de 
la  Marseillaise,  pour  suivre  à  dr.  la  rue  de  la  Nuée-Bleue  (Blauwol- 
kengasse).  où  l'on  voit,  àdr.,  le  bâtimentdes  bureaux  de  la  police  (1871) 
el  à  g.  l'église  protestante  Saint-Pierre-le-Jeune  (PL  C2;  pour 
visiter,  s'adresser  au  sacristain,  derrière  l'église),  fondée  en  1031, 
bâtie  dans  le  style  gothique,  de  1250  à  1320,  restaurée  en  48y9; 
porche  orné  de  statues  anciennes,  restaurées;  à  l'intérieur  :  très 
beau  jubé  «gothique  et  fonts  baptismaux  de  la  même  époque:  tom- 
beaux anciens  ;  à  l'autel,  peinture  du  xvi"  s.  Sur  la  place,  près  de 
l'église,  monument,  élevé,  en  1921,  au  célèbre  chimiste  Wurtc  (p.  27a  : 
biographie),  enfant  de  Strasbourg. 

A  l'extrémité  de  la  rue,  au  delà  du  pont  du  canal,  se  trouve,  à 
dr.,  le  palais  de  justice.  A  côté,  à  l'entrée  dé  la  rue  Genéral-de-Cas- 
telnau  (Am  Hoseneck),  la  nouvelle  église  catholique  Saint-Pierre-le- 
Je.une  ou  église  du  Sacré-Coeur  de  Jésus,  édifice  à  coupole,  en  grés 
vosgien,  construit  de  1889  à  1893. 

Eu  suivant  à  l'O.  le  quai  Kléher,  on  voit,  à  la  hauteur  du  premier 
pont,  l'ancienne  gare,  transformée  en  marché  couvert  :  nu  1"  étage, 
bibliothèque  populaire  de  prêt  gratuit;  un  peu  au  delà,  à  l'ongle  do  la 
r.  du  Marais-Vert  (Griinerbrucli.<lrasse),  la  synagogue,  construction 
moderne,  de  style  roman,  puis,  au  quai  Saint-Jean  (Johannes  Sta- 
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den),   l'ancienne   église  Suinl-Jean,  (]ui  a  servi,  jusqu'on  1919,  d( 
lycée  catholique.  La  rue  Kuss  ramène  à  la  gare. 

Pour  coiiipltîler  la  visite  de  la  vieille  ville,  il  est  intéressant  de 
parcourir  a  pied  le  FinUivilter,  coiiiprenanl  le  Pjlanzbad  ou  Baiii 
aux-l'lantes  et  la  *Petile  France,  avec  leurs  maisons  à  pignons,  plu- 
ou  moins  ruinées,  baignant  dans  l't-au  des  4  bras  ou  canaux  d( 
rill.  C'est  un  des  plus  pittoresques  el  plus  anciens  quartiers  de 
Strasbourg.  Le  traui  de  ceinture  n"  lo.  qui  part  de  la  gare  et  cir- 
cule dans  les  deux  sensfprendre  ladireclion  duquaideTurckheim  , 
dessert  tout  ce  coin,  et  il  peut  être  bon  de  l'ulilisi-r,  sauf  dans  !a 
partie  du  trajet  qui  s'étend  entre  le  quai  de  TurcUheim  el  le  Font 
du  Corbeau.  Près  des  Ponts  Couverts  (malgré  leur  dénomination 
qui  subsiste,  les  ponts  ne  sont  plus  couverts  «lepuis  fort  longtemps), 
les  3  tours  sont  des  restes  de  l'ancien  mur  d'enceinte  du  xvi*  s. 

Nouvelle  Villb.  —  Derrière  le  théâtre,  en  franchissant  le  canal 
des  Faux-Hemparts.  on  arrive  sur  la  place  hk  l.v  Hépubliqlk 
(PI.  El;  ancienne  Kaiserplalzi,  immense  rectangle  planté  d'arbres, 
orné  de  parterres  de  fleurs,  et  que  bordent,  sur  trois  côtés,  des 
édifices  et  des  palais  de  proportions  monumentales,  afTpctés, 
depuis  le  mois  de  novembre  1'J18.  aux  services  de  la  nouvelle 
administration  française.  A.  g.,  s'élève  l'ancien  palais  Impérial, 
devenu  le  pnlois  du  Hhin.  avec  une  grande  coupole,  construit  de 
1883  à  1889  dans  le  style  de  la  Renaissance  llorentine,  par  Eggerl; 
il  doit  être  transformé  en  musée.  En  face  se  voient,  à  dr.,  l'ancien 
fjalais  du  Parlement  alsacien,  devenu  le  Conservatoire  de  musique, 
et,  à  g.,  la  bibliothèque  universitaire  el  réijiowile  (700,000  vol.: 
médaillier  alsacien),  édifices  construits  sur  les  plans  de  Hariel  et 
Neckelmann.  Plus  & ^. e?>\.\' ancien palaisdu Ministère d' Alsace-Lorraine. 

A  quelques  pas,  au  N.  de  la  place,  s'étendent  les  piautalions  du 
Conlades  (l'I.  El),  beau  parc  municipal,  ainsi  nommé  eu  l'honneur 
du  maréchal  de  Contades,  gouverneur  de  l'.'Msace,  qui  le  planta 
en  1764. 

A  l'E.  de  la  place  de  la  République,  entre  l'avenue  de  la  Mar- 
seillaise et  l'avenue  de  la  Liberté  qui  lui  est  parallèle,  se  trouve  le 
vaste  édifice  de  Yhôtel  des  Postes  (entrée  par  l'av.  de  la  Marseil- 
laise), construit  en  1899  dans  le  style  gothique;  des  6  statues  d'em- 
pereurs allemands  qui  ornaient  la  favade,  celles  de  Guillaume  I", 
Frédéric  III  et  Guillaume  II  ont  été  décapitées  par  les  Strasbour- 
geois  à  l'arrivée  des  troupes  françaises. 

A  g.  du  pont  de  l'Université,  à  la  pointe  d'une  île  formée  par 
rill,  s'élève  Véglise  protestante  dite  de  la  Garnison,  remarquable 
éditice  à  deu.x  tours,  bâti  en  grès  rouge  des  Vosges,  dans  le  style 
ogival  primitif,  par  Louis  .Mulkr  (1889-1892).  Le  pont  aboutit  à  la 
place  de  CUniversilé,  ornée  de  parterres  et  de  fontaines.  A  l'enlrée 
des  jardins  qui  précèdent  le  palais  de  l'L'niversilé,  statue  de  Gcethe, 
étudiant  à  Strasbourg,  par  Wœgener.  A  quel([ues  pas  au  S.,  sur  le 
boulevard  de  la  Victoire  (Nikolaus  Ring),  se  trouvent  les  Bains  muni- 
eiftaux,  établissement  modèle  avec  grandes  piscines,  bains  médici- 
naux, douches,  etc.;  on  visite  gratuitement. 


294  —  [51]     STRASBOURG  ET  SES  ENVIRONS. 

Le  *palais  principal  de  runivepsité,  derrière  lequel  se  trouvent, 

au  milieu  des  promenades,  les  autres  bâtiments  universitaires,  a 
été  construit,  de  1879  à  1884,  par  Warth,  architecte  de  Carlsruhc 
dans  le  style  de  la  lienaissance  italienne.  Sa  façade  principale,  qui 
offre  5  portails,  mesure  125  m.  de  longueur.  Dans  les  niches, 
bustes  de  Solon,  Aristote.  St  Paul,  Hippocrate  et  Archimède;  des 
statues  de  savants  allemands  couronnent  les  angles. 

A  l'intérieur  (s'adresser  au  concierge)  :  grande  cour  couverte;  escaliers 
richement  décorés;  grande  salle  des  fêtes,  avec  peintures  allégoriques  (par 
Karl  Brunner,  do  Cassol)  ;   collections  d'archéologie,  etc. 

A  l'E.  de  la  place  de  l'Université,  le  jardin  botanique  (on  visite, 
en  été,  de  8  h.  à  12  h.  et  de  14  h.  à  19  h.,  les  dim.  et  fêtes  exceptés) 
entoure  VObservatoire  astronomique;  au  S.,  Vlnstitul  de  géologie  et 
de  minéralogie,  celui  de  zoologie  avec  le  musée  d'histoire  naturelle 
(visite  de  10  h.  à  midi  et  de  14  h.  à  16  h.)  ;  au  N.-E.,  dans  la  rue  de 
la  Forêt-Noire,  l'école  de  pharmacie  et  Véglise  catholique  dite  de  la 
Garnison  et,  à  l'extrémité  E.,  près  de  la  vaste  Esplanade  ou  place 
d'Armes,  des  casernes  et  l'arsenal. 

Dans  la  citadelle,  à  l'angle  S.-E.  de  l'Esplanade,  établie  sur  les 
plans  de  Vauban  (1682-1685),  monument  élevé  à  la  mémoire  des 
Allemands  tués  pendant  le  siège  de  Strasbourg,  en  1870. 

Environs  de  Strasbourg. 

N.  B.  —  Circuits  d'auto-cars  et  Route  des  'Vosges  :  le  réseau  des  ch. 
de  for  d'Alsacfe  et  de  Lorraine  organise  du  15  juin  au  13  sept,  les  circuits 
d'auto-cars  suivants  :  1°  *de  Strasbourg  au  Sohwald  et  à  Hainte-Odile  et 
retour,  la  plus  belle  excursion  des  environs  do  Strasbourg;  —  2"  de  Stras- 
bourg à  Xiederbronn,  à  l'étang  de  Hanau,  aux  champs  de  bataille  de  Wœrth 
et  Frœschwiller  et  retour.  —  De  plus,  un  service  automobile,  dit  de  la 
Route  des  Vosges,  relie,  en  trois  étapes  d'une  journée  chacune,  Strasbourg, 
Sélestat,  Colmar  et  Mulhouse,  à  travers  les  plus  beaux  sites  du  versant 
oriental  des  Vosges.  —  Pour  le  détail  complet  de  ces  services  automo- 
biles :   F.  les  Renseignements  Généraux,  en  tête  du  volume. 

1"  L'Orangerie  (tram  électrique  n"  3,  trajet  depuis  le  Broglie  en  12  à 
15  min.;  les  voitures  passeront  de  préférence  par  le  Contades,  la  porte  de 
Schiltigheim  et  la  porte  de  la  Roljerisau).  —  Au  terminus  du  tram,  à  la 
place  Lenotre,  en  face  de  la  grille  donnant  accès  à  l'Orangerie,  le  Bxckehiesel 
(taverne-restaurant,  gar.,  grand  jardin  ombragé,  concert  instrumental  les 
dim.  ot  fêtes).  h'*Orangerie,  dans  un  grand  et  beau  parc,  municipal,  très 
fréquenté,  fut  aménagée  en  180t  en  vue  du  séjour  de  l'impératrice  José- 
phine, en  même  temps  qu'un  bâtiment  destiné  à  abriter  les  orangers.  Outre 
les  serres  (l'Orangerie  proprement  dite),  les  collections  botaniques,  une 
collection  d'animaux  et  le  kiosque  oriental  Centrée  20  c),  le  parc  renferme 
un  lac  artificiel  (canots  à  louer),  un  grand  restaurant  (concert  plusieurs 
fois  par  semaine  en  été),  une  maison  Paysanne  (repas  à  la  carte,  rafraî- 
chiss.,  débit  de  vins  d'Alsace),  reproduction  d'une  maison  ancienne  de 
Molsheim.  Près  des  serres,  l'.^lsacionne  à  l'Oie,  dite  Gxnseliesei.  joli 
bronze,  œuvre  du  sculpteur  alsacien  Albert  Schultz.  —  Derrière  le  bâtiment, 
buste  du  compositeur  alsacien  j\'essler  (1S41-1890). 

Au  delà  de  la  porte  de  la  Robcrtsau,  dans  le  village  do  ce  nom,  se  trouve, 
dans  un  magniliquc  parc  do  400  hect.,  le  château  de  la  Robertsau  (xviii*  s.), 
propriété  de  la  comtesse  Edmond  de  Pourtalès. 
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2"  Le  port  de  Strasbourg.  —  Strasbourg  est  le  terminas  actuel  de  la 
navigation  rhénane.  .Son  port,  qui  s'étcmi  à  l'E.  et  au  N.-K.  de  la  ville, 
entre  le  Hetit-Khin  ot  lo  Khin,  ou  fm-o  du  port  do  Kohi,  comprend  deux 
Irassins  parallèles,  reliés  cnlro  eux  à  lour  extrémité  N.;  ils  atl'octont  aiu.si, 
iaos  lour  onsomble,  la  forme  d'un  l^ir  à  cheval,  dont  l'une  des  branches  est 
tûsorvée  à  l'industrie,  l'autre  au  commerce. 

Bordant  les  quais,  on  voit  une  suite  ininterrompue  do  chantiers,  d'en- 
irepôts,  de  hangars,  de  ^.'reniers  à.  blé,  de  minoteries,  desservis  par 
d'énormes  grues  roulantes.  La  construction  du  port,  qui  remonte  à  1VK)1,  a 
entraîné  pour  le  budget  do  la  ville  une  dépense  de  H,8iiO,U0O  marks 
|4,'750,000  fr.),  auxquels  se  sont  ajoutés  les  'i,5û0,000  marks  (3,l-2:),ÛOO  l'r.) 
réclamés  iiar  le  fisc  allemand  pour  l'utilisation  d'une  zone  grevée  de  ser- 
vitude militaire.  Il  est  intéressant  de  noter  que,  tandis  que  partout  en 
Allemagne  les  ports  du  Rhin  ont  été  construits  avec  l'aide  des  Etats  ou  celle 
l'.e  l'Empire  allemand,  la  ville  de  Strasbourg  a  dtl  non  seulement  payer 
tous  les  frais  du  sien,  mais  encore  alimenter  la  caisse  de  guerre  de  l'Empire. 

.\iali,'ré  ces  difficultés,  la  ville  a  su  créer  un  port  qui  se  classait  dès  1913 
le  cinquième  des  ports  du  Rhin  par  l'importance  du  lonnage  transité 
(1, "700, 000  tonnes)  et  qui  fait  actuellement  un  trafic  égal  à  celui  de  nos  plus 
grands  ports.  D'importants  travaux  sont  en  cours  ou  projetés. 

8°  Monument  de  Desaix  et  pont  du  Rhin  à  Kehl  (route  4  k.  S.  ; 
tram  électrique  n"  l  ;  50  c.  depuis  la  place  do  la  Garei.  —  Le  tram,  qui 
part  tontes  les  10  min.  de  la  place  de  la  Gare  ot  de  la  place  Kléber.  traverse 
la  ville  au  S.,  par  la  place  Gutenberg  et  le  pont  du  Corbeau.  Au  delà  do  la 
place  d'Ausierlitz  (.Metzgorplatz),  on  sait,  à  g.,  la  route  du  Rhin,  puis  on 
croise  le  canal  de  ceinture,  bordé  de  docks  et  d'entrepôts.  —  A  g.,  vue  de 
la  citadelle  et  de  la  haute  tour  du  Wassorturm  ou  château  d'eau. 

3  k.  L'avenue  franchit  le  Petit-/ihin  (à  dr.,  rest.  Au  l'ccheur  du  Jihin, 
matelotes  et  fritures),  petit  bras  du  fleuve  entourant  l'ï^e  des  lipis,  ot  passe 
sous  le  chemin  do  l'or.  A  dr.,  dans  un  petit  jardin,  monument  du  général 
Dexaix,  élevé  par  i'arméo  du  Rhin  (1801);  le  général,  tué  à  Marengo 
'  :i  ISOO,  avait  détendu,  en  1796,  lo  passage  du  Rhin  contre  les  Autrichiens. 
'  ■  monument  est  surmonté  d'un  casque  depuis  1883. 

1  k.  Pont  de  Kehl  (pour  voitures  et  piétons),  à  50  m.  env.  S.  du  pont  du 

•  ■min  de  fer,  magnifique  construction  métallique  (1801).  —  Au  delà  du  pont, 

■  territoire  badois,  Kehl  (hôt.  :  Blume  on  h'eld;  Snlmen;  Post),  ville  de 
-■  )0  hab.,  située  au  confluent  de  la  Kinzig  et  du  Khin  et  entourée  do  forts 
.1  complètent  la  défense  de  Strasbourg.  En  1780,  Beaumarchais  y  établit 

iprimerie  d'où  devaient  sortir,  entre  autres  ouvrages  interdits  ailleurs, 

■  partie  des  œuvres  de  Voltaire  et  de  Rousseau.  Kehl,  que  'Vauban  avait 
ortinéo  en  1083,  fut  cédée  au  margrave  de  Bade  en  1697  par  la   France; 

reprise  par  Villars  en  1703,  elle  demeura  française  de  17%  à  1814.  —  Le 
u'rand  intérêt  de  Kehl  est  dans  son  port,  très  bien  aménagé,  avec  ses  2  bas- 
sins, d'une  superficie  de  450,000  m*  et  d'un  périmètre  de  plus  do  11,000  m. 

*"  Fuchs  am  Buckel  (belle  promenade  en  forêt,  qui  demande  4  h. 
■  l'iod  aller  et  ret.,  avec  arrôt  au  restaurant,  et  qu'on  fait  de  préférence  en 
iture).  —  Les  piétons  utilisent  le  tram  n"  3  do  la  Robertsau  jusqu'à 
_'lise,  d'où  partent  deux  chemins.  Le  meilleur  est  celui  qui  passe  devant 
1.1  maison  de  santé  dite  lo  Lovisa  (à  5  min.  de  l'église)  et  pénètre  bientôt 
dans  lo  bois  do  la  Robertsau. —  Le  restaurant  du  Fuchs  am  Buckel  (mate- 
lotes et  fritures)  est  très  fréquenté  les  dimanches  et  fêtes. 

5"  Bois  de  Neuhof  (on  utilise  lo  tram  n"  4  jusqu'au  Stockfeld,  trajet  en 
min.  env.).  —  Le  quartier  de  Neuhof  dit  Am  Stockfeld  (auberge  Zum 
■WMkuckuck),  de  création  récente,  se  compose  exclusivement  d'habitations 
ouvrières,  groupées  en  une  petite  cité  admirablement  située,  à  proximité  du 
box*  de  Neuhof.  qui  s'étend  jusqu'au  canal  du  Rhône  au  Rhin,  à  GratTens- 
taden  (p.  367).  On  peut  revenir  de  tiraffenstaden  à  Strasbourg  par  le  tram. 
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Lignes  secondaires  autour  de  Strasbourg. 

DE  STRASBOURG  A  TROCHTERSHEIM  (ch.  de  fer  vicinal,  15  k.,  départ  du 
marché  de  l'ancienne  gare).  —  On  sortie  la  ville  par  la  porte  de  Saverue. 

—  A  g.,  vue  des  Vosges.  —  2  k.  Cronenbourg  ou  Kronenloury;  importantes 
brasseries.  —  5  k.  Oherhausbergen  (hôt.  :  du  Soleil  ;  de  la  Couronne),  au  pied 
des  hauteurs  dites  les  Hausberge  (p.  252).  —  7  k.  iJingnlieim  (Vjifurc.  sur 
Westhofen,  V.  ci-dessous).  —  11  k.  Stutzheim.  —  12  k.  Off'tnhetm.  —  13  k. 
Wiwersheim  :  intéressante  rglise,  ancienne  chapelle  de  pèlerinage,  avec 
beaux  vitraux.  —  15  k.  Truchtersheim  (hôt.  de  la  Couronne),  village  situé 
au  centre  du  Kochersberg,  région  do  coteaux  particulièronieut  fertiles,  dont 
l'un  porte  (1  h.  15  à  pied)  les  restes  du  château  du  Kochersberg,  à  oOl  ni. 
d'alt.  ;  *vue  très  étendue  sur  les  Vosges,  la  plaine  d'Alsace  et  la  Forêt-Noire. 

DE  STRASBOURG  A  WESTHOFEN  PAR  MARLENHEIM  (ch.  de  fer  vicinal,  28  k.; 
départ  du  marché  de  l'ancienne  gare).  —  7  k.  de  Strasbourg  à  DlngSheim, 
V.  ci-dessus.  Au  delà  de  Dingsheim,  la  voie  remonte  le  vallon  du 
Musbsechel.  —  10  k.  Musau.  —  13  k.  Ittenheim  (hôt.  de  la  Station).  —  18  k. 
Fessenheim.  —  23  k.  Marhnheim  (p.  274),  desservi  également  par  le  ch. 
de  fer  de  Saverne  à  Molsheim,  que  l'on  croise.  —  24  k.  Kirchkeim;  vestiges 
d'un  palais  ou  villa  des  rois  mérovingiens;  restes  de   murailles  anciennes. 

—  25  k.  Odratzhei^;  château  du  xviii»  s.;  église  moderne.  —  26  k. 
Trxnlieim  ;  église  ancienne  avec  clocher  du  xii"  s.  —  28  k.  Westhofen 
(hôt.  :  Rindsfuss;  de  la  Charrue).  Eglise  (protestante)  ogivale  (xvi"  s.\ 
restaurée  eu  1S69;  dans  le  chœur,  beaux  vitraux.  Château  de  RosenLonru. 
du  xiV  s.  Maison  de    1614;  deux  tours  anciennes,  restes  des  fortifications. 

DE  STRASBOURG  A  MARCKOLSHEIM  (route,  54  k.  ;  chemin  de  fer  vicinal,  départ 
de  la  place  d'Austerlitz,  trajet  eu  3  h.  30  env.).  —  La  voie,  se  dirigeant 
au  S.,  traverse  (2  k.)  l'ancien  faubourg  do  Neudorf,  maintenant  rattaché 
à  la  ville,  puis  atteint  l'avenue  du  Rhin,  des  deux  côtés  de  laquelle  on  voit 
des  tombes  de  soldats  tués  pendant  le  siège  de  Strasbourg  en  1870.  —  On 
franchit  le  canal  du  Rhône  au  Rhin.  —  6  k.  Illkirch  et  8  k.  Graffenstaden 
(p.  367).  —  12  k.  Eschau  :  église  romane.  — •  15  k.  Plobsheim,  village  de 
1,459  hab.;  ancien  château  do  la  famille  de  Zorn-Plobsheim,  transformé  en 
mairie;  à  la  sortie  du  village,  chapelle  ancienne  gothique.  —  21  k  Krafft 
ou  Kraft  (p;  369).  —  La  voie  franchit  la  Kraft,  jpuis  un  petit  canal  de  déri- 
vation qui  relie  l'IU  au  Rhin.  —  23  k.  Balte  d'Erstein,  qu'un  tram  relie  à 
(3  k.  2,  G.)  Erstein  et  à  (5  k.  2)  la  gare  d'Krstein  (p.  36S),  sur  la  grande 
ligne  Strasbourg-Bàle.  —  26  k.  Gersthnm  (hôt.  du  Lion),  village  de  1,597 
hab.,  station  frontière  (douane),  à  1  k.  6  du  Rhin,  que  franchit  un  pont  de 
bateaux  conduisant  au  village  badois  à'Ottenheim.  Gorstheim,  où  s  élevait 
un  château  féodal,  détruit  en  1333,  et  dont  l'emplacement,  à  quelques  pas 
à  l'O.  du  village,  est  occupé  par  une  grande  ferme,  possède  encore  un 
château  seigneurial,  construction  modeste  du  xvii»  s.,  propriété  des  barons 
de  Bancalis.  —  28  k.  Ohenbeim. 

32  k.  Booftzheim  (p.  371),  qu'un  tram  relie  à  (2  k.  E.)  Rhinau  (p.  371),  sur 
la  rive  g.  du  Rhin  (pont  do  bateaux  ;  douane).  —  35  k.  Friesenheim.  —  37  k. 
Diebolsheim  (aub.-rest.  Hatsch),  490  hab. 

44  k.  Sundhaicsen  (embranch.  sur  Sélestat,  p.  381  ;  hôt.  de  la  Demi-Lune  oo 
Truschel,  gar.,  téléph.,  matelotes,  fritures,  écrevisses),  1,250  hab.,  à  4  k 
du  Rhin;  château,  dans  lequel  Lutlior  prêcha  la  Réformation  et  qui  est 
aujourd'hui  la  propriété  de  la  famille  Kastler. 

De  Sundhausen,  on  peut  aller  dans  la  direction  du  Rhin,  par  (2  k.  S.-E.^ 
Sansenheim,  visiter  (6  k.)  Sehûp.nau  (aub.  de  V Rtnile  ou  Schmilt],  pittoresque 
bourg  de  p<^cheurs,  à  la  frontière  (douane  française);  ancien  château  des 
comtes  do  Ratsamhauson,  famille  aujourd'hui  éteinte. 
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A  g.,  Tue  sur  les  bautoiirs  du  Kaisrrstuhl,  au  delà  du  Khio.  —  49  k. 
Artolsheiin,  S3l  liab.  —  5i  k,  Mackvnheim,  7'6  hab.;  luiloiic. 

54  k.  Marckolsheim  ou  ilarkoLiheim  (hOt.  :  Mis»;  de  l'Ait/le  ou  Ful- 
orn/f;  loueurs  do  voitures  :  Marion;  Wit:),  2,112  bab  ,  prés  du  canal  du 
Kboiie  au  Ktiiii,  à  4  k.  euv.  de  la  rive  g.  du  Rhin.  Eotourt'-c  de  murs  au 
XIV"  s.,  cette  ville  fut  prise  pu  14-14  par  les  troupes  du  Daupbin.  on  1632 
par  les  Impériaux,  et  entin,  après  lo  traité  de  Westpfialie,  elle  fut  réunie 
a  la  France.  Marckolsheim  possède  une  belle  église  moderne.  Fresque  en 
face  de  Alarckolsheim,  sur  la  rive  dr.  du  liliin,  se  trouvent  les  ruines  du 
ehàleiiu  de  Limboury,  où  naquit,  en  1218,  Rodolphe  de  Habsbourg. 

De  Marckolsheim  à  Sélcstat,  l.'î  k.,  service  public  2  fois  par  jour  (p.  377); 
de  Marckolsheim  i  Colmar,  p.  419,  en  sens  inverse. 

DisT.\scES  par  la  route,  de  Strasbourg  à  :  Bàle,  123  k.  par  Marckolsheim 
et  Neuf-Brisach,  ou  134  k.  p.ir  Colmar-EnsisLcim  ;  Colmar,  07  k.-.  Kpinal, 
130  k.  par  Schirmcck  Raon-1  Etape  ;  Metz,  Ifô  k.  •.  .Nancy,  145  k.  jiar  Saverno, 
Pbalsbourg  et  Sarrobourg;  Vesoul,  205  k.  par  Saales-Saint-I)ié-Gérardmer- 
Flombiéres;  Wissembourg,  59  k. 

Dt  Strasboi  no  a  Nancy,  p.  74,  en  sei;s  inverse;  a  Paris,  p.  219,  en  sens 
inverso;  a  Sarreooemines,  p.  297  et  300;  a  WissKMnot'no,  p.  309;  a    Lau- 

TKRBOURG    PAR    KœSCHWOOO,    p.   324;  A   RoTIIAU    «T   SaAI.ES    PAU    LA   VALLKE  DE 

LA   Broche,  p.   326;   a    Babr,    Saimte-Odilb    et    au    IIohwald,   p.    343;    a 
Sélestat,  p.  367  et  373;  a  Colmar,   p.  3'J4;  a  Mulhouse  et  Bale,  p.  460. 
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A.  —  Par  Obermodern. 

Chemin  pe  fer  :  97  k.,  en  1  h.  40  à  2  h.  par  les  trains  express  et  en  3  h.  15 

par  les  trains  ordinaires  (pas  do  1"=  cl.). 

N.B.  —  Cet  itinéraire  est  le  plus  court  ot  il  est  desservi  par  les  meilleurs 
trains;  mais  l'itinéraire  B,  p.  30U,  est  beaucoup  plus  pittoresque  et  permet 
de  visiter  Niederbronn  et  ses  environs,  qui  sont  très  beaux. 

23  k.  de  Strasbourg  à  Mommenheim  par  la  ligne  de  Nancy  (p.  2ol, 
en  sens  inverse).  —  28  k.  AUeckcndorf  (biivetle-rest.  Marquardt,  a. 
la  gare),  village  protestant,  formé  par  la  réunion  des  iJeu.K  anciens 
hameaux  d'Altdorf  et  d'Eckendorf  et  dont  les  habitants  portent 
encore  en  grand  nombre  le  costume  traditionnel  alsacien;  fermes 
remarquables.  —  30  k.  F/<endor/(buvette-re^.  à  la  gare),  710  hab. ; 
cimetière  juif  très  ancien.  —  Tunnel. 

37  k.  Obermodern  (p.  268;  embranch.  sur  Haguenau  et  Saverne) 
—  Oq  remonte  la  vallée  de  la  Moder.  —  A  dr.,  sur  une  éminence, 
château  dij  Lichlenberg  (p.  208).  —  41  k.  Menschhojjen. 

43  k.  Ingwiller  (hôt.  :  des  Vosges  ou  Gerlinger;  de  l'Agneau;  de 
la  Gare  ou  Bloch),  ville  de  2.441  hab..  sur  la  .Moder,  et  dont  l'origine 
remonte  à  l'époque  romaine;  débris  d'une  enceinte  fortiliée, 
élevée  par  l'empereur  Louis  de  Bavière,  vers  1340;  importantes 
brasseries  et  scierie?. 

Un  embranchement  de  1  k.  relie  Ingwiller  à  Bouxwiiler  fp.  267), 
par  (4  k.)  ObersouUzbach. 

VOSGES.  2C 
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D'iNGWiLLEB  AU  CHATEAU  DE  LiCHTF.NBEBO  (8  k.  par  la  route,  service 
public  2  fois  par  j.  ;  à  pied,  par  les  sentiers  forestiers,  en  1  h.  '15  à  2  h.).  —  On 
passe  sous  le  pont  du  chemin  de  fer,  pour  se  diriger  au  iN.-O.,  puis,  quittant 
la  route,  on  suit  à  dr.  un  sentier  jalonné,  qui  bientôt  croise  la  Moder,  près 
du  chemin  de  fer,  que  l'on  iranchit.  —  35  min.  Ferme  de  Hausclienbonry,  à 
proximité  de  laquelle  s'élevait  un  château,  tombé  en  ruines  au  commence- 
ment du  xtx"  s.  Le  sentier  continue  à  s'élever  au  N.  —  4ô  min.  On  atteint 
la  lisière  de  la  forêt.  —  ô5  min.  Bifurc;  on  tourne  à  g.  —  1  h.  10.  A/aison 
forestière  de  Rauschenbourg.  —  1  h.  25.  Le  chemin  s'encaisse  entre  les  hau- 
teurs du  Bellenberg  (S'/O  m.  d'alt.  ;  à  g.)  et  da  Kûhberg  (3o6  m.  d'alt.  ;  à  dr.), 
puis  descente  assez  rapide  jusqu'à  la  sortie  de  la  forêt.  —  1  h.  50.  On 
croise  le  vallon  du  Bruderthal,  pour  suivre,  devant  soi,  le  sentier  qui  monte. 

—  1  h.  55.  Bifurc;  on  prend  à  dr.  lindic). 

2  h.  env.  Lichtenberg  (hôt.  :  du  Bœuf-Noir;  du  Soleil:  aoberge-rest.  du 
Lion),  village  de  980  hab.,  petite  station  d'été,  à  415  m.  d'alt.,  au  pied  d'un 
rocher  taillé  à  pic  et  qui,  se  dressant  à  l'E.  du  village,  porte  les  ruines  du 
château  (demander  la  clef  dans  un  des  hôtels). 

Le  château  fort  de  Lichtenberg,  construit  vers  le  xi"  s.,  pris  et  ruiné 
en  1260  par  l'évêque  de  Metz,  fut  reconstruit  en  1286  par  Conrad  de  Lichten- 
berg, évêque  de  Strasbourg.  C'est  de  cette  époque  que  datent  le  donjon, 
bâti  au  centre,  sur  une  partie  plus  élevée  du  rocher,  et  les  deux  tours  cou- 
vertes en  terrasses  qui  le  terminent.  Les  fortifications  furent  renouvelées 
par  Specklin  vers  1570  et  augmentées  au  .xvii"  s.  avec  les  pierres  provenant 
du  château  de  Herrenstein.  Dans  une  des  tours  du  donjon  subsiste  une 
chambre  voûtée,  où  un  seigneur  de  Lichtenberg  laissa,  dit-on,  mourir  de 
faim  son  frère. 

Le  10  août  1870,  la  petite  garnison  qui  occupait  la  forteresse,  dans 
l'impossibilité  de  tenir  contre  un  ennemi  di,x  fois  supérieur  en  nombre,  dut 
se  rendre  après  un  bombardement  de  l'artillerie  wurtembergeoise. 

Du  haut  du  donjon  (table  d'orientation)  on  a  une  *vue  admirable. 

Au    delà  d'Ingwiller,   la   voie  croise  le  iVIittebaechel,   puis   la 
Moder,  dont  la  vallée  se  resserre  entre  des  montagnes  boisées. 
49  k.  'Wimmenau  (hôt.  de  la  Gare),  sur  la  Moder. 

De  Wimmenau  ao  château  de  Ltchtenberq  (1  h.  50  à  pied,  N.-E.  ;  marques 
rectangles  rouges).  —  En  sortant  de  la  gare,  on  traverse  la  voie,  que  l'on 
suit  ensuite  à  dr.  —  5  min.  On  atteint  la  forêt,  où  Ion  prend  le  chemin 
qui  se  détache  à  g.  (indic).  —  12  min.  On  croise  une  route  forestière,  puis 
(17  min.)  un  nouveau 'chemin,  moins  large,  et  le  chemin  de  piétons  s'élève 
sur  les  pentes. du  Langrain.  —  1  h.  5.  On  joint  une  route  lorestièro.  que 
l'on  remonte  à  dr.  —  l  h.  15.  Maison  forestière  de  Bûch.senberg,  au  delà  do 
laquelle  vient  déboucher  la  route  ensoleillée  de  Lichtenberg  qu'il  faut 
suivre.  —  1  h.  25.  On  quitte  la  route,  pour  prendre  à  dr.  un  sentier  (indic.) 
qui  bientôt  entre  en  forci.  —  1  h.  50.  Lichtenberg  (  V.  ci-dessus). 

53  k.  Wingen  (hôt.  :  Wenck;  Haehn,  à  la  gare),  à  229  m.  d'alt.; 
à  25  min.  du  village,  beau  château,  propriété  de  la  famille  de 
l'ancien  député  protestataire  Teutsch;  anciennes  verreries.  . 

De  Wingen  a  la  Petite-Pierre  ou  Lutzelstein  (route,  10  k.  3,  voiture  du 
service  postal  2  fois  par  j.  en  50  min.;  à  pied,  en  2  h.  15,  par  les  sentiers, 
marques  rectangles  rouges;  chemin  très  agréable,  en  grande  partie  sous 
boisi.  —  Le  sentier,  qui  part  de  l'église,  s'élève  doucement  à  travers  champs. 

—  10  min.  On  entre  dans  la  forêt.  —  15  min.  Bifurcation;  on  prend  le  che- 
min de  dr.  —  35  min.  Bifurcation;  on  tourne  à  g.  —  55  min.  ftociier  de 
ZittersUeim;  jolie  vue  sur  la  vallée  de  la  Moder.  A  quelques  pas  au  delà 
du  rocher,  on  prend  à  dr.,  puis  à  g.,  le  sentier  qui  descend  assez  rapidement, 
traverse  une  clairière  et  croise  le  chemin  qui,  k  dr.,  va  à  Zittersheim,  k 
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1  k'rkartitriller.  —  l  h.  30.  Au-dossns  d'une  route  forestière  que  l'on 
ino,  jolie  vue.  —  1  h.  10.  l<e  sciitior  atteint  la  route  forosticro,  que  l'on 
lonto  pondant  quol(|ues  minutes,  pour  suivre  ensuite  à  f;.  un  soniicr 
■  ragé  (indic),  qui  bioniAt  croise  la  route  de  la  Petite-Pierre  à  Puberj,', 
~  la  loufre  à  dr.  —  1  h.  50.  Croisée  do  clieniius;  à  g.,  chemin  qui  mon- 
i;t  au  Happenff.laen  (lo  min.),  roche  à  350  m.  d'alt..  avec  une  assez  jolie 
sur  la  région  boinéo  environnante.  —  -2  h.  On  sort  de  la  forêt;  *vu6 
^  belle  du  iJonon  ot  du  Schneoberg.  —  2  h.  15.  La  Petite-I'ierre  (p.  C61). 

F.  WINGEN  A  MDNZTBAL-SAINT-LODIS  (ch.  de  fer,  13  k.  en  ,32  à  50  min.). 
ha  petite  ligne,  se  dirigeant  à  l'E.,  s'ol6va  assez  rapidement.  —  4  k. 
•fiq,  commuue    dont  les   maisons,  assez   disséminées,  s'élèvent   à  une 

iide  moyenne  de  210  m.  —  Tunnel,  au  delà  duquel  on  entre  en  Lorraine. 
~  k.  Soucht,  l,10t>  hab.,  A  361  m.,  au  point  culminant  de  la  ligne;  nom- 

x  sabotiers;  au  S.-O.  du  village,  jolie  grotte.  —  Tunnel.  — 9  le.  A/eisen- 
:.  1,025  hab.,  à  287  m.;  cristallerie,  une  dos  plus  anciennes  de  la  Lor- 
:ii>  :  on  visite  va  semaine  les  ateliers  et  les  salles  d'échantillons. 
;  k.  nunzthal-Saint-Louis  (aub.  Gillol),  930  hab.,  à  20  min.  do  la  gare, 
'7  m.  d'alt.  Importantes  cristalleries,  fondées  en  1586.  rebâties  en  1767 
.^  le  nom  de  verreries  royales  de  Saint-Louis  et  occupant  aujourd'hui  plus 
.',i)Ôo  ouvriers  (pour  visiter,  s'adresser  à  la  direction];  sur  une  omiuonce, 
se  moderne,  do  style  roman. 

!  i  voie  traverse  un  tunnel,  long  de  1,627  m.,  puis  atteint  le 
lit  culminant  tle  la  ligne.  —  59  k.  Puberg,  bâti  à  267  m.  d'alt., 
le  penchant  d'une  colline,  à  23  min.  de  la  gare. 

"n  sentier,  en  partie  sous  bois,  monte  de  la  gare  de  Puberg,  en  1  h.  25, 

à   Volksberg  (aub.-rest.  Muck)  et  de  là,  en  1  h.  35  env.,  par  un  sentier  qui 

..<se  sous  les  ruines  d'une  petite  église  très  ancienne,  dite  Heiden-Kirchlexn 

ise  des  Païens),  aux  ruines  de  l'ancien  oppidum  de  Volksbcrg,  qui  se 

^sait  à  326  m.  d'alt.  ;  on  y  voit  les  restes  do  l'enceinte  gallo-romaine. 

Un  descend  la  vallée  de  l'Eichel  jusqu'à  son  débouché  dans  la  vallée 
de  la  Sarre.  —62  k.  Frohmuhl.  —63  k.  Ticffenbach-Stralh,  a  2.'il  m, 
67  k.  .4(foms!Di/lcr,  station  qui  dessert  aussi  (7  k.  ;  service  public) 
Driilingen  (p.  250),  par  (3  k.)  Durstel  et  (5  k.)  BellwUler. 
'A  k.  Diemeringen  (hôt.  :  de  la  Couronne;  de  la  Poste),  1,037  hab.. 
ite  ville  ancienne,  qui  a  conservé  quelques  restes  des  fortifi- 
ions démantelées  en  1677;  fabriques  de  poteries. 

j:  diemeringen  a  DRDLINGEN  ich.  de  fer,  10  k.  en  25  min.).  —  3  k.  Mack- 

-,  village  possédant  une  église  romane  et  les  restes  d'une  villa  romaine 

•  thermes:  aux  environs,  carrières  de  grès  exploitées;  sur  une  ominence, 

appelée  le  Totenberg,  on  a  découvert  des  tumuli.  —  6  k.  /Rcringen.  —  10  k. 

Drulingen  (p.  250),  terminus  de  la  petite  ligne  de  Lutzelbourg-Phalsbourg. 

T4    k.  Domfessel,  à   226  m.  d'alt.;  église  gothique  à  3  nefs,  du 

s.  ;  dans  le  chœur,  restes   de  vitraux  plus  anciens.  —  76  k. 

rlierdingen.  où  vint  s'abattre,  le   24   février  1917.  le   dirigeable 

Pilâlre-de-Ro:ier;  monument  comméinoratif  (1921).  —  80  k.  Œrmingen, 

village  de  1,093  hab.;  dans  la  forêt  voisine,  traces  de  retranche- 

iits  de  l'époque  romaine. 

i  k.  Kalhausen  (embranch.  de  8  k.  sur  Sarralbe  par  Herbitzheim, 

y.  46),  90J  hab.,  à  2i;j  m.,  au  confluent  de  l'Eichel  et  de  la  Sarro, 

doublée  par  le  canal  de  la  Sarre.  —  La  voie  descend  la   vallée 

sinueuse  de  la  Sarre.  —  87  k.   Wittring,  à  221  m. 

91  k.  Zetting,  723  hab.,  à  217  m.  Belle  église,  du  style  de  traa- 
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sition  :  clocher  roman,  du  xi'  s.;  nof  et  ealn-e  du  ehumrdu  xv*  s.; 
fre>;f[uo.s  lies  xv''  et  xvii°s.  ;  dans  le  chœur,  vilrnux  des  w"  et  xv!*"». 
—  93  k.  Sarreinsineing  (221  m.)-  —  ^-il  k.  Sarreguemines  (p.  308). 

B.  —  Par  Haguenau,  Nikderbronn  et  Bitciie. 

Chemin   de   fer   :    120  k.  en  3  h.  15  à  3  h.  50;  pas  de  1"  cl.;  on  chango 
généralement  de  voiture  à  Hagiionau;  trajet  très  pittoresque. 

Route  ;  10-1  k.  —  De  Strasbourg  à  Bagtienau,  Q8  k.  5,  comme  p.  309;  30  k 
Kteinenhof;  43  k.  Gunders/io/fen:  46  k.  5  /leichiho/fen;  50  k.  Aiederhronn; 
57  k.  Philippsbourg  ;  63  k.  Bannstein;  65  k.  JigueUhardt;  73  k.  Bilche; 
80  k.  Holhnch;  86  k.  liohrbach  ;  91  k.  Grand-Rederching  ;  102  k.  Neunkirclien 
Plusieurs  localités  décrites  ici  sont  desservies  en  été  pur  x\n  circuit  d'aiilo- 

Cfirs  avec  point  de  départ  et  d'arrivée  à  Strasbourg,  V.  les  /ienseiijnemenls 

généraux,  en  tète  du  vulume. 

34  k.  de  Strasbourg  à  Haguenau  (p.  311).  —  Après  avoir  franchi 
la  Moder,  on  laisse  à  dr.  la  ligne  de  Wissenibourg. 

38  k.  Schweighouse  (embranch.  sur  Saverne  et  Rastalt  par 
Rœschwoog,  p.  208;  hôt.  de  la  Couronne),  1,641  hal)..à  150  tn.  d'alt., 
sur  la  Moder,  près  du  confluent  de  la  Zinzel,  à  l'entrée  de  la  foret 
de  Haguenau;  papeterie;  puits  de  pétrole  exploités. 

Schweighotise,  qui  eut  pour  origine  une  villa  ou  maison  de  plaisance  des 
rois  Francs,  fut  complètement  dévasté  pendant  la  guerre  de  'Freine  ans  et 
repeuplé,  en  1666,  par  une  colonie  suisse.  Diverses  antiquités  romainesy 
ont  été  trouvées,  entre  autres  une  Junon  sculptée  en  bas-relief,  d'un  très 
beau  travail,  dont  la  tôte  a  été  malheureusement  brisée;  ce  bas-relief  a  été 
encastré  dans  un  des  murs  de  la  sacristie  de  l'église  ;  on  voit  aussi,  sur  l'un 
des  murs  de  l'hôtel  de  la  Couronne,  un  buste  d'Hercule  en  pierre. 

La  voie  traverse  la  partie  S.  de  la  forêt  de  Haguenau  sur  un 
parcours  de  6  à  T  k.,  en  longeant,  à  quelque  distance,  la  Zinzel  à  g. 
A  dr.,  vue  de  hautes  futaies  de  chênes  et  de  sapins. 

45  k.  Mei'tzwiller,  2,Uo  hab.,  à  164  m,  d'alt.,  sur  les  deux 
rives  de  la  Zinzel  ;  importante  usine  métallurgique. 

DE  MERTZWILLER  A  SELTZ  PAR  "WALBOURG  (eh.  de  fer,  35  k.  en  1  h.  25  à 
1  h.  55).  —  7  k.  Eschbach  (buvette-rest.  à  la  gare),  691  hab. 

12  k.  Walbourg  (p.  314),  station  de  la  ligne  de  Strasbouri^  à  \Vissembourg 
et  point  de  départ  de  la  petite  ligne  de  Wœrth-Lembach  (p.  32ij).  —  15  k. 
Surbourg  (p.  315),  où  l'on  croise  la  ligne  de  Wissembourg.  —  18  k.  Seliwab- 
willer.  —  20  k.  ieJscAiio)-/' (buvette-rest.  à  la  gare);  la  station  de  Betsch- 
dorf  dessert  Haut-Betschdorf  (hùt.  :  de  l'Aigle-d'Or  ou  S'"-uliard;  de  la  Cou- 
ronne), village  de  1,156  hab.,  avec  importante  fabrication  do  poteries,  ot 
Bas-Betschdorf,  dont  l'église,  moderne,  a  conservé  le  chœur  d'une  ancienne 
église  du  xv«  s.  Entre  Betschdorf  et  Leutenheim,  sur  le  Heidenberg,  restes 
d'une  enceinte  préroraaine,  construction  établie  en  plein  marécage.  —  24  k. 
Bittershoffen.  —  25  k.  ffatten.  —  30  k.  Niedcrrœdcrn  (hôt.  :  de  la  Itone  ou 
Bott  ;  de  la  Gare  ;  du  Cheval-Noir  ou  Drion),  830  hab.,  à  127  m.  d'alt.  -  35  k. 
Stltz  (p.  325),  station  de  la  ligne  de  Strasbourg  à  Lauterboorg. 

On  franchit  la  Zinzel,  pour  en  suivre  la  rive  dr.  —  47  k.  Mieles- 
heiin  (aub.  :  Urban;  Weber).  village  de  643  hab.,  à  166  m.  d'alt.,  à 
1  k.  de  la  gare;  les  femmes  y  portent  encore  le  costume  tradi- 
tionnel alsacien;  plusieurs  nids  de  cigognes.  —  On  remonte  à  dr. 
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le  ruisseau  de  Falkciisleia j  à  ti.,  au  deUi  de  vasles  prairies, 
bordées  de  coteaux  boisés,  vue  d'un  bel  amphithéâtre  de  mon- 
i  IaK'nes. —  50  it.  Oundershoffen  (buvetle-rest.  à  la  gare),  1,487  hab., 
h  m  m.;  sur  le  coteau  sablonneux,  qui  s'élève  à  l'O.  du  village, 
on  a  découvert  des  restes  d'antitjuites  romaines  et  des  pans  de 
murs  d'un  temple  romain.  A  i'E.  du  village,  curieuse  gorge,  inté- 
ressante au  point  de  vue  minéralogiijue  et  au  point  de  vue  géolo- 
gique. C'est  prés  de  Gundershollen,  au  Sçheurlenhof,  que  furent 
tirés  les  premiers  coups  de  feu  le  24  Juillet  1.S70,  et  c'est  dans  une 
auberge  du  hameau  que  fut  tué  le  lieutenant  allemand  de  Winslué 
faisant  partie  d'une  patrouille  commandée  par  le  couite  de  Zeppelin 
(monument  commémoralif).  Au  N.  du  village,  les  Allemands  ont 
élevé  un  monument  aux  Hessois  tombés  près  de  là  en  1810.  —  En 
npprochanl  de  KelclisliolTcn,  sur  la  hauteur,  vue  du  château  de 

siinbourg,  qui  domine  Niederbronn  (p.  303).  —  51  k.  Reichshoffen- 
■s,  halle  desservant  les  forges  et  les  usines  de  Heichshon'en 

-'ons,  autos),  fondées  en  1761  par  le  baron  de  Dietrich. 

.  k.  Reichshoffen  diôt.  :  du  Commerce;  de  VAnge-.  cafés-resl.  : 

kermann;  Belle-Vue:  de  la  Gare),  ville  de  3,008  hab.,  bàlie  à 
m.  d'alt.,  au   confluent   du    ruisseau   de    Falkenstein    et  du 

warzbach.  Les  Cuirassiers  dits  de  [ieichslioffen,  qui  y  campaient 

lit  la  bataille  et  ont  rendu  célèbre  ce  bourg,  ont  en  réalité 
mpli  leur  charge  légendaire  à  6  k.  de  là,  près  de  Morsbronn 

:;20). 

.  'ichshotfen,  qai  se  divise  en  ville  haute  et  ville  basse  (cette  dernière 
ii>n  était  autrefois  déi'endue  par  une  enceinte  fortitiée,  dont  on  voit 
re  des  restes),  formait  jadis  une  seigneurie  appartenant  aux  évêques 
-  rasbûurg.  qui  y  élevèrent  un  château  fort.  Elle  passa  ensuite  à  dirt'é- 
•s  familles  nobles,  notamment  aux  Ochsenstein  et  aux  comtes  de  Deux- 
s-Hitche:  eniin,  elle  tut  possédée  par  les  ducs  de  Lorraine  et  cédée, 
'61,  par  le  duc  François  à  Jean  de  Dietrich,  dont  la  famille  la  conserva 
^    ,  l'i'à  la  Révolution. 

L'église  a  été  construite  dans  la  l"  moitié  du  xviii»  s.;  le  baron 
de  Dietrich  y  ajouta,  à  ses  frais,  en  1768,  le  chœur  et  la  tour  du 
clocher  qui  surmonte  l'entrée. 
Devant  l'église,  statue  de  la  Vierge  sur  un  piédestal  en  grès 
I  rouge,  ex-voto  élevé  en  1836  (inscription).  Dans  le  cimetière,  obé- 
'  lisque,  en  grès  rouge,  à  la  mémoire  des  soldats  fran(.ais  morts 
le  6  août  1^70.  Dans  un  merveilleux  parc,  chdicau  construit  pour 
le  baron  de  Dietrich,  en  1769;  en  1870,  alors  qu'il  était  déjà  la 
propriété  du  comte  de  Leusse,  maire  de  lîeichshoiïen,  le  maréchal 
de  Mac-Mahon  y  avait  installé  son  quartier  général,  et  c'est  dans 
le  château  que  mourut  le  général  Kaoult  des  suites  de  ses  bles- 
sures. A  la  sortie  N.  du  bourg,  près  du  pont,  tombes  de  deux 
zouaves,  tombés  près  de  là  le  6  août  1870.  Scieries  importantes. 
Au  N.,  vers  Jaîgerlhal.c/iupeWdde  Wolfartshofen.  lieu  de  pèlerinage. 
A  l'E.,  sur  la  roule  de  Frueschwiller,  sur  l'emplacement  d'un 
(emple  gallo-romain,  se  trouve  une  vieille  tour  gothique  du 
xiii*  s.  renfermant  un  Mercure. 

De  Keichshotfen  au  champ  de  bataille  de  Frueschwiller,  Wœrtb  et  Mors- 
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bronn,   V.  ci-dessous,  Niederbronn,  d'où  cette  excursion  se  fait  en  voiture, 
à  moins  que  l'on  se  rende  directement  à  Wœrth  par  ch.  de  fer  (p.  320). 

La  voie  domine  à  dr.  le  vallon  de  Falkenstein. 

56  k.  Niederbronn,  ch.-l.  de  c,  jolie  petite  ville  de  3,323  hab., 
station  balnéaire  fréf|uentée,  bon  séjour  climatique,  à  190  m. 
d'alt.,  au  pied  des  Basses-Vosges,  à  l'entrée  du  charmant  valloa 
de  Falkenstein,  resserré  entre  de  hautes  collines  boisées. 


Taxe  de  séjour  :  —  réduction  pour 
un  séjour  prolonj^é. 

Hôtels  :  —  *Atalth.is,  en  face  de  l'éta- 
blissement. T. CF.  (gar.,  bains  miné- 
raux, ^rand  jardin  et  terrasses,  voit, 
pour  excursions,  salles  de  billards); 
Doersch,  T. CF.  (Rar.,  bains,  jardin  ot 
terrasse):  du  Lion-d'Or  ou  Zieget- 
meyer  (jardin,  véranda);  *de  Hanau, 
près  du  lac  do  Hanau  (p.  305),  à  5  k. 


N.-O.  de  la  gare  de  Philippsbourg 
(n.  305);  delà  Chaine-d'Or;  Weisiler; 
de  la  Base  ;  A/ûller. 

Confiseries,  tea-rooms  :  —  liitter; 
Ebi-rliard. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Pfaltzgraff 
(lélépii.);  Kuntz;  Lœb;  Koehler; 
Breisacn. 

Loueurs  d'antos  :  —  Schneider  ; 
Groll. 


Histoire.  —  N'iederbronn  et  ses  eaux  furent  connues  des  Romains.  Aban- 
donnée ensuite  durant  plusieurs  siècles,  l'exploitation  de:î  eaux  fut  reprise, 
au  XVI"  s.,  par  le  eomte  Philippe  de  Hanau,  seigneur  do  Mederbronn,  que 
leur  emploi  avait  guéri  de  la  goutte.  Il  fit  exécuter  un  captage  qui  subsiste 
encore  et  élever  une  maison  poHr  les  malades.  En  176-1,  la  seigneurie  de 
ISiederbronn  ayant  été  acquise  par  le  baron  de  Dietrich,  il  apporta  plusieurs 
améliorations  dans  le  régime  des  sources.  Après  la  Révolution,  en  1800,  la 
propriété  des  eaux  fut  attribuée  à  la  commune. 

Les  eaux.  —  Les  eaux,  froides  (18"),  chlorurées  sodiqnes,  sont  recueillies 
dans  deu.x  bassins  situés  à  peu  de  distance  l'un  de  l'autre,  dans  le  haut  de 
la  promenade  de  l'établissement.  Un  pavillon,  ouvert  sur  les  côtés,  abrite 
le  grand  bassin,  le  plus  rapproché  de  l'établissement  ;  c'est  dans  co  bassin 
que  sont  captées  les  eaux  de  la  source  principale,  exclusivement  employées 
en  boisson.  Le  trop-plein  se  déverse  dans  le  bassin  inférieur,  qu'alimentent, 
en  outre,  des  sources  accessoires,  et  les  eaux  sont  distribuées  dans  les 
hôtels  pour  les  bains  à  domicile. 

Les  eaux  de  Niederbronn  sont  spécialement  prescrites  contre  les  affec- 
tions qui  procèdent  du  lymphatisme  et  de  la  scrofule,  dans  certaines 
maladies  de  l'appareil  digestif,  les  maladies  du  foie,  le  rhumatisme  et  dans 
plusieurs  maladies  cutanées.  Elles  sont  indiquées  aussi  dans  la  goutte,  la 
gravoUe,  les  hémorroïdes,  la  dyspepsie,  l'obésité,  etc. 

Au  sortir  de  la  gare,  on  tourne  à  dr.  et,  longeant  une  prome- 
nade ombragée  (bancs),  on  suit  l'avenue  de  la  Gare,  qui  mène  en 
40  min.  au  centre  de  la  ville.  Une  grille  à  g.  donne  accès  dans  le 

tare  Dietrich,  qui  sépare  l'avenue  de  la  Gare  de  la  route  de  Bitche. 
,a  grille  de  sortie  donne  sur  la  rue,  derrière  l'établissement. 
L'établissement,  avec  ses  dépendances,  désalTecté  depuis  1914, 
doit  être  prochainement  réor;:;anisé,  agrandi  et  embelli;  situé  sur 
une  agréable  promenade  ombragée,  il  renferme  une  grande  salle 
de  bals  et  de  concerts,  des  salles  de  réunion  et  de  lecture,  etc. 
Un  promenoir  couvert  est  attenant  à  l'établissement. 

Niederbronn  possède  deux  églises,  dont  l'une,  de  style  roman, 
moderne,  en  grès  rouge.  Jolies  habitations,  notamment  celle  de 
la  famille  de  Dietrich.  Au  centre  du  parc  de  rétablissement,  un 
local,  transformé  en  petit  musée,  renferme  les  antiquités  romaines 
trouvées  à  Niederbronn  ou  aux  environs. 
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PiioMENADEs  ET  EXCDRSI0S3  (V.  los  tableaux,  près  do  la  gare  et  près  de 
l'établissement).  —  Ûutro  la  proinooade  do  l'étahlissemeot,  rendez-vous  des 
'  ■•  .-neurs,  Niodorbronn  a,  dans  ses  environs  immédiats,  qui  sont  charmants, 
Mours  promenades  ;  —  promenade  du  Uerrenbery,  au  S.  de  la  ville;  — 
nenade  du  Roi-de-Rome,  au  delà  des  forges  de  Niedorbronn,  à  dr.  et  k 
I  iiiirée  du  vallon  de  Falkenstoin  ;  —  promenade  de»  Trois-Chénes  (deux 
kiosques),  à  dr.,àrentrôe  du  même  vallon.  —  Circuit  d'auto-cars  Strasbourg 
Siederbronn-E taug  de  Banau-Strasboury,  V.  les  Renseignements  généraux, 
en  tôto  du  volume. 

flo  Champ  de  bataille  de  Frœschwillep  et  de  Wœrth  (route  3-2  k.- 
les  piétons  peuvent  se  rendre  directement  à  Frœschwiller,  en  l  h.  15  env., 
par  un  sentier  qui  part  du  S.-E.  de  Nioderbronn  et  passe  par  le  Kœlbel; 
ils  peuvent  aussi  aller  par  le  ch.  de  fer  à  Wœrth,  p.  3.'0,  d'où  la  visite  du 
ciiamp  do  bataille  se  tait  en   2  h.  à  2  h.  45;  en  voiture,  l'excursion  aller 
et  ret.  comprend  Reicbsboifen  et  Morsbronn  et  demande  alors  une  demi- 
journée;  course  très  recommandée).  —   On  suit  la  route  de  Reicbsholl'en 
sur  la  rive  g.  du  ruisseau  de  Falkonstein.  —  3  k.  Reichshoffen   (p.  301). 
A  l'église  de  Reichshoffon,  on  tourne  à  g.  et,  à  l'extrémité  du. village,  on 
l;!:>so  à  g.  la  route  de  Jœgerthal    et    d'Oberstoinbach,  puis,   à   dr.,    celle 
'  erbacli.  On   suit  la  route  de   Frœschwiller,   qui  monte  à  travers   des 
iips,  puis  des  bois.  Arrivé  sur  le  plateau,  à  la  lisière  de  la  forêt,  on 
i\e  les  premières  tombes,  à  dr.  et  à  g.  On  aperçoit,  à  g.,  Nehwitler. 
k.  Frœsihtfiller  (p.  322).  —  De  Frœschwiller  à  Elsasshansen  et  Wœrth, 
,'.'.  —  De  Wœrth,  si  l'on  veut  compléter  la  visite  du  champ  de  bataille, 
.it  se  faire  conduire    à   (5  k.  S.)    Morsbronn,  en  suivant  la  route  de 
,  uenau  et  la  vallée  de  la  Sauer.  On  passe  au  pied  d'une  colline,  à  dr., 
porio  le  monument  allemand  du  régiment  n"  50.  —  A  g.,  sur  les  pentes 
■ollines,  se  montrent  les  villages  do  Spachbach  et  Gunstctt  ;  à  dr.,  Eber- 
..  —  5  k.  Morsbronn  (p.  320). 

■  retour  à  Wœrth,  on  monte  par  la  route  directe  de  Frœschwiller 
:  ■.  ;  p.  '.V22)  au  Monument  français  (p.  322)  et,  de  là,  par  Frœschvriller 
idiohshoifen,  on  revient  à  (32  k.  env.  en  tout)  Niederbronn. 

2'  ChAteau  de  Wasenbourg,  le   Wasenberg   et  retour  par  Ober- 
bronn  (2  h.  45  aller  et  ret.  à  pied;  suivre  les   rectangles  rouges).  —   On 
traverse  Niederbronn  à  l'O.,  et  l'on  croise  le  ch.  de  fer  à  g.,  à  50  m.  env. 
ivant  de  la  gare.  —  10  min.  On  tourne  à  dr.  et  l'on  atteint  la  lisière  du  bois, 
-^sant  à  dr.   la  route  qui  longe  l'étang,  on  prend  le  2*  chemin  à  g.,  qui 
orse  en  lacets  un  bois  de  hêtres  dominant  l'étang.  On  aperçoit  le  châ- 
de Wasenbourg  et  on  tourne  àdr.  — 50  min.  Bifurcation  :on  prend  à  dr. 
:i.   Ruines  du  château  de   Wasenbourg  (432  m.    d'alt.  ;   un  bon   escalier 
larpente  permet  de  monter  au  sommet).  Le  château,  possédé  succes- 
.iicnt  par  les    maisons  de   Born   et  de   Lichtenberg,   existait   déjà  au 
'  s.  et   fut  reconstruit  à  la  tin  du  xiii*  s.,  dans  le  style  ogival;  il  n'a 
>é  d'être   habité  qu'an   xvii*  s.  Au-dessus  de  la  porte  d'entrée,  plaque 
imémorativo  de  la  visite  que  fit  au   château   Gœthe.  Très  belle  *vue 
lo  vallon  de  Falkenstoin  et  les  environs  de  Niederbronn.  Sur  une  des 
us  du  rocher  supportant  les  ruines  du  côbé  de  Niederbronn,  an  N.-E., 
ription  (très  discutée  à  cause  dos  mots  «  Attegiam  tegulitiam  »)  cousa- 
it le  souvenir  d'un  édicule  élevé  à  Mercure.  Elle  est  ainsi  conçue   : 
Mercuriù   Attegiam    tegulitiam  compositam    Severinius    Salnllinus   Cai 
■•>  ex  voto  posuit  lubens,  libenter,  merito.  —  A  l'E.   du  château,  restes 
I  temple  dédié  à  Mercure,  avec  colonnes  et  inscriptions;  on  a  découvert 
^  de  là  une  pierre  votive  do  la  viii»  légion. 
'1  suit  la  crête  du  Wasenberg  au  S.  (.bancs). 
il.  45.  Signal  du    Wasenberg  ou    Wasenk/rpfel  (521  m.  d'alt.  ;  très  belle 

.  —  Du  sommet,  on  se  dirige  à  lE.-S.-E.,  pour  descendre  à  g. 
h.  Qberbronn  ^bôl.  :  du  Cerf,  terrasse;  du  Soleit),  1,372  h&b.;  château 
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du  XVI''  fi.,  trarislornié  on  couvent  des  sœurs  du  Saint-Sanveur;  jolie  maison 
Renaissance  (1555)  avec  tourelle  et  vitraux.  —  b'Oberbrunn,  une  excellente 
route  (peu  ombragée)  ramène  à  (2  h.  45)  Nioderbronn. 

3"  Le  Ziegenberg,  la  Liese.  le  Signal  du    Grand-Wlntepsberg  et  la 

Garni'irst  (1  h.  15  env.  aller  et  ret.).  —  On  prend  la  route  de  Biiche,  et, 
après  avoir  dépassé  les  forges  et  la  prise  d'eau,  on  prend  à  dr.  (indic.)  un 
chemin  tracé  dans  un  terrain  rouge;  on  laisse  à  dr.  un  chemin  à  nii-cùie. 

—  50  min.  Bifurcation.  Ou  prend  à  g.  un  sentier,  que  l'on  quitte  trente  pas 
plus  loin,  pour  tourner  à  g.  et  atteindre  (1  h.  env.)  la  crête  du  Jiiey';nli>:rij, 
que  l'on  suit  et  dont  le  point  culminant  s  élève  à  476  m.  d"alt.  Le  sommet 
de  la  montagne  est  couronné  d'un  mur  de  1  à  2  m.  de  hauteur,  .sur  tine 
largeur  égale,  et  construit  avec  des  fragments  de  roche,  à  l'état  brut, 
superposés  sans  ciment.  Ce  mur,  désigné  dans  la  région  sous  le  nom  do 
camp  celtique,  aurait  été.  selon  les  uns,  un  camp  celto-gaulois.  qui  servait 
au  besoin  de  lieu  de  refuge  aux  populations  voisines.  Dans  l'intérieur  do 
l'enceinte,  monuments  mégalithiques  divers  et  tous  remarquables.  Len- 
céinte,  de  forme  ovoïde,  présente  une  grande  analogie  avec  le  mur  païen 
de  Sainte-Odile. 

Revenant  du  camp  celtique  à  la  route,  on  la  suit  jusqu'à  une  bifurcation 
(ind.  :  Wintersberg,  Liese,  Garntirst).  On  prend  à  dr.  et,  à  quelques  pas 
de  là  fl  h.  35),  on  voit,  à  dr.,  dans  le  taillis,  un  bloc  de  gros,  sur  lequel  est 
sculptée  grossièrement  une  figure  de  femme,  appelée  dans  le  pays  die  grosse 
Liese  (la  grande  Lise),  d'origine  celtique  ou  gallo-romaine,  ou  même,  sui- 
vant quelijues-uns,  beaucoup  moins  ancienne.  Continuant  aa  N.,  on  monte 
au  milieu  dune  belle  hétraie. 

1  h.  45.  Le  Grand- W'intersberg  (581  m.)  ;  tour-signal  (avec  escalier  inté- 
rieur), du  sommet  de  laquelle  on  découvre  une  jolie  *vue  sur  les  Vosges 
septentrionales.  —  De  retour  à  la  Liese.  on  traverse  une  belle  hétraie. 

2  h.  15.  Crête  de  la  Garnfirst  :  vue  étendue.  —  D'ici,  on  peut  revenir  à 
Niotlerbronn  en  2  h.  env.,  soit  par  Dambach  (V.  ci-dessous,  4"),  soit  par  le 
chemin  de  la  montée. 

4°  Vallée  de  Jaegerthal,  châteaux  de  Windstein,  de  Hohenfels,  de 
Falkenstein,  de  Waldeck  (route,  3  h.  15  en  voit.,  aller  et  ret.,  non  com- 
pris la  visite  des  châteaux;  les  minutes  et  heures  de  cette  excursion  sont 
prises  en  voiture.  —  Les  piétons  peuvent  monter  aux  châteaux  de  Windstein 
par  deux  chemins  également  intéressants  et  ombragés,  et  à  pou  près  dans 
le  même  temps,  "2  h.  env.  ;  le  premier  passe  par  la  maison  forestière  du 
Heidekopf  et  la  ferme  du  Reisacker;  le  second  monte  par  le  Dsetenbachtal; 
nombreux  ind.  dans  ÎSiederbronn  même  et  à  la  sortie  S",  do  la  ville).  —  On 
prend  à  g.,  sur  la  route  de  Reichshoffen,  la  route  d'Obersteinbach  par 
Ja.'gorthal:  la  pente,  d'abord  raide,  s'adoucit.  On  aperçoit  à  dr.  Nehwiiler 
(p.  303).  —  A  g.,  maison  forestière  <le  la  Uochsclieia. 

De  la  maison  forestière  de  la  Hochscheid  ou  de  la  ferme  du  Reisacker, 
on  visite  le  camp  gallo-romain  (chemin  marqué  de  points  bleus),  découvert 
en  19M  par  M.  Ch.  Mathis,  do  Niedcrbronn;  il  se  compose  d'une  enceinte 
établie  sur  la  colline  du  'Tajgelsbuscb,  d'un  fort  bâti  sur  la  Hochscheid, 
de  restes  de  bains  et  de  viMas,  construits  sur  le  terrain  dépendant  de  la 
ferme  de  Reisacker. 

"Un  chemin  de  piétons  (marques  :  rectangles  ronges),  partant  de  la  ferme 
du  Reisacker,  conduirait  directement  aux  châteaux  de  %Vindstein  par 
l'Oc'sfnkopf. 

Un  peu  au  delà  de  la  maison  forestière  de  la  Hochscheid,  la  route 
descend,  passe  au-dessous  du  château  du  baron  de  Dieirich,  d'où  l'on 
découvre  une  1res  jolie  vue  à  g.  sur  le  Ja;gerthal,  et  franchit  le  ÎSchwarzbaoh. 

—  A  dr.,  hôtels  du  .Jœgerthal  et  du  lî(cuf,  puis  on  longe  un  étang  et  l'on 
atteint  la  lisière  du  bois.  —  50  min.  Auberge  du  Windstein.  Laissant  â  g. 
nne  passerelle,  d'où   part  un  chemin   vers  Niedorbroon,  on  suit  à  dr.  1* 
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vbuuiiii,  carrossablo  jusqu'^  li-gli^n  soulemeut,  ot  qui  riii>ue  au  Vieux- 
W'inJstem,  la  plus  iutéressaut  des  deux  châteaux.  Construit  sur  un  rocher 
rntjcreinenl  évidô,  il  a  ciô  détruit  eu  13>J,  ruais  reconstruit  plus  tard.  Du 
'  :  ■iix-Windstoio,  ot)  peac  rnouter  au  .Vout-eau- U'in</.sfei»i,  également  ruiué 

-  lard  ;  il  en  reste  une  tour  de  défense  avec  des  fenêtres  {^i^niini-es. 

l'veuu  ù  raubery;o  du  Windsteiu,  on  laisse  à  dr.  la  r^  uie  d'Oljersli'inba''h, 
passe  devant  les  châteaux  de   W'ineck  et  de  Sc/uenack,  on  ^iteiai  le 

'^vjrzhach  qu'on    traverse,   pour  entrer  dans   la  piitoresaue  vallée  du 

-varzhacU.  —  1  h.  4ô.  tlamliach  (hôt.  du  Soleil),  à  ISl  m.  d  ait.  —  Conli- 

IiiUant  à  suivre  d'assez  près  les  méandres  du  Schwarzbach,  on  laisse  à  g.  le 
.\Jiifkenihul,  avec  ses  curieuses  grottes,  et  le  ckAleau  de  Uohenfett  (on    y 
"""Itérait  en   30  min.  env.  à  pied),  dont  les  ruines,  peu  intéressantes,  se 
ssent  à  418  m.   d'alt.  ;  à  dr.,  oo  3U  mio.  env..  ou   irait  au  château  de 
•  eneck   (  V.    ci-dessu8>.  —    1    h.    25.    Aeunhoffen;    dans    le   cimetière, 
KMuics  pierres  tombales.  Aux  premières  maisons,  on  laisse  à  dr.  la  route 
.^turzelbronn   (p.   30~),    pour   suivre   à   g.   la    route    de   Philippsbourg 
ju'à  la  viaison  forestière  du  Wiyeisthal,  d'où  se  détache  à  g.  un  sentier 
oroi.v  jaunes)    qui,  par   le   Xloloch  ot  la  Gamlirst  (p.  3(H).  conduirait  au 
I    \Vinter.sbertr  (p.  3o-i,'  et  à  Niederbrnnn.  A  la  maison  lorostière,  on  prend  à 
rlr.  un  chemin  sous  bois  (croix  bleues  .  qui  monte  en  15  min.  aui  ruines  du 
«■ju  de  Falkenstein  (37ù  m.),  couronnant   un    rocher   escarpé.   Au    delà 
:;ii    première    porto,    on    contourne    lo   rocher    pour    passer    sous    une 
inde  porto,  très  curieuse,  et    l'on  arrive  à  une  plate-forme,  où  subsiste 
.    u:je    salle    de    garde.   A   g,  de  l'entrée,  une    porte   basse  donne  accès  à 
I    uu  escalier  extérieur.  On  monte  à  dr.,  par  un  escalier  taillé  dans  le  roc,  ot 
.1111  conduit  à  une  suite  de  salles,  creusées  ét,'alemont  dans  le  rocher,  à  la 
r,  au   tond  de  laquelle  on  découvre  un  puits.  On  passe  devant  \o  caveau 
Xazi,  le  présume   tonnelier  du  château,  on  traverse  plusieurs  ponts  et 
.    :i  s'élôve  au  sommet  du  rocher;  de  là,  par  une  nouvelle  suite  d'escaliers 
!•■  do   ponts  garnis  do  rampes,  on  gagne  le  haut  du  château,  qui  otî're  un 
\  :ia!e  et  beau  *p.nnorama. 

\   3  k.  N.-O.  du  ch&teau   de  Falkenstein,  sur  un  mamelon  rocheux,  on 

■rcoit   les  ruines  et  le  donjon  à   créneaux   du  château  de   Waldeck,  se 

ant  dans  les  eaux  sombres  de  Vélang  de  I/anau;  on  peut  se  rendre  au 

!     '-.'.ateau  par  un  chemin  qui  passe  devant  le  lac  (bon  hôtel  de  Banau)  et  le 

I    pittoresque  hameau  do    n'aldeck. 

'       Du  château  de  Falkenstein,  on  redescend,  par  un  chemin  se  dirigeant  à 
1  .  vers  la  maiton  forestière  du  Schlosabenj ,  où  l'on  reprend  la  voiture.  — 
.i5.  Phiii/ip$bourg  (  V.  ci-dessous),  d'où  l'on  revient   à  Niederbronn  en 
ure  en  40  min.,  ou  par  lo  ch.  de  fer  (7  k.  en  10  min.). 

j    Bserenthal  et  tour  de  Ramstein  (route,  U  k.  :  les  piétons  utilisent  le 

le  fer  jusqu'à  Philippsbourg^.  —  7  k.  Philippsbourg  {V.  ci-dessous).  — 

i  sortie  de  Philippsbourg,  un  chemin,  se  détachant  à  g.  de  la  route  de 

he,  traverse  les  bauteurs  des  anciennes  forets  do  Falkenstein  (•29i  m.) 

;  iscend  sur  (11  k.)  Uaereytthal  ihOt.-peusion  -.du  Tilleul:  Hauri;  VveHaaa; 

Aigle-Houge),  gros   bourg  do    1,036  hab.,   place  dans   une   charmante 

.ition.  sur  la  rive  g.  de  la  Zinzel;  importantes  aciéries.  —  Sur  la  colline, 

r  en  ruine  (en   été,  rafraicbiss.y,  reste  du  château  de  flamstein,   avec 

réduits,  galeries,  escaliers  taillés  dans  le  rocher. 

Au  delà  tle  Niederbronn,  la  ligne  de  Sarreguemines  remente 
la  charmante  vallée  de  Falkenstein;  des  deux  cotés  de  la  v.  le, 
magnitiques  hauteurs  boisées.  —  63  k.  PhUippsljourg ihôl. .  *de  llanau, 
près  du  lac  d<'  Hanau,  à  5  k.  N.-O.  de  la  pare,  V.  ci-dessus,  4"; 
Miller;  Riedackcr;  Schreiber),  commune  de  5>')  hab.  dép>  ndant  de 
Ba-renllial  (ci-dessus,  5°);  petit  étang.  Près  de  la  gare,  ruines  d'un 
ileau,  édifié  en  1366  par  le  comte  Philippe  de  Hanau  et  détruil 
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par  les  Impériaux  en  1633.  A  dr.,  ruines  du  château  de  Falkenstein 
(ci-dessus,  4"),  puis  ruines  du  château  de  Waideck  (ci-dessus,  4°). 

61)  k.  Bannstein  (buvette-rest.  à  la  gare;  hôt.  Bannsicin),  villof^e 
à  241  m.  d'alL,  dans  un  bassin  de  prairies,  d'où  un  ch.  de  fer 
industriel  conduit  aux  fonderies  de  (l  h.  à  pied)  Mutterhausen 
(chapelle  du  xvi°  s.,  avec  une  Vierge  ancienne),  situées  sur  la 
Zinzel;  vieille  tour  de  péage  dite  Zinsturm.  —  IQ  k.  Eguelshardt, 
près  des  sources  du  Falkenstein.  —  1&  k.  Bitche-Carnp. 

La  voie  passe  en  tranchées,  traverse  des  forêts  et  monte  sur 
un  plateau.  —  Belle  vue  du  fort  de  Bitche. 

79  k.  Bitche  (buvette-rest.  à  la  gare;  hôt.  :  Ville-de-Metz,  gar.; 
de  Lorraine;  Schneider;  Siebering;  rest.  Doll;  pâtisserie  Goulon), 
ville  de  4, '290  hab.,  située  près  des  sources  de  la  Horn,  à  la  base 
N.-O.  d'une  colline  isolée  et  portant,  sur  sa  pittoresque  plate- 
forme (424  m.;  la  gare  est  à  306  ni.),  un  fort,  célèbre  dans  l'his- 
toire, destiné  à  commander  le  passage  des  Vosges  par  la  route 
de  Wissembourg  et  à  couvrir  la  frontière  de  la  France  du  côté 
du  Palalinat. 

Histoire.  —  La  seigneurie  de  Bitche,  l'un  des  plus  anciens  domaines  des 
ancotres  de  Gérard  d'Alsace,  premier  duc  héréditaire  de  Lorraine,  fui 
presque  toujours  possédée,  du  xi'  au  xiii'  s.,  par  les  frères  des  ducs.  Cédée 
par  échange  au  comte  Eberhard  de  Deux-Ponts,  elle  appartint,  jusqu'à  la 
fin  du  xv[9  s.,  à  la  maison  de  Deux-Ponts-Bitche.  En  1606,  elle  fut  incor- 
porée à  la  Lorraine,  dont  elle  suivit  les  destinées. 

La  ville  proprement  dite  ne  se  forma  qu'au  xvii«  s.,  par  la  réunion  de  deux 
hameaux,  bâtis  au  pied  du  rocher  qui  porte  le  fort  actuel.  Prise  et  dévastée 
par  les  Suédois  on  1633,  la  forteresse  tomba  en  1670  au  pouvoir  de  Louis  XIV; 
son  ancien  château,  qui  remontait  aux  temps  féodaux  et  qui  avait  été  en 
partie  ruine  durant  la  guerre  de  Trente  ans,  fut  remplacé,  en  \ù'i9,  par 
un  fort  qu'éleva  'Vauban.  Démantelé  après  la  paix  de  Ryswick,  ce  fort  fut 
reconstruit  en  1741,  en  même  temps  que  les  ouvrages  de  défense  de  la  ville 
furent  renouvelés  et  agrandis. 

Le  15  octobre  1793,  la  place  de  Bitche  fut  attaquée,  pendant  la  nuit,  par 
les  Prussiens  commandés  par  le  général  von  Wartensleben  ;  grâce  à  une 
trahison,  ils  avaient  déjà  réussi  à  s'emparer  des  ouvrages  avancés,  quand 
un  habitant,  du  nom  de  Belmont,  ayant  reconnu  leur  approche,  uonua 
l'alarme  et  mit  le  feu  à  sa  propre  maison  afin  d'éclairer  le  mouvement  des 
ennemis;  la  garnison  courut  aux  armes,  repoussa  les  Prussiens  et  leur  lit 
Srôû  prisonniers.  Un  mois  plus  tard,  les  Autrichiens  furent  do  même  mis  en 
échec  sous  les  murs  de  la  ville. 

Le  8  aolit  1870,  après  la  bataille  de  Frœschwiller,  le  II»  corps  bavarois 
arriva  devant  Bitche.  La  place,  commandée  par  le  commandant  Teyssier, 
ayant  refusé  de  se  rendre  et  le  II'  corps  étant  obligé  de  continuer  sa 
nïarche,  quelques  détachements  furent  laissés  pour  observer  et  cerner  la 
ville  et  le  fort.  Le  23  août,  le  bombardement  commença.  Le  4  sept.,  la  gar- 
nison fit  une  vigoureuse  sortie,  qui  nécessita  l'envoi  de  renforts  aux  assié- 
geants. Le  11  sept.,  le  bombardement  redoubla  de  violence;  le  lendemain 
soir,  l'église  et  70  maisons  étaient  la  proie  des  flammes.  A  partir  du  15,  les 
Allemands,  n'ayant  plus  grand'choso  à  incendier,  se  bornèrent  à  bloquer  la 
place  qu'ils  ne  pouvaient  prendre.  Les  assiégés  firent  quelques  sorties,  et 
comme  ils  avaient  des  vivres  et  do  l'eau,  ils  curent  tenir  jusqu'à  la  signa- 
ture dç  la  paix.  Le  26  mars  1871,  la  trarnison,  lorte  de  3,000  hommes,  sortait 
avec  les  honneurs  lio  la  guerre.  En  l'Jli),  le  gouvernement  de  la  Républiciue 
décorna  la  croix  de  la  légion  d'honnour  à  la  ville  de  Bitche,  en  téniolguage 
de  son  héroïsme  et  de  son  inaltérable  attachement  à  la  patrie. 
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'wtche  a  vu  naître  :  le  général  Bizot  (1790),  lu6  devant  Sébastopol  od  18". j: 
••riéral  Trwnelct-Fuber,  mort  des  suites  do  blessures  reçues  sur  l"Ysor 
lylâ. 

En  sortant  de  la  gare,  on  prend  en    face,  un  peu  à  g.,  une 

"^'•nuf,  dominée  à  dr.  par  le  fort  (on  ne  visite  pas,  mais  il  est 

ressanl  d'en  faire  le  tour,  en  suivant  de  préférence  le  chemin, 

acots,  établi  sur  le  glacis  même  du  fossé  et  qui  part  de  ré{,'lise; 

s  lielle  vue);  l'avenue  aboutit  à  l'ancienne  por/e  de  Strasbourg, 

>■::  partie  ruinée,  sous  laquelle  on  passe  pour  entrer  dans  la  ville 

iprement  dite  et  suivre  la  rue  de  la  Gare.  On  longe  à  dr.  un 

il  square,  pi^is   Véglise,  édifice  du   xvni"  s.,  qui  avait  été  en 

-     iide  partie  détruite  pendant  l'investissement  de  1870;   devant 

ieglise,  se  dresse  une  statue  de  Jeanne  d'Arc.  Au  delà  de  l'église, 

on  voit  à  g.  le  temple  protestant,  puis  un  couvent  avec  une  assez 

jolie  chapelle;  derrière  celle-ci  s'étend  une  promenade  ombragée. 

Promenades.  —  1»  À  4  k.  N.-O.  de  Bitche,  Schorbach,  994  hab.,  possède 

■  l'glise  ancienne  et  uno  curieuse  crypte  romane  du  xn"  s.  —  2»  De  Bitche 

:;iit  la  promenade  de  /<t  Hosselou  hauteur  de  Freudenberg^éi  AVI  m.  d'alt., 

i  culminant  d'un  plateau  découvert,  mais  limité  do  toutes  parts,  à  une 

-  auco  do    1   à  2   k.,   par  de  belles   forêts  de  hêtres,  de  charmes  et  de 

us;  de  ce  point,  on  a  une  *vuo  très  belle  sur  les  Vosges  septentrionales 

os  montagnes  du  Palaiinat. 

8»  La  Main-du-PrInce  et  Sturzelbronn  (route,  13  k.  5;  à  pied,  en 
partie  par  les  sentiers,  en  3  h.  env.'.  —  On  gagne  la  route  de  Wissembourg, 
qui,  se  dirigeant  à  l'E.,  laisse  bientôt  à  g.  le  chemin  de  (r>  k.)  Haspelscheid, 
village  situé  près  du  vaste  étang  du  même  nom,  à  la  limite  de  la  forêt  de 
WalJcck  et  à  proximité  d'une  belle  voie  romaine,  où  des  fouilles  ont  mis 
à  nu  d'intéressantes  sculptures  anciennes.  —  La  route  suit  ensuite  de  très 
près  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Niederbronn  jusqu'au  (3  k.)  catnp  de  Bitche, 
où  sont  établis  les  baraquements  militaires,  puis  on  traverse  une  région 
forestière  d'un  aspect  très  agreste. 

8  k.  La  Muin-du-Prince  ou  Herzogthand,  à  proximité  de  la  maison  fores- 
tière du  même  nom,  est  un  hameau  composé  de  maisons  disséminées.  Sur 
une  des  roches  de  grès  vosgien  qui  avoisinent  la  route,  on  voyait  autrefois 
une  main  sculptée  en  creux.  Selon  la  légende,  un  prince  de  la  maison  de 
Lorraine  ayant,  au  moyen  âge,  livré  un  combat  dans  ce  lieu,  eut  la  main 
coupée  pendant  la  lutte,  et  cette  main,  tombant  sur  le  rocher,  y  avait 
laisse  son  empreinte.  Pour  d'autres,  Gauthier  d'Aquitaine,  en  fuite  avec 
une  princesse  de  Bourgogne,  y  fut  attaqué  par  le  roi  Gibich  <i>:  \Vorms.  Ce 
qui  est  certain,  c'est  que,  comme  le  rapporte  don  Calmet,  le  duc  Ferry  III 
livra  entre  Bitche  et  Sturzelbronn  un  combat,  dans  lequel  il  eut  la  main 
coupée,  par  le  comte  Eberhard  de  Deux-Ponts.  Certains  ont  vu  dans  l'an- 
cienne main  sculptée  dans  le  rocher  un  hommage  votif  à  Mercure. 

9  k.  5.  On  atteint  ta  hauteur  du  Schindereck,  dont  un  point,  appelé  Herzogt- 
blick  ou  Point-de-Vue  du  Prince,  à  416  m.  d'alt.,  porto  un  belvédère,  haut 
de  9  m.,  établi  par  le  c.  v.  ;  immense  et  très  beau  *pa!iorama  sur  les  'Vosge» 
et  la  Forét-Noire. 

Delà,  les  piétons  prennent  un  sentier  marqué  de  croix  vertes  et  qui  rejoint 
la  route,  à  2r>  min.  de  Sturzelbronn. 

13  k.  5.  Sturzelbronn  (aub.-rest.  Kreuzberg,  spécialité  de  truites),  village 
de  29.')  hab.,  enfermé  entre  deux  hautes  collines  et  dont  les  maisons  sont 
disséminées  sur  les  deux  rives  du  ruisseau  de  Sihwarzbach.  Il  existait  à 
Sturzelbronn  une  abbaye  de  l'ordre  de  GUeanx,  fondée  en  1135  par  le  duc  de 
Lorraine  Simon  1*',  et  qui  fat  le  lieu  de  sépulture  des  premiers  ducs  de 
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Lorraine.  Enricliie  do  dons  nombreux,  l'abbaye  acquit  biontôt  une  erande 
célébrité.  Son  opulence  et  son  isolement  au  fond  des  forêts  de  Bitche T'expo- 
sèrent souvent  à  la  dévastation  et  au  pillaf^e;  abandonnée  pondant  un  cer- 
tain temps,  elle  fut  reconstruite  au  oommoncement  du  xvm"  s.  et  subsista 
jusqu'à  1  époque  do  la  Révolution,  il  on  reste  quelques  vestiges  intéressants. 

Le  1"''  août  1870,  les  abords  de  Sturzelbroun  furent  lo  théâtre  d'un  des 
premiers  combats  de  la  guerre  Irauco-allemande. 

De  Sturzelbronn,  un  sentier  agréable  et  bieo  tracé,  qui  se  détache  à 
20  min.  E.  de  la  route  de  Wissembourg  et  passe  à  (40  min.)  la  maison  fores- 
tière Welschkobert,  conduit  aux  (i  h.  aO)  ruines  du  château  de  Lûtzelhardt 
(330  m.  ;  belle  »vue). 

Do  Sturzelbronn  à  Lembach  et  "Wissembourg  par  Obersteinbach,  p.  319,  en 
sens  contraire.  I 

Au  delà  de  Bitche,  la  ligne  de  Sarreguemines  descend  au  S.  et 
traverse  une  forêt  très  sauvage. 

88  k.  Lemberg  (aub.-rest.  :  Heitzmann,  à  la  gare;  Brill),  village 
de  1,707  hab.,  bâti  tout  en  longueur,  à  390  m.  d'alt.,  au  point  cul- 
minant de  la  ligne,  entre  le  Schwalbach  et  laZinzel;  carriér»;s  de 
belles  pierres  blanches.  Sur  l'éminence  du  Schlossberg,  quelques 
restes  du  château  de  Lemberg. 

De  Lemberg  au  Breitenstein  (1  h.  35  à  pied,  S.).  —  On  sort  de  Lem- 
berg au  S.,  en  suivant  la  route  de  Gœtzenbruok,  qui  domine  les  cristalleries 
de  Miin.zthal-Saint-Louis  (à  dr.  ;  p.  299).  —  40  min.  Gœtzenbrûck  (aub.-rest.  : 
Walllier;  Busché;  Lausecker),  village  de  966  hab.;  fabrique  de  verres  do 
montres  et  de  lunettes,  une  des  plus  importantes  du  monde  pour  cette  sp'é- 
cialiié,  ot  occupant  plus  de  mille  ouvriers.  Presque  attenant  au  village  de 
Gœtzenbriick,  à  l'B.,  Sarreinsberg ,  1,426  hab.,  possède  une  partie  desateliers 
de  la  verrerie.  —  1  h.  5.  Bifurcation.  On  laisse  à  dr.  la  route  qui  descend  à 
Meisenthal  (p.  299).  —  l  h.  15.  Ancienne  borne  frontière  entre  le  territoire 
de  l'Alsace  et  celui  de  la  Lorraine,  appelée  la  Colonne  ou  la  Calonne.  Un 
peu  au  delà  do  la  maison  forestière  de  ta  Colonne,  on  suit  la  route  d'Ingwiller 
(à  g.;  indic).  —  1  h.  35.  Le  Breitenstein  ou  Zwôlf-AposteUtein  (Pierre  des 
Douze-Apôtres),  mentionné  déjà  au  vin»  s.  sous  le  nom  de  Lata  Petra, 
est  une  ancienne  borne  de  délimitation  entre  les  territoires  avoisinants, 
haute  de  3  m.  6  et  d'un  périmètre  de  4  m.  3;  l'inscription  qu'elle  porte  et 
les  douze  apôtros  qu'on  y  a  sculptés  sont  d©  la  tin  du  xviii»  s. 

De  Lemberg  a  la  source  Saint-Hubert  (50  min.  à  pied;  marques  croix 
blanches).  —  On  sort  de  Lemberg  au  N.-E.,  par  la  route  de  Bitche.  — 
10  min.  On  quitte  la  route  pour  prendre  à  g.  le  sentier  (indic.)  qui  se  dirige 
vers  la  forêt,  puis  on  suit  la  lisière  jusqu  à  une  bifurcation,  où  l'on  prend 
le  chemin  de  g.  —  50  min.  Source  Saint-Hubert,  appelée  vulgairement  Pom- 
peuse  Brunnen  ;  elle  jaillit  d'une  paroi  rocheuse,  qui  offre  quelques  sculptures 
(mutilées),  représentant  entre  autres  Sylvain  ou  Silvanus,  dieu  des  i'orùts, 
et  Diane,  déesse  des  bois  et  de  la  chasse. 

La  ligne  de  Sarreguemines,  au  delà  de  Lemberg,  se  dirige  au 
N.-O.  —  94  k.  Enchenberg,  à  369  m.  —  98  k-  Petit-Rederching,  à  339  m. 

—  101  k.  Rohrbach  (aub.-rest.  :  Gross;  Wiedenlôcher),  1,136  hab.; 
importante  fabrication  de  couronnes  de  perles.  —  109  k.  Wœlfling. 

—  La  voie  descend  assez  rapidement. 

120  k.  Sarreguemines  (bu (Tet;  hôl.  :  de  Paris  ;  Monopole;  Royal; 
Charruc-d'Or,  t. cf.,  gar.  bains;  pâtisserie-resl.  Handl),  ch.-l. 
d'arrond.,  ville  industrielle  de  15,384  hab.,  important  nœud  de 
çtieminii  de  fer,  à  202  m.  d'alt.,  sur  la  rive  g.  de  U  Sarre  (beau  pont 
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i  en  pierre),  à  son  coiilliienl  avec  le  lUies,  qui  forme  avec  elle  la 
I  frontière  de  la  France  et  du  Palalinat. 

t  Histoire.  —  Mentioonoo  au  vm'  s.,  Sarrer,Miemincs  n'était  alors  qu'une 
1  villa  appartenant  au  duc  d'Austrasie  Pépin  dlléristal,  qui,  en  T06,  en  donna 
'  la  moitié  à  l'abbaye  d'Hchternach  (grand-duch<5  de  Luxenihoarpl. 

Plus   tard,  une  ville  s'était  groupée  au  confluent  des  deux  rivières;  lc8 

I  ducs  de  Lorraine  l'entourèrent  de  fortiticailons  et  elle  eut,  de  ce  fait,  beau- 

■■■•,   à  soutfrir  pendant  la  Guerre  de  Trente   ans.    La  ville  ne  commenta 

ablement  à  se  développer  qu'au  commencement  du  siècle  dernier. 

.rrefruemines  a  vu   naître  :  le  sculpteur  Jean   Martin-Iiennnd,  mort  A 

lans  en  18"21,  \6  général  d'Urbal,  commandant  d'armée  on  1914-1018. 

Industrie.   —   Importante  fabrication  de    faïences,  do   porcelaines  et  de 
:  poteries.  Les  usines,  fondées  en    1785  par  Jacoby,   occuj)ent  un  terrain  de 
I   10  hectares  de   superiicie  et  euiploient  plus  de  3,000  personnes.  Il  est  très 
[  intéressant  de  visiter  la  sallo  des  échantillons  (19,  rne  du  Grand-Port,  pro- 
longement de  la  rue  .Sainte-f>oix);  c'est  an  véritable  musée.  Quant  aux 
ateliers,  l'entrée  en  est  interdite. 

La  ville  possède,  en  outre,  des  fabriques  de  peluches  et  de  velours, 
d'allumettes,  de  produits  chimiques,  de  cotl'res-forts.  etc. 

Sarreguemines  n'a  aucun  monument  vraiment  remarquable.  En 
face  de  la  gare,  le  tribunal  de  bailliage,  appelé  aussi  le  palais  de  jus- 

I  lice,  eil  un  lourd  édilice  à  colonnes,  de  proportions  monumentales, 

'  construit  sous  le  régime  allemand.  Dans  un  ancien  couvent  de 
capucins  (n21),  on  a  installé  la  sous-préfecture.  LV^iise  paroissiale, 

;  du  xviii'  s.,  possède  des  vitraux  de  l'artisle-verrier  ChampigneuUe, 
de  Bar-Ie-Duc.  11  ne  subsiste  rien  des  anciennes  fortifications  de 
la  ville;  le  château  (xii°  s.),  qui  se  trouvait  sur  le  Schlossberg,  en 

.  amont  de  la  ville,  a  été  démoli  quelques  années  avant  la  guerre. 

î      DE  SARREGaEMINES  A  SARREBROCK  (ch.  de  fer,  18  k.).  —  On  franchit  la 

Sarre   et   l'on    entre   dans   le   Territoire   de   la  Sarre.  —  3  k.  Hanweiler, 

•  in  desservant  Bad  fiUrhingen.  petit  établissement  de  bains  (pension).  — 

,  hrebnch;  hauts  fourneaux;  château   moderne;  un  pont  sur  la  Sarre 

ij-e.  5  pf.)  relie  Brebach  à  Saint-Arnual  (hôt.  Aeumeyer),  dont  l'église, 

.  de  style  ogival,  est  du  xia*  s.  —  18  k.  Sarrcbruck  (p.  "ÎÛ). 
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[  Chemin*  de  fbr  :  68  k.  en  1  h.  par  les  express,  en  3  h.  env.   par  les  trains 

I  oronibas  (pas  de  l"  cl.). 
Rotn-B  :  58  k.  5  par  :  (U  k.)  Vendenheim.  (17  k.  5)  Brumath,  (21  k.  5) 
Kriegsheim.  [-23  k.)  Xiederschx/folsheim,  (27  k.  5)  Musau.  28  k.  5)  Haguenau, 
{40  k.  5)  Surbourg,  (44  k.  5)  Soultz-sous-ForéU,  (47  k.  5)  Sehcenenbourg , 
(50  k.  5)  /ngoUheim,  (53  k.)  Itiedselt:.  —  Uaç/uenau  est  aesservien  étépar 
le    circuit    d'auto-cars    Sfasbourg-Xiederbronn-ffiguenau-Strasbourg,    V. 

!       les  Renaeigmments  généraux,  en  tète  du  volume. 

r  10  k.  de  Strasbourg  à  Vendenheim,  en  suivant  la  ligne  de  Nancy- 
Paris  (p.  251.  en  sens  inverse),  puis  on  laisse  à  g.  la  grande  forêt 

!  de  pins  de  Brumath.  —  n  k.  Hœrdt  (aub.-rest.  :  de  la  Charrue; 
dn  Lion  ou  Vve  Riedinger),  bourg  de  2,9*2  hab.  ;  importante  culture 
d  asperges;   ancien   dépôt  de  mendicité,    transformé  eo  maison 
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départementale  d'aliénés;  2  belles  églises  modernes.  —  On  croire 
la  Zorn.  —  19  k.  Weyershetm,  village  de  2,083  hab.,  à  1 40  m.  d'ail.  ; 
c'est  à  Weyershcim  que  serait  né,  en  1476,  le  céiéjjrc  peintre  et 
dessinateur  Hans  Baldung  dit  Grien,  élève  de  Martin  Scbongauer. 
et,  plus  tard,  de  Diirer  et  de  iMathias  Grùnewald;  son  œuvn 
capitale  est  le  couronnement  de  la  Vierge  qui  orne  le  retable  du 
maitre-aulel  de  la  cathédrale  de  Fribourg-en-Brisgau.  —  22  k. 
Kurtzenhausen  (hôl.  de  la  Gare  ou  Gromest),  village  de  588  liab., 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Kutcenhausen,  village  qui  se 
trouve  plus  au  iN.,  vers  Soultz-sous-Foréts  (p.  315).  —  Importantes 
plantations  de  houblon.  —  La  voie  laisse  à  1  k.  à  g.  Gries,  village 
de  1,813  hab.,  croise  la  route  de  Wissembourg,  puis  décrit  une 
grande  courbe. 

27  k.  Bischwiller  (hôt.  :  *du  Lion-d'Or,  chaufT.,  bains;  du  Bœuf; 
Schreiber),  ville  industrielle  de  8,145  hab.,  à  139  m.,  sur  la  Aloder. 

Histoire.  —  Bischwiller  s'est  formée  autour  d'une  ferme,  possédée  au 
xii«  s.  par  l'évéché  de  Strasbourg,  d'où  son  nom  primitif  de  Btsckoiiswiler 
ou  Bischofswiler  (bourg  de  l'évoque).  Après  être  passée  en  dilférentes 
mains,  elle  appartint,  au  milieu  du  xvii*  s.,  aux  comtes  de  Birkenfeld,  qui 
la  conservèrent  à  titre  de  seigneurie,  lors  do  leur  avènement  au  duché  do 
Deux-Ponts.  Occupée  et  incendiée  en  16'29  et  en  16u3,  pendant  la  eruerre 
de  Trente  ans,  elle  fut  entourée  en  Ï613  d'une  double  enceinte  fortifiée,  qui 
fut  démantelée  en  nOô.  Le  château,  dont  la  construction  remontait  à  une 
époque  reculée,  lut  alors  épargné,  mais  il  a  été  démoli  plus  tard.  De  ltjs6 
jusqu'à  la  Révolution,  la  confrérie  des  ménétriers  ou  musiciens  (Pfilfer  ou 
Pfciii'er)  de  la  Basse-Alsace  se  réunissait  annuellement,  le  15  août,  à 
Bischwiller,  comme  ceux  de  la  Haute-Alsace  se  donnaient  rendez-vous  à 
Ribeauvillé  et  à  Notre-Dame  de  Dusenbach.  Si  l'association  des  Pfitl'er  a 
cessé  d'exister,  la  fête  commémoraiive  du  Pfiffertag  attire  un  grand 
concours  de  visiteurs  et  de  curieux  chaque  année,  au  mois  d'aotit,  à 
Bischwiller  comme  à  Ribeauvillé. 

Industrie.  —  Bischwiller,  dont  l'industrie,  déjà  ancienne,  était  considé- 
rable et  très  florissante  jusqu'en  18'70,  possédait  alors  une  chambre  consul- 
tative des  arts  et  manufactures.  Ses  manufactures  do  gants,  de  chaussons, 
de  draps  surtout  étaient  très  renommées.  Nulle  part  en  Alsace,  après 
l'annexion  de  1871,  l'exode  ne  fut  aussi  extraordinairement  important  et 
impressionnant  qu'à  Bischwiller,  où  le  tiers  au  moins  des  habitants,  fabri- 
cants et  ouvriers,  s'exilèrent  volontaiEement  et  allèrent  s'établir  pour  la 
plupart  à  Elbeuf  et  à  Vire.  Dans  ces  vingt  dernières  années,  l'industrie 
locale  de  la  petite  cité  (draperies,  tissages  et  filatures  de  jute;  teintureries: 
brasseries;  fonderies  de  fer;  fabriques  de  cartouches)  a  pris  un  nouvel' 
essor,  et  le  chiffre  de  la  population  tend  à  redevenir  ce  qu'il  était  avant 
la  guerre  franco-allemande.  Bischwiller  est  en  outre  un  important  centre 
de  la  culture  et  du  commerce  du  houblon. 

Un  embranchement  de  4  k.  relie  Bischwiller  à  Oherhoffen  (p.  268), 
station  de  la  ligne  Saverne-Hnguenau-Rœschwoog. 

2'J  k.  Marienthal  (hôt.  :  du  Soleil  ou  Descli\  de  la  Charrue  ou 
Wcndling;  de  l'Ange;  du  Cerf),  hameau  dépendant  de  Haguenau  et 
but  d'un  pèlerinage  très  célèbre  en  Alsace,  est  situé  prés  de  la 
forêt  du  même  nom,  sur  un  petit  affluent  de  la  Moder,  à  600  m. 
env.  de  la  gare,  qui  dessert  également  (1  k.  à  dr.)  Kaltenhausen, 
village  de  1,104  hab.,  bâti  sur  la  rive  dr.  de  la  Moder.  Au  S.  de 
Marienthal,  couvent  de  la  Chartreuse. 
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Marienthal  doit  son  origine  à  un  ermitafre,  construit  au  xui'  s.  par  Albert 
do  Waiiiîcn,  qui  s'y  rôtira.  Comme  rermiio  avait  placé  son  oratoire  sous 
l'invocation  do  la  Vierge,  le  lion  fut  appelé  Marienthal  (vallée  de  Marie). 
Peu  do  temps  après  (l'2J5-l-J57),  d'autres  membres  de  la  famillo  de  Wangon 
y  liront  élever,  d'une  part  un  couvent  de  femmes,  qui  subsista  jusqu'en  HÔO, 
ei  d'autre  part  une  ét,'lise,  ()ui  paraît  avoir  été  agrandie  au  commencement 
du  XVI*  s.  et  fut  transformée  en  1601  en  une  basilique  à  A  nefs,  de  style 
^oihiqne  'nombreux  ex-voto).  C'est  au  moment  d'une  visite  qu'elle  faisait  à 
Marianilial,  avec  ïitanislas  son  père,  que  Marie  Leczinska  reçut  la  première 
nouvelle  du  projet  de  mariage  avec  Louis  XV. 

La  voie  joint  à  dr.  la  ligne  de  Hœsrhwoog  (p.  268). 

31  k.  Haguenau,  ch.-l.  d'arrond.  du  Uas-Hhin,  sous-préfectiire, 
ville  de  ^rarnison  de  18,868  hab.,  a  145  m.  d'alt.,  sur  la  Moder,  est 
le  centre  du  commerce  des  houblons  en  Alsace. 


Pâtisseries,  tea-rooms  :  —  Beii:,  r. 
Saint- Georges,  62  ;   Bûhrel. 

Poste  :  —  bureau  central,  angle  de 
la  r.  Maréchal-Foch  et  de  la  pi.  du 
Théâtre;  bureau  auxiliaire,  à  la  gare 
(à  g.  do  la  sortie). 

Renseignements  gratuits  :  —  par 
M:  Benni,  chef  du  socréiariai,  à  la 
mairie. 


Buffet  :  ^  à  la  gare. 

Hôtels  :  —  ♦e/e  /  Europe  ou  Schnei- 
di'r.  dans  la  ville,  à  côcé  de  la  poste 
^bains,  gar.,  jardin,  voit,  à  louer); 
du  l'arc,  à  la  garo  (terrasse);  A'atio- 
iial,  à  la  gare  ;  du  liaiain,  Grande- 
Rue,  37;  de  la  Poste. 

Cafés  et  brasseries  :  —  Central, 
Biche.  Gallarid,  Taverne  aUacienne, 
tous  dans  la  ville. 

Histoire.  —  Un  château  de  chasse,  construit  sur  la  Moder  au  xii«  s.  par 
Frédéric  le  Borgne,  duc  de  Souabe  (1090-1147),  donna  naissance  à  la  ville 
de  f.'ngeriove,  qui  prit  son  nom  de  celui  du  district  environnant.  L'empe- 
reur Frédéric  Baroerousse,  fjs  du  duc  de  Souabe,  accrut  rapidement  l'im- 
portance de  cette  ville,  en  lui  accordant  des  privilèges  ot  exemptions 
qui  attiraient  toujours  les  populations  opprimées  par  les  seigneurs  féo- 
aaux.  la  fortitia  et  remplaça  le  château  de  son  père  par  un  palais,  où  il 
vint  souvent  résider.  Frédéric  y  déposa  les  ornements  impériau.t,  qui  y 
furent  conservés  jusqu'en  1219,  année  où  l'évêque  de  Spire  les  transporta 
secrètement  au  château  de  Trifols,  près  de  Landau.  Après  Frédéric  Barbe- 
rousse,  plusieurs  autres  empereurs  d'Allemagne  séjournèrent  aussi  à 
Haguenau  et  y  établirent  un  tribunal  impérial.  Ce  fut  dans  le  palais  de 
Ilagnenan  que  Kichard  Cœur  de  Lion,  prisonnier  de  l'empereur  Henri  VI, 
comparut  devant  une  assemblée  de  princes.  Cette  ville,  où  l'autorité  impé- 
riale était  représentée  par  nn  prévôt,  fut  placée,  an  xiv"  s.,  à  la  tête  de  la 
Déi'apole  ou  union  des  dix  villes  de  l'Alsace,  auxquelles  les  empereurs 
accordèrent  le  titre  et  les  privilèges  des  villes  impériales. 

Hasuonau  eut,  comme  la  plupart  des  autres  cités  alsaciennes,  beaucoup 
&  souffrir  pendant  les  guerres  féodales  du  moyen  âge,  puis  en  1439,  lors 
de  l'invasion  des  Armagnacs  en  Alsace,  et  surtout  pendant  la  guerre  de 
Trente  ans.  Ses  fortifications  furent  rasées  en  1673,  sons  Louis  XIV,  recon- 
struites l'année  suivante  et  de  nouveau  démolies  en  1077.  Haguenau  fut 
prise  en  1705  et  en  1744  par  les  Autrichiens.  Ses  fortifications  furent 
déclassées  en  1867,  puis  démolies  définitivement  après  la7i. 

En  sortant  de  la  gare,  on  croise  le  boulevard  Nessel,  orné  de 
pièces  d'eau,  de  parterres  de  fleurs  et  de  gazon,  et  qui  s'étend  des 
deux  côtés  de  la  gare,  puis  on  suit  la  rue  iraint-Georges.  qui  con- 
duit au  centre  de  la  ville.  On  trouve  bientôt  à  g.  un  petit  square 
avec  jolie  fontaine,  provenant  de  l'ancienne  abbaye  de  Neubourg, 
et,  attenant  au  square,  Téglise. 
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Uéglise  Saint-Georges  a  élé  bâtie,  vers  le  milieu  du  xii°  s.,  par 
l'citipereur  Conrad  III;  la  nef  principale,  la  grande  tour  et  la 
façade  appartiennent  à  la  dernière  époque  du  roman;  le  clirrur 
et  une  partie  des  bas-cotés,  qui  sont  du  style  ogival  primitif,  ne 
datent  que  de  1254. 

La  façade,  qui  se  termine  en  pignon,  est  percée  d'une  large  et 
belle  fenêtre  à  triple  ouverture  éclairant  la  tribune  des  orgues. 
Une  grande  tour  octogonale,  avec  fenêtres  en  ogive  naissante, 
s'élève  au-dessus  du  transept;  le  chevet  de  l'église  s'appuie  de 
chaque  côté  à  une  tourelle  percée  de  fenêtres  élégantes. 

L'intérieur  de  l'église,  d'un  effet  supérieur  à  l'aspect  extérieur,  comprend 
3  nefs,  séparées  par  six  travées,  non  compris  le  transept  et  le  vestibule, 
au-dessus  duquel  est  placé  le  buffet  d'orgues.  Les  travées,  à  arcades  on 
plein  cintre,  sont  indiquées  par  des  colonnes  rondes,  à  chapiteaux  cubiques, 
d'où  s'élancent  des  nervures  allant  se  rejoindre  à  la  voûte  de  la  grande  nef. 
Les  bas-côtés  sont  éclairés  par  des  fenêtres  ogivales,  alors  que  la  nef  prin- 
cipale a  des  baies,  qui,  sauf^une,  sont  en  plein  cintre.  Le  chœur,  en  abside, 
reçoit  la  lumière  de  six  grandes  fenêtres  en  ogive.  On  y  voit  :  un  autel,  en 
pierre  sculptée,  supportant  un  élégant  tabernacle  de  1523,  et  un  christ  en 
bois,  de  1447.  Les  verrières  sont  toutes  modernes  (celles  de  l'extrémité  des 
bas-côtés  de  la  nef  représentent  Conrad  lU,  Frédéric  Barberousse,  Rodolpbo 
de  Habsbourg  et  Albert  III).  Dans  la  nef,  à  dr..  Jugement  dernier,  sculp- 
ture recouvert^d'nn  volet  avec  pointure  ancienne. 

Les  deux  cloches  de  la  grande  tour  sont  de  1268  ;  ce  sont  sans  donte  les 
plus  anciennes  de  l'Alsace. 

A  quelques  pas  au  delà  de  Saint-Georges,  la  rue  Saint-Georges 
se  termine  à  la  Grande-Rue,  artère  commerçante  qui  conduit  à  la 
place  d'Armes,  et,  de  là,  à  l'église  Saint-Nicolas,  vers  la  sortie  N. 
de  la  ville,  à  la  porte  de  Wissembourg  (V.  ci-apros).  La  place 
d'Armes  est  ornée  d'une  jolie  fontaine  en  grès  rouge.  A  g.  de  la 
place,  s'élève  l'hôpital  civil;  à  dr.,  au  n"  18,  maison  du  xvi"  s., 
dite  la  Douane,  avec  cadran  solaire  et  sujet  sculpté  dans  le  grés 
rouge.  Au  delà  de  la  place,  à  g.,  on  suit  la  rue  du  Château,  et. 
api'ès  avoir  franchi  la  Moder,  dont  une  boucle  forme  une  petite 
île,  on  longe,  à  g.,  la  caserne  de  cavalerie  (désalft-ctée),  qui  occupe 
les  bâtiments  d'une  maison  de  Jésuites,  construite  au  xviii*  s.  sur 
l'emplacement  du  palais  élevé  par  Frédéric  Barberousse.  Sortant 
de  l'île,  on  franchit  le  petit  bras  de  la  Moder  (coin  pitloreS(jue 
avec  lavoirs  découverts),  on  traverse  la  petite  place  Barberoiissr, 
pour  suivre  la  rue  des  Chevaliers,  qui  longe  le  palais  de  justice, 
puis  la  place  du  Manège,  aménagée  en  square,  avant  d'aboulir 
au  donjon  appelé  Bliterturm  (tour  des  Chevaliers),  grande  tour 
carrée,  reste  des  fortifications  intérieures  de  la  ville  (xv'  ou  xvi'  s.). 

Revenu  à  la  place  d'Armes,  on  suit  à  g.  la  courte  rue  du 
Général-Gérard,  qui  débouche  sur  \a  place  de  /'//dh-Z-rfe-rinf,  empla- 
cement rectangulaire,  qui  bortle  à  dr.,  dans  la  Grande-Rue,  l'hôtel 
«ile  ville.  Sur  la  place,  colonne  météorologique  et  colonne  romaine, 
avec  l'inscription  «  Volcano  Jovique  picata  •.  provenant  d'une 
fontaine  de  l'ancien  hôtel  de  ville.  A  l'angle  de  la  place  et  de  la 
rue  Général-Gérard,  maison  à  pignon,  du  xvi*  s.  (le  pignon  n'est 
visible  que  de  la  rue  Général-Gérard).  A  g.  de  la  place  de  l'Hôtel- 
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.ic  ^  ille,  en  face  de  l'iiotcl  de  ville,  dans  une  iiii|ias3e,  on  voit  la 
four  carrée  de  l'ancienne  justice  de  paix,  frniisformée  en  école; 
lii  f;n;ade  a  et»'  refaile.  en  19U1,  et  le  pignon  date  de  cette  époque. 
Au  fond  de  l'impasse,  à  g.  aussi,  l'èdilice  de  la  Douane,  dont 
une  fai.ade  donne  sur  la  place  d'Armes  (p.  312). 

La  Grande-Rue,  à  g.  (au  N.)  de  l'hôtel  de  ville,  mène  à  l'église 
Saint- .Nicolas  (15  min.  à  pied).  A  dv.  dans  la  Grande-Rue,  au  n"  lOi, 
maison  en  grés  rouge  avec  loggia  (1544).  Plus  loin,  a  dr.,  coin  pjlliv 
resque  du, Varrh^-aux-Grains,  où  l'on' franchit  la  Moder.  puis  caserne 
Aimé,  pouvant  loger  les  effectifs  de  plusieurs  régiments. 

A  g.,  à  l'angle  de  la  rue  des  Chaudronniers,  les  Ualles  centrales 
(liSOTi;  en  face,  à  dr.,  maison  surmontée  d'un  nid  de  cigognes. 
En  lin,  à  dr.,  l'église  Saint-Nicolas. 

L'église  Saint-Nicolas  fut  construite,  au  xin'  s.,  pour  le  ser- 
vice d'un  hôpital  fondé  par  Frédéric  Barberousse  en  1164.  L'ext'»- 
rieur  ne  présente  rien  de  remarquable;  le  porche,  désigné  sous 
le  nom  de  Kapellele,  ou  petite  chapelle,  est  de  1860. 

I/intérieur,  bien  que  d'un  moins  bel  effet  qne  celni  de  Saint-Georges,  a 
cependant  un  caractère  vraiment  monumental.  Il  comprend  3  nefs,  divisées 
en  onze  travées  par  des  colonnes  rondes  à  chapiteaux  à  feuillages.  Les  bas- 
c-ot^s  prennent  jour  par  des  fenêtres  en  ogive  et  à  trèfles.  La  grande  nef 
est  percée,  à  la  naissance  de  la  voûte,  de  petites  baies  en  plein  cintre. 
Le  i'hu>ur,dn  style  ogival,  renferme  des  boiseries  sculptées,  du  xviii' s.,  d'un 
travail  intéressant,  provenant,  ainsi  que  la  chaire  et  l'orgue,  de  l'abbaye 
de  Ncubour;;;  à  l'entrée  du  bas-côté  g.,  on  voit  un  remarquable  si'pulcre  en 
pierre  sculptée,  qui  date  de  1420;  fonts  baptismaux  romans. 

Au  delà  de  l'église  Saint-Nicolas,  la  Grande-Rue  se  termine  à  la 
tour  ou  porte  de  Wissembourg,  reste  des  fortifications  extérieures, 
où  l'on  sort  de  la  ville  (il  y  avait  une  double  enceinte  de  murs). 
La  rue  dite  la  Mare  aux  Canards  ou  Entenloch,  qui  se  détache  à  g. 
de  la  porte,  ramènerait  à  la  gare,  extérieurement  à  la  ville. 

On  revient  de  la  porte  au  petit  pont  sur  la  Moder  (lavoirs),  où 
l'on  traverse  à  g.  le  Quai  des  Pécheurs  (au  fond,  tourelle  polygo- 
nale, reste  des  forlilications  intérieures),  puis  le  Marclié-aux- 
Grains,  long  rectangle  planté  de  marronniers  et  entouré  de 
chaînes,  à  l'extrémité  duquel  la  courte  rue  du  Sel  conduit  à  la 
large  et  belle  rue  du  Maréchal-Foch,  entre  le  lycée  (à  g.)  et  le 
musée  là  dr.).  Dans  une  impasse  donnant  sur  la  rue  du  Sel,  le 
FUckensteiner  //o/ est  une  curieuse  maison  ancienne  avec  escalier 
en  spirale. 

Le  musée  municipal,  est  un  édifice  monumental,  qui  a  été  construit 
sous  le  régime  allemand  par  l'architecte  strasbourgeois  Kuder- 
Miill.  Il  est  surmonté  d'une  lourde  tour  carrée  et  de  tourelles 
d'angle,  flanquées  elles-mêmes  d'échaagueltcs.  Le  musée  est 
ouvert  au  public  de  15  h.  à  la  nuit;  ses  dépendances  renferment 
aussi  les  Archives  municipales  et  la  bibliothèque. 

m 

Ao-dessus  de  la  porte  d'entrée,  à  laquelle  on  accède  par  on  escalier  de 
13  marches,  on  voit  une  peinture  murale  relative  h   Frédéric  Barberousse. 

bans  la  cour  ;  frarrnient»  d'architecture  (pièces  Drovonant  de  lanciea 
bôiel  de  ville;,  scalptares,  débris  lapidaires,  pnits  ancien  {I4~f2). 

TOSGES.  21 
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A  l'intérieur  :  autels  et  pierres  tombales  de  l'époque  romaine,  armoires 
anciennes,  objets  de  ferronnerie,  enseignes,  drapeaux,  étendards,  porii  - 
sculptées,  etc. 

Au  2*  étage,  collection  Nessel,  comprenant  principalement  dos  objets  prc- 
historiques,  une  collection  numismatique  (.monnaies  anciennes,  autrefois  eu 
usage  en  Alsace).  Les  collections  préhistoriques  sont  dos  plus  remar- 
quables; elles  ont  été  découvertes  par  Nesael  dans  les  nombreux  luinuli 
de  la  forêt  de  Haguenau. 

Dans  la  saWe  de  la  bibliothèque,  on  a  conservé  une  riche  et  inlé- 
ressanle  collection  d'^incunables,  comprenant  550  pièces,  des  xv* 
et  xvi"  s. 

En  face  du  musée,  en  bordure  de  la  rue  du  Maréchal-Foch,  la 
nouvelle  église  protestante,  qui  avait  été  construite  sous  le  régime 
allemand  pour  les  troupes  de  la  garnison;  on  ne  visite  que  le 
dimanche,  à  l'heure  de  l'office. 

En  descendant  la  rue  du  Maréchal-Foch  vers  la  g.,  on  arrive 
au  Wasserturm  ou  château  d'eau  et,  de  là,  à  la  sortie  de  la  ville, 
vers  la  route  de  Bischwiller.  En  la  remontant,  au  contraire,  à  dr., 
on  trouve  bientôt  à  dr.  la  place  du  Théâtre,  bordée  à  dr.  par  les 
postes  et  télégraphes,  et  à  g.  par  le  théâtre. 

Derrière  le  théâtre,  par  la  rue  Georges-Clemenceau  on  revient 
à  la  Grande-Rue  et  à  la  place  d'Armes. 

Haguenau  compte  encore  un  certain  nombre  de  maisons  anciennes, 
plus  ou  moins  remarquables,  outre  celles  qui  ont  été  signalées 
dans  l'itinéraire  ci-dessus. 

La  forêt  de  Haguenau,  de  14,750  hect.,  la  plus  étendue  de  toute 
l'Alsace,  offre  d'agréables  buts  de  promenade.  Nous  mentionnerons 
plus  particulièrement  celle  du  Gros  Chêne  ou  Dicke  Eiche,  appelé 
aussi  chêne  de  Saint-Arbogast  (1  h.  30  à  pied),  à  quelques  pa<  de 
la  maison  forestière  de  Haguenau  (rafraichiss.).  Le  chêne,  cinq  ou 
six  fois  centenaire,  et  qui  mesure  environ  6  m.  90  de  circonfé- 
rence, était,  au  xvii°  s.,  le  centre  d'un  ermitage;  la  légende,  selon 
laquelle  St  Arbogast  y  aurait  séjourné,  ne  repose  sur  aucun  fon- 
dement. 

De  Haguenau  a  Rœschwoog  [Rastatt],  p.  269;  a  Saverne,  par 
Bou.x;\viller  et  Obermodern,  p.  267. 

Après  Haguenau,  la  ligne  de  Wissembourg  franchit  la  Moder 
sur  un  pont  en  grès  rouge,  laisse  à  g.  les  lignes  de  Saverne  et 
de  Niederbronn,  s'engage  dans  la  magnifique  forêt  de  Haguenau 
(F.  ci-dessus),  qu'elle  traverse  sur  plus  de  7  k.,  puis  passe  dans 
une  longue  tranchée. 

43  k.  Walbourg  (buvelte-rest.  à  la  gare),  village  de  5.")2  hab., 
situé  à  1  k.  0.  de  la  gare,  est  relié  par  un  premier  embranch.  à 
Seltz  et  à  Mertzwiller  (p.  3.5-5)  et  par  un  autre  à  Wœrth  (champs 
de  bataille  de  1870)  elàLembach(p.  320). 

Le  village  de  Walbourg,  s'est  formé  autour  d'une  célèbre  abbaye 
de  Bénédictins,  fondée  en  1074  par  Thierry  1",  comte  de  Monlbe- 
liard,  et  à  laquelle,  dans  le  siècle  suivant,  Frédéric  le  Uorgne, 
duc  de  Souabe,  père  de  Barlierousse,  lit  des  donations  considé- 
rables. U  ne  reste  de  l'abbaye  primitive  que   Véglise,  datant  du 
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iv'  s.;  le  chœur,  intéressant  par  ses  belles  et  vastes  dimensions, 
est  orné  île  niagniliques  *vilraux  de  l'époque;  le  tabernacle  est  une 
merveilleile  ciselure  dans  la  pierre;  peintures  murales  anciennes; 
inscriptions  romaines. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Walbourg,  nombreuses  sources 
de  pétrole  exploitées. 

La  voie  rranctiil  le  Bieberbach,  puis  croise  la  Sauer.  —  46  k. 
Surbourg-llcelschlûch  (buvette-rest.  Dirie,  h  la  gare;  hôl.  Thomann). 
Sarbourg,  village  de  1,313  liab.,  bâti  sur  une  colline  de  la  rive  g. 
de  la  Sauer,  doit  son  origine  à  une  abbaye  fondée  au  vu»  s.,  selon 
les  uns  par  St  Arbogast.  évêque  de  Strasbourg,  selon  les  autres 
par  Dagubert  11,  et  sécularisée  vers  le  ïii«  s.;  celte  abbaye  forma 
alors  un  cliapilro,  qui  fut  transféré,  en  1738,  à  l'église  Saint-Georges 
de  Haguenau;  Véglise  collégiale,  plus  tard  paroissiale,  dont  la 
construction  primitive  remontait  au  viu*  s.,  appartient  au  style 
romano  byzantin  de  l'école  rhénane. 

La  voie  passe  près  d'un  vieux  château,  flanqué  de  tours  rondes, 
puis  laisse  à  g.  Kulzcn/iausen  (aub.-rest.  :  Batt;  Eyer),  village  de 
753  hab.,  dont  le  nom  prête  souvent  à  confusion  avec  Kurtzenhausen 
(p.  310),  station  de  la  même  ligne.  En  approchant  de  Soullz,  on 
voit  à  g.  la  voie  de  raccordement  avec  les  usines  de  Pechelbronn, 
dont  les  gisements  de  pétrole,  découverts  il  y  a  plus  de  cent  ans, 
mais  exploités  d'une  façon  méthodique  depuis  une  trentaine 
d'années  seulement,  constituent,  avec  les  sels  potassiques  du 
llaul-Rhin,  une  des  grandes  richesses  du  sous-sol  d'Alsace:  un 
nouveau  forage,  pratiqué  en  décembre  1919,  à  435  m.  de  profon-. 
deur,  a  mis  à  nu  une  source  jaillissante  de  pétrole  donnant  un 
débit  quotidien  de  30  tonnes. 

51  k.  Soaltz-sous-Foréts  (allem.  SuL-unterm-n ald;  hôt.  :  du  Cheval- 
Blanc;  du  Cygne;  de  la  Pomme-d'Or),  ch.-l.  de  c.  de  1,515  hab.,  sur 
k  Seitzbach.  est  ie  siège  de  l'administration  des  importantes  raffi- 
neries de  pétrole  et  des  mines  dasphalte  de  Pechelbronn  {V.  ci- 
<l>ssus).  Soultz  tu  longtemps  partie  de  la  baronnie  de  Fleckenstein 
lI  passa  en  1720  aux  princes  de  Uohan-Soubise,  qui  en  restèrent 
possesseurs  jus(|u'à  l'époque  de  la  Hévolution.  L'église,  du  xv'  s., 
renferme,  dans  le  chœur,  les  tombes  des  barons  de  Fleckenstein, 
dont  la  lignée  s'est  éteinte  en  1720.  Le  château,  qui  n'a  rien  de 
remarquable,  date  de  1750;  le  4  août  1870,  veille  de  la  bataille  de 
Wœrth-Fraschwiller,  leprince  héritier  de  Prusse,  futur  empereur 
Frédéric  111,  y  avait  établi  son  (|uartier  général. 

Au  delà  de  Soultz,  on  croise  le  Seitzbach,  puis  on  en  longe  la 
rive  g.  —  55  k.  Hoffen.  —  59  k.  Hun-ipach.  —  62  k.  fiiedseltz  (hôt.  : 
lleinlz;  Ney).  1,128  hab.;  tuileries.  —  On  aperçoit  à  g.  le  front  des 
Basses-Vosges  et,  plus  près,  le  Geissberg,  que  l'on  contourne  et 
sur  lequel  se  dresse  le  monument  français  (p.  318).  A  dr.  de  la  voie, 
i4«ensiadt  (aub.-rest.  :  Fischer;  Krebs),  l,uô8hab.:  intéressante  église 
possédant  une  copie  de  Murillo,  don  de  l'empereur  Napoléon. 

68  k.  Wissemboupg  (hôt.  :  Rinn,  t. cf.;  du  Cygne  ou  Vix;  de 
l'Ange,  gar.,  chaulT.,  jardin;  de  l'Europe,  à  la  gare,  jardin;  de  la 
Vignette;  de  la  Fleur;  de  la  Poste;  loueurs  de  voitures  :  Ruff;  Hiiner; 
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Meyer),  ch.-l.  d'arrond.  du  Bas-Rhin,  ville  de  6,772  hab.,  à  158  ni. 
d'alt.,  au  pied  des  Basses-Vosges,  sur  la  Lauter,  qui  la  traverse 
du  N.-O.  au  S.-E.,  et  sur  les  routes  de  Strasbourg  et  de  Bilclie 
à  Landau,  près  de  la  frontière  du  Palatinat. 

Histoire.  —  Wissembourg  doit  son  origine  à  une  abbaye,  fondée  au  vu"  s. 
et  à  laquelle  Dagobert  1"  concéda  un  vaste  domaine.  11  se  forma  près  de  i-e 
monastère  une  école,  qui  florissait  surtout  au  vtii'  s.  et  qui  l'ut  illustrée, 
vers  le  milieu  du  siècle  suivant,  par  le  poète  Otfried.  L'abbaye  de  \N'issem- 
bourg,  sécularisée  en  15-26,  fut,  vingt  ans  plus  tard,  incorporée  à  la  mense 
de  l'évêclié  de  Spire.  Les  évoques  de  cette  ville,  princes  du  Saint-Empire, 
conservèrent,  sous  le  titre  de  prévôts,  l'administration  du  nouveau  chapitre 
jusqu'à  sa  suppression,  arrivée  au  commencement  du  xix*  s. 

Wissembourg  ne  figure,  en  qualité  de  ville,  dans  aucun  titre  antérieur  au 
xm"  s.  ;  son  premier  acte  municipal  fut  son  accession  à  la  Confédération 
des  villes  du  lUiin,  en  12ôd.  Elle  obtint  vers  cette  époque  divers  privilèges 
des  empereurs  dWUemagne,  entre  autres  la  libre  élection  de  ses  magistrats. 
En  VAhi,  elle  rit  partie  de  la  Décapole  des  villes  impériales  d'Alsace.  La 
révolte  des  paysaus,  en  150.5,  lui  causa  de  grands  désastres.  Pendant  la 
guerre  de  Trente  ans.  elle  fut  à  plusieurs  reprises  occu[iée  par  les  parties 
belligérantes  et  réduite  à  l'état  le  plus  misérable.  En  16~7,  un  incendie,  qui 
dévora  l'iiôtel  de  ville  et  soixante-six  maisons,  acheva  de  la  ruiner. 

Wissembourg  fut  cédée  à  la  France  par  le  traité  de  Westphalie.  Elle  eut 
encore  beaucoup  à  soufl'rir  en  1705  pendant  la  guerre  de  la  Succession 
d'Espagne,  eu  1711  lors  de  la  guerre  do  la  Succession  d'Autriche,  et  en  179:), 
quand  les  Autrichiens  forcèrent  les  lignes  auxquelles  elle  a  donné  son  nom 
(p.  318)  :  on  sait  que,  le  3  décembre  de  la  même  année,  Iloche  culbuta  à  Wis- 
sembourg les  Autrichiens  de  Wurmser.  I)ès  le  moj'en  âge,  la  ville  fut 
entourée  d'une  enceinte  fortifiée;  en  1716,  elle  re^ut  de  nouvelles  fortifi- 
,  cations,  sous  la  direction  de  Cormontaigne.  Outre  ses  fortifications,  Wissem- 
bourg était  protégée  par  les  châteaux  forts  de  Saint-Germain  au  N-0.,  de 
Saint-Paul  au  N.-Ë.,  de  Saint-Pantaléon  au  S.-O.,  et  de  Saint-Remi  au  S.-E. 
Seule  la  tour  du  château  de  Saint-Paul,  près  de  Schweigen,  subsiste  encore 
aujourd'hui.  La    place  forte,  dans  sa  totalité,  a  été  déclassée  en  1867. 

En  17-20,  lorsque  Stanislas,  roi  détrôné  de  Pologne,  dut  abandonner  le 
duché  de  Deux-Ponts,  que  le  roi  de  Suède,  Charles  XII,  lui  avait  accordé 
tomme  asile,  il  se  retira  à  Wissembourg,  dans  l'édifice  qui  devint  plus  tard 
le  collège  Stanislas  et  est  aujourd'hui  l'hôpital  civil.  C'est  là  qu'il  reçut, 
en  n.'S,  le  duc  d'.4ntin,  chargé  de  lui  demander  la  main  de  sa  fille  Marie  Lec- 
zinska  pour  Louis  X"V.  Stanislas  alla  résider  à  Strasbourg,  qu'il  ne  quitta 
que  pour  prendre  possession  du  duché  de  Lorraine. 

Bataille  de  Wissembourg  (1870).  —  Le  3  août  au  soir,  le  général  Abel 
Douay,  venant  dellaguenau,  prenait  position  sur  la  petite  colline  du  Geiss- 
berg  (V.  ci-après),  à  3  k.  S.  de  Wissembourg,  avec  4,900  hommes,  3  bat- 
teries d'artillerie  et  une  brigade  de  cavalerie.  Le  4,  à  8  h.  du  matin,  la  divi- 
sion du  11"  corps  bavarois,  sortant  des  bois  où  elle  s'était  blottie,  apparais- 
sait sur  les  hauteurs  de  Scliwt>i(/eii,  s'approchait  de  Wissembourg  et  enga- 
geait l'action  contre  le  74'  do  ligne.  Otte  première  attaque  était  vivement 
repoussée;  mais,  bientôt  les  "V»  et  XI"  corps  prussiens,  après  avoir  passé  la 
Lauter  à  Altmntadt  et  au  moulin  du  Bimiwald,  avançaient  contre  les  han- 
•  leurs  du  Goissberg.  "Vers  9  h.  l/'2,  le  général  Douay  est  mortellomont  blessé 
par  un  obus,  sur  un  petit  mamelon  du  Geissberg.  couronné  de  trois  peupliers. 
Le  général  Pelle  prend  alors  le  commandement,  et  l'action  continue  plus  vive 
que  jamais.  Pourtant  il  faut  céder  au  nombre.  Le  général  Pelle  fait  sonner 
la  retraite  et  se  retire  par  le  col  du  Pigeonnier,  où  il  rencontre  le  général 
Ducrot.  qui  arrivait  au  pas  do  course,  malheureusement  trop  tard.  —  Le 
combat  do  Wissembourg  coûta  aux  armées  allemandes  1.460  hommes  et 
91  officiers.  La  division  A.  Douay  perdit  1,200  hommes,  le  bataillon  cerné 
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dans  W'issemboarg,  qni  fat  fait  prisonnier,  et  un  canon.  Le  corps  du  général 

''■■•;.iy  repose  dans  le  cinibtière  de  Wissembourg,  sous  une  largo  pierre  do 

-  rouge.  Auprès  de  lui  on  a  placé  son  jeune  tils,  mort  un  an  après. 

i'our  se  rendre  de  la  gare  à  la  ville,  on  suit  à  g.  une  avenue, 
qui  alioiitit  à  la  promenade  de  l'Esplanade.  De  là,  on  franchit  un 
petit  pont,  et  l'on  se  trouve  près  de  la  porte  de  ll.isuenau,  à  l'entrée 
de  la  Grande-Rue  (;i  dr.,  bureau  des  postes  et  télégrapltesK  qui 
traverse  une  grande  partie  de  la  ville  et  conduit  directement  à 
l'église  et  a  l'hôtel  de  ville. 

L'*église  Saint-Pierpe  et  Saint-Paul,  autrefois  abhaiiale, 
puis  coMé^'iale,  aujourd'hui  paroissiale,  est  un  magnifique  édifice 
de  la  deuxième  moitié  du  xiii'  s.,  élevé  sur  l'emplacement  d'une 
église  du  xu*  s.,  dont  il  ne  reste  plus  qu'une  tour  carrée,  du  style 
roman,  à  l'O.  de  l'é;,'lise  actuelle;  cette  tour  est  percée  d'ouver- 
tures en  plein  cintre,  à  baies  doubles  ou  triples,  séparées  par  des 
colonnettes  romanes  au  N.  et  à  l'E.,  et  par  de  simples  pieds-droits 
sur  les  deux  autres  côtés.  A  l'intersection  de  la  nef  et  du  tran- 
sept, s'élève  une  tour  octogonale,  gothique,  tlanquée  de  tourelles 
élégantes,  entre  lesquelles  s'ouvrent  des  fenêtres  ogivales  à  double 
division.  Cette  seconde  tour  était  autrefois  surmontée  d'une  flèche, 
qui  fut  très  endommagée  pendant  la  guerre  de  Trente  ans,  et 
qu'un  des  derniers  évèques-prévôts  fît  remplacer  par  un  lourd 
couronnement  en  charpente  avec  calotte  sphérique  supportant  un 
maigre  campanile;  la  foudre  le  détruisit  en  1883. 

L'église  n'a  pas  d'entrée  principale  à  l'O.  ;  mais,  sur  le  collatéral  de  dr., 
s'ouvre  une  charmante  porte  sculptée  avec  porche  (le  bas-relief  du  tympan 
est  malheureusement  détruit).  La  nef  principale  est  très  belle,  mais  trop 
élevée  peut-être  par  rapport  aux  collatéraux.  Elle  se  divise  en  sept  iravées, 
éclairées  par  des  fenêtres  géminées  en  ogive,  et  s'appuyant  sur  des  colonnes 
rondes,  à  chapiteaux  ornés  do  feuillages  variés.  Les  nervures  ogivales  de 
sa  voûte  se  réunissent  en  gracieuses  clefs.  La  tour  octogonale  de  la  croisée, 
supportée  par  quatre  piliers  très  hardis,  se  termine  par  une  coupole  à 
huit  paus.  Le  chœur,  en  abside,  est  éclairé  par  sept  grandes  fenêtres  ogi- 
vales à  meneaux;  une  bello  rose  est  ouverte  à  l'extrémité  S.  du  transept. 
A  10.,  où  se  trouve  une  petite  porte  de  service,  un  vestibule  s'étend  sous 
le  buffet  d'orgues,  qui  repose  sur  une  voûte  d'un  dessin  hardi  et  élégant. 

Noos  signalerons  à  l'intérieur  :  un  »epu/crc,  en  grés  rouge,  du  xV  s., 
œuvre  d'une  grande  délicatesse;  une  statue  de  Oagobert,  appliquée  contre 
un  pilier,  an-dessous  des  orgues;  une  curieuse  sculpture  représentant  la 
Naissance  du  Sauveur,  dans  le  tvmpan  d'une  porte  qui  conduisait  an 
cloître,  du  côté  du  collatéral  N.;  plusieurs  fresques,  restes  très  intéressants 
de  l'art  du  xiv"  s.,  demeurées  caciiées  jusqu'en  186'2  sous  le  badigeon,  dans 
les  chapelles  des  croisillons.  De  ses  anciennes  verrières,  qui  se  distinguaient 
par  une  grande  tînesse  d'e.vécution,  l'église  a  conservé  des  fragments 
importants  des  .xiii",  xiv»  et  xv»  s.;  quelques-unes  furent  brisées  par  an 
obus,  le  4  août  \^0. 

Lo  long  du  mur  N.  de  la  nef,  subsiste  une  des  galeries  de  l'ancien  cloître, 
œuvre  du  .\vi'  s.,  remarquable  par  ses  triples  baies  ogivales  et  les  sculptures 
de  ses  chapiteaux,  qui  reproduisent  une  nombreuse  série  de  feuillages 
empruntés  à  la  âore  du  pays;  la  galerie  a  été  restaurée  de  nos  jours. 

Sur  la  place  qui  précède  l'entrée  du  collatér.Tl  de  dr.  de  Saint- 
Pierre  et  Saint-Paul,  l'ancien  hôtel  du  Dnyenné,  transforme  en 
sous-préfecture,  occupe  une  des  maisons  capiiulaires,  reconstruites 
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au  xviii'  s.  au  voisinage  de  l'église.  L'hôtel  de  ville  est  un  assez 
bel  édifice,  bàli  en  1141  pour  remplacer  celui  qui  avait  été  incendia 
en  1677.  Derrière  l'église  Saint-Jean,  petite  élévation  dite  la  Loui- 
senruh,  et  d'où  l'on  découvre  une  jolie  vue  sur  les  environs. 

Wissembourg  a  conservé  plusieurs  maisons  anciennes  à  façade 
sculptée  ou  peinle  :  quai  du  Marais,  n°  99;  rue  de  la  Laine,  n"  57 
58.  7o;  Grande-Rue,   n°  52. 

Dans  la  rue  Saint-Jean,  jolie  maison  Westercamp,  renfermant  le 
musée  :  archéologie,  meubles  anciens,  armes;  dans  la  salle  dite 
militaire,  intéressante  collection  de  souvenirs  du  4  août  1870, 
réunie  par  M.Auguste  Spinner,  le  promoteur  du  monument  fran- 
çais du  Geissbers. 

Au  N.  de  la  ville,  promenades  des  anciens  remparts;  au  centre, 
promenade  du  quai  de  la  Lauter. 

Environs  de  Wissembourg. 

1°  Le  Geissberg  et  le  Monument  français  (route,  3  k.  S. .jusqu'au  Geiss- 
berg  :  de  là,  à  pied  au  monument).  —  On  gagne,  eu  45  min.  à  pied,  la  colline 
du  Geissberg  ou  Geisberg  (213  m.),  qui  domine  tout  le  champ  de  bataille  du 
4  août  1870.  On  y  voit  le  château  du  Geissberg,  jolie  construction  du  xviii"  s., 
occupé  auj.  par  les  Mennonites  (rafraîchiss.);  c'est  à  la  ferme  voisine, 
dite  le  Scha/busck,  à  quelques  min.  au  S.-O.,  que  fut  transporté  le  corps 
du  général  Abel  Douay  ;  à  quelques  pas  de  là,  le  monument  de  la  IIP  armée 
allemande,  haute  colonne  surmontée  d'une  croix.  —  Du  château,  un  bon 
chemin  conduit  en  10  min.  au  monument  français. 

Le  monument  français,  œuvre  du  sculpteur  alsacien  Albert  Schultz,  a  été 
élevé  par  souscription,  et  inauguré  en  grande  solennité,  le  17  octobre  1900. 
Le  monument  a  la  forme  d'une  pyramide,  sur  l'une  des  faces  de  laquelle 
une  femme  s'avance,  les  ailes  éployéos,  les  bras  ouverts  portant  deux  cou- 
ronnes de  laurier  doré;  au  sommet  se  dresse  le  coq  gaulois. 

2"  Le  Pigeonnier  ou  Scherhol  (1  h.  40  à  pied).  —  Partant  de  l'Espla- 
nade, on  sort  de  la  ville  au  S.,  pour  franchir  la  Lauter.  —  5  min.  Bifur- 
cation. On  prend  la  2«  route  à  dr.  —  12  min.  On  laisse  à  g.,  un  raccourci 
qui  rejoint  la  route  plus  haut,  et  l'on  ne  tarde  pas  à  apercevoir  la  tour  du 
Pigeonnier.  —  25  min.  Bifurcation.  On  tourne  à  dr.  et  on  monte  sur  un 
petit  plateau  (254  m.). 

55  niiu.  Maison  forestière  du  Scherkol  (rafraîchiss.),  d'où  se  détache  à 
dr.  le  sentier  qui  monte  au  Pigeonnier.  —  1  h.  5.  On  croise  une  route,  puis 
on  continue  à  monter  par  de  nombreux  lacets.  —  1  h.  15.  Vue  de  Wissem- 
bourg, du  château  de  Gutenberg,  de  la  tour  du  Treitelsberg.  —  1  h.  30.  On 
croise  un  chemin  forestier. 

1  h.  40.  Tour-belvédère  du  Club-Vosgien,  au  sommet  du  Pigeonnier  ou 
Scherhot  (506  m.  d'alt.  ;  table  d'orientation;  *vue  très  belle  et  très  étendue). 
Le  Pigeonnier  doit  son  nom  à  une  tour  qu'il  portait  et  qui  fut  détruite 
pendant  les  guerres  de  la  Révolution.  Du  haut  de  la  tour,  on  découvre  la 
cathodralo  de  Strasbourg  et  celle  de  Spire,  dans  le  Palatinat,  la  Forét- 
Noire,  Garlsruhe  et  Heidelberg. 

8°  Les  lignes  de  Wissembourg,  célèbres  dans  le  passé  militaire  de  la 
France,  mais  à  peu  près  nivelées  aujourd'hui,  consistaient  en  une  série 
'd'épaulements,  de  parapets,  renforci'.s,  do  distance  en  distance,  par  des 
redoutes.  Exécutées  do  1704  à  1706  par  le  maréchal  de  Villars,  oui  y  lit 
travailler  jusqu'à    11,000  pionniers,   elles   partaient   de  l'extréuiie   £.  du 
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berhol,  point  cuimioaut  îles  hauteurs  du  Pigcounier  (  V.  ci-dessus) 
i.iiont  passer  au-dessous  du  Oeissbfrj,'  et,  romontaal  ensuite  vers  la  ville' 
prolonjfpaient  sur  la  rive  dr.  de  la  l.aater  jusqu'à  Lauierbourg,  sur  aae 
:j'uiMir  de  près  do  30  k. 

He  furieux  combats  se  sont  livrés  sur  les  lipnes  de  Wissetnbourg.  dans  la 
:. m-  de  la  Su.cossion  d'Autriche  et  pendant  les  guerres  de  la  Révolu- 
■  n     Prisi'f    d'assaut   par  les   Autrichiens    toramand<5s   par    Wurniscr.   le 


\Ber^zsbem 


octobre  1793,  elles  leur  furent  enlevées  le  jour  do  Noël  de  la  même  année 
Hoche,  qui  y  fit  subir  un  sanglant  échec  aux  troupes  autrichiennes,  ce 
lia  permit  dé  débloquer,  lo  lendemain,  la  place  de  Landau.  ^ 

4  De  Wissembourg  à  Bitche  par  Lembach  (47  k.  6;  route  très  pitto- 
iir3.|ue.  On  peut  utiliser  le  ch.  de  fer  jusqu'à  Lembach  par  Walbourg  et 
WiiTih,  puis,  à  Lembach,  le  servico  do  correspond,  pour  Oliersteinbach).  — 
On  sort  de  Wissembourg  an  S.,  par  la  rente  de  Strasbourg,  pour  suivre 
ensuite,  &  1  k.  5  à  dr.,  la  route  de  Bitche,  qui  ne  tarde  pas  à  s'élever  sur 
lo  flanc  S.  du  Pipeonnier  ou  Scherhol  (V.  ci-dessus),  après  avoir  longé  à 
dr.  les  lipnes  de  \Vissembourg  (Y.  ci-dessus). 

A  k.  env.  Coi  du  Pigeonnier  (4'&2  m.  d'alt.),  d'oii  l'on  descend  vers  la  vallée 
de  la  t^auer  en  traversant  une  jolie  forêt. 

9  k.  Clnnbach  (bot.  du  Cheval- Blanc).  —  15  k.  Lembach  (p.  323).  —  La 
route  de  Bitche,  qui  passe  à  pro.\imité  des  ruines  du  château  de  Frœnsbourg 
(p.  321),  remonte  la  rive  g.  Je  la  Sauer,  qu'elle  franchit  au  (H  k.  5)  pont 
dit  "Tannoubriick  (p.  323).  —  On  laisse  à  dr.  la  route  de  Schœnau  (p.  324), 
puis  on  passe  entre  les  hameaux  de  Welschlhal  et  de  Kaizi^nthal.  —  A  dr., 
raines  imposantes  du  Fleckenstein  (p.  323).  —  25  k.  Aieilersleinbach. 

26  k.  Obersteinbach  (hôt.  Sensfetder-Frieker),  sur  le  Steinbach,  village 
pittore?i)uement  situé,  et  très  fréquenté  en  été  par  des  peintres.  Un  sentier 
monte  d'Oliersieinbach  aux  (30  min.)  belles  ruines  du  château  de  Wasigenstein 

Î496  m.)  et  du  Petit-Armsberg  on  Armtbovjrg  (300  m.).  D'Obersteinbach  uno 
)onne  route  conduit  par  Jaegerthal  à  Niederbronn  (p.  ;-02). 
32  k.  5.  A  dr.,  sur  un  rocher,  beau  calvaire  en  pierre  (xiv*  s.). 
34  k.  Stiirzelbronn  (p.  307).  —  13  k.  6  de  Sturzelbronn  &  Bitche,  p.  307, 
en  sens  inverse.  —  47  k.  6.  Bitche  (p.  306). 

6°  De  Wissembourg  à  Lauterbourg  (ch.  de  fer,  21  k.  en  40  min.  env.). 
—  La  voie  longe  le  champ  de  course*  de  Sehleithal  (réunion  annuelle  lo 
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1"  mai).  —  9  k.  Schleithal  (hôt.-rest.  de  la  Gare  ou  Angst),  1.935  hab.  —  19  k. 
Sahnbach,  à  la  lisière  N,  du  Bienwald  (p.  325).  —  14  k.  Niederlauterbach.  — 
16  k.  Scheibenhard.  —  21  k.  Lauterbourg  (p.  325). 
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Champs  de  bataille  de  Wœrth  et  Frœschwiller. 

Chemin  de  fer  :  18  k.  de  Haguenau  à  Wœrth,  où  l'on  descend  pour  visiter 
les  champs  de  bataille  de  1870  (2  on  3  heures  à  pied;  9  k.  de  W'oerth  à 
Lonibach.  On  change  de  voiture  à  Walbourg. 

Auto-Cars  :  un  circuit  d'auto-cars,  avec  point  de  départ  et  d'arrivée  à 
Strasbourg, dessert,  en  été,  les  diverses  localités,  décrites  ici  et  leschamps 
de  bataille  de  1870,   V.  les  Renseignements  généraux^  eu  tûte  du   volume. 

9  k.  de  Haguenau  à  Walbourg  (p.  314).  —  L'embranchement  de 
■Wœrth-Lembach  traverse  bientôt  une  forêt  de  sapins  et  de  pins. 

12  k.  Biblisheim;  restes  d'une  abbaye  de  Bénédicline.s.  dn  xii'  s.  ; 
raflinerie  de  pétrole.  —  Nombreux  puits  d'extraction  de  pétrole  à 
dr.  et  à  g.  de  la  voie.  —  Pont  sur  le  Bieberbach.  —  14  k.  Dur- 
renbach.  —  La  voie  remonte  sur  la  rive  dr.  la  vallée  de  la  Sauer. 

15  k.  Morsbronn  (hôt.  :  de  la  Couronne;  des  Bains),  villa|,'e  de 
517  hab.,  situé  à  1  k.  2  de  la  gare,  sur  les  versants  dr.  de  la  vallée 
de  la  Sauer.  Près  de  l'église,  cimetière  où  sont  enterrés  80  cuiras- 
siers français,  tombés  aux  environs  dans  la  charge  légendaire, 
appelée  improprement  la  charge  de  ReichshofTen  ;  tombe  du  lieu- 
tenant-colonel Archambault  de  Beaume,  du  3'  régiment  de  cui- 
rassiers. A  400  m.  env.  de  l'église,  au  S.-O.  du  village,  sur  une 
éminence,  près  de  la  route  de  Mertzwiller,  monument  érigé  en  1873 
aux  cuirassiers  dits  de  Beichshojfen.  A  500  m.  env.,  au  N.  du  village, 
dans  les  champs,  grand  monument  allemand  du  32*  d'infanterie. 

Une  source  thermale  (45°  C),  découverte  il  y  a  peu  d'années, 
et  jaillissant  d'une  profondeur  de  600  m.,  est  employée  en  bains 
et  boisson  dans  un  établissement  hydrolhérapique  de  création  récente. 

18  k.  Wœrth  (hôt.  :  de  la  Poste,  gar.,  bains,  jardin,  voit,  à  louer; 
du  Cheval-Blanc;  du  Château),  petite  ville  de  1,037  hab.,  sur  la  Sauer, 
au  confluent  du  Sultzbach.  Belle  église,  construite  par  souscription 
en  1896-97,  dans  le  style  gothique,  à  la  mémoire  des  soldats  morts 
le  6  août  187(1.  Temple  protestant  du  xviii"  s.  Sur  la  place  de 
riiôtel  de  ville,  autel  antique,  orné  de  sculptures  (Junon,  Mine'rve, 
Mercure  et  Hercule).  Près  du  pont  sur  la  Sauer,  tour,  reste  du 
château  de  Wœrth  (1555).  —  A  1  k.  à  l'E.  de  la  ville,  sur  les 
coteaux  de  la  rive  g.  de  la  Sauer,  se  dresse  un  rocher  artificiel, 
qui  portait,  jusqu'en  1918,  une  statue  équestre  colossale  de  l'empe- 
reur Frédéric,  père  de  Guillaume  II.  On  a,  de  ce  point,  une  ♦vue 
étendue  du  champ  de  bataille  de  1870. 

BataiUe  de  Frœschwiller  on  de  Wœrth.  —  Le  5  août  1870,  au  lendemain 
du  désastre  do  \Vissem bourg  qui  avait  ouvert  la  porte  à  l'invasion,  le  maré- 
chal de  Mac-Malion,  commandant  le  1*'  corps,  résohit  d'arrêter  l'ennemi 
sur  la  Sauer,  avec  l'espoir  de  le  rejeter  sur  la  frontière.  Les  di'inositions 
qu'il  avait  choisies  à  cet  effet,  entre  la  Sauer  et  l'Ëberbacb,  de  Nehwillcr 
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r.inn  par  Frœsitiwiller,  Klsassliausen  ot  lo  Niedcrvi-ald,  étaient  tout 
s  par  les  traditions  de  la  ^'uerre.  .Mallieurt'usenienl.  le  maréctial 
iuo  ^,tXtO  hornm.s  à  opposer  aux  140,i>00  Allornands  qui  s'avançaieat 
&.)us  les  ordres  du  Priuoo  Ruval  de  Prusse.  S'il  avait  <;to  informé  à  temps 
de  l'énorme  disproporiioQ  des  effectifs  qui  allaient  eulrer  en  lutte,  encore 
qu'il  comptât  sar  lo  concours  du  5*  corps  qu'on  lai  dépocbait  de  Bitclie,  et 
qui  arriva  tro{>  tard,  sans  doute  eùt-il  pris  lo  parti  de  se  replier  et  de  choisir 
une  liv'ne  nouvelle. 

Le  soir  môme,  les  tètes  de  colonnes  allemandes  touchaient  à  la  Sauer,  alors 

que  le  maréchal  passait  la  nuit  i,  Frwschwiller,  au  milieu  de  ses  troupes. 

I.a  bataille,  couimfliu-<^o  le  6  aoilt,  des  le  matin  avant  8  h.,  par  de  simples 

unuaissances,  n'était  pas   toujours  défavorable  pour  nos  solda's.  .\insi 

^  Bavarois,  qui  avaient  attaque  notre  gaucho  par  les  pentes  de  .Nohwiller, 

it'orçant  de  déborder  nos  positions,  étaient  tenus  en  respect  par  la  divi- 

-un   Ducrot,  qui   lui  iniligea  les   pertes  les  plus  sérieuses.  Ri^venant   à  la 

■ti;irge  un  peu  plus  tart*,  ils  tentaient  un  mouvement  otfeasif  simultanément 

ir    les  rampes  do  Wœrth  et  les  pentes  d'Elsasshauseu  ;  mais  nos  troupe.s 

^  rejetèrent  dans  la  vallée.  Plus  loin,  entre  Guusteit  et  nos  positions  de 

rive  droite,  quatre-vingts  pièces  d'artillerie  allemandes  avaient  été  mises 

batterie  pour    permettre  à  l'int'anterie  allemande   de  passer  la  Saiier  ; 

lis  les  bataillons  de  la  division  Lartigue,  inébranlables  sons  ce  feu  for- 

iaMe,  la  forcèrent  de  se  replier. 

V  midi,  les  attaques  allemandes  avaient  échoué,  et  si  le  maréchal  de 

lo-.Mahon  avait  eu  alors  l'appoint  du  corps  de  Hitche,  il  aurait  pu  tenter 

poursuivre  ses  avantages  en  se  jetant  sur  les  Prussiens,   qui  étaient 

innés  de  ne  point  être  suivis  l'épée  aux  reins.  A  mesure  que  les  heures 

Lisent,  les  bataillons  allemands  s  épaississent  devant  nous,  les  Wurtem- 

'„'eois  portent  leurs  masses  contre  nos  positions  du  Niederwald,  le  prince 

yal  accourt  sur  les  hauteurs  vis-à-vis  de  Wœrth  et  prend  lui-même  la 

L-ction  de  l'atfaire  :  c'est  une  autre  bataille  qui  recommence,  dans  de  plus 

irides  et  plus  terribles  proportions.  On  s'aperçoit  bientôt  que  les  Allemands 

is  débordent  par  Morsbronn,  menaçant  de  tourner  toutes  nos  positions. 

"st  alors  que   le   général  de  Lartigue  appelle  la   brigade  de  cuirassiers 

.bel    qui,  vaillamment,  sans  la  moindre  hésitation,  au  cri  de  :   Vive  la 

France!  se  précipite  avec  la  plus  impétueuse  énergie,  balaye  les  premières 

pentes,  puis  descend  comme  un  torrent  sur  Morsbronn,  où  elle  va  se  faire 

hacher.  Folie  inutile!  Les  Allemands  gagnent  les  hauteurs  du  Niederwald, 

à  Klsassliausen,  autour  de  Frœschwiller,  où  l'on  se  défend  encore. 

Ce  que  les  cuirassiers  de  la  brigade  Michel  ont  fait  peu  auparavant  à 
Morsbronn.  les  cuirassiers  de  la  division  Bonnemains  le  renouvellent  en 
arrière  d'Elsassbausen  ;  ils  le  font  avec  le  même  héroïsme  et  le  môme 
résultat,  c>iuvrant  le  territoire  de  leurs  morts. 

Les  horribles  péripéties  qui,  vers  5  h.,  présidèrent  à  l'assaut  définitif  de 
P'roescliwiller,  se  refusent  à  toute  description;  elles  n'ont  d'ailleurs  aucun 
intérêt  tactinue.  Dans  les  rues,  ce  fat  une  lutte  acharnée  et  sans  merci. 
C'est  là  qu'à  l'entrée  N.-E.  du  village,  le  général  Raoult,  refusant  de  quitter 
son  poste,  tut  abattu  de  cheval  par  un  éclat  d'obus;  qu'à  son  exemple  et  ne 
cherchant  plus,  comme  lui,  qu'une  mort  glorieuse,  des  officiers  de  tout 
grade  groupèrent  leurs  hommes  pour  une  dernière  et  suprême  défense. .i. 

A  5  h.,  l'action  était  terminée  à  Frœschwiller.  Mais  le  dernier  acte  du 
drame  s'était  accompli  dans  le  bois  communal.  Ses  horoïques  défenseurs 
qui.  depuis  le  matin,  n'avaient  pas  cédé  un  pouce  de  terrain,  ne  s'étaient 
décidés  à  remonter  vers  le  village  que  lorsque  le  cercle  dos  ennemis, s'était 
refermé  derrière  eux.  Ils  ne  comprirent  leur  atfreuse  situation  qii'en  se 
voyant  reçus  do  toiites  parts  à  coups  de  fusil.  Tout  ce  qui  restait  fut  tué, 
blessé  ou  pris.  Le  2*  turcos  perdait  ôa  0/0  de  son  eiîectif. 

Los  pertes  de  l'armée  de  Mac-Mabon  étaient  de  6.000  prisonniers  valides 
et  de  10,000  tués  et  blessés;  4,100  hommes  et  72  afhciers  gagnèrent  Stras- 


322  —  [54]       DE  HAGUENAU  A  LEMBACH. 

bourg,  où  était  resté  le  87»  rég.  de  ligne  de  la  division  Lartigne  ;  28  canons  et 

5  mitrailleuses  étaient  tombés  aux  mains  de  l'ennemi.  Ce  dernier  avait  chè- 
remeut  acheté  sa  victoire  :  il  perdait  89  officiers  et  10,200  hommes  tués  ou 
blessés,  dont  1,400  disparus. 

Visite  du  champ  de  bataille.  —  En  sortant  de  la  gare  de  Wœrth  (en  face, 
bureau  de  poste),  on  longe  la  voie  vers  la  dr.  et,  après  avoir  franchi  le 
passage  à  niveau,  on  traverse  le  village  au  N.-O.  jusqu'aux  dernières  mai- 
sons.—  10  min.  Un  peu  au  delà  de  l'auberge  des  Vosges,  àdr..  on  atteint  un 
petit  cimetière,  où  ont  été  enterrés  beaucoup  de  soldats  allemands  tombés 
près  de  Wœrth  et  où  se  dresse  le  grand  monument  bavarois.  —  Revenant  on 
arrière  de  quelques  pas,  on  suit  à  l'O.,  en  face  d'une  auberge,  la  route  qui 
monte  à  Frœschwiller  (indic.  Frœschwiller,  2  k.)  et  bientôt  est  encaissée 
entre  deux  talus.  —  IS  min.  Sur  le  talus  de  g.,  à  600  m.  env.  de  Wœrth, 
monument  en  grès  rouge  des  fusiliers  prussiens.  —  20  min.  Presque  en  haut 
de  la  côte,  à  dr.  au  bord  de  la  roule,  sur  un  tertre,  dissimulé  en  partie  par 
un  bouquet  d'arbres  qu'entoure  un  fossé  bordé  d'une  grille,  se  trouve  le 
grand  monument  français,  élevé  avec  les  fonds  provenant  d'une  souscrip- 
tion alsacienne,  à  la  mémoire  des  soldats  français  morts  à  la  bataille  du 

6  août.  Ce  monument,  en  grès  rouge,  dans  lequel  est  gravé  un  F,  est  de 
forme  octogonale  et  lourd  de  dessin.  Quatre  portes,  auxquelles  montent  des 
escaliers  de  12  marches,  donnent  accès  dans  l'intérieur;  les  grilles  des 
portes  sont  ornées  de  palmes  dorées. 

30  min.  A  dr.  de  la  route,  cimetière  de  Frœschwiller,  renfermant  la  tombe 
du  général  Emile  Maire,  colonne  brisée,  érigée  par  le  3"  régiment  d'infan- 
terie; derrière  le  cimetière,  dans  les  jardins,  petite  croix  en  pierre  sur  la 
tombe  du  capitaine  Poupard  du  18'  rég.  de  ligne.  —  Un  peu  au-dessus  du 
cimetière,  on  atteint  les  premières  maisons  de  Frœschwiller. 

35  min.  Frœschwiller  (aub.-rest.  au  Rendez-vous  des  Chasseurs),  village 
de  4S(J  hab.  On  laisse  à  g.  la  route  qui  descend  à  Elsasshausen  (indic.', 
Elsasshausen  1  k.  8,  \forsbronn  5  k.  5)  et  l'on  traverse  le  village  à  l'O.  (au 
n"  3,  à  dr.,  maison  où  l'on  demande  la  fief  pour  visiter  le  musée  de  la  mairie). 
A  g.,  mairie  (pour  visiter  le  musée  militaire  de  1870,  pourboire).  A  quel- 
ques pas  plus  loin,  à  l'endroit  où  la  rue  fait  un  coude  et  tourne  à  dr.,  éfriise 
protestante  (demander  la  clef  au  n"  92),  incendiée  par  les  projectiles  alle- 
mands, reconstruite  après  la  guerre,  en  grès  rouge,  dans  des  proportions 
monumentales  et  surmontée  d'un  beau  clocher.  A  côté  de  l'église  pro- 
testante, se  trouve  l'entrée  du  château  de  M.  le  comte  de  Diirkheim,  où  le 
maréchal  de  Mac-Mahon  avait  établi  son  quartier  général.  —  40  min. 
Ancien  presbytère,  détruit  en  partie  en  1870,  et  renfermant  un  petit  musée 
d'objets  trouvés  sur  le  champ  de  bataille.  —  50  min.  Eglise  catholique, 
de  style  roman,  bâtie  en  1874;  à  g.,  autel  en  marbre  noir,  consacré  à  la 
mémoire  des  soldats  français;  à  côté,  table  de  marbre  noir  portant  les 
noms  des  officiers  et  soldats  tués  le  6  août  1870;  à  dr.,  autel  en  grès,  à  la 
mémoire  des  soldats  allemands. 

De  Frœschwiller,  une  route,  qui  descend  au  N.-E.  à  Langensoultzbach 
(p.  323j,  passe  à  côté  de  plusieurs  monuments  allemands  et  de  la  tombe  des 
Turcos  (à  dr.),  près  de  la  maisonnette  des  Tiircos. 

On  revient  à  l'entrée  du  village,  près  du  cimetière,  pour  suivre  à  dr.  la 
route  de  (1  k.  8)  Elsasshausen,  à  dr.  et  à  g.  de  laquelle  se  succèdent  les 
tombes  et  les  monuments  comménioratifs.  —  1  h.  20.  A  g.,  monument  des 
chasseurs  wurtembergeois ;  à.  dr.,  dans  le  pré,  croix  isolées:  à  g.,  tombe 
de  deux  officiers  allemands.  —  1  h.  30.  A  dr.,  monument  en  grès,  élevé  au 
colonel, ^e?iri  de  Lacarre,  du  3*  cuirassiers,  fosse  du  11»  chasseurs  à  pied  et 
tombe  du  lieutenant  Nouaux. 

1  h.  30.  Bifurc.  On  prend  à  g.  la  route  d'EIsasshausen.  A  dr.,  avant 
d'entrer  dans  le  village,  tombe  du  capitaine  Léonard  d'Eggs,  du  4»  cuiras- 
siers. —  On  traverse  le  petit  village  d'EIsasshausen.  au  sortir  duquel,  à  g., 
ou  voit  une  pyramide,  moaumont  allemand. 
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1  h.  40.  A  dr.  se  drosse  le  grand  monument  allemand,  colonne  surmontée 

ni  aiplo  aux  ailes  éployées  et  au  piod  de  laquelle  noiiI  quatre  Ronommées 
bronze.  En  avant  s  élove  un  magnitiquo  novor,  entouré  d'une  balustrade  : 
st  Vurbre  de  Mnc-Mahon;  lo  maréchal  se  sorail  tenu  là  pendant  un  temps 

^i>/,  long,  malgré  la  vivacité  et  le  danger  d'un  feu  continu.  On  a  érigé  pri-s 
l'arbre,  en  IVil,  un  rnonument  comméinoratif.  De  ce  point,  la  *vue  s'étend 
une  grande  partie  du  champ  de  bataille.  —  On  descend.  A  dr.,  petit 
iiumeut  érigé  <  aux  soldats  français  parieurs  compatriotes  .MM.  Alphonse 
«harles  Saïut-Pierre,  à  Oran  (Algérie;,   18"3  •.  —  La  route  descend  rapi- 

:nent  et  aboutit  dans  la  vallée  de  la  ijauer,  vers  les  premières  maisons  de 
1  rth. 

.Au  delà  de  Wœrlh,  la  ligne  de  Lembach  tourne  assez  brusque- 
ment au  N.-E.  —  -20  k.  Langensoultzbach,  680  liab.,  bàli  à  115  m. 
•l'ail.,  al  k.  1  de  la  gare.  Sur  le  territoire  de  Langensoultzbach 
iux  environs  on  a  découvert  de  nombreu.K  vestiges  de  l'occu- 

lion  romaine  :  en  contre-bas  de  l'église,  inscriptioris  et  scul- 
|itures;  au  presbytère,  curieux  autel  à  quatre  faces;  entre  Nehwilkr 
et  Langensoultzbach,  voie  romaine.  —  21  k.  Liebfrauenthal-GœrsdorJ 
ilu'it.-pt'nsion  LicbJ'ruuenthal),  pelilê  station  d'été,  dans  une  agréable 

iiation,  à  IKO  m.  d'ail.,  au  pied  du  Liebfrauenberg  (296  m.),  oi'i 

iduil  un  sentier  bien  tracé  (20  min.  à  pied);  des  hauteurs  du 

hlrauenberg,  on  découvre  une  très  jolie  *vue  sur  les  vallées 

la  Sauer  et  <ie  la  Lauter  et  les  champs  de  bataille  de   1S"0. 

:.  cglisedu  Liebfrauenberg,  bàlie  de  nos  jours  sur  l'emplacement 

d'une  chapelle,  but  d'un  pèlerinage,  fondée  en  13S3,  reconslruile 

en  nn,  et  ayant  servi  de  couvent  de  Franciscains  juscju'en  nb9, 

n'a  conservé  que  le  clocher  de  la  construction  primitive.  A  4  k.  E. 

du    Liebfrauenberg,  oppidum   gallo-romain;   sur   le   Koiitelberg, 

tumulus,  découvert  en   1'j20.  —  23  k.  Matlstall,  à  2  k.  de  la  gare. 

27  k.  Lembach  (hôt.  :  du  Cheval-Blanc;  de  la  Gare;  de  V Arbre- 
Vert;  du  Lion-d'Or:  service  piîblic  2  fois  par  j.  pourObersteinbach, 
p.  319),  1,426  hab.,  centre  d'excursions,  dans  une  charmante 
situation,  à  190  m.  d'alt..  sur  les  deux  rives  de  la  Sauer.  Sur  la 
place  se  dresse  un  «  Arbre  de  la  Liberté  »,  chêne  planté  en  IT'Jo. 

Environs.    —   1"  Châteaux  de   Fleckenstein.  de   Hohenbourg   et  de 

Wegeinbourg  (i  h. -i.'j  à  pied  ;  jolie  excursion,  en  grande  partie  sous  bois; 
on  peut  utiliser  le  malin  la  voiture  de  correspondance  d'Oborsteinbach, 
p.  3l9,  que  l'on  quitte  à  la  Tanuonbrùck).  —  Ln  sortant  de  Lombaoh  du 
côté  opposé  à  la  gare,  on  suit  la  route  qui  passe  pros  do  la  maison  fores- 
tière, puis,  suivant  de  près  le  cours  de  la  Sauer.  s'eng;iKe  dans  une  magni- 
fique forêt.  —  40  min.  Pont  dit  Tannenbrûck,  où  l'on  s  est  battu  sous  Hoclie. 
en  l'i'J'S.  Bit'urc.  On  laisse  à  g.  la  route  de  (5  k.)  Niedersteinbacli.  pour 
suivre  en  face"  de  soi  celle  de  Schœnau.  —  1  h.  Pont  et  barracre  dit 
Kuschor  Danim.  On  prend  à  dr.  un  chemin  qui  s'élève  insensiblement  sous 
bois  jusqu'au  roclher  abrupt  qui  porte  le  château  de  Fleckenstein. 

I  b.  •.';>.  Ruines  du  *c/iàteiiu  de  fleckenstein  (270  m.  d'alt.),  du  xiii'  s.,  pris 
en  lô'ÎS  par  les  troupes  de  Louis  XI'V",  et  ruiné  depuis  1080.  Les  ruines,  très 

f>ittoresques,  de  ce  château,  l'un  des  plus  remarquables  des  Vosires,  pour 
a  hardiesse  de  sa  construction,  présentent  une  première  enceinte,  au 
milieu  de  laquelle  s'élève  le  rocher  où  se  trouvaient  les  constructions  prin- 
cipales. On  y  remarque  encore  une  belle  salle,  ouverte  dans  lo  rociier,  et 
une  tour,  taillée  dans  la  roche,  qui  a  été  évidée  pour  y  établir  un  escalier 
aboutis^nt  ti  une  plate-forme  (vue  sur  U  valléej. 
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1  h.  30.  Ferme  dite  Fleckensleiner  Hof,  ^ne  l'on  traverse  pour  aaivre  la 
lisit^ro  de  la  forêt.  —  1  h.  35.  Le  sentier  devient  très  raide.  —  1  h.  40.  Croisf^e 
de  sentiers.  Ou  prend  celui  de  g.  (marques  rouge  et  blanc).  —  1  h.  50.  Puits 
dit  Maidenhrunnen,  où  l'on  tourne  à  dr.  (marques  rouge  et  blanc). 

2  h.  Ruines  du  château  de  Hohenbourg  (550  m.  d'alt.  ;  très  belle  *vue)  et 
du  château  de  Lindenschmidt  ou  de  Lœwenttein  (jolie  vue).  —  On  revient  au 
Maideubrunnen,  pour  franchir  la  frontière  du  Palatinat,  près  du  Wilhelnistein, 
puis,  laissant  à  g.  le  chemin  de  Schœnau  (indic),  on  continue  de  monter. 

■2  h.  25.  Ruines  du  château  de  Wegnlnùourg  (572  m.  d'alt.  ;  »vue  très  belle 
et  très  étendue;  cabane-refuge;  table  d'orientation). 

2°  Château  de  Frœnsbourg  (1  h.  20  à  pied;  belle  excursion,  en  partie 
en  forêt).  —  40  min.  de  Lombach  à  la  Tannenbriick  (ci-dessus,  l").  Au  delà, 
on  suit  la  route  d'Obersteinbach.  —  1  h.  On  quitte  la  route  pour  descendre 
à  dr.  —  1  h.  5.  Maison  forestière  du  Welschthal.  Près  de  la  maison  fores- 
tière, un  chemin  carrossable  monte  et  va  rejoindre  (1  h.  10)  un  chemin 
forestier,  quo  l'on  croise,  pour  prendre  à  dr.  (indic.)  un  sentier  qui  s'élève. 

1  h.  20.  Ruines  du  château  de  Frœnsbourg  (360  m.  d'alt.),  détruit  en  1677. 

8°  De  Lembaeh  à  Schœnau  (9  k.  ;  route  magnifique).  —  3  k.  env.  do 
Lembach  au  pont  dit  Tannenbriick  (ci-dessus,  1°).  —  On  laisse  à  g.  la  route 
de  Niodersteinbach,  pour  continuer  à  suivre  la  jolie  vallée  de  la  Sauer.  — 
8  k.  On  entre  dans  le  Palatinat. 

9  k.  Schœnau  (hôt.  Zum  Lœwen,  jardin),  dans  une  très  belle  situation,  à 
215  m.  d'alt.,  agréable  séjour  d'été  et  centre  d'excursions. 


55.  —  DE  STRASBOURG  A  LAUTERBOURG 
PAR   RCESCHWOOO 

Che.min  de  fer  :  56  k.  en  1  h.  20  à  1  h.  35;  pas  de  1"  cl. 
Route  :  57  k.  La  route,  unie  et  plate,  traverse,  à  partir  de  la  Wantzenj.u, 
toutes  les  localités  desservies  par  le  chemin  de  fer. 

La  ligne  de  Rœschwoog,  construite  sous  le  régime  allemand 
dans  un  but  stratégique,  en  même  temps  que  celle  de  Saverne  à 
Rœschwoog,  longe  à  distance  la  rive  g.  du  Uhin.  —  4  k.  Bischheiin 
(hôt.  :  du  Cheval-Noir;  du  Commerce;  rest.  :  Anstelt;  Ruch),  faubourg 
industriel  de  Strasbourg,  9,836  liab.;  importants  ateliers  des  che- 
mins de  fer  d'Alsace  et  de  Lorraine;  malteries;  amidonncries. 

13  k.  La  Wantrenau  (hôt.  de  L'Arbre-Vert),  2,561  hab.,  près  du 
confluent  de  l'Ill  et  du  Rhin;  son  voisinage  du  fleuve,  de  la 
rivière  et  de  la  forêt  en  fait  un  agréable  but  de  promenade  des 
Strasbourgeois  en  été;  de  la  Wantzenau  on  fait  augsi  la  prome- 
nade du  Fuchs  am  Buckel  (l  h.  à  pied;  p.  295).  —  15  k.  Kilsiett. 

—  18  k.  Gambsheim  (buvette-rest.  à  la  gare;  hôt.  du  Cygne),  village 
de  1,991  hab.,  qu'un  pont  de  bateaux  sur  le  Rhin'relie  à  Freistett, 
dans  le  grand-duché  de  Bade.  —  22  k.  Herlisheim  (buvette-rest.  à  la 
gare;  aub.-rest.  :  de  la  Couronne;  du  Lion),  2. '226  hab.,  sur  la  Zorn. 

—  2"^  k.  Drusenheim  (hôt.  :  du  Clieval-Noir;  de  l'Aigle  ou  Scliwoob), 
1,946  hab.;  important  centre  de  fabrication  de  filets  de  front;  pont 
de  bateaux  sur  le  Rhin. 

32  k.  Sesenheim  (hôt.  :  de  la  Couronne;  de  F  Ancre;  du  Bixaf), 
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v.>fs  liali.,  où  séjourna,  en  1""0  et  17"1,  Gœlhe,  alors  âgé  de  vingt 
ans  et  sur  le  point  «le  terminer  ses  études  de  droit  à  Strasbourg. 
Le  jeune  poète  y  connut  et  y  aima  Frédérique  Brion,  la  fille  du 
pasteur  protestant,  et  1'  -  Idylle  de  Sesenheim  •  a  été  immortalisée 
dans  ses  Mémoires.  Dans  le  mur  S.  de  l'église,  reconstruite  au 
xiv*  s.,  on  a  scellé  les  pierres  tombales  des  parents  de  Frédérique. 
A  l'E.  de  la  gare,  une  butte,  surélevée  arliliciellement,  en  partie 
boisée  et  ornée  de  plantations,  porte  le  nom  de  Frédérique.  Dans 
une  salle  de  l'hôtel  du  Bœuf,  on  a  réuni  une  petite  collection  de 
bouvenirs  relatifs  à  Goethe. 

35  k.  Runtzenheim,  C6f.  hab.,  desservi  également  par  la  ligne  de 
Haguenau  à  Hastatt  (p.  269). 

3"  k.  Rœscliwoog,  1,250  hab.,  jonction  avec  la  ligne  de  Saverne 
et  Haguenau  à  Rastatt  (p.  268).  —  40  k.  JRoppenheim.  —  43  k.  Bein- 
heim  (aub.rest.  à  la  gare),  1,030  hab. 

46  k.  Seitz  (embranch.  sur  Mertzwiller  par  Walbourg,  p.  300; 
hôt.  :  du  Liun;  du  Bœuf),  le  Saletio  de  l'époque  romaine,  petite 
ville  de  l.e^ô  hab.,  au  confluent  du  Selt7hach  et  du  Rhin  et  en 
face  du  confluent  (rive  dr.  du  Rhin)  de  la  Mur*.  Les  rois  francs 
possédaient  à  Sellz  un  château,  où  ils  venaient  résider  temporaire- 
ment. L'impératrice  Adélaïde,  veuve  de  l'empereur  Othon  1", 
fnnduleur  du  Saint-Empire  romain  germanique,  y  établit,  en 
9X1,  une  abbaye  bénédictine,  qui  devint,  en  1575,  une  maison 
d'éducation  pour  jeunes  nobles.  L'église  de  Sellz,  bâtie  en  grès 
rouge  des  Vosges,  est  une  basilique  à  3  nefs  et  transept,  de  la  der- 
nière période  de  l'époque  ogivale.  Sur  la  place  de  l'église,  monu- 
ment, élevé,  en  1900,  à  l'impératrice  Adélaïde.  On  a  découvert  à 
Sellz  de  nombreuses  antiquités  romaines,  qui  se  trouvent  à  Ras  lait. 

52  k.  Motheren,  1,295  hab.;  tuileries. 

56  k.  Lauterbourg  (buvelte-rest.  à  la  gare;  hôl.  :  de  la  Fleur 
ou  Rentz\  de  l'Etoile  ou  Schmitl;  du  Bœuf),  ville  de  1,818  hab.,  bâtie 
sur  une  hauteur  baignée  par  la  Lauter,  à  3  k.  env.  du  confluent 
de  cette  rivière  avec  le  Rhin.  Depuis  1884,  Lauterbourg  possède  un 
porl  sur  le  Rhin,  qu'une  voie  de  chemin  de  fer  relie  à  la  ville. 

Laaterboarg,  qui  paraît  devoir  son  origine  à  an  fort,  coDstrnit  par  les 
Rotnain.i  et  qai,  depuis  le  moyen  âge  jnsqa'à.  nos  jours,  a  joué  un  rôle 
important  dans  toutes  les  luttes  qui  ont  eu  la  Basse-Alsa^-e  pour  tbé&tro,  a 
Aurtout  beaucoup  souffert  dans  la  guerre  de  Trente  ans  et  dans  les  guerres 
de  la  Révolution.  Enlevée  par  les  troupes  prussiennes  en  l^SG,  la  petite 
ville  fut  reprise  la  même  année  par  Hoche.  Les  «  lignes  de 'Wissembourg  •, 
Ki  célèbres  dans  l'histoire  militaire  de  la  Franco  (p.  318),  se  prolongeaient 
ju.<;qu'aux  portes  de  I>auterbourg,  qui  était,  jusqu'en  1870,  une  place  forte  de 
3«  classe.  Le  24  juillet  1870,  le  comte  Zeppelin,  à  la  tète  d'une  patrouille, 
pénétra  dans  Lauterbourg  par  la  porto  du  Palatinat  et  s'avança,  de  là. 
jusqu'au  Schpurlenhof,  près  de  Oundershoffen  (p.  301),  où  il  échangea  les 
premiers  coups  de  feu  avec  une  patronillo  française. 

L'église  de  Lauterbourg,  reconstruite  de  nos  jours,  a  conservé 
son  chœur  du  xt«  s.  Sur  la  petite  place  des  Tilleuls,  chapelle 
Saint-Michel,  de  l'époque  ogivale. 

Sur  l'autre  rive  de  la  Lauter,  au  delà  de  Neuf -Lauterbourg, 
s'étend  la  magnilique  forêt  du  Bienwald,  d'une  saperQcie  considé- 
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rible,  et  que  traverse  la  vieille  voie  romaine  appelée  le  Daniel. 
Diiis  la  forêt,  un  groupe  de  maisons,  bâties  sous  Louis  XIV  par 
d'S  colons  picards,  constituent  le  hameau  de  Buchelberg;  ces 
c  lions  avaient  été  envoyés  en  Alsace  en  1688,  pour  établir,  près 
d  •  la  rive  g.  du  Rhin,  le  posle  fortifié  de  Fort-Louis. 

Edifié  d'après  les  plans  de  Vauban,  Fort-Louis,  après  avoir  étf^  une  place 
d  une  ceriaine  importance  et  avoir  rempli  un  rôle  considérable  dans  les 
guerres  du  xviii»  s.  et  du  commencement  du  xix',  a  subi  les  conséquences 
do  sa  position  exclusivomeut  militaire  :  pris  en  1793  et  1794  par  les  Auiri- 
cliiens,  puis  en  1815  par  rarmée  d'invasion,  il  a  vu  démanteler  ses  fortifica- 
tions et  disparaître  sa  prospérité  éphémère. 


56.  —  LA  VALLEE  DE  LA  BRUCHE 

V.  les  cartes  p.  t68  et  376. 

•   De  Strasbourg  à  Saaies. 

Chemin  oe  fer  :  62  k.  en  3  h.  15  à  3  h.  40;  on  change  de  voiture  à  Rothaa; 

pas  de  1"  cl.  —  Cette  voie  doit  être  prolongée  jusqu'à  Saint-Dié. 
Route  :  65  k.  5  par  :  5  k.   Linqolshehn;  9   k.  Kntzheim;   12  k.  Dxippiqkeim  ; 

14   k.    Dutllenheim;   17    k.   Àltdorf;   21   k.  Molsheim;  24  k.  MtUzig;  99  k. 

Heiligenberg  ;  35  k.  Urniati  ;  38  k.  5  Lutzenhausen  ;  40  k.  5  Wisches  ;  45  k.  5 

Schirrnffk:  48   k.  5  Roth.au;  53  k.  5  Fouday;  56  k.  Saint-Biaise  ;  62  k."5 

Bourfj-Bruche. 
A.UTO-CARS  DE  LA  RouTE  DES  'VosGES  :  BU  été,  de  Strasbourg  à  Schirmeck  et 

au  Donon,  V.  les  Renseignements  généraux,  en  tète  du  volume. 

La  ligne  de  Molsheim  croise  le  canal  de  la  Bruche,  puis  la 
Bruche,  dont  elle  va  remonter  la  jolie  vallée  jusqu'à  Saaies.  — 
fj  k.  Lingolsheim  (hôt.  :  de  VAigle-iVOr;  des  Deux-Bœufs;  de  la  Gare), 
2,296  hab.,  faubourg  de  Strasbourg,  desservi  également  par  un 
tram  électrique  (ligne  n°  9);  jolie  maison  paysanne  à  poutres 
apparentes  et  galeries  en  bois  sculpté.  —  A  dr.  de  la  voie,  dans 
un  bouquet  d  arbres,  le  fort  d'Entzheim,  ancien  fort  du  prince 
héritier  de  Sa.^ce.  —  7  k.   HoUzheim,   1,136   hab.,   sur  la  Bruche. 

10  k.  Entzheim  (buvette-rest.  de  la  Gare;  hôt.  des  Deux-Clefs), 
720  hab.,  à  20  min.  de  la  gare.  Entre  Entzheim  et  HoUzheim,  les 
Français,  sous  les  ordres  de  Turenne,  livrèrent,  le  4  octobre  1674, 
une  bataille  sanglante  aux  Impériaux;  bien  que  le  résultat  en  fût 
resté  indécis,  Louis  XIV  fit  frapper  une  médaille  en  souvenir  <le 
cette  rude  journée.  La  station  d'Entzheim  dessert  également 
(3  k.  S.-O.)  Blxsheim  (hôt.  du  Bœuf-Rouge,  où  l'on  délivre  la  clef 
pour  visiter  la  tour  du  Glœckelsberg),  d'où  l'on  monte  (20  min. 
N.-O.)  à  la  tour  du  Glœckelsherg,  a  199  m.  d'alt.  ;  jolie  *vue  sur  la 
plaine  d'Alsace,  la  vallée  de  la  Bruche  et  les  Vosges;  la  tour  est 
la  seule  partie  qui  subsiste  de  l'église  de  l'ancien  village  de 
Blœsheim,  détruit  pendant  la  guerre  de  Trente  ans  et  rebâti  plus 
tard  au  bas  du  coteau  où  il  se  trouve  maintenant. 

On  croise  la  Bruche.  Au  N.  de  la  voie  court  le  canal  de  ia 
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Bruche,  ouvert  en  lt"i81  par  Vaiiban  pour  amener  à  Strasbong 
les  pierres  de  la  vallée  lie  la  Mossig  destinées  à  Ijfi  constrnrtiun 
des  furliticilions  de  la  ville.  —  13  k.  Duppiyheim  (buvetle-rest.  à 
la  gare;  liôt.  :  Geonjer;  liey),  1,029  liab.,  a  g.,  à  2  k.  5  de  la  sl.i- 
tion.  Entre  Duppiglieirn  et  la  station  suivante,  on  aperçoit,  à  2  k. 
sur  la  dr.,  KolbsUeim  et,  sur  un  coteau,  le  ''château  de  Kolbsheim. 
Le  village  possédait  autrefois  un  double  château  :  l'un  supérieur, 
l'autre  inférieur;  ce  dernier  fut  brûlé  en  i2(il  par  les  Slrasbour- 
geois  soulevés  contre  leur  évoque  et  les  châtelains  des  environs; 
il  n'en  reste  plus  de  traces;  le  château  supérieur,  transformé  de 
nos  jours  en  une  élégante  habitation  moderne,  est  entouré  d'un 
magnifique  parc  renfermant  une  serre  remarquablement  installée, 
un  potager,  un  verger,  des  vignes  et  un  jardin  planté  de  beaux 
arbres,  avec  étangs  et  eaux  vives. 

Du  château  do  Kolbshoim,  on  pourrait  se  rendre,  en  20  min.  (jolie  prome- 
nade sous  bois),  à  Krnolsheim,  villape  de  531  hab.,  où  l'on  voit  un  cnâtoau 
Renaissance,  appelé  chdtuau  d' Cremiorf,  propriété  privée.  D'Ernolslieim, 
un  sentier,  qui  longe  le  canal  de  la  Bruche,  conduirait  en  30  min.  au  village 
de  Dachstein  ou  en  50  à  55  min.  à  la  gare  de  Dachstein  (  V.  ci-dessous). 

14  k.  Diitlleriht'im  (hôt.  :  Inibs;  Jacob),  1,336  hab.,  à  g.,  à  2  k.  5. 

17   k.  Dachstein;  à  dr.,  à  2  k.  de  la  gare,  près  du  canal  de  la 

Bruche,  beau  château  avec  parc,  propriété  du  baron  de  Turkheim. 

Dachstein  était  autrefois  une  petite  ville  protégée  par  des  fortifications 
et  un  château,  qu'avait  construit,  en  1214,  l'évéque  de  tiirasbourg  Henri  II, 
pour  en  faire  sa  principale  place  de  défense.  11  fut  plusieurs  fois  assiégé 
dans  le  cours  du  moyen  âge,  d'abord  par  les  Strasbourgeois  en  guerre 
contre  leur  évoque  (l'Jt>2),  puis  par  lesArmagnacs  (1439),  et  de  nouveau  par 
les  Strasboursreois  en  1592.  Les  Suédois  l'occupèrent  pendant  la  guerre  de 
Trente  ans.  En  16'J5,  Turenne  s'en  empara.  Lts  fortifications  et  le  château 
sont  complètement  disparus,  mais  c'est  sur  l'emplacement  de  ce  dernier 
que  s'élève  maintenant  le  château  du  baron  de  Turkheim. 

En  face  de  la  gare  de  Dachstein,  à  g.,  à  1  k.  5  env.,  on  aperçoit 
le  village  d'Alldorf(p.  3i3);àdr.,  vue  des  hauteurs  du  .^charrach- 
berg  (p.  2'i).  —  La  voie  passe  sous  la  ligne  de  Saverne  à  .Mol.-^heim. 

19  k.  Molsheim  (buvette-rest.  ;  hôt.  :  des  Deux-Clefs,  pi.  du 
Marché;  de  la  Charrue;  de  la  Garé),  ch.-l.  d'arrond.  du  Bas-Uhin, 
ville  de  3,158  hab.,  bàlie  à  600  m.  de  la  gare,  à  l'ti  m.  d'alt.,  sur 
la  rive  g.  de  la  Bruche,  à  la  lisière  de  la  plaine  d'.A.lsace  et  au 
pied  d'un  coteau  planté  de  vignes,  le  Molsheimer  Berg  (jolie  vue), 
que  couronne  l'ancien  fort  Empereur  Guillaume  II,  dénommé 
aujourd'hui  les  •  Positions  de  .Mutzig  •;  c'est  un  ensemble  de 
fortitications  formant  un  camp  retranché  de  21  k.  de  tour.  Les 
vignobles  du  coteau  de  .Molsheim  produisent  des  vinstrès  estimés, 
le  Hahnenberger  et  le  Kinkenberger. 

Les  évêques  de  Strasbourg  avaient,  dès  le  x'  s.,  des  droits  considérables 
à  Molshoim,  qui  leur  fut  cédée,  en  1308,  par  leiiiperour  d'Allemagne 
Henri  VII,  à  la  condition  de  renoncer  à  leurs  prétentions  sur  Mnlhouse.Ils 
agrandirent  alors  les  fortifications,  construisirent  un  château  et  firent  de 
Molshelm  uno  cité  importante  L'empereur  Charles  IV  y  eut,  dès  13.03,  une 
entrevue  avec    l'évéque    Berthold.  Molsheim   eut   beaucoup  à  souffrir  au 
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XIV*  s.  et  au  XV'  s.,  soit  des  luttes  des  évêques  contre  l'Empire,  soit  des 
guerres  locales.  La  ville  fut  pillée  et  incendiée  à  plusieurs  reprises;  mais, 
malgré  ces  désastres,  elle  parait  avoir  toujours  tenu  un  rang  assez  consi- 
dérable en  Alsace,  car,  en  1573,  l'évêque  Jean  IV  y  établit  un  hôtol  des 
monnaies. 

Molsheim  a  vu  naître  :  Erasme  Gerber,  qui,  en  1525,  dans  la  guerre  des 
Paysans,  fut  à  la  tête  des  insurgés;  le  général  ^'estermann,  qui  moufut 
sur  l'échafaud  en  1794,  à  l'âge  de  31  ans. 

La  ville,  où  l'on  se  rend,  de  la  gare,  par  le  passage  à  niveau  et 
une  route  qui  franchit  la  Bruche  et  son  canal  (à  g.,  bureau  des 
postes  et  télégraphes),  offre  un  aspect  pittoresque  avec  ses  vieilles 
maisons  et  son  donjon  carré,  reste  des  forlificalions  du  moyen  âpe. 
'L'église  paroissiale,  construite  en  1580  pour  le  collège  des  Jésuites, 
appartient  à  la  dernière  période  du  style  ogival,  sauf  les  deux  cha- 
pelles latérales,  qui  datent  de  la  finduxvi"  s.  Le  chœur,  de  iC09, 
la  nef  principale  et  le  transept  sont  surtout  remarquables  par 
leurs  vastes  proportions  et  l'élégance  de  leur  disposition.  Les 
piliers  de  la  nef,  formés  de  colonnes  rondes  à  chapiteaux  corin- 
thiens, annoncent  déjà  le  goût  de  la  Renaissçince.  Sur  la  place 
de  l'Eglise,  obélisque,  haut  de  6  m.,  avec  l'inscription  :  «  les 
habitants  de  Molsheim  aux  enfants  de  la  ville  morts  pour  la 
patrie,  1870-1871  ».  Sur  la  place  du  Marché,  l'ancien  hôtel  de  ville 
ou  Metzig,  transformé  en  gendarmerie  et  tribunal  de  bailliage, 
est  un  charmant  édifice,  restauré  à  diverses  époques;  ses  deux 
façades  à  pignons  élégamment  historiés,  le  beau  balcon  qui  se 
développe  sur  les  trois  cotés  du  premier  étage,  avec  son  escalier 
double  aboutissant  à  une  tourelle  centrale  et  rappelant  un  peu  par 
sa  disposition  l'original  escalier  de  l'hôtel  de  ville  de  Mulhouse, 
donnent  à  cette  construction  un  caractère  d'un  bel  effet  monu- 
mental. L'hôtel  de  ville  actuel,  dont  la  halle  occupe  le  rez-de- 
chaussée,  de  l'autre  côté  et  à  l'extrémité  de  la  place  du  Marché, 
est  un  bâtiment  moderne,  avec  fronton  triangulaire.  Sur  la  place 
du  Marché,  plusieurs  maisons  des  xvi"  et  xvn'  s. 

De  Molsheim  a  Saverne,'  p.  269,  en  sens  inverse  ;  a  Bahb  (Hohwald  et 
Sainte-Odile),  p.  343;  a  Sélestat,  par  Barr,  p.  343  et  373. 

Au  delà  de  Molsheim,  la  ligne  de  Rothau-Saales,  se  détachant  à 
dr.  de  la  ligne  de  Barr-Sélestat,  continue  de  remonter  la  vallée 
de  la  Bruche. 

22  k.  Nutzig  (hôt.  :  Felsboarg;  de  la  Poste:  café-brasserie 
Wagner;  débit  de  vins  de  VAssociation  des  Vignerons  de  Mutcig). 
petite  ville  de  3,247  hab.,  à  18S  m.  d'alt.,  sûr  la  rive  g.  de  la 
Bruche,  dominée  au  N.  par  une  colline  de  grès  vosgien,  escarpée 
et  rocheuse  par  endroits.  En  face,  et  de  l'autre  côté  de  la  Bruche. 
s'élève  une  colline  couronnée  par  trois  sommets  distincts,  auxquels 
elle  doit  le  nom  de  Dreispitz  (les  3  pointes;  p.  329). 

Entourée  de  murailles,  dans  la  seconde  moitié  du  xiii»  s.,  par  l'empereur 
d'Allemagne  Rodolphe  de  Habsbourg,  Mutzig  possédait  un  château  fortifié 
mais,  lie   cfitte  consirurtion  primitive  il  ne  subsiste  rien.  La  ville  pass.i,  au 
commonix-inent  du   xtv"  s.,  sous  la  domination    des  évi'qups  de  Strasbouri.'. 
et,  en  141C,  les  Strasbourgeois,  en  guerre  contre  leur  évêque,  subireut  sou- 
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innrs  du  château  unp  sang-laDtfl  défaite.  Attaquée  par  les  Annagnacs 
U4-I,  Mutzit;  leur  r<-aist<t  vigoureusement  et  avec  succès;  mais  ses 
iroas  t'uroiit  entiéromcii'.  ravagés. 

\u  xvir  8.,  elle  eut  boaucuup  à  soulTrir  peudant  la  gm-rre  de  Trente  ans 
:>>s  guerres  de  l.ouis  XIV.  Le  château,  rebâti  en  \f)'i\,  par  le  prinre- 
iue  de  Furstenbcrg-,  [tassa  plus  lard  à  l'évoque  de  Rolian,  le  héros  du 
lier  do  la  Ketno.  Après  ITsi),  l'Eiat  s'attribua  le  «bàtoau  comme  bieu 
^lise.  Jusqu'en  1870,  il  servit  de  manufacture  d'armes,  ft  c'est  dans  ses 
l'uudances  que  naquit  (18J3)  et  vécut  Chassepot,  à  qui  Ion  doit  le  fusil 
U<  ce  nom;  c'est  aujourd'hui  une  fabrique  d'ariicles  do  quincaillerie. 

Mulzig  jwssèiie  une  as^ez  belle  église  moderne,  rJe  style  gothique. 
Aux  environs,  imporlanles  carrières  de  pierres  de  taille  exploitées. 

Envihon*.  —  X"  Le  Felsbourg  (35  min.  à  pied,  N.-O.).  —  Sortant  de 
Mutziif  à  rO.,  par  la  route  do  Schirmeck,  on  trouve,  à  1  k.  5  env.,  en  l'ace 
du  chemin  qui  conduit  à  (iresswiller  (V.  ci-dessous),  la  petite  cliapcllo  de 
Saint-Wendclin,  d'où  so  détache  à  dr.  (indic.)  ua  sentier  qui  monte  bientôt 
sous  bois.  —  35  min.  Kios.que-abri  du  Felsbourg  \  jolie  vue  sur  la  vallée  de 
la  Bruche.  Le  Felsbourg  (./-e/s  en  allemand  sisniiie  rocher  est  constitué  p.ir 
de  beaux  escarpements  de  grés  rouge,  s'abaissaiit  sur  la  Cruche  ciminic  nue 
immense  muraille,  interrompue  çà  et  là  par  des  vignobles.  Du  kiosiji.e  on 
peut  monter  (flèche  indic.)  en  10  à  12  min.  à  un  banc,  d'où  la  *vue  est  jilus 
«tondue  et  plus  belle  encore  :  on  y  découvre  le  couvent  de  Sainte-Odile,  le 
.Mennelstein,  la  tour  du  Champ-du-Feu,  le  temple  du  Donon,  etc. 

2*  Le  Dreispitz  (-15  min.  à  pied,  S.  ;  marques  ronges).  —  Pariant  de  la 
gare,  on  remonte  la  voie  du  chemin  de  fer  jusqu'au  hameau  tout  pioche  de 
Hermolsheim,  sur  la  rive  dr.  de  la  Bruche.  Apres  le  passage  à  niveau,  on 
suit  un  chemin  de  piétons,  assez  bien  ombragé,  qui  passe  au-dessous  d'une 
chapelle.  —  30  min.  Stand  de  tir  militaire.  Là,  on  descend  à  g.  par  un 
étroit  sentier  jusqu'au  (45  min.l  Dretspitx,  colline  aux  3  sommets,  dont  le 
plus  élevé  est  à  309  m.  d'alt.  ;  jolie  vue,  gênée  quelque  peu  par  les  piauia- 
tions  qu'y  a  créées  le  c.v.  Dn  Ureispiu,  on  peut  descendre  vers  la  gare  de 
Grcsswiller  (V'.  ci-dessous)  en  30  à  40  min. 

25  k.  Gre^m'iller  (hôt.  Krœmer),  849  hab.,  à  202  m.  d'alt.,  à  proxi- 
mité de  l'important  établissement  métallurgique  du  Bruscliwerk, 
créé  en  1860  et  qui  fournissait  jusqu  en  1870  les  pièces  métalliques 
nécessaires  à  la  manufacture  d'armes  de  Mutrig. 

Ds  Gresswiller  a  la  Terra  sigili-ita  fpoterios  romaines  ;  ^  min.  à  pied, 
N.-E.).  —  En  partant  de  la  gare,  on  laisse  le  village  de  Gresswiller  à  dr. 
et,  an  delà  du  Bruschwerk,  on  l'ranuhit  la  Bruche  pour  se  diriger  au  N.  — 
i&  min.  Dinsheim  (aub.-rest.  de  la  Couronnt^'.  —  20  rain.  Biturcaiion.  On 
laisse  à  dr.  le  chemin  carrossable  qui  conduirait  à  Siill.  —  3(i  niin.  Fabrique 
Jacqnel  :  chez  le  portier,  vente  de  cartes  postales  reproduisant  les  poteries 
romaines.  —  35  min.  De  part  et  d'autre  de  la  route,  nombreux  vestiges  des 
fouilles  qui,  en  l»2l  et  en  I&IO,  ont  mis  au  jour  les  anciens  ateliers  do  céra- 
mique avec  les  fours  et  l'importante  et  intéressante  collection  de  poteries 
de  l'époque  romaine  (plusieurs  milliers  de  pièces),  conservées  depuis  en 
grande  partie  au  musée  des  antiquités  romaines  à  Strasbourg.  Le  lait  esta 
rapprocher  de  la  découverte  faite,  plus  récemment,  de  poteries,  de  l'époque 
romaine  également,  à.  une  vingtaine  de  kilomètres  do  là,  à  Ittenwillcr,  entre 
Eptig  et  Barr  (p.  373). 

La  v,illée  se  rétrécit,  le  paysage  devient  plus  pittoresque. 
28  k.  Heiligenberg  (hot.  :  des  Uuines  de  (juirbaden;  HtUe-Vae), 
▼iHage  bàli  â   1    k.  5  de  la  gare,  à  2ia  m.  d'alt.;  église  moderne, 

▼OSGES.  22 
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XIV*  s.  et  au  XV'  S.,  soit  des  luttes  des  évêques  contre  l'Empire,  soit  des 
guerres  locales.  La  ville  fut  pillée  et  iDcendiée  à  plusieurs  reprises;  mais, 
malgré  ces  désastres,  elle  parait  avoir  toujours  tenu  un  rang  assez  consi- 
dérable en  Alsace,  car,  en  1573,  l'évêque  Jean  IV  y  établit  un  hôtel  des 
monnaies. 

Molsheim  a  vu  naître  :  Erasme  Gerber,  qui,  en  1525,  dans  la  guerre  des 
Paysans,  fut  à  la  tête  des  insurgés;  le  général  Westermann,  qui  mourut 
sur  l'échafaud  en  1794,  à  l'âge  de  31  ans. 

La  ville,  où  l'on  se  rend,  de  la  gare,  par  le  passage  à  niveau  et 
une  route  qui  franchit  la  Bruche  et  son  canal  (à  g.,  bureau  des 
postes  et  télégraphes),  offre  un  aspect  pittoresque  avec  ses  vieilles 
maisons  et  son  donjon  carré,  reste  des  fortifications  du  moyen  âge. 
LVgli'se  paroissiale,  construite  en  1580  pour  le  collège  des  Jésuites, 
appartient  à  la  dernière  période  du  style  otrival.  sauf  les  deux  cha- 
pelles latérales,  qui  datent  de  la  fin  du  xvi'  s.  Le  chœur,  de  1609, 
la  nef  principale  et  le  transept  sont  surtout  remarquables  par 
leurs  vastes  proportions  et  l'élégance  de  leur  disposition.  Les 
piliers  de  la  nef,  formés  de  colonnes  rondes  à  chapiteaux  corin- 
thiens, annoncent  déjà  le  goût  de  la  Renaissance.  Sur  la  place 
de  l'Eglise,  obélisque,  haut  de  6  m.,  avec  l'inscription  :  «  les 
habitants  de  Molsheim  aux  enfants  de  la  ville  morts  pour  la 
patrie,  1870-1871  ».  Sur  la  place  du  Marché,  l'ancien  hôtel  de  ville 
ou  Metzig,  transformé  en  gendarmerie  et  tribunal  de  bailliage, 
est  un  charmant  édifice,  restauré  à  diverses  époques;  ses  deux 
façades  à  pignons  élégamment  historiés,  le  beau  balcon  qui  se 
développe  sur  les  trois  côtés  du  premier  étage,  avec  son  escalier 
double  aboutissant  à  une  tourelle  centrale  et  rappelant  un  peu  par 
sa  disposition  l'original  escalier  de  l'hôtel  de  ville  de  Mulhouse, 
donnent  à  cette  construction  un  caractère  d'un  bel  effet  monu- 
mental. L'hôtel  de  ville  actuel,  dont  la  halle  occupe  le  rez-de- 
chaussée,  de  l'autre  côté  et  à  l'extrémité  de  la  place  du  Marché, 
est  un  bâtiment  moderne,  avec  fronton  triangulaire.  Sur  la  place 
du  Marché,  plusieurs  maisons  des  xvi«  et  xvii"  s. 

De  Molshei.vi  a  Saverne,  p.  269,  en  sens  inverse;  a  Bahr  (Hohwald  et 
Sainte-Odile),  p.  343;  a  Sélestat,  par  Barr,  p.  343  et  373. 

Au  delà  de  Molsheim,  la  ligne  de  Rothau-Saales,  se  détachant  à 
dr.  de  la  ligne  de  Barr-Sélestal,  continue  de  remonter  la  vallée 
de  la  Bruche. 

22  k.  Mutzig  (hôt.  :  Felsboarg;  de  la  Poste:  café-brasserie 
Wagner;  débit  de  vins  de  V Association  des  Vignerons  de  Mutzig*. 
petite  ville  de  3,247  hab.,  à  18i>  m.  d'alt.,  sur  la  rive  g.  de  la 
Bruche,  dominée  au  N.  par  une  colline  de  grés  vosgien,  escarpée 
et  rocheuse  par  endroits.  En  face,  et  de  l'autre  côté  de  la  Bruche, 
s'élève  une  colline  couronnée  par  trois  sommets  di.*lincts,  auxquels 
elle  doit  le  nom  de  Dreispitz  (les  3  pointes;  p.  329). 

Entourée  de  murailles,  dans  la  seconde  moitié  du  xni"  s.,  par  l'empereur 
d'Alleaiapne  Rodolplie  de  Habsbourg,  Mutsig  possédait  un  château  foriillé; 
mais,  do  cette  cou-itruotion  primitive  il  ne  subsiste  rien.  La  ville  passa,  au 
commencement  du  xiv*  s.,  sous  la  domination  des  évt^ques  de  Strasbourp, 
et,  en  141G,  les  Strasbourgeois,  en  guerre  couire  leur  évoque,  subirent  suai 
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voùto    bardio  qui  s'appuie  aux  assises   na:urolles  du  roc  dont  elle  comble 

mkmù  un  iniorvallc,  un  liaui  pan  de  mur  formant  deux  dos  côtés  d'une  grande 

tiiir    carré».  Du  principal  corps  de  logis,  compris  oiitro  cette   tour  et  un 

<n  carré,  il  r«st«  eucoro  los  quatre  murs;  mais  il  est  impossible  de  rien 

unaltro  de  la  distribation  intérieure.  Vers  l'angle  O.  des  constructions, 

rouve   le  (tonjon,  plus  massif,  moins   haut  que  les  tours,  mais  en  bien 

li>ur  état.  Au  milieu  des  ruines  a  éia  bâtie,  au  xix*  s.,  sur  los  soubassr- 

!s    d'une     ancienne  chapelle    romane,    une  chapelle  dédiée    à    Saint- 

ntin,  et  oui  est   devenue  un   but  do  pèlerinage  pour  les  paysans  des 

rons  (la  ctiapelle,  fermée  d'ordinaire,  est  ouverte  aux  pèlerins,  qui  s'y 

^ent   nombreux,  le   14  février);  ceux-ci  désignent  volontiers  les  ruines 

■  uirbaden  sous  le  nom  de  chapelle  Saint-V'alentin. 

"  châioau  de  Guirbaden  est  l'une  des  plus  anciennes  forteresses  féodales 

Alsace,  et  probablement  la  plus  ancienne  avec  le  Frankcnbourg  (p.  300). 

•  porte  à  croire  que  ce  domaine  était  très  anciennement  aux  mains  des 

tes  d'KRuisheim-Dagsbourg.  descendants  des  ducs  d'Alsace,  et  dont  la 

•e  masculine  s'éteignit  ati  xiii«  s.  Le  château,  après  avoir  été  possédé 

cL.-iuto  par  les  évoques  de  Strasbourg  et  parles  seigneurs  do  Hohensteio, 

appartenait  au  xv"  s.  aux  familles  de  Landsberg  (V.  Barr)  et  de  Kaisam- 

hauson.  L'époque  exacte  de  sa  destruction  n'est  pas  mieux  connue  que  celle 

de  sa  construction;  on  présume  seulement  qu'il  fut  ruiné  au  xvii»  s.  par  les 

Suédois,  on,  suivant  une  opinion  plus  r('-pandu>i,  par  le  comte  de  Salm. 

Autour  du  sommet  du  Guirbaden  se  développe  un  vaste  et  spleudide  ♦pay- 
vi'Zt  :  on  y  découvre  la  plaine  d'Alsace,  la  vallée  de  la  Bruche;  an  S.,  le 
charmant  vallon  de  la  Magel,  les  montagnes  boisées  d'Obernai  et  le  couvent 
de  Sainte  Odile. 

Du  Guirbaden.  on  redescend,  en  général,  sur  la  gare  de  Lutzelhonse  ou 
sur  Wisches  par  Grendelbruch  (p.  33-1),  ou  encore  sur  Rosheim  (p.  343), 
station  de  la  licrno  do  Molsheim  à  Barr  et  Sélestat. 

Kii  face  du  Guirbaden.  an  S.,  de  l'autre  côté  de  la  Magel,  s'élève,  à  560  m. 
d'alt..  la  montagne  du  Purpurkop^,  sur  laquelle  se  tient  une  enceinte  irré- 
gulierc.  à  demi-détruite.  formée  de  pierres  disposées  sans  art,  et  quelques 
..    autres  débris  qui  seraient  les  restes  de  monuments  druidiques. 

La  voie  croise  la  Magel  et  la  Bruche,  puis  la  Hasel,  à  son  débou- 
''  ché.  —  A  g.,  vue  du  château  de  Guirbaden. 

32  k.  Urmatt  (hôt.  :  de  la  Poste,  bains,  jardin;  de  la  Chasse;  de  la 

'    Croix),  à  15  min.  0.  de  la  gare,  est  une  modeste,  mais  agréable 

*   station  d'été  et  un  excellent  centre  d'excursion?,  à  23»  m.  d'alt. 

!  T  station  d'Urmatt  dessert,  par  deux  routes,  dont  l'une,  de  créa- 

1   récente,  est  un  peu  plus  longue,  mais  meilleure  pour  les 

turcs,  Niedei*haslach  (3   k.  N.;  aub.-rest.  de  la  Pomme-d'Or. 

voitures  à  louer),  agréable  centre  d'excursions  dans  la  vallée  de 

la  Hasel  ou  Hasiach;  le  village  s'est  formé  autour  d'un  monastère, 

'  ndé  par  St  Florent  au  vu'  s.,  et  converti  en  collégiale  au  ii'  s. 

"    Florent  vivait,  dit-on,  retiré  dans  les  forints  solitaires  de  la  Bruche,  aa 

(■..  i  dp  la  colline  du  Ringelsberg,  qui  domine   Oberhaslach  au  N.-O.  Sur 

sa  réputation  de  sainteté,  le  roi  d'Austrasie,  Dagobert  II,  eut  recours  à  lui 

pour  obtenir  la  guérison  de  sa  fille  Rothilde,  aveugle  et  muette.  Les  prières 

.    de  St  Florent  ayant,  en  «Ifet,  rendu  la  vue  et  la  parole  k  Rothilde,  le  roi 

I     donna  à  l'ermite   un  domaine  considérable,  dont  les  revenus  servirent  à 

'      fonder  l'abbaye  de  Niederbaslach. 

\.'*igHse,  un  des  plus  beaux  monuments  religieux  de  l'Alsace, 
un"  but  de  pèlerinage  renommé.  Commencée  en  1274,  et  incen- 
e  en  cours  même  de  construction,  elle  fut  reprise,  de  1294  à  1316, 
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sous  la  direction  de  Jacques  Erwln,  fils  de  lilluslre  architecte  de 
la  cathédrale  de  Strasbourg,  auquel  on  devrait  la  nef  et  la  tour. 
Terminée  en  1385,  elle  perdit  la  flèche  élégante  de  sa  façade  0., 
au  xvii"  s.,  dans  l'incendie  allumé  par  les  Suédois  et  qui  détruisit 
les  maisons  canoniales.  Elle  a  été  complètement  restaurée 
après  1855  par  Bœswillwald.  Le  portique  U.  est  garni  de  sta- 
tuettes :  au  tympan,  bas-relief  à  3  compartiments  représentant 
l'histoire  de  Sl  Florent;  à  dr.  et  à  g.  de  la  porte,  statues  de  la 
Vierge  et  de  l'ange  Gabriel.  Du  côté  N.  de  l'église,  Christ  au  jardin 
des  Oliviers,  ouvrage  intéressant  de  l'art  du  moyen  âge  (pour  le 
voir  de  près,  s'adresser  au  sacristain,  derrière  l'église). 

Superbes  *verriéres  du  xiv»  s.  (épisodes  de  la  vie  de  St  Florent);  dans  le 
chœur,  tombeau  de  St  Ractiio,  évêque  de  Strasbourg;  magnifiques  boiseries; 
dans  la  chapelle  à  dr.  du  chœur,  saint  sépulcre  du  xiv«  s.  et  pierre  lumu- 
laire  de  Jacques  Erwin,  scellée  dans  le  mur;  cuve  baptismale  du  xiv"  s.; 
tronc  en  chêne  avec  ferrures  du  xvi"  s. 

L'enclos  de  l'église  contient  une  soixantaine  de  pierres  tombales, 
avec  armoiries,  bas-reliefs,  etc. 

Dans  le  mur  de  la  maison  Delcominete  (fabrique  de  brosses), 
qui  borde  la  rue  principale,  est  scellé  un  bas-relief  (St  Florent 
en  habits  d'évèque  avec  l'inscription  :  1315,  renov.  1*90).  Le 
pont  qui  réunit  les  deux  parties  de  Niederhaslach  porte  une 
inscription  légendaire  en  français  et  en  allemand,  tracée  en 
l-ettres  d'or  sur  marbre  noir. 

Envihons.  —  1"  Oberhasiach,  cascade  et  château  du  Nideck  (16  k. 

aller  et  ret.  ;  voit,  à  louer  chez  Delcominete  ;  3  h.  env.  aller  et  ret.  à  pied  ;  belle 
promenade).  —  La  route  remonte  la  vallée  de  la  Hasel  ou  Haslach.  —  1  k. 
Oberhasiach,  à  280  m.,  sur  la  rive  g.  de  la  Hasel,  au  pied  du  Ringelsberg 
(644  m.).  A  côté,  chapelle  de  Saint-Florent  (xv»!"  s.),  construite  sur  remplace- 
ment de  l'ancien  oratoire  du  saint.  Sur  les  pentes  do  la  montagne,  vestiges  du 
château  de  liingelstein,  une  des  3  forteresses  de  la  seigneurie  deSchirmeck. 
—  4  k.  Scierie.  A  g.,  chemin  conduisant,  par  le  vallon  du  Weinbach,  dans 
la  vallée  supérieure  de  la  Hasol,  entre  la  crête  du  Grossmann  au  N.  ei  la 
crête  du  Prancey  et  de  la  Porte-de-Pierre  au  S.  —  En  face  d'une  2»  scierie, 
à  dr.,  sur  un  rocher,  château  de  ffohenstein,  ruiné  dès  le  .xiv*  s.  :  on  peut 
7  monter  en  30  min.,  en  suivant  à  dr.  la  route  de  la  maison  forestière  do 
Hohensteinwald.  —  On  laisse  à  dr.  (N.)  If  vallon  de  Lutterbach.  A  la 
4"  scierie,  on  trouve  le  débouché  du  vallon  du  Nideck. 

5  k.  (1  h.  à  pied).  Laissant  à  l'O.  la  vallée  de  la  Hasel,  on  quitte  la  route, 
pour  monter,  au  N.,   sur  la  rive  g.   du  Nideck,  à  travers  les  sapins. 

1  h.  25.  Cascade  du  Nideck  (p.  2~-2).  —  Le  ruisseau  franchi,  on  monte  sur  la 
rive  dr.  —  1  h.  40.  Ruines  du  château  du  Nideck  ou  Burg  Nideck  ip.  'i71). 

Du  château,  une  belle  route  forestière  conduit  en  15  min.  à  la  maison 
forestière  du  Nideck  ou  Forsihaus  Nideck  (indic.  ;  rafraîchiss.  ;  p.  271), 
d'où  part  un  excellent  sentier  sijus  bois  montant  au  Schneeberg  (p.  271),  à- 
1   h.  30  env.  de  Waogenbourg  (p.  271). 

3°  Cascade  d'ifrmett.  Rocher  de  Mutzig,  le  Roll  et  le  Donon  (6  h.  15 

env.  à  pied;  magniiiquo  excursion,  qui  demande  uhe  journée).  —  En  sor- 
tant du  village,  près  d'uue  petite  cliapoHo,  on  tourne  à  dr.  (indic.)  ot  l'on 
prend  le  chemin  marqué  jaune  ilo  chemin  à  rectangles  rouges  coodi^it,  on 
3  h.  30  env..  parla  vallée  de  l'Eimcrbach  et  la  maison  forestière  do  Kappol- 
bronn.  à  la  Porto-dc-Pierre  ou  rocher  de  Tiirgostell,  p.  331'.  A  travers 
prias   ou  atteint  la  furôt;  rester  à  g.,  dam  la  vallée  du   Sulzb^echel.  — 
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lain.  env.  Oo   traverse  uq  vallon,  pour  saivre  uu  petit  sentier  sous  boii 
.  L>D  t'raachit,  à  g.,  lo  ruiss<-au,  pour  prendre  à  dr.  la  rouie  loresticre;  on 
lut,  &  dr.,  un  grand  amas  do  rochers,  puis   une  bifurcation.  On   lun^e 
1  .-.  le  ruisseau  ao-Jessoiis  do  la  route,  on  recaonte  le  vallon,  de  plus  en  plus 
<■  rjii,  et,  par  le  sentier  â  g.,  on  arrive  bientôt  en  vue  de  lu  cascade. 
1  h.  15  env.  L'aicade  d'Lrmatt,  dans  un  sue  trais  et  a{,'resto.  —  On  gravit 
^entier  à  g-,  prcs  de  la  cascade,  et,  après  quelques  pas,  on  joint  une 
.10  forestière,  que  l'on  snit  tout  droit, 
h.  35.  Croisoment  de  chemins;  il  faut  monter  par  celui  de  dr.  (indic), 
traverse  la  forôt  et  mène,  en  io  uiin.  env.,  À  la  route,  près  d'une  hutte 
•asseurs  de   pierres.  Là,  on  prend  le  sentier  â  g.  pour  le  Rocher  de 
i:zig,  par  le  cul  du  ^'ildberg  (630  m.),  entre  le  WUdbery  (699  m.)  au  N.  et 
Kauenberg  (p.  334),  au  Si. 

h.  15.  Hoclier  de  Mutzig  ou  Mxtt^igfelsen  (1,009  m.),  groupe  de  roches 
■vassées,  formant  lo  point  culminant  de  la  vallée  de  la  Urncbe  :  très  belle 
.o.  —  Ofi  descend  du  rocher  vers  10..  par  un  sentier  conduisant  en  15  min. 
roi  de  y'arion  ou  Sarionsattel  (cabane-abri,,  entre  le  Rocher  de  Mutzig 
.t>  Prancey,  puis  on  passe  près  d'une  pépinière;  sur  la  g.  débouche  un 
•min  (mar.ju(>s  blanches)  venant  de  Luizelhouse,  par  la  Porte-de-Pierre 
.  rocher  de  Tiirgestell. 

i>u  col,  on  moule  en  10  min.  au  Prancey  ou  Rocher  de   Xarion  (998  m.), 
on  contibue  à  suivre  la  crête   et   l'on  atteint  le  point  culminant  du  A'o// 
(('90  m.',  que  Ton  franchit.  Le  sentier  s'abaisse  et  rajoint  celui  venant  da 
un.  Du  Noll,  en  40  min.  env.,  par  un  sentier  se  dirigeant  vers  le 
:  crête  et  la  forêt,  et  atteignant  VAltmatt  (935  m.),  dépression  entre 
■t  le  Grossmann  (â  g.,  sentier  pour  la  maison  forestière  du  Gross- 
ina.iii,  rai'raîchiss.),  on  monte  au  sommet  du  Grossmann  (960  m.  ;  belle  *vue). 
Oa  pou;  dos'-endre  en  i  h.  env.  à  Urmatt,  par  lo  rocher  d'Ursteia  et  la  mai- 
sou  l'orestiere  du  Nideck. 

'  Ja  continue  sur  le  versant  g.,  puis,  à  la  bifurcation,  on  descend  à  g. 
h.  50.  Baut-du-Sarion,  colet  ancienne  borne  frontière  ^15  SQ.,  à  liuier- 
;ion  de  chemins,  dont  celui  de  g.  descend  à  W'isches  (p.  334),  et  celui 
peu  en  arrière,  à  dr.,  à  Abrescbwiller  (p.  -2521  et  (marques  blanches)  à  la 
1  son  forestière  du  Grossmann.  —  On  continue  tout  droit,  par  un  sentier 
.  izontal.  —  4  h.  15.  On  passe  près  d'une  source,  en  laissant  à  dr.  un  sen- 
-  qui  monte  à  une  route  forestière  et  à  g.  (indic.  rouge-bleu)  le  chemin 
.  ,  contournant  le  Kohlberg,  descend  directement  en  2  h.  à   Schirmeck 
336j.  On  atteint  lo  versant  S.  du  Kohlberg  (910  m.)  ot  l'on  joint  le  chemin 
irqaes  bleues)  du  Douon,  puis,  quelques  pas  plus  loin,  la  nouvelle  route 
ant  d'AbreschwilIer  et  allant  à  la  maison  forestière  du  Donon.  On  monte, 
_'.,  par  la  vieille  route  qui  va  déboucher  sur  la  nouvelle,  et  une  courte 
:itée  I indic. 1  conduit  an  col  d'Entre-les-Deux-Lkinons  (p.  33'î),  petite  clai- 
re entre  les  deux  sommets,  d'où  le  bon  sentier  du  c.v.  (indic.  et  marques 
rouge-bleu)  conduit  en  30  min.  an  refuge  du  c.v.;  de  là,  on  atteint  en  5  min. 
le  sommet.  —  6  h.  15  env.  I..e  Donon  (p.  337). 

8*  Le  Nldeek.  le  Schneebepg,  maison  forestière  du  Hengst  et  Dabo 

(6  h.  35  à  l'ied  ;  belle  excursion).  —  1  h.  W  de  .Niederhaslacli  au  .Nideck  (  V.  ci- 

dessns,  1  ■       -  De  la  tour,  un  large  escalier  monte  en  -Ju  min.,  au  N..  à  la 

mai-  ra  du  Nideck  (aub.;  p.  271.  — 2  h.  On  laisse  à  l'E.  le  chemin 

de  ^.r,  pour  monter  droit  au  N.  (nombreux  indic),  au  milieu  de 

l   ■  •s.  On  croise  (TîS  m.)  un  chemin  conduisant  &  l'O.  dans  le 

.1  du  ;.i  vallée  da  la  Hasel  et.  sortant  dos  forets,  on  monte  par  un  sen- 

r  à  pentes  rapides  (indic),  qui  se  dirige  vers  la  crête  à  travers  des  pàtu- 

es  marécageux.  — 2  h.  50.  Sur  la  crôta,  on  tourne  à  dr. 

11.  10.  Lf  Sckneeberg  (p.  271).  —  Du  sommet,   on  revient  à  l'O.  par  la 

e.  au  milieu  de  pâturages  et  de  bois,   et,  n;oiitant  ou  descendant  tour 

'mr  au-dessus  des  vallons  supérieurs  de  la  .MoBsig,  oo  contourne  los 

:>eri  da  Morsteio  on  Ursteio  (p.  272J,  et  l'on  descead  on  peu. 
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4  h.  Maison  forestière  du  Heni/st  'p.  272)  et  2  h.  35  de  là  à  Dabo  par  le 
rocher  du  Hengst,  le  Wetzlochot  la  Scnleife  (p.  256).  —  6  h.  35.  Z>aio  (p.' 251,. 

Au  delà  d'Urmalt,  jolie  vue  à  dr.  sur  le  Kalzenberg,  le  rocher 
de  Mulzig  et  le  Donon. 

36  k.  Lutzelhouse  (hôt.  :  de  la  Gare;  Prévôt),  premier  village  dr 
langue  française  de  la  vallée  de  la  Bruche,  à  254  m.  d'alt.  ;  inipcr- 
tante  teinturerie,  fondée  en  1810;  lissages  et  filatures. 

Signal  de  la  Porte-de-Pierre  ou  Tûrgestell  (0  h.  50  à  pied).  —  On  suit 
à  l'E.  la  route  d'Urmatt,  jusqu'au  hameau  de  Ueytey,  d'où  l'on  monte  à  g., 
puis  à  dr.  —  20  min.  En  vue  de  la  maison  forestière  de  Sperl,  située  sur  la 
petite  arête  qui  sépare  les  vallons  de  l'Etang  (O.)  et  de  Kappelbronn  (B.),  on 
prend  à  dr.  le  sentier  conduisant  à  cette  maison,  d'où  le  chemin  descend 
ensuite  dans  la  lorêt  jusqu'au  fond  du  vallon  de  Kappelbronn. 

30  min.  On  joint  une  bonne  route,  que  l'on  suit  et  qui  remonte,  O.-N.-O., 
sur  la  rive  g.,  une  vallée  très  pittoresque,  dont  le  ruisseau  forme  la  petite 
cascade  de  Lutzelhouse. 

45  min.  A  dr.,  route  qui  monte  B.-N.-E.,  puis  descend  à  Urraatt. 

1  h.  Maison  forestière  de  Kappelbronn  (rafraîchiss.).  —  Les  prairies  con- 
tournées, on  suit,  au  N.,  une  route  forestière  qui  longe  la  Grande-Cote 
(830  m.).  —  1  h.  10.  On  prend  un  sentier  qui  entre  dans  la  forôt,  contourne 
le  fond  du  vallon  de  Kappelbronn  et  monte  ensuite  en  lacets. 

2  h.  10.  Col  de  la  Porte-de-Pierre,  où  se  trouve  la  *  Porte-de-Pierre  (allom. 
Tûrgestell),  énorme  et  curieux  amas  de  rochers,  semblable  à  une  double 
porte,  l'un  des  plus  remarquables  groupes  de  rochers  des  Vosges,  souvent  dé- 
signé comme  monument  préhistorique.  Au  col,  croisée  de  chemins  (indic); 
celui  de  dr.  (N.-E.)  conduirait  dans  la  vallée  de  Haslach,  à  Gensbourg,- 
et  de  là  au  Nideck.  —  Du  col,  on  peut  monter  (30  min.  aller  et  ret.  N.-E.) 
au  Katzenberg  (902  m.;  débris   de  fortifications  antiques;  très  belle  *vue). 

On  suit  à  ro.  le  chemin  de  la  crête  (indic),  qui,  plus  loin,  descend  sur  le 
versant  de  la  vallée  de  Haslach  et  remonte  en  contournant  le  sommet. 

2  h.  50.  Signal  de  la  Porte-de-Pierre  ou  du  Tûrgestell  (1,009  m.;  ♦vue 
magnifique),  sommet  couvert  de  dalles  de  grès  rouge. 

Du  signal,  on  peut  gagner  en  30  min.  à  l'O.,  en  suivant  d'abord  le  sentier 
du  Donon  (indic),  puis,  en  tournant  au  N.,  le  col  de  l'Altmatt  (p.  333). 

La  voie  croise  deux  fois  la  Bruche,  puis  le  ruisseau  deWisches. 

38  k.  Wisches  (hôt.  :  du  Donon,  à  la  gare;  de  la  Cloche-d'Or),  a 
269  m.  d'alt.,  au  débouché  de  la  vallée  de  Wisches,  dont  le 
ruisseau  va  rejoindre  la  Bruche.  —  Au  N.-O.,  un  peu  au-dessous 
du  village,  tour  de  l'ancienne  église  Saint-Antoine,  de  10.^8. 

La  station  de  Wisches  dessert  en  même  temps  Grendelbruch 
(7  k.  E.;  service  de  corresp.  2  fois  par  j.;  hôt.  :  Weber  ou  Gren- 
delbruch, voit,  à  louer;  de  la  Couronne;  de  la  Poste),  bourg  indus- 
triel (fabrique  de  papier,  tissaixc  de  coton)  de  1.251  hab.,  agréable 
séjour  d'été  et  centre  d'excursions,  à  500  m.  d'alt.,  sur  la  Mngel, 
au  pied  du  Bruchberg.  Eglise  de  1828,  dans  le  style  de  la  Renais- 
sance. Joli  hôtel  de  ville  moderne.  Ruines  d'une  tour  du  xiu'  s. 

Environs.  —  1"  Le  Hahnenberg  (40  min.  env.  à  pied,  N.-E.).  —  On  suit 
pendant  15  min.  la  route  de  'Wisches,  puis  on  tourne  à  dr.  (ind.),  pour  prendre 
le  sentier.  —  40  min.  Belvédère  du  Hahnenberg,  haut  de  18  m.  ^645  m.  d'alt.)  ; 
*vue  magnifique  et  très  étendue. 

2°  Rocher  du  Faucon  ou  Falkenstein  (1  h.  env.  à  pied,  S.-E.  ;  marques 
vertes).  —  On  suit  la  route  de  Wisches.  —  15  min.  On  tourne  &  g.  (indic). 
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^0  min.  Bifurc.  ;  oo  fait  quelques  pas  à  g.  et  l'ou  descend  dos  marches 
I  •;  jolie  vue);  on  revient  à  la  bifurcation  et  on  continue  par  le  uifme 
;or.  —  -15  min.   Croisement   do  chemins;  on  se  tient  à  dr.  — 1  h.  Itocher 

'   luconoaFalkeustt'inù'^a  m.),  groupe  de  roi-hers,  surmonté  d'un  pavillon; 

•  '  vue.  —  On  peut  descendre  sur  \Vi8ches  ou  Lutzolhouse. 

'  '  Signal  de  Grendelbruch,  col  du  Hohbûhl,  la  Rotlach  et  le  Hohwald 

10  A  pied;  prumenade  magnifique).  —  Le  chemin  part  de  l'ôf^Iise  et 
o  à  rO.  l'n  pont  ravin  dépasse,  on  tourne  à  dr.,  par  un  chemin  croux, 
:  ant  une  boui-le  de  la  route  que  l'on  rejoint  bientôt.  Laissant  à  dr.  un 
min  conduisant  aux  fermes  de  Muckenbacb,  ou  prend  la  route  (jui  monte 
^.,  en  contournant  un  ravin.  Ou  peut  continuer  de  la  suivre  jusqu'au 
lu  Hohbûhl.  mais  il  est  préférable  de  monter  à  dr.,  à  travers  les  pàtu- 

•  s,  dans  la  direction  de  rochers  blancs. 

'  min.  Signal  de  Grendelbruch  ("ÎD-i  m.,  *vue  magniâque).  —  Du  Sigrnal, 
l'Ut  rejoindre  la  route,  mais  le  vieux  clieniin  est  ombrapé  et  l'on  fera 

1  de  le  suivre  .en  descendant  au  milieu  de  pâturages.  Croisant  un  chemin 
>,,..  incline  vers  la  Basse  de  Kuss,  on  entre  en  foret,  pour  monter  vers  les 
deux  sommets  du  Ilohbiihl,  en  suivant  le  versant  E.  de  la  montagne.  On 
laisse  ces  deux  sommets  à  dr.  et,  à  une  bifurcation,  on  descend  un  peu  à  g., 
pour  prendre,  à  dr.,  un  sentier  à  peu  près  horizontal. 

1  h.  15.  Col  du  f/uhbûhl  (S'J.'i  m.).  —  Laissant  à  10.  un  chemin  descendant 
à  Schirmeck  par  la  Basse  de  liserenbach,  on  se  dirige  droit  au  S.,  pour 
joindre  le  chemin  forestier  gue  l'on  a  Quitté  au  Signal  de  Grendelbruch.  — 

1  h.  -20.  On  joint  une  route  rorestière,  d'où  se  détache  O.-S.-O.  le  chemin  du 
Sommerhof,  qu'il  faut  suivre  d'abord  (150  m.  env.),  avant  de  prendre  à  g. 
un  sentier  qui  monte  doucement  et  se  continue  par  un  chemin  de  schlitte. 
—  Près  d'un  gros  rocher,  on  tourne  brusquement  à  dr.,  au  milieu  d'une  belle 
hêtraio;  on  longe  à  g.  (2  h.)  une  pépinière.  —  Au  delà  d'une  sapiuièro,  et 
après  avoir  passé  à  côté  des  sources  de  la  Magel,  on  atteint  les  prairies 
marécageuses  de  la  Katzmatt  (belle  vue;  p.  338).  Rentré  sons  bois,  on 
contourne  des  ravins  et  l'on  joint  le  large  chemin  du  Charap-du-Feu. 

2  h.  iô.  Ancienne  maison  forestière  de  la  Rotlach  (p.  366).  De  la  Rotlach 
au  Uohwald,  p.  365,  en  sens  inverse.  —  3  h.  10.  Le  Bohvcald  (p.  364). 

4"  De  Grendelbruch  à  la  Rotlach,  au  Neuntenstein,  au  col  de  Klen- 
berg  et  à  Sainte-Odile  (4  h.  35  à  pied;  magnifique  e.xcursion).  — -1  h.  25 
de  Grendelbruch  à  la  Rotlach  (ci-dessus.  3°).  —  A  l'E..  derrière  la  maison 
forestière,  s'ouvre  le  chemin  des  Bornes,  qui  traverse  les  prairies  de  la 
ferme  de   la  Soutte  ou  Sutt,  située  à  g.  (N.);  belle  vue  sur  Sainte-Odile.  — 

2  h.  40.  A  dr.,  sentier  du  (25  min.  aller  et  ret.)  Neuntenstein  ou  Nintelstein 
(p.  336);  de  là,  par  une  magnifique  hêtraie.  on  peut  aller  en  45  min.  au 
Hohwald  (p.  364).  —  On  continue  à  l'E.,  par  une  belle  allée  bordée  de 
sapins,  puis  on  descend  en  forôt,  en  suivant  très  haut  le  versant  de  la  rive 
g.  de  la  Kirneck.  Près  d'une  prairie,  on  incline  à  l'E.-S.-E.,  pour  longer 
cette  prairie,  puis  à  dr.  un  mamelon  boisé. 

3  h.  40.  Col  du  Kienberg.  —  Laissant  à  g.  un  sentier  qui  mène  aux  ruines 
du  château  de  Birkenfels  (p.  361)  et  à  dr.  un  sentier  descendant  à  Barr, 
il  faut  continuer  à  suivre  à  l'E.  le  chemin  des  Bornes,  longer  le  flanc  N. 
du  KienhiTij  i~75  m.),  sur  le  versant  de  la  vallée  de  Klingentbal  (vue  sur 
Sainte-Odile  et  la  vallée),  puis  revenir  un  instant  sur  le  versant  de  la 
vallée  de  la  Kirneck  (belle  vue). 

3  h.  50.  Le  chemin,  qui  passe  entre  le  Kienberg  et  la  Bloss,  contourne, 
en  s'élevant,  le  haut  du  vallon  du  Fulloch,  traverse  le  Mur  païen  et  laisse  à 
dr.  un  sentier  descendant  à  Barr.  —  4  h.  25.  Fontaine  Saint-Jean,  où  l'on 
joint  la  route  de  Klingentbal.  — 1  h.  35.  Couvent  de  Sainte-Odile  (p.  358) 

De  Grendelbruch  au  Cbàtsao  de  Guirbaden  et  à.  Heilioenbero  p.  330, 
en  tons  inverse. 
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La  ligne  de  Rothau-Saales  continue  de  remonter  la  Bruche.  — 
39  k.  Russ-Hershach.  —  A  dr.,  sur  une  hauteur,  sanatorium. 

43  k.  Schirmeck  (hôl.  :  Donon  ou  Maitz,  gar.,  bains;  Vogt, 
cliaufî.,  bains,  jardin  avec  terrasse,  jeu  de  quilles;  hôtel-pension 
Waldfriede,  à  20  min.  de  Schirmeck,  à  la  lisière  de  la  forêt:  loueurs 
de  voilures  :  Saqualct;  Gockel),  staiion  d'été  et  localité  imlustriplle, 
sur  la  rive  dr.  de  la  Bruche,  formant  avec  la  Broque.  sur  la 
rive  g.,  une  agglomération  de  3.238  hab.  Schirmeck,  situé  à  proxi- 
mité de  belles  forêts,  en  face  du  conlluenldu  ruisseau  de  Grand- 
fonlaine,  qui  descend  du  Donon.  et  dominé  au  S.-E.  par  la  Cott 
du  Château  ou  Schlossberg  {V.  ci-dessous),  est  un  excellent  centre 
d'excursions.  Le  16  août  1914,  nos  troupes  du  21°  corps  occupèrent 
Schirmeck  et  y  firent  un  millier  de  prisonniers. 

Environs  (lableau  dos  principales  promenades  et  excursions  à  l'hôtel  de 
ville  et  à  la  gare).  —  1°  Le  Schlossberg  (15  min.  à  pied,  S.-E.).  —  On 
remonte  la  Grande-Rue  au  delà  de  l'hôtel  de  ville,  où  elle  fait  un  coude  et 
tourne  à  dr.,  puis  la  première  rue  qui  s'en  détache  à  g.  et  atteint  le  ruis- 
seau du  Bœrenbach.  —  5  min.  On  prend  à  s.  un  sentier  (indic.)  qui,  d'abord 
assez  raide,  s'élève  ensuite  en  lacets.  —  15  min.  Escarpement  rocheux  du 
Schlossberg  ou  Côte  du  Château,  qui  tire  son  nom  des  ruines,  maintenant 
insignifiantes,  d'un  ancien  château,  cédé  en  1336  au  comte  de  Salm  par 
l'évèque  de  Strasbourg  et  détruit  en  1633  par  les  Suédois.  Près  des  ruines, 
belle  statue  de  la  "Vierge. 

2°  De  Schirmeck  au  Donon  (9  k.  5  jusqu'à  la  plate-forme  du  Donou  ;  do 
la  plate-forme  au  sommet  du  Donon,  45  min.  à  pied;  on  peut  utiliser  jusqu'à 
Graudfontaine  le  service  de  correspond.,  2  fois  par  j.;  magnifique  excur- 
sion). —  La  route,  ensoleillée  en  été,  croise  la  voie  du  ch.  de  fer,  puis, 
quittant  la  vallée  de  la  Bruche,  s'élève  insensiblement  à  l'O.  —  1  k.  3. 
Yachenbach  'aub.  Rittleng);  importantes  carrières  de  granit  et  usine  de 
broyage,  reliée  à  la  gare  de  Schirmeck  par  un  ch.  de  fer  aérien.  —  On  joint 
le  ruisseau  de  Grandfontaine,  que  l'on  remonte  sur  la  rive  g.  et  que  longe 
un  petit  chemin  de  fer  forestier. 

4  k.  3.  Grandfontaine  (aub.-rest.  :  Barondeau;  liemy  JVaeger),  à  g.  de  la 
route,  et  formant  avec  Framont  une  seule  agglomération.  En  passant  par 
le  hameau  du  Haut-Fourneau  et  la  maison  forestière  du  Coucou,  on  pour- 
rait aller,  en  1  h.,  au  cluiteau  de  Salm  (809  m  d'alt.),  dont  il  ne  reste  que 
des  vestiges,  et  descendre  de  là,  en  quelques  mil».,  au  hameau  de  Sohn 
(hôt.  :  de  la  Guirlande-  Verte,  bains,  voit,  à  louer;  Adam),  petite  station  d'été. 

A  la  dernière  maison  de  Grandfontaine,  à  g.  de  la  route,  les  piétons 
prennent  un  sentier  qui  monte  sous  bois  et  qui  ne  rejoint  la  rente  qu'à 
proximité  de  la  plate-forme  du  Donon. 

La  route  du  Donon,  qui  décrit  de  grands  lacets,  continue  de  s'élever  eo 
pente  douce.  —  9  k.  2.  On  laisse  à  g.  (indic.)  le  sentier  qui  monte  da  Grand- 
fontaine. —  9  k.  4.  Maison  forestière  du  Donon  (rafraîchiss.  ;  quelques 
chambres). 

9  k.  5.  Plate-forme  du  Donon  t)xbt.  Velléda,  chauff..  gar.,  jardin,  véranda, 
voit,  à  louer,  poste,  télégr.  et  téléph.),  plateau  découvert,  à  739  m.  d'alt.. 
à  la  limite  de  l'Alsace  et  de  la  Lorraine,  et  au  débouché  de  la  route  stra- 
tégique d'Abreschwiller  (p.  252). 

Pour  monter  do  la  plate-formo  au  sommet  du  Donon,  on  a  le  choix  entre 
deux  sentiers,  également  bien  indiqués,  qui  se  rejoignent  bientôt  en  foroi  : 
l'un  part  de  l'hôtel  'Velléda  (derriùre  l'hôtel,  suivre  la  route  d'Abrescliwilier 
jusqu'à  un  sentier  à  dr.  qui  passe  devant  une  forme),  l'autre  de  la  niaisan 
forestière  du  Donon  (T.  ci-dessns  :  indic.).  —  15  min.  Après  la  jonction  des 
deux  sentiers  (indic),  le  chemin  (marques   rouge  et  bleu)  g'élève  sur  le 
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■  O.  du  Donoi),  en  so  maintenant  à  pou  près  N.-E.  —  40  min.  On  laisse 
lo  spniierqui  dpsci-nil  vers  le  col  d'Kntio-les-doux-Donons  (  V.  oi-dessous). 

.  hemin  de  montt^o  tourne  à  l'E.,  puis  au  S.-E.,  vors  lo  pavillon  du  r..v. 
■  Il  en  l)ois),  d'où  il  monte  en  lacets  à.  travers  les  rot-hers  jusqu'au  sommet. 
ir>  min.  Le  Donon  (1,008  m.  d'alt.),  illustra  par  Erckmann-Chatrian  dans 
!'•  roman  du  «  Kou  Yogof  •,  est  un  petit  plateau  ovalo.  formé  par  de  grands 
■      >iprs  de  ffrês  plats,  et  du  haut  dui|uel  on   a  une  *vue  splendide.    On  y 
•  une  table  d'orientation,  unsii^nal  ç-i^O'Iosique  et,  à  roté,  un  pfiit  ti'm /île 
.:)sfr>rnié  en  musée),  construit  vers  1869,  en  blocs  de  grés  non  cimentés 
irit  sur   l'i  colonnes.  —  Entre  les  colonnes  du  centre,  garnies  do 
:'or.  quelques  antiquités  trouvées  sur  lo  Dooon   et  aux   environs 
i  ^  :  bas-reliof  représentant  Mercure;  fra^^ments  de  statues;  débris 
uiiiines;   inscription    votive   aux   Dieux-Mânes;    borne    milliairo.    Le 
lire  lias-relief  du  lion  (?)  et  du  sanerlier  du  Donon.  ainsi  que  ditférents 
ris  de  statues  antiques,  ont  été  transportés   au   musée  d  Epinal. 
•  Donon,  occupa  le  14  août  1914  par  le  21*  bataillon  do  chasseurs  à  pied. 
Otre  évacué  par  nos  troupes  après  l'échec  de  Morhanire;   repris    par 
-  vers  la  fin  d  octobre,  il  fut  reperdu  peu  après,  l'n  monument  y  a  été 
é,  en  19-21,  «  à  la  mémoire  dos  soldats   tombés  dans  la  région  ».  Dans 
moiièrf>,  nombreuses  tombes  de  Français  et  d'Allemands. 
l'-LNCRwiA  immense  et  très  beau  :  —  du  Ilolinock  (assez  difficile  à  recon- 
naître) au  S.,  aux  montajrnes  de  Saverne  au  N.,  et  du  Rhin  et  de  la  Forèt- 
Noire  à  l'E..  aux  prands  étants  de  la   plaine  lorraine  à  l'O.  La  partie  la 
•■'vg  intéressante  est  la  vue  du  massif  même  du  Donon  et  des  montagnes 
■^'en  détaohont.  striées  de  vallées  profondes  et  couvertes  de  forêts. 
l'E. -N.-E..  au   delà  du  col  d'Entre-les-Deux-Donons  ou   nonon-Sattcl 
m.   d'alt. >,  se  dresse  la  pointe  du  Petit-Donon  {9&i  m.),  dont  le  c.v.  a 
ité  l'accès  par  un  escalier  et  d'où  la  *vuo  est  superbe  sur  les  escarpe- 
!s    du    Hant-du-Narion.   du    Noll.  du    Prancey,    etc.,    commandant    la 
inde  vallée  de  Wisches. 

la  descoDto.  les  piétons  choisiront  de  préférence  lo  chemin  de  Wisches 
'..  40  jusqu'à  Wisches,  d'où  l'on  revient  à  Schirmeck  par  le  ch.  de  fer;  à 
l^iariir  du  col  d'Eatre-ies-Deux-Donons,  nombreux  indic). 

8°  De  Schirmeck  à  Raon-sup-Plaine  (13  k.  ;  service  public  entre  Schir- 
k  et  <;randfontainc,  p.  336).  —  8  k.  5  de  Schirmeck  à  la  plate-forme  du 

■  n  (  l".  ci-dessus).  —  4  k.  5  de  la  plate-forme    du  Donon  à  Raon-sur- 
:ie  p.  164.  eu  sens  inverse.  —  13  k.  Raon-sur- Plaine  (p.  163). 

4  ■  De  Schirmeck  au  Stputhof  (7  k.  S.-E.).  —  En  face  de  la  Q;are.  on  suit 

Kl  prini-ipal'3.  qui  franchit   la  Bruche,  qu'on  remonte  sur  la  rive  g.  — 

5.  On  laisse  à  dr.  la  route  de  Rothau.  —  3  k.  3.  On  quitte  la  route  de 

'willer.  pour  prendre  à  g.  une  route  qui  monte  en  lacets.  —  5  k.  Caijane 

orestier  et  pépinière. 

7  k.  Lp   Struiliof  (en  patois  Zybrink:   hôt.  StnUUof  on  IJuux),   agréable 

séjour  d'été,  à  "700  m.  dalt.;  terrasse,  d'où  l'on  découvre  une  très  jolie  vue. 

-Le  Struihof  est  ésralement  fréquenté  en  hiver  par   los  amateurs  de  sports 

d'hiver;  la  piste  s'étend  jusqu'au  rocher  du  Luisenfelscn. 

Du  Struth.-if.  on  peut  se  rendre,  en  30  à  25  min.,  à  Natzwiller  (p.  339)  et, 
de  I&,  descendre  en  1  h.  15  à  Rothau. 

JV.  B.  —  De  Schirmeck,  on  fait  également  les  escursions  de  Rothau  (  V. 
ci-dessous),  qui  n'en  est  distant  que  de  2  k.  5. 

Au  «lelà  de  Schirmeck,   la  voie  franchit  la  Bruche  en  face  de 

Il  Broqiie,   puis  longe   le  hameau  de   Vipucelle  :  ancien   prieuré, 

!é  en  SfiO.  ^ 

.  k.  Rothau  (hôt.  :  des  Deux-Clefs.  bain>  et  douches;  Bapst  ou 

/iu_^nun(/,chauir.,  bains,  voit,  à  louer,  jardin*,  bourg  de  1,183  hab., 
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à  338  m.  d'alt.,  sur  la  rive  dr.  de  la  Bruche,  au  confluent  de  la 
Rolliaine.  Tfmple  protestant  moderne.  Ecole  supérieure,  installée 
dans  le  château  de.  Hothau.  Filatures,  tissages,  scieries.  Rolhau  a 
vu  nailre  le  peintre  Gustave-Adolphe  Brion  (1824-1817). 

Environs.  —  1°  De  Rothau  à  la  Rotlach  (3  h.  30  à  pied).  —  Sortant  de 
Rothau  à  l'E.,  on  prend  un  scniier  (indic.)  qui  coupe  les  nombreux  lacets 
de  la  route  et  passe  à  la  Basse  des  Cochons,  an  delà  de  laquelle  il  s'élève 
en  pente  très  raide,  pour  aboutir  à  dr.  de  la  (30  min.)  grotte  des  i-'ard'.vawx, 
ancienne  galerie  d«  mine,  dite  aussi  le  Trou  du  Itenard;  elle  doit  son  nom 
actuel  à  ce  qu'elle  servit  de  dépôt  d'armes  et  munitions  au  célèbre  chef  de 
partisans  Wolf.  qui,  eu  1814,  à  la  tête  d'une  quarantaine  d'hommes, 
réussit  à  tenir  en  échec  et  à  arrêter  pendant  24  h.,  dans  sa  marche,  l'armée 
russe.  —  Au  delà  de  la  grotte,  on  suit  la  route  forestière,  puis  un  sentier 
qui,  à  travers  les  prés,  monte  à  la  crête. 

1  h.  10.  Ferme  de  Zyltrink  ou  du  Siruthof.  Au  delà  de  la  ferme,  le  sentier 
décrit  un  lacet  très  prononcé,  puis  contourne  1©  fond  d'un  vallon. 

1  h.  oO.  Col,  en  amont  d'un  sifjnal  (léodésique  (&tj4  m.  d'alt.),  d'oii  la  *vuo 
est  mapnitique.  —  On  monte  le  versant  N.  d'un  mamelon  (1,014  m.),  que  l'on 
contourne  et,  laissant  à  g.  un  sentier  qui  passe  par  la  Basse  de  Barenbach 
(indic).  on  sort  bientôt  de  la  forêt.  —  1  h.  55.  Cliamp-du-Messin  (allem. 
Minzfcldi.  à  1,031  m.;  très  jolie  *vue.  — 2  h.  Sapinière  de  la  Katzmalt  :  très 
jolies  échappées  de  vue.  —  Le  sentier  monte,  laissant  à  g.  le  chemin  des 
fermes  do  la  Magel  (indic),  puis,  plus  loin,  à  dr.,  le  chemin  qui  descend  à 
Natzwiller  (  V.  ci-dessous).  —  2  h.  35.  Croix,  près  de  laquelle  on  laisse  à 
dr.  (.S.)  le  chemin  du  Signal  (indic).  —  Le  sentier  débouche  sur  un  chemin 
large,  ([u'il  faut  suivre.  —  3  h.  30.  Maison  forestière  de  ta  Rotlach  (p.  360). 

2°  Château  de  Salm,  la  Chatte-Pendue,  les  Hautes-Chaumes,  16 
vallon  de  Champenay  et  Saint-Biaise  (5  h.  45  à  pied  aller  et  rei.  ;  au 
retour,  on  peut  prendre  le  ch.  de  fer  à  Saint-Biaise).  —  On  suit  au  N.  la 
route  de  Sehirmeck  et  l'on  franchit  la  Bruche.  —  10  min.  Près  de  la  Maison- 
Neuve,  on  prend  à  g.  la  route  qui  remonte  à  l'O.  le  vallon  de  la  Basse 
d'Albet.  —  20  min.  Albel,  hameau,  au  delà  duquel  la  route  s'élève  à  travers 
bois.  —  1  h.  10.  On  prend  à  dr.  un  chemin  qui  monte  en  lacets  sous  les  arbres. 

1  h.  25.  Château  de  Salm  (p.  336).  On  se  dirige  N.-N.-E.,  vers  la  crête.  — 

1  h.  40.  Arrivé  au  faîte,  on  traverse  des  prairies  tourbeuses. 

'i  h.  Plateau  de  la  C/iatte-Pendue  {Mem.  Katzenstein),  à  880-900  m.  d'alt., 
terminé  à  l'E.  par  d'énormes  rochers  à  pic.  Très  belle  *vue  sur  le  bassin  de 
la  Bruche,  le  Champ-du-Feu,  le  Brézouard,  le  Donon,  etc.  Au  point  coté 
900  m.  et  d'où  part  vers  le  S.  une  large  crête  boisée,  on  laisse  à  g.  un  sen- 
tier pour  Plaine  et  Poutay  (p.  340),  et  l'on  se  dirige  à  l'O.,  sur  le  bord  N. 
du  plateau.  Le  chemin  atteint  la  crête;  de  là,  pour  monter  au  point  cul- 
minant des  Hautes-Chaumes,  il  faut  tourner  à  dr.  (N.). 

2  h.  30.  Signal  des  Hautes-Chaumes  (p.  163).  On  revient  au  S.  par  le 
chemin  de  la  crête,  qui  reste  constamment  sur  le  versant  O.  (belles  vues).  — 

2  h.  50.  On  rencontre  une  route  forestière,  qu'on  suit  au  S.-E.  :  elle  des- 
cend, au  milieu  des  forêts,  dans  le  vallon  do  Champenay.  —  3  h.  30. 
Champenay,  hameau  au  confluent  de  plusieurs  ruisseaux.  —  On  continue 
à  descendre  le  vallon  du  ruisseau  de  Champenay.  qu'on  croise  deux  fois.  En 
face  de  Saint-Biaise,  on  rejoint  la  routé  de  Senones  par  le  col  du  Hantz. 
—  4  h.  15.  Saint-Blaise-Poutay  (p.  310).  —   5  h.  45.  Rothau. 

3°  Natzwiller,  cascade  de  la  Serva,  le  Champ-du-Feu  et  le  Hohwald 

(4  h.  à  4  h.  25  à  pied).  —  Pour  aller  à  Natzwiller,  on  a  le  choix  entre  la 
route  de  voitures,  qui  suit  la  rive  dr.  de  la  Rothaine,  et  le  bon  chemin  qui 
commouco  à  l'extrémité  E.  de  Rothau,  près  du  château  de  Rothau;  là,  on 
tourne  à  g.  et  l'on  suit  en  amont  un  charmant  chemin  ombragé,  le  long  de  la 
rive  £.  de  la  Rotiiaiae.  —  25  min.  Oo  frauchit  le  pont  et  l'on  rejoint  la  route 
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\    itnres,  que  l'on   sait  jusqu'à  Natzwillor.  A  dr.,  sur  la  rive  g.  de  la 
ine.  esl  SeuwUler. 

Siitzwtller    (aul).-rost.    Kummer).    La    Rothaine  marqu»   la   limite 

le  pavs  catholique  ci  de  langue  allemande  (rivo  dr.)  et  le  pays  pro- 

;it  et  de  lan^uo  française  (rive  g.)- 

ranchit  la  Kothaine  et  l'on  traverse  le  hameau  de  Baute-Oontte  (aub.- 

'irosshenz),  puis,  à  l'extrémité  en  amont  du  hameau,  on   travorao,  à 

'  chantier  do  la  Serva.  Laissant  à  g.  un  sentier  montant  en  1  h.  ;jO  à 

tlach  (p.  366),  on  tourne  à  dr.  et  l'on  chemine  sous  bois,  le  long  du 

;iu  de  la  Sorva.  —  l  h.  30.  Pont  des  Pionniers  et  belle  vue  sur  la 

'(•  de  la  Seroa.  On  monte  par  dos  marches  au  pont  supérieur  et  l'on 

ri's  •'  toujours  sur  la  rive  g.  en  s'élevant  à  travers  une  belle  foret. 

'1  h.  '20.  t'erme-auh.  Morel  (quelques  lits)  et,  à  10  min.  de  la  ferme,  hôlel 
Hazemann.  —  On  monte  à  g.,  le  long  de  la  forêt. 

2  h.  50  env.  Belvédère  du  Champ-du-Feu  /p.  366),  d'où  doux  chemins 
de  piétons  (nombreux  indic),  également  intéressants,  mènent  au  Hohwald, 
en  l   h.  -20  ou  1  h.  45.  —  4  h.  ou  4  h.  ih.  Le.  hohu>iild(p.  3'>J). 

Du  Hohwald.  il  est  intéressant  de  revenir  à  Rothau  par  la  maison  fores- 
tière de  la  Kotlach,  p.  366  et  33S. 

4°  Signal  de  Waldersbach,  le  Champdu-Feu,  col  de  la  Charbon- 
nière, château  de  la  Roche,   fermes  du  Climont  et  Saales  (8  h.  15  à 

■      '     on  pourrait  coucher  à  Ranrupt,  à   5  h.    15  do   Rothau,  lo  lendemain 

léjeuner  à  Saales,  3  h.  env.,  et  revenir  de  là  à  Rothau  par   le   ch.  de 

-On  remonte  la  route  de  Saint-Dié;  arrivé  au  temple   protestant,  on 

pr'  Il  1  à  g.  an  chemin  qui  s'élève  (S.)  dans  le  vallon  de  la  Minkette  et  passe 

près  d'anciennes    mines  do  fer  et  de   mines  de  manganèse.  On  atieini  un 

plateau  de  pâturages;  belle  vue  au  N.  —  50  min.  Col  où  passe   un  chemin 

;isant  de  Waldersbach  à  Solbach.  On  suit  au  S.-E.   un  sentier  qui  en 

'  plusieurs  autres,  pour  se  diriger  en  montant  sur  le  versant  O.,  vers 

;inds  rochers  qui  dominent  le  plateau. 

. -Jô.  Signal  de  Waldenbach  (919  m.;  belle  *vue).  Le  sentier  traversii  au 

les  pàturaces  do  la  crête,  s'élève,  en  se  tenant  sur  le  versant  de  la 

•    de   Clieru'outte,    puis   franchit  une  dépression  do  la   montagne  et 

sur  lo  versant  des  affluents  de  la  Rotbaine.  A  la  sortie  des  bois,  se 

ro  à  g.  la  forme-aub.  Morel  et  l'on  joint,  près  du  hameau  des  (Juatre- 

"ts.   la  route  de   la   Rotlacb  à   Belmont,  situé  à   l  k.   O.  On   suit  le 

..:u  E.  —  -2  h.  Ferme-aub.  Morel  et  30  min.  de  la  ferme  au  Champ-du- 

ci-dessus,  3"). 

.  :i.  30.  Signal  du  Champ-du-Feu  (p.  366).  On  descend  (S.)  sur  la  dr.,  en 

lougeant  le  fossé  de  délimitation  des  forêts  qui  forment  avenue.  —  2  h.  40. 

Arrivé  â  un  plateau,  on  laisse  à  g.  le  chemin  du  col  du  Hohwald  et  l'on  suit 

à  dr.  (O.-S.-D.)  un  chemin  qui,  longeant  à  g.  une  hêtraie,  descend  .près  du 

ehalet  de  Chenjoutle  (allem.  Hchirryut  ;  hôt.-pens.  Enoch). 

3  b.  Col  de  la  Charbonnière  (p.  365).  Après  avoir  croisé  la  route  de  Ville 
à  Fouday,  on  prend  à  dr.,  sur  le  faite  du  chaînon  qui  sépare  les  vallées  de 
Chergouite  E.)  et  de  Ranrupt  (O.),  un  chemin  qui  aboutit  à  une  clairière. 
Là.  le  chemiu  se  trifurquc;  on  prend  le  chemin  du  milieu,  qui  s'élève  en 
tournant  à  dr.,  contourne  un  étang  desséché,  puis  descend  un  peu  en  se 
tenant  sur  le  versant  de  la  rive  g.  de  la  vallée  de  Chersoutte.  —  On  laisse 
à  dr.  le  chemin  de  Bellefosse  et,  tournant  à  g.,  on  passe  sur  le  versant  do 
la  vallée  de  Ranrupt,  en  descendant  au  milieu  d'une  sapinière  et  en  con- 
tournantle  fond  du  vallon  de  Renon.  Le  chemin  conduit,  à  la  sortie  de  la  forêt, 
ft  une  large  dépression,  serpente  entre  des  pâturages,  passe  à  côté  do  la 
ferme  de  Haut-Lachamp  et  descend  à  g.  au  milieu  île  gros  blocs  de  rochers. 

4  h.  Château  <i^  ta  Roche,  ancien  ch.-l.  de  la  seigneurie  du  Ban-de-la- 
Roche  (V.  ci-après),  à  735  m.,  sur  un  rocher  presque  inaccessible;  il  n'en 
reste  qu'une  tour  ruinée  ;  tràs  belle  '^vae.  —  De  la  tour,  on  peut  descendre 
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au  iN..  à  Bollefosse,  à  10. -S. -O.,  à  Oolroy-la-Roclie,  ou  enfin,  au  .S.,  ft 
lliiii'upt.  Dans  ce  dernier  cas,  on  prend  un  sentier  horizontal,  qui  (>as^a 
entre  le  rociier  et  la  ferme  do  Bas-Laciiamp  et,  laissant  à  l'O.-S.-U.  lo 
chemin  de  Ooiroy.  on  monte  à  l'K.,  à  travers  tjois  et  an  lont,'eant  la  lisu^ro. 
d'une  sapinière.  En  vue  de  lianrupt  et  du  Olimoni,  on  prend  â  g.  un  son-' 
tior,  qui  d'abord  contourne  le  tond  du  joli  vallon  de  Fonrupt,  puis  des-'ead 
rapidement.  —  4  h.  45.  Fonrapt,  hameau.  Le  ruisseau  franchi,  on  m>juie 
sur  léperon  qui  sépare  le  vallon  de  Fonrupt  du  vailon  de  Reaou  :  sur  1  autre 
versant  on  descend. 

5  h.  15.  Iianru/)t  (p.  3S7).  On  remonte  la  vallée  par  la  route  du  Ilaui-de- 
Steigo,  puis,  à  500  m.  env.,  on  prend  à  dr.  un  sentier  longeant  lo  ruis-eau, 
pour  aboutir  sur  la  route  de  Bourg-Bruche,  vis-a-vis  d'une  {io  min.;  ^-roix 
de  pierre.  On  prend  au  S.,  à  côté  de  la  croix,  un  sentier  qui  entre  sous  b ^is 
et  joint  une  route  forestière.  Laissant  à  g.  le  sentier  du  Climont  (ascensiun 
fatigante  et  ennu^'euse  de  ce  côiéj,  on  suit  la  route  forestière  qui  muuie 
en  pentes  douces  à  la  base  E.  de  la  montagne. 

6  h.  5.  Fermes  du  Climont  (p.  3ii).  —  2  h.  10  env.  des  fermes  à  Saales,. 
p.  34-2,  en  sens  inverse.  —  8  h.  13  Saales  (p.  341). 

La  ligne  de  Saales  croise  la  Bruche. 

50  k.  FoudaY  {hài.  :  Scheidecker ;  Gloser;  de  la  Poste),  à  403  m. 
d'alt.,  au  contluenl  de  la  Bruche  eL  du  ruisseau  de  Chergoulle 
(rive  dr.),  est  une  des  communes  de  Tancien  Ban-de,-)a-[(oclie,  j 
rendu  célèbre  par  les  travaux  d'Oberlin  (  K.  ci-dessous).  Dans 
l'église,  modeste  monument  élevé  à  la  mémuire  de  cet  homnif  de 
bien;  c'est  à  Waldersbach  (p.  388),  à  2  k.  E.  de  Fouday,  dont  il 
était  pasteur,  que  se  trouvent  son  tombeau,  fort  simple,  et  ceux 
de  sa  femme  et  de  son  fils. 

Le  Ban-de-la-Roche  doit  son  nom  au  château  de  la  Roche  (V.  ci-dessus), 
dont  les  ruines,  sur  un  haut  rocher,  se  trouvent  au-dessus  du  village  do 
Bellefusse.  Il  comprend  S  villages  :  Bellefosse,   Bolmont,  Fouday,  Solbi   ' 
Neuviller,  Rotiiau,  Waldersbach  et   Wildersbacli.  Au  xviit'  s.,  le  Ban 
la-Roche   était  encore  plongé  dans  l'ignorance  ot  dans  la  misère.  En  1 
Oberlin  (1740-lS-i6),  élatil  venu  dans  la  contrée   comme  pasteur  proton 
de  Waldersbach,  entreprit  de  la  civiliser.  11  y  réussit  par  un  «  int'atig  > 
dévouement,  qui  recommande  sa  mémoire  au  respect  de  tous  les  hoiiii. 
gens  ».  Il  fut  secondé  par  Madeleine  Witter,  sa  temme,  par  ses  fils  et  par 
ses  filles  et  aussi  par  une  humble  tille.  Louise  S'.hepler,  l'amie  plutôt  quo 
la  servante  do  la  famille.  Il  construisit,  avec  l'aide  des  habitants,  le  pont 
qui  se  trouve  entre  Fouday  et  Rothau,   créa  des  routes,  fonda  des  écoles, 
propagea   la   culture   do   la   pomme   de   terre  et  des  arbres  fruitiers,    rii 
apprendre  aux  habitants  le  métier  de  tisserand  et  répandit  le   bien-ètro 
dans  le  pays.  On  a  réuni  toutes  sortes  de  souvenirs  se  rapportant  à  Oberlin 
dans  une  petite  salle  du  musée  Alsacien  à  Strasbourg. 

De  Foudav  a  'Ville,  p.  387,  PP  sens  inverse. 

La  voie  passe  sur  la  rive  g.  de  la  Bruche. 

53  k.  Sainl-Blaise-Poutay,  station  desservant  Sainl-Blaise  (hôt.  : 
Mathis;  Neuhauser,  voit,  à  louer;  Maison),  à  424  m.  d'alt.,  sur  le 
Ranrupt,  près  de  son  confluent  avec  la  Bruche  (rive  dr.),  et,  en 
face  (rive  g.),  Poutay,  où  débouche  le  vallon  de  Ûliampenay.  Le 
15  août  1914,  après  l'heureux  combat  de  Saales,  le  1"  bataillon  de 
chasseurs  prend  à  Saint-Biaise  le  pn-inier  drapeau  allemand;  le 
21  août,  les  Allemands  rentrent  à  Sainl-Ulaise  cl,  de  là,  grimpent 
les  pentes  du  Donon,  qu'ils  parviennent  à  enlever. 


hubl'AÏ.   —  SAALh.-^.  ibbj  —    iti 

'i  petit  rh.  de  for  forestier  relie  Saint-Blaiso  ot  la  ligne  do  Saales  au 
(6  U.  O.)  col  du  Hantz  (p.  168). 

Dr  SA.iNT-Rt.Aisr.  a  Bei.val,  Senowes  et  Raon-l'Etai-k  par  le  col  ou 
Hantï,  p.  168;  A  Ville,  Ch.^tknois  et  SAlestat,  p.  riST  ot  381. 

56  k.  Snulxures  (tissage  important),  à  1  k.  0.,  dans  le  vallon 
iali-ral  d'HerhPKOHtte. 

S9  k.  Boiiny-Hriidie  (aub.  du  Climont),  à  490  m.  (l'nll.,  an  con- 
finent «le  la  Bruche  el  du  ruisseau  d'Evreuil;  devant  l'cRlise,  pyra- 
mide, en  près  ronge  des  Vosges,  élevée  à  la  mémoire  des  enfants 
(le  Bourg-Bruche  tués  au  cours  de  la  dernière  guerre. 

Dk  Bouno-Bnor.HF  a  Ville,  p.  387;  ah  Ciimont,  V.  ci-dossons. 

62  k.  Saales  (hôt.  :  Pelildidier;  da  Commerce),  bourg  de 
l.ni  hab.,  dans  une  très  belle  situation,  à  55.'5  m.  d'alL,  à  l'origine 
de  fa  vallée  de  la  Bruche,  dont  la  branche  principale  descend 
du  Climont.  et  au  terminus  de  la  ligne  de  Rolhau-Molslieim- 
Slrasbourp,  qui  doit  être  prolongée  jusqu'à  Saint-Dié.  En  atten- 
dant, Saales  el  Saint-Dié  sont  reliées  par  un  service  régulier 
dautobus.  Le  11  août  V)\'t,  le  col  de  Saales  est  atteint  et  franchi 
par  le  3»  bataillon  de  chasseurs  à  pied,  qui,  à  lui  seul,  a  refoulé 

4  bataillons  ennemis;  le  14,  nos  troupes  du  21*  corps  enlèvent  la 
ville  de  Saales  on  faisant  plus  de  800  prisonniers,  et  ce  succès  nous 
permet  de  nous  engager  momentanément  dans  la  vallée  de  la 
Bruche  jusqu'à  Schirmeck.  Par  suite  des  bombardements,  57  mai- 
sons de  Saales  ont  été  détruites  ou  gravement  endommagées. 
L'hôtel  de  ville  avec  beffroi  a  été  détruit;  l'église,  construction. 
mMlerne,  gravement  atteinte,  a  été  réparée.  —  A  2  k.  N.  du  bourg, 
samtorium  bien  aménagé.  —  A  500  m.,  au  delà  de  l'ancienne  fron- 
tière, Nouveau-Saales  (aub.). 

Environs  de  Saales. 

V.  la  carte,  p.  ISS. 

!•  Le  Voyemont  (1  h.  30  aller  et  ret.  à  pied.  S.-E.).  —  On  sort  par  la 
route  de  Saint-Pié.  —  5  min.  On  prend  à  g.  un  chemin  se  dirigeant  au  S., 
vers  la  butte  pointue  et  boisée  du  Voyemont  :  très  belle  vue.  —  Bifurca- 
tion; on  i)rond  à  dr.  —  20  min.  Forêt,  à  la  base  du  piton;  on  monte  sous 
bois  en  inclinant  an  peu  à  g. 

50  min.  f.e  Voyemont  f789  m.),  couronné  par  un  rocher,  dit  la  Roche  clés 
Fée»;  dos  marches  taillées  dans  le  grès  montent  an  sommet;  *vue  magni- 
liquo.  —  On  descend  sur  le  versant  È.  par  un  sentier  vers  (1  h.)  un  petit 
col  entre  lo  Voyemont  et  la  cr^te  de  1  Abatteux  (698  m.  ;  ou  peut  le  gra- 
vir en  '20  min.)' et.  suivant  N.-O.,  puis  O.,  un  sentier  qui  longe  la  base  du 
Voyemont.  on  rejoint,  à  la  sortie  des  bois,  le  chemin  de  la  montée,  où  l'on 
tourne  au  .N.-O.  —  I  h.  30.  Saales. 

2"  Le   Clînnont,  par  la  crête  (4  h.  40,  descente  par  Bourg-Bruche,  ou 

5  h.  aller  et  ret.  à  pied,  descente  par  le  Voyemont).  —  50  min.  de  Saales 
au  col  du  Voyemont.  —  Oc  prund  E.-N.-E.  un  chemin  forestier  qui  borde 
l'ancienne  lipno  frontière  sur  le  versant  iN.  et  descend  assois  rapidement  à 
tto  plateau,  dominé  au  S.  par  1  .-Ybaiteux  (V.  ci-dessiis.  1").  A  g.,  derrière  un 
rideau  de  bois,  se  trouvent  les  Ivrmes  da  Han  ou  flmig;  uo  sentier,  près  do 
la  borne  ".'.SO",  y  conduit.  —  1  b.  15.  Borne  2,40^1  :  ou  contourne  la  vallée. 
—  1  h.  4U.  Près  de  la  borne  2,419,  ou  gravit  tout  droit  une  pente  et,    en 
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quelques  mio.,  on  joint  lo  chomin  qui  conduit  do  la  ferme  Caroline  (aub.  i 
au  Climont.  En  suivant,  sur  la  dr.,  la  route  forestière,  on  atteint  en  30  min. 
l'endroit  où  elle  s'abaisse.  Là,  on  monte  à  g.  par  le  «  chemin  de  Stras- 
bourg »,  accessible  aux  voitures,  et,  en   25  min.,  on  est  au  sommet. 

0  h.  45.  Le  Climont  (966  m.).  La  crôte  de  la  montagne  a  deu.x  sommets, 
dont  le  plus  élevé  so  trouve  à  l'Ji.,  mais  la  vue  est  en  partie  masquée  par 
les  sapins  jusqu'au  voisinage  de  la  tour,  haute  de  30  m.,  qui  couronne  le 
sommet.  Du  haut  de  la  tour,  on  a  une  *vue  merveilleuse  sur  le  Val  de  Ville, 
la  vallée  de  la  Bruche,  le  Champ-du-Feu,  le  Hoh-Ko^iiigsbourg,  etc. 

Au  retour,  on  peut  descendre  N.-O.,  en  30  min.,  à  la  ferme  de  la  Schlague 
et,  de  là,  suivre  le  chemin  qui  descend  dans  le  petit  vallon  de  l'Evreuil, 
passe  à  la  ferme  du  même  nom  et  vient  aboutir  à  l'extrémité  O.  du  hameau 
de  l'Evreuil  (557  m.),  sur  la  route  du  Haut-de-Steige  à  Bourg-Bruche.  — 
3  h.  45.  La  rivière  franchie,  on  tourne  à  l'O.  pour  suivre  la  rive  dr.  —  4  h. 
Bourg-Bruche  (p.  341).  —  4  h.  40.  Saales. 

3"  De  Saales  à  Ville.  —  A.  Par  le  Bilsteik  (4  h.  45  env.  à  pied).  — 
50  min.  de  Saales  au  Voyemont  fci-dessus,  1")  et  du  Voyemont  aux  fermes 
du  Han  (ci-dessus,  2°).  —  1  h.  30.  Près  dos  fermes  du  Han,  on  suit  à  dr. 
un  sentier  allant  S.-E.  rejoindre  la  crête,  qu'il  longe  ensuite  à  dr.,  jusqu'aux 
fermes,  sur  les  versants  S.  et  S.-E.  du  Climont. 

2  h.  45.  Fermes  du  Climont  (hôt.  du  Climont  ou  A^euhauser),  construites 
au  XVII' s.  par  des  mennonites  et  des  Suisses  réformés;  petite  église.  Des 
fermes,  on  peut  se  rendre,  en  2  h.  env.  (sentiers  marqués  bleu,  puis  bleu- 
blanc),  par  la  Chaume  de  Lusse,  à  Sainte-Marie-aux-Mines  (p.  391),  au 
Champ-du-Feu  et  à  Rothau  (p.  339). 

On  suit  le  chemin,  marqué  par  un  rectangle  rouge  barré  de  blanc,  et  qui 
descend  près  de  l'église.  —  3  h.  30.  On  descend  à  dr.  le  sentier  étroit  qui 
conduit  aux  ruines  du  Bilstein  (597  m.);  belle  vue  sur  la  vallée  d'Urbeis,  où 
descend  un  sentier  escarpé  passant  par  la  ferme  Gravier.  —  3  h.  45.  Ferme 
•  Chindé.  Descente  caillouteuse  ;  en  face,  rocher  avec  la  statue  de  Sie  Thérèse. 
—  4  h.  5.  On  rejoint  la  route  de  la  vallée  du  ruisseau  de  Lalaye.  —  4  h,  10. 
Lalaye,  sur  le  ruisseau  de  Lalaye,  qui  se  réunit  ici  au  ruisseau  du  Gicssen. 
Près  de  l'église,  on  monte  un  peu  à  g.,  puis  à  dr.,  et  l'on  suit  le  chemin 
sur  la  rive  g.  du  Giessen.  A  Bassenberg  (p.  386),  on  joint  la  grand'route, 
que  l'on  suit.  —  4  h.  45.  Ville  (p.  385). 

B.  Par  Maisoks-Goutte  (5  h.  20  env.;  chemin  plus  raide,  mais  plus 
agréable,  surtout  l'après-midi).  —  2  h.  45  de  Saales  aux  fermes  du  Climont 
(ci-dessus.  A).  Des  fermes,  on  suit  d'abord  le  chemin  du  Bilstein,  mais, 
avant  d'arriver  sur  la  lisière  de  la  forêt,  à  la  bifurcation,  on  monte  à  g. 
(belle  vue  sur  le  Donon).  On  sort  du  bois  et.  so  tenant  toujours  du  côté  de 
la  vallée  de  Steige,  on  descend  par  un  sentier  caillouteux.  —  4  h.  20. 
Maisons-Goutte  (aub.;  p.  387).  Là,  près  du  pont,  on  prend  à  dr.,  puis  à  g. 
l'étroit  sentier  qui  longe  le  ruisseau.  —  4  h.  45.  Ferme  de  Honcourl 
(alleni.  Hugshofen).  derrière  laquelle  on  prend  le  sentier  qui  monte  un  peu 
sur  la  g.  pour  devenir  bientôt  horizontal.  —  4  h.  55.  Prendre  à  g.;  on  passe 
à  la  fontaine  du  Diable  et,  un  peu  plus  haut,  à  un  petit  kiosque,  entouré  do 
plantations.  —  5  h.  On  laisse  à  dr.  le  chemin  du  Honel  (p.  386i,  puis  on 
sort  de  la  forêt;  à  dr.,  un  autre  chemin  pour  le  Honel.  —  Belle  vue  sur 
le  château  d'Ortonberg  (p.  389).  —  5  h.  20.  Ville  (p.  385). 

4°  De  Saales  à  Belval  par  Saint-Stail  (2  h.  35  à  pied  N.-O.;  chomin 
très  accidenté  de  Saint-Stail  à  Belval).  —  25  min.  Ferme  de  Belfayt.  près 
de  laquelle  on  atteint  la  crête  boisée  des  Vosges.  —  40  min.  Ferme  de 
Belmont.  —  On  passe  près  do  plusieurs  autres  r'ormes.  —  1  h.  10.  Butte 
rocheuse.  —  I  h.  40.  Saint-Stail.  —  2  h.  Ze  Vermont.  —  2  h.  35.  Belcal 
(p.  1081.  —  De  Belval  à  Senones,  6  k.  5,  p.  168,  en  sens  inverse. 

De  Saales  au  Ban-de-Sapt,  a  Moyenmoutier  et  Raon-l'Etape,  p.  166, 
en  sens  inverse;  a  Saint-Dié,  p.  181,  en  sens  inverse. 
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N.B.  —  Un  circuit  tTaulo-cars  des  ch.  de   for  d'Alsace  et   do  Lorraine, 
point  de  départ  et  d'arrivée  à  Sirasbourp,  dessert,  en  été.  Obcrnai, 
le  HohwaM  et  Saiute-Odilo  :   V.  les  indications  et  l'itinéraire,  aux 
■  ignements  généraux,  en  tète  du  volume. 

1°  De  Strasbourg  à  Barr. 

IIS    DE    FEB    :  35  k.  en  1  h.  -30  à  1   h.  30;  pas  de   1"  cl.;   la   vue    est 
.iilculièronient  belle  ji  dr..  à  partir  de  Molsheim. 
1>    i  TE  :  33  k.  5  par  :  II  k.  Entzhfim,  21  k.  Obernai. 

r.t  k.  de  Strasbourg  à  Molsheim  (p.  327).  La  ligne  de  Barr- 
Séli'slat,  laissant  bientôt  à  dr.  la  ligne  de  Rotliau-Saales,  se 
dirige  au  S.  et  croise  un  bras  de  la  Bruche. 

21  k.  Dorlisheim  (Ijuv.-rcst.  à  la  gare),  1,756  hab.,  à  180  m.  dalt. 

Apres  avoir  appartenu  aux  abbés  de  Marbach,  puis  aux  évoques  de 
Strasbourg,  Dorlisheim  passa  dans  différentes  familles  et  fut  racheté  au 
XV»  s.  par  la  ville  de  Strasbourg.  Les  nombreux  démêlés  qui  s'élevùront 
entre  les  Sirasbourgeois  et  leurs  évoques  attirèrent  fréquemment  sur  ce 
Tillage  les  désastres  des  guerres  locales,  notamment  en  1*261,  14-21  et  1502. 

Uégli^  a  été  bâtie  dans  la  1"  moitié  du  xii"  s.,  en  partie  sur 
les  fondements  d'un  édifice  antérieur  dont  elle  a  conservé  divers 
bas-reliefs;  dans  la  rue  principale,  curieux  puits  de  la  lin  du 
xvi"  s.;  aux  environs,  on  a  découvert  une  urne  antique,  des 
médailles,  des  tumuli  et  les  traces  d'une  voie  romaine. 

La  station  de  Dorlisheim  dessert  (2  k.  5  E.)  Altdorf,  village  qui  possède 
une  intéressante  égliae,  en  partie  du  xu"  s.  (les  3  nefs)  et  en  partie  du 
xvm«  (le  chœur  et  le  transept),  qui  dépendait  d'une  abbaye  importante  de 
Bénédictins,  fondée  en  %0,  supprimée  à  l'époque  de  la  Révolutien:  dans 
le  collatéral  S.,  on  remarque  des  fonts  baptismaux  du  xv«  s.,  et,  sur  un  des 
autels  latéraux,  un  reliquaire  en  bois  sculpté  représentant  le  buste  de 
St  Cyriaquo  remontant  peut-être  au  xin*  s. 

23  k.  Rosheim  (hôt.  de  la  Ville-de-Paris;  omn.  25  c,  ville  de 
3.0C2  hab,,  bilie  à  187  m.  dalt.,  à  1  k.  6  de  la  gare,  à  la  limite 
d'un  amphithéâtre  de  collines,  au  fond  duquel  on  découvre  au 
S.  le  couvent  de  Sainte-Odile  et  que  domine  à  l'O.  la  montagne 
dont  les  ruines  de  Guirbaden  couronnent  le  sommet. 

Incendiée  et  saccagée  on  1132  par  Frédéric  de  Souabe,  père  de  Frédéric 
Barberousse,  assiégée  vers  1213,  Rosheim  fut  de  nouveau  livrée  aux  flammes 
en  1385  par  les  divers  prétendants  à  sa  possession.  En  1354,  elle  faisait 
partie  de  la  Décapole  d'Alsace.  Les  Armagnacs  la  pillèrent  au  xv«  s.  Au 
XVII»  8..  à  peine  relevée  de  ses  ruines,  elle  fut  encore  une  fois  livrée  au 
feu  et  dévastée  au  commencement  de  la  guerre  de  Trente  ans  (1622)  par  les 
trouues  de  Mansfeld;une  partie  des  habitants  furent  passés  au  fil  de  Vépée, 
ainsi  que  le  rappelle  une  inscription  en  langue  allemande  gravée  sur  une 
pierre  déposée  à  l'hôtel  de  ville.  Rosheim  n'a  connu  le  repos  que  depuis  la 
cession  définitive  de  l'Alsace  k  la  France,  en  1679. 
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Au  moyen  àg(!,  Rosheim  élail  entourée  de  forlificdlions,  donl  il 
resie  d'imporlanles  parties.  Un  pénétrait  dans  la  ville  par  quatre 
portos,  percfes  dans  di  s  tours  carrées.  Deux  de- es  portes,  à  1  1'^. 
et  au  N.,  subsistent  'Micore,  bien  conservées.  Quand  on  remonte 
la  Grande-Rue  en  venant  de  la  gare,  on  passe  sous  celle  de  1  E., 
la   principale,  décorét;  d'une  image  de  la  Vierge. 

V*église  Saint-Pierre-el-Saint-Paul,  bâtie  sur  une  petite  émi- 
nence  qui  s'élève  à  ilr.  de  la  Grande-Rue,  est  un  monuiui  ni  très 
remarqu  ible  liu  style  romano-byzantin  (xii°  s.),  auquel  l'ogive 
naissante  commence  à  se  mêler,  mais  avec  une  extrême  sobriété; 
elle  a  été  restaurée  avec  beaucoup  de  soin  et  de  goût,  en  IS.O, 
par  l'architecte  alsacien  Ringeisen. 

Une  légcndo  attribue  la  construction  de  l'église  de  Rosheitn  à  un  comte 
de  Salen.  dont  tous  les  entants  avaient  été  successivement  dévorés  par  un 
loup,  et  à  qui  un  pieux  ermite  promit  d'autres  héritiers  s'il  faisait  bâtir 
une  église  à  l'endroit  que  lui  indiquerait  uu  oiseau  de  la  foret. 

Divers  groupes  sculptés  sur  le  faîte  de  l'éditice  rappellent  cette  tradition. 

L'église  est  surmontée,  à  l'intersection  du  chœur  et  du  transept, 
d'une  tour,  octogonale.  De  charmantes  sculptures  décoratives, 
parmi  lesquelles  on  remarque  principalement  le  cordon  qui 
l'orme  une  ceinture  élégante  à,  la  naissance  des  toitures,  ornent 
l'exlirieur  de  l'édifice. 

A  la  base  méridionale  du  clocher,  on  voit  une  figure  accroupie' 
et  tenant  une  bourse;  cette  figure  aurait  été  placée  là  en  souvtî- 
nir  de  la  quête  que  l'architecte  dut  l'aire  pour  continuer  les  tra- 
vaux, l'argent  dont  il  disposait  ayant  été  épuisé  avant  l'achève- 
ment de  la  construction. 

L'intérieur,  très  simple,  mais  très  harmonieux,  comprend  trois  nefs,  dont 
deux,  la  nef  principale  (cinq  travées)  et  la  nef  latérale  N.,  correspondent 
à  des  absides  semi-circulaires.  Le  collatéral  S.  s'ouvre  dans  l'étage  infé- 
rieur d'une  construction  plus  ancienne,  qui  aurait  fait  partie  d'une  église 
remontant  au  viii"  s.  et  qu'a  remplacée  l'édifice  actuel.  Un  beau  transept 
sépare  les  nefs  du  chœur.  Les  chapiteaux  antiques  des  colonnes  de  la  nef, 
tous  variés  de  composition,  n'ont  d'analogues  dans  aucun  dos  monuments 
do  la  même  époque  en  Alsace. 

On  remarque  :  dans  le  chœur,  un  beau  maitrc-autel  moderne  on  pierre; 
à  la  voùte,  une  peinture  de  Hichomme  représentant  le  Christ  portant  le  livre 
de  vérité,  entre  St  Pierre  et  St  Paul;  un  bénitier  de  HS7.  La  sacristie 
est  le  reste  présumé  de  l'église  primitive,  du  vu»  s.;  à  la  voùte  de  la 
sacristie,  Assomption,  peinte  par  UaH'ner. 

Dans  la  Ville-Haute,  l'église  Saint-Etienne,  du  xviii'  s.,  a  un 
clocher  datant  sans  doute  du  xn'  s.  Sur  la  place  du  i!arché,  puifs 
de  160.T,  restauré  en  1761.  Dans  la  Grande-Rue,  près  de  son 
extrémité  0.,  vieille  maison  dite  Ileidenhaus  (Maison  des  païens), 
prétendue  maison  de  chasse  de  Gharlemagne.  Synagogue,  grande 
et  intéressante  construction  moderne. 

Environs.  —  i"  Rosenwlller,  à  Q  k.  5,  N.-O.,  possède  une  ëglite  des 
xlv"  et  XV"  s.,  avec  beaux  vitraux  et  fresques  intéressantes  du  xiv*  s.,  et 
un  vieux  cimetière  juif,  un  des  plus  anciens  de  l'Alsac«. 


DŒIiSCIf.  ~  OTTROTT.  [57J  —  345 

.'    Château  de  Cuirbaden  (i  h.  3(i  à.  piod>.  —  Au  sortir  do  Roshcitn.  à 
un  laissu  à  g.  la  routo  do  Buerach  et  1  on  proml  en  fa^'e  une  roa>e  i|ai 
p,  par  la  jolie   iorél  duo  Eichwald,  à  (1  b.)  la  maixon  (orestière  d'Eich- 
1.    Lu    l'Iieuiin  do   pi(îtons  (iiulic.)   abroge  les   déiours  de   la  rouie.     - 
■liiaes  miu.  plus  loin,  carrofoar  :  à  dr.,  route  de  MoUkirch:  à  g.,  rouie 
Kliiigpiithal  ;    en    l'ace,   roula   de   Orendelbruch,    que    l'on    prend  (belle 
.  —   On    franchit  le   ruisseau.  —   1    li.   .'û.  Scierie.  On   quitte  la  route 
r   prendre  à  dr.    un  sentier   qui  monte  en  lacets  à  travers  la  t'orùt,  sur 
versant   K.  do  la  momafrne.  —  2  h.  "20.  àluison  foresti'-re  île  Guirbaden, 
1  l'on  monte  sur  le  niainclon  rocheux  qui  porto  les  ruines. 
-  h.  M),  l'/i/ileau  de  (iturbadm  ou  Girbaden.  à  005  m.  d'alt.  (p.  330). 
i  if   Guirbaden  à    Heili^enberp:,  p.  'SMO.  en  sens  inverse;  à  Grcadelbrnch 
et  Sainte-Odile,  p.  3tj-.',  on  sons  inverse. 

DE  BOSHCm   A  SAINT-NABOR  PAR  OTTROTT  (ch.    de    fer  d'intérêt  local, 

'  '   k.  en   jO   ruin.:  4    fois  par    j.   pour  Ottrott,    1  seul   départ  par  j.   pour 

!it-Nabor,  vers  1  h.;  la   petite  gare  spéciale  se  trouve  A  une  centaine 

m.  au-dessus  de  la  grande  {j-aro  .  —  La  ligue  do  Sa^ni-Nalior  dessert  (2  k.) 

la   halte  do  Hoaheim- Ville  et  lonf;o  lo  mur  d'enceinte  de  Ho^heim.  — Sur 

la  hauteur,  jolie  vue  de  l'hôtel  Saint-JacfjUcs  et  de  Sainte-Odile. 

6  k.  Bœrsch  ;auh -rest.  :  de  la  Vtynetie;  de  i Arbre-Vert),  petite  ville 
ancienne  de  l,4i>0  hab.,  sur  la  rivière  d'Iinn  ou  Ehubai-h,  à  ^U  m.  d'alt. 
l'ropriété  des  évéques  do  Strasbourg,  Bcersch  tu:  fortiiiée  en  LHO  par 
l'évêqne  Berlhold  III.  En  162-2,  pendanr.  la  guerre  de  Trente  ans.  elle  eut 
à  subir  un  sauvape  assaut  des  troupes  do  Mansfeld  qui  la  saccagèrent, 
puis  l'incendièrent.  Hoiel  de  ville  du  xvi"  s.  (à  l'intérionr,  bel  escalier). 
Sur  la  place,  fontaine  Renaissance,  de  1617.  Deux  portes  anciennes  bien 
conservées,  restes  des  fortifications. 

La  voie  longe  le  pied  des  coteaux,  couverts  de  vignobles. 

><  k.  Saint-Léonard;  ancienne  abbaye  de  Hénédictins,  fondée  en  1109, 
.  onuo  ouUégiaie  et  supprimée  à  la  Révolution;  maisons  anciennes;  ate- 

:s  des  célèbros  marqueteries  de  Spindler.  —  On  franchit  l'Ehn. 

•J  k.  Ottrott  hot.  liliinek  ou  de  l'Arbre-Vert,  bains,  auto  à  louer),  bourg 
do  1,43S  hab..  à  240  m.  d  ak.,  an  Toisinage  de  coteaux  produisant  u»  des 
rares  vins  roufjes  d'Alsace. 

La  station  d  Ottrott  dessert  également  KHngrntlial  ("2  k.  N.-C;  anb.-rest.  : 
rfu  Cygne  ou  de  la  l'osie:  de  la  Montagne- Vi'rte),  hameau  dépendant  de 
Bœrsch  et  qui  doit  son  nom  (vallée  des  Lames)  à  l'ancienne  et  importante 
manufacture  d'armes,  fondée  vers  ï~30  pour  le  compte  de  l'Etat,  remplacée 
vers  le  milieu  du  xi\'  s.  par  une  fabrique  particulière  d'armes  blanches  et 
qui.  depuis  ïi,'ù,  fabrique  plus  particulièrement  des  faulx,  des  fleurets,  etc. 
Belle  propriété  de  M.  Faul  AppeLl,  recteur  de  l'Académie  de  Paris. 

De  Klingenibal  A  î»ainte-Odile  par  la  route,  10  k.  (p.  'M'J). 

D'Otirotr,  il  faut  l  h.  i  pied  imarques  ronses  barrées  de  blanc)  pour  aller 
aux  châteaux  d'Otirott.  En  sortant  de  la  pare,  on  entre  dans  le  bourg,  que 
l'on  traverse  A  dr.  (O.).  Au  delà  des  dernières  mai.sons,  on  laisse  à  g.  une 
route,  pour  suivre  A  dr.  on  chemin  creux.  —  12  min.  On  prend  à  g.  nn 
sentier  (indic.  château  d'Ottrott)  qui  s  élève  et  s'engage  bientôt  dans  une 
magnifique  forêt.  —  2S  min.  Croisée  de  chemins.  On  prend  celui  de  g-  — 
U)  min.  JJuifon  foretlière  Scheidecker  ou  de  Hat^amhauten  (rafraichiss.  ; 
clef  pour  la  visite  des  châteaux),  au  pied  des  ruines  des  -  cUàteaux  d  Ottrott, 
le  Lutzelbourc  et  le  Ratsamhausen,  séparés  seulement  par  un  fossé. 

1  h.  Le  Lutzelbourq.  à  500  m.  d'alt.,  le  plus  avancé  vers  la  plaine,  paraît 
être  l^plus  ancien  (bùtiment  carré  et  tour  ronde,  ruinés  à  leur  partie  supé- 
rieure). Lo  Haismnhuuieitu  pins  vaste,  est  flanqué  de  deux  tours,  l'une 
rinde.  l'autre  carrée:  entre  ces  tours  s'étend  un  corps  de  logis,  dont  la 
f.içade  S.  est  richement  scnlj  té  ■. 

Aa  delà  d'Ottrott,  la  voie  fe  dirige  au  S.-E.,  pnis  fers  le  N. 

12  k.  Sdinl-Mabor  (aab.  :  ■*•  t Etoile;  du  Chataevr),  rillage  situé  à  338  m. 
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d'alt.,  à  10  min.  de  la  garo,  au  terminus  du  ch.  de  fer  d'intérôt  local.  Do 
Saint-Nabor  à  hjainte-Odile,  V.  ci-dessous. 

DE  ROSHEIM  A  SAINTE-ODILE  (cli.  do  fer  jusqu'à  Saint-Nabor,  V.  ci-dessus)" 

A.  Par  la  nouxE  (21  k.)  :  9  k.  jusqu'à  Otirott  {p.  3J5).  —  2  k.  d'Ottrott  à 
Klingenthal  (p.  315;.  —  10  k.  do  Klintrenthal  à  Sainte-Odile  (p.  348). 

B.  Chemins  de  piétons.  —  De  Saint-Nabor,  les  piétons  onl  le  choix  entre 
trois  chemins  pour  montf^r  à  fiaintc-Odiie. 

a)  Directement  (1  h.  30  env.).  —  Près  de  la  .gare  de  Saint-Nabor,  prendre 
à  g.  ^indic.)  le  sentier  qui  franchit  la  voie  desservant  les  carrières,  puis 
remonte  au  chemin  forestier.  On  joint  (15  min.)  le  chemin  (marques  blanilios) 
qui  monte  d'Ottrott.  —  25  min.  Bifurc.  On  suit  le  chemin  à  dr.:  au  fond  ilo 
la  vallée,  on  aperçoit  à  g.  la  ferme  de  Saint-Gorgon  ou  Kolisackor.  Toujours 
en  montant,  on  croise  le  chemin  dit  des  chasseurs  (marques  jaunes)  allant 
de  Niedermunster  à  l'hôtel  Saint-.! acques  (ci-dessous,  c)  et  à  Barr.  —  1  h.  lo. 
A  dr.,  un  sentier  contourne  en  contre-bas  le  Mur  païen;  continuer  tout  droit 
pour  atteindre,  en  10  min.,  le  pré  au-dessous  du  couvent.  —  1  h.  30  env. 
Sainte-Odile  (p.  358). 

6)  Par  la  fontaine  de  Sainte-Odile  (1  h.  40  env.;  marques  bleues).  — 
10  min.  do  la  gare  à  l'entrée  N.  de  Saint-Nabor;  on  prend  à  dr.  et,  presque 
immédiatement  après,  à  g.  (indic),  au  delà  d'un  pré,  on  monte  par  la  rou'e 
jusqu'au  tournant  et  on  prend  à  dr.  un  sentier  qui  s'engage  dans  la  grande 
futaie.  —  50  min.  A  g.  débouche  le  sentier  de  Niedermunster.  —  1  h.  20. 
Fontaine  de  Sainte-Odile  (p.  359).  On  suit  le  sentier  qui  monte  derrière  la 
source.  —  1  h.  'lO.  Sainte-Odile  (p.  358). 

c)  Par  l'hôtel  Saint-Jacques  et  Niedermunster  (2  h.  env.).  —  10  min. 
de  la  gare  à  l'entrée  N.  de  Saint-Nabor:  là,  on  tourne  à  dr.,  puis  à  g.  par 
le  sentier  qui  rejoint  la  route  qu'il  faut  remonter  à  g.  On  aperçoit  à  g.,  au 
fond  de  la  vallée,  les  carrières.  —  25  min.  Pont  et  petite  chute;  on  laisse 
à  dr.  un  sentier  qui  va  directement  à  Niedermunster.  On  suit  la  route  pen- 
dant 7  ou  8  min.,  jusqu'à  un  tournant  à  dr.  ;  là,  on  monte  à  g.  par  le  sentier, 
assez  raide,  qui  conduit  à  une  clairière  que  l'on  traverse.  —  40  min.  On 
atteint  le  sentier  de  Truttenhausen  à  Niedermunster  et  on  continue  tout 
droit,  puis,  tout  de  suite  après,  on  monte  à  dr.  —  1  h.  Hôtel  Saint-Jacques 
(p.  356),  d'où  un  chemin,  qui  n'est  pas  carrossable,  monte  directement  à 
Sainte-Odile. 

De  l'hôtel,  on  revient  au  sentier  (marques  jaunes)  de  Truttenhausen  à 
Niedermunster,  qu'il  faut  suivre  jusqu'à  une  route  forestière,  par  laquelle 
on  descend  à  (1  h.  15  env.)  la  ferme  de  .Niedermunster  (p.  35'7),  un  peu  au- 
dessous  do  laquelle  est;  la  chapelle  Saint-Nicolas  (p.  .357).  —  On  monte  par 
des  prés  (indic.)  jusqu'à  la  forêt,  puis,  à  un  tournant,  on  prend  un  sentier  qui 
monte  ;  on  croise  un  chemin  forestier  et  on  arrive  au  chemin  à  marques 
bleues  (V.  ci-dessus,  6)  que  l'on  suit.  —  1  h.  40.  Fontaine  de  Sainte-Odile 
et  de  là  au  couvent,   V.  ci-dessus,  6.  —  2  h.  env.  Sainte-Odile  (p.  35S). 

Au  delà  de  Rosheim,  on  a,  à  dr..  une  jolie  vue  sur  les  deux 
châleaux  d'OltroU,  l'hôtel  Saint-Jacques  et  le  couvent  de  Sainte- 
Odile  qui  les  domino. 

25  k.  Bisehofsheim  (aub.-rest.  de  VAigle-d'Or,  près  de  la  gare), 
village  de  l,4S8  hab.,  à  10  min.  à  dr.  de  la  voie.  Bisehofsheim.  dont 
l'origine  est  très  ancienne,  avait  autrefois  deux  château.x,  le  château 
supérieur,  qui  a  été  vendu  et  démoli  à  l'époque  de  la  Révolution, 
et  le  château  inférieur,  qui  subsistait  encore,  dans  une-nbelle 
propriété  particulière,  au  milieu  du  xix'  s. 

A  1  k.  S.-0.  du  village,  sur  le  Binchmberg  (360  m.  d'alt.).  large  colline 
B'étendant  vers  la  rive  g.  de  l'Khn  jusqu'à  Oberuai.  se  trouve  un  ancien 
couvent  de  Franciscains,  aujourd'hui  occupé  par  dea  Rédemptoristes. 
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4  k.  K.  dp  laçaro  do  Bischorsheim,  Kraut^rgersheim  (hôt.  :  delà  Cou- 
,»>;  dft  Deux-Clef^),  village  do  1.381  hab..  desservi  <^galomont  par  la 
on  de  Mcistratzheiin,  sur  la  ligne  d'Krstein  à  Ottrott  (p.  309)  et  relié 
■ta  omnibus  à  '9  k.)  Ohernai  (  V.  ci-dessous).  Krautorgorsholm  est  le 
'  r,'  d  imi)oriantes  plantations  de  choux  (pour  la  choucrouiei,  réputés  dans 
'•  l'.Ms.ioo  ;  an  '  imoti«^re,  tombe  de  Lili  de  Turckheim,  née  ScliœneiBann, 
ni  avait  été  fiancée  à  Goethe. 

^  k.  Obernai.  ville  ancienne  et  pittoresque  de  3,016  hab.,  à 
1  m.,  sur  la  rivière  d'Ehn  ou  Khnbach,  affluent  de  i'Ill,  et 
iiirore  entourée  en  partie  de  ses  anciennes  fortifications  du 
IIP. yen  Age.  Les  glacis,  devenus  les  boulevards  Freppel,  Foch  et 
Jolfre.  font  a.  la  petite  ville  une  curieuse  ceinture  de  maisons 
d'iiabitition.  ailossées  à  des  jardins  établis  sur  les  anciens  fossés. 
On  voit  un  peu  partout,  dans  l'intérieur  d'Obernai,  de  vieilles 
maisons  à  portes  cintrées,  surmontées  d'écussons. 


Bôtels  :  —  fleê  Voxi/e»,  en  face  de  la 
jjare.T  c.r.  (chauff.,  bains,  par.,  petite 
terrasse;  pas  do  pensionnaires);  de  la 
(jam  'Rar..  petit  jardin);  liint:  ou 
rfi»«  Touristex,  prés  de  l'église  (par., 
jardin';  de  ta  Cloche,  r.  Général- 
Goiiraud.  en  face  do  Ihôtel  de  ville. 
^  Tram  à  vapeur  pour  :  —  Erstein 
et  Ottrott  (le  service,  interrompu  de- 
puis 1918,  n'était  pas  rétabli  en  19il). 

Service  public  pour  :  —  Krauter- 
gerxheim,  à  9  k.  N.-K. 

Services    automobiles    :    —   ponr 


Sainte-Odile  (les  voitures  de  la  maison 
Hwrinper  sont  d'ordinaire  à  l'arrivé© 
des  trains;  3  fr.  à  la  montée,  4  fr.  à 
la  descente);  —  Circuit  StrasOourg- 
O bernai  -  Sainte-  Odile  -Strnsbnurri  , 
V.  Renseig.  généraux  en  tête  du 
volume. 

Voitures  et  antos  à  louer  :  —  Joseph 
Schmitl,  T.  Gonéral-Gouraud,  36; 
Hxrinfier,  pi.  do  l'Ktoile,  16. 

Syndicat  d'initiative  :  —  r.  Général- 
Gouraud  (renseignements  gratuits; 
téléphone  n"  15). 


Histoire.  —  Obernai  doit  son  existence  à  une  ferme  rovale,  dont  on  fait 
■'iiter  l'origino  à  la  période  franque.  Des  découvertes  de  sépultures  très 
'••nnes,  faites  en  1841  et  en   1863,  prouvent  que  son  territoire  fut  habité 
les  époques  celtique  et  gallo-romaine.  Au   vu»  s.,  sa  villa  rerjia  servit 
résidence  aux  ducs  d'Alsa'^e,  ou  du  moins  au  plus  célèbre  d'entre  eux, 
'rie  OU  Attic  ou  Etichon,  père  de  Ste  Odile,  qui  y  naquit.   Cette  villa 
,  .  .   ci-après)   devint  par  la  suite  un  château   ducal  des  Hohenstaufen  et 
servit  de  rési'lence,  à  la  fin  du  xi"  s.,  à  Frédéric  le  Borgne,  duc  d'Alsace  et 
de  .Souabo.  père  de  l'empereur  Frédéric  Barberousse.  Plus  tard,  le  château 
devint  la  demeure  temporaire  de  l'empereur  Heuri  VI  et  do  son  fils  Fré- 
déric II.  On  attribue  à  ce  dernier   l'élévation  d'Obernai   au  rang  de   ville 
impériale.  Au  moyen  âge,  Obernai  était  une  cité  importante,  entourée  d'une 
enceinte  fortifiée  et  garnie  de  tours,  dont  on  voit  encore  des  restes  bien  con- 
servés. Elle  fit  partie  de  la  Décapolo  et,   après  avoir  résisté  avec  succès 
aux  Armatmars,  en  1-144.  elle  vit  se  former  dans  ses  murs  une  alliance  do 
villes  voisines  contre  ses  redoutables  envahisseurs.  Moins  heureuse  pen- 
dant la  guerre  de  Trente  ans,  elle  fut  assiégée  et  prise  trois  fois  dans  un 
intervalle  de  14  ans  :  en  162-2,  en  163*2  et  eu  1636. 

En  face  de  la  gare,  un  peu  à  g.,  la  courte  rue  de  la  Gare  con- 
duit à  la  rue  Poincaré  (à  l'angle  dr.,  poste  et  télégraphe),  que  l'on 
remonte  à  g.  jusqu'à  la  rue  Général-GourauiJ,  qui,  à  dr.,  suit  la 
ligne  du  tram  et  conduit  à  la  place  de  la  République.  Au  milieu 
de  la  place,  fontaine  de  Sainte-Odile  (moderne).  A  l'angle  g.  de  la 
place,  la  Slndtmetzig  ou  halle  aux  bles  avec  son  pignon  aigu,  son 
loit  percé  de  plusieurs  rangées  de  lucarnes  et  couronné  par  un 
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nid  de  cigognes,  est   une  curieuse  et  inlére?sante  construcfiii 
gothique,  édifice  en  1554,  mais  restaurée  récemment. 

Vhôtel  de  ville  (pour  visiter,  s'adresser  au  secrétariat),  recon- 
struit en  partie,  de  1846  à  1849,  a  conservé,  en  fa<;ade  sur  la 
place,  un  corps  de  bâtiment  avec  balcon,  de  1523.  Dans  la  salle 
du  conseil,  colonnes  à  fûts  contournés  avec  de  beaux  chapiteaux, 
boiseries  et  peintures  (scènes  de  l'Ancien  Testament  avec  cos- 
tumes du  XVI'  s.)  et  belles  ferrures  anciennes.  A  l'étage  supérieur, 
petit  musée  (50  c.  par  pers.),  contenant  une  collection  de  meubles 
et  objets  anciens;  les  archives,  enfermées  dans  un  caveau,  ne 
comptent  pas  moins  de  24,000  pièces. 

Derrière  l'hôtel  de  ville,  la  *Tour  de  la  Chapelle  ou  Kapellturm, 
beau  clocher  des  xiii"  et  xvi'  s.  (trois  cloches  du  xv*  s.),  restes 
de  l'ancienne  chapelle,  démolie  en  d8"3;  du  haut  de  la  tour,  ou 
a  une  jolie  vue  sur  la  ville  et  les  environs.  En  face  de  l'hôtel 
de  ville,  à  l'entrée  de  la  rue  Gyss,  qui  relie  la  place  à  l'éplise, 
beau  puits  dit  Sechscimer-Brunneii  (puits  des  six  seaux),  en  pierre 
sculptée  (1579;  avec  inscriptions  bibliques.  Sur  la  place  de  l'église  : 
vieille  tour,  reste  des  fortifications;  munuiiient  au  chanoine  Gyss 
(1815-1893),  auteur  d'une  monographie  d'Obernai. 

L'église  Sairit-Pierre-et-Saint-Paul.  construite  de  1867  à  1873  dans 
le  style  ogival   primitif,  est  dominée  par  deux   tours  à  flèchesr* 

Dans  le  transept  g.  :  autel  de  l50-i  avec  grand  retable  provenant  de 
l'ancienne  église  et  représentant.  l'Ensevelis-senient  et  la  Résurrection  du 
Christ;  beaux  vitraux  du  xv"  s.;  fresques  modernes  par  Feuerstein  ;  det- 
rièro  un  médaillon  sculpté,  scellé  dans  le  mur,  châsse  (1921)  renfermant  lo 
cœur  ae  Mgr  Freppel  (f  1801),  ancien  évoque  d'Angers  et  député  de  Maine- 
et-Loire,  né  à  Obernai;  comme  le  rappelle  une  inscription  gravée  dans  la 
marbre,  l'éminent  prélat  avait  demandé  par  testament  que  son  cœur  fût 
transporté  dans  sa  ville  natale  quand  l'Alsace  serait  redevenue  française. 

Autour  de  l'église,  cimetière  avec  la  chapelle  de  la  Vierge,  du 
XIII'  s.;  groupe  sculpté  figurant  Jjsu^  au  Mont  des  Oliviers.  A 
l'hospice,  en  face  de  l'église,  peijiti;i'es,  attribuées  à  tort  à  Udlbein 
le  Vieux.  Dans  l'allée,  plantée  d'acacias,  qui  se  détache  près  de  la, 
maison  natale  de  Ste  Odile  (inscription  commémorative),  attenant 
à.  l'école  des  sœurs,  ancien  couvent  des  Capucins,  qui  occupe, 
dit-on,  l'emplacement  de  la  demeure  des  premiers  ducs  d'Alsace 
à  Obernai.  A  quelques  pas  au  delà,  la  rue  Georg-es-Clemenceau 
ramène  à  l'hôtel  de  ville. 

D'Obernai  à  Sainte-Odile.  —  A.  Par  i.a  route  nE  voitures  (16  k.).  — 
La  riinte,  partant  de  la  gare,  traverse  Obernai  et  la  plaine  vers  l'O.,  passe 
par  3  k.)  Ottrott-le-Bnf,  où  elle  croise  le  cli.  de  fer  de  Rosheim  à  Saini- 
Nabor  (p.  34"))  et  loni:e  la  rive  droite  do  l'Ehn.  —  A  g.,  sur  la  hauteur,  li-s 
deux  châteaux  d'Ottrott  (p.  345). 

6  k.  Klingentlinl  (p.  345),  où  l'on  franchit  deux  fois  l'Ehn.  —  Revenu  sur 
la  rive  g.,  on  la  suit  eu  tournant  vers  lo  S.-E.,  au  pied  de  l'Elsber^  et  i!u 
Hohenbourg.  Ici  commence  roelleniont  la  inontoc.  —  Grande  forêt  de  pins, 
prairies.  —  Confluent  de  l'Ehn  et  du  Vorbach  et  maison  forestière  de  Vor- 
bruck.  On  laisse  à  g.  la  vallée  supérieure  de  l'Ehn  et  on  remonte  au  S.  le 
■Vorbach  au  milieu  de  belles  sapinières.  —  l'2  k.  On  laisse  à  dr.  le  chemin 
qui  remonte  le  beau  vallon  du  Kulloch,  et  par  lequel  on  atteindrait  (40  min. 
env.)  les  ruines  insignitiantos  du  chàtean  de  Kagenfels  (607  m.  d'alt.}. 
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i    montée   en   fort-t  est  maj^nitlque.   La   route  décrit  de  grands  lacets. 

■  à  cùié  de   la  fontaine  Saint-Jenn,  frani-hit   le  Mur  païOD  (p.  300/  et 
;ii,  à  dr..  la  rouio  venant  de  Barr  (p.  355),  avant  d'aboutir  à  l'onirée 

■  uvont.  —  16  k.  Stiinte-Oilile  (p.  3aS). 

Pam  Hkrnaroswilleh  et  Saint-.Nabor  (2  h.  30  .^  3  h.  15  à  pied:  rouie 

iusi|u'à  Saiûi-.Nal><jr).  —  La  rouio  part  do  l'extréraiié  O.  de  la  villo  et 

.  riRo  au  S.-O.  —  -'  k.  Dernardticiller  (en  dialecte  alsacien  halsc/iivilier- 

/l'iin,  pour  le  aistingner  du  hameau  de  BatschwiUer-ini-Locli  im  Ber- 

1;      iswiUer-dans-le-Trou,    près    d'itterswiller,   p.  Xrl)    est    un    villaçre    de 

lab.  qiii  possède  une  bollo   (*t;lise  moderne  et  des  maisons  ancicunes. 

k.  6.  On  croise  la  route  venant,  i,  g.  de  Barr  (p.  'Jôb)  et  allant  à  dr., 

n      ;:rott.  —   .Montée.  —5  k.  Saint-Xabor  (p.  315)   et  1  h.  '20  à  2  h.  à  pied 

oe  >aint-.\abor  à.  t^ainte-Odilo  (p.  316). 

D'OûERNAl  A   OTTROTT   et  A  ËRSTEIR,  p.  369. 

Au  delà  d'Obernai.  la  voie  laisse  àdr.  Bernardswiller  (F.  ci-des- 
sus), puis  la  montagne  boisée  qui  porte  le  couvent  de  Sainte- 
Odile  (à  mi-côte,  liot.  Saint-Jacques,  p.  336).  —  32  k.  Goxwiller, 
6;!s  hab.,  à  ItiS  m.  —  A  dr.,  vue  des  châteaux  de  Landsberg  et 
uWiidlau.  — .31  k.  Gt/hi'(7/t.'r|aub.-rest.  :  Tonneau-d'Or  \  de  la  Charrue\ 
de  l'AïKje),  730  hab.;  fabriques  de  pains  d'épices  très  renommés  en 
Alsace.  —  La  voie  croise  la  route  de  Barr  à  Gertwiller. 

35  k.  Barp,  petite  ville  de  4,93-2  hab.,  à  201-215  m.  d'alt.,  dans 
une  charmante  position,  au  pied  des  Vosges  et  au  débouché  de  la 
vallée  de  la  Kirneck,  entre  deux  collines  couvertes  de  vignes  sur 
leur  pente  et  boisées  à  leur  sommet.  Ces  collines  se  rattachent  aux 
nionla»;nes  plus  élevées  que  couronnent  les  ruines  des  châteaux 
de  Landsberg,  d'Andlau  et  de  Spesbourg. 

Barr,  qui  a  conservé  son  cachet  ancien  dans  ses  vieilles  rues 
tortueuses  et  étroites,  est  devenue  une  station  d'été  fréquentée  et 
un  excellent  centre  d'e.xcursions.  Ses  tanneries  comptent  parmi 
les  plus  importantes  de  l'Alsace. 


Arrivée  :  —  on  trouve,  à  l'arrivée 
de^  trainsde  Strasbourg,  des  voitures 
et  des  autos  pour  l'hôtel  du  Buhl  (à 
pied,  00  a  -Jô  min.),  l'hôtel  Saip.t-Jac- 
ques  (à  pii>d,  I  h. 05  par  Heiligenstein 
etTrattenbauspn.oul  h.  30  par  lo  Buhl 
et  la  château  de  Landsbergi,  le  cou- 
vent de  Siiinto-Odile  et  lo  Hohwald. 

Hôtel3  :  —  des  Bains  du  Buhl,  & 
05  min.  de  la  gare,  à  quelques  pas 
do  la  forôt,  sur  le  chemin  de  Sainte- 
Odile  (réputé  pour  sa  cuisine;  bains, 
grand  jardin,  terrasses,  gar.);  df  la 
Pomme- d'Or,  près  de  la  gare  (pas 
de  pensionnaires;  voitures  et  uutos  ù. 
loaeri;  de  lu  Couronne,  à,  10  min.  de 
la  gare  (pour  vo yageursdo  commerce  ; 
omn.  à  tous  le-,  trains,  bains,  gar.); 
de  la  Maison-  Houge,  près  de  la 
poste,  à   quelques    min.   de  la  gare 


(gar.)  ;  du  Bouc-Noir,  r.  Taufflieb,  18. 

Service  public  pour  :  —  le  Hohwald 
(0  l'ois  par  j.;  6  fr.  par  pers.  ;  il  est 
prudent,  en  été,  de  rotonir  ses  places 
en  téléphonant  aux  hôtels);  Valff 
(0  fois  par  j.),  à  ô  k.  N.-E. 

Auto-cars  pour  :  —  le  Hohwald 
(9  tr.  à  la  montée.  7  fr.  à  la  descente). 
—  Circuit  Strasbourg- Barr-Sainte- 
Odi le-Strasbourç) .  V . Benseig .généraux. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Wingert, 
à  l'hôtel  de  la  Pomme-d'Or;  Schmitt, 
on    face  de  la  poste. 

Pâtissiers-glaciers  :  —  Kornmann, 
T.  Taufllieh,  13;  Jacob,  r.  Taufflieb,  2. 

Spécialité  :  —  pains  d'vpice  genre 
Gertwiller.  chez  Kornmann.  r.  'Taulf- 
lieb,  13,  et  cho;  Jacub,  r.  TauIÛieb,  2. 

Syndicat  d'initiative  :  —  r.  des 
Bouchers,  14. 


Barr,  mentionnée  au  commencement  du  ix*  s.  sous  le  nom  de  Ad  Barram, 
possédait  alors  ua  chAt«aa  qui,  selon  la  «  chronique  des  Dominicains  de 
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Colmar  ».  aurait  été  détruit  on  1295  par  le  démon  ;  ce  château  fur  remplacé 
par  un  autre,  qui  devint  la  propriété  des  évoques  de  Strasbourg  en  1566 
et  fut  ruiné  par  les  Lorrains  eu  lô'J-2.  ïjur  son  emplacement  on  construisit 
l'hôtel  de  ville  actuel.  La  ville  elle-mfime,  fortitiée  par  l'évèque  de  Stras- 
bourg en  1611,  avait  subi  antérieurement  à  cette  date  les  assauts  des 
Anglais  en  1375,  des  Armagnacs  en  1444,  des  Lorrains  en  15^2  :  en  1678,  les 
Français,  commandés  par  Louvois,  s'emparèrent  de  Barr,  et,  deux  ans  plus 
tard,  la  ville  fut  rattachée  à  la  Franco  avec  le  reste  de  l'Alsace. 

En  sortant  de  la  gare,  on  suit  à  dr.  une  courte  avenue  plantée 
d'arbres,  puis,  à  g.,  la  rue  de  la  Gare,  qui,  longeant  l'hospice  de 
vieillards,  laisse  a  dr.  la  rue  de  l'Hospice  et  la  rue  du  Général- 
Vandenberg,  où  l'on  voit,  à  dr.,  le  bureau  des  postes  et  télégra- 
phes et,  plus  loin,  un  petit  square,  sur  l'emplacement  de  l'an- 
cienne gare.  On  continue  par  la  Grand'Bue,  artère  principale  et 
commerçante  de  la  ville,  qui  aboutit  à.  "un  carrefour,  avec  une 
fontaine  en  grès  des  Vosges.  Tournant  à  dr.,  par  la  rue  ïauftlieb, 
on  croise,  presque  immédiatement  après,  la  petite  place  du  Marché 
aux  pommes  de  terre  ou  Erdœpfelplatz,  ornée  d'une  fontaine 
entourée  de  chaînes.  A.  g.  de  la  place  se  détache  la  rue  de  la 
Kirneck,  où  coule  la  Kirneck  (plusieurs  tanneries)  et  qui  monte  à 
l'église  catholique,  puis  à  l'hôtel  des  Bains  du  Buhl,  au  delà  duquel 
la  route  de  Sainte-Odile  et  les  sentiers  conduisent  aux  châteaux 
d'Andlau,  de  Spesbourg  et  de  Landsberg. 

En  prenant  à  dr.  de  l'Krdaepfelplatz,  par  la  rue  Taufflieb  et  la 
rue  des  Bouchers  (à  l'angle  de  la  Rue-Neuve,  maison  surmontée 
d'un  nid  de  cigognes),  on  arrive  à  la  pittoresque  place  de  VHôtcl- 
de-Ville,  où  s'élève  l'ancien  château  (1640),  transformé  en  hôtel 
de  ville  (belle  loggia  centrale,  surmontée  d'un  balcon  richement 
décoré).  A  côté  de  l'hôtel  de  ville,  maison  du  xv°  s.  avec  tourelle. 
Sur  la  place,  jolie  fontaine.  A  quelques  pas,  sur  le  penchant 
d'un  coteau  couvert  de  vignes,  temple  protestant. 

Environs.  —  Un  tableau,  placé  à  dr.  de  la  sortie  de  la  gare,  indique  les 
principales  promenades  et  excursions  avec  les  distances,  les  altitudes  oi  les 
marques  indicatrices  des  chemins  et  des  sentiers  â  suivre. 

1°  Tupnerhiesel  et  Nœnkalb  (2  h.  aller  et  rot.  à  pied  N.-O.  en  partant 

de  l'église  catholique  ;  charmante  promenade  à  faire  vers  le  soir).  —  Mon- 
tant la  rampe  au-dossus  de  l'église,  on  suit  le  chemin  des  vignes,  qui  laisse 
à  g.  l'hôtel  des  Bains  du  Buhl  et  s'élève  en  pente  douce.  —  15  min.  Avant 
d'arriver  à  la  lisière  de  la  forêt,  on  prend  à  dr.,  à  quelques  pas  au  delà  du 
premier  chemin  qui  s'offre,  pierreux  et  ensoleillé,  un  sentier,  en  grande 
partie  sous  bois,  qui  débouche  sur  la  route  forestière  montant  de  Barr. 
Descendant  celle-ci  vers  la  dr.,  on  arrive  en  quelques  min.  à  un  petit  bols 
de  sapins  (bancs)  qui,  à  dr.  de  la  route,  masque  le  TurnerhieseL 

30  min.  Pavillon-abri  dit  Turnerhiesel,  k  l'extrémité  supérieure  d'un 
emplacement  carré,  réservé  aux  jeux  et  sports  des  enfants  des  écoles.  1)© 
ce  point,  on  a  une  *i'ue  mer-veilleuse  sur  les  3  châteaux  de  Landsbersj, 
d'Andlau  et  de  Spesbourg,  qui  apparaissent  simultanément  dans  un  cadre 
de  verdure  et  de  forêts  de  toute  beauté. 

On  revient  à  la  route  forestière,  que  l'on  remonte  k  g.;  dans  le  lointain, 
vue  du  château  du  Hoh-Koenigsbourg. 

40  min.  Laissant  la  route,  on  s'engage  â  dr.,  près  d'un  banc,  dans  un  sen- 
tier (indic.  Mœnkalb),  qui  s'élève  très  rapidement  et  décrit  de  grands 
lacets.  —  55  miu.  Banc,  auprès  du(;uol  se  détache  à  dr.  un  soulier,  très 
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^o,  qu'il  faut  n<i;r|iger,  pour  so  tenir  consiammoiit  à  g;.,  le  plus  près  du 

toau   de   l.andshorcr  qui   rosto  longtemps  en  vue.  —  Après  un  dernier 
.niant,  lo  sentier    traverse   un  joli   tapis  do  liruyéros,    à  l'extrémité    E. 

hpI  (1  h.  env.)  on  atteint  le  sommet  du  Md-nkatb  {Mint^  Calvus;  «tlU  m.), 

rès  d'un  l)ant-,d'oi\  l'on  découvre  une  très  jolie  •vue  sur  la  plaine  d'Alsace 

lu'à  la  cathédrale  de  Strasbourg. 
\ii  retour,  on  peut  suivre  la  route  forestière  qui  descend  à  Barr  par  lo 

entrain  (jardin  public  et  bancs),  près  duquel  on  a  élevé  un  monument  à 

iinrd  Heriny,  fondateur  du  Club  Yosgiun. 

-'    Le  Crax  et  château  d'AndIau  ('.'  b.  -10  env.  aller  et  ret.  à  pied,  S.-O., 

|Ui's  bleuos  ;  agnablo  proiiiciiade  en  forôt). —  l'artantde  THriiteplelpIatz, 

ionioiiie  la  ruo  do  la  kiniock,  qui  laisse  à  dr.  l'église  catholique,  puis 

ol   lies  bains  du   Buhl  (sur  la  hauteur)  et  l'auberge  Ba,'cher.  —  l'2  min. 

11°  i>0  (poteau   iodic),  ou  suit  à  g.   uu  chemin  forestier  qui  franchit  la 

ueck.  —  15  min.   A   la  Zieijelei,  maison  isolée  (ancienne   tuilerie),    on 

so  i  dr.  le  sentier  qui  monte  directement  au  chàte.iu  d'Andlau  (ci-dos- 

.>.  3°),  pour  prendre  à  g.  un  sentier,  étroit  et  quelque  peu  pierreux,  qui 

lourne  au  Sj.  et  traverse  des  prairies,  puis  ('JO  min.)  entre  sous  bois.  — 

S.'ï   min.  On  joint  le   chemin  forestier   carrossable    qui  monte  do    Mittel- 

ber;,'heim  (indir.)  et  que  l'on  suit  à  g.  —  30  min.  On  prend  à  dr.  un  sentier 

(indic.  Crax-Silberberg;  marques  bleues)  qui  s'élèvo  dans  les  châtaigniers, 

laissant  bientôt  à  p.  un  sentier  ou'on  néglige. 

•15  luin.  Croisée  de  sentiers  iinaic»;  jolie  vue  sur  la  vallée  de  la  Kirneck. 
On  prend  A  g.  le  nouveau  sentier  du  Cra.x  (indic).  —  50  min.  A  g.,  jolie 
vue  sur  Mittelborgheim  et  la  plaine  d'Alsace.  Lo  sentier  décrit  plusieurs 
lacets,  tout  eu  s'élevant  sensiblement. 

1  h.  15.  Sommet  du  Crnx  ou  Krax  (431  m.  ;  banc;  très  jolie  vue),  près  do 
l'emplacement  d'un  ancien  château,  détruit  en  1293,  et  dont  il  subsiste 
quelques  vestiges  sur  les  pentes  de  la  montagne. 

On  redescend  à  la  croisée  de  sentiers,  pour  suivre  de  là,  à  g.,  le  sentier 
marqué  de  triangles  bleus.  —  1  h.  35.  Bifurcation.  On  laisse  à  dr.  un  pre- 
mier sentier  étroit,  qui  conduirait  en  10  min.  au  Silberberg  (jolie  vue),  et 
l'on  prend  un  peu  plus  loin,  à  dr.  aussi  (indic),  lo  chemin  qui  conduit  à  la 
(1  h.  45)  Belle-Vue  ou  Schœne  Aussicht  (banc).  De  ce  point,  on  a  une  *vuo 
magnifique  sur  la  plaine,  la  ville  d'Andlau,  la  route  du  llohwald,  l'Ungers- 
berg,  la  tour  du  Charap-du-Fcu. 

On  descend  un  pen,  puis  on  monte  à  g.  en  suivant  les  triangles  bleus. 
—  1  h.  55.  Bifurcation.  On  laisse  à  dr.  un  sentier  (indic)  qui  mènerait  à 
la  Huugerplat2  et  au  château  de  Sposbourg  ^ci-dessous,  3"). 

•2  h.  Château  d'Audlatt,  à.  451  m.,  sur  l'arête  qui  sépare  la  vallée  de  la 
Kirneek,  au  N.,  de  la  vallée  d'Andlau,  au  S.  Ces  ruines,  d'un  eifet  très 
pittoresque,  se  composent  d'un  bâtiment  central,  flanqué  de  deu.x  hautes 
tours  rondes.  Ruiné  à  deux  reprises  par  les  évéques  de  Strasbourg,  au 
xm»  s.,  il  fut  réparé  en  VMO  par  les  sires  d'Andlau.  Il  est  assez  bien  con- 
servé; lo  style  qui  y  domine  est  relui  du  xvi«  s.  (belle  série  de  fenêtres  Je 
cette  époque!.  A  chaque  extrémité  de  l'enceinte  principale  s'élève  un 
donjon  cylindrique.  De  la  terrasse,  belle  vue  sur  le  chàifau  do  Sposbourg, 
la  vallée  d  .\ndlaa,  le  château  do  Landsberg,  Barr,  la  plaine  d'Alsace  et 
ia  Korèt-Nuiro. 

Retour  direct  à  Barr,  en  40  min.  env.,  par  un  sentier  (indic.)  qui  croise 
lo  chemin  carrossable  de  Mittelbergheim  â  la  Hungerplatz,  puis  déirringnlo 
en  pente  assez  rapide  jusqu'à  un  escalier  que  l'on  descend,  pour  déboucher 
au-aossus  de  la  Ziegelei. 

8°  Château  d'Andlau,  maison  forestière  de  la  Hungerplatz  et  châ- 
teau de  Spesbourg  (2  h.  45  à  pied  aller  et  rot.;  marques  bleues  et 
blanches  au  départi.  —  15  min.  de  l'Krdîrpfolplatz  à  la  /iegeloi  (ci-dossus, 
2°).  On  longu  la  Zio;;elei  à  dr.,  par  un  sentier  qui  laisse  à  dr.  une  maisuu 
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<Mi  ruines,  puis  arrive  aux  marches  d'un  escalier  que  l'on  moote.  — 
95  min.  Bifurc;  pierre  indicatrice  avec  marques  blanches;  on  laisse  à  dr. 
un  clianuant  sentier  horizontal,  le  Schattenbergwtg,  qui  conduirait  à  la 
route  do  Barr  à  la  Holzplaiz,  et  Ton  suit  à.  g.  le  sentier  à  marques  bleues. 
—  40  min.  On  croise  an  sentier  qui,  à  g.,  mènerait  aux  ruines  de  la 
chapelle  Sainte-Anne.  —  50  min.  On  croise  le  chemin  forestier  (carros- 
sable) de  Mittelbergheim  à  la  Hungerplatz. 

1  h.  5.  Château  d'Andluu  (fi-dessus,  2").  En  sortant  du  château,  on  revient 
au  sentier  que  l'on  continue  à  suivre.  —  1  h.  20.  On  rejoint  le  chemin 
forestier  de  Mittelbergheim,  que  l'on  suit  à  g.  (marques  blanches). 

1  h.  30.  Maison  forestière  de  la  Hungerplatz.  On  prend  le  sentier  à  g.  de 
celui  du  Hdhwald  (indic.)  et  l'on  arrive  directement  au  château.  ■ 

1  h.  40.  Château  de  Spesbourg  (475  m.),  construction  en  granit,  flanquée 
d'une  tour  carrée.  Près  d'un  banc,  à  l'entrée  du  château,  vue  très  belle 
sur  la  ville  d'Andlau  et  la  route  forestière  du  Hohwald. 

On  revient  à  la  maison  forestière  et,  laissant  celle-ci  à  g.,  on  descend  au 
N.  dans  la  vallée  do  la  Kirnock.  —  2  h.  Rangenstein  ou  la  Itocfie  pendante, 
groupe  de  roches  de  granit  aplaties,  et,  près  de  là,  au  commencement  de  la 
Ilolzplatz,  plusieurs  scieries.  On  tourne  à  dr.  (à  l'E.),  et  l'on  suit  la  route  de 
la  vallée  de  la  Kirneck.  —  2  h.  45.  Barr. 

4°  Château  de  Landsberg  (2  h.  20  env.  aller  et  ret.  à  pied,  N.-O.; 
marques  rouges).  —  Au-dessus  de  l'église  catholique,  on  monte  par  le 
chemin  des  vignes  qui,  bientôt,  laisse  à  g.  l'hôtel  du  Buhl.  —  15  rcin.  A  la 
lisière  du  bois,  on  laisse  à  g.  le  sentier  (indic.  Kirnecktal),  qui,  à  travers 
bois,  descend  à  la  vallée  de  la  Kirneck,  et  l'on  suit  à  dr.  le  chemin  qui 
bientôt  se  bifurque;  on  prend  à  g.  le  nouveau  sentier  (marques  jaunes^  qui 
entre  en  forêt  (le  chemin  direct,  qu'on  laisse,  est  plus  court,  mais  moins 
a^Tcable).  —  35  min.  Après  un  coude  très  prononcé  du  chemin,  on  débouche 
sur  la  route  forestière,  sous  la  Butte-Migneret  (bancs),  où  aboutit  le  sen- 
tier direiH.  On  remonte  la  route  à  g.  pendant  quelques  min.  —  40  min. 
Maison  forestière  du  Mirnkalb  (rafraîchiss.  ;  miel  frais).  A  g.  de  la  maison, 
on  prend  un  sentier  qui  monte  (indic.  Landsberg  .  —  55  min.  Le  sen- 
tier tourne  à  g.,  près  d  un  pavillon  en  planches  (se  méfier  des  couracia 
d'air),  de  l'intérieur  duquel  on  a  une  jolie  vue  sur  la  forêt  et  un  coin  do 
la  plaine  d'Alsace  —  1  h.  5.  Maison  forestière  du  Landsberg  (rafraichiss.  ; 
la  clef  du  château  est  chez  le  garde).  Là,  on  prend  à  g.  un  sentier  qui  con- 
tourne la  clôture  de  l'habitation  et  s'élève  en  coupant  les  lacets  d'une 
route  forestière.  Arrivé  à  un  chemin  herbeux,  on  tourne  encore  à,  g. 

1  h.  20.  Château  de  Landsberg  (vue  très  étendue),  sur  un  piton,  en  partie 
boisé  (580  m.),  bâti  au  xiii"  s.  par  Conrad  de  Landsberg  et  remanié  à  des 
dates  postérieures.  lien  reste  deux  tours  rondes,  une  tour  carrée  en  ruines 
et  un  donjon  flanqué  d'une  tourelle  en  saillie  sur  la  façade  E. 

5"  De  Barr  à  Itterswiller  et  retour  par  Andlau  (charmante  promenade, 
que  l'on  fait  dans  l'après-midi,  en  utilisant  le  ch.  de  fer  de  Barr  à  Epfig; 
3  h.  env.  aller  et  retour).  —  5  k.  en  10  min.  de  la  gare  de  Barr  à  celle  à.' Eprig 
(p.  373).  En  sortant  de  la  gare  d'Epfig,  on  suit  une  courte  avenue  à  l'E.,  puis 
on  tourne  à  dr.  pour  franchir  sur  un  pont  la  voie  du  ch.  de  fer  et  remonter 
la  jolie  route  d'Itterswillor  (indic),  bordée  à  g.  par  le  bois  du  Fronholz 
et  à  dr.  par  des  vignobles.  —  k  la  sortie  du  bois,  à  g.,  jolie  vue  des 
environs  :  Sélestat,  Dambach,  Blienschwiller,  .Nothalden  lau  S.-S.-O.); 
dans  le  lointain,  à  l'E.  et  au  S.-E.  le  Kaiserstuhl  et  la  Forêt-Noire. 

2  k.  (de  la  gare  d'Epfig j.  Itterswiller  (aub.  :  Ritter;  de  l'Aigle),  village 
pittoresque,  que  l'on  traverse  de  l'E.  à  l'O.,  en  passant  devant  le  bureau 
des  postes  et  télégraphes,  puis  devant  l'église,  près  de  la  sortie  du  village. 
Immédiatement  après,  à  g.,  *vue  merveilleuse  du  Bout  du  Monde  (End  der 
Welt),  vallon  encaissé,  au  fond  duquel  se  blottit  le  village  do  Reichsfeld  et 
■{ue  dominent  de  magnifiques  pentes  boisées,  —  Continuant  de  suivre  la 
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route,  bordée  do  pommiers,  ou  laisse  '^  dr.  le  cimetiàro.  —  3  k.  On  joiot  la 
rouio  de  Ville  (Weilerj  à  Andlau  (indic).  que  l'on  suit  à  dr.  —  A  g.,  maison 
forestière  d'h'iiliflùe.jy.  A  dr.,  plateau  couvert  do  vi).'noblos,  où  aurait  eu 
lieu  la  bataille  décisive  entre  César  et  Ariovisto.  —  3  k.  3.  Vue  du 
cb^tcau  do  l.andsberj;  et  du  Mannelstein  à  g.,  et  d'Knlig  k  dr. 

3  k.  1.  Bifurcation.  Laissant  à  dr.  la  route  d'Kichhoil'ou,  on  tourne  à  g.  — 
A  dr.  de  la  route,  vue  de  la  cathédrale  de  Strasbourg.  —  4  k.  4.  Bifurcation 
(indic.)  auprès  d'un  banc  de  pierre.  On  prend  i  g.;  »vuo  niagniiique  sur 
Andlau  et  les  hauteurs  qui  dominent  la  petite  ville  :  le  château  de  l.andsberg, 
Je  Crax.  le  fc^ilborborg.  le  chAiean  de  Spesbourg.  —  5  k.  8.  Chapelle,  à  g. 

6  k.  0.   Andlau  {p.  'S'J-i)  et  o  k.  d'.4udlau  à  Barr  (p.  36-J,  en  sens  inverse). 

8°  De  Barra  l'hdtel  Saint-Jacques.  —  A.  Par  i.a  vallée  de  i^  Kihneck 
BT  LA  ROUTE  DE  Sainte-Ooile  (10  k.  8;  p.  354). 

li.  Pau  Hkiligenstein  et  Trutte;jhausen  (1  h.  25  à  pied;  route  de  voitures 

- !;'à  Truttenhauson  ;  p.  356). 

l'AK  LA  .MAISON  FORKSTitRE  DC  IiANDSBERG  (1  h.  .30  OU  partant  do  l'église 
l'iique  :  sentiers  ombragés,  mais  un  peu  raides).  —  1  h.  5  de  l'église 
Cl!  nolique  k  la  maison  forestière  du  Landsberg  (ci-dessus,  4").  Au-dessus 
do  la  maison  forestière,  auprès  d'un  banc  (indic.  :  marques  rouges),  on 
monte  par  lo  sentier,  un  peu  raide,  qui  conduit  en  10  mio.  au  carrefour 
du  llandêchab.  où  l'on  joint  la  route  de  l'hôtel  Saint-Jacques,  que  l'on  suit 
à  dr.  —  1   h.  30.  Uolel  ^aint-Jacques  (p.  356). 

7"  De  Barr  à  rUngersberg  par  Andlau  (3  h.  30  à  pied,  S.-O.).  —  5  k. 
de  la  gare  de  Barr  à  .A.ndlan  par  la  route  de  voitures  (p.  36-.;),  ou  4  k.  env.  par 
le  chemin  des  vignes,  en  partant  du  centre  de  la  ville  (indic.  à  la  phar- 
macie KiUian,  près  de  l'Krdaepl'elplatz).  —  Arrivé  au.x  premières  maisons 
d'.4.ndlau,  on  prend  à  dr.  (indic.  et  flèche  rouge)  un  chemin  de  piétons  qui 
joint  la  rivière  d'Andlau  et  la  remonte  pouuaut  quelques  min.  —  1  h.  10 
(de  Barr).  On  franchit  à.  g.  la  rivière  et  on  joint  la  route  du  Klosterhof, 
jadis  abbaye,  dont  on  longe  le  mur  jusqu'à  ce  qu'on  atteigne  la  dernière 
maison  (indic.  Ungersberg^.  Ou  monte  tout  droit,  par  un  sentier  assez  raide, 
jusqu'à  la  lisière  de  la  torêt.  —  1  h.  35.  Bifurc.  Vue  sur  les  chiteaux 
d'.Vndlau,  de  Spesbourg,  de  Landsberg  et  le  Msennelstein.  On  suit  à  dr.  le 
bon  chemin  forestier  du  Klosterwald.  —  1  h.  50.  Kupellenbawn  (arbre  de  la 
Chapelle),  socle  de  grès  ayant  la  forme  d'un  tronc  d'arbre  avec  une  niche, 
sur  remplacement  d  un  ancien  arbre,  élevé  et  creux,  qu'il  a  fallu  abattre  et 
qui  renfermait  un  crucifix  et  un  tronc  pour  les  pauvres. 

■2  h.  15.  Maison  forestière  Gruckert.  A  g.  d^nn  petit  bâtiment  dépendant 
de  la  maison  forestière,  on  monte  et  l'on  rejoint  la  lisière  du  bois.  En  face 
de  soi,  dominant  le  profond  vallon  de  Reichsfeld  qu'on  va  contourner,  on 
aperçoit  l'Ungersberg.  —  2  h.  30.  Maison  forestière  Sc/iart.  —  2  h.  4Û.  Ou 
laisse  à  g.  un  sentier  qui  mène  au  Bernstein  (indic).  —  -J  h.  45.  On  atteint 
un  petit  col  qui  sépare  l'Ungersberg  du  Niedersberg  (680  m.).  A  dr.,  chemin 
(marques  blanches)  du  Hohwald  par  la  maison  loresticre  du  Kreuzweg 
(p.  366).  On  prend  la  route  à  g.  (marques rouges; indic.  Ungersberg).  —2  h.  50. 
Jolie  vue  sur  le  Val  de  Ville  et  le  Climont.  —  2  h.  55.  Carrefour  :  à  dr.,  che- 
min carrossable  (marques  blanches)  qui  monte  an  Hohwald;  à  g.,  chemin 
qui  descend  à  Ville  ou  Weiler  (p.  3Sb}.  On  suit  le  chemin  marqué  de  rouge. 
—  3  h.  Bifurcation.  On  laisse  à  g.  un  sentier  qui  descend,  passe  auprès 
d'une  source  et  mènerait  au  Bernstein  (indic).  Ou  prend  le  sentier  du 
C.V.,  qui  décrit  C>  grands  lacets  avant  d'atteindre  l'Ungersberg.  —  3  h.  30. 
Sommet  de  l'Ungorsborg  (p.  367). 

8°  De  Barr  à  la  Rotlach  par  le  Welschbrueh  (3  h.  45  à  4  h.  &  pied, 
N.-O.).  —  2  h.  30  du  centre  de  Barr  à  la  maison  forestière  du  'Welsch- 
brueh (p.  364).  —  De  là  se  détachent  deux  chemins,  conduisant  l'un  et 
l'autre  à  la  Rotlach.  Le  premier  'marques  jaunes)  est  un  peu  plus  court. 
mais  U   second  (marques    bl&uobes),  que   hoom   décrivons    ci-après,    est 
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sensiblement  plus  intéressant.  —  3  h.  10.  Le  Neuntenslein  ou  Nintelitein 
{y>.  366),  rocher  où  l'on  joint  le  chemin  qui  monte  du  Hohwald,  ei  du 
liaut  duquel  on  a  un  immense  oi  magnifique  *panorama.  Le  sentier  de  la 
Koilach  (iud.  ;  marques  rouges  barrées  de  blancj  mono  en  "î  à  8  min.  à 
une  belle  route  foresiièro,  que  l'on  remonte  à  g.  —  3  h.  45.  Ancienne 
maison  forestière  de  la  Motlach,  transformée   en  auberge-pension  (p.  306) 

9»  De  Barr  au  Champ-du-Feu  par  la  Rotlach  (5  h.  15  à  pied  à  la 
montée;  4  h.  env.  à  la  descente;  excursion  qui  demande  une  grande 
journée;  on  peut  se  faire  conduire  en  voiture  le  matin  et  reprendre  le 
soir  au  Welschbruch).  —  3  h.  45  de  Barr  à  la  Rotlach  par  le  ^VolscL- 
bruch  (  V.  ci-dossus,  H").  Là,  on  prend  la  route  forestière  (marques  jaunes  <, 
qui  se  dirige  à  l'O.  —  3  h.  55.  Bifurcation.  On  suit  le  chemin  de  dr.,  qui 
passe  près  do  l'emplacement  dit  la  Croix-Houge  ou  Hôtes  Kreuz,  dnni  le 
nom  vient  d'un  calvaire  en  grès  vosgien,  qui  s'élevait  là  autrefois.  — 
4  h.  15.  Roche  de  Rathsavihaaxen,  à  1,040  m.  d'alt.  :  vue  du  Donon,  'iu 
Katzenstein,  au  N.-O.;  de  la  tour  du  Champ-du-Feu,  au  S.-O.  A  quelques 
pas  de  la  roche,  on  prend  le  chemin  forestier  à  dr.  —  4  h.  20.  Bifur,-ra- 
lion.  On  suit  à  g.  un   sentier  qui  descend  (marques  rectangle  ronge).    — 

4  h.  30.  Maison  forestière  de  la  Métairie  ou  Melkerfi  (rafraichiss.),  à  900  m. 
d'alt.:  la  métairie,  restaurée  et  entretenue  par  le  c.  v.,  contient  une 
ihambro  à  4  lits  pour  dames,  et  une  chamlire  à  9  lits  pour  hommes.  —  A 
dr.  de  la  métairie,  on   remonte    un   sentier  (indic.)  à  travers  la  forêt.  — 

5  h.  5.  On  atteint  le  col  du  Champ-du-Feu,  au  point  dit  le  Schneeloch  (Trou 
de  neige),  où  débouche  un  chemin  montant  du  Hohwald  (p.  364)  et  près  do 
la  source  de  l'Andlau.  —  5  h.  15.  Tour  du  Champ-du-Feu  (p.  366). 

De  Barr  a  Sainte-Odile,  V.  ci-dessous;  au  Hohwald,  p.  36-2;  a  SÉLESTATt 
par  Dambach,  p.  373  ;  a  Molsueim  et  Saverne,  p.  343  et  269,  en  sens  inverse. 

2*  De  Barr  à  Sainte-Odile. 

Avis  aux  touristes.  —  Pour  les  piétons  venant  de  Molsheim,  le  chemin 
le  plus  court  a  pour  point  de  départ  Saint-Nabor  (p.  345).  —  £n  voiture,  on 
peut  gagner  Sainte-Odile  en  partant  d'Ottroti  (p.  345),  d'Obernai  (p.  34'/i  ou 
de  Barr.  Toutefois,  on  partant  do  Barr,  où  l'on  est  assuré  de  trouver  toujours 
des  voitures,  le  touriste  qui  passe  peut,  dans  la  même  journée  et  sans 
beaucoup  de  fatigue,  visiter  le  Hohwald  et  Sainte-Odile  et  revenir  à  la  gare 
avant  la  nuit;  de  plus,  les  piétons  trouvent,  en  partant  de  Barr.  l'itinéraire 
le  plus  intéressant  (par  le  Laudsberg,  le  Masnnelstoin,  le  Mur  païen  et,  si 
l'on  veut,  l'hôtel  Saint-Jacques;  p.  355-356). 

A.  Par  la.  vallée  de  la  Kirneck  et  la  Holzplatz(11  k.;  seul 
itinéraire  direct  pour  les  voitures).  —  On  suit  à  l'O.,  au  delà  de 
rErdœpfelplatz,  la  rue  de  la  Kirneck,  qui  longe  la  Kirneck  et  les 
tanneries,  passe  au-dessous  de  l'église  catholique  et  des  Bains  du 
Buiil  (à  dr.).  —  1  k.  2.  On  laisse  à  g.,  près  d'une  petite  fontaine 
(indic),  le  chemin  du  château  d'Andlau,  et  l'on  continue  de 
remonter  la  vallée  de  la  Kirneck,  où  les  maisons  s'éparpillent 
encore  sur  plus  de  1  k.  —  .\  g.,  vue  du  château  d'Andlau.  — 
1  k.  G.  Scierie,  où  l'on  rejoint  la  Kirneck.  —  2  k.  4.  A  dr..  réser- 
voir d'eau  potable  de  Barr,  puis  maison  forestière  du  Tollenlorh. 
—  La  vallée  se  resserre  et  la  route  passe  devant  les  roches  de 
granit  surplombantes  du  Hangenslein  (p.  352).  —  4  k.  5.  HoLplatz 
ou  Chantier  de  la  Grossmatt  (scieries),  d'où  se  détache  à  g.  le  sen- 
tier qui,  par  la  maison  forestière  de  la  Hungerplatz,  mène  au  elià- 
teau  de  Spesbourg  (p.  352).  —  5  k.  2,  La  route   de   Sainte-Odile 
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tourne  brusquement  à  dr.  et  s'élève  sensiblement,  laissant  à  g 
le  ciieniin  forestiiT  du  NVelschbruch  (p.  364).  —  A  (Jr.,vue  de  la 
vnllée  de  la  Kirneck  qu'on  domine  de  plus  en  plus.  —  7  k.  5.  On 
laisse  à  g.  la  nouvelle  roule  forestière  qui  monte  au  Welscli- 
bructi.  Vue  sur  le  château  d'Andlau,  la  plaine  du  Ithin  et  la 
Forèt-Noire.  —  Belle  futaie  de  sapins.  —  On  croise  le  chemin 
inférieur  d'Heilij-'enstein  ;  la  route  fait  un  crochet  très  prononce 
vers  l'E.  (au  S.,  vue  sur  le  Uoh-Kœnigsbourg  et,  plus  loin,  sur 
toute  la  chaîne  des  Vosges)  pour  revenir  ensuite  vers  l'O.  — 
8  k.  2.  A  g.,  sentier  (indic.)  qui  monte  au  Grand-lviosque  du  c.v., 
au-dessous  du  Wachlstein  (K.  ci-dessous). 

y  k.  On  joint  la  nouvelle  route  carrossable  (indic),  qui,  à  dr., 
conduit  à  l'hôtel  Saint-Jacques  (p.  356).  — 9  k.  4.  La  route  décrit 
une  forte  courbe  et  l'on  a  bientôt  une  "vue  merveilleuse  (à  g.)  sur 
la  plaine  d'Alsace  et  le  Hoh-Krenigsbourg.  —  10  k.  2.  Carrefour, 
où  l'on  rejoint  la  route  venant  du  Hohwald  par  le  Welschbruch 
(p.  362).  On  tourne  à  dr.  (sentier  pour  le  Grand-Kiosque  et  l'hôtel 
Saint-Jacques).  —  10  k.  ".  On  franchit  le  Râmerlor  ou  porte  des 
Romains,  parois  rocheuses  qui  bordent  les  deux  côtés  de  la  roule, 
et  l'on  ne  tarde  pas  à  apercevoir  les  bâtiments  du  couvent.  —  11k. 
Couvent  de  Sainte-Odile  (p.  358). 

B.  Par  la  .maison  forestière  do  Landsberg,  lk  Grand,-Kiosque 
KT  LE  M-CNNELsTEiN  (2  h.  à  pied;  excursion  magnifique;  itiné- 
raire le  plus  intéressant  pour  les  piétons).  —  1  h.  5  de  Harr  à  la 
maison  forestière  du  Landsberg  (p.  352)  et  10  min.  de  là  au 
Handschab  (p.  353).  Laissant  à  dr.  la  nouvelle  route  de  l'hôtel 
Saint-Jacques  (25  min.  jusqu'à  l'hôtel),  on  monte  devant  soi  pen- 
dant 2  ou  3  min.  —  1  h.  20.  Bifurcation.  On  laisse  à  dr.  un 
chemin  indic.  :  marques  blanches)  qui  conduirait  directement 
au  Mur  païen  et  au  (25  min.)  Mrennclstein,  et  l'on  suit  à  g.  un 
bon  sentier  (indic.  Grand-Kiosque). 

1  h.  30.  Grand-Kiosque  ou  kiosque  Jadelot,  à  730  m.;  *vue  mer- 
veilleuse et  1res  étendue  :  au  S.,  les  châteaux  de  Spesbourg  et 
d'AndIau  et,  dans  le  lointain,  celui  du  Hoh-Kœnicsbourg;  au 
S.-O..  l'L'ngersberg  et  le  Champ-du-Feu  avec  sa  tour;  à  l'O.,  le 
Bré/ouard. 

En  parlant  du  Grand-Kiosque,  on  suit  le  sentier  marqué  de 
rouge  qui  mène  en  10  min.  au  \Vachtstein,  rocher  ayant  quelque 
peu  l'appan-nce  d'une  tour  et  qui  servait  probablement  autrefois 
de  poste  d'observation;  il  était  relié  jadis  au  Mur  païen.  —  On 
atteint  rapidement  leMur  païen,  qu'on  longe  pendant  quelquesmin. 

1  h.  35.  *Mi£nnelstein  ou  MeneLstein  (p.  360). 

Du  MsenDelstein,  on  pont  se  rendre  au  couvent  de  Sainte-Odile  par 
3  itinéraires,  jalonnés  et  marqués  :  a)  Par  le  plateau  de  la  Bloss  (p.  360) 
et  lo  Canapé  p.  36o)  :  c'est  le  chemin  le  plus  court  (30  min),  mais  le 
moins  iotérossant,  bien  que  l'on  reste  constamment  sous  bois.  —  A)  Par 
lo  sentier  qui  longe  extérieurement  le  Mur  païen  (p.  360)  et  offre  de  très 
belles  échappi^es  do  vue;  trajet  35  min.  —  ci  Par  le  Schaftstein  (p.  360)  et 
ia  Grotte  des  Druides  (p.  36U^  :  beau.\  panoramas:  trajet  en  4u  mu. 

2  h.  à  2  h.  20.  Couvent  de  Sainte-Odile  (p.  358). 
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C.  Par  Heiligenstein,  Truttenhausen  et  l'hôtel  Saint-Jacqi.K'' 
(route  4  k.  jusqu'à  Truttenhausen,  puis  chemins  forestiers  : 
1  h.  fîS  à  pied).  —  Parlant  de  l'hôtel  de  ville  (p.  330),  on  suit  a 
l'E.  la  rue  Sullzer,  qui  bientôt  laisse  à  dr.  ([)oteau  indic.)  le 
chemin  de  Geriwiller  et  tourne  au  N.,  près  de  la  villa  Dietz,  à  la 
sortie  de  Barr,  pour  s'élever  au  milieu  des  vi^çncbles. 

20  min.  (2  k.  5  de  la  gare).  Heiligenstein  (hôt.-pens.  fleywany; 
aub. -débits  de  vins  de  clewner  :  de  l'Eloile-d'Or\  de  la  Vignette), 
village  protestant,  à  280  m.  d'alt.,  avec  un  joli  hôtel  de  ville, 
de  1868;  à  la  farade,  statue  du  vigneron  Erhard  Waniz,  qui, 
vers  1742,  enseigna  au.x  habitants  à  cultiver  le  clewner  ou  klevener, 
raisin  qui.  donne  un  vin  blanc  très  réputé.  C'est  à  Heiligenstein 
qu'eut  lieu,  en  1525,  un  des  premiers  rassemblements  des  Rustauds 
ou  paysans  révoltés  (p.  257  :  Histoire). 

Au-dessus  de  l'auberge  de  la  Vignette,  on  prend  à  g.  (à  l'O.) 
une  courte  rue  (indic.  Sainte-Odile),  puis  la  route,  qui  commence 
près  du  cimetière,  et  l'on  ne  tarde  pas  à  apercevoir  le  couvent  et, 
plus  à  dr.,  les  châteaux  d'Ottrott. 

45  min.  (4  k.).  Truttenhausen.  à  365  m.  d'alt.,  belle  propriété, 
avec  joli  parc,  appartenant  depuis  la  Révolution  au  baron  de 
Tùrkheim.  A  Truttenhausen  existait  un  couvent  de  femmes,  fondé 
en  1181  par  Herrade  de  Landsberg,  abbesse  de  Sainte-Odile. 
Détruit  en  1414  par  les  Armagnacs,  il  fut  réédifié  en  1468  pour  des - 
Prémontrés.  De  l'église,  incendiée  en  1555,  il  reste  les  murailles 
d'enceinte,  percées  de  belles  fenêtres  gothiques  et,  au-dessus  de 
la  façade,  une  haute  tour  carrée,  percée,  à  son  dernier  étage, 
d'une  fenêtre  géminée  et  trifoliée;  la  tour  se  termine  par  une 
terrasse  crénelée,^ d'une  physionomie  toute  féodale  (on  visite  sur 
demande);  à  côté  se  dresse  un  magnitique  cèdre.  On  a,  de  Trut- 
tenhausen, une  très  jolie  *^vue  :  en  face  de  soi,  on  découvre  le 
couvent  de  Sainle-Odile,  sur  son  promontoire,  le  Mœnnelslein, 
et,  à  g.,  les  ruines  du  Landsberg;  on  se  retournant,  on  embrasse 
la  plaine  d'Alsace  jusqu'à  Strasbourg,  dont  on  voit  la  cathédrale. 

Au  delà  de  Truttenhausen,  on  joint  à  g.  un  sentier  (marques 
jaunes),  qui  monte  en  forêt.  —  50  min.  Banc  et  bouquet  d'arbres, 
d'où  parlent  3  chemins  :  celui  de  dr.  descend  à  Saint-Nabor:  celui 
de  g.  (marques  bleues)  mène  au  château  de  Landsberg;  le  chemin 
du  milieu  (marques  jaunes)  monte  directement  sous  bois  à  Sainte- 
Odile.  —  1  h.  20.  On  traverse  une  clairière. 

1  h.  25.  Hôtel   Saint-Jacques  (de  1"  ordre;  communications 
postales  par  Obernai),  dans  un  site  magnitique,  à  580  m.  d'alt., 
entre  de  belles  forets  de  sapins,  à  1  k.  du  couvent  de  Sainle-Odile 
*vue   très  belle  sur  la  plaine  d'Alsace. 

Derrière  le  jardin  de  l'hôtrl,  près  de  la  lisière  de  la  forêt,  on 
voit  les  restes  de  la  chapelle  Saint-Jacques,  construction  modeste, 
qui  aurait  été  élevée  au  commencement  du  ix'  s.  par  les  cinq  chC' 
valiers-ermites  de  Niedermiinsler  (V.  ci-après);  sommairement 
restaurée  vers  1850,  son  abside,  percée  d'une  petite  baie  romane 
et  ornée  de  deu.K  colonnes  du  même  stvle.  subsiste  encore  jusqu'à 
la  hauteur  de  i  m. 
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\  queliiues  min.,  au  N.-O.  de  Saint-Jacques,  chapelle  Saint- 
,\icolas  (vigile  sans  intérêt). 

A  10  min.  0.,  on  «Jécoiivre  le  charmant  vallon  «le  Nied/jrmiinsler, 
au  milieu  tluquel  s'élèvt.nl,  près  de  la  ferme  de  Niedermiinsler  (on 
y  délivre  les  cartes  pour  visiter  ré>,'lise;20  c.  par  pers.),  les  ruines 
d'une  f^'list'.  seuls  restes  de  l'abbaye  de  ce  nom.  A  l'entrée  de  la 
cour  de  la  ferme,  à  dr..  le  tilleul  de  Sainte-Odile,  arbre  noueux  et 
vermoulu,  aurai!  été  planté  par  la  main  même  de  la  saiute. 

L'abbaye  de  Niedermûnstep.  dont  il  ne  subsisleijue  les  ruines 
de  l'éKlise,  souipliieuse  construction  romane,  élevée,  en  1180,  sur 
remplaceniei\t  de  l'église  primitive,  détruite  par  le  feu  (en  l'Jt)2, 
un  a  ileblayé  les  nefs,  des  tombes  d'abbesses.  des  fi*afnnents  de 
corniches,  des  fûts  de  colonnes  avec  intéressants  détails  d'archi- 
tecture), a  été  fondée  en  "07  par  Sle  Odile,  en  même  temps  (ju  un 
hôpital  dédié  à  St  Martin,  mais  dont  on  ne  trouve  plus  trace. 

Alln  d'éviter  aux  malades  et  anx  infirmes  les  fatigaos  d'ane  montée 
jusqu'au  couveut  de  Sainto-Odilc,  sur  le  Hohenbourg,  Sie  Odile  fit  bâur 
plus  bas.  dans  la  vallée,  un  hôpital,  où  oUo  descendait  chaque  jour  pour 
ii'ur  donner  ses  soins.  Près  de  l'hôpital,  elle  édiûa  un  mona'stere,  qui  prit  le 
nom  do  Niedcrmiinster.  ou  Monastère  d'en  bas,  par  opposition  avec  le  cou- 
vent du  HoheDboorg  ou  Monastère  d'en  haut  ;le  couvent  actuel  de  Sainte- 
O'Iile).  En  11^1,  Tabbesse  Edelinde  fit  consacrer  la  nouvelle  église  par 
I  ovèquc  do  Maiituue,  «  l(5gat  du  pape  Adrien  IV  ». 

Le  monastère,  déj.'i  gravement  endommagé  en  15-25,  pendant  la  guerre 
des  Paysans,  fut  détruit  avec  ses  dépendances  par  un  incendie,  eu  ir)4-2. 
La  foudre,  en  1512,  consuma  le  peu  qui  en  subsistait.  Les  pierres  de 
l'ancienne  abbaye  lurent  employées  à  la  construction  du  clocher  de  l'église 
d'Krstein  et  en  partie  à  celle  des  fortifications  de  Benfeld.  Les  décombres 
de  féglise  sont,  depuis  1»95,  la  propriété  de  l'évôché  de  Strasbourg. 

A  la  première  époque  de  l'histoire  du  monastère  de  Niedermiinster  s© 
rattache  la  curieuse  légende  de  la  Croix  de  Niedermûnster  :  Hui,'ues,  comte 
de  Bourgogne,  avait  reçu  de  Charlemagne  un  cotfret  conteiiant,  entre 
autres  reliques,  un  morceau  de  la  vraie  crois;  il  fit  enchâsser  le  précieux 
fragment  dans  une  grande  croix  de  chf'ne.  qu'on  plaça  sur  le  dos  d  un  cha- 
meau, puis  il  donna  à  cinq  pieux  chevaliers  la  mission  de  suivre  l'animal 
au  hasard  de  ses  pas.  Le  chameau  s'arrôta  à  la  porte  du  monastère  de 
Niedermitii«ter.  et  à  cet  établissnment  échut  ainsi  le  dépôt  sacré.  Ce  qui  est 
ccriain,  c  est  que,  dès  le  xii*  s.,  les  abbessesde  Niedermiinster  avaient  fait 
graver  sur  leurs  sceaux  l'emblème  d'un  chameau.  Après  l'incendie  de  1d4-2, 
la  sainto  relique  fut  remise  au  couvent  de  Hohenbourg;  en  1589,  elle  était  à 
Molshcim,  coriiice  à.  la  ^arde  des  Jésuites;  elle  disparnt  après  l~iS9,  dans  la 
tourmente  révolutionnaire. 

Le  mur  «lu  façade  de  l'église  de  Niedermiinster  est  encore 
debout,  avec  son  porche,  deux  tourelles  d'escalier  et  un  grand 
arceau;  dans  le  tympan  du  porche,  on  remarque  des  traces  de 
peintures  murales. 

Le  chemin  de  Sainte-Oilile.  contournant  le  vallon,  continue  de 
monter  par  une  pente  abrupte  (on  a  en  vue  les  bâtiments  du 
couvent).  —  1  h.  40.  A  g.,  fontaine  du  Wolfslhal  (fontaine  du 
Val  des  Loups)  et  banc,  d'où  le  sentier  monte  au  Panoramafels  ou 
Hocticr  du  /'anoramu  (indic;  •vue  merveilleuse),  puis  au  plateau 
près  des  rucherii  des   Beckeofelsen  (p.  SbU;;    de  là,   on    prend 
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le  chemin  qui  se  dirige  au  N.  et  vient  aboutir  à  la  route  de  Klin- 
gcnthal,  près  de  l'entrée  du  couvent. 

1  h.  55.  Couvent  de  Sainte-Odile,  où  les  religieuses  oiïrcnt 
aux  familles  et  aux  touristes  une  hospitalité  très  confortatile 
(lable  d'hôte  et  repas  à  la  carte;  pension,  gar.),  bâti  dans  une 
admirable  situation  (vaste  panorama),  à  la  pointe  N.  du  nwnl 
Sainle-Odile  ou  Odilienberg  (762  m.).  Ce  mont,  l'Altilona  de  l'époque 
romaine,  appelé  plus  tard  le  Hohenbourg,  est  un  massif  boisé, 
aux  pentes  très  abruptes,  s'avanrant  en  promontoire  au-dessus 
de  la  plaine  d'Alsace  qu'il  domine  à  une  grande  hauteur. 

Histoire. . —  Le  mona.stèro  fut  fondé  vers  la  fin  du  vu"  s.  par  Ste  Odile, 
paironiie  do  l'Alsace,  née  à  Obernai  (p.  347).  Selon  la  légende,  Ste  Odile  eu 
venant  an  monde  était  aveugle,  et  son  père,  Adalric.  duc  d'Alsace,  qui  dési- 
rait ardemment  avoir  un  tils,  voulut  faire  périr  l'enfant,  dont  la  naissaoco 
éiait  pour  lui  un  cruel  mécompte.  La  nonmce  de  Sto  Odile  s'enfuit  avec 
elle  dans  un  couvent  de  la  Bourgogne,  où  la  jeune  fille  fut  élevée  et  où  elle 
recouvra,  dit-on,  la  vue  au  moment  mCme  où  elle  reçut  le  baptême.  Plus 
tard,  Ste  Odile  regagna  la  tendresse  paternelle  par  l'ascendant  de  ses 
vertus  ;  mais  alors  le  duc  Adalric  voulut  la  marier,  et  Ste  Odile,  so  sen- 
tant attirée  invinciblement  au  service  de  Dieu,  dut  fuir  de  nouveau  pour 
échapper  aux  instances  menaçantes  de  son  père.  Enfin,  celui-ci,  ayant 
reconnu  dans  l'iBébranlable  vocation  de  sa  fille  une  manifestation  de  la 
volonté  divine,  lui  fit  donation  du  château  de  Hohenbourg,  pour  y  établir 
un  monastère,  dont  elle  prit  la  direction.  Ste  Odile  fit  de  cette  maison  une 
sorte  d'asile  pour  les  filles  pieuses  de  la  noblesse  austrasienne  et  bourgui- 
gnonne; c'est  l'emplacement  de  ce  château  qu'occupe  le  couvent,  qui  garda 
jusqu'au  xiii»  s.  le  nom  de  Hohenbourg. 

Le  monastère  subsista  longtemps  avec  beaucoup  d'éclat  et  compta  un 
grand  nombre  d'abbes.=!es  illustres,  entre  autres  Herrade  de  Landsberg  (1167 
à  1195),  l'auteur  de  VHorlus  deliciarum,  précieux  manuscrit,  consumé  en  | 
1870  dans  l'incendie  de  la  bibliothèque  de  Strasbourg.  Après  diverses  vicis- 
situdes, et  à  la  suite  d'un  incendie  qui  détruisit,  en  1546,  tous  les  bâti- 
ments conventuels,  les  religieuses  durent  quitter  l'Odilienberg;  le  monas- 
tère, dévasté  et  ruiné,  demeura  complètement  abandonné  durant  près 
d'un  demi-siècle.  Des  religieux  Prémontrés  vinrent  s'y  établir  au  coinmenc. 
du  xvu»  s.  et  y  résidèrent  jusqu'à  l'époque  de  la  Révolution,  où  leur  com- 
munauté fut  supprimée.  Les  bâtiments  conTentuels,  après  être  passés  en 
plusieurs  mains,  furent  rachetés  en  185.3  par  l'évèque  do  Strasbourg,  qui  y 
installa  des  sreurs  du  tiers  ordre  de  Saint-François  et  quelques  religieux 
de  la  même  règle,  chargés  des  travaux  de  culture.  L'église  et  les  chapelles 
ont  été  restaurées  avec  goût  sous  la  direction  de  M.  l'abbé  Schir,  vers  le 
milieu  du  xix«  s.  Comme  par  le  passé,  le  couvent  attire  de  nombreux 
pèlerins,  et  principalement  le  lundi  de  la  Pentecôte  et  du  7  au  14  juillet. 

Un  portail,  percé  dans  le  bâtiment  de  l'hôtellerie,  donne  accès 
dans  une  cour  plantée  d'arbres,  bordée  à  g.  par  un  nouveau  bâti- 
ment. En  face  est  le  couvent,  à  dr.,  l'église  conventuelle.  A  g., 
une  allée  contournant  le  couvent  conduit  à  la  petite  terrasse  (beaux 
tilleuls;  *splendide  panorama)  et  à  la  petite  chapelle  des  Anges, 
bâtie  sur  un  rocheren  saillie  etéclairée  par  3  petites  baies  romanes; 
au-dessus  de  la  porte,  écusson  de  l'arçhiduc-évêque  Léopold  1", 
qui  lit  réparer  la  tour  en  1617  ;  à  l'intérieur  :  autel  roman  et  groupe 
en  plâtre,  représentant  le  Baptême  de  Ste  Odile,  par  Friederlch; 
les  fresques  sont  du  milieu  du  xix'  s. 

L'église  convenluelle,  reconstruite  au  xvu*,  8.,  comprend  ,S  nefB, 
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irées  par  un  double  rang  de  colonnes  dorii^ues,  et  un  choeur 
iple.  Les  murs  latéraux,  percés  de  fenêtres  en  arc  brisé,  sont 
'être  ceux  de  l'cplise  antérieure,  incendiée  en  1546. 

litre-autel  en  chf-nc  doré;   fresque  de   Fencrstein  (1002);  boiseries  et 

fssionnaux   sculpt«;-s,  du  xviii'  s.   —  Dans  le   bas-cùté  p.,  un  passage, 

,.'  trouve  le  sarco])liai,'e   vitr^  de  Sto  Oïlile  (figure  en  bois,  vAtue  d'une 

(lie  de  soie)  conduit,  à  la  chapelle  de  la  Croix,  curieuse  constraccion  da 

s.   :  auiel  en   pierre;    tombeau,  qui  aurait,    dit-on.  renformô  les  restes 

iiic  Adalric  et  do  sa  forunio  Beroswindo.  et  servant  de  piodesial  à  une 

.rt  do  Sie  Odile  agenouilléo,  du  xvir  ou  du  xviii'  s.  La  chapelle  de  la 

\  comniuni(iue  avec  la  'chapelle  de  Sainte-Odile,  aussi  ancienne,  peut- 

lui-nie  antérieure;  elle  comprend  une  nef  romane  et  un  ch(eur  ogival, 

s  par  une  grande  arcade  opivale.  Sur  les  murs,  10  panneaux,  ornés  do 

lires  (par  Oster;  1H44)  reproduisant  les  principaux  épisodes  de  la  vie 

i  sainte:  sur  un  autel  en  ch'">ne  sculpte,  dans  le  style  du  xiii"  s.,  châsse 

'■.)is  doré  contenant  ses  reliques  vénérées;  sur  le  côté  g.,   tombeau  où 

~   restes  ont  longtemps  repose;  au-dessus  du  tombeau,  '2  bas-reliet's  du 

wu"  s.  :  bapit^me  de  Ste  Odile,  Adalric  délivré  des  peines  du  Purgatoire. 

Au  1"  étage  du  couvent,  un  petit  miJ-seVarc/i^o^oj/tgue  (pourboire). 
—  Dans  la  cour,  statue  en  pierre  de  Sle  Odile.  A  l'angle  de  la 
galerie  de  dr.  et  de  la  galerie  «lu  foml,  intéressante  stèle  du  xii's., 
encastrée  dans  le  mur,  et  qui  présente  3  bas-reliefs  :  Adalric  fai- 
sant donation  à  Ste  Odile  du  domaine  deHohenbourg,  les  abbesses 
Relindes  et  Herrade  aux  pieds  de  la  Vierge. 

Derrière,  s'étend  la  grande  terrasse  (table  d'orientation,  à  l'extré- 
mité g.;  vaste*panorama),oii  se  trouvent  un  pavillon-café  (les  sœurs 
font  le  service)  et  la  petite  chapelle  des  Larmes,  rebâtie  en  1836,  sauf 
deux  murs  latéraux  (xr  ou  xii*  s.),  et  ainsi  nommée  à  cause  des 
larmes  versées  par  Ste  Odile  quand  elle  venait  en  ce  lieu  prier 
Dieu  de  délivrer  son  père  des  peines  du  Purgatoire  :  dalle,  profon- 
dément usée,  dit-on,  par  les  genoux  de  la  sainte:  peintures 
modernes  :  Prise  d'habit  de  Ste  Odile,  Ste  Odile  priant  pour  son 
père,  St  Materne  prêchant  l'Evangile,  plusieurs  figures  de  saints. 

La.  fontaine  de  Sainte-Odile  est  située  à  10  min.,  sur  la  route  de 
Saint-Nabor;  on  peut  s'y  rendre  aussi  par  un  chemin  qui  com- 
mence au  S.  du  couvent  et  conduit  au  Landsberg(p.  332;  marques 
blanches).  La  légende  rapporte  que  la  source  jaillit,  sur  la  prière 
de  la  sainte,  pour  désaltcrer  un  vieillard  épuisé  de  fatigue  et  de 
soif.  Cette  fontaine,  dont  l'eau  passait  pour  guérir  les  maladies  des 
yeux,  coule  sous  une  voûte  creusée  dans  le  rocher. 


Environs  de  Sainte-Odile. 

Les  environs  du  couvent  offrent,  au  milieu  de  for?ts  magniftques,  dos 
sites  très  pittoresques,  les  ruines  intéressantes  de  plusieurs  chùteaux  du 
moyen  âge.  des  restes  de  constructions  celtiques  et  crallo-romaines  et  de 
beaux  rochers,  notamment  l'énorme  table  de  grès  qui  sert  de  base  au  cou- 
vent, et  dont  il  est  intéressant  do  faire  le  tour  (10  min.). 

i"  Le  Nsnnelstein  (25  à  -15  min.,  suivant  l'itinéraire).  —  En  sortant  du 
couvent,  on  descend  par  l'escalier  à  g.  de  l'entrée  (indic).  —  10  rain.  On 
atteint  le  J/ur  paien  (V.  ci-après),  que  l'on  suit  extérieurement;  vues   très 
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belles.  —  20  min.  On  franchit  le  Mur,  près  des  UeckenfeUen  (ci-dessous,  i"' 

—  32  min.  On  sort  de  l'enceinte  par  quelques  marchos  qu'il  faut  descendr<î 
et  l'on   arrive,  près  d'un   liane,  au  Panorama,  petit  promontoire   formé  i  :. 
un  rocher  plat  et  surplomhant  :  vue  île  Niodermûnster,  d'Obernai,  la  ply 
d'Alsace  jusqu'à   Strasbourg,  la  chaîne  de  la  Forêt-Noire.  —  On  connu 
de  longer  le  Mur  païen,  mais  à  l'intérieur  de  l'encpinte. 

42  uiin.  Le  AIsrnnelstein  ou  AfeneUlein,  amas  d'énormes  rechers.  à  | 
vers  l'E.,  se  drossant  à  811  m.  d'alt.,  et  formant  la  pointe  S.  do  la  loni- 
plate-forme  de  la  montagne  de  Sainte-Odile.  La  *vue  qu'on  y  découvre  ■ 
Hussi  belle  que  celle  de  la  terrasse  du  couvent.  A  l'orthograplie,  frani  : 
ment  allemande.  Majnnclsiein  (Msenuel,  diminutif  de  Mann),  certains  o]': 
sent  celle  de  Menelstein,  dérivée  de  Men  et  Jil  (la  Lune  et  le  Sol<- 
divinités  celtiques. 

D'après  une  légende  qui  remonte  au  moyen  âge,  le  Mcennelstein  par' 
autrefois  de  gros  anneiux  de  fer  au.xquels  on   attachait  les  barques  cl 
bateaux,  à  l'époque  lointaine  oil  les  eaux  du  Rhin  emplissaient  la  pla. 
actuelle  d'Alsace  et  s'élevaient  à  cette  hauteur. 

2°  Mur  païen.  les  Beckenfelsen,  la  BIosç,  le  Maennelsteln,  le  Wacht 
stein,  le  Schaftstein  {'.i  ou  4  h.  si  l'on  veut  faire  le  tour  complet  du  plj 
teau).  —  Le  J/ur  païen  (Ueidenmauer),  préhistorique,  gaulois,  romain  ou  > 
gallo-romain,  forme  une  vaste  enceinte  de  lO.ÛuOm.  de  développement,  com- 
prenant trois  camps  de  refuge  distincts  :  au  S.,  celui  do  laBloss:  au  centre, 
celui  qui  renferme  à  son  extrémité  E.  le  couvent  de  Sainte-Odile,  et  au  .N. 
celui  qui  s'étend  du  rocher  dit  StoUhafen  aux  ruines  du  Hageischloss.  Cette 
construction  primitive  a  été  attribuée  aux  Celtes.  Les  Romains  n'ont  fait 
que  profiter  de  ces  fortifications.  Le  Mur  pa'ïeu  est  une  coosiractiou  cyilo- 
péenne,  composée  de  blocs  énormes,  retenus  entre  eux  par  des  tenons  en 
bois  de  chêne  en  forme  de  queue  d'aronde  ;  il  a  encore  1  m.  à  2  m.  50. de 
lianteur  sur  2  m.  d'épaisseur  et  n'est  pas  complètement  de  main  d'homme  ; 
les  constructeurs  ont  profité  çà  et  là  de  la  muraille  naturelle  formée  par  le 
rocher.  C'est  principalement  sur  le  plateau  rucheux  de  la  Bloss.  qui  s'étend  an 
S.  du  couvent,  qu  on  rencontre  les  portions  les  plus  considérables  et  les 
mieux  conservées  du  Mur  pa'ien.  C'est  également  de  ce  l'ôté  que  se  trouvent 
les  monuments  préhistoriques,  le  Msennelstein  et  quelques  autres  rochers 
curieux.  Voulot  avait  découvert,  dans  l'eflcointe  sacrée  des  druides  formée 
par  le  mur  païen,  des  tumuli  du  plus  haut  intérêt. 

Pour  se  rendre  à  la  Bloss,  on  suit,  à  !a  sortie  du  couvent,  la  route  do 
Klingenthal,  sur  env.  400  m.,  puis  on  prend  un  sentier  à  g.  (indic.  :  Mipnnel- 
steiu).  A  g.,  rochers  de  grès  à  strates  superposées,  dont  le  haut  présente 
2  cavités  ou  bassins,  ce  qui  leur  a  valu  leur  nom  de  Beckenfelsen  (Rochers 
des  bassins).  Un  peu  plus  loin,  à  g.,  banc  (beau  point  de  vue),  d'où  ud 
chemin,  qui  suit  le  Mur  païen,  contourne  la  montagne  à  g.  A  dr.,  un  chemin 
conduit  au  (20  min.)  Canapé  (Caïuipefels;  beau  point  de  vue);  en  face,  est 
le  chemin  (marques  rouges)  de  la  Caverne  des  Druides  et  du  Miennolsiein. 

—  On  peut  suivre  ce  chemin,  mais  il  est  préférable  de  prendre  le  sentier 
qui  borde  lo  plateau  à  l'K.  et  où,  tout  en  voyant  très  bien  le  Mur  païen,  on 
a  de  magnifiques  vues  sur  la  plaine  et  sur  "la  Forêt-Noire.  —  A  dr.  (O.)  du 
Afxnnelstein  yV.  ci-dessus*  se  trouve  la  eaverae  des  Druides  {Druidcnhrrhle), 
formée  par  trois  grandes  pierres  dessinant  trois  côtés  d'un  parallélogramme  . 
et  sur  lesquelles  est  posée  une  roche  brute  formant  toiture,  sur  une  pro- 
fondeur  de  4  m.  ;  à  côté  est  une  sorte  de  galerie  lougue.  étroite,  très  basse, 
paraissant  avoir  autrefois  communiqué  avec  la  première  de  ces  constructions 
(dolmen  ou  tumulus).  —  Plus  au  S.-O.,  au  delà  de  la  caverne  des  Druides, 
s'élovo  le  Schaft-ttcin,  grande  roche  do  grès  enclavée  et  au  niveau  de  l'en- 
ceinte, mais  tombant  de  16  à  17  m.  y  pic  sur  la  vallée.  Plus  loin  à  l'O.,  un 
peu  en  dehors  du  mur,  sont  le  grand  rocher  du  'Wacktitein  (p.  3ô5),  et,  au 
delà,  lo  kiosque  du  c.v.  (belle  vue). 

Pour  revenir  à  Saiuto-Odile,  longer  autant  que  possible  lo  câté  O.  de 
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■l'iii'.r  :  ri-s  ruchers  Je  grès  roupe,  couronnés  et  enveloppés  do  brous- 
!<!s  et  d'arbres,  sont  d'un  elTot  très  pittoresque.  On  croise  la  route  dn 
i.wald  (p.  iiijrî),  et  l'on  joint,  près  du  couvent,  la  route  do  Klingenibal. 

8°  Château  de  Waldsberg  ou  Hagelschloss  (1  h.  3û  aller  et  ret.  ;  cette 
promonado  vers  l'extroniité  N.  du  plateau  complète  la  course  précédente). 
lia  sortant  du  couvent,  on  descend  d'abord  sous  bois  au  N.,  puis,  travor- 
i  une  clairière,  dite  prairie  do  Sainte-Odile,  on  prend  un  lar^'O  sentier 
^  bois.  —  00  min.  Carrefour,  à  côté  du  curieux  rocher  (indio.)  dit  StoUha- 
' h  (Rocher  de  la  Marmite),  évidé  à  la  base  et  au  sommet,  d'ofi  son  nom. 
M»ntier  passe  devant  le  rocher,  laisse  à  g.  (O.)  le  chemin  du  ihàtoau  de 
;stein  ^ci-dessous,  4">i  et,  un  peu  plus  loin  à  dr.,  un  abri  sous  roche  dit 
'.'e  d'Kltchon:  il  continue  en  tenant  le  faîte  du  plateau,  qui  se  termine 
un  tertre  portant  une  masse  énorme  de  rochers,  séparée  en  deux  blocs 
■'.nets  et  que  couronnent  les  débris  du  Hagolschloss. 

/min.  Chiitfau  de  Waldsberg  ou  Ragelschloss  (588  m.)    Un  arc   cintré." 

lissant  les  deux  rochers,  sert  de   base  à  cette  construction,  que  domi- 

un   vaste  donjon,  peut-être  construit  sur  l'emplacement  d'un   ancien 

tollnm  romain.  —  Un  sentier  descend   dans  le   fond  de  la  vallée,  d'où 

I     .   voit  mieux  le  Hagelschloss,  imposant  surtout  par  sa  situation. 

4"  ChAteau  de  Dreistein  (1  h.  aller  et  ret.).  —  00  min.  de  Sainte-Odile 
au  choiuio  «lu  Hairclscliloss  (V.  ci-dessus,  3»).  On  laisse  celui-ci  à  dr.,  pour 
descendre  à  g.  jusqu'au    ,-iO  min.)  fond  d'un  vallon  qui  domine  à  10.  le  che- 
min de  Klinpenthal.  I^  s'élèvent,  dans  une  forêt  déboisée,  sur  trois  rochers. 
les  ruines  dn  Dr^iitein  (château  des  Trois-Pierres,  à  627  m.),  belle  tour  rondo 
Mil  XIII*  s.,  ruinée  à  son  sommet;  l'époque  de  sa  fondation  est  inconnue. 
''II  Dreistein,  on  peut  se  rendre  au  Kasenfels  (p.  348;,  par  un  sentier  qui 
'  end  directement  dans  la  vallée  du  Fulloch.  qu  on  traverse,  pour  prenaro 
'  emiii  forestier  qui  conduit  près  du  château. 

<    Château  de  Birkenfels  (1  h.  30  aller  et  ret.).  —  On  suit  le  chemin  du 

■•vald  I  V .  ci-apres,  6").  —  40  min.  On  prend  à  dr.,  près  de  la  borne  31, un 

1er  qui  se  dirige  au  N.-N.-O.  —  1  h.  Château  de  Birkenfels  (675  m.);  tour 

'agonale  et  mur  bien  conservé. 

Au  retour,  on  prend  à  l'E.  nn  sentier  qui  conduit  à  (1  h.  201  la  ronte  de 

Kliugenthal,  en  haut  du  vallon  du  Fulloch,  et  il' n'y  a  plus  qu'à  monter. 

6°  Grendelbruch.  par  le  pavillon  de  l'Elsberg,  les  châteaux 
d'Ottrott,  Klingenthal  et  le  château  de  Guirbaden  (4  h.  30 à  pied;  magni- 
fique excursion,  qui  demande  une  journée i.  —  A  la  sortie  du  couvent,  on 
prend  â  dr.  un  large  sentier  qui  d'abord  descend  au  N.,  puis  se  maintient 
sur  le  versant  O.  de  la  montagne.  On  croise  un  chemin  conduisant  à  g.  (O.) 
aux  ruines  du  Dreistein,  et  vers  le  N.  à  celles  dn  Hagelschloss,  et  l'on  con- 
tinue au  N.-O.  par  an  sentier  (indic.  Hezenplati!)  qai  passe  au-dessous  des 
énormes  blocs  de  grès  roago  de  la  Bexenplutz  (place  des  .Sorcières),  monte 
lin  peu,  puis  descend  sous  bois. 

1  h.  l'arillon  de  l'Elsberg  on  Elsberg  (673  m.  ;  *vtie  de  tonte  beauté).  — 
Le  sentier  descend  en  lacets.  —  1  h.  5.  Maison  forestière  Scheidecker 
(rafraichiss.  ;  p.  345),  au  pied  de»  cbàteanx  d'Ottrott  (si  l'on  désire  visiter 
le*  châteaux,  il  faut  en  demander  ici  les  clefs). 

1  h.  15.  (.h'iieaux  d'Ottrott  (p.  0^15).  On  suit  à  l'O.  un  sentier  qui  part, 
du  fossé  du  Ralsamhaosen,  descend  dans  un  vallon,  tourne  au  N.  et  fran- 
chit l'Ehn. 

1  h.  50.  Klinijenthal  (p.  315).  On  prend  la  route  do  voitures  de  Grendelbrach 
qui  traverse  le  village  et  décrit  de  grands  lacets  au  N.  (on  pent  couper  en 
8ai\ant,  près  de  l'église,  nn  chemin  qui  contourne  le  cimetière).  —  I>a  route 
longe  an  N.  le  flanc  E.  des  Vosges,  en  laissant  a  dr.  tous  les  chemins  qui 
de>'endent.  —  2  h.  30.  Croisement  de  routes.  On  prend  celle  de  g.  —  2  b.  40. 
0:i  laisse  à  ^.  une  route  qui  descend  «t,  décrivant  un  grand  lacet,  traverse 

▼osau.  24 
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le  vallon  sauvage  du  Lauterbach.  —  On  atteint  lo  fond  de  la  vallée  de 
la  Mafrel,  qu'on  franchit  près  d'une  scierie.  Là,  on  quitte  la  rouie  pour 
prendre  à  dr.  un  sentier  qui  monte  en  lacets  à  travers  la  forêt.  —  3  h.  15. 
Maison  forestière  de  Guirbaden  (p.  330). 

3  h.  30.  Château  de  Guirijaden  (p.  330).  On  franchit  la  porte  du  château 
et  l'on  descend  sur  la  g-,  vers  un  col.  —  On  rejoint  à  l'entrée  mômo  do 
Grondolbruch  la  route  de  Klingenthal.  —  4  h.  30.  Grendelbruch  (p.  334). 

7°  De  Sainte-Odile  à  la  Rotlach  et  au  Cliamp-du-Feu  (2  h.  15  à  3  h.  30 

jusqu'à  la  Rotlach;  1  h.  30  de  la  Rotlach  au  Champ-du-Kcu;  merveilleuse 
excursion).  —  On  suit  la  route  du  Holwald,  qui  bientôt  laisse  à  g.  le  chemin 
descendant  vers  la  vallée  de  la  Kirneck.  —  1  h.  20.  Bilurtation.  On  quitte 
la  route  et  l'on  prend  à  dr.  lo  chemin  marqué  de  rectangles  jaunes.  — 
1  h.  40.  On  croise  le  chemin  forestier  du  Welschbruch.  —  1  h.  55.  On  passe 
près  de  la  source  de  la  Kirneck,  puis  le  chemin  s'élève  très  sensiblement. 
—  2  h.  5.  Roche  du  Neuntenstein  ou  Nintelstein  (p.  366). 

2  h.  15.  Bifurc.  On  prend  à  g.  (marques  rectangle  rouge  barré  de  blanc) 
le  chemin  des  crêtes.  —  2  h.  30.  Maison  forestière  de  la  liotlach  (p.  366). 

De  la  Rotlach  à  la  tour  du  Champ-du-Feu,  p.  366,  en  sens  inverse. 

8°  De  Sainte-Odile  au  Hohwald  (route  forestière  de  toute  beauté; 
9  k.  S.-O.  ;  pas  do  service  public).  —  On  suit  la  route  de  Barr,  qui  franchit 
la  porte  des  Romains  (p.  355).  —  A  300  m.  env.  du  couvent,  bifurcation  : 
on  prend  à  dr.  la  route  du  Welschbruch  (indic),  qui  suit  l'arête  réunissant  la 
plate-forme  de  Sainte-Odile  au  Kieuberg  et  traverse  des  forêts  magnifiques. 

4  k.  5.  On  longe  le  versant  N.  du  Kienberg  (775  m.;  belle  vue  sur  Sainte- 
Odile),  puis  la  route  descend  vers  la  Kirneck,  tourne  au  S.  et  croise  le 
ruisseau  à  1  k.  env.  de  sa  source. 

6  k.  Maison  forestière  du  Welschbruch  (rafraîchiss.  ;  p.  364),  oii  l'on 
rejoint  le  chemin  forestier  montant  do  Barr  par  la  vallée  de  la  Kirneck.  — 
3  k.  du  "Welschbruch  au  Hohwald  (p.  364).  —  9  k.  Ze  Hohwald  (p.  364). 

De  Sainte-Odile  a  l'hôtel  Saint-Jacques,  p.  356,  en  sens  inverse;  BAnitA, 
p.  354,  en  sens  inverse;  a  Odernai,  p.  348,  en  sens  inverse;  a  Saint-Nabor 
X  Ottrott  et  a  Rosheim,  p.  346,  en  sens  inverse. 

3°  De  Barr  au  Hoh'wald. 

A.  —  Par  la  route  dk  voitures  (14  k.;  service  de  corresp.  vers 
9  h.  et  14  h.,  trajet  en  1  h.  50  à  la  montée,  1  h.  20  à  la  descente; 
6  fr.  par  pars.  ;  il  est  prudent,  en  été,  de  retenir  ses  places  d'avance 
en  téléphonant  à  la  poste  ou  au.\  hôtels;  route  magnifique  dans 
sa  partie  supérieure).  —  De  la  gare,  on  descend  à  dr.  vers  la  rue 
de  la  Gare,  que  l'on  remonte  sur  200  m.,  puis,  laissant  Burr 
au  N.,  on  prend  au  S.  (à  g.)  une  route  qui  croise  deux  fois  la 
voie  ferrée,  passe  au  pied  du  village  de  Miltelbergheim  (p.  3"3), 
puis  touche  à  Eichhotîen  (p.  3"3)  et  tourne  à  l'O.  —  On  franchit 
la  rivière  d'Andlau  à  l'entrée  d'Andlau  même. 

5  k.  Andlau  ou  Andlau-au-Val  (hôt.  :  du  Bœuf;  de  la  Couronne), 
petite  ville  de  1,782  hab.,  à  2i.D  m.  d'alt.,  à  l'entrée  des  Vosges, 
sur  la  rivière  d'Andlau,  qui  descend  du  Ghamp-du-Feu. 

Histoire.  —  Andlau  doit  son  orieine  à  nno  abbaye  célèbre,  fondée  au 
IX'  s.  par  Richarde,  épouse  répudiéo  de  Charles  le  Gros.  D'après  la  légende, 
Richarde,  déchue  du  trône,  vint  prier  au  tombeau  de  Ste  Odile,  en  la 
suppliant  de  lai  faire  connaître  le  lieu  qu'elle  devait  choisir  pour  retraite. 
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Kilo  eut  alors  nne  vision,  dans  laquello  un  ange  l'aarait  ebgagéo  à  so  retirer 

li  oil   SCS  veux    seraient  frappés  d'uu   fait   c\traor4iiiairo.  yuclijue   temps 

.i:':i's,  Kicharde,  so  promenant  dans  la  valloo  d'AndIau,  aper(;ut  une  ourse, 

uréo  do  ses   petits,   (|ui   grattait   la   terre   en   _v   dessinant  une  sorte 

•einto.  L'inipôrairico  crut  voir  là  une  indication  de  la  volonté  divine  et 

'  fit  construire  à  cette  place   l'abbave  d'Andlau.   Une  ourse  en  pierre, 

s  la  crypte  de  l'étrliso,  consacre  cotic  tradition. 

.  abbaye  d'Andlau  acquit  une  grande  célél)rito  aa  moyen  àgo  ;  ses  revenu» 
ruiiont  considérables,  et  ses  abbosses  prenaient  lo  titre  do  princesses  du 
Saint-Empire.  Lo  chapitre  d'Andlau  so  composait  de  9  dames  capttutaires 
et  de  4  dames  domitellairex.  Les  récipiendaires  étaient  tenues  do  faire 
preuve  de  seize  quartiers  de  noblesse,  sans  mésalliance,  et  les  plus  hautes 
familles  d'Alsace  et  d'Allemagne  tenaient  à  honneur  d'y  faire  admettre 
leurs  lilles.  En  1789,  les  bâtiments  do  l'abbaye,  déi-larés  biens  nationaux, 
furent  vendus  et  transformés  on  habitations  particulicres. 

Dans  la  rue  Clemenceau,  rue  principale  de  la  ville,  on  laisse  à 
g.  une  jolie  maison  Kenaissance,  propriété  du  baron  de  Hallez- 
Claparèdc,  transformée  en  orphelinat,  puis,  après  un  tournant, 
à  dr.,  la  place  du  Marché,  où  séléve  une  curieuse /o/Uai;id  avec 
le  groupe  (par  Grass)  de  Ste  Richarde  et  l'Ourse.  —  Continuant 
de  remonter  la  rue,  on  arrive  à  l'église  (à  g.). 

L'église  paroissiale,  ancienne  église  abbatiale,  dont  une  partie 
(0.)  de  la  crypte  date  de  la  fin  du  ix"  s.,  l'autre  partie  et  le  chœur 
du  commencement  du  xi' s.,  a  été  restaurée  au  xix*  s.;  déjà  au 
XVII»  s.  une  partie  de  la  nef  avait  été  refaite  dans  un  style  roman 
très  pur.  A  la  frise  du  porche,  des  bas-reliefs  olTrent  un  mélange 
singulier  de  scènes  religieuses  et  de  scènes  de  chasse,  intéres- 
sant spécimen  de  lécole  rhénane  du  xi*  s. 

A  l'intérieur,  on  remarque  surtout  la  châsse  de  Ste  Richarde  (au  fond  du 
chœur^  œuvre  élégante  du  xiv»  s.  ;  elle  est  supportée  par  4  colonnes  à 
chapiteaux  ornés  de  feuilles  de  chêne,  de  lierre,  de  vigne  et  de  renoncules; 
sur  les  faces  latérales  de  la  châsse,  sont  représentés,  en  bas-reliofs,  sous 
des  arcades  ogivales  que  surmontent  de  grands  pignons  évidcs,  les  traits 
principaux  de  la  vie  de  la  sainte:  stalles  du  xiv«  s.  avec  sculptures  remar- 
quables. Sous  le  chœur,  crypte,  divisée  en  3  nefs  par  des  colonnes  à  chapi- 
teaux cubiaues;  les  voûtes,  en  plein  cintre,  sont  munies  de  robustes  arcs- 
doubleaux  (ourse  en  pierre;  ex-voto). 

A  la  sortie  0.  de  la  ville,  on  franchit  l'Andlau,  dont  on  remonte 
la  vallée  <ur  la  rive  g.  —  5  k.  6.  La  route  s'engage  dans  une 
magnifique  forél,  une  des  plus  belles  et  des  plus  fréquentées  de 
l'Alsace;  elle  décrit  bientôt  une  suite  presque  ininterrompue  de 
courts  lacets,  changeant  de  direction  à  tout  moment,  de  sorte  qu'il 
semble  que  la  forêt  barre  constamment  la  route  et  se  referme 
iminédiatement  derrière  elle.  —  Plusieurs  scieries.  —  A  dr.,  par 
l'ouv«rturi;  d'un  petit  ravin,  on  aperçoit  un  instant  les  ruines  du 
château  d'.Andlau  :  plus  loin,  se  dresse  au  N.  la  tour  du  château  de 
Spesbourg.  —  12  k.  Scierie  du  Slrausbxchel  (aub.),  où  l'on  franchit 
l'Andlau.  —  U  k.  Le  Hohwald  (p.  364). 

B.  —  P.\R  LA  VA.LLÉE  OK  LA  KiR.NECK  ET  LA  .NOUVELLE  ROUTE   FORES- 

TiÈRK  (13  k.  1,  route  de  voitures,  13  k.  entièrement  en  forêt).  — 
4  k.  5  de  Barr  à  la  Ilolzplatz  (p.  354).  —  5  k.  2.  On  laisse  à  g.  le 
chemin  forestier  direct  du  Welschbrucb  par  la  fontaine  Laquiante, 
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chemin  dinicilement  praticable  aux  voitures  à  partir  de  là,  et 
l'on  suit  à  dr.,  toujours  sous  liois,  la  roule  de  Sninle-Odile. 
6  k.  7.  Bifurc.ition.  On  quitte  la  route  de  Sainte-Odile  pour 
prendre  à  ^.  lu  nouvelle  route  forestière  carrossahle,  qui  passe 
sous  le  Kienberg.  Magnifiques  échappées  de  vues  sur  la  plaine 
d'Alsace.  —  n  k.  On  joint  la  route  de  Sainte-Odile  au  Hohwald, 
que  l'on  descend  à  g. 

10  k.  7.  Maison  forestière  du  Welschhruch  (rafraîchiss.),  agréa- 
blement située,  à  77o  m.,  sur  une  clairière  verdoyante  entourée  de 
bois,  et  à  la  croisée  de  la  route  de  Sainte-Odile  et  de  plusieurs 
chemins  (indic), 

La  route  du  Hohwald  (les  piétons  suivront  de  préférence  le 
sentier  du  c.v.,  qui  domine  à  dr.  presque  constamment  la  roule, 
sans  en  suivre  les  lacets)  joint  une  pépinière,  tourne  a  l'O,,  puis 
descend  au  S.  vers  le  Lautenbach,  dont  elle  longe  la  rive  dr.  — 
13  k.  7.  Le  Hohwald  {V.  ci-dessous). 

C.  —  Pau  la  Holzplatz  et  la  fontaine  Laquiante  (chemin  de 
piétons,  3  h.  lo;  magnilique  promenade  en  forêt).  —  1  h.  de 
l'Erdii'pfLlplatz  à  la  Hol/.plalz,  p.  354.  On  continue  à  suivre  la 
route  au  N.-O.  —  1  h.  10.  Quittant  la  route  qui,  à  dr.,  monte 
à  Sainte-Odile,  on  prend  droit  devant  soi  le  chemin  forestier.  — 
1  h.  30.  Fontaine  Laquiante.  —  2  h.  20,  Bifurcation.  On  continue  de 
monter  eu  face  de  soi,  à  l'O.  — 2  h.  30,  Maison  forestière  du  Welsch- 
hruch (rafraichiss.  ;  V.  ci-dessus).  —  45  min.  de  là  au  Uohwald, 
comme  ci-dessus.  —  3  h.  13.  Le  Hohwald  {V.  ci-dessous). 

D.  —  Par  la  Hungerplatz  et  la  Dielenplatz  (3  h.  env.  à  pied)- 
— -  1  h.  30  de  la  gare  de  Barr  à  la  maison  forestière  de  la  Hun- 
gerplatz (p.  352).  A  partir  de  là,  on  peut  suivre  directement  le 
chemin  carross.ible  (marques  blanches),  nvs  il  vaut  mieux  tra- 
verser la  prairie,  à  dr.  derrière  la  maison,  jusqu'à  un  sentier  qui 
monte  à  g.  et  va  rejoindre  le  chemin  plus  loin,  à  la  Brunnenslube 
(indic).  — On  traverse  un  chemin  creux,  dit  Eiskeller  (la  Glacière), 
frais  et  très  ombragé,  puis  une  forêt  de  pins.  —  1  h.  50.  Vue  sur 
la  vallée  de  la  Kirneck  (à  dr.).  —  2  h.  a.  On  quitte  le  chemin  car- 
rossable (qui  conduirait,  en  20  min,  env.,  à  la  maison  forestière 
du  Welschbruch)  et  l'on  suit  à  g.  le  sentier  (marques  blanches) 
qui  monte.  —  2  h.  15.  Dielenplatz  (place  des  Planches),  grande 
place  herbeuse,  au  point  le  plus  élevé  du  chemin,  à  765  m.,  où 
se  trouvait  autrefois  un  grand  ilépôt  de  planches  provenant  de  la 
forêt.  Au  delà,  le  chemin  desrend  (bien  suivre  les  marques  blan- 
ches). —  2  h.  3o.  A  g..,  jolie  vue  sur  l'Ungersberg.  On  monte  un 
peu,  puis  on  descend  à  g.  (indic).  —  2  h.  45.  On  franchit  le 
Waldbach,  puis  on  joint  la  route  de  voitures  de  Sainte-Odile  nu 
Hohwald,  que  l'on  suit  à  g. 

3  h.  Le  Hohwald,  village  de  643  hab.,  aux  maisons  dissé- 
minées, à  600  m.  d'alt.,  dans  un  large  bassin  de  prairies  que  tra- 
verse le  ruisseau  d'Andlau,  el  qu'entourent  des  montagnes  revtUues 
de  forêts  maguiliques  :  à  10.,  le  massif  du  Champ-du-Feu;  au  S., 
l'Ungersberg. 


Hôtels    :    —     Hùtrl    ft     llaiim    liii 

HohwiUd  (KuDtz  ot  C":  de  l"  ordre; 

I  i"  ch.  ;  établissement    hydrothéra- 

.no,  bains  de  ))our;,'rons  de  sapias, 

;  par.,  parc,  tennis,  vrrandaetter- 

^(•s  -.SlaH/fer;  AJurrlml {baius.  trar., 

.ic>  lorrassoi  ;  de  la  Poste  ou  Schaaf 

■.  .l/<i/^ern);  Pension  Groliens. 

service    publie     pour         —    Barr 


LE  IIOIIWALD.  [57J  —  365 

V?  fois  par  j.,  6  fr.  par  pars.  ;  il  est 
prudent,  on  été.  de  reteoir  ses 
plai'es). 

Auto-oars  pour  :  —  ûarr  (7fr.  à  la 
descenio,  0.  ù  la  montée);  —  circuit 
Slrdshourg-Sainte-OiiUe,  l'.  aux  //c- 
seiijtiementa  génr^raux,  en  tète  du 
volume. 
Poste  :  —  près  de  l'hôtel  Kuntz. 


Il  y  a  au  HnJnvald  une  église  catholique  et  un  temple  proles- 
i.mt.  —  A  quelque»  pas  au-dessus  de  riiôtei  Kuntz,  tableau  dos 
promenades  et  excursions  (ilislances,  altitudes,  marques  iudica- 
trices  des  chemins  et  sentiers  à  suivre). 

Environs  du  Hoiiwald. 

!•  Plateau  de  la  Belle-Vue  (45  min.  ix  pied;  a^rréable  promenade  en 
forêt).  —  En  fti'O  de  l'hôtel  Sfauifer,  on  franchit  lAndian.  puis  on  suit  la 
route  do  la  m;iison  forestière  du  Krouzweg  'marques  bleues).  —  18  min. 
Kiosque-abri  (beau  point  de  vue).  Ue  là,  un  bon  sentier  'marques  jaunes), 
au  S.,  traverse  la  forêt.  —  40  min.  Plateau  de  la  Belle-  Vue  ou  Schœne  Leite, 
à  861  m.  On  tourne  à  g.  (S.-E.).  —  45  min.  *  Point  de  vue  principal  (banc;. 

De  la  Belle-Vue,  on  peut  descendre  en  30  min.,  vers  l'O.  (marques  blan- 
ches), à  ta  mai'îon  forestière  du  Kreuzweg  (  V.  ci-après,  2",  C)  et  revenir  par 
la  route  au  llolivraîd. 

2"  Cascade  du  Hohwald,  Grand-Sapin,  Champ-du-Feu,  la  Rotlach  et 
retour  au  Hohwald  par  le  Nintclstein  (4  h.  45  à  pied).  —  Une  ma^^ui- 
liquo  route  forestière  et  deux  chemins  de  piétons  conduisent  du  Hohwald 
au  Signal  du  Champ-du-Kou. 

A.  —  Par  le  col  de  la  Charbonnière  (route  de  voitures,  13  k.  7).  —  La 
route  de  Fouday,  très  belle,  jalonnée  et  munie  de  tableaux  indicateurs  à 
tontes  les  bifurcations,  entre  presque  immédiatement  en  forêt,  au  delà  des 
dernières  villas  du  Hohwald.  —  Plusieurs  tournants  rapides  en  montée.  — 
3  k.  Bifurc.  On  laisse  à  g.  la  route  do  Broitenbach  (p.  3S6  .  —  A  dr.,  sana- 
torium. —  7  k.  7.  Clairière  et  banc,  auprès  duijuel  on  a  une  ♦vue  merveil- 
leuse sur  le  Val  de  Ville  et  une  partie  de  la  chaîne  des  Vosges.  —  8  k.  7. 
Col  de  la  Charbonnière  et  maison  forestière  de  la  CharOonniért;  ou  de  Citer' 
goutte  (rafralchiss.  ;  téléph.),  à  %0  m.  d'alt.,  ouvert  dans  les  contreforts  S. 
du  Champ-dn-Keu.  Du  col  se  détache  un  chemin  (marques  jaunes)  condui- 
sant eu  1  b.  au  Château  de  la  Koche  (p.  'à'à'i)  par  la  ferme  Haut-Lacliamp 
(rafraichiss.).  —  A  la  maison  forestière  de  la  Charbonnière,  on  quitte  la 
route  de  Kouriay  pour  monter  à  dr..  par  la  nouvelle  route,  construite  par 
les  Allemands  penlant  la  guerre,  d.ons  une  belle  forêt  do  hêtres.  —  1-2  k.  5. 
La  route  débouche  sur  un  plateau  dénudé,  au  fond  duquel,  à  g.,  se  drossa 
la  tour  du  Charap-du-Feu  (V.  ci-après). 

B.  —  Par  le  Grand-Sapin  (2  h.  env.).  —  Au-dessus  de  l'hôtel  Kuntz,  on 
tourne  à  g.  et,  après  avoir  dépassé  l'école  communale,  puis  le  temple  pro- 
testant, ou  entre  sous  bois.  —  20  min.  Etang,  et  tout  de  suite  après,  sen- 
tier (indi''.;  marques  rouges)  conduisant  à  la  cascade.  —  40  min.  Cascade 
on  Wanserfiitl  du  Holiwuld,  en  partie  artificielle.  —  Le  sentier  traverse  le 
ruisseau  qui  doscend  du  Champ-du-Feu  et,  passant  au-dessus  de  la  cascade, 
tourne  au  N.-.N.-O.  et  entre  dans  une  magnifique  sapinière.  —  1  h.  IC. 
Kond-point,  où  s'élevait  le  Orand-Sapin  ou  Grosse  Tanne,  de  5  m.  de  tour; 
dans  les  environs,  il  y  a  encore  d  autres  troncs  qui  ont  à  peu  près  la  môme 
grosseur  ;  ils  sont  considérés  comme  les  plus  beaux  spécimens  qui  se  voient 
dans  les  Vosges  et  l'ou  estime  qu'ils  sont  plus  que  trois  fois  centenaires.  D9 
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Grand-Sapin,  an  chemia  (marques  bleues]  conduit  vers  le  N.  à  la  Melkerei 
et  au  rocher  de  Ratsamhausen  (  V.  ci-dessous).  —  On  prend  à  g.  un  beau 
sentier  qui,  par  une  magnitiquo  forêt  de  hêtres,  mène  en  40  min.  au  col 
du  Champ-du-Feu,  d'où,  en  tournant  à  g.,  on  arrive  en  quelques  minutes  au 
Signal  (  V.  ci-dessous). 

C.  —  Par  le  Kreuzweo  (2  h.  env.).  —  On  suit  la  route  de  Ville  (p.  386),  qui 
franchit  l'Andlau  (à  dr.,  cascade,  V.  ci-dessus,  B).  —  1  h.  15  env.  Maison 
forestière  du  Kreuzwcy  (rafraîchiss.),  à  quelques  min.  à  dr.  de  la  route  que 
l'on  quitte,  pour  suivre,  à  dr.,  le  chemin  (marques  bleues)  qui  passe  au  pied 
du  Pelaye  ou  Tannfnstein  (982  m.),  curieux  amas  de  rochers,  puis  par  la 
Kxlberhutle  et  près  de  l'auberge  Rapp(joli  site),  avant  d'atteindre  le  Signal. 

2  h.  env.  Signal  du  Champ-du-Feu  (en  patois  Champ  do  Fè,  corruption 
probable  do  Champ-du-Faîte  ;  1.099  m.),  où  le  Club-Vosgien  a  érigé  une 
tour,  haute  de  23  m.  *Vue  magnifique  :  à  l'B.,  la  plaine  d'Alsace  et  la 
Korôt-Noire;  au  S.,  Ribeauvillé,  le  Tœnnichel;  au  S.-S.-C,  les  montagnes 
d'Aubure,  le  Brézouard  et  la  crête  des  Vosges;  au  S.-O.,  le  Climont,  le 
Voyemont  et  son  rocher;  à  l'O.,  au  delà  du  plateau  de  Saales,  une  partie 
des  montagnes  do  Saint-Dié;  au  N.-O.,  au  delà  de  la  vallée  de  la  Bruche, 
les  Hautes-Chaumes,  la  Chatte-Pendue,  les  Deux  Donons,  et, , plus  au  N.,  le 
Noll,  le  Grossmann,  le  Signal  de  la  Porte-de-Pierre  et  la  crête  du  Schnee- 
berg  :  au  N.-E.,  le  promontoire  de  Sainte-Odile. 

Du  Signal,  on  reprend  au  N.  le  chemin  de  la  montée  (marques  rectangles 
rouges  jusqu'au  Ratsamhausenstein.  puis  marques  jaunesi.  —  2  h.  3). 
Croisée  de  chemins  :  à  l'O.,  chemin  de  la  ferme-aub.  Morol  et  de  l'hôtel 
Hazemann,  et  à  l'E.  sentier  descendant  de  la  cascade  du  Hohwald.  On  con- 
tinue de  suivre  la  crête.  —  3  h.  10.  A  dr.  (E.),  chemin  descendant  à  la  maison 
forestière  de  la  Melkerei  et  au  Grand-Sapin  (  V.  ci-dessus,  B). 

3  h.  15.  On  laisse  à  100  m.  à  g.  (N.)  le  grand  rocher  de  Ratsamhausen  ou, 
Ratsamhausenstein  (1,030  m.;  belle  vue  sur  la  vallée  de  la  Rothaine).  — 
3  h.  30.  A  g.,  chemin  qui  conduit  à  Rothau.  On  tourne  à  l'E. 

3  h.  35.  Ancientie  maison  forestière  de  la  Rotlach,  maintenant  auberge- 
pension  (7  chambres),  à  953  m.,  à  proximité  de  magnifiques  forêts. 

Pour  revenir  de  la  Rotlach  au  Hohwald,  on  prend  à  l'E.  (marques  rouge 
barré  blanc)  un  bon  chemin  forestier,  puis  on  se  dirige  à  dr.  —  4  h.  Lo 
Ninlelstein  ou  Neuntenslein  (971  m.),  magnifique  rocher,  haut  de  50  m.,  d'où 
l'on  a  une  *vue  merveilleuse;  à  10.,  on  découvre  le  Champ-du-Feu;  an 
S.-O.,  lo  Brézouard  et  le  Ballon  de  Guebwiller;  au  S.,  le  Hoh-Kœnigsbourg 
et  le  Hohwald;  à  l'E.,  la  Forêt-Noire,  la  plaine  d'Alsace,  la  cathédrale  de 
Strasbourg  et,  plus  près,  le  couvent  de  Sainte-Odile.  —  On  descend,  pour 
revenir  sur  le  sentier  de  la  Rotlach  et,  après  quelques  pas,  on  incline  à  g. 
(indic),  pour  traverser  une  belle  forêt  de  hêtres.  —  4  h.  15.  On  croise 
le  sentier  allant  du  WelschVjruch  à  la  Rotlach.  —  4  h.  25.  On  traverse  le 
chemin  de  chars  venant  également  du  Welschbruch,  puis  le  petit  ch.  de 
fer  forestiei.  —  La  descente  s'adoucit.  —  4  h.  45.  Le  Hohwald. 

3°  Belle-Vue  et  l'Ungersberg.  Retour  par  le  col  du  Hohwald  et  la 
route  de  voitures  (5  h.  env.  à  pied;  belle  excursion).  Pour  aller  à  la 
Belle-Vue,  on  a  le  choix  entre  deux  chemins  :  le  premier  (40  min.),  indiqué 
ci-dessus,  1°;  le  second  (marques  rouge. barré  blanc),  que  nous  décrivons, 
descend  la  vallée.  —  5  min.  Soierie;  on  franchit  l'Andlau  à  dr.  et  l'on  prend 
le  chemin  large  jusqu'à  la  bifurcation  ;  là,  on  monte  à  g.  par  un  chemin 
gazonné,  qui,  plus  loin,  s'élargit  et  devient  carrossable  sur  la  crête,  où  1  on 
rejoint  le  chemin  venant  du  Champ-du-Feu.  —  1  h.  env.  Belle-Vue  (ci- 
dessus,  1°). 

On  suit  la  crête  (E.)  par  un  sentier  venant  du  Kreuzweg  (marques  blan- 
ches; indic.)  et  offrant  des  vues  intéressantes.  —  2  h.  On  est  au  pied  do 
l'Ungersberg,  où  l'on  rejoint  le  chemin  principal  (rectangles  rouges)  et  où 
il  faut  prendre  le  bon  chemin  du  c.v.  qui  monte  aa  sommet» 
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.'  h.  ;<o.  L  Ungersberg  (901  m.),  avec  une  tourelle  érigée  par  lo  Club- 
Vosgiaii;  belle  vue  de  Sainte-Odile,  au  N.,  du  Holi-Kœnipsbouig,  au  S. 

On  revient  en  50  min  pur  lo  môme  chemin  à  la  Bi'lle-Vue.  Là,  on  laisse 
le  cliomin  par  loque!  ot>  est  monté  et  on  continue  à  suivre  (G.)  la  crfte  sur 
le  versant  S.,  en  contournant  le  haut  du  vallon  de  Breitenbach  (vues 
superbes),  puis  en  montant  sur  le  faite  de  l'arête  et  en  négligeant  à  dr.  et  à 
g.  les  chemins  qui  descendent. 

3  h.  '25.  Col  du  Ilohwald  (p  386),  où  l'on  rejoint  la  route  de  Ville,  que  l'on 
suivra,  à  dr.,  vers  lo  N..  en  laissant  à  g.  la  maison  forestière  du  Krouzweg 
(p.  .')6C).  —  5  h    Le  Hchwald 

4->  Châteaux  de  Spesbourg  et  d'AndIau  ;  Barr  (-2  h.  35  à  pied  ;  en  faisant 
l'excursiou  le  maiio.  on  peut  déjeuner  à  Barr  et  utiliser  au  retour  la 
voiture  du  service  de  correspond.).  —  On  prend  la  route  qui  passe  près  do 
l'église  et,  immédiatement  après,  franchissant  un  ruisseau,  on  se  dirige  à 
dr.  (E.)  sur  un  sentier  qui  entre  sous  bois.  A  la  première  croisée  de  sen- 
tiers (indic),  on  suit  le  chemin  qui  descend  à  dr.  à  un  petit  étang  entouré 
de  bois;  on  croise  lo  ruisseau  et,  avant  d'atteindre  un  '2°  étang,  on  monte 
rapidement  à  dr.  ;  lorsque  la  pento  s'adoucit,  on  tourne  à  g.  et  bientôt 
après  on  arrive  sur  l'arête  qui  sépare  les  vallées  d'Andlau  et  do  la  Kirneck 
et  l'on  descend  eu  suivant  le  chemin  forestier  qui  vient  de  la  maison  forestière 
du  Welschbruch.  —  '.<X>  min.  Maison  forestière  de  la  Hungerplaiz  (p.  352), 
d  où  l'on  va  (15  min.  aller  et  ret.)  visiter  les  ruines  du  château  de  Spesbourj? 
(p.  35'2).  —  1  h.  10.  Kcvenu  à  la  maison  forestière,  on  continue  de  suivre 
la  créto  à  l'K.  ;  arrivé  à  une  dépression,  à  la  base  du  château  d'Andlau,  on 
prend  à  dr.  un  sentier  qui  traverse  une  châtaigneraie,  descend,  puis 
remonte  et  pénètre  dans  l'enceinte  du  château. 

•-'  h.  5.  Château  d'Andlau  (p.  351).  —  30  min.  env.  du  château  d'Andlau  à 
Barr  (p.  351,  3",  en  sons  inverse).  —  2  h.  35.  Barr  (p.  319). 

Du  HoHWALD  A  Ville,  p.  386,  en  sens  inverse;  a  Grendelbbcch,  p.  335, 
en  sens  inverse;  a  Sainte-Ooile,  p.  362,  en  sens  invel'se. 


58.   -  DE  STRASBOURG  A  SELESTAT 

A.  —  Par  Erstein  et  Benfei.d. 

Chemin  de  fer  :  44  k.  en  35  à  40  min.  par  les  express,  en  1  h.  5  par  les 
trains  ordinaires;  ligne  desservie  par  les  meilleurs  trains. 

RocTE  :  43  k.  5  par  :  6  k.  Illkirch;  8  k.  Graffenstaden:  12  k.  Fegersheim; 
16  k.  5.  Limersheim  ;  20  k.  Erttein-Gare  (Erstein- Ville,  puis  Ùslhausen, 
crochet  intéressant,  de  2  k.  5  env.);  23  k.  5.  ilatzenheim;  25  k.  Sand; 
26  k.  5.  llenfeld;  30  k.  5.  Sermersheim;  35  k.  Kogenheim;  37  k.  Ebers- 
heim.  Bonne  route  plate. 

La  ligne  de  Strasbourg  à  Bâie,  que  l'on  suit,  franchit  la  Bruche 
et  son  canal,  puis  traverse,  parallèlement  au  Rhin  et  à  l'ill,  la 
fertile   plaine  d'.Alsace,  limitée  par  les  Vosges  à  i'O. 

8  k.  Graffenstaden,  a  2  k.  à  g.  de  la  gare,  sur  la  rive  dr.  de 
riU;  le  centre  de  la  ville  est  desservi  direci.ement  par  le  tram 
électrique  de  Strasbourg  et  le  tram  à  vapeur  de  Strasbourg 
à  .Marckolsheim  (p.  296);  importants  ateliers  de  construction 
niacUines,  locomotives,  etc.);  bel  hôtel  de  ville  moderne.  —  La 
station  de  Graffenstaden  dessert  également  Illkirch  (hôt.  Milias 
uo  de   la    ViUe-de-Strasbourg),    formant    avec  GraffiMistaden    une 
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agglomération  industrielle  do  6,515  hab.  C'est  à  Ulkirch.  dan»  un 
salon  d'un  édifice  qui  siihsisie  aujourd'hui  encore,  au  n"  CO  de  la 
Grande-Rue,  que  fut  ^igm  e,  en  1081,  la  capitulation  qui  donna 
SUasbourg  à  la  France.  Près  de  la  gare  de  GralTenstaden,  on  voit 
un  des  forts  qui  protègent  Strasbourg. 

9  k.  Ge(.spo/s/it'Jm  (en  dialecte  Geispitze;  aub.-rest.  :  Nuss  ; 
Speisser;  Thurnreiter),  2,234  hah.,  à  3  k.  0.  de  la  gare.  Geispolsheim. 
qui  était  autrefois  entouré  d'une  enceinte  fortifiée,  e.sl  une  des 
localilés,  de  moins  en  moins  nombreuses,  où  femmes  et  fillellc- 
portent  encore  le  dimanche  le  costume  traditionnel  alsaciin. 
î^ovir  le  coup  d'oeil  qu'elle  offre,  la  procession  de  la  Fête-Dieu  a 
Geipolshcim  est,  à  cet  égard,  une  des  plus  intéressantes  de  l'Alsacf. 
Geispolsheim  a  donné  le  jour  au  père  de  Kléber,  tailleur  de- 
pierres,  qui  mourut  alors  que  l'enfant  n'était  âgé  que  de  5  mois. 

12  k.  Fegersheim  (liôt.  du  Soleil  ou  Schaik),  1,723  liab..  à  600  m. 
à  g.  de  la  gare,  sur  l'Andiau,  qui  s'y  divise  en  plusieurs  bras 
avant  de  se  jeter  dans  l'ill;  église  assez  remarquable  par  sa 
façade  et  sa  nef  de  belles  proportions. 

Depuis  Fegersheim  jusqu'à  Ebersheim,  r'est-à-dire  sur  un 
parcours  de  25  k.,  on  traverse  des  champs  plantés  de  céréales  et 
de  tabac.  Tune  drs  principales  productions  de  la  plaine  alsa- 
cienne. —  La  voie  laisse  à  dr.  Lipshcim,  sur  la  rive  g.  de  l'.^ndlau. 
puis,  à  g.,  Hipshe.im;  près  du  village,  sur  le  bord  de  la  route,  la 
chapelle  Sainl-Ludan  (en  dialecte,  Sant-Lotlc)  renferme  le  tombeau 
en  pierre  du  saint,  représenté  couché  et  vêtu  d'un  habit  de  pèlerin. 

St  Ludan  passe  pour  jouir  du  pouvoir  de  guérir  les  douleurs  de  jambe; 
aulrel'ois,  les  pèlerins  avaient  1  haliitude  do  déposer  sur  son  tombeau  des 
jarretières  de  toutes  couleurs.  St  Ludan,  pèlerin  écossais,  fut  trouvé, 
dit-on,  ravrt  de  froid  au  pied  d'un  arbre,  en  1202,  et  son  corps  fut  transporté 
au  lieu  où  se  voit  auj.  la  chapelle. 

16  k.  Limersheim  (hôt.  de  la  Gare).  —  A  g.,  vue  de  la  Forêt- 
Noire;  à  dr.,  par  un  temps  clair,  on  peut  reconnaître,  sur  les 
hauteurs  boisées  des  Vosges,  dont  on  se  rapproche  insensible- 
ment, les  dfiix  châteaux  d'Oltrott  et  le  couvent  de  Sainte-Odile. 

20  k.  Erstein  (Iram  pour  la  ville;  hôt.  :  OJfenstcin  ou  du  Lion- 
d'Or;  Kloiz;  rest.  da  Soleil  ou  Blam;  loueurs  de  voit.  :  OJfenstein: 
Spchner:  Grass;  Kientz),  ch.-l.  d'arrond.  de  6,061  hab.  (y  compris 
le  hameau  de  Kraft  ou  Kraft,  p.  369),  à  2  k.  à  g.  de  la" gare,  sur 
la  rive  g.  de  l'Ill,  à  5  k.  du  Khin  (tram:  p.  36^).  Raffineries  de 
sucre;  filature  de  laine  occupant  à  elle  seule  1,400  ouvriers,  etc. 

Le  domaine  d'Erstein,  ville  très  ancienne,  autrefois  fortifiée,  et  dans 
laquelle  les  rois  Francs  avaient  une  résidence,  fut  donné  par  Louis  lo 
Débonnaire  à  son  fils  Lothaire,  puis  coustiiué  par  celui-oi  en  douaire  pour 
son  épouse  Irmingarde;  celle-ci  y  fonda,  en  830.  un  couvent  de  Bénédic- 
tines, supprimé  au  xvi"  s.  L'enceinte  fortifiée  d'Erstein  fut  détruite  en  laxi. 
—  Erstein  a  vu  naître  le  général  O/fenstein  (+  1837). 

Les  rues  d'Erstein,  irrégulières,  bordées  de  maisons  pay- 
sannes à  poutres  apparentes,  avec  leurs  cours  spacieuses,  leur- 
granges,  leurs  séchoirs  à  tabac  et  à  houblon,  donnent  à  l'ensembh 
de  la  petite  cité  un  cachet  de  véritable  originalité. 
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L-iviRO»'?.  —  A  2  k.  K.  .<rain  à  vapouri.  entre  l'Ill  et  le  canal  du  Rhône 
au  Kliin,  Krnfft  ou  Kr,ift  (aub.-rest.  ite  l'Ancre,  spécialité  do  fritures  et 
mateloics  ,  hauieao  dépondant  d'Lrstoin.  —  A  5  k.  S.-r:.  (iram  à  vapeur. 
4  fois  par  j.).  sur  la  route  du  Hliio  et  à  1  k.  du  Rhin  «petit  de  bateaux; 
aub.-rost.  avec  jardin i,  Uerstheim  (p.  296),  jouctioa  avec  la  ligne  de  Stras- 
bourg' à  Marckolsheiin. 

DEBSTEIN  A  OTTROTT  PAR  OBERHAI  (11  k.;  tram  à  vapeur;  le  service, 
interrompu  au  lours  de  la  guerre,  notait  pas  re[>ris  en  19-Jl).  —  Le 
tram,  pariant  do  l'O.  do  la  p^re,  se  dirige  d'abord  au  N.-O.  —  3  k. 
Schj'fferaheiiii.  —  10  k.  A/eistrat:lieim  (aub.-rest.  :  de  la  Couronne;  de  la 
f'otte;  de  l', Arbre- Vert).  l,-238  hab..  où  les  paysannes  portent  encore  pour 
la  plupart  le  costume  alsacien:  la  station  de  Moistratzheim  dessort  éirale- 
ineiit  (3  k.  N.;  voiture  du  service  postal)  Krauwrijiraltei'n  (p.  347j.  —  Il  k. 
Xiedernai  [a.\\em.  iViedirehnheim);  château  des  Landsberg,  eu  partie  du 
xiv  s.,  artuellomen  propriété  de  la  famille  de  Keinach.  —  La  voie,  se 
dirigeant  O..  puis  N.  O.,  décrit  un  demi-cer('lo  avant  de  l'ranthir  la  ligne 
Molsheim-Barr-Sé!estat.  —  On  aperçoit  à  l'O.,  sur  la  hauteur,  les  châteaux 
d'Ottrott  et,  plus  au  S.,  l'hôtel  6aint-Jacques,  dominé  par  le  couvent  do 
Sainte-OJile.  —  M  k.  Obernai  (p.  317).  On  traverse  la  ville  d'Obornai  et 
l'on  sort  au  N.-O.,  près  de  l'église.  —  18  k.  Suint-Léoj>ard  (p.  Mh).  —  21  k. 
Ottrott  (p.  3^5),  jonction  avec  la  petite  ligne  de  Rosheim  à  Saint-Nabor, 
d'où  l'on  monte  facilement  à  Sainte-Odile  (p.  '3-16). 

La  voit!  laisse  k  g.  Oslhnusen,  où  l'on  voit  un  joli  château  du 
xvr  s.  (mon.  Iiist.),  avec  parc,  propriété  du  baron  Zorn  de  Bulach. 

23  k.  Matzenheim  (aub.-rest.  :  Helller;  du  Sulcil),  9i8  hab. ; 
l'église  paroissiale  renferme  le  crâne  de  St  Sigismond.  Institut  Saint- 
Joseph,  où  l'enseignement  primaire  est  donné  par  les  frères. 

A  '20  min.  E.  du  village,  au  bord  de  l'IlI,  le  chdt'^au  de  Wort/i.  construc- 
tion du  -tu"  s.,  primitivement  au.v  comtes  d'Alsace,  puis  aux  év^'-ques  de 
Strasbourg,  est  aujourd'hui  une  dépendance  de  I  In.stitui  Saint-Joseph. 

.\  2  k.  h.  O.  do  Matzenbeim,  se  trouve  Wfsthauêi>n  (aub.-rest.  de  la 
C/ta'Tue],  1.069  hab.,  dont  le  territoire  est.  comme  celui  de  Matzenheim, 
consacré  en  grande  partie  à  la  culture  du  tabac. 

La  voie  se  rapproche  du  pied  des  Vosges;  par  un  temps  clair, 
vue  du  couvent  de  Sainte-Odile  et  des  trois  châteaux  ruinés  qui 
dominent  la  vallée  de  Barr. 

On  laisse  a  g.  Sand  (aub.-rest.  :  de  la  Charrue;  de  la  Couronne), 
dont  les  habitants  se  sont  grandement  honorés  avec  ceu.x  de 
Benfeld.en  allant,  au  péril  de  leur  vie,  délivrer,  avant  l'armistice 
de  19IS,  plusieurs  centaines  de  prisonniers  français,  enfermés  et 
mourant  «le  faim  dans  le  vieux  moulin  du  village. 

■21  k.  Benfeld  (hôt.  :  de  la  Ville-de-Strasbourg ,  à  la  gare,  bains, 
gar.  ;  du  Cn-r,d-,yioir  ou  Beoker.  pension  et  rest. ;  du  Cerf;  loueurs 
de  voilurr-,  :  Osell,  à  la  gare:  Waller),  ch.-l.  de  c.  de  2,63H  hab.,  à 
8  min.  de  la  gare,  sur  la  rive  g.  de  l'Ill,  à  la  jonction  de  la  grande 
route  de  Strasbourg  à  Golmar  et  Bile  et  de  la  route  départemen- 
tale de  O.irr  au  Rhin  par  Stotzheim  et  Hhinau.  Importants  tis- 
sages et  lllalures,  dépendant  en  partie  de  la  commune  de  Hut- 
tenheim  (p.  'i'i2). 

Histoire.  —  Benfeld,  qni  doit  «on  origit*  à  nn  poste  militaire,  établi  sur 
le  t>ord  de  l'Ul  pour  la  défense  de  l'important  camp  romain  (i'Ehl  (p.  311), 
est  un  des  plus  anciens  domaines  do  lévèché  de  Strasbourg.  Elle  est  cité9| 
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avec  le  titre  de  villa,  en  765,  dans  une  charte  de  l'évêaue  Eddon.  En  1306, 
elle  fut  fortifiée  par  l'évoque  Jean  de  Dirpheim;  mais  elle  n'est  mentionnée 
comme  ville  dans  un  acte  public  qu'à  la  date  de  1319.  Mêlée  aux  dllférontes 
luttes  dont  l'Alsace  fut  le  théâtre  à  diverses  époques,  elle  fut  assiégée, 
puis  pillée  et  en  partie  incendiée,  en  1331,  par  le  duc  Ulrich  de  Wurtem- 
berg et  l'empereur  Louis  de  Bavière;  c'est  vraisemblablement  à  cette  triste 
page  de  son  histoire  que  se  rapporte  l'épisode  légendaire  du  traître  Siu- 
behanzel  (V.  ci-dessous),  que  certains  placent  à  une  date  plus  rapprochée 
de  nous,  au  siège  de  1632. 

En  1349,  pendant  que  la  peste  ravageait  l'Europe,  il  se  tint  à  Benfeld  une 
assemblée  des  seigneurs  d  Alsace  et  des  députés  des  villes;  on  y  prononf-a 
la  condamnation  et  lexpnlsion  en  masse  des  Juifs,  accusés  d'avoir  empoi- 
sonné les  fontaines,  et  des  centaines  de  ces  malheureux  furent  livrés  aux 
llammes. 

En  144-1,  la  ville  résista  avec  succès  aux  Armagnacs.  Moins  heureuse 
pendant  la  guerre  de  Trente  ans,  elle  fut  assiégée  pendant  48  jours,  et 
finalement  prise  par  les  Suédois,  le  6  novembre  1632,  malgré  une  défense 
énergique  que  dirigeait  un  Zorn  de  Bulach.  Le  traité  de  Munster  la  rendit 
à  lévcohé  de  Strasbourg,  auquel  elle  resta  jusqu'à  la  réunion  de  l'Alsace 
à  la  France.  En  1855,  l'ancien  château  de  plaisance  des  évêques  de  Stras- 
bourg fut  démoli,  et  sur  l'emplacement  qu'il  occupait  on  a  élevé  la  lUyie, 
vaste  édifice  en  grès  rouge  des  Vosges,  aux  salles  très  spacieuses,  dans 
lequel  venaient  s'entreposer,  en  feuilles,  les  tabacs  produits  en  quantités 
considérables  dans  la  contrée;  en  1918,  pendant  que  la  petite  ville  était 
encore  occupée  par  les  troupes  allemandes  et  hongroises,  un  incendie  a 
totalement  détruit  les  bâtiments.  —  Nous  avons  rappelé  plus  haut  (p.  369  : 
Sand)  la  belle  et  audacieuse  conduite  des  habitants  de  Benfeld  en  nov.  1918. 

La  ville  n'avait  conservé  de  son  enceinte  qu'une  porte,  qui 
s'élevait  à  l'entrée  N.-O.,  près  du  Stadtgraben,  maigre  ruisseau 
qui  marque  encore  le  tracé  circulaire  de  l'ancien  fossé  des  forti- 
fications. Les  Allemands  l'ont  démolie  vers  1880.  h'hôlel  de  ville,  à 
arcades,  construit  en  1531,  a  une  curieuse  *tourelle,  de  1619. 

Au-dessus  du  grand  cadran,  indiquant  l'heure  locale,  on  voit  le  buste  en 
bois  du  traître  Stube/ianzel,  qui,  suivant  la  tradition,  aurait  livré  la  ville 
aux  troupes  réunies  de  Wurtemberg  et  de  Bavière  pendant  le  siège  de 
1331;  il  tient  dans  la  main  gauche  la  bourse  pleine  d'or,  pri.x  de  sa  trahi- 
son, tandis  que  de  la  main  droite  il  frappe  les  heures;  à  g.,  la  Mort,  armée 
do  la  faux,  tient,  de  l'autre  main,  le  sablier  qu'elle  renverse;  à  ar.,  un 
chevalier  frappant  les  demies  et  les  quarts.  Le  second  cadran,  plus  petit, 
portait  autreibis  l'inscription  française  :  temps  de  Paris  (pour  heure  de 
Paris;;  les  Allemands  ont  supprimé  vers  189o  les  délictueuses  lettres  d'or 
et  rétabli  la  concordance  des  indications  des  deux  cadrans.  Au-dessus  du 
grand  cadran,  un  dispositif  donne  les  phases  de  la  lune.  A  la  hauteur  du 
1"  étage,  un  écusson  avec  les  armes  de  la  ville. 

Véglise  catholique,  belle  construction  en  grès  des  Vosges,  avec 
un  clocher  élevé,  possède  un  clKtur  de  1332  (pierres  tombales 
anciennes,  encastrées  dans  le  mur,  au  côté  N.  du  chœur).  A  côté, 
hôpital  de  162."i.  Sur  le  bord  de  l'ill,  près  de  la  promenade  (à  dr., 
tanneries  et  pittoresque  quai  du  Dainin),  bel  établissement  hydrothé- 
rapique  du  docteur  Sieffermann  (fondé  en  1872,  fermé  depuis  1919), 
avec  son  magnifique  parc.  (]ii'on  visite  sur  demande.  A  l'extré- 
mité du  Damm,  près  de  l'ancien  moulin,  commence  une  jolie  pro- 
menade ombragée,  qui  remonte  une  dérivation  de  l'Ill  et  relie  la 
ville  à  Ilultenheim  (p.  372). 
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A  iiiiii(|iirj,  min.  île  la  sortie  E.  de  Benfelil,  barrage  ou  Ticfi 
(li  lins  froids)  sur  l'ill;  jolie  vue. 

.VIRONS.  —  1"  Ehl,  à  1  k.  6,  N.-E.,  hamoaii  dépendant  do  la  commune 

'•nfold  ot  situé  près  d'une  dérivation  do  l'IU,  parait  occuper  l'emplace- 

■  d'uae  ancienne  cité  romaine,  appelée  Hellelum  selon  les  Tables  théo- 

■iines,  Helvetum  suivant  l'Itinérairo  d'Anionin.    La  route  dépurtemen- 

lo  l?arr  à  Khinau   est   coupée,  ;\  1  k.  env.  à  l'E.  do   Bonl'eld,    par  une 

romaine,    dcnoiiimée   Heidenstraase   (route  païenne),  et   dont  la  trace 

ncoro  très  visible;  elle  sert  do  chemin  de  communication   au  hameau 

K  où  elle  aboutit.   Dans   les  prairies  situées  à  l'E.  et  au  S.  d'Ehl,  on  a 

rvé  l'existence   d'un  assez  grand  nombre  de  tumuli,  oiTrant,  particu- 

;aent  à  la  hauteur  do  (4  k.  S.)  Itossfeld,  un  aspect  très  curieux. 

musée  de  Mulhouse  possède  une  très   intéressante  collection  d'anti- 

s  gallo-romaines  et  romaines  provenant  de  fouilles  pratiquées  sur  le 

lire  d'Ehl,  vers  le  milieu  du  xix*  s.,  par  Napoléon  Nicklès  {f  IS'iS), 

nacien  de  Rcnfeld,  archéoio;;ue  passionné,  qui  a  poursuivi,  durant  une 

;iino  d'années,  ses  recherches  autour  de  l'antique  voie  romaine. 

st  à  Ehl,  dit-on,   que  prêcha  tout  d'abord   St   Materne,    le   premier 

.  t>  do  l'Alsace,  et  c'est  là  aussi  qu'il  serait  enterré.  Ehl  devint  de  ce  fait 

^  1  lieu  do  pèlerinaije   très  l'réquenté  au  moyen  âge.    Dans  la  forêt   qui 

s'éiond    au  S.-E.    du    hameau,  vers  Uerbsheim.    près  de   la  source  Saint- 

Materne.  s'élève,  depuis   18s3,   la  chapelle   Saint- AI aterne,  dépendance  de 

l'Institut  Saint-Joscpa  do  Matzenheim  (p.  309). 

2"  Holzbad  '4  k.  N.-O.  de  Benfeld,  2  k.  de  Westhansen,  p.  369;  agréable 
promenade;  ratraîchiss.  ;  spécialité  de  miel)  est  un  ancien  établissement  de 
bains,  situé  sur  la  limite  dune  prairie  entourée  d'un  joli  bois,  et  qui  était 
très  fréquenté  dans  la  première  moitié  du  xix"  s.  La  découverte  de  la 
source  est  attribuée  à  un  miracle  opéré  au  x*  s.  par  St  Udalric,  à  qui  on 
a  élevé  une  chapelle  qui  subsiste  toujours.  L'ancien  établissement  est 
aujourd'hui  une  simple  ferme,  dont  l'agréable  situation  peut  attirer  les 
promeneurs. 

3°  De  Benfeld  au  Rhin  (route,  U  k.  S.-E.  ;  pas  de  service  public;  on 
pourrait  se  rendre  au  Rhin  en  utilisant  le  ch.  de  fer  jusqu'à  Erstcin,  et  là 
le  tram  à  vapeur  jusqu'à  Rhinau  par  Gerstheim,  p.  -296,  et  Booftzhcim).  — 
Sortant  de  Benfeld  à  l  E.,  près  de  l'Abattoir,  la  route  départementale,  dite 
du  Ried.  franchit  une  dérivation  de  l'IU  près  du  barrage  (à  dr.),  puis  l'IIl. — 
1  k.  5.  Petit  pont  sur  la  Loutter.  ruisseau  au  delà  duquel  on  croise  la  voie 
romaine  qui  va  aboutir  à  g.  à  Ehl  (  V.  ci-dessus).  A  dr.,  la  route  est  bordée 
par  la  ma^nilique  foret  de  ftossfcld,  puis,  à  g.,  par  le  bois  où  jaillit  la 
source  de  Saint-Materne  (ci-dessus).  —  4  k.  Herbsheim  (hôt.  de  l'Aiijle  ou 
(Jbrecht).  ôSO  iiab.  Au  delà  du  village,  à  dr.  do  la  route,  s'étend  la  forêt  de 
Herbsheim.  —  7  k.  5.  On  franchit  le  canal  du  Rhône  au  Rhin. 

9  k.  Booftzheim  (hôt.  de  la  Couronne),  1,000  hab.,  sur  la  ligne  de  Stras- 
bourg à  Marckolsheim  (p.  206),  et  qu'un  petit  embranch.  relie  à  Rhinau. 

U  K.  Rhinau  (douane  française;  hôt.  :  du  Lion  ou  Iteiuhard;  des  Bords- 
du-Bhin).  petite  ville  de  \,'iiO  hab.,  autrefois  fortifiée,  à  proximité  du 
Rhin  (pont  do  bateaux),  est  bâtie  en  face  d'un  groupe  d'îlots  boisés,  qui 
séparent  le  deuve  en  deux  bras,  Rhinau  a  remplacé,  au  xvi'  s.,  une  autre 
ville,  qui.  vers  cette  époque,  fut  peu  à  peu  submergée  par  le  Rhin,  dont  le 
cours  n'était  pas  encore  régularisé.  En  1749,  les  eaux  étant  exceptionnel- 
lement basses,  on  put  encore  distinguer  les  restes  de  cette  ancienne  ville. 
Les  fortilicaiions  ont  été  rasées  aux  termes  du  traité  de  Westphalie. 

Au  delà  de  Benfeld,  la  voie  laisse  immédiatement  à  dr.,  à  1  k., 
KerL:feld,  joli  village  de  945  hab.  (importante  culture  de  tabac), 
que   la  magnifique  forêt  de  ce   nom  sépare  de  Slotzheim  (iiôt. 
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de  la  Ville-de-Benfeld),  à  la  bifurcation  des  routes  de  Barr  (N.-O.) 
et  d  Epfig  (S.-O.).  —  A  dr.,  au  lointain,  vue  de  i'Ungersberg,  que 
dominent  le  Champ-du-Feu  et  le  Climont. 

A  g.,  Huttenl^ieim,  gros  bourg  industriel  de  1,967  hab.  ;  chapelle 
du  xvi°  s.;  belle  église  moderne,  au  clocher  élevé;  imporlant- 
tissages  et  filatures.  —  32  k.  Kogenheim  (aub.-rest.  :  Bœspfiwr, 
Schnell),  1,122  hab.,  à  500  m.  à  g.  de  la  gare;  fabrique  de  papier; 
à  l'Ë.  du  village  s'étend  la  forêt  de  Ros<feld,  que  traverse  l'antique 
voie  romaine  ou  route  païenne  d'Ehl  (p.  371).  —  La  voie  longe  à 
g.  des  prairies,  arrosées  par  l'Ill,  et  au  milieu  desquelles  s'élève 
le  triple  clocher  de  l'église  d'Ebersmùnster  (V.  ci-dessous).  A  dr., 
on  découvre  au  loin,  au-dessus  de  Dambach,  le  promontoire  S. 
du  massif  du  Champ-du-Feu.  qui  se  prolonge  vers  le  Val  de  Ville. 

37  k.  Ebersheim  (buvette-rest.  à  la  gare),  1,848  hab.,  à  600  m. 
à  g.  de  la  station,  qui  dessert  également  (3  k.  E.)  Ebersmûnster. 

Le  nom  d'Ebersheim  viendrait  du  mot  latin  aper,  devenu  en  allemand 
Eber  (sanglier  mâle).  Suivant  la  tradition,  Sigebert,  fils  de  Dagobert  II, 
ayant  été  dangereusement  blessé  par  un  sanglier  aux  environs  d'Eberslieini. 
St  Arbogast  adressa  des  prières  au  ciel  pour  sa  gnérison.  Le  jeune  priij 
se  rétablit,  et  Dagobert,  attribuant  le  salut  de  son  (ils  à  cette  intrrcessi 
donna  à  l'église  de  Strasbourg  les  terres  de  Rouffaoh  et  le  palais  d'Ise:. 
bourg  qu'il  habitait.  Telle  fut,  suivant  la  tradition,  l'origine  de  la  puissance 
temporelle  des  évêques  de  Strasbourg  et  celle  du  nom  attribué  à  Ebersheim. 

D'Ebersheim  à  Ebersmiinster  (25  min.  à  pied),  on  suit  au  N.  ,1a 
route  de  Sélestat  à  Strasbourg  sur  1  k.  env.  Le  premier  chemin 
que  Ton  y  trouve  sur  la  dr.  conduit  directement  à  l'église. 

Ebersmûnster,  village  de  65i  hab.,  mentionné  dès  le  vu"  s.  sous 
le  nom  de  Novienluin.  et  plus  tard  sous  celui  6'Aprirnonasteriuin 
(monastère  du  Sanglier),  était  autrefois  le  siège  d'une  abbaye 
célèbre,  fondée,  à  ce  que  l'on  croit,  en  667,  par  Etichon  ou 
Adalric,  duc  d'.41sace,  père  de  Ste  Odile.  Donnée  aux  évèques  de 
Strasbourg  par  l'empereur  d'.\llemagne  Sigismond,  celte  abbaye 
adopta  la  règle  de  St  Benoît.  Les  bâtiments,  occupés  tour  à  tour, 
au  siècle  dernier,  par  un  hôpital,  une  brasserie  cl  une  manufac- 
ture de  tabac,  ont  presque  totalement  disparu. 

V*église  actuelle,  qui  sert  d'église  paroissiale,  a  été  construite 
en  1727.  Elle  est  surmontée  de  3  clochers  présentant  à  leur 
sommet  une  sorte  de  renflement  arrondi  qui  rappelle  la  forme 
des  minarets.  L'un  de  ces  clochers  s'élève  vers  le  chevet;  les 
deux  autres  encadrent  la  façade,  dans  laquelle  s'ouvre  une  entrée 
à  triple  arcade,  terminée  parle  pignon  de  la  nef. 

A  l'intérieur,  la  voûte  est  décorée  de  fresques,  dont  quelques-unes  ont 
été  détruites  en  1793.  Les  stalles  du  chœur  et  l'escalier  de  la  chaire  sont  ornés 
do  belles  sculptures  en  bois.  Les  orgues  sont  l'œuvre  d'André  Silbermaun. 
Remarquables  confessionnaux,  sculptés  et  dorés.  Cet  ensemble,  dans  lequel, 
domine  le  goût  du  x^'iii*  s.,  est  d'une  grande  richesse  de  décoration. 

D'Ebersheim  à  Sélestat,  on  se  rapproche  de  plus  en  plus  du 
versant  oriental  des  Vosges,  et  l'on  distingue,  à  dr..,  au-dessus  du 
village  de  Scherwiller,  les  ruines  des  châteaux  d'Ortenberg  et  de 
Barastein,  les  hauteurs  qui  dominent  l'entrée  des  vallées  de  Ville 
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ot  de  Sainte-Marie-aiix-Mines  ou  vallée  de  Liepvre,  et  enfin  la 
montagne  qui  porte  le  ciiàl'-au  du  Holi-K(tiii;,'sltonrfï.  —  La  voie 
longe  a  g.  le  cimeliirc  juif  de  Séleslit,  un  des  plus  anciens  et 
des  plus  grands  de  l'Alsace.  —  44  k.  Sélestat  (p.  376). 

B.  —  Par  Molsheim  et  Barr. 

Chkmin  dk  fer  :  53  k.  eo  1  h.  40env.;pas  do  1"  cl.;  il  iaui  b[ii.-iuifr  à  la 
gare  de  départ  «  par  Molsheim  »,  parce  que  les  billets  •  par  Benfeld  » 
ne  donnent  pas  droit  à  ce  parcours;  le  trajet,  sensiblement  plus  long,  est 
très  intérossaiii  (lour  la  vue  des  Vosges,  dont  oa  longe  constamucnt  la 
base  à  partir  lie  Molsheim. 

19  k.  de  Strasbourg  à  Molsheim  (p.  326-327).  —  16  k.  de  Molsheim 
à  Barr  (p.  3i3-;U9). 

33  k.  Barr,  point  de  départ  pour  le  Hohwald  (p.  362)  et  Sainte- 
Odile  (p.  351).  —  En  quitlanl  la  gare  de  Darr,  à  dr.  sur  les  hau- 
teurs, vue  des  châteaux  de  Landsberg  et  d'Atidlau,  puis,  près  de 
la  voie,  Miltflbergheiin,  village  dont  le  coteau  produit  un  vin  estimé. 
—  La  voie  croise  deux  fois  la  route  de  Barr  au  Holiwald  par 
Andiau.  —  A  g.,  avant  d'arriver  à  la  gare  d'EichholTen,  dans  un 
parc,  château  dittenwiller  (ci-dossous). 

38  k.  Eichhoffen,  station  desservant  (2  k.  0.,  service  de  corresp. 
2  foisparj.)ylnd/«u-au-rai,àdr.(p.  362),  ei  Saint-Pierre  (aWem.  Sankt- 
Peler).  à  g.  Le  *chdleau  d'IttenwiUer,  bâti  dans  un  parc  magnifiqui-, 
est  une  ancionne  propriété  des  évèques  de  Strasbourg;  restauré 
en  166t,  il  appartient,  depuis  une  centaine  d'années,  à  la  famille 
des  barons  de  Goéhorn;  sculptures  remarquables;  puits  anciens. 
On  a  découvert,  de  nos  jours,  au  voisinage  du  château,  des  galeries 
souterraines  et  les  vestiges  d'anciens  ateliers  de  céramique  de 
l'époque  romaine  (à  rapprocher  des  poteries  romaines  de  Dinsheim, 
près  de  Heiliaenberg,  p.  329).  —  A  dr.,  sur  le  front  des  Vosges, 
vue  du  château  de  Spesbourg. 

40  k.  Epfig  (hôt.  :  de  la  Ville-de-Strasbourg,  gar.,  éleclr.,  voi- 
tures à  louer;  SpAU,  à  la  gare),  long  village  de  2,206  hab.,  dont  le 
centre  est  à  15  min.  de  la  gare.  Le  presbytère  est  un  reste  du 
vieux  château,  propriété  des  évèques  de  Strasbourg  et  qui  a  été 
détruit  peiulanl  la  guerre  de  Trente  ans  parles  Suédois.  A  20  min. 
de  l'église,  près  de  la  sortie  E.  d'Eplig,  s'élève  la  curieuse  cha- 
pelle Sainte- Marguerite,  construction  romane  du  xi"  s.,  restaurée  de 
nos  jours;  son  ossuaire  lui  a  fait  donner  aussi  le  nom  de  chapelle 
des  Morts  (Totenkapelle). 

D'Epfig  a  Anolac  par  Ittehswiller,  p.  352. 

45  k.  Dambach  (hot.  :  de  laCouronne,  fermé  en  1921;  de  rArbre- 
Vert  ou  HelnnUh;  Metzger),  pittoresque  petite  ville  de  2,355  hab., 
située  à  8  min.  0.  de  la  gare,  à  187  m.  d'alt.,  au  pied  d'un  massif 
boisé  de  6S8  m.  d'alt. 

En  1227,  Dambach,  qui  appartenait  aux  comtes  d'Kj^uisbeim-nagsbourg:, 
fut  conquise  par  l'évcque  de  Strasbourg  Berthold  de  Teck,  qui  rau(ie.\a  a 
•M  pogses3iou8  et  la  fortifia.  Bu  1444,  les  Aroiagoacs,  sons  la  conduite  du 
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Dauphin  (Louis  XI),  l'assiégèrent  et  le  dauphin  y  fut  blessé  au  genou  [.ar 
une  flèche.  En  161-2,  pendant  la  guerre  de  Trente  ans,  le  duc  de  Lorraine 
vint  attaquer  les  Suédois  qui  avaient  occupé  Dambach;  mais,  ai)rè8  quatre 
jours  de  sicgo,  il  abandonna  son  entreprise. 

Danibacli,  centre  viticole,  l'un  des  plus  importants  de  la  Basse- 
Alsace  (vignobles  réputés),  a  gardé,  presque  intacts,  ses  remparts. 
ses  3  portes  avec  leurs  tours,  ses  fossés  du  moyen  âge,  et  de  très 
nombreuses  maisons  en  bois  sculpté,  à  encorbellements  et  à  larges 
galeries  de  bois.  Dans  le  cimetière  (sur  le  trajet  de  la  gare  à  la 
ville),  tombe  et  buste  du  général  A.  Braun  (f  1896).  Eglise  moderne 
avec  clocher  élancé. 

A  5  min.  0.,  sur  une  pente  couverte  de  vignobles,  ossuair  et 
chapelle  Saint-Sébastien,  ancien  lieu  de  pèlerinage  très  fréquenté; 
au-dessus  de  l'autel,  belle  boiserie  sculptée,  haute  de  .'>  m.,  du 
XVII*  s.;  devant  la  chapelle,  beau  calvaire.  A  15  min.  de  là,  S.-O., 
dans  la  forêt,  théâtre  de  verdure,  inauguré  en  1919. 

La  station  de  Dambach  dessert  également,  à  2  k.,  Dieffenthal  (hôt. 
Ancel  Biss),  joli  village  de  250  hab. 

Château  de  Bernstein,  l'Ungersherg  et  le  Hohwald  (6  h.  env.  à  pied; 
marques  blanches;  belle  excursion).  —  On  traverse  la  ville  au  N.-O.  et, 
laissant  à  g.  l'église,  on  sort  par  la  porte  supérieure  ou  Obertor,  puis  on 
suit  dans  les  vignes  un  sentier  conduisant,  à  dr.,  à  la  chapelle  Saint-Sébas- 
tien (  l".  ci-dessus)  ;  derrière  la  chapelle,  un  mauvais  sentier,  encaissé  entre 
les  talus  des  vignes,  monte  droit  derrière  la  forêt.  —  20  min.  On  tourne  à-g. 
et  l'on  s'élève  dans  les  bois  (indic). 

55  min.  Chdti'nu  de  Bernatein  ou  de  Dambach  (562  m.;  la  clef  se  trouve 
chez  le  garde  forestier,  au  pied  du  château),  fondé  au  xi"  s.,  reconstruit  au 
xv  s.,  suivant  le  plan  primitif,  abandonné  an  xvii',  après  la  guerre  do 
Trente  ans.  Bâti  en  blocs  de  granit  taillés  en  bossage,  il  se  compose  d'un 
grand  corps  de  logis  s'étondant  entre  deux  tours  bien  conservées;  de  l'en- 
trée môme,  la  vue  est  très  belle. 

Suivant  au  N.  un  chemin  herbeux  horizontal,  on  rentre  en  forêt  et  l'on 
descend  sur  le  versant  E.  Arrivé  sur  une  croupe,  on  continue  au  N.-O., 
mais  sur  le  versant  O.  ;  le  chemin  descend  un  peu,  atteint  un  col,  incline 
à  g.,  puis  à  dr.,  et  aboutit  aune  route  forestière  conduisant  à  un  2"  col;  sur 
la  lisière  de  la  forêt,  on  aperçoit  la  route  de  Thanvillé,  que  l'on  gagne  par 
un  sentier.  —  1  h.  35.  Arrivé  sur  la  route,  on  prend  d'abord  un  chemin 
qui  monte  à  g.,  puis  (1  h.  45)  un  chemin  forestier  qui  incline  à  g.,  traverse 
un  petit  bois  et  des  pâturages,  en  se  dirigeant  droit  vprs  la  montagne 
(indic).  On  longe  la  forêt  avant  d'y  entrer,  et  l'on  prend  â  dr.  un  sentier 
conduisant  à  une  prairie,  où  l'on  trouve  un  chemin  qui  contourne  nn  vallon, 
monte  d'un  pâturage  à  la  base  de  l'Ungersherg,  côtoie  un  bois  et  traverse 
des  prairies  humides.  IJn  peu  plus  loin,  il  faut  tourner  brusquement  à  g.  et 
monter  par  un  sentier  rapide  dans  un  ravin.  —  3  h.  Col,  très  étroit.  Là, 
on  prend  un  sentier  qui  monte  en  lacets  sur  le  versant  O.  de  l'Ungersherg, 
puis  contourne  le  sommet  et  revient  vers  la  cime  par  le  versant  E. 

3  h.  30.  V Ungersberrj  (p.  367).  —  '»'  h.  30  env.  de  l'Ungersherg  au  Uobwald 
(p.  306,  en  sens  inverse).  —  6  h.  Z,e  Ifoliwald  (p.  364). 

47  k.  Scherwiller  (hôt.  :  des  Trois-Fleurs  ou  Bleger;  de  la  Cou- 
ronne), à  183  m.  d'alt.,  célèbre  par  la  sanglante  victoire  remportée, 
le  10  mai  1525,  par  le  duc  Antoine  de  Lorraine  sur  les  26,000  pay- 
sans alsaciens  révoltés,  et  qui  mit  fin  à  la  guerre  dite  des  Rus- 
tauds (p.  257  :  Histoire).  Wachthaus,  ancien  corps  de  garde,    avec 
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balron  sculpté.  Eglise  moderne,  avec  belle  cliaire.  Plusieurs  belles 
maisons  anciennes. 

Châteaux  de  Ramsteln,  d'Ortenberg  et  de  Bernstein  (A  h.  30  aller  et 

rct.  à  piod;  S  \\.  si  l'on  doscond  à  Damhaoh,  d'où  lun  revient  par  le  ch.  do 
for).  —  r>o  la  t,'are.  un  traverse  le  village;  à  un  carrefour,  on  tourne  à  dr., 
sans  franchir  lo  ruis-ioau.  Le  chemin  monte  dans  les  viynes  vers  les  ruines 
d'Ortenbery.  —  30  min.  On  tourno  à  i^.  par  un  chemin  qui  suit  le  pied  de  la 
montafino.  —  A'j  min.  Près  d'une  maison  isolée,  ou  franchit  un  pont  et  l'on 
prend  à  dr.  un  sentier  qui  monte  vers  un  bou(|uet  do  pins,  atteint  une  crête, 
puis  suit  un  vallon.  .\.rrivô  do  nouveau  en  vue  des  ruines  d'Ortenberr',  on 
suit  un  chemin  horbeu.K.  —  1  h.  10.  Château  de  Runistein  (p.  SS'J).  —  In.  20. 
Chdteau  d'Ortenherg  (p.  380).  —  On  revient  sur  la  crête  qui  relie  les  deux 
châteaux  et  l'on  prend  à  g.  un  sentier  qui  court  sur  le  flanc  0.  de  la  mon- 
tagne. —  1  h.  4!J.  Col,  d'où  l'on  descend  et,  après  quelques  centaines  do  m., 
on  tourno  à  g.,  en  laissant  à  dr.  le  chemin  de  Dambacb.  —  2  h.  30.  Chdteau 
de  ilemslein  (p.  374). 

.\u  delà  de  Schei  willer,  à  dr.,  vue  des  ruines  de  Bernstein,  d'Or- 
tenberg et  de  Kanislein  :  au  S.-O.,  château  du  Holi-Kœnissbourg. 

—  La  voie  croise  le  Gie^sen,  puis  laisse  à  dr.  le  Val  de  Ville  et  la 
vallée  de  Sainte-.Marie-au.x-Mines.  —  53  k.  Sélestat  (p.  Slô). 

C.   —   P.\R  LES  AUTO-C.\RS   DE   LA  ROUTE  DES   VoSGES. 

140  k.  5.  —  K.xcursion  d'une  journée  ;  service  les  lundi,  mercredi  et  ven- 
dredi, di^jeunor  à  Ihotel  du  co)  de  Schirmoek  (môme  trajet  en  sens 
inverse  les  lundi,  mercredi  et  samedi,  déjeuner  au  même  endroit). 
Départ  de  Strasbourg,  gare,  à  8  h.,  pi.  Kléber  à  8  h.  05  (prévenir  le 
conducteur);  arrivée  à  Sélestat  à  17  h.  30.  Prix  59  fr.  ;  il  est  recom- 
mandé de  retenir  ses  places  assez  longtemps  à  l'avance,  en  se  confor- 
mant aux  indications  de  la  p.  lix. 

On  sort  de  Strasbourg  à  l'O.  et  l'on  traverse  le  faubourg  indus- 
triel de  KœnigshofJ'en.  —  5  k.  Wolfisheim,  sur  la  Bruche;  à  g., 
prés  de  la  route,  fort  Rléber.  —  11  k.  Itleinheim,  église  ancienne. 

—  13  k.  5.  Furdenheim,  qu'on  traverse.  —  A  g.,  hauteurs  du 
Scharrachberg  (p.  2';4).  —  On  laisse  à  g.  Kirchheim  (p.  274),  puis 
on  croise  la  ligne  du  ch.  de  fer  de  Saverne  à  Molsheim.  —  19  k. 
Marlenheim  (p.  274).  On  suit  la  voie  du  ch;  de  fer.  —  25  k.  IFasse- 
lonne  (p.  273).  Sortant  de  Wasselonne  à  l'O.,  on  remonte  la  jolie 
vallée  de  la  .Mossig. 

28  k.  Romanswiller  (p.  2"0).  Croisant  à  nouveau  la  voie  ferrée, 
la  route  s'élève  assez  rapidement  vers  la  magnifique  forêt  de 
sapins  qui  s'étend  entre  la  Mossig  et  le  ruisseau  de  Sommerau, 
sur  près  de  20  k.,  avec  de  rares  éclaircies  jusqu'aux  approches 
de  Dabo.  —  34  k.  Maison  forestière  Hohhart.  —  39  k.  Obcrstcùjen 
(p.  25ï>.  —  10  k.  d'Obersteigen  â  Dabo,  p.  2o5,  en  sens  inverse. 

49  k.  Dabo  (p.  254).  On  suit  sur  C  k.  la  magnifique  route  fores- 
tière de  Lut/.elbourg  jusqu'au  pied  de  la  plate-forme  qui  porte  le 
village  de  Hoielbourg  (p.  254),  au  point  de  jonction  de  la  vallée 
de  la  Zorn  avec  celle  du  pittoresque  Relithal.  —  57  k.  Maison 
forestière  du  Rehbrunnen.  On  laisse  à  dr.  la  route  d'.Vrschwiller- 
Kommarting  et  à  g.  le  chemin  forestier  qui  conduirait  (30  min.j 
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à  Haarberg.  —  59  k.  On  tourne  à  g.,  au  S.;  1  k.  plus  loin,  nou- 
velle bifurcation,  on  prend  à  fi. 

61  k.  ValU'ryslhal-Trois-Fontaines  (p.  83).  —  Bifurquant  au  S.-E., 
la  route  remonte  la  vallée  de  la  Bièvre  que  l'on  franchit  plusieurs 
fois;  s'élevant  progressivement,  elle  s'infléchit  vers  le  S.,  puis 
au  S.-O.,  et  descend  vers  la  vallée  de  la  Sarre-Houpe.  —  OS  k.  5. 
Eigenlhal.  —  70  k.  7.  On  atteint  la  vallée  de  la  Sarre-Houpe  que 
l'on  va  désormais  remonter  vers  le  S.,  sur  la  rive  dr.  —  83  k.  3. 
La  route  contoui-ne  les  vallonnements  extrêmes  de  la  vallée  et 
commence  à  s'élever  par  de  grands  lacets  vers  le  massif  du 
Donon,  passant  rapidement  de  500  m.  à  800  m. 

92  k.  5.  Col  de  Schirmeck,  ou  plate-forme  du  Donon,  et  hôtel  Vel- 
léda  (p.  33(5),  d'où  l'on  fait  à  pied,  en  40  min.  env.,  l'ascension 
du  sommet  du  Donon  (p.  337).  —  'J  k.  5  du  col  à  (102  k.)  Schirmeck 
(p.  3%),  par  la  vallée  du  ruisseau  de  Graiul-Fantaine.  —  7  k.  5 
de  Schirmeck  à  Fouday,  par  la  vallée  de  la  Bruche  (p.  337-340) 
qu'on  remonte  vers  le  S. -S.-O.  —  109  k.  5.  Fouday  (p.  340).  On 
quille  la  vallée  de  la  Bruche  pour  celle  du  ruisseau  de  Cher- 
goutte,  que  suit  vers  le  S.-E.  la  route  du  Ilohwald.  —  112  k. 
Walderabach  (p.  3SS).  On  entre  dans  une  magnifique  forêt  de 
sapins,  où  la  roule  décrit  plusieurs  tournants  rapides. 

lis  k.  Col  de  la  Charbonnière  et  maison  forestière  (rafraichisse- 
menls;  p.  305),  où  l'on  quitte  la  route  du  Ilohwald  pour  s'élever 
à  g.  dans  une  belle  forél  de  hêtres.  —  120  k.  Belvédère  du  signal 
du  Champ-du- Feu  (p.  3fi6),  d'où  l'on  revient  à  (122  k.)  la  maison 
forestière  de  la  Gharbojinière  pour  descendre  à  g.  vers  le  Hohwald. 

—  On  a  bientôt  à  dr.,  dans  une  éclaircie.  une  *vue  merveilleuse 
sur  les  Vosges,  la  plaine  d'Alsace  et  la  Forèt-Noire.  —  123  k. 
Bifurcation;  ou  quitte  la  route  du  Hohwald  pour  descendre  à  dr., 
toujours  en  forêt.  —  129  k.  5.  Breitenbach  (p.  38fi).  —  4  k.  de 
Breitenbach  à  Ville  (p.  386,  en  sens  inverse).  —  133  k.  5.  Ville 
(p.  383).  —  16  k.  de  Ville  à  Sélestat  (p.  384-383,  en  sens  inverse). 

—  149  k.  5.  Sélestat,  gare  (p.  376). 
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SÉLESTAT  ou  Schlestadt,  ch.-l.  d'arrond.  du  départ,  du  Bas- 
Rhin,  ville  de  10,576  hab.,  ancienne  place  de  guerre,  démantelée 
depuis  1872,  station  de  la  grande  ligne  de  Strasbourg  à  Bàle,  point 
de  départ  de  4  petites  lignes  de  chemins  de  fer,  est  situé  à  176  m. 
d'alt.,  dans  la  plaine  d'Alsace,  sur  la  rive  g.  de  l'ill,  à  l'intersec- 
tion des  routes  de  Strasbourg  à  Lyon  par  Colmar,  et  de  Neuf- 
Brisach  à  Nancy  par  Sainte-Marie-aux-Mines  et  Saint-Dié. 

Longtemps  enfermé  dans  l'enceinte  de  ses  forlilicalions,  le  vieux 
Sélestat,  irrégulièrement  bâti,  avec  ses  rues  étroites  et  pittores- 
ques, contraste  avec  les  larges  quartiers  neufs  qui  se  sont  bàii- 
depuis  le  démanlclcment  et  qui  s'étendent  au  S.  cl  à  l'O.  jusq; 
la  ligne  du  chemin  de  fer  et  à  la  gare,  située  à  1  k.  du  cetilru. 
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Buffet  :  —  à  la  garo. 

Hôtels  :  A  LA  liAKK  :  —  Hanter 
(tiaiiis,;  .V(if/ofia{(  voit. et  autos  à  louer). 

Kn  Ville  :  —  du  Bouc  ut  de  l'Aigle 
(bains,  par.)  ;  Bleuer  ou  du  Miroir, 
T. CF.  (spi''cialitô  d'écrovissos,  gar.); 
de  la  Marne,  anc.  Mouton-d'()r, 
Présitleui-Wilson,  t. cf.  (gar., 
hains)  ;  Je  l' Ayneau- Xoir  {chautT.)  ;  des 
V'ifyet  ;  Weil,  en  face  de  la  tour  de 
l'Horloge;  de  France,  près  du  châ- 


teau    d'oau    K'Iiuutr,    jardin),    et''. 

Voitures  publiques  pour  :  —  Bal- 
denliviin  ^8  le.  ;  7')  c):  MitrckoUlteiia 
(13  k  ;-2  fois  par  j.);  Kintzheim  (Ik.). 

Autos  à  louer  chez  :  —  Gallus  ; 
Iln-delé\  Herbnch. 

Poste  :  —  bureau  central,  au  N. 
de  la  tour  do  l'Horloge;  bureau 
aunfxc,  à  g.  on  sortant  de  la  gare. 

Syndicat  d  initiative  :  —  ùl  l'hôtel 
de  ville  ircnseigneuicuts  gratuits). 


Histoire.  —  Sélestat  ou  Schlestadt,  dont  plusieurs  historiens  font  remonter 
l'oritrine  A  la  période  gallo-romaine,  sans  qu'on  ait  à  cet  ('gard  des  données 
hien  positives,  ronipte,  en  tout  cas,  parmi  les  plus  anciennes  villes  de 
l'Alsace.  L'opinion  suivant  laquelle  Schlestadt  aurait  été  fondé  par  un 
géant  du  nom  do  5<chleito,  dont  on  montre  une  des  côtes  à  la  bibliothèque 
uiuiiicipale,  est  du  domaine  do  la  haute  fantaisie  :  la  côto  en  question  n'est, 
en  oiTet,  autre  chose  qu'un  fossile  de  saurien  découvert  près  de  l'Ill. 

Les  rois  francs  y  eurent  une  résidence  où  ils  tirent  de  fréquents  séjours, 
et  Charlemagne  y  passa,  en  'ilô,  les  fêtes  de  Noël.  Toutefois,  la  ville  no 
commence  &  tenir  véritablement  une  place  dans  l'histoire  de  l'Alsace  qu'à 
partir  du  «omiuencement  du  xiii"  s.,  où  elle  fut,  sous  l'empereur  Frédéric  II, 
entourée  do  fortifications  et  mise  au  nombre  des  villes  impériales.  Depuis 
cotte  époque,  elle  fut  constamment  mêlée  aux  luttes  nombreuses  dont 
l'Alsace  devint  le  théâtre.  Kn  1354,  Sélestat  lit  partie  de  la  Décapole  des 
villes  impériales  d'Alsace.  Au  xiii'  et  au  xiv"  s.,  à  l'occasion  des  débats 
entre  les  empereurs  d'Allemagne  ot  le  Saint-Siège,  elle  s'arma  plusieurs 
fois  en  faveur  des  premiers,  contre  les  évcques  de  Strasbourg.  Deux  lois 
elle  fut,  sans  succès,  assiégée  par  eux.  Au  xV  s.,  les  habitants  prirent 
également  une  part  très  active  à  la  guerre  coBtre  les  Armagnacs.  Lors  do 
la  guerre  de  Trente  ans,  en  163-2,  les  Suédois,  sous  les  ordres  de  Gustave 
'  do  Horu,  dbligèrent  la  ville  à  capituler,  malgré  une  vaillante  défense. 
Lorsque,  après  la  bataille  de  Nordlingen,  les  Suédois  durent  abaïutoimer 
l'AJsace  et  remettre  leurs  conquêtes  à  Louis  XIII,  une  garnison  française 
vint,  en  1634,  occuper  Sélestat,  que  le  traité  do  Westphalie,  14  ans  plus  tard, 
assura  i  la  France.  Sous  Louis  XIV,  la  ville  fut  fortifiée  par  Vauban,  et 
elle  adopta  alors  l'orthographe  de  Sélestat,  qui  redevint,  au  siècle  suivant, 
Schlestadt,  mais  que  réadopta  la  municipalité,  en  janvier  19-20. 

En  1189,  Sélestat  s'attacha  avec  passion  aux  principes  de  la  Révolution. 
Bloquée,  en  1S14,  par  les  Bavarois,  la  ville  eut  à  supporter  un  bombarde- 

»nt  qui  ruina  un  grand  nombre  de  maisons.  En  1815.  elle  fut  de  nouveau 
iégée,  mais  la  belle  défense  opposée  par  la  garde  nationale  au.\  envahis- 

eurs,  les  obligea  de  renoncer  à  leur  entreprise.  Moins  heureuse  en  1870, 

lie  dot  capituler  le  "24  octobre.  En  I8'î'2,  elle  fut  démantelée. 
,    Sélestat  a  jeté  un  vif  éclat  Ihtéraire  au  moyen  âge,  ot  son  académie  a 
bxercé  une  grande  influence  sur  le  développement  des  lettres  en  Alsace. 
C'est  à  Sélestat  que  fut  inventé,  an  xiii"  s.,  l'art  de  vernisser  la  poterie, 

léconverte  dont  l'auteur  est  resté  inconnu. 

Biographie.  —  Sélestat   a   vu   naftre  :   l'historien    Jacques\  Wimpheling 

15-28);  le  célèbre  théologien  et  réformateur  Martin  Bucer  ou  But:i;r,  de 
tD  vrai  nom  Kubhoro,  qui  dut  se  réfugier  à  Cambridge,  où  il  mourut  on  1551  ; 

célèbre  littérateur  et  historien  Beatiu  Rhennnua  11^5-1547);  les  peintres 
de  Schlestadt   et    Keniun;  Meiitel    on   Mentelin    (-i-  1178),  à   qui  l'on 

ribua  longtemps  l'invention  de  l'imprimerie;  le  ijénéral  de  Puydrayuin. 

imé  gouverneur  de  Strasbourg  en  19-21. 

Pour  se  rendre  de  la  gare  à  la  ville,  dont  le  centre  esta  15  min. 
oaoKi.  25 
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I  iiv.,  on  suit,  en  face  de  la  sortie,  la  courte  rue  de  la  Gare,  puis, 
I  ilr.,  la  larpe  avenue  de  la  Liberté,  qui  se  continue  par  les  rues 
sident-Wilson  et  Président-Poincaré. 

l.'avt-nue  de  la  Liberté    longe    à   g.   les    promenades,  joli   square 

iibrage,  établi  sur  l'emplacement  des  anciennes  fortilications, 
cl  à  dr.  le  château  d'eau  ou  Wasserturm,  édilîé  par  les  Allemands; 
au  sommet  de  la  tour,  le  coq  gaulois  remplace  l'aigle  impériale. 

La  rue  Pré.<idenl-WHson  est  bordée  immédiatement  à  dr.  par 
l'ancienne  Kaiserplatz,  place  rectangulaire  où  débouche  le  boule- 
vard Maréchal-Foch  (sans  intérêt  pour  le  touriste).  On  laisse  à  g. 
l'étroite  rue  du  IT-Novembre,  d'où  l'on  n'aurait  que  quelques  pas 
à  faire  pour  entrer  dans  la  vieille  ville  par  la  petite  place  de  la 
Victoire.  Dans  la  rue  Présidenl-Poincaré,  on  voit  à  g.  la  syna^'opue, 
puis  l'édilice  de  la  Caisse  d'Epargne,  et  à  dr.,  au  fond  de  la  petite 
place  de  la  Porte  de  Colmar,  l'ancien  restaurant  Scluitzen berger 
avec  un  écusson,  reste  de  l'ancienne  porte  de  Colmar.  démolie 
depuis  t8"2,  et  portant  l'inscription  :  «  const^llil  par  ordre  de  S.  M. 
Louis  XIV,  roi  de  France,  en  1675  •.  Près  de  là,  à  g.,  la  rue  des 
Chevaliers  conduit,  par  la  voûte  de  la  tour  de  l'Morloge,  à  la  partie 
la  plus  intéressante  de  la  vieille  ville,  à  l'église  Sainte-Foi  et  à 
la  cathédrale.  Si  l'on  continuait  de  descendre  la  rue  Présidenl- 
Poincaré,  on  trouverait  bientôt  à  g.,  à  l'angle  de  la  rue  de  l'Hôpital, 
une  maison  ornée  de  sculptures  anciennes  en  pierre  (Gharlemagne 
;  el  Othon  1"),  avec  une  inscription  indiquant  que  ces  sculptures 
proviennent  de  l'ancienne  porte  dite  Kugeltor,  de  lo3:j,  démolie 
en  1"80;  la  rue  Président-Poincaré  se  termine,  à  l'E.,  au  ponl  sur 
l'ill  (établissement  de  bains  froids;  jolie  vue  des  remparts  à  dr.). 

La  tour  de  THoploge  ou  Fausse-Porte,  tour  massive  el  carrée, 
ancien  beffroi  dont  quelques  partifs  datent  du  xiii'  ou  du  xiv°  s., 
est  terminée  à  sa  partie  supérieure  par  une  paierie  flanquée  de 
4  tourelles,  el  surmontée  d'un  clocheton  moderne.  Au  delà  de 
la  porte,  à  dr.,  a  l'angle  de  la  rue  de  la  Porte-de-Brisach, 
bureaux  de  la  place;  plus  loin,  à  g.,  l'ancienne  maison  des  corpo- 
'  rations  des  bateliers  et  des  tonneliers,  de  1537,  restaurée  de  nos 
jours. 

Sur  la  place  du  Marché-Vert,  s'élève,  à  dr.,  l'église  Sainte-Foi. 

L'*église  Sainte-Foi  ou  Sancta-Fides,  ancienne  dépendance  du 
prieuré  de  ce  nom,  et  qui  est  un  des  plus  beaux  édifices  romans 
de  r.Msace,  fut  bâtie  par  Hildegarde,  l'aïeule  des  Hohenslaufen, 
et  par  ses  fils,  l'un,  duc  de  Souabe,  l'autre,  évèqne  de  Strasbourg, 
i^uivant  un  document  authentique,  l'édifice  primitif  fut  terminé 
1094.  L'église,  en  grès  rouge,  a  la  forme 'd'une  croix  latine  avec 
ide  semi-circulaire.  Elle  est  surmontée  de  3  tours;  mais  seule 
tour  polygonale  du   milieu,  ornée  d'arcatuns  sur  toutes  ses 

ces,  est  de  l'époque  de   la  fondation  de  Sainte-Fol.  Les  deux 

urs  carrées  de  la  façade  sont  modernes  et  remplacent  deux  tours 

ndes,  qui  avaient  été  édifiées  partie  au  xvn%  partie  au  xvin"  s. 

r  le  côté  latéral  N.,  jolie  porte  romane. 

I/intérieur  a  beaucoup  de  caractère;  il  se  compose  d'une  nof  de  trois 
ravécs  voûtées  de  grosses  ogives  primitives  sar  doubleaux  ea  plein  ciotre, 
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ot  bordée  de  bas-côtés  à  voûtes  d'artHes.  Chaque  travée  de  la  nef  corres- 
pond avec  les  bas-côtés  par  une  double  arcade  brisée  reposant  sur  des 
colonnes  romanes  à  chapiteaux  cubiques,  d'une  grande  variété  de  sculptures. 
La  lumière  pénétre  par  deux  petites  lenôtres  hautes  à.  chaque  travée.  Le 
transept,  où  s'ouvrent  les  '2  escaliers  de  la  crypte,  a  éfralement  des  voûtes 
d'ogives.  Le  sanctuaire,  en  abside,  est  flanqué  de  2  absidioles  qui  s'ou- 
vrent «•  les  croisillons;  ceux-ci  sont  décorés  do  boiseries  dans  le  style  du 
xviu'  s.:  la  chaire,  très  ornementée,  date  de  la  même  époque. 

Dans  la  crypte  (pour  visiter,  s'adresser  à  M.  le  curé),  on  voit  une  repro- 
duction du  saint-sépulcre  de  Jérusalem  et,  sous  une  cloche  de  verre,  un 
buste,  curieu.Y  moulage,  représentant  la  princesse  liildegarde,  fondatrice  de 
.Sainte-Foi,  morte  de  la  peste  au  xi"  s.  ;  le  corps  de  la  princesse  a  été 
retrouvé,  le  buste  et  la  tôte  parfaitement  conservés,  sous  une  coulée  de 
chaux  vive. 

En  sortant  de  Sainte-Foi,  on  traverse  la  petite  place  du  Marché- 
aux-Poissons,  et  l'on  se  trouve  à  quelques  pas  de  la  cathédrale. 

La  *eathédrale  ou  é<jUse  Saint-Georges,  en  grès  rouge  et  en 
granit  et  l'une  des  plus  belles  églises  d'Alsace,  a  été  presque 
entièrement  reconstruite  dans  le  style  ^'othique  aux  xiv"  et  xV  s. 
elle  n'a  gardé  de  l'époque  romane  que  les  murs  lalérau.x  des 
bas-côtés  avec  un  joli  petit  portail  sur  le  flanc  S.  (au  tympan, 
Madeleine  aux  pieds  du  Christ).  La  tour  (pour  y  monter,  sonner 
à  \a  porte  du  petit  pavillon  à  g.,  chez  le  gardien;  jolie  v'.:e), 
élégante  et  d'une  grande  richesse,  haute  de  59  m.  env.,  s"élève 
à  l'extrémité  0.  et  dans  l'axe  de  la  grande  nef,  au-dessus  d'une 
nef  transversale  formant  narthex;  c'est  à  l'extrémité  S.  de  -ce 
narthex  que  s'ouvre  le  portail  principal,  de  style  flamboyant, 
avec  des  ébrasements  garnis  de  groupes  de  figures;  il  est  sur- 
monté d'une  galerie  à  jour  et  d'une  rose  très  délicate.  La  nef  et 
le  transept  sont  du  xiv' s.  ;  le  portail  S.  du  transept  oITre  au 
tympan  l'Adoration  des  Mages.  Le  choeur  reetangulaire,  du  xv"s., 
éclairé  par  de  grandes  fenêtres  à  réseaux,  a  ses  2  travées  termi- 
nales surélevées  sur  une  crypte,  à  large»  voûtes  ogivales  sur- 
baissées soutenues  par  un  énorme  pilier  central,  et  qui  était 
autrefois  ajourée  sur  le  cimetière  environnant. 

A  Tint.,  la  rose  au-dessus  du  portail  principal  est  garnie  d'un  beau 
vitrail  du  xv"  s.  :  les  Commandements  de  Dieu.  —  La  *c/iaire  est  une 
oeuvre  très  riche  de  la  lin  de  la  Renaissance,  soutenue  par  une  figure  de 
Samson  accroupi;  elle  est  encore  entourée  d'une  épaisse  grille  établie 
autrefois  pour  qu'il  fût  impossible  aux  prolestants  d'y  accéder;  on  remar- 
quera sur  la  rampe  divers  animaux  faisant  la  course  :  l'escargot  est  repré- 
senté arrivant  le  premier  avant  le  lièvre  et  le  renard;  au  bas,  un  coq.  — 
Aux  angles  du  chœur  et  du  transept,  s'ouvrent  2  charmantes  chapelles  à 
pans;  aux  grandes  fonét^s  des  croisillons,  2  beaux  vilraïur  dn  xv  s.  :  au 
S.,  vie  de  Ste  Catherine;  au  N..  vie  de  Ste  Agnès. 

A  g.  de  la  place,  on  suit  la  rue  de  l'Eglise,  où  l'on  voit,  au  n"  8 
(à  g.),  la  maison  Spiess  ou  maison  Hiirslel,  bâtie  en  1541  pour  l'abbaye 
d'Ebersmunster,  dans  le  style  de  la  Renaissance  (beau  portail)  et, 
plus  loin,  avant  d'arriver  à  la  place  Gambelta,  l'ancienne  halle 
aux  blés,  qui  renferme  la  bibliothèque  municipale,  le  musée  et  les 
Archives  :  collection  archéologique,  sarcophages,  pierres  tombales 
anciennes,  manuscrits  et  incunables. 
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Au  fomi  de  la  place,  a  g.,  la  courte  rue  des  Serruriers  conduit 
au  Marché-aux-Pots,  où  sélève  l'ancienne  église  des  Récollets,  petit 
édilire  gothique  de  1280;  occupée  vers  le  milieu  du  xix"  s.  par 
les  magasins  du  génie,  puis  restituée  à  la  ville,  elle  sert  aujour- 
d'hui de  temple  protestant. 

Plus  loin,  à  t-'-.  dans  la  rue  de  Verdun,  donl  se  détache  à  dr.  la 
rue  PaulDéroulède,  on  voit,  au  n"  18,  la  *maison  Zinjler,  de  la 
Ht'nais>ance  1538),  avec  un  joli  balcon  eLdes  inscriptions.  La  rue 
de  Verdun  se  termine  à  \a  place  de  la  Vic%ire.  carrefour  de  petites 
rues  commerçantes  et  très  animées  le  jour  du  marché. 

Sur  la  place,  à  g.,  s'élève  l'ancien  arsenal  Sainte-Barbe, 
transformé  en  salle  des  fêtes;  c'est  un  grand  bâtiment,  qui  doit  sa 
physionomie  originale  aux  créneaux  1res  proéminents  (]ui  gar- 
nissent les  rampants  des  pignons  ;  on  ne  sait  rien  de  certain  quant 
à  l'origine  de  l'arsenal;  on  croit  qu'il  servait  de  lieu  de  réunion  à 
la  corporation  des  arquebusiers  ou  à  celle  des  canonniers. 

Par  la  rue  du  Sapin,  on  revient  à  la  rue  Président-Poincaré,  que 
l'on  remonte  à  dr,,  dans  la  direction  de  la  gare. 

Entirons.  —  1*  Mûttersholtz  et  Sundhausen  (ch.  de  fer,  15  k.  £.,  en 
30  min.  env.).  —  La  voie  croise  1111,  puis  pénètre  dans  le  Ried,  région  de 
pâturages  comprise  entre  l'Ill  et  le  Rhin. 

8  k.  Mûttersholtz  (hôt.  :  Matthis,  à  la  gare;  du  Lion-d'Or  ou  Sigiralt;  du 
Soleil  ou  Lémj),  village  de  1,871  hab.  ;  tissages  de  laine.  Miiitersholtz,  dont 
la  population  était  «beaucoup  plus  importante  au  siècle  dernier,  est  déjà 
mentionné  dans  des  titres  du  ix"  s.  Il  a  vu  naître  Louis  Adam  (1760),  célèbre 
pianiste  et  compositeur,  qu'on  considère  comme  un  des  chefs  de  l'école  fran- 
çaise de  piano  et  qui  professa  au  Conservatoire  de  l^aris  de  1797  à  184-i;  son 
fils  Adolphe  Adam  fut,  pendant  '20  ans,  Tun  des  soutiens  les  plus  féconds  du 
genre  de  l'opéra-comique.  A  Miittersholtz  est  né  aussi  Henri  Welschinger, 
membre  de  lliistitut  (1846-1919). 

Kntre  Miittersholtz  et  (7  k.  N.-E.)  Uihenheim,  village  de  1,905  hab. 
(importants  tissages),  on  a  trouvé  des  traces  intéressantes  de  l'occupation 
romaine.  C'est  d'abord  l'ancienne  voie  romaine  (dite  route  païenne)  de  Bàle 
A  Strasbourg,  à  2  k.  E.  de  Miittersholtz;  puis,  au  N.  de  Hilsenheioi,  ud<s 
petite  émineuce  ayant  la  forme  des  tumuli  romains,  et  dans  laquelle  ont 
été  trouvées  des  monnaies  et  diverses  antiquités.  Au  S.-K.  de  Hilsenheim, 
sur  on  terrain  boisé  qui  porte  encore  le  nom  de  Kaisersgartea  (jardin  de 
l'empereur),  ont  été  découverts  quelques  restes  de  bâtiments,  également 
d'origine  romaine.  Enrtn,  dans  la  même  direction,  vers  Mussig,  on  a  trouvé 
une  agglomération  considérable  de  tumuli  gallo-romains. 

1-2  k  Witiisheim,  village  de  1,225  hab.  —  On  franchit  le  canal  du  Rhône 
au  Rhin. 

15  k.  Sundhausen  (p.  296),  où  l'on  rejoint  le  ch.  de  fer  sur  route  de  Stras- 
bourg à  Marckolsheim. 

2"  Ratsamhausen  (route  3  k.  3:  il  est  préférable  de  s'y  rendre  par 
le  bateau  ;  at:réable  promenade  sur  l'Ill),  où  le  restaurant  du  SoUil  ou  Malhis 
est  très  fréquenté  les  dim.  et  jours  de  fête  pour  ses  matelotes  à  la 
crème. 

De  SÉLESTAT  AU  KoH-KcENicsBOURG,  V.  Ci-après;  A  Saiste-Mabie-aux- 
MiNES  ET  Saint-Dik,  p.  388:  A  Ville,  p.  384;aBarr.  Molshf.im  et  Saverne, 
"p.  373  et  269,  en  sens  inverse;  a  Ribeauvillk  et  Colmar,  p.  394:  a  Str^\s- 
BOUHG  PAR  LE  CHEMIN  DE  FER,  p.  367  et  373,  en  sens  inverse;  par  les  auto- 
cars DB  LA  ROUTE  DES  VosQEB,  p.  375,  en  sRns  luvorse. 
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De  Sélestat  au  Hoh-Kœnigsbourg. 

A.  Pau  i.a  koute  de  voituhes  (14  k.  Sjiisqu'à  l'hôtel  du  Hoh-Kœ- 
nigsbourg; 25  min.  à  piefl  de  l'hôtel  au  château;  15  min.  pour 
redescendre  à  l'hôtel;  pas  de  service  public).  —  Au  N.  de  la  gart 
de  Séleslat,  on  franchit  le  passage  à  niveau,  pour  suivre  à  l'O.  l.j 
bonne  route  de  Kintzheim.  —  6  k.  Kintzhcim{p.  389). —  On  sort  d\ 
village  à  l'O.,  on  passad au-dessous  des  ruines  du  château  tl.- 
Kintzheim  (p.  380),  puis,  après  un  lacet,  on  monle  au  S.-O.  — 
14  k.  5.  Hôtel  du  Hoh-Kœnigsbourg  et  25  min.  à  pied  de  l'hôtel  au 
château  (F.  ci-dessous). 

B.  Par  la  Vancelle  ou  Wanzel  (ch.  de  fer,  10  k.  de  Sélestat  à 
la  Vancelle;  1  h.  30  à  pied  de  la  gare  de  la  Vancelle  à  l'hôtel  du 
Hoh-Kœnigsbourg;  25  min.  à  pied  de  l'hôtel  au  château;  cet  itiné- 
i-aire  est  le  meilleur  elle  plus  agréable  pour  les  piétons).  —  10  k. 
de  Sélestat  à  la  Vancelle  (p.  388-3'JO).  En  face  de  la  gare  de  la  Van- 
celle, un  peu  a  g.,  commence  un  sentier  bien  jalonné  (marques 
rouge  et  blanc),  qui  laisse  tout  de  suite  à  g.  l'hôt.-rest.  Danieisrain 
(p.  390),  puis  monte  en  lacets  à  travers  de  belles  forêts.  —  On 
croise  la  route  de  voitures  près  d'une  cabane  du  c.v.,  et  l'on 
continue  un  peu  au-dessus  de  la  cabane,  à  dr.  (indic.  et  marques 
nombreuses).  —  Jolies  échappées  sur  la  dr.  et,  par  endroits,  vue 
du  château.  —  1  h.  25.  On  atteint  une  deuxième  fois  la  route  de 
voitures,  que  l'on  suit  à  g. 

1  h.  30.  Hôtel  du  Hok-Kœnigsbourg  (30  ch.,  gar.,  voit,  à  louer),  dans 
une  belle  situation,  à  511  m.  d'alt.,  sur  le  versant  S.-E.  de  la 
montagne;  *panorama  magnifique. 

A  20  min.  de  l'hôtel,  sur  la  route  de  Thannenkirch,  hôtel 
Schœnzel  (p.  384). 

Au  delà  (le  l'hôtel,  la  route  de  voitures  fait  un  coude  très  pro- 
noncé à  dr.;  belles  échappées  à  g. 

I  h.  55.  Le  château  du  Hoh-Kœnigsbourg  (la  visite  se  fait  par 
groupes,  sous  la  conduite  d'un  gardien,  i  fr.  par  pers.;  les  dini. 
et  fêtes,  60  c.;  pour  les  enfants  au-dessous  de  14  ans,  demi-tarif), 
devenu  propriété  nationale  en  1918,  un  des  buts  d'excursion  les 
plus  fréquentés  en  Alsace,  se  dresse,  à  755  m.,  sur  une  sorte  de 
promontoire  détaché  de  la  chaîne  des  Vosges  et  dominant  la 
plaine,  où  il  présente  un  versant  très  escarpé.  Le  sommet  de  la 
montagne,  long  de  270  m.  de  l'E.  à  l'O.,  et  très  étroit  du  N.  au 
S.,  est  entièrement  occupé  par  le  château  et  sa  triple  enceinte, 
bâtis  en  grès  rouge.  Tel  qu'il  est,  depuis  sa  restauration  par  les 
Allemands,  il  est  impossible  de  se  faire  une  idée  de  l'impres- 
sion de  majestueuse  grandeur  qui,  auparavant,  se  dégageait  de 
ces  ruines,  les  plus  imposantes  de  toutes  celles  qui  restaient  des 
anciens  châteaux  féodaux  de  l'Alsace. 

II  y  eut  à  l'origine  deux  châteaux,  mais  on  ne  sait  rien  de  leurs  premiers 
occupants.  En  1H7,  l'empereur  Frédéric  1"  possédait  l'un  des  donjons, 
tandis  que  l'autre  était  aux  mains  de  son  frère  Conrad.  Au  milieu  du  xm"  s., 
ils  passf'rent  aux  ducs  do  Lorraine,  et,  eu  1359,  aux  évèques  de  Strasbourg. 
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Lo  château  du  Hoh-Kœnigsbourp  fut  reconstruit  (à  part  lo  Jonjon  qui  eet 
du  xii'  ou  du  XIII»  s.)  au  xv  s.,  vers  1480,  par  le  comte  Oswald  do  Tliier- 
stein,  qui  Tavait  reçu  en  tief  Je  l'empereur  d'Allemagno  Krédéric  III.  Habité 
jusqu'à  la  guerre  de  Trente  ans,  il  t'ut  à  cette  lipoaue  (1633)  assiégé  par  les 
Suédois,  qui  le  ruincreat  en  partie.  En  1648,  par  le  traité  de  Westphalie, 
la  propriété  du  château  passa  à  la  France.  Abandonné  pendant  de  lontrues 
années,  il  fut  acquis  en  1864  par  la  ville  de  Sclestat,  qui  l'offrit  à  l'empereur 
Guillaume  II,   on   1899.   Suivant  le  désir  du  souverain,  le  Reichstag  ec  la 


__ Vlsace-Lorraine  allouèrent  les  fonds  nécessaires  pour  sa  rea- 

. ration  iniéyrale,  et,  en   avril   1900,  les  travaux  commencèrent  sous  la 
ection  de  l'architecte  allemand  Bruno  Ebhard.  Us  ont  été  achevés  en  1908. 

Une  porte,  au-dessus  de  laquelle  sont  sculptées  les  armes  des 

Tliierstein,  s'ouvre  sur  une  cour  que  l'on  traverse,  et  au  fond  de 

juelie,  à  dr.,  une  deu.xième  porte,  percée  dans  une  tour  rectan- 

aire,  montre  les  armes  de  Charles-Quint,  retrouvées  lors   du 

idaiement  des  ruines.  Guillaume  II,  insolemment,  y  avait  fait 

iver  les  siennes.  Une  troisième  porte,  enfin,  la  porte  des  Lions, 

nne  accès  au  château  proprement  dit.  Dans  la  salle  des  Fêtes, 

:^  de  sa   dernière  visite,    le   4  avril   1918,  Guillaume  avait   fait 

poser,  au   bas  du  garde-feu,  cette  inscription  :  «   Ich  habe  es 

•ht  gewùllt  •,  c'est-à-dire:  •  Je  ne  l'ai  pas  voulu  •.  Dans  cette 

me  salle,  quelques  mois  plus  tard,  le  président  Poincaré,  les 

réchaiixet  les  généraux,  représentant  notre  armée  victorieuse, 

irent  fêter  le  retour  de  l'Alsace  à  la  France. 

i>es  tours  de  10.,  on  a  une  belle  vue,  mais  c'est  surtout  de  la 

irasse  du  donjon  (à  l'E.)  que  l'on  embrasse  un  immense  *pano- 

:    ma   :  au  pied  du  promontoire,  du  N.    au  S.,  la   belle  plaine 

Alsace;  à  TE.,  le  Khin  et,  au  delà  du  fleuve,  les  hauteurs  du 

iserstuhl,  en    avant  de  !a  Forêt-Noire;  à  l'O.,  les  cimes  des 

-très:  au  N.,  les  ruines  des  châteaux  d'Ortenberg,  de  Ramstein, 

Frankenbourg.  dominés  par  l'Ungersberg  et  le  Champ-du-Feu. 

V  200  m.  env.  à  TO.,  sont  les  ruines  de  VŒdenbourg  ou  Petit 

Iteau  (fin  du  xii'  ou  commencement  du  xiii'  s.),  détruit  vers  le 

:ieu  du  xv°  s.  (ouvertures  ogivales  d'un  style  très  pur)  et  qui 

it  en  cours  de  restauration  ou  de  reconstruction  en  1914. 

■*     'v    HoH-KiESiGSBOURG    AU    TiNSiCHEL  ET  A    AuBURB   (4  h.  40    â  pied 

_-nifique  excursion).  —  De  l'hôtel,  on  suit  d'abord  la  Toute  montant  au 

c:.^teau,  puis  (indic.)  la  route  de  Thaunenkircb,  qui  descend  un  peu  et  croise 
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(90  min.)  la  routo  forestière  de  Saint-Hippolyte  à  Liepyre.  On  parcourt  on 
petit  chaînon  reliant  le  Hoh-Kœnigshjourg  au  Tîennichel  'belles  vues). 

'iO  min.  Hôtel  Schxnzel  'pension  et  rest.).  Là,  on  quitte  la  route  de  Than- 
nenkirch,  pour  prendre  un  bon  chemin  qui  conduit  à  (30  min.)  la  maison 
forrsiiére  du  Schxnzel.  —  1  h.  10.  fiienette,  hameau.  —  1  h  30.  /,a  Kotzel, 
clairière  où  Ton  a  le  choix  entre  deux  chemins  mpntant  éfraleraent  à  la 
créto  du  Taennichel  en  30  min.  :  le  chemin  forestier  à  l'O.  (marques  rouges) 
aboutit  au  Welscher  ITochfelsen  fHochfelsen  français),  l'autre,  au  S. 
(marques  jaunes),  au  Dmitscher  }Iochfelsen  (Hochfelsea  allemand)  ou 
Rocher  dos  Géants  (p.  402),  à  15  min.  l'un  de  l'autre  sur  la  crête.  Si  l'on 
n'a  pas  encore  visité  le  Tscnnichel,  on  fera  bien  de  passer  par  le  Deut- 
scher  Hochfelscn  (retard  de  15  min.)  pour  voir  de  curieux  rochers. 

•2  h.  Crête  du  Txnnichel  (p.  401).  Du  plateau  dit  Welscher  Hochfelsen 
.beau  *panorama),  on  suit  au  N.-O.  les  indicat.  a  3  Tische  (3  tables),  Ram- 
melstein,  Brézoïiard  ».  —  2  h.  15.  Trois  petites  tables,  pais  trois  grandes 
tables  de  gros.  On  quitte  peu  après  le  chemin  de  crête. 

2  k.  25.  Blockhûtte,  maisonnette  près  dune  pépinière.  On  suit  des 
marques  rouges  et  blanches,  confondues  pendant  quelques  pas.  jusqu'à  un 
iToisement  d(^  chemins.  Là,  on  suit  au  N.-O.  le  chemin  du  Haut-de-Sainte- 
Maiie  (Markircher  Ilœhe  ;  marques  rouges).  — 3  h.  10.  Boucle  d'un  che- 
min forestier.  Le  sentier  repart  au  ,\.-S'.-0.  et  passe,  un  peu  plus  loin, 
devant  la  carrière  de  Hury.  On  descend  un  peu,  puis  on  laisse  le  chemin 
(les  carrières  descendre  complètement  et,  devant  un  petit  cours  l'eau,  on 
prend  le  sentier  de  dr.  (à  l'O.).  Arrivé  à  une  croix  de  pierre,  on  passe  à  g. 
et  l'on  continue  au  S.-O.  (vue  do  Sainte-Marie-aux-Mines). 

3  h.  40.  haut-de-Sai7ite-Mai-ie  onde  Ribeauvillé  (p.  391),  où  passe  la  route 
de  Ribeauvillé  à  Sainte-Marie-aux-Mines.  On  traverse  la  route  et  l'on 
prend  au  S.-O.  un  sentier  (indic.  Aubure)  allant  rejoindre  la  route  de 
Sainte-Marie  à  Aubure,  aue  l'on  suit.  —  4  h.  20.  Ferme  d'Adelsbach  ou 
Adelspach.  —  4  h.  40.  Aubure  (p.  404). 

Du  Hoh-Kœnigsbourg  a  la  'Vancelle,  p.  390,  en  sens  inverse;  a  Cha- 
TENOis,  p.  389,  on  sens  inverse;  a  Saint-IIippolyte,  p.  396,  en  sens  inverse; 
a  Liepvre,  p.  391 ,  en  sens  inverse  ;  —  a  Thannenkircu,  Bergheim  et  Ribeau- 
villé, p.  397,  en  sens  inverse 
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Qhemin  de  fer  :  17  k.  en  50  min.  à  1  h.  ;  pas  del"  cl.;  on   change  par- 
fois de  voiture  à  Val-de-Villé. 
Route  :  16  k.  par  :  13  k.  Thanvillé;  14  k.  Saint-Maurice;  15  k.  Triembach, 

8  k.  de  Sélestat  à  Val-de-Villé  (p.  390),  où  la  ligne  de  Ville  se 
détache  de  la  ligne  de  Sainte-Marie-aux-Mines.  —  On  franchit  la 
Liepvrette  et  on  remonte  sur  la  rive  dr.  la  vallée  du  Giessen,  ou 
Val  de  Ville,  vallée  populeuse,  produisant  du  bois  et  des  cerises 
qui  servent  à  faire  un  kirsch  très  estimé.  —  Vue,  à  dr.,  du  FUt- 
tersberg,  des  ruines  d'Ortenberg  et  de  Uamstein  :  à  g.,  du  Hoh- 
Kœnigsbourg,  de  l'Altenberget  des  ruines  du  Frankenbourg. 

11  k.yVeu6oi.'>(allem.  Gereaih;  en  dialecte  alsacien, /irii/),  594  hab., 
à  210  m.  dalt.,  à  1  k.  5  à  g.  de  la  gare. 

De  Neubois  au  Frankenbourg  (2  h.  aller  et  rot.  depuis  la  gare).  — 
En  partant  de  la  gare,  la  route,  traversant  le  bois,  rejoint  bieutôt  U 
route  vciiaut  de  la  Vaucelle  (p.  390j  et  que  l'on  suit  àdr.  —  25  min.  Neu- 
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!  bois.  Pr^s  de  la  maison  d'ëi^ole,  se  d(iUkche  le  chemin  da  Frankenbonrg:  il 
passe  prt'S  de  ré{,'liso  et  monte  à  l'O.-S.-O.  —  3î)  min.  Clairière;  on  monte  à 
iK.-S.-K.  en  foKt.  —  1  h.  T..  Schlossplatz  ou  Place  du  Château  p.  390).  - 
I  h.  15.  Cliàtt-au  de  Frankenhourg  (p  390),  d'où  l'on  peut  desrendre,  en 
1  h.  env.,  direclement  à  Ville  (indic.  ;  marques  rouge  barré  de  blaoc). 

13  k.  T/iam'i/M(aiib.-rest.  der/4r6re-KerO,368  hab.,  à  231  m.  d'ail.; 

•  rie  mécanique.  —  La  voie  Idii^se  à  dr.  le  joli  château  de  Than- 

ou  de  Custex  (on  visite,  en  s'adressanlau  reffisseun,  du  .wi»  s. 

i|ui'  de  V  tourelles  crénelées;  le  château,  propriété  de  la  famille 

^;i<lex,  a  été  pillé  par  les  Allemands  en  1870  et  en  lyl4,  et  son 

rieux  moldlier  ancien  a  en  grande  partie  disparu. 

Le  18  août  1870,  il  y  eut,  aux  abords  du  village,  une  rencontre 

tre    les   Allemandset  nos    soldats  qui  se  repliaient   après   la 

Milion  de  Séleslat.  — >En  approchant  de  la  gare  de  Sainl-Mau- 
'.  on  voit  surgir  dans  la  verdure,  tout  le  long  de  la  route  qui, 

:r.,  longe  le  chemin  de  fer,  des  pans  de  murs  noircis,  des  raai- 
-i  sans  toiture,  aux  fenêtres  béantes,  des  amas  de  décombres, 

.loins  du  crime  allemand  du  mois  d'août  1914. 

I  i  k.  Saint-Maurice  (aub.-rest.  :  Bauer;Meyer),  modeste  village 
!  ■  Xi[   hall.,  a  2Hi  m.   d'alt.,  devenu  tristement  célèbre  par  les 
'i'-uxacles  de  barbarie  commis  par  les  Allemands,  le  18  août  1914, 
tre  une  population  innocente  et  sans  défense. 

\ lorsqu'une  colonne  de  soldats  bavarois  entrait  dans  Saint-Maurice, 
coups  de    feu  partirent  du   i"  étage  d'une  maison.  Le  villaire  fut 
édiatenient  cerué.  les  maisons  consciencieusement  mais  vainement 
liées  ;   point    île   soldats   fronçais  cachés,  point   de   francs-tireurs, 
-  même  lu  n'ioindre  arme  à  feu-,  une  enqnête  facile,  bien  que  tardive, 
iilil  aux  yeux  du  commandement  allemand  que  le  coup  de  fusil  était 
If  fait  d'i^n'  soldat  bavarois,  peureu.t  et   voyant  des  ennemis  partout; 
entré  dans  le  villai;o   avec  la  tête  de  colonne,  il  avait  pris  ensuite  ses 
propres  frères  d'armes   pour   des    Français.  Cependant  les  Allemands 
avaient  mis   le  feu  au  presbytère,  à  la  maison  a'école,  puis  à  32  autres 
maisons  qui  furent  réduites  en  cendres;  ils  arrêtèrent  le  maire,  le  curé 
et   rinslituleur,  puis,  sans   juiremcnt,   ils   fusillèrent    quatre  habitants 
contre  le  mur  de  l'église.  Pour  justifier  leur  forfait  abominable,  les  Bava- 
rois cherchèrent  la  même  nuit  deu.x  soldats  français  blessés  et  soignés 
à  Dieffenbach,  à  2  k.  de  là,  ils  les  amenèrent  à  Saint-Maurice  et,  après 
un  simulacre  de  jugement,  ils  les  fusillèrent. 

Contre  l'église,  se  dresse  un  monument,  inauguré  le  19  août  1919 
par  M.  Poincaré,  président  de  la  République;  simple  stèle  avec 
une  inscription  commémorative,  œuvre  du  sculpteur  Sichler,  il 
rappelle  l'épouvantable  forfait  et  doit  perpétuer  dans  l'Alsace 
libérée,  le  souvenir  des  innocentes  victimes  de  la  guerre. 
15  k.   Triembach;  belle  église  moderne. 

n  k.  Ville  (hôt.  :  de  la  VUle-de-iVancy,  voitures  à  louer;  de 
CAncienne-Posle,  voitures  à  louer;  du  Soleil:  IVeill),  bourg  de 
1,190  hab.,  agréable  centre  d'excursions,  à  -IM  m.  d'alt.,  au  ter- 
minus de  la  petite  ligne,  dans  un  large  bassin,  au  débouché  de 
fdusieurs  vallons,  dont  les  ruisseaux  se  réunissent  pour  former 
e  Giessen. 

Sons  lei  ducs  d'Alsace,  Ville  est  mentionoé  comme  simple  bameaTi;  plus 
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tard,  il  fut  entouré  d'une  enceinte  flanquée  de  9  tours.  Il  eut  beaucoup  à 
soiitl'rir  pendant  les  guerres  du  mojori  âge  et  pondant  celles  du  xvii"  s. 
i';n  1814  ot  ISl'j,  il  l'ut  occupé  par  les  troupes  alliées,  qui  le  dévastèrent.  Sur 
l'instance  du  maire,  le  docteur  Weber,  c  est  sur  le  jeune  Meister  de  Ville 
que  fut  pratiquée  par  Pasteur  la  première  inoculation  du  vaccin  de  la  rage. 

L'église  est  du  xvui"  s.  Importantes  fabriques  de  toile  de  coton; 
lissages;  atelier  de  l'artiste  peintre  René  Studer  (on  visite). 

Envihons.  —  i"  La  Belle-Vue  (40  min.  à  pied,  O.  :  marques  rectangle 
blou  barré  de  blanc).  —  A  la  sortie  du  bourg,  on  suit  la  rouie  à  l'O.,  dans  la 
direction  de  la  l'orêt.  —  10  min.  Cimetière.  On  monte  à  g.  du  cimetière 
jusqu'à  la  lisière  du  bois,  où  l'on  tourne  encore  à  g.  pour  suivre  un  sentier 
forestier.  —  20  min.  On  joint  le  chemin  de  chars  que  l'on  suit  (indic.).  — 
35  min.  On  prend  à  dr.  un  sentier  (indic.)  qui  monte  en  lacet. 

40  min.  La  Belle-Vue  ou  Schœni-Aussictit  :  ch%let-abri;  très  jolie  '♦vue  sur 
■Ville,  les  ruines  d'Ortenberg,  le  Hahnenberg  et  l'Ungersberg. 

2»  Le  Honel  (1  h.  35  à  pied  par  la  Belle-Vue).  -  40  min.  do  Ville  à  la 
Belle-Vue  (  V.  ci-dessus).  Au  delà  du  chalet  de  la  Belle-Vue,  le  chemin 
continue  à  monter.  —  1  h.  Plateau,  que  l'on  contourne  à  dr.,  pour  aboutir  à 
un  col,  à  45'3  m.  d'alt.,  où  l'on  joint  le  chemin  du  KIosterwald  (indic).  On 
tourne  à  g.  et,  au  delà  d'un  banc,  on  prend  à  dr.  un  sentier  qui  monte  vers 
la  crête  du  Honel. 

1  h.  10.  Sommet  li.  du  Honel  (613  m.  d'alt.;  banc;  jolie  vue).  En  descen- 
dant le  sentier  qui  se  détafho  tout  près  du  banc,  on  entre  en  forêt.  — 
1  h.  15.  On  atteint  des  pâturages  que  l'on  traverse,  puis  le  chemin  remonte. 

1  h.  35.  Sommet  O.  du  Honel  (023  m.  d'alt.);  »vue  magnifique  et  très 
étendue. 

8"  De  Ville  au  Hohwald  (route,  14  k.  N.,  magnitique  excursion).  —  2  k. 
Saint-Martin  (aub.  Lohner),  sur  la  rive  g.  du  Giessen  ;  à  1  k.  de  ce  village 
sur  la  rive  dr.  de  la  rivière,  se  trouvait  autrefois  une  abba)'e  de  Bénédictins, 
fondée  au  xi»  s.  et  incorporée  en  1615  à  l'abbaye  d'Andlau;  ce  qui  subsiste 
de  l'ancienne  abbaye  est  aujourd'hui  le  château  de  Honccurt.  On  laisse  à  g. 
la  vallée  de  Steige  (p.  387)  et,  tournant  àdr.  (N.),  on  remonte  sur  la  rive 
dr.  le  joli  vallon  de  Breitenbach  (scieries;  vue  pittoresque). 

4  k.  Breitenbach  (aub.  :  Dontenville;  Kœnig),  au  confluent  de  plusieurs 
ruisseaux,  dans  le  vallon  qui  descend  de  la  Charbonnière.  — ,  La  route 
tourne  à  10.,  puis  fait  un  crochet  à  l'E.  —  8  k.  Ferme  Hirra.  —  8  k.  5. 
Bifurcation.  On  laisse  à  g.  la  route  de  Fouday  (indic).  —  Vue  sur  le  Bré- 
zouard.  —  La  route  s'élève  sensiblement. 

9  k.  Col  du  Hohv^ald,  à  775  m.  d'alt.  An  delà  du  col,  on  laisse  à  g.  la 
maison  forestière  du  Kreuzweg  (p.  306),  puis  la  route  descend  en  décrivant 
Jeux  grands  lacets.  —  11  k.  On  passe  près  de  la  cascade  du  Hohwald 
(p.  365;  indic),  et  l'on  franchit  l'Andlau.  —  14  k.  Le  Hohwald  (p.  364). 

4»  De  Ville  à  Provenchères,  par  Urbeis  et  Lubine  (route,  23  k.  env.  ; 
magnifique  excursion).  —  Lj.  route  remonte  la  rive  g.  du  Giessen.  —  A  g., 
on  laisse  la  route  conduisant,  au  S.,  à  Breitenau.  —  1  k.  5.  Bassenberg.  On 
passe  sur  la  rive  dr.  du  Giessen.  —  La  vallée  se  resserre. 

3  k.  Fouchy.  De  Fouchy  à  Lalaye,  au  Climontet  à  Saales,  ou  à  Broiteoau, 
au  Frankenbourg  et  à  Chàtenois,  p.  390. 

La  route  laisse  sur  la  g.  la  plus  grande  partie  du  village  et  croise  deux 
ruisseaux.  Sur  la  rive  g.,  coUine  dénudée  du  LandzoU  (502  m.);  gîtes  de 
houille.  —  5  k.  On  revient  sur  la  rive  g.  et,  traversant  un  défilé,  on  monte. 

6  k.  Urbeis  ou  Urbeis  du  Val-de- Ville  (Oiab.  Humbertj,  617  hab.,  à  400  m. 
d'alt.,  sur  le  Giesson,  que  domine  au  N.  le  Niederlandsoll  (768  m.).  —  A 
'30  min.  env.  N.,  ruines  du  château  de  Bilstein  (509  m.). 

La  route,  se  dirigeant  vers  l'O.,  franchit  le  Giesson.  —  A  3  k.  env.  d'Ur- 
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bcis,  à  g.  (le  la  route,  niiao  (exploitée)  do  caivro  gris  argontifère.  —  La  routa 
o  par  un  grand  lacot  (on  chomin  forestier  abrôfre)  ;  à  dr.,  choiuio  pour 
les  fermes  du  ("liniont  (p.  'M-2).  —  A  507  m.  d'alt.,  on  contourne  à  dr. 
imolon  déboisé  du  Droit  de  Fait''. 

k    Col  de.  Luhine  ou  d' f'rbeis,  ou  Hanl-du-Repat  (aub.  Au  Premier- Fran- 

.  i  000  m.  d'ail  ,  outre  lo  massif  du  Climont  au  N.  et  une  arête  boisée 

•>    —  La  route  rebrousse  par  un  grand  lacot  vers  l'E.  et  lu  haute  vallée 

do  la  Faye,  puis  franchit  lo  ruisseau  de  Lubine,  au  niiliou  de  belles  forets, 

et  revient  ;\  l'O.  on  lonjçoant  la  rive  g.  du  ruisseau  et  la  lisirro  du  bois  de 

(,"olro_v  et  de  Lubine.  —   U  k.  5.  Tnut-Vaujiré.  —  On  dépasse  \.'.  scieries.  — 

10  k.D.  Lubine  (ancienne  douane  française),  village  entouré  de  trois  côtes 

par  la  crèlc  des  Vosges.  —  La  route  suit  la  rive  p.  do  la  Fayo.  —  19  k.  5. 

Colroy-la-Orande,  à  430  m.,  sur  la  Faye  que  l'on  francliit. 

2-2  k.  Provenchères  [p.  181). 

5°  De  Ville  à  la  vallée  de  la  Bruohe.  —  On  peut  se  rendre  dans  la 
vallée  do  la  Bruche  par  trois  bonnes  et  intéressantes  routes  de  voitures;  on 
peut  aussi  faire,  par  de  bons  sentiers,  de  magnifiques  excursions  oiilro  les 
deux  vallées. 

A.  Dk  ViLLé  A  Bourg-Bruche  par  le  Haut-ob-Steige  (route,  16  k.;  belle 
course).  —  2  k.  Saint-Martin  (p.  :i80).  où  on  laisse  à  dr.  le  beau  vallon  et 
la  route  de  Broitenbach.  On  continue  à  remonter  la  vallée  de  Steige,  qui  se 
resserre.  — 4  k.  5.  Maisons- Goiil te  (allem.  Meisengott  :  aub.-rest.  t/e*  Vosges), 
sur  les  deux  rives  du  Giessen.  Au  S.,  longue  crête  dénudée  du  Honel  (p.  330). 
La  montée  devient  plus  rapide. 

"7  k.  Steige,  long  village,  aux  maisons  disséminées,  à  340-350  m.  d'alt.,  qui, 
sur  près  de  2  k.  5,  borde  la  rive  g.  du  ruisseau.  —  9  k.  Laissant  à  g. 
l'e-xtrémité  G.  du  village,  la  route  décrit  un  grand  lacet,  que  les  piétons 
peuvent  abréger  en  montant  par  l'ancienne  route,  et  longe  en  corniche  le 
versant  N.  de  la  vallée  de  Steige.  Au  .S.-O.,  vue  du  Climont  (p.  342). 

U  k.  5.  Haut-de-Sleige,  d.  589  m.  (aub.  :  de  l'Arbre-Vert;  des  Vosges);  à.  g., 
trôs  belle  •vue.  —  La  rouie  se  bifurque  :  à  dr.,  route  de  Saint-Biaise  (  V.  ci- 
dessous,  B),  croisant  prés  de  sa  source  le  ruisseau  de  Ranrupt  ;  on  se  dirige 
à  rO.-S.-O.  sur  les  contreforts  du  Climont.  —  12  k.  5.  La  Satcée  (rest.  du 
Lion-d'Or).  hameau,  à  5S5  m.  d'alt.  —  On  descend  à  l'O.-.S.-O.,  sur  la  rive 
dr.  d'un  ruisseau  ;  belles  échappées;  belle  vue  dn  Climont,  avant  d'entrer 
en  forêt;  fréquentes  éclaircies  à  g.  —  A  la  sortie  du  bois,  le  paysage  devient 
particulièrement  beau,  do  part  et  d'autre  de  la  route,  bordée  de  sorbiers.  — 
A  g.,  restes  d'organisations  de  défense  et  dépôt  de  munitions  établis  par 
les  Allemands  au  cours  de  la  guerre.  —  16  k.  Bourg-Bruche  (p.  311). 

B.  De  Ville  a  Saint-Blaise  par  le  IIaut-de  .Steige  (route,  17  k.  5).  — 
U  k.  5  do  \illé  au  Haut-de-Sieige  (ci-dessus.  A).  On  laisse  à  g.  la  route  de 
Bourg-Bruche  et.  tournant  au  S'.,  entre  deux  petits  mamelons  qui  dominent 
à  peine  le  col,  on  descend  sur  la  rive  dr.,  puis  sur  la  rive  g.  du  ruisseau 
de  Ranrupt. 

13  k.  Ranrwpt  (prononcez  -Rarrue),  à  519  m.  d'alt.,  an  confluent  dn  ruis- 
seau de  Renon.  —  La  route  passe  sur  la  rive  dr.,  laisse  une  scierie  à  g.  et 
croise  le  ruisseau  de  Fonrupt. 

14  k.  Colroy-la- Boche  (A9>^  m.),  dominé  à  l'E.-N.-E.  par  la  tour  du  château 
de  la  Roche  (p.  3:Vji,  ancien  ch.-l.  de  la  seigneurie  du  Ban-de-la-Rochc,  à 
635  m.,  sur  un  rocher  isolé.  —  17  k.  5.  Saint-Biaise  (p.  310). 

C.  De  Ville  au  Champ-du-Feu  par  le  col  de  la  Charbonnière;  retour 
par  Fouday  (route.  5t  k.  ;  magnifique  excursion  d'une  journée  en  voiture). 
—  4  k.  de  Ville  à  Breitonbach  (p.  336). 

La  route  fait  un  crochet  à  l'E.,  puis  monte  an  N.  et  décrit  un  grand  lacet 
(balustrades  au  tournant;  *vuo  très  belle  à  l'E.).  Bientôt  nn  grand  contour 
dans  lo  vallon  supérieur  fait  perdre  de  vue  la  crrte  des  Vosges,  puis  on 
entre  dans  une  foret  de  ufitres  et  de  sapins.  —  8  k.  8.  A  dr.,  col  du  Hohwald 
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et  route  du  Hohwald  (p.  386).  —  La  route  passe  en  corniche  sur  le  haut 
(810  m.)  de  la  vallée  de  Breitenbach;  belle  vue  au  S.  et  à  l'E. 

\'2  k.  Col  de  ta  Cliarbonnii-re  fp.  360)  et  8  k.  aller  et  ret.  du  col  au  Champ- 
du-Feu  (p.  365).  —  De  la  maison  forestière  de  la  Charbonnière,  la  route 
descend  à  l'O.-N.-O.  au  milieu  d'une  belle  forêt  do  hêtres  et  do  sapins.  — 
23  k.  Scierie.  —  25  k.  A  p.,  route  de  Bellefosse  (p.  340).  —  On  sort  de  la 
région  boisée.  La  vallée  s'élargit.  —  25  k.  5.  Banbois,  hameau.  —  La  route 
descend  dans  le  vallon  de  Chergoutte  ou  Steintbal,  en  suivant  la  rive  dr.  du 
ruisseau  de  Chergoutte.  —  On  rejoint,  à  l'entrée  de  Waldersbach,  une  route 
venant  de  Bellefosse. 

28  k.  Waldersbach  (en  patois  Wachtrèbè;  anb.  :  Hindermeister ;  Lehré), 
dont  le  presbytère  a  été  bâti  par  le  célèbre  pasteur  Oberlin  (p.  340).  Dans 
l'église,  buste  d'Oberlin.  par  Olmacht;  à  côté  de  l'église  repose  Madeleine 
Wiiter,  la  femme  d'Oberlin,  appelée  la  racre  de  ses  paroissiens. 

La  route  franchit  le  ruisseau^  plus  loin,  à  g.,  un  chemin  conduit  à 
Biensbach.  —  29  k.  Fouday  (p.  340}.  —  De  Fouday  à  Bourg-Bruche,  9  k. 
(p.  34li.  —  38  k.  Bourg-Bruche  (p.  341)  —  16  k.  de  Bourg-Bruche  à  Ville 
(ci-dessus,  A,  en  sens  inverse). 
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Chemin  de  fer  :  22  k.  en  50  min.  env.  ;  pas  de  1"  cl.  :  trajet  pittoresque. 
Route   :   21    k.   par  :  4   k.    Chdtenois,  que  la  route   laisse   à   500   m.  à  g.; 
13  k.  Liepvre;  17  k.  Sainte-Croix-aux-MtJies. 

La  voie,  quittant  la  plaine  d'Alsace,  laisse  à  dr.  la  ligne  de  Barr- 
Molàheim,  pour  se  diriger  à  l'O.,  et  se  rapproche  des  Vosges,  puis 
s'engage  dans  la  charmante  vallée  de  la  Liepvrette,  qui  se  divise 
en  plusieurs  bras  au  milieu  des  prairies.  A  dr.,  à  la  limite  d'un 
bel  amphithéâtre  de  montagnes,  se  montre  Scherwiller  (p.  374), 
dominé  par  les  ruines  des  châteaux  d'Ortenberg  et  de  Ranisli-in. 

o  k.  Châtenois  (allem.  Kestenholz;  hôt.  :  de  V Agneau-Blanc,  en 
face  de  la  gare,  gar.,  bains,  eau  minérale,  jardin  et  terrasse, 
électr.,  voit,  à  louer;  de  l'Aigle;  rest.  :  du  Feuillage;  des  Vosges), 
joli  bourg  de  2,529  hab.,  situé  à  192  m.  d'alt.,  au  pied  du  Hahnen- 
berg  {V.  ci-dessous)  et  à  l'entrée  des  vallées  de  Sainte-Marie-aux- 
Mines  et  de  Ville.  La  ville,  d'origine  très  ancienne,  mentionnée 
au  XII*  s.  sous  le  nom  de  Castinetum,  appartint  longtemps  aux 
évéques  de  Strasbourg,  et  elle  fut  plusieurs  fois  dévastée  dans  la 
lutte  de  ces  derniers  contre  l'autorité  impériale.  L'église  a  un  clo- 
cher roman,  flanqué  de  quatre  échauguettes  :  à  l'intérieur,  curieux 
bas-reliefs;  pierres  tombales  des  seigneurs  du  Hoh-Kœnigsbourt?. 
Restes  de  forlificalions  et  d'un  châleau  du  xiii"  s.  Dans  le  parc  île 
l'ancien  établissement  hydrothérapique,  autrefois  très  fréquenté, 
incendié  en  1904,  et  non  reconstruit  depuis,  sources  de  Bad 
Bronn,  eaux  minérales  chlorurées  sodiques  ferrugineuses, 
employées  en  boisson  contre  le  lymphatisme,  la  chlorose,  la 
scrofule,  l'anémie,  etc.  Tréfilerie;  importants  tissages;  scieries. 

Environs.  —  1°  Le  Hahnenberg  (35  min.  à  pieJ-,  charmante  promenade). 
—  Du  parc  de  l'établissement,  une  allée  de  vignes  (indic.)  conduit  à  l'O.  à 
la  forêt  qui  recouvre  le  versant  E.  du  Hahnenberg.  —  35  mio.  Hommet  iu 
Bahnenberg  (530  m.  d'ail.  ;  vue  étendue). 
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9    Château  de  Kintzheim  (1  h.  30  env.  aller  et  ret.  à  pied).  —  Sortant 
iiàtcoois  au  S.,  par  lu   route  de  Ribeauvillé,  on  looge  au  milieu  dos 

jblos  le  front  des  Vosges. 

'  niiu.  Kintiheim  (hùi.  îles  Deux-Clefs  ou  GœlUlniann),  1,418  hab.,  dans 

'.'harniante  situation,  au  bas  d'uae  colline  que  «lominent  les  ruines  du 

uiau  ;  église,  édifice  moderne  à  i  nefs;  château  Willeniin,  jolie  propriété 

[irivce  de  la  fin  du   xvin'  s.   Le  domaine  de  Kint/tioim,   qui  fut   originairo- 

roent  une  ferme  de  Charlemagno,  après  être   passé  en  difTorentcs  mains, 

fut  donné,  on  1338.    par   Louis   de   Bavière,   à   la  ville   de  Sélestat,  qui  le 

con.sorva  jusqu'en  1*93. 

De  Kiutzheini,  on  monte  aux  ruines  du  château  par  un  large  chemin 
(marques  Jaunes],  qui  so  détache  à  dr.  de  l'église. 

50  min.  humes  du  château  de  Kint:lieim,  à  3".!0  m.  d'alt.,  dans  un  parc  magni- 
fiquement planté  (grande  variété  d'essences  :  mélèzes,  cèdres  superbes).  Lo 
chàleau.  du  xiv"  s.,  en  grès  des  Vosges,  de  forme  rectangulaire,  plus  long 
que  large,  était  enveloppé  dune  triple  enceinte  sur  trois  de  ses  côtés:  le 
«onjo»,  qui  surplombe  les  ruines  à  l'anglo  O.,  portait  de  petites  échau- 
guettes  ou  guérites  en  encorbellement;  la  chapelle,  élégante  construction 
du  XV*  s.,  était  dédiée  à  St  Jacques. 

Des  ruines,  revenant  à  la  barrière,  on  peut,  on  prenant  à  l'O.  un  largo 
sentier,  qui  so  maintient  horizonialemeat  et  peu  à  peu  s'infléchit  au  ^.-S.-O., 
joindre  (30  min.)  la  routo  de  voitures  qui  monte  au  Hoh-Kcenigsbourg,  à 
40  min.  env.  du  château. 

8"  Chftteaux  de  Ramstein  et  d'Ortenberg  (1  h.  50  aller  et  ret.).  —  On 
peut  aller  par  le  ch.  de  fer  jusqu'à  {-2  k.)  la  .station  de  Val-de-Villé  ;  près 
de  là.  la  route  se  bifurque;  on  remonte  à  dr.  la  vallée,  puis  ou  prend  à  dr. 
un  chemin  qui  franchit  deux  bras  du  Giessen  et  va  rejoindre  la  route  de 
Scherwiller  à  Thanvillé,  que  l'on  quitte,  pour  suivre  à  dr.  le  sentier  (mar- 
ques rouges)  qui  monte  â  travers  la  forêt  sur  le  flanc  de  la  colline.  — 
l  h.  Ruines  insigiifiantes  du  château  de  JRamstein  (belle  vue).  Construit 
eo  IW-2  par  Othot  d'Oschsenstein,  devenu,  en  1361,  la  propriété  des  Zorn, 
dévasté  par  les  Strasbourgeois  en  14'i0,  il  n'en  subsiste  aujourd'hui  que  des 
débris  qui  n'ont  plus  aucun  caractère.  —  1  h.  15.  Au  sommet,  restes, 
pittoresques  et  plus  importants,  du  chAteau  d'Ortenberg  (490  m.), 
construit  en  granit,  sur  un  escarpement  rocheux  auquel  il  a  emprunté  ses 
matériaux.  Il  offrait  priniitiven»ent  trois  masses  principales  :  la  première 
enceinte  et  la  porte  d'entrée,  une  seconde  enceinte  avec  des  murs  plus 
élevés,  et  enrin  la  tour  du  donjon,  de  forme  carrée,  dominant  et  couron- 
nant tout  l'ensemble  des  constructions. 

Suivant  une  charte  de  l'empereur  Frédéric  I",  le  château  d'Ortenberg 
daterait  du  .xi«  s.  ;  la  tradition  le  fait  remonter  plus  loin,  au  petit-fils  du 
duc  d'Alsafo  Etichon  ou  Adalric,  père  de  Ste  Odile.  La  »vuedont  on  jouit  du 
haut  do  rOrtunitrg  est  admirable  :  â  l'E.,  se  montrent  la  vallée  du  Rhin, 
la  Forêt-Noire,  précédée  de  lilot  de  hauteurs  basaltiques  du  Kaiserstulil  ; 
au  N.-O.  et  au  S.-O.,  les  vallées  de  Ville  et  de  Sainte-Marie-aux-Mines, 
dont  les  châteaux  d'Ortenberg  et  de  Ramstein  commandaient  l'entrée;  en 
face  de  soi,  directement  à  l'O..  on  voit  se  dresser  la  montagne  que  cou- 
ronnent les  restes  do  château  de  Frankenbourg  (p.  390).  l 

40  De  ChAtenois  au  Hoh-Kœnigsbourg  li  h.  '25  à  pied).  —  I^e  sentier 
(indic.'i  part  du  parc  do  l'établissiMnent  et  s'élève  en  lacets  dans  le  bois.  — 
15  min.  On  joint  un  chemin,  plus  large  et  presque  horizontai,  qui  contourne 
le  Hahnenberg  i  V.  ci-dessus,  l").  —  A  g.,  vue  de  Kintzheim  et  des  ruines 
da  château  de  Kintzheim. 

1  h.  10.  Maisû»  forestière  de  Wick,  au  croisement  de  la  route  de  Kintz- 
heim à  la  Vancolle  et  de  plusieurs  chemins.  On  continue  à  s'élever  au  .S.-U. 
(indic.  Hoh-Kœnigsbourg)  sur  la  route  de  Kintzheim.  —  1  h.  40.  Bifurcation. 
Oa  a  le  choix  entre  deux  cbemios,  l'an  4  l'O.,  plus  ombragé,  l'autre  au  S.-U., 
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assez  ensoleillé.  —  2  h.  Eôlel  du  Hoh-Kanigsbourg  (p.  382).  —  25  min.  de 
l'hôtel  au  château  dn  Hoh-Kœnigsbourg  (p.  382). 

Au  delà  de  Châtenois,  vue,  à  dr.,  des  châteaux  d'Ortenberg  et. 
de  Hanislein. 

8  k.  Val-de-Villé  (allem.  Weilertal;  bifurc.  sur  Ville,  p.  384;  hôt. 
Schuhmacher),  station  isolée,  dans  un  grand  bassin  de  verdure,  au 
confluent  de  la  Liepvrelte  et  du  Giessen,  dont  la  vallée,  dite  Val 
de  Ville,  s'ouvre  à  dr.  —  .\u  N.,  vue  de  la  tour  du  Frankenl)ourg 
et  des  hauteurs  de  l'AIlenberg. 

10  k.  La  Varicelle  (allem.  Wanzel;  hôt.  :  *Danielsrain,  au  milieu 
de3  sapins,  à  quelques  pas  de  la  gare,  10  eh.,  terrasses  cou- 
vertes), station  de  cure  d'air. 

Le  hameau  de  la  Vancelle  est  bâti  à.  4  k.  N.-O.  de  la  gare  (pas 
de  service  public),  à  227  m.  d'alt.,  au  pied  de  l'Altenberg. 

De  la  gare  de  la  Vancelle  au  Hoh-Kœmgsboubg  (1  h.  30  à  pied  jus- 
qu'à l'hôtel  du  Hoh-Kœnigsbourg;  2ô  min.  de  l'hôtel  au  château;  ce  chemin 
est  le  meilleur  pour  les  piétons).  —  Pour  la  description  du  trajet,  p.  382. 

De  la  gare  de  la  Vancelle  au  château  de  Khankenboubg  (1  h.  30  â 
pied;  marques  rouge  barré  blanc).  —  En  sortant  de  ta  gare,  on  suit  â  dr. 
la  route  qui  franchit  la  Liepvrette  et  se  dirige  vers  la  forêt,  en  passant 
entre  les  maisons  de  la  Hurst.  —  33  min.  On  prend  à  dr.  le  sentier  qui 
monte  sous  bois  (à  g.,  en  bas,  maison  forestière  de  JJrand).  —  45  miu.  Bifur- 
cation; à  g.,  chemin  du  Chalmont  {V.  ci-dessous);  on  continue  tout  droit, 
pour  gravir  un  chemin  creux,  jusqu'au-dessous  do  la  maison  forestière  do 
la  Vancelle,  puis  on  suit  à  dr.  un  chemin  do  chars  qui  pénètre  dans  la  forêt 
et,  ensuite,  un  sentier  qui  monte  à  g.  en  lacets  jusqu'au  col.  —  1  li.  15. 
Place  du  Château  (■Schlossplatz),  col  à  650  m.,  entre  l'Altenberg  et  le  Fran- 
kenbourg,  où  aboutissent  un  sentier  venant  du  Chalmont  (marques  bleues) 
et  un  autre  venant  de  la  Roche  des  Fées  (marques  jaunes).  On  suit  vers 
l'E.  le  chemin  qui  monte  aux  ruines  et  l'on  traverse  une  première  enceinte 
percée  de  meurtrières,  puis  la  seconde  enceinte. 

1  h.  30.  Château,  de  Frankenbourg  (en  (^ialocte  alsacien  :  Kruterschloss  ; 
703  m.),  dont  la  tradition  fait  remonter  l'origine  jusqu'à  Clovis,  qui,  en  405, 
l'aurait  fait  édifier  après  la  victoire  de  Tolbiac;  il  est  probable  toutefois 
qu'un  oppidum  gaulois,  plus  tard  utilisé  par  les  Romains,  occupa  cette 
plate-forme.  Le  château,  mentionné  pour  la  première  fois  en  1105,  incendié 
en  1582,  fut  abandonné.  Il  subsiste  encore  des  murs  d'enceinte  assez  consi- 
dérables et  la  tour  ronde  du  donjon,  dont  les  murs  ont  4  m.  d'épaisseur; 
un  escalier  en  bois  permet  do  monter  à  la  partie  supérie^'e  des  murailles, 
d'où  l'on  a  une  très  belle  ♦vue. 

De  la  gare  au  hameau  de  la  Vancelle  et  au  Chalmont  (2  h.  eov.  à 
pied).  —  45  min.  de  la  station  jusqu'au-dessous  de  la  maison  forestière  do 
la  Vancelle  (ci-dessus).  —  On  descend  à  g.  et  l'on  passe  près  des  maisons 
du  hameau  de  la  Vancelle.  —  1  h.  10  env.  Au  delà  dos  dernières  maisons, 
au  tournant  du  chemin,  on  monte  à  g.,  pour  aMoindre  une  route  forestière, 
qu'il  faut  suivre  jusqu'au  sentier  à  g.  (iodic.  Chalmont-Frankenbonrg).  — 
1  h.  20.  On  prend  à  g.  pour  monter  et  suivre  à  g.  l'étroit  sentier  qui  con- 
duit à  roxtr(''mité  S.  de  la  crête.  lA,  un  pont  formé  de  pierres  et  quelques 
marches  taillées  dans  la  roche  mènent  au  plateau  terminal. 

2  h.  Le  Chalmont  {"iQA  m.)  offre  une  *vue  magnitique,  notamment  vers 
le  N.  et  le  S.-O. 

Au  delà  de  la  gare  de  la  Vancelle,  la  ligne  de  Sainte-Màrie-aui- 
Mines  croise  plusieurs  fois  la  Liepvrelte. 
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1.;  k.  Liepvre  (allem.  Lebcrau:  hôt.  de  la  Flmr,  à  la  gare), 
bourg  industriel  de  •2,0.i2  hab.,  à  2T1  m.  d'ail.,  sur  la  Liepvrettc, 
au  débouché  de  la  belle  vallée  du  Rombach-Alleinand  ou  Deutscli- 
l'.umbach,  devenu  Rombach-le-Franc. 

Liopvre  doit  son  oripine  à  un  monastère,  fondé  en  110  par  Fulrad,  abbé 
de  SaintDonis,  près  Puris,  et  de  famille  alsacienne.  FulratUf  181),  d'abord 
oatorré  à  Saint-Denis,  fut  transporté  au  monastère  de  Lirpvro,  où  il  fut 
honoré  comme  saint.  Lo  monastère  de  Liepvre  devint  un  prieuré  bénédic- 
tin, qui  dépendit  do  Saint-Denis  jusqu'en  MOO,  époque  à  laquelle  les  ducs 
do  Lorraine,  en  vertu  do  ladvocatie  de  Liepvre  qu'ils  avaient  obtenue  des 
empereurs  d'Allemagne  dès  le  .Kii«  s.,  s'empareront  des  possessions  du  cou- 
vent et,  mal(,'ré  les  réclamations  do  l'abbaye  de  Saint-Donis,  les  gardèrent 
iasqu'à  la  réunion  de  la  Lorraine  à  la  France,  en  17C6. 

Eglise  paroissiale  avec  clocher  roman,  très  gravement  alleint 
par  les  bombardements  en  1914.  A  côté  de  l'église,  une  chapelle 
romane  a  un  curieux  baptistère  ancien.  L'église  du  couvent  fut 
démolie  en  1751,  à  l'exception  du  chœur  qui,  vendu  pendant  la 
Hévolulion.  fut  transformé  en  habitation  particulière.  Liepvre 
possède  une  importante  fabrique  de  tissus. 

De  LiEPVBE  AU  IIoh-Kœniosdohro  (2  h.  à  pied).  —  On  suit  la  route  de 
Sélestat.  —  7  min.  bifurcation.  On  tourne  à  dr.  —  Itî  min.  On  prend  à  g. 
un  chemin  qui  s'engage  dans  la  forêt.  —  -iô  min.  On  joint  le  chemin,  plus 
large,  qui  monte  du  fond  du  vallon.  —  50  min.  Carrefour  découvert.  On  suit 
le  chemin  de  g.  (celui  de  dr.  irait  à  Thannenkirch  ;  indic).  —  1  h.  25.  Col 
(belle  vue  à  dr.),  où  se  croisent  plusieurs  coerains;  on  prend  celui  de  g. 
(indic).  —  1  h.  .35.  Fontaine  et  maison  forestière.  Si  l'on  veut  de  là  monter 
directement  au  château,  on  suit  le  chemin,  à  pento  raide.  qui  se  détache  à 

ff.  ;  si,  au  contraire,  on  veut  d'abord  s'arrêter  à  l'hôtel  du  IIoh-Kœmgsbourg 
cl'où  l'on  monte  au  château  en  25  min.),  il  faut  continuer  tout  droit.  —  2  h. 
Château  du  Hoh-Kani(jsbourg  (p.  382). 

La  voie  suit  la  rive  g.  de  la  Liepvrelte,  bordée  de  beaux  rochers, 
puis  passe  sur  la  rive  dr. 

19  k.  Sainte-Croix-aux-Mines  (allem.  SanUt  Kreuz;  hôt.  de 
VArbre-Vert  ou  .Uunsch,  jardin),  bourg  industriel  de  3,475  hab.  (en 
y  comprenant  les  écarts),  à  321  m.  d'alt.,  près  du  confluent  du 
Petit  et  du  Grand-Rombach  avec  la  Liepvrette.  Importante  fabrique 
de  tabacs  et  cigares  Burrus.  Tissages  et  filatures,  teinturerie, 
impression  sur  étolTes.  L'église  est  de  1829. 

La  voie,  continuant  de  remonter  sur  la  rive  dr.  la  vallée  de  la 
Liepvrette,  laisse  à  2  k.  5  N.-O.  les  ruines  insignifiantes  du  châ- 
teau d'Echery,  qui  fut  habité,  au  xm'  et  au  xiV  s.,  par  les  seigneurs 
du  même  nom;  celle  famille  s'étant  éteinte  en  1381,  la  seigneurie 
d'Échery  fut  partagée  entre  le  duc  de  Lorraine  et  le  seigneur  de 
Hibeaupierrc.  Plus  tard,  le  château  passa  successivement  à 
diverses  familles  alsaciennes,  parmi  lesquelles  les  Hattstatt  et  les 
Zorn.  —  Jolie  vue  sur  le  vallon  du  Petit-Rombach. 

22  k.  Sainte-Marie-aux-Mines  (allem.  Markirch),  ville  indus- 
trielle de  ll,Ti;:i  hab.,  à  360  m.  d'alt.,  sur  la  Liepvrette,  dans  im 
vaste  bassin  enlouré  de  montagnes  boisées  et  gazonnécs.  Par  suite 
des  bombardements,  en  1914,  33  maisons  de  Sainte-Marie  ont  été 
détruites  ou  très  gravement  endommagées. 
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Service  d'autobns  :  —  en  été  seu- 
lomenl,  entre  Sainte-Marie-aux-Mines 
et  Saint-Diô,  2  fois  par  j.  ;  le  reste 
de  l'année,  omnibus  1  tois  par  j. 

Loueurs  de  voitures:  —  Damisch, 
Ja'-quin  ;  Beilmann;  Simon. 

Bains  :  —  chauds  et  pisciue,  au 
nouvel  établissement,  en  face  du 
théâtre. 

Syndicat  d'initiative  :  —  r.  de  Lor- 
raine, 137. 


Arrivée   :    —   pas   de    voitures 
place;  omnibus  des  hôtels. 

Hôtels:  —  Grand-Hôtel,  ou.  Hiegert, 
au  centre  de  la  ville,  à  15  min.  de  la 
gare  (omnibus,  gar.,  éleclr.)  ;  du  Com- 
merce, à  6  min.  de  la  gare,  t.c.k. 
(omn.,  chauff.,   bains,   gar.,  ôlectr.). 

Restaurants  :  —  aux  hôtels  ;  Glofir  ; 
du  Genéral-Kléber,  à  8  min.  de  la 
feare  (jardin);  de  la  Bourse  des  vins; 
taverne  alsacienne  (grand  jardin);  de 
la  Croix-Bleue,  etc. 

Histoire.  —  Mentionnée  dans  une  charte  de  1078,  Sainte-Marie  on  Maria- 
kirch  appartenait  plus  tard,  pour  une  partie  fSainte-Madeleine,  rive  g.  de  la 
Liepvrette),  aux  dues  do  Lorraine,  déjà  possesse  urs  de  la  vallée  tout  éniière, 
et,  pour  l'autre  partie  (Saint-Louis,  rive  dr.),  à  la  seigneurie  de  Rib«iu- 
pierre,  dont  elle  formait  un  bailliage.  L'origine  différente  de  ces  deux  sou- 
verainetés exerça  une  influence  très  caractéristique  sur  les  habitants.  Bien 
que  les  deux  sections  de  la  ville  fussent  à  peine  séparées  et  qu'elles  se  lou- 
chassent même  tellement,  en  certains  points,  que  quelques  maisons 
appartenaient  par  moitié  aux  deux  territoires,  ce  qui  faisait  dire  qu'on 
pétrissait  le  pain  en  Alsace  et  qu'on  le  cuisait  en  Lorraine,  les  mœurs,  le.s 
(labitudos,  le  costume  même,  différaient  profondément  d'une  rive  à  l'autre 
du  petit  cours  d'eau  qui  traverse  la  ville.  Les  habitants  de  la  rive  g. 
(Sainte-Marie-Lorraine)  étaient  catholiques  et  parlaient  français,  tandis 
que  ceux  de  la  rive  dr.  (Sainte-Marie-Alsace)  étaient  protestants  et  par- 
laient un  dialecte  germanique.  Cette  distinction  subsista  longtemps  encore 
après  que  Sainte-Marie-aux-Mines  eut  été  réunie  en  une  seule  et  niônie 
ville,  après  son  rattachement  à  la  France.  Sous  la  Révolution,  la  moitié 
protestante  de  la  ville  s'appelait  Ef/alilé,  tandis  que  la  moitié  catholique 
était  désignée  sous  le  nouveau  nom  d' Unité.  C'est  seulement  depuis  la  tin  du 
XVIII"  s.  que  la  fusion  s'est  accomplie,  que  l'unité  s'est  faite  au  point  de  vue 
national  et  administratif  et  sous  le  rapport  des  mœurs  et  des  habitudes. 

Le  16  août  1914,  nos  troupes  qui,  le  9,  s'étaient  emparées  du  col  de 
Sainte-Marie,  occupèrent  la  ville  ;  mais,  sous  la  pression  des  événements  de 
Belgique,  nos  soldats  durent  être  ramenés  en  arrière,  au  delà  de  Saint-Dié. 

Industrie.  —  Sainte-Marie-aux-Mines  a  dû  sa  première  importance  et  son 
développement  aux  mines  d'argent,  de  plomb,  de  cuivre,  d'arseaic,  do 
cobalt,  qui  y  ont  été  exploitées  dès  le  ix«  s.,  mais  surtout  au  xvi"  par  les 
seigneurs  de  Ribeaupierre,  en  partage  des  bénéfices  avec  les  archiducs 
d'Autriche.  Cette  exploitation,  très  étendue  et  très  productive,  subit  un 
temps  d'arrêt  complet  au  commencement  du  xvii"  s.,  par  suite  d'une  peste 
qui  fit  d'affreux  ravages  dans  la  contrée,  et,  plus  tard,  par  suite  des 
désastres  et  des  misères  que  la  guerre  do  Trente  ans  attira  sur  l'Alsace. 
Après  la  réunion  do  cette  province  à  la  France,  une  société  se  forma  à 
Strasbourg  et  racheta,  à  l'un  des  descendants  de  la  maison  de  Ribeaupierre, 
le  droit  d'exploitation.  Mais,  en  1761,  les  mines  s'appauvrirent  tout  à  coup. 
et  l'exploitation  fut  définitivement  abandonnée  vers  l'époque  de  la  Révo- 
lution. 

Ce  fut  alors  que  Sainte-Marie-aux-Mines  commença  à  se  livrer  à  d'autres 
iiidustries.  Dès  1755,  Jean-Georges  Rebor,  de  Mulhouse,  y  était  venu  fonder 
une  manufacture  de  teinture  et  de  tissage  de  coton  teint;  cette  industrie 
embrassa  bientôt  la  fabrication  de  tissus  de  toute  espèce.  Sainte-Marie 
devint  dans  la  suite  un  des  plus  importants  centres  des  fabrications  coton- 
nière  et  lainière.  Ses  fabriques  fournissent,  depuis  plus  de  80  ans,  de  l'ou- 
vrage à  un  grand  nombre  de  villages,  à  plus  de  -10  k.  à  la  ronde. 

En  sortant  de  la  gare  (située  à  TE.  de  la  ville),  on  suit  à  g.  la 
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roule  de  Sélostat  à  Saint-Dié,  qui,  sous  le  nom  de  Grande-Fit^, 
■   foriiie  la   rue  principale  el   con<luit  au  centre   de  la  ville.   Deux 

•    lises   tallioliguos.  l'une  du   xvm'  s.,   l'autre   de  ISol.  Temple 

i;siant  calviniste  (18*4)  et  temple  réformé  luthérien,  construit 

!i>3i  dans  le  style  ogival  (1res   belle  chaire  en   Lois  sculpté). 

.  ilùicl  de  ville  (18:i3),  sur  l'emplacement  de  l'ancien  cliAleau  des 

I  ducs  de  Lorraine.  Choeur  de  l'ancienne  église  Sainte-Marie-Madc- 

^  It'ine.  Quelques   niiisons  du  xvi*  s.  à  tourelles    Au  sié^'e  de   la 

Société  industrielle  et  commerciale,  collections  minéralu^'iques  cl 

quelques  antiquités.  En  face,  bains  publics  (piscine),  bien  installés, 

et  nouveau  théâtre. 

Knvihoss.  —  !•  La  Croix  de  Mission  ou  K'-euzLerg  (15  min.  à  pied,  N.). 

—  Charmante  promcnaite  (on  s'y  rend  en  partant  do  l'école  primaire),  qui 
s'étend  sur  une  colline  escarpée  et  boisée  dominant  la  ville  et  d'où  l'on 
découvre  une  très  jolie  vue;  au  sommet  de  la  colline,  croix  en  fonte 
bronzée,  de  ISôO. 

9"  Le  Brézouard.  —  A.  Par  le  Haut-du-Bonhomme  ou  côte  de  Sai.nte- 

•r.  ;3  h.  'M  à  pied;  '•'  h.  env-  à  la  descente  par  les  sentiers;   route  jus- 

.1  col   du  Haut-du-Bonhomme).  —  11   k.  de  Sainte-Marie  au  Ilaut-du- 

•omme  (  l'.   ci-dessous),  et  1  h.  20  du  col  au  Brézouard  (p.  436). 

On  peut,  du  Brézouard,  descendre  à  Sainte-Marie  par  le  sentier  dn  Val 

du  Faunoux  ou  Hauenttial,  q|ii  aboutit  à  Echery,  vallée  de  la  Petite-Liepvre 

;  (  Y  ci-dessous). 

B.  Par  te  Vai,  do  Fauboux  (2  h.  30  à  pied  à  la  montée;  4  h.  30  aller  et 
ret.  ;  très  belle  excursion  .  —  25  min.  Echery  (  V.  ci-dessous,  3").  —  On  quitte 
I  la  route  du  Bonhomme  et.  traversant  la  partie  E.  du  village,  on  laisse  à  g. 
1  un  chemin  montant  à  Saiot-Pierre-sur-lHàte  ;  on  croise  le  ruisseau  pour 
remonter  la  belle  vallée  du  Faunoux  ou  Rauenthal.  —  50  min.  Près  de  la 
dernière  maison  (indici,  on  prend  à  dr.  un  sentier  qui  mente  sous  bois  et 
suit  le  versant  E.  du  Rain  de  l'Horloge.  En  face,  pentes  boisées  de 
Moyenne-Goutte  (1,140  m.).  —  1  h.  46.  On  atteint  le  fond  de  la  vallée  et,  par 
un  contour,  on  pagne  le  col  entre  le  Grand  et  le  Petii-Brézouard.  —  2  h. 
Contournant  à  l'E.  le  roi,  on  gravit  les  pentes  du  Brézouard.  —  2  h.  30  env. 
Le  Hrézouard  (p.  436> 

On  pourrait,  à  la  descente,  une  fois  revenu  au  col,  suivre  au  N.  le  faite 
(sentier)  du  Rain  de  l'Horloge  (très  belles  \'uesi.  —  Arrivé  au-dessus 
d'Echery,  le  sentier  descend  en  lacets  et  aboutit  près  du  pont  À  (l  h.  lô) 
Eohery  (  V.  ci-dessous;.  —  1  h.  40.  Sainte-Marie. 

8°  De  Sainte-Marie-aux-Mines  au  Bonhomme  (route  16  k.;  belle 
excursion).  —  On  prend  au  S.  la  rue  d'Echery,  pour  remonter  la  rive  g.  de 
la  Liepvrette  (papeteries,  tilatures  et  tissages". 

2  k.  EchePY  (aub.-rest.  de  la  Ville  de  Savile-Jitarie-aitx-Mines),  village 
avec  maisons  aticiennes.  à  la  jonction  de  la  vallée  de  la  l'otite-I^iepvre  ou 
Liepvrette,  et  de  celle  du  Faunoux  ou  Rauenthal,  qui  s  ouvre  vers  le  S.  et 
par  laquelle  on  monte  an  Brézouard.  Echery  doit  son  origine  à  un  monas- 
tère fondé  an  ix'  s.:  parmi  ses  maisons,  on  remarque  celle  de  la  »  Justice 
des  Mineurs  »,  à  l'entrée  dn  Val  du  Faunoux.  —  A  ;iuO  m.  S.-E.,  petite 
éijlUe  de  Saint-Pierre-sur-l'Hàte.  avec  un  tabernacle  gothique,  fermé  par 
un  grillage  en  fer  forgA.  —  D'Echery  au  Brézouard,  V.  ci-dessus,  1". 

2  k.  6.  Scierie  et  pont.  —  On  djpasso  une  scierie  et  une  auberge.  —  5  k. 
La  Petite-Lieprre  'allem.  Klein-Leberau),  hameau  dans  un  bassin  de  prairies. 

—  6  k.  On  revient  spr  la  rive  g.  —  7  k.  Pont  sur  la  Liepvrette.  —  Forte 
.   montée;  très  belle  *vue.  —  On  laisse  à  dr.  un  sentier  (indic),   nio.  tant 

''"   'tement  aq  col  (la  route  est  pins  intéressante^.  —  7  k.  5.  On  coniuuruf 
,  remior  raviu  aux  pontes  rochea^cs  el  l'on  entre  en  forêt. 

Tosoia.  26 
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11  k.  H aut-du- Bonhomme  ou  c6te  de  Sainte-Marie  (p.  185).  —  5  k.  du  col  an 
Bonhomme  (p.  435,  on  sens  inverse).  —  16  k.  /.«   Bonhomme  (p.  435). 

4°  De  Sainte-Marle-aux-Mines  à  Ribeauvillé  (route  18  k.  ;  magnifique 
excursion).  —  On  suit  la  Grande-R\ie  à  l'E.  ;  après  avoir  dépassé  la  gare, 
on  croise  la  voie  ferrée  et  l'on  tourne  au  S.  dans  le  vallon  de  K<'rtrnpt. 

4  k.  Ferlrupt.  aujourd'hui  simple  annexe  de  Sainte-.Marie-aux-Minos.  était 
autrefois  le  centre  d'une  oxploiiaiion  minière  très  importante,  possédant, 
dit-on,  château,  palais  de  justice,  hospice,  des  fonderies,  etc.  ;  an-dessus  du 
hameau,  chapelle  do  1612.  —  La  montée  s'accentue;  très  belles  vues.  — 
Laissant  à  dr.  une  route  de  voitures  qui  conduit  à  Aubure  (p.  404^,  on  , 
continue  de  monter  à  l'Ii.-S.-E.  —  5  k.  Auberge  du  Sapin.  —  La  route  tra- 
verse des  forêts  et  contourne  des  ravins.  A  g.,  un  chemin  descend  à  Sainte- 
Croix-aux-Mines. 

9  k.  H aut-de- Ribeauvillé  (à  Sainte-Marie)  on  Baut-de-Sainte-Marie  (à 
Uibeauvillé),  col  à  ^33  m.,  entre  la  vallée  de  Saint-Biaise  au  N.  et  celle 
du  Strenrbaoh  à  l'E.  —  Du  Ilaut-de-Sainte-Marie  à  Aubure,  au  Tœnoichel  et 
au  Hoh-Kœnigshourg,  p.  384,  en  sens  inverse. 

La  route  descend  en  lacets  dans  la  vallée  du  Strenghach.  —  12  k.  A  dr., 
route  d'Aubure.  6  k.  de  la  route  d' Aubure  à  Ribeauvillé  (p.  404,  en  sens 
inverse).  —  18  k.  Ribeauvillé  (p.  398). 

De  SAiNTE-MARiE-Anx-MiNES  A  Saint-Dié,  p.  179,  en  sens  inverse. 
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RIBEAUVILLÉ,    AUBURE,   R)QUE>?/1HR    ET   LEURS   ENVIRONS 

1°  De  Sélestat  à  Colmar  par  le  chemin  de  fer. 

Chemin   de  fer  :  27  k.  (66  k.  de  Strasbourg  à   Colmar),  suite  de  la  ligne 
Strasbourg-Bâle  ;  la  vue  est  à  dr. 

En  quittant  Sélestat,  à  dr.,  vue  de  Kintzheim  et  de  son  châ- 
teau, dominés  par  le  château  du  Hoh-Kœnigsbourg.  La  voie,  se 
rapprochant  encore  de  la  base  des  Vosges,  qu'elle  longe  à  une 
distance  moyenne  de  3  à  4  k.,  passe  du  département  du  Bas- 
Rhin  dans  celui  du  Haut-Rhin. 

49  k.  (de  Strasbourg)  Saint-Hippolyte  (allem.  Sankt-P'dt;omni- 
bus  pour  la  ville;  buvelfe-rest.  à  la  gare;  hôt.  :  Herment,  à  la  gare; 
*de  la  Couronne  ou  Blechcr,  gar.,  éleclr.,  voitures  à  louer;  de  V Arbre- 
Vert  ou  Speyser;  loueur  de  voitures  Heyberger),  2,473  hab..  impor- 
tant centre  viticole,  ville  autrefois  fortifiée,  située  à  2  k.  5,  à  dr. 
de  la  gare,  au  pied  du  Hoh-Kœnigsbourg. 

Saint-Hippolyte,  dont  l'origine  remonte  an  tiii"  s.  et  qui  se  nommait 
primitivement  Audoldivillare,  doit  son  nom  actuel  aux  reliqties  de  St  Hippo- 
fyte  que  Fulrad,  abbé  de  Saint-Denis  (près  Paris),  y  fit  transporter  dans 
la  seconde  moitié  du  vin"  s.  Placée  d'abord  sous  la  protection  dos  ducs  de 
Lorraine,  la  ville  passa  ensuite  aux  mains  des  évêques  de  Strasbourg, 
à  qui  elle  fut  reprise,  en  1379,  par  ses  premiers  possesseurs.  Après  avoir 
été  incendiée,  dévastée  et  avoir  beaucoup  souffert  de  la  présence  des 
Armagnacs,  elle  revint  définitivement  à  la  France,  avec  la  Lorraine,  en  1766, 
à  la  mort  de  Stanislas. 


Eglise  du  xvm'  s.  Restes  insignifiants  des  ancieDDCS  fortifica- 
tions. Vignobles  produisant  un  vin  rouge  estimé. 


'^^  \sBeblenheim 


U-m/e/iy/hr 
f.Kaysersbefîj  v^nnwihr 
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De  Saint-Hippolyte  ad  Hob-Kceniosbourg  (par  la  nouvelle  route  de 
voitures,  8  k.;  1  h.  10  à  pied  par  les  sentiers).  —  On  sort  de  Saint-Hippo- 
lyte au  N.,  pour  prendre  le  chemin  qui  s'élève  dans  les  vignes.  —  12  min. 
On  joint  la  route  de  voitures  que  l'on  suit.  —  20  min.  On  prend  le  sentier 
(indir.)  qui  coupe  un  lacet  do  la  route,  que  l'on  croise  plus  haut.  A  partir 
de  là,  le  chemin  devient  assez  raide.  —  35  min.  Chalet-aljri,  où  l'on  rejoint 
la  route  que  l'on  remonte.  —  15  min.  Sentier,  que  l'on  suit  ju.squ'à  (55  uiin.) 
une  bifurcation,  où  on  laisse  à  g.  lo  chemin  de  la  maison  forestière  du 
Teufelsloch  (à  400  m.  env.).  Le  chemin,  sans  ombrage,  continue  à  s'élever 
et  est  presque  à  pic  dans  sa  dcrnii're  partie.  —  1  h.  5.  On  rejoint  la  ronte 
de  voitures.  —  1  n.  10.  Hôtel  du  Hoh-Kœnigsbonrg  (p.  382).  —  25  min.  do 
l'hôtel  au  château  du  Hoh-Kœnigsbourg  (p.  382). 

Au  delà  de  Saint-Hippolyte,  la  voie  franchit  l'Eckenbach,  qui, 
très  anciennement  déjà,  était  considéré  comme  formant  la  limite 
naturelle  de  la  Basse-Alsace  et  de  la  Haute-Alsace.  —  A  dr.,  jolie 
vue  des  3  châteaux  de  Hibeauvillé. 

53  k.  Hibeauvillé  (p.  398),  à  4  k.  0.  de  la  gare.  La  station  de 
Ribeauvillé  dessert  également  (1  k.  E.)  Guémar  (p.  400)  et  (3  k. 
N.-O.)  Bcrgheim  (p.  400).  C'est  aussi  à  Ribeauvillé  que  l'on  quitte 
le  train  pour  se  rendre  à  (9  k.)  Aubure  (p.  404). 

57  k.  Ostheim-Beblenheim  (buvette-rest.  à  la  gare),  station  pour 
Beblenheim  et  Riquewihr  (p.  405)  et  (l  k.  E.)  Ôstheim,  village  de 
1.078  hab.,  sur  la  Fecht. 

La  voie  franchit  la  Fecht.  —  A  dr.,  dans  le  lointain,  vue  dt^s 
hauteurs  du  Grand  et  du  Pelit-Hohnack  et  des  hôtels  des  Trois- 
Bpis.  A  g.  de  la  voie,  château  de  Schoppenwihr,  de  la  Renaissance 
(restauré),  avec  beau  parc  et  serres. 

60  k.  Bennwihr  (hôt.  Obrecht,  à  la  gare),  930  hab.  —  66  k.  Colniaf 
(p.  407). 

2°  De  Sélestat  à  Colmar 
par  les  auto-ears  de  la  Route  des  Vosges. 

105  k.  2.  —  Excursion  d'une  journée  ;  départ  de  la  gare  de  Sélestat  les  mardi, 
jeudi  et  samedi,  à  9  h.  30;  déjeuner  à  Aubure;  arrivée  à  Colmar  à 
17  h.  30;  pour  le  même  trajet  en  sens  inverse,  les  mardi,  vendredi  et 
dimanche  (déjeuner  à  Orbey)  ;  43  fr.  par  pers.  Il  est  recommandé  de 
retenir   ses   places  à  l'avance,  en  se  conformant  aux  indications   de  la 

p.    LIS. 

16  k.  .5  de  Sélestat  au  château  du  Hoh-Kœnigsbourg  (p.  382).  Après 
la  visite  du  château,  qui  demande  45  min.  env.,  on  revienl  à 
(18  k.  5)  Vltôtel  du  Hoh-Kœnigsboitrg,  où  la  route  descend  assez  rapi- 
dement et  rentre  en  forêt.  —  Ëclaircies  et  jolies  vues  sur  Saint- 
Hippolyte  et  Sélestat.  —  20  k.  5.  Hôtel  Scluxiizel  (p.  384).  —  Bois, 
éclaircies  et,  à  g.,  magnifiques*  vues  de  la  plaine  jusqu'à  la  Korèt- 
Noiie.  Derrière  soi,  sur  la  hauteur,  le  château  du  Hoh-Kœnigs- 
bourg. Plusieurs  tournants  rapides  en  fonM,  puis  éclaircies  avec, 
lievanl  soi,  vue  de  Thannenkircli  et  des  châteaux  de  Ribeauvillé. 
-=■  22  k.  5.  Thannenldrch  (p.  402i,  que  l'on  traverse.  —  9  k.  3  de 
Thannunkircha  Bergheira  et  Ribeauvillé,  par  une  belle  route  fores- 
tière,   encaissée  entre   de  hautes   parois    rocheuses,   défîlë  d'un 
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\ -lère  saiiTftpe,  à  la  sortie  duquel  on  découvre  brusquement,  à 

ur  une  oraini-nco.  Ivs  tours   du    château   féodal  (n-slauré)  de 

icnberg  (p.  i02).   Pri'S  de  la  sortie   0.    de    Hergheim,  que  la 

'•  ne  traverse  pas.  un  voit  à  g.,  au  bord  de  la  route,  le  monu- 

élevé  à  Théophile  Jacquet,  âge  de  1"  ans,  que  les  Allemands 

Jl4,  ont.  fusillé  près  de" là.  —  Beaux  vignobles. 

:    k.  Ribt-auvillé  (p.  3'.'Xi.  oii   l'on  entre   en    longeant   d'abord, 

la  grille  du  parc  de  l'élablisienient  des  Bains  de   Garola.  On 

lie  Ribeauvillé,  au  delà  de  la  tour  des  Bouchers,  par  la  roule 

^  linte-Marie-aux-Mines.  A   dr.,  sur  la   hauteur,  jolie   vue  des 

~  châteaux  de  Ribeauvillé  (p.  400).  —  On  entre  en  forêt;  9  k.  de  là 

il'ure  (p.  404). 

U.  5.  Aubure  (p.  404).  —  7  k.  9  d'Aul)ure  h  Fréland  (p.  403), 
la    route   forestière  qui   franchit   le  col  de  Préland  (p.  405). 
liants  rapides   et   descente,    belles  échappées,  tantôt  à  dr., 
t  a  g.  .\  la  sortie  de  la  forêt,  *vue  de  toute  beauté  dans  la  des- 
•  sur  Fréland. 
ts  k.  Halte  de  Fréland  (tram  de  Colmar-Kaysersberg  à  la  Pou- 
troye,  p.  4;U).  Laissant  à   g.   Kaysersberg  (p.  4.30),  on    remonte  la 
ii.iijeàdr.,  parallèlement  à  la  ligne  ilu  tr.im.  — 11  k.  5  de  la  halte 
:  léland  à  la  Poulroye  et  au  village  du  Bonhomme  (p.  435). 
'  k.  5.  Le  Bonhomme  (p.  43.5).  Du  village  du  Bonhomme  au  col, 
fu:ie  montée  le  long  de  la  Béchine.  — 61  k.  5.  Tournant  rapide  et 
*  vue   très  belle  sur  le  bas  de  la  vallée,  puis  on  entre  en  forêt. 
65  k.  5.  Col  du  Bonhomme  (p.  18»),  où    l'on  quitte    la   route   de 
Prai/.e  pour  prendre,  à  g.,  en   face   du    monument  du   général 
bataille,  la  belle  Boute  des  Crêtes  (roule  jalonnée),  construite  au 
c*ui's  de  la  guerre,  et  qu'on  suivra  jusqu'au  lac  Blanc.  Tranchées, 
abris,  chemins  de  défilement.  —  On  entre  en  forêt.  —  jclaircies. 
jolie  vue  h  g.,  puis  descente  rapide.  —  69  k.  Col  du  Louschbach 
(auberge;  p.  183);  *  vue  très  belle,  à  dr.,  sur  le  Rudlin  et  la  vallée 
du  Valtin.  —  Très  forte  montée  avant  de  rentrer  sous  bois;  nom- 
breux abris  cimentés.  —    claircie  et  jolie  vue  à  g.,  avant  d'arriver 
au  cimetière  américain  du  Louschbnch. 

10  k.  2.  Calvaire  du  Louschbach,  à  l'entrée  d'un  important  cime- 
tière de  chasseurs,  et  à  quelques  pas  des  ruines  de  l'hôtel  du  Lac- 
Blanc,  détruit  par  les  .\llemands  en  1914.  La  route,  qui  laisse  à  dr. 
la  route  de  la  Schlucht,  se  dirige  au  S.-O.  et  atteint  presque 
immédiatement  le  (72  k.  2;  lac  Blanc  (p.  440),  qu'elle  domine  ensuite 
en  longeant  sa  ri^e  g.;  descente  assez  rapide  jusqu'à  l'extrémité  S. 
du  lac,  où  l'on  a,  à  g.,  une  fort  jolie  vue  sur  une  partie  de  la 
chaîne  des  Vosges  et  le  Val  d'Orbey.  —  73  k.  2.  Bifurcation.  On 
laisse  à  g.  la  route  de  Pairis-Orbey,  pour  descendre  à  dr.,  dans 
les  sapins. 

75  k.  2.  Lac  A'oir  (rest.;  p.  438).  Du  lac  Noir,  on  revient  à  la  bifur- 
cation (77  k.  2).  et  de  là,  a  dr.,  on  descendi  par  de  grands  lacets, 
olTranl  de  très  jolies  vues,  sur  (80  k.)  Pairis  (p.  438)  et  Orbey. 

82  k.  l.Orhcy  (p.  437 1.  —  3  k.  3  d'Orbey  à  la  bifurcation  d'Hachi- 
mette  (halte  du  chemin  de  fer).  —  86  k.  Uachiraelte  (p.  431),  — 
7  k.  2  d'Hachimetle  à  Kaysersberg. 
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93  k.  2.  Kaysersberg  (p.  430).  —  12  k.  de  Kaysersberg  à  Colmar 
par  (94  k.  2)  Kientzheim  (p.  429)  et  (96  k,  2)  Ammerschwihr  (p.  42.S). 
iOo  k.  2.  Colmar  (p.  401). 

3°  Ribeauvillé  et  ses  environs. 

Ribeauvillé  (allem.  RappoUsweiler;  en  dialecte  alsacien,  Rapp- 
sc/iwi/ir),  0,845  hab.,  ville  ancienne,  ch.-l.  d'arrond.  du  Haut-Rhin, 
bon  centre  d'excursions,  à  184  m.  d'alt.,  dans  une  charmante  situa- 
tion, au  débouché  de  la  vallée  du  Strengbach,  affluent  delaFechi, 
au  pied  des  premiers  contreforts  des  Vosges,  dont  l'un  porte  les 
ruines  des  châteaux  de  Saint-Ulrich,  Girsbefget  Hoh-Rappolstein. 
Les  vignobles  voisins  produisent  des  vins  blancs  renommes. 
Important  commerce  de  vins;  tissages;  filatures;  teinturerie. 

de  Carola  (piscine,  grand  parc,  gar., 
voitures  à  louer). 

Loueur  d'autos  :  —  Homy,  Grande- 
Ruo,  •-'. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Honuj; 
Abr>/\   Wiemann. 


Arrivée  :  —  aux  principaux  trains, 


tram  à  vapeur  de  la  gare  à  la  ville, 
située  à  4  k.  (50  c.  par  pars.,  trajet 
en  15  min.). 

Hôtels  :  —  *de  la  Vilie-de-Nancy  ou 
Jùurtib  (voit,  à  louer,  gar.) ;  du  Mouton 
ou  Pfeijfer,  à  quelques  min.  de  la 
forêt,  T. CF.  (gar.,  jardin)  ;  rfe«  Vosges 
ou  Hellniann. 

Voiture  publique  pour  :  —  Berg- 
heim  (p.  400):  Aiibwe  (p.  404). 

Bains  :  —  établissement  des  Bains 


Théâtre  de  verdure  :  —  à  quelques 
min.  à  10.  de  la  ville,  sur  la  rouie 
de  Hunawilir,  à  l'entrée  du  bois 
(représentations  en  plein  air). 

Syndicat  d'initiative  :  —  bureau 
à  la  mairie  (téléph.). 


Histoire.  —  Mentionnée  comme  simple  village  sons  le  nom  de  Ratpoldo- 
vilare  dans  des  titres  du  viii«  s.,  Ribeauvillé  fut,  au  moyen  âge,  le  siège 
d'une  seigneurie  importante  appartenant  à  la  maison  de  Ribeaupierre  au 
de  Rappolsrein,  l'une  des  plus  illustres  de  l'Alsace.  Après  avoir  été  la 
propriété  de  la  maison  dEguisheim,  la  seigneurie  passa  dans  le  domaine 
impérial.  Elle  fut  donnée  d'abord  par  l'empereur  Henri  IV,  et,  plus  tard, 
par  Frédéric  Barberousse  (116-2),  à  l'église  de  Bâle,  qui  en  investit,  à  la  tin 
du  X.U'  s.,  Egelolphe  d'Urselingen,  chef  de  la  maison  de  Ribeaupierre. 
Devenue  alors  la  résidence  de  seigneurs  puissants,  et  le  chef-lieu  de  leurs 
domaines,  Ribeauvillé  se  développa  et  leur  dut  notamment  son  titre  de 
ville,  ses  privilèges,  ses  institutions  communales  et  ses  principaux  monu- 
ments. Apres  la  réunion  de  l'Alsace  à  la  France,  la  seigneurie  fut  attribué© 
par  Louis  XIV  aux  ducs  de  Birkenfeld  et  de  Deus-Ponts.  Le  dernier  sei- 
gneur de  Ribeaupierre  fut  Maximilien-Joseph.  devenu  plus  tard  roi  de 
Bavière  et  chef  de  la  famille,  qui  régnait  encore  en  191tS.  au  moment  de 
la  chute  de  la  monarchie  allemande.  Ribeauvillé  est  connue  par  la  curieuse 
institution  des  Ptiffer  ou  ménétriers,  qu'elle  avait  dans  le  passé.  Les  sei- 
gneurs de  Ribeaupierre  exerçaient  la  royauté  sur  cette  Confrérie  de  musi- 
ciens ambulants  d'Alsace,  qui  avaient  pour  patronne  Notre-Dame  de  Dusen- 
bach  (  V.  ci-après)  et  se  réunissaient  à  Rioeauvillé  chaque  année,  le  jour 
de  la  Nativité  (8  septembre).  Le  8  sept,  s'appelle  encore  auj.  le  Pfiffertag 
ou  journée  des  Ménétriers  et  est  célébré  par  une  des  fêtes  populaires  les 
plus  fréquentées  de  l'Alsace  (voir,  sur  le  même  sujet,  Haguouau,  p.  311). 

Au  delà  des  premières  maisons,  échelonnées  à  dr.,  à  l'extrémité 
supérieure  de  la  route  qui  monte  de  la  gare,  on  trouve  à  dr.,  en 
face  de  la  petite  gare  du  tram,  la  jolie  promenadi'  du  Herren- 
gartcn  {promenade  des  Seigneurs),  créée  çn  IGH  par  Eberhard  de 
Kibeaupierre,  agrandie  depuis. 
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1  chemin,  partant  da  Herrengarten  (indic.  ot   tlëches  indicatrices  aux 

■  •fûursi,  conduit  en  •25  min.  à  l'établisseinont  des  Butins  de  Carola,  créé, 
.  s.>tij  à  IS90,  par  lo  D'  Stuub,  au  milic-u  d'un  joli  parc;  source  minérale, 

entant  une  certaine  analogie  avec  celles  do  Contrexévillo  et  meutionnco 
i  dans  une  charte   du    xv's.  ;  l'eau   dite  lource  du  Chdleau  est  une  eau 

ible  additionnée  de  gaz  carbonique. 

V  l'O.  de  la  gare  du  tram  (tableau  des  promenades  et  excursions 
i)ur  de  Ribeauvillé),  commence  la  Grande-Rue  :  à  g.,  au  delà  du 
bureau  de  l'oclvoi.  J'on laine  monumentale  représentant  le  Vigneron 
(1909).  Au  n"  14,  à  dr.,  en  face  do  l'hiMel  de  la  VilleHle-Nancy, 
le  Pfifferhaus  (encorbellement  supporté  par  des  figures  d'anges; 
belle  statue  de  la  Viergel  est  une  maison  ancienne,  qu'on  consi- 
dère comme  étant  celle  de  la  confrérie  des  musiciens  ambulants. 
A  g.,  à  l'angle  de  la  Grande-Rue  et  de  la  petite  place  de  l'Ancien- 
Hôpital,  dans  l'ancienne  église,  dite  de  l'hôpital,  convertie  en  1811 
en  halle  aux  blés,  on  a  aménagé  le  nouveau  musée  de  la  Ville:  pour 
visiter,  s'adresser  au  secrétariat  de  la  mairie. 

Plus  loin,  à  g.  également,  un  peu  en  retrait,  l'hôtel  de  ville, 
de  1173,  renferme  un  petit  musée  local;  on  y  montre  plusieurs 
hanaps,  du  xvir  s.,  destinés  à  contenir  le  vin  d'honneur  oITert 
aux  visiteurs  illustres,  des  salières  en  vermeil,  etc.  Devant  l'hôtel 
de  ville,  une  fontaine,  en  grés  rouge,  surmontée  d'un  petit  ours 
s'appuyant  sur  un  écnsson,  où  sont  sculptées  les  armes  de  la 
ville.  En  face  de  l'hôtel  de  ville,  en  retrait,  à  dr.  de  la  Grande- 
Rue,  la  Kloslerkirche,  ou  église  du  Couvent,  est  une  chapelle,  de 
style  ogival,  du  couvent  des  sœurs  de  la  Providence,  de  la  fin  du 
xviii"  s.;  la  voûte  du  chœur  est  d'une  belle  construction. 

Ribeauvillé  comprenait  autrefois  quatre  quartiers  principaux, 
qui  avaient  chacun,  outre  l'enceinte  de  la  ville,  une  enceinte  parti- 
culière. Trois  portes  fortifiées  établissaient  la  communication  d'un 
quartier  à  l'autre;  il  n'en  reste  qu'une,  la  *tour  des  Bouchers  ou 
Metzgerturm,  sous  laquelle  on  passe  au  delà  de  l'hôtel  de  ville. 

C'est  une  sorte  de  grand  donjon  carré,  à  5  étages,  percé  à  sa  base  d'une 
porte  ogivale  et  terminé  par  une  balustrade  en  pierre,  à  l'extérieur  de 
laquelle  sont  sculptées  les  armes  de  Ribeanpierre,  cnconrées  du  collier  de 
la  Toison  d'or.  Les  quatre  gargouilles  de  la  plate-forme  sont  formées  do 
ligures  symboliques  représentant  un  chevalier  armé  do  pied  en  cap,  On 
valet  on  manant  à  grosses  moustaches  et  oreilles  d'âne,  un  lion  à  tcte  <de 
moine  et  nn  foa  coitl'o  du  bonnet  à  grelots. 

.\u  delà  de  la  porte,  la  Grande-Rue  débouche  sur  la  place  de  la 
Sinne,  l'ancienne  place  de  la  Jauge,  où  s'élève  la  statue  allégo- 
rique de  Ribeauvillé,  par  Friedrich.  .A.  dr.  de  la  place  se  détache 
une  courte  rue  qui  monte  à  l'église  et  aux  3  châteaux.  Au  n°  y9 
de  la  Grande-Rue,  maison  avec  cour  remarquable.  La  Grande-Ftue 
se  termine,  à  peu  de  distance  de  la  forêt,  à  la  Rabenplatz,  devenue 
la  place  de  la  République:  au  centre  de  la  place,  jolie  fontaine 
Renaissance  (1.j36),  en  grès  S'ulpté,  ornée  de  4  mascarons  et 
surmontée  d'un  lion  qui  s'appuie  sur  les  armes  des  Ribeaurùerre. 
Au  delà  de  la  place,  où  l'pn  sort  de  la  ville  par  la  route  de  Saiote- 
&Iarie-aux-Mines,  on  a  une  jolie  vue  des  châteaux. 
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Uéglise  paroissiale,  sur  une  éminence,  à  laquelle  montent  plu- 
sieurs ruelles,  à  proximité  de  la  tour  des  Bouchers,  est  une  con- 
truclion  ogivale,  terminée  en  1473,  comme  le  constate  la  daUi 
sculptée  sur  la  dernière  clé  de  voûte  de  la  nef.  Le  tympan  de 
l'entrée  principale  représente,  en  bas-relief,  la  Vierge  assise  tenant 
l'Enfant  Jésus  sur  ses  genoux;  on  remarque  aussi,  à  la  porte 
d'entrée,  une  ferrure  rampante,  d'exécution  ancienne,  décorée 
d'arabesques  élégantes.  Au  milieu  du  choeur,  se  trouvait  le  caveau 
sépulcral,  aujourd'hui  comblé,  des  seigneurs  de  Ribeaupierre, 
dont  les  monuments  funèbres  décoraient  le  pourtour  du  chœur. 

Environs  de  Ribe  au  ville, 

(  Voir  la  carte,  p.  S9n.) 

i"  Guémar  (route,  1  k.  6  E.  de  la  gare  ou  5  k.  6  E.  de  la  ville;  hôt.  du 
Bœuf-Rouge),  petite  ville  de  1,013  hab.,  prés  du  confluent  de  la  Ferht  et  du 
Strengbach,  sur  la  route  de  Strasbourg  à  Colmar.  Guémar,  qui  est  d'ori- 
gine romaine  (Berbarium),  fut  donnée  par  un  seigneur  Widou  à  Fulrad, 
abbé  de  Saint-Denis,  et  celui-ci  la  céda  à  son  abbaye  par  son  testament, 
érigé  en  777  à  Héristal.  Plus  tard,  réunie  à  la  primatiale  de  Nancy,  Guémai 
tut  fortifiée  une  première  fois  en  1287,  puis  entourée,  vers  ifeo,  d'une 
muraille  bastionnée.  11  subsiste  des  restes  de  ces  fortifications,  notamment 
une  belle  tour  du  côté  de  l'O.  (l'ancienne  Porte-Haute),  et  plusieurs  bastions 
avec  paiements  et  à  bossage  hémisphérique  simulant  des  boulets.  Le  château 
de  Molckenbourg,  résidence  d'été  des  seigneurs  de  Ribeaupierre,  fût 
détruit  en  1783.  —  La  nef  de  l'église  paroissiale,  reconstruite  eu  1741  (la  tour 
est  du  xin»  s.),  renferme  une  très  belle  statue  en  bois,  du  xv«  s.,  représen- 
tant St  Maximin,  évêque  de  Trêves;  cette  statue  provient  d'une  chapelle 
qui  avait  été  fondée,  près  de  Guémar,  en  1260,  par  Ulrich  de  Ribeau- 
pierre et  qui  fut  fréquentée  comme  lieu  de  pèlerinage  jusqu'en   1797. 

Lors  de  la  réunion  de  l'Alsace  à  la  France,  Guémar  figurait  sur  la  liste  des 
villes  impériales  comprises  dans  la  préfecture  de  llagucnau. 

A  Guémar  fut  élevé  le  maréchal  Lefebvre,  duc  do  Dantzig,  hé  à  Rouf- 
fach  (p.  463). 

2"  Bergheim  (route,  3  k.  N.-O.  de  la  gare,  ou  3  k.  5  N.-E.  de  la  ville, 
omnibus,  2  fois  par  j.  ;  aub.-rest.  :  Vogel;  Baderer),  petite  ville  de  1,700  hab., 
déjà  connue  au  vii«  s.,  quand,  simple  village,  elle  appartenait  à  l'abbaye  do 
Moyenmoutier.  Bergheim  a  conservé  en  partie  ses  fortiiloations  du  xV"  s., 
parmi  lesquelles  on  remarque  surtout,  dans  la  direction  do  Riboauvillé,  la 
P&rte-Baute,  avec  des  restes  de  barbacanes  et  d'ouvrages  avancés.  Les 
vignobles  de  Bergheim  produisent  nn  vin  réputé,  le  Kanzelbercer.  Fours  à 
chaux  et  à  plâtre.  Briqueterie.  Près  de  la  sortie  O.  de  Bergheim,  sur  la 
route  de  Ribeauvillé.  monument  rappelant  que  les  Allemands,  en  août  1914, 
fusillèrent  là  Théophile  Jacquet,  un  jeune  Alsacien  âgé  de  dix-sept  ans, 
faussement  accasé  d'espionnage. 

8°  Châteaux  de  Saint-Ulrich,  de  Gicsberg  et  de  Hoh-Rappolstéia 

(3  h.  env.  à  pied,  aller  et  ret.).  —  Deux  chemins  conduisent  aux  châteaux  : 
1°  le  chemin  du  Kiosque  ou  Hagelpfad  ;  2»  par  le  vallon  do  Lutrelbach.  Lo 
mieux  est  d'aller  par  le  premier  et  do  revenir  par  le  second,  comme  il  est 
indiqué  ci-dessous. 

On  suit  à  l'O.  la  Grande-Rue  jusqu'aux  dernières  maisons  de  la  ville  et 
on  prend  à  dr.  (indic.  Saint-Ulrich,  1  k.  8;Girsberg,  1  k.  6  ;  lloh-Rappol- 
stein,  3  k.  1),  à  l'O.  d'un  ancien  viur  d'enceintes  (lour  ronde),  un  chemin  qhi 
aboutirait  au  chemin  de  Thannenkirch  et  aux  sentiers  Lorenz  et  de  Béer 
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•lit  le  quitter  pour  prendre  à  g.  le  chemin  Jii   I\io9i|Uo  (indic  ),  raiMe, 
avec  de  jolies  vues.  A  un  cotiJe,-on  trouve  le  kiosque  (belle  vue).  On 
ve  en  vue  dos  ruines,  puis  le  chemin  décrit  des  lacets  sous  bois  (nom- 
.  Lreui  indic.  du  c.  v.). 

40  min.  Château  de  Saint- Ulrich  (530  m.),  construit  par  les  Ribeau 
pierre  au  milieu  du  xiv*  s.,  restauré  et  agrandi  vers  1 135,  définitivement 
abandonné  à  l'épotiuo  do  la  guerre  do  Trente  ans.  Il  reste  eneore  une  partie 
des  murs  d'eneeinte,  la  tour  du  donjon  et  plusieurs  des  bâtiments  d  liabi- 
tatiou.  La  partie  la  plus  curieuse  est  une  grande  salle,  autrefois  divisée  en 
♦rois  éiaa:es,  à  la<iuollei  on  parvient,  après  avoir  franchi  les  enceintes 
extérieures,  par  une  porte  cintrée  qui  s'ouvre  sur  une  petite  cour.  Coite 
salle,  longue  de  17  m.,  large  de  9  m.,  était  éclairée  par  neuf  belles  fenêtres 
géminées,  encadrées  dans  une  arcade  en  plein  cintre. 

Ku  face  du  :>aiut-ririch,  sur  un  rocher  escarpé,  se  montre  le  château  de 
Giriberg  on  Gierxberq  (tih»  s.),  à  ;V2S  m.  d'alt. 

Au  N.  do  la  tour  de  Saiut-Ulrich,  on  laisse  à  dr.  le  chemin  de  descente 
et  l'on  prend  à  g.  un  sentier  (indic.)  conduisant  an  Hoh-Rappolstein  à 
travers  la  foret. 

1  h.  -20.  Chiiteutt  de  Bappohtein  on  Hoh-Rappnhtein  (Ml  m.).  Ce  rhâteau, 
qui  n'est  pas  antérieur  au  xiv*  s.,  en  a  remplacé  un  autre,  mentionné  dès 
la  tin  du  XI'  s.;  il  fut  habité  par  les  Ribeaupierre  jusqu'à  la  tin  du  xv«  s. 
Une  *tour  (belle  vue  de  la  plate-forme)  est  entourée  de  restes  de  construc- 
tions. Le  rocher  qui  sert  d'assise  à  la  tour  présentait,  du  côté  de  la  plaine, 
une  solution  de  continuité  qu'on  a  fait  ingénieusement  disparaître  à  l'aide 
d'une  arcade  simulant  une  fausse  porte. 

On  revient  au  Saint-Ulrich,  d'oii  l'on  descend  doucement  sous  bois  par 
la  sentier  qui  passe  près  des  ruines  du  Girsberg  et  rejoint  le  chemin 
direct  de  Rib'.-auvillé  à  Thannenkirch.  On  descend  celui-ci  à  dr.,  en  suivant 
le  vallon  de  Lutzelbach,  et  l'on  est  en  30  min.  à  Ribeauvillé.  On  pourrait 
aussi  revenir  à  Ribeauvillé  par  le  charmant  vallon  de  la  chapelle  de 
Dusoubach  (p.  402). 

4°  Le  Tsnnichel  ou  Tfinnchel,  Mur  païen.  Retour  par  Thannenkirch 

(5  à  6  h.  aller  et  ret.  à  pied).  —  On  peut  monter  au  rwnnichel  par  trois  che- 
mins, comiuonçani  tous  à  re.\irémit6  O.  do  Ribeauvillé  :  —  1"  le  plus  au  N.  : 
par  le  vallon  de  Lalzolbach,  la  maison  forestière  Emile  Jeannelle.  la  hauteur 
de  la  Renk  (belle  vue)  et  le  Kreuzel  {  V.  ci-dessous);  —  O"  le  plus  direct  : 
parrUsenorpfad,  le  Saint-Ulrich  et  le  sentier  des  Tsenaichel,  qui  aboutit  au 
Kreuzel:  —  i°  le  plus  à  l'O.  :  par  la  route  de  la  vallée  du  Strengbach  ju.s- 
qu'au  débouché  du  vallon  de  Duseubach,  que  l'on  remonte  (à  dr.)  en  pas- 
sant par  les  (3."i  min.  env.l  chapelles  de  Dusenbach  (ci-après,  5°;  on  peut 
y  monter  aus.si  par  le  chornin  do  croix).  De  là,  par  un  sentier  marqué  (routre 
et  blanc),  on  atteint  le  Buchbrunnen  ou  fontaine  du  hêtre  (source  de  Dusen- 
bach) et  le  col  du  Kreuzel  ou  Jochhœhe. 

Du  col  du  Kreuzel  on  se  dirige  à  l'O.  et.  à  la  clairière  dite  le  Cerisier  Noir 
(der  Schwarze  Kirschbaum:  646  m.),  on  laisse  à  g.  le  sentier  venant  ae  la 
fontaine  du  hêtre.  —  Au  carrefour  Uasenclever  (7-iQ  m.),  on  prend  à  dr.  un 
sentier  avec  indic.  (Ttennichel.  0  k.  6). 

2  h.  Sommet  du  Tsnniciiel  antérieur  oa  Vorder-Txnnchel  (901  m.);  *vue 
magnifique;  signal  trigonométrique. 

.\prës  ce  premier  sommet,  la  crête,  assez  étroite,  s'abaisse  un  peu.  pais 
se  relève  prés  des  curieux  entassements  de  rochers  de  erès,  aux  formes 
fantastiques,  qui  la  cotironnent  sur  près  de  3  k.,  reliés  entre  eux  par  un 
vieux  mur  de  pierres  sèches  appelé  le  Mur  païen  i  Hfidenm^ner  .  Ce  mur, 
qui  ne  difTéro  pas  sensiblement  des  murs  do  délimitation,  si  nombreux  sur 
les  crêtes  vosciennes,  notamment  à  Sainte-Odile,  daterait  de  répo(|ue  cel- 
tique ou  de  l'époque  gallo-romaine:  il  est,  dans  tous  les  cas.  atitérieur  au 
moyen  âge.  Los  principaux  entassements  de  rochers  ont  reçu  des  noms  (in- 
scriptions). On  rencontre  d'abord  (à  min.)  le  Wachtfelsen,  on  Rocher  d^ 
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frarde,  puis  (20  min.)  le  Schutzfelsen  ou  Rocher-abri,  (25  min.)  le  Spitzig- 
felsen  ou  HocJier  pointu,  et  enfin  (30  min.)  le  TitaneufeUen  (rocher  des 
Titans),  qui  reste  à  quelques  min.  à  dr.  du  sentier  que  nous  suivons. 

2  h.  20  env.  Une  borne,  près  du  Steintisch  on  Taulo  de  pierre,  indique  . 
à  g.  le  sentier  pour  la  Fontaine  des  Esprits  (V.  ci-dessous;;  en  le  suivant, 
on  arriverait  au  Bammelstein,  en  passant  près  de  curieux  rochers. 

2  h.  50.  tlochfelaen  Allemand,  appelé  aussi  Biesenfelsen  ou  Rocher  des 
Géants  {^'29  m.);  à  dr.,  un  sentier  escarpé  descend  directement  à  (30  min.) 
la  clairière  de  la  Rotzel  (  V.  ci-dessous). 

Continuant,  vers  l'O.,  par  la  crête,  on  suit  le  chemin  qui  longe  la  limite 
communale  (marques  rouge  barré  de  blanc);  il  faut  négliger  les  sentiers 
(indic.)  qui  conduisent  à  la  Felsengallerie  ou  Galerie  des  Rochers,  an  Rocher 
de  la  Potit9-Fée  et  au  Reptilienfelsen  ou  Kocher  des  Reptiles,  tons  peu 
intéressants.  —  2  h.  55.  Bifurcation.  On  monte  à  dr. 

3  h.  10.  *Hochfelsen  Français  ou  Welscher  HochfeUen  (949  m.),  terrasse 
de  rochers  en  saillie,  qui  offre  une  vue  magnifique. 

Du  Hochfelsen  Français,  on  pourrait  aller  voir,  en  prenant  à  g.  le  vieu.T£ 
sentier  pour  Sainte-Marie-aux-.Vincs  fMarkirch),  sur  le  versant  S.  de  la 
montagne,  un  groupe  de  curieux  rochers  et  (20  min.)  la  Geisterquelle  ou 
Fontaine  des  Esprits,  rocher  avec  une  galerie  et  une  espèce  de  grande 
dalle,  que  l'on  a  prétendu  être  un  monument  druidique. 

Du  Hochfelsen  Français,  l'étroit  sentier  (indic.  rouge-blanc),  qui  continue 
vers  10.,  passe  devant  les  Trois  Petites  Tables,  pittoresque  formation  de 
rochers,  et  conduit  (10  min.)  au  pied  du  groupe  élevé  des  Trois  Grandes 
Tables  [Hing felsen  ;  969  m.,  très  belle  vue),  rendu  accessible  grâce  à  quel- 
ques crampons  de  fer.  A  100  m.  au  S.,  chalet-abri  du  c.  v. 

Le  sentier  continue  dans  la  direction  du  Rammelstein,  d'Aubure  (p.  40|) 
et  de  Sainte-Marie-aux-Mines  (p.  391). 

Pour  se  rendre  àThannenkirch,  on  descend  au  N.,  par  le  chemiy  en  lacets 
(marques  rouge  et  blanc),  qui  passe  devant  le  beau  Rocher  du  Cordonnier 
et  rejoint,  à  la  clairière  de  la  Hotzel,  le  sentier  venant  du  Hochfelsen 
Allemand.  —  On  descend,  soit  par  le  versant  E.  du  T*nnichel  (belle  vue 
sur  Thannenkirch),  en  suivant  le  sentier  jindic.  ronge  barré  de  blanc),  soit, 

mais  on  faisant  un  détour.  —  par  un  sentier  qui  se  dirige  à  l'E.  vers  le 

pâturage  de  Bienette,  d'où  un  sentier  descend  au  b.  dans  la  vallée. 

4  h.  env.  Thannenkirch  (hôt.  du  Têennichel), Tpethe  station  d'été,  village  long 
de  près  de  1  k.,  à  520  m.  d'alt.,  dans  un  site  agreste,  au  pied  du  Tœnnichel. 
Do  Thannenkirch,  une  bonne  route  forestière  conduit  au  Hoh-Kœnigsbourg 
(p.  396). 

De  Thannenkirch,  on  peut  gagner  Ribeauvillé,  soit  par  le  chemin  direct 
du  bas  de  la  montagne  (4  k.  6),  soit  par  le  chemin  de  dessus,  passant  par  le 
Hoh-Rappolstein  (marques  blanches),  soit  par  la  route  de  Bergheim  (6  k. 
jusqu'à  Bergheim;  9  k.  5  jusqu'à  Ribeauvillé).  —  Sur  cette  dernière  route, 
fort  jolie,  et  on  partie  boisée,  on  rencontre  à  mi-chemin  le  château,  recon- 
struit sur  les  ruines  dtl  château  de  Reichenberg,  près  de  la  Schlossmûhle 
ou  moulin  du  château,  et,  plus  loin,  la  métairie  du  Tempelhof,  du  xvi"  s. 
(charmant  escalier;  salle  avec  fenêtres  cintrées).  De  la  bchlossrauhle,  un 
chemin,  dit  Osterweg,  ramène  directement  à  dr.  à  (1  h.  30)  Ribeauvillé  par 
la  base  de  la  montagne. 

Près  de  l'entrée  de  Bergheim  (p.  400),  k  g.,  au  bord  de  la  route  de 
(3  k.)  Ribeauvillé,  monument  Théophile  Jacquet  (p.  400). 

5°  Notre-Dame  de  Dusenbach  (1  h.  env.  aller  et  ret.).  —  On  sort  de 
Ribeauvillé  à  l'O.,  par  la  route  do  .Sainte-Marie-aux-Mines  qui  remonte  la 
fraîche  vallée  du  Strengbach.  —  10  min.  A  dr.,  montée  vers  Dusenbach  • 
chemin  de  croix  orné  de  hauts-reliefs  coloriés. 

40  min.  Chapelle  de  N.-D.  de  Dusenbach,  but  d'un  pèlerinage  célèbre  en 
Alsace;  la  fête  patronale,  le  2«  dim.  de  septembre,  attire  un  grand  con- 
cours de  visiteurs  et  de  ci^rioux.  Il  ^  avfut  U  primitivement  trois  cha- 
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pelles  :  l'une,  b&tio,  vers  l'2-21,  par  un  siro  de  Riboaupiorre,  pour  y  placer 
une  statue  <le  la  Vierge,  rapportée  de  la  croisailo;  une  serondo.  élevée  eu 
l'2C0.  et  une  troisième,  cousiruito  vers  la  fin  du  xui'  s.,  dans  les  circon- 
stances suivantes,  solou  la  tradition  :  un  sire  do  Kibcaupiorre,  étant  à  la 
chasse,  vit  un  cerf  lui  l'chapper  en  sautant,  du  haut  d'un  rocher  escarpé,  au 
fond  do  la  vallée  du  btrengbach.  Lo  cheval  du  chasseur,  emporté  par  l'ar- 
deur de  la  poursuite,  franchit  à  son  tour  Tescarpornsnt  énorme,  sans  que 
lo  cavalier  fut  blessé,  et  Riboaupiorre  éleva  la  chapelle,  eu  souvenir  du 
péril  auquel  il  avait  échappé. 

Détruites  en  partie,  en  1365,  les  chapelles  de  Dusenbach  furent  rétablies 
vers  la  tin  du  xv  s.,  puis  ruinées  une  seconde  fois  par  les  Suédois,  en  lOIW. 
Elles  avaient  été  restaurées  au  xvin"  s.  et  une  église  y  avait  été  ajoutée 
en  nCO;  mais  cette  église,  vendue  comme  bien  national,  fut  abattue  <k 
l'époque  de  la  Révolution,  et  les  chapelles,  délaissées,  tombèrent  de  nou- 
veau eu  ruines;  la  statue  de  la  Vierge  put  être  sauvée  et  mise  en  sûreté 
À  l'église  do  Uibeauvillé.  Au  dernier  siècle,  l'évôché  de  Strasbourg  rit  l'acqui- 
sition dos  restes  des  chapelles  et,  en  1894,  M.  Winckler  restaura  et  rééditia 
en  partie  deux  dfs  chapelles,  et  dans  l'une  d'elles  on  replaça  la  statue 
vénérée.  Une  église  gothique  a  été  élevée,  en  1901,  à  côté  des  chapelles. 

6»  De  Ribeauviilé  à  Riquewihp.  —  .4.  Par  IIunawihr  (route.  4  k.  S.-O.). 
—  A  10  min.  do  la  gare  du  tram,  par  la  Grande-Rue,  on  arrive  à  la  place  de 
la  Sinne  que  l'on  traverse,  pour  continuer  à  monter  à  PO.  jusqu'à  une  boulan- 
gerie, où  l'on  tourne  à  g.  Le  chemin  s'engage  bientôt  dans  les  vignobles. 

•.'  k.  8.  Hunawihi»  (aub.-rest.  Mallo),  hameau  de  656  hab.,  qui  devrait 
son  origine  à  un  château,  habité  au  vu*  s.  par  Hnnon,  mari  de  Huna, 
parente  d'Etichon  ou  Adalric,  duc  d'Alsace,  père  de  Ste  Odile. 

Le  hameau  fut,  au  moyen  âge,  une  dépendance  de  Riquewihr  (p.  406), 
quand  celui-ci  était  le  chef-lieu  d'une  seigneurie  des  ducs  de  'U'urtemberg. 

A  la  sortie  du  village,  du  côté  de  Zellenberg,  on  voit  la  fontaine  de  Huna, 
dont  la  tradition  attribue  l'origine  à  un  miracle  opéré  en  faveur  de  Ste  Huna 
par  St  Déodat,  évoque  de  Nevers.  Une  curieuse  légende  se  rapporte  à  un  autre 
miracle,  relatif  à  la  fontaine  elle-même.  L'année  avait  été  mauvaise  pour  la 
culture  et,  faute  de  raisin,  on  n'avait  pu  faire  les  vendanges.  Un  soir,  on 
vit  du  vin  couler  en  abondance  par  les  quatre  bouches  d'eau  de  la  fon- 
taine. Les  habitants  accoururent  et.  puisant  à  volonté,  tirent,  sans  frais,  et 
pour  toute  une  année,  ample  provision  d'un  vin  supérieur  en  qualité  aux 
meilleurs  crus  des  vignobles  si  justement  réputés  des  alentours. 

L'*église,  située  au  S.  du  village,  sur  une  éminence,  est  un  des  rares 
exemples  d'église  fortifiée  que  présente  l'est  de  la  France.  Elle  fut  recons- 
truite dans  la  première  moitié  du  xvi'  s.,  immédiatement  après  la  canoni- 
sation de  la  sainte,  dans  une  enceinte  protégée  par  six  bastions  semi-cir- 
culaires et  par  une  tour  d'entrée,  aujourd'hui  en  partie  démolie.  Le  clocher, 
qui  servait  à  la  fois  de  tour  de  vigie  et  de  donjon,  remonte  au  moins  au 
XIV»  s.;  la  voûte  du  rez-de-chaussée  paraît  être  du  commencement  du 
XV".  Dans  le  chœur,  terminé  en  1524,  on  remarque  trois  clés  do  voûte 
ornées  d'armoiries,  qui  ont  été  rendues  méconnaissables  par  le  badigeon 
dont  on  les  a  recouvertes  (leur  restauration,  faite  do  nos  jours,  ne  leur  a 
pas  rendu  leur  valeur  originale),  et  huit  autres  écussons  armoriés  servant 
de  consoles  aux  nervures  de  la  voûte.  La  chaire  est  du  xvi«  s. 

A  la  façade  de  la  mairie,  armes  de  Wurtemberg  avec  la  date  de  1517. 

Au  delà  de  Hunawihr,  lo  chemin  de  Riquewihr  descend  la  pente  du 
Schœnenberg.  —  4  k.  Riquewihr  (p.  406). 

B.  Par  Zellenbero  (route,  4  k.  8,  S.).  —  La  route,  partant  de  la  gare  du 
tram  (indic.  Zellenberg),  se  dirige  immédiatement  au  S.,  au  milieu  des 
vignobles.  —  1  k.  2.  On  laisse  à  dr.  un  chemin  (indic.)  tiui  conduit  à 
Hunawihr  (ci-dessus,  A).  —  3  k  On  atteint,  à  g  ,  lo  pied  do  l'abrupt  mon- 
ticule, tapissé  de  vigiies,  sur  la  terrasse  duquel  est  pittoresquement  posé, 
tcot  en  longueur,  l'ancien  village  féodal  de  Zellenberg,  où  l'on  accède  par  oa 
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chemin   unique.  —  On  lais!;e  à  g.  la  route  de  voitures  qui  rori'luirait  »  la 
staiioii    d'Ostlieim   par   Beblenheim   (p.  405).  —  4  k.  8.    /{iqnewihr  (p.  V.Oj. 
De  RiBEAUViLLÉ  A  Sainte-Marie-acx-Mines,  p.  394,  en  sens  inverse. 

4°  De  Ribeauvillé  à  Aubure. 

Route  :  8  k.  5,  service  public  2  fois  par  j.,  magnifique  route  forestière,  mais 
pas  de  vue;  2  h.  à  pied,  par  les  raccourcis,  charmante  promenade. 

On  sort  de  la  ville  à  l'O.,  par  la  route  de  Sainte-Marie-aux-.Mines, 
qui  remonte  la  vallée  du  Strenyljach.  A  dr.,  ruines  du  château 
lie  Saint-Ulrich  (p.  401).  —  30  min.  A  dr.,  vallon  et  chapelles  de 
Dusenbach  (p.  402).  —  40  min.  Bifurcation.  On  laisse  à  g.  (S.)  le 
chemin  de  la  maison  forestière  du  Seelbourg. 

45  min.  Maison  forestière  de  la  Baurnschule  ou  de  la  Pépinière  et 
hôlcl  de  la  Pépinière,  à  dr.,  au  débouché  du  vallon  de  la  Grande- 
Verrerie  et  à  côté  du  hameau  de  Buckel.  —  1  h.  15  A  dr.,  vallon 
de  la  Pelite-Verrerie.  —  1  h.  20  (6  k.).  On  laisse  à  dr.  la  route  de 
Sainte-Marie-au.x-.Vlines  et  l'on  monte  à  l'E.,  par  la  vallée  du  Mus- 
bach,  puis  à  l'O.,  en  passant  près  du  sanatorium. 

2  h.  (8  k.  5).  Aubure,  village  de  langue  française,  de  293  hab.,  aux 
maisons  disséminées  sur  un  grand  plateau  de  pâturages  et  de 
forêts,  à  l'ait,  de  740-900  m.,  entre  le  Signal  d'Aubure  (1,041  m.)  à 
rO.  et  le  Seelbourg  (944  m.)  au  S.-E. 

Le  plateau  d'Aubure,  gradin  intermédiaire  entre  la  plaine 
d'Alsace  à  l'E.,  le  Brézouard  et  la  crête  des  Vosges  à  TO.,  est  une 
station  climatique  de  plus  en  plus  fréquentée.  L'air  y  est  remar- 
quablement pur  et  vif,  grâce  à  l'orientation,  à  l'altitude  et  aux 
grandes  forêts  de  sapins. 


Pension    Snlem   (  V.   ci-dessous). 

Service  public  pour  :  —  Ribeaumllé 
(2  l'ois  par  j.f. 

Voitures  à  louer  :  —  chez  Hot: 
(téléph.);  —  aux  hôtels. 


Hôtels  :  —  du  Brézouard  ou  Rie- 
tjurt  (bains,  gar.,  électr.,  voit,  à 
louer);  Rajfner^  à  8  min.  de  la  forêt 
(terrasses,  bains,  douches,  gar.,  voi- 
tures à  louer);  Etablissement  (ancien 
Kurkaiis)  d'Aubure;  Pension  Kletty; 

A  2  k.  0.,  adossée  à  des  pentes  couvertes  de  sapins  et  dominant 
tout  le  vallon  de  Fréland,  s'élève  la  pension  Salem,  installée  dans 
un  édifice  destiné  primitivement  à  un  sanatorium  et  appartenant 
lUij.  aux  Diaconesses  de  Strasbourg  (protestantes),  qui  en  ont  fait 
un  lieu  de  repos  pourles  diaconesses  et  y  ont  organisé  une  pension. 

Environs.  —  1°  Le  Brézouard  (2  h.  30  à  pied  à  la  montée;  2  h.  à  la  des- 
cente; magnifique  excursion).  —  Aux  dernières  maisons  d'Aubure,  sur  la 
route  de  Fréland,  on  prend  à  dr.  (indic.  Brézouard,  6  k.)  un  sentier  mon- 
tant directeineiu  vers  10.  On  peut  érralemeut  rejoindre  le  sentier  de  crèto 
en  passant  par  (30  min.)  la  pension  S.alcm,  d'où  un  sentier  monte  en  lacets. 
—  1  h.  30.  Ùltump  du  Diable  (Teufelsplatz  \  1,120  m.),  clairière  au  milieu  des 
bois,  où  s'élève  la  Pierre  des  Trois-Jiurnes  (Dreibannstein),  à  la  reneontro 
des  limites  des  territoires  de  Sainto-Marie-aux-Mincs.  Aubure  et  Frélond. 
Le  sentier,  presque  toujours  sous  bois,  suit  de  pri-s  la  crèlo  au  S.-O. 

1  h.  ."lO.  A  dr.,  soniior  conduisant  à  la  ferme-auborgo  de  Haïeol  (p.  436). 
Oïl  se  dirige  à  g.  (indic).  La  montée  «'accentue.  La   crC"te  présouie  ir<^l| 
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'iicts.  Le  premier  est  le  Petit- BrCzouard  (1,205  ta.),  d'où  l'on  attoJiii 
lot  ("2  h.  ID)  le  'J*  sommet  (1,'JOO  m.;  refuge  da  c.  t.)  et  enfin  (-2  h.  :iUi 
ré:ouard  {\,-i-Jfi  m.  ;  p.  436). 

Le   Kœnioctuhl.  château  de  Bilsteln,  Riquewihp.   Hunawihp  et 

■  ''auvillé  i  1  Ti.  ir>àpied.i.  —  Au-dossoiis  do  l'c'gliso  c;ul;oliijuo  d'Aiilnirc. 
icnd  la  r>uito  do  voitures  ([iianiuts  ronj-'cs)  ;  à  une  biluridiioii,  on  )>rfiid 
■  lUo  à  dr.  jusqu'à  un  sentier  (indic.  :  route  principale,  à  dr.j.  —  j  h.  \->. 
ii/slithl  {'/M  m),  amas  de  rocliors  (beau  point  de  vue),  sur  le  Seelbourg. 
'  U\  descend  à   l'bj.  et  l'on    rejoint  une   route  forestière;  puis  on  suit  un 
uin  (marques  jaunes),  qui  passe  à  la  maison  furratière  de  la  Hrrenhutte. 
h.  Ruines  du  château  de  Bilstein   (xii*  on  xiii"  s.).  —   Un  rbemiu,  au 
.^.-L.  des  ruines,  mène,  à  travers  bois,  par  le  vallon  du  Sembach,  à  Riqucwibr. 
3  h.   15.   Hiquewikr  (p.  406).  Laissant   à  l'E.   la  route  d'Osrticini  et  sor- 
tant de  Kiquevrihr  à  l'O.,  ou  se  diripo  au  iN.,  en  traversant  des  bois  et  deg 
vignobles.  —  3  h.  45.  Hunawihr  (p.  40.;).  —  4  h.  15.  liibeau'Uté  (p.  398). 

8°  D'Aubure  à  Fréland  et  à  Kaysersberg  (route  10  k.;  2  h.  15  à  pied; 
doscenie  magnifique  sur  Fr<51and).  —  La  route  passe  près  d'un  rocher  por- 
tant un  kiosque,  et  du  haut  duquel  on  découvre  une  *vuo  de  toute  beauté. 
—  15-  min.  Col  rfc  Fréland  (  «31  m.  ;  belle  vue),  où  on  laisse  à  dr.  la  rouie 
montant  à  la  pension  Salem  (  V.  ci-dessus).  Plus  loin,  bifurcation  :  la  route 
de  ((.  descend,  en  contournant  le  versant  8.  du  Kalhlin  (92i  m.),  par  la  vallée 
de  Saint-Jean,  à  (2  h.  30  env.)  Kaysersberg;  celle  de  dr.  descend  par  de 
grands  lacets  (belles  vues)  dans  le  vallon  de  Fréland.  l./es  piétons  peuvent 
descendre  directement  à  Fréland  par  un  bon  sentier.  —  1  h.  10.  Fnland 
(p.  43i;.  —  1  h.  30.  Station  do  Fréland  (p.  431),  oii  l'on  atteint  la  vallée 
de  la  \Veiss;  on  descend  la  route  à  g.  —  2  h.  15.  Kaysersberg  ^p.  430). 

D'AUBURE  AI7  UoH-KŒNiGSBoaRG,  p.  383,  en  sens  inverse. 

5°  D'Ostheim  à  Rique'wihr. 

RnoTE   :  5  k.   O.  ;   service  automobile  5  fois  par  j.  dans  les  deux  sens; 
voit,  particulières  ciiez  Ferch,  à  Riquewihr  (téléph.). 

La  route  de  Beblenheim,  bordée  d'arbres  fruitiers  et  de  vigno- 
bles, se  détache  à  l'O.  de  la  pare  d'Ostheim.  On  laisse  bientôt  a  dr. 
le  village  de  Zellenberg  (p.  403),  pittoresquemeni  allongé  sur  une 
éminence  dont  les  pentes  sont  couvertes  de  vignes.  —  A  dr., 
jolie  vue  des  trois  chàteau.x  de  Hibeauvilié,  dominés  par  le  cône 
arrondi  du  Taennichel;  plus  au  N.,  le  Hoh-Kœnigsbourg. 

Kn  approchant  de  Beblenheim,  on  voit  à  g.,  dans  un  bouquet 
d'arbres,  le  Petil-Château,  élégante  villa  entourée  d'un  beau 
parc;  c'est  l'ancien  pensionnat  Verenel,  où  enseignait  autrefois 
Jean  Macé  (T.  ci-dessous). 

3  k.  Beblenheim  (hôt.  du  Mouton-Blanc),  pittoresque  village, 
situe  sur  un  mamelon  dominant  la  rive  g.  du  Sembach  et  où 
vécut  pendant  vingt  ans  le  célèbre  publicisle  frani^ais  Jean  Macé, 
l'auteur  populaire  de  -  l'Histoire  d'une  Bouchée  de  pain  »,  le  pro- 
moteur de«iiombre  d'ouvrés  sociales;  il  s'y  élail  réfugié  au  iiiomi  nt 
du  coup  d'Elat  de  18."»!  (à  la  mairie,  une  plaque  comméiuoialive 
rappelle  ce  fuit).  C'est  au  Petit-Chàteau  iiii''  naquit  la  LigiitMie 
rEnseitinemenl;  en  1921,  on  y  a  érigé  à  Jean  .Macé  un  rnoiiumenl, 
œuvrii  de  -Mlle  lloria.  Julie  fontaine  du  xv  s.:  vins  réputés. 

Au  delà  de  l'église,  à  la  sortie  eu  village,  la  roule  commence 


406  —  [62]         DE  SÉLESTAT  A  COLMAR. 

à  s'élever,  encaissée  entre  de  magnifiques  vignobles.  —  A  200  m. 
env.  du  village,  on  joint  la  route  qui  nrionte  de  Mittelwihr,  et  que 
l'on  suit  à  dr.  —  3  k.  5.  bifurcation.  On  laisse  à  dr.  la  route  de 
lUbeauvillé.  —  Aux  premières  maisons  de  Riquewihr,  on  rejoint 
à  dr.  la  route  de  Zellenberg. 

S  k.  Riquewihr  (liôt.  :  Ferch;  de  la  Grenade-d'Or;  du  Cerf), 
1,300  hab.,  vieille  et  pittoresque  petite  ville,  sur  le  penchant  des 
jerniôres  collines  des  Vosges,  à  300  m.  d'alt.,  ayant  conservé  son 
cachet  du  moyen  âge  (nombreuses  maisons  de  la  Renaissance  avec 
écussons  portant  les  dates).  Les  vignobles  de  Riquewihr  sont  très 
renommés  en  Alsace;  les  meilleurs  crus  sont  situés  sur  la  colline 
du  Schœnenberg;  c'est  là  surtout  que  se  récolte  le  célèbre  Biesling. 

Si  l'on  ne  sait  rien  de  certain  quant  à  l'origine  de  Riquewihr,  il  est  établi 
que  la  ville  appartenait  au  xm«  s.  aux  comtes  de  Horbourg  (p.  420).  qui 
la  fortifièrent.  Au  xiv«  s.,  elle  était  le  chef-lieu  d'une  seigneurie  appartenant 
aux  ducs  de  Wurtemberg,  entre  les  mains  desquels  elle  resta  à  peu  près 
sans  interruption  jusqu'à  la  Révolution,  de  môme  que  Horbourg  et  Montbé- 
liard,  qui,  de  1397  à  1796,  constituait  une  principauté  de  la  famille  de 
Wurtemberg.  Pendant  la  guerre  des  Paysans,  en  1525,  Riquewihr  eut  beau- 
coup à  souifrir.  En  1635,  elle  fut  prise  par  les  troupes  du  duc  de  Lorraine. 

Nos  troupes  qui  étaient  entrées  à  Riquewihr  le  23  août  1914,  durent  se 
replier  vers  les  cols  après  les  événements  de  Lorraine  et  de  Belgique. 

Laissant  à  g.  l'hôtel  de  la  Grenade-d'Or,  puis  le  pittoresque 
bureau  des  postes  et  télégraphes,  on  entre  dans  la  ville  propre- 
ment dite  par  la  porte  voûtée  de  l'hôtel  de  ville.  A  l'hôtel  Ferch, 
centre  de  la  ville,  on  suit  au  S.  la  rue  de  la  Porte-Neuve  (au 
n°  15,  jolie  maison  Wurtz,  ou  Badhof),  puis  le  Strassburger  Hof.  au 
fond  duquel  on  voit  l'église  catholique.  Revenant  sur  ses  pas  jus- 
qu'au Badhof,  on  prend  la  rue  Latérale,  puis,  à  g.,  la  rue  du 
Cheval,  où  l'on  voit,  au  n"  6,  la  belle  maison  Antoine  Mey  (1579). 
Revenu  à  la  rue  Latérale,  on  va  voir,  au  n°  7,  la  maison  Jrion, 
avec  encorbellement  (1551).  On  suit  ensuite  la  rue  du  Cerf,  qui 
débouche  sur  la  place  de  la  Sinne,  on  s'élève  la  Porte-Haute  ren- 
fermant l'intéressant  musée  de  la  Société  d'archéologie  (50  c.  par 
pers.).  Près  de  la  tour,  on  voit  un  puits  ancien  dit  le  Sinnbrunnen. 

On  passe  sous  la  première  porte  de  la  tour,  dite  le  Dolder  (à  dr. 
jet  à  g.,  restes  des  fortifications  du  moyen  âge),  puis  sous  la 
deuxième  porte  (battants  de  porte,  herse,  mâchicoulis),  au  delà  de 
laquelle  on  tourne  à  dr.,  pour  suivre,  sur  une  centaine  de  mètres, 
le  chemin  de  Ribeauvillé  par  Hunawihr  (p.  403).  On  arrive  à  un 
pont,  d'où  l'on  a  une  intéressante  vue  sur  le  Dolder,  la  tour 
des  Voleurs  (V.  ci-dessous)  et  les  maisons  avoisinantes,  pitlo- 
iresque  image  d'une  petite  ville  au  moyen  âge. 

Repassant  sous  la  Porte-Haute,  on  remarquera  à  g.,  au  delà  du 
puits,  l'entrée  du  Judenhof  {Cour  des  Juifs),  un  des  coirts  les  plus 
curieux  de  la  ville,  au  fond  duquel  s'élève  le  Diebsturm  ou  tour 
des  Voleurs  :  pour  visiter  le  musée  et  la  chambre  des  tortures, 
s'adresser  à  la  boulangerie  voisine,  à  l'angle  de  la  rue  du  Cerf. 
Au  n"  i  de  la  rue  du  Cerf,  beau  bas-relief  avec  légende  allemande 
(le  Chevalier  de  la  Mort;  1574). 
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(>n   redescend  la  Gr.inde-Uue,  laissant  à  dr.  le  Zehnthof,  où  se 
I  voient  plusieurs  maisons  remarquables  :  aux  n°'  62.  63,  58,  49,  44,  43. 
Un   peu   plus   bas,  à   g.,  les   «    Trois  églises  sur  un   ciinclière   • 
(il  n'y  a  pins  trace  de  ciiuelièrc;  l'église  protestante  actuelle;  la 
LiebfVanenkirclie  ou  église  Nolre-Uaine, au  fond  à  dr. ;  l'Erhardls- 
I  "• -lie,  à  g.;  l'une   et   l'autre,  sans  grand   intérêt,    sont    trans- 
iiées  en  maison  d'habitation;  à  cùté,  un  puits  ancien). 
..venu  à  l'hôtel  Ferch,  on  tourne  a  dr.,  par  la  rue  de  la  Cou- 
!ie:  à  dr.,  n°  6.  maison  Dissler,  avec  joli  pignon  de  la  Uenais- 
e  allemande  et,  au  1"  étage,  remanquable  plafond  cloisonné  et 
>.  iilpté.  Au  fond  de  la  rue.  à  g.,  puits  et  maison  avec  encorbelle- 
I   ment.  On  revient  à  la  Grande-Rue,  que  l'on  descend  et  où  l'on  voit 
(n°  15)  lamdùonau  nid  de  cigognes  (cour  remarquable).  \  dr..  au 
[  delà,  au  fond  d'une  cour,  le  châleau  ou  ancienne  chancellerie  (1539; 
f   restauré  à  ditrérenles  époques;  tourelle  do,  1546  avec  écusson  des 
dues  de  Wurtemberg;  inscriptions  commémoratives  de  la  nais- 
sance du  duc  Ulrich  de  Wurtemberg,  l'iST,  et  de  Caroline  Flachs- 
land,   femme  du  philosophe  Herder,  1"dO).  Du  château,  on  arrive 
i   à  la  promenade  du  Fosse  ou  Graben,  qui  s'étend  à  dr.  de  l'hôtel 
de  ville  et  fait  le  tour  de  la  ville. 

De  Ric'UEwihr  a  Ribeauvillé,  p.  403,  en  sons  inverse;  a  Kaysersbero, 
p.  433,  en  seus  inverse. 
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COLMAR,  ville  de  42,255  hab..  ancienne  capitale  de  la  Haute- 
Alsace,  sièi-'e  d'une  cour  d'appel  depuis  1804,  et,  au  lendemain  de 
l'armistice  de  novembre  1918,  d'un  haut-commissariat  de  la 
République,  est  redevenue  le  ch.-l.  du  départ,  du  Haut-Rhin.  Elle 
est  située  dans  la  plaine  d'Alsace,  à  196  m.  d'alt.,  sur  la  Lauch, 
affluent  de  l'Ill,  et  le  Logelbach,  canal  de  dérivation  de  la  Fecht, 
à  16  k.  du  Rhin  et  presque  au  pied  du  front  E.  des  Vosges,  en  face 
du  débouché  de  la  vallée  de  la  Fecht,  ou  vallée  de  Munster.  Un 
canal  de  13  k.  6,  terminé  par  un  bassin,  relie,  depuis  1864,  Colraar 
au  canal  du  Rhône  au  Rhin. 

Colmar,  avec  ses  rues  irrégulières,  ses  anciennes  maisons 
peintes,  a  gardé  son  cachet  de  vieille  ville  alsacienne,  tout  en  se 
modernisant  sur  son  pourtour  et  principalement  le  long  de  la  route 
de  Rouffach,  vers  la  gare. 

L'ancienneté  de  son  origine,  le  rôle  qu'elle  a  rempli  dans 
l'histoire  de  l'Alsace,  son  importance  actuelle  comme  chef-lieu  de 
l'un  des  déparlements  les  plus  industriels  de  la  France,  donnent 
à  Colmar  un  intérêt  considérable,  qu'augmentent  encore  pour  les 
touristes  les  sites  pittoresques  qui  l'environnent,  à  quelques  kilo- 
mètres de  distance,  dans  la  direction  des  Vosges. 

Omnibus    :     —    des    hôtels,    à    la  |      Hôtels   :   —  Terminus,  à  4  min.  de 

gare.  la  trare.  t. cf.  (PI.  aB3:  auto  à  t.  1, 

Butflt  :  —  à  la  gara.  I  trains,  gar.,  bains);  £(«  l' Agneau- IS'oir 
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(PI.  6B2),  près  du  Champ  de  Mars 
(omn.  à  t.  1.  trains;  gar.,  chauff.); 
Nalional  (PI.  cA3),  à  g.  en  sortant  de 
la  gare  (chauff.,  bains,  gar.);  Bristol 
(PI.  rfA3),  à  la  gare  (gar.,  chauif., 
bains,  voitures  et  autos  à  louer).  Parmi 
les  maisons  plus  modestes,  nous  cite- 
rons les  hôtels  suivants  :  de  France 
ou  Bauer,  pi.  de  la  Sinne,  derrière  le 
musée  (gar.);  Ville-de-Thann,  av.  de 
lu  République,  1  ;  Ville-de-  Versailles, 
f.n  i)assagc  à  niveau,  à  5  min.  au  N. 
de  la  gare. 

Restaurants  :  —  aux  hôtels  ;  buffet 
de  la  gare;  ^Maison  des  Tcies  ou 
Kiipfhaua  (débit  de  vins  alsaciens)  ; 
Central,  av.  de  la  République,  8  (le 
soir,  concert  instrumental;;  Aleister- 
mann,  av.  de  la  République,  4  (concert 
syraphonique);  du  Champ-de-Mars 
(concert  instrumental);  du  Musée, 
en  l'ace  du  théâtre  (gar.)  ;  du  Théâtre. 

Cafés  :  —  Central,  av.  de  la  Répu- 
blique, 8  (concert  instrumental);  du 
Champ-de  Mars,  sous  les  arbres  (con- 
cert instrumental)  ;  Bruat,  av.  de  la 
République,  7. 

Bains  :  —  ^établissement  municipal, 
en  face  du  musée  et  du  théâtre  (ouvert 
de  7  h.  à  20  h.;   très  bien  installé;        synOi 
piscine,  douches,  bains  romains,  etc.).    Gare  à 

Pâtisseries,  tea-rooms    :   —   Jung-  I  paviùoi 


Gully,  av.de  la  République,  4  ;  Kohkr- 
lielim,  T.  des  Têtes,  27;  Alerkler,  pi, 
de  1  Kcole,  6;  Sitzer,  r.  des  Juifs,  18. 
Poste  :  —  bureau  central,  av.  ne 
la  République,  M;  bureau  auxiliaire, 
pi.  de  la  Gare  (à  g.  de  la  sortie). 

Tram  électrique  :  —  de  la  gare  à 
la  ville,  25  c.  ;  militaires,  15  c.  ;  de  la 
place  Rapp  au  canal  et  aux  nouvelles 
casernes  (route  de  Strasbourg]. 

Voitures  de  place  :  —  à  ia  course 
ou  à  l'heure  (tarif  officiel  dans  les 
voitures;  après  19  h.,  tarii  de  nuit;. 
Pour  Efiuisheim,  Saint-Gilles,  lier- 
lisheim,  tiorhourg,  Turckheini,  courses 
tarifées  (pendant  les  arrêts  comman- 
dés, l'heure  est  payée  au  tarif  des 
arrêts  à  Colmar). 

Taxi-autos  :  —  stations  :  au  Champ 
deAlars  et  à  la  gare;  tarif  dans  les 
voitures;  tarif  spécial  pour  les  cour- 
ses dans  la  montagne;  réduction  de 
20  0/0  pour  les  courses  dune  journée: 
s'informer  d'avance  sur  les  prix. 

Loueur    d'autos    :    —    Jean    Jsglé, 

route  de  Rouffach,.33,  près  de  la  gare. 

Loueurs   de  voitures  :  —   Becker; 

Eey  berger;    Krieger;    Afeyer;    Por- 

thault. 

Syndicat  d'inltiativa  :  —  pi.  de  la 

î,  à  g.  de  la  sortie,  dans  un  petit 

lion  à  colonnes. 


Histoire.  -  L'origine  de  Colmar  est  fort  ancienne  et,  en  même  temn, 
très  obscure.  Une  tradition  en  fait  remonter  la  fondât  on  à  HeTcu  e  oui 
passant  par  cet  endroit,  s'y  enivra  et  perdit  sa  massue  (en  aHemaSoVn)' 
restée  depuis  dans  les  armes  de  la  ville.  Certains  attribuent  l'origine  dn 
nom  a  un  temple  de  Mars  (Coins  Martis),  qui  aurait  existé  près  de Tèmnla 
cément  actuel  de  la  ville  sous  la  domination  romaine.'^  Ce  qu'on  peu 
afûrmer,  c  est  que  les  premiers  rois  francs  eurent  là  une  ferme^  rovale  eî 
cette  ferme  ou  censé  aurait  possédé,  à  la  lin  du  vni.  s.,  un  atelier  ou 
gynécée,  dans  lequel  des  femmes,  la  plupart  esclaves,  étaient  occupées  à  U 
confection  des  vêtements  impériaux.  ,= -'cui  occupées  a  la 

C'est  aux  environs  de  la  ville  que  les  fils  de  Louis  le  Débonnaire  se 
réunirent  pour  concerter  la  déposition  du  malheureux  empereur;  à  la  suite 
1.n,,„.    déposition  eut  lieu  le  partage  qui,  démembrant  l'empire  de  Chàr- 

Shfn»;    l^r'  P°"f-  P'"/'^."";'  ''^^^"^^'  ''■^1«^'=«  «'  Colmar  à  l'Allemagne 
Charles   le    Gros   tint  à  Colmar  une  diète  pour  aviser  au.x   moyens    de 

En  loo^'nnTP""'.""^!!^  ^"^  Normands  qui  avaient  envahi  la  îirrline 
En  120b,  un  incendie  détruisit  en  partie  la  ville,  qui  commençait  à  prendre 
T^\TJtr^^?r^'''T-  Entourée  de  fortifications  en  1220,  par  e  ifudvo^ 
d  Alsace   Wœlflin,   elle    reçut,   en    12>6,   de  Frédéric  II     le    titre    dfl   v  11a 

Tl':ntu,'''\'''\'^''"'^'  P'r°^  P^"  ^"'^«  aurnombreuses  agiîat  o,S 
que  suscitèrent  en  Alsaco  seit  les  dissentiments  entre  les  empereurs  et  les 
éveques  de  Strasbourg,  soit  la  courageuse  résistance  de  la  population  de| 
T^^"tTr^\  ''"■'^  bourgeoisie  contre  l'oppression  des  nobfes  De  1255 
Lh^Kn  Colmariens  soutinrent,  de  concert  avec  l'empereur  Rodolphe  d« 
Habsbourg,  une  lutte  violente  contre  Walter  do  Goroldsock.  évêmio  de 
Strasbourg.  Le  ûls  d  uu  tanneur  de  Turckheim.  Jean  Rœ»stlmann,  Zli  J* 
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1   est  encore  populaire  À  Colmar,  tint,  en  sa  qnalité  do  SchuUheiêt,  oa 
Il  de  la  ville,  lo  premier  rau^  dans  ce  long  contlit;  son  tiU  W'alter  eut 
;oudre.  au  contraire,  los  privilèges  do  ses  concitoyens  contre  les  pré- 
vins de  l'ompercur  et  mourut  on  prison.  Pondant  le  xiv*  s,,  la  ville  eut 
:;tor  pour  son  indépondancn  contre  la  noblesse.  De  cette  lutte  sortit  une 
.'itution  communale  admirablement  équilibrée,  et  qui,   par  le    renon- 
L'Hieot  annuel  de  la  niuaicipaliic.  orVrait  les  meilleures  garanties  do  con- 
'  et  de  liberit>.  Les  empereurs  des  maisons  de  Bavière  et  de  Luxembourg 
eurent  leur  appui  A  ce  moiivemeut.  et  c'est  là  ce  qui,  on  135-i,  valut  la 
tiou  de  Charles  IV  à  l'alliance  spontanément  formée  par  une  partie  des 
s  impériales  d'Alsace  et  connue  sous  le  nom  de  Décapolo  (  K.  Aperçu 
■  riquo).  En    li'ii.  Charles  le  Téméraire  assiégea  Colmar  sans  succès, 
tant  la  (.'ucrre   de  Trente  ans,  les  Suédois   no  parvinrent  à  s'emparer 
i:i   ville  '|ue  t^râce  à  la  niésiotelligeuce  créée  parmi  les  habitants  à  la 
to  dos   querelles  religieuses.    Les  Suédois,  lorsqu'ils  so  virent  obligi-s 
(i  abandonner  1  Alsace,  cédèrent  Colmar  à  Louis  XIll,  qui,  en  W.i^J,  accorda 
À  la  ville  le  traité  de  Rueil  en  garantie  de  sa  protection.  En  1673,  sous 
Louis  XIV,   les  foriitications   furent  démolies  et.  dou.v  ans   plus  tard,  la 
belle   campagne  de    Turenno,  sig'oalée  par   l'éclatante  victoire   de  Turck- 
heim  sur  los  Impériaux,  assura  définitivement  à  la  France  la  possession 
de  Colmar.  La  résistance  que  la  ville  opposa  en  1814  et  en  1815  à  l'inva- 
sion des  Alliés,  a  montré  lo  fidèle  attachement  des  Colmariens  à  la  patrie 
irançaise,  et  cet  attachement,  demeuré  toujours  aussi  vif  après  48  ans  de 
séparation,  ils  l'ont  aftirmé  par  le  magnitique  accueil  fait  aux  troupes  de 
la  division  Messimj,  puis  do  général  de  Castelnau,  les  18  et  2-2  novem- 
bre 191H. 

Biographie.  —  Colmar  revendique  l'honneur  d'avoir  donné  naissance, 
vers  1420,  au  peintre-graveur  .\Jartin  Schongaufr,  bien  que  la  tradition  alle- 
mande l'ait  fait  naître  à  Angsbourg,  d'une  famille  bavaroise.  Si  l'on  ne  peut 
taire  état  d  aucun  document  authentique  en  faveur  de  cette  antre  version, 
il  est  par  contre  parfaitement  établi  que  le  célèbre  artiste  a  passé  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  à  Colmar.  qu'il  y  a  exécuté  la  plupart  de  ses 
œuvres  et  qu'il  est  mort  à  Vieux-Brisach,  près  de  Colmar,  en  1488.  Colmar  a  vu 
naître  aussi  :  Jean  Hofmeister  flôôO).  prieur  des  Augustiiis,  prédicateur  do 
Charles-Quint;  Thi^ophile-Conrad  Pfrffel.  auteur  de  fables  e:  de  poésies  alle- 
mandes (1736-1809);  Jean-Haplx$te  Reubell  ou  Hewbel  (1746-1810).  membre 
du  Directoire:  le  général  Rapp  (1771-1821  :  fils  du  portier  de  l'hôtel  de  ville 
de  Colmar.  Rapp  s'engag>?a  À  17  ans  et  fut  général  à  34  aiis;  ;  l'amiral 
Ilruat  (1796-1855),  qui  se  distingua  pondant  le  sioge  de  Sébastopol  et  fut 
gouverneur  de  la  Martinique  et  de  la  Guailoloupe;  le  sculpteur  Aug.  Bar- 
r/ioic/j  (ls.i4-1904);  le  physicien  Adolphe  Him  (1815-1890). 

Emploi  dn  temps.  —  Les  visiteurs  qui  ne  disposent  que  de  peu  de  temps 
pourront,  à  la  gare,  prendre  le  tram  qui  les  déposera  on  quelques  minutes 
à  la  place  Rapp.  qu  ils  traverseront  diagonaleinent,  pour  suivre  la  courte 
rue  de  la  Porte-.N'euve,  puis  la  rue  des  Augustius  iusqu  à  la  place  du  Marché- 
aux-Fruits,  où  s'élève  Xancienne  Douane  ou  Koifhuas  (p.  415).  Dans  les  rues 
ou  ruelles  qui  débouchent  sur  la  place,  nombreuses  maisons  anciennes.  La 
plus  intéressante  à  parcourir  est  Ja  ruo  des  Marchands,  avec  la  maiton 
Pfitier  (p.  415;.  d'où  la  ruelle  dite  rue  Mercière  conduit  à  V(glite  Saint-Martin 
ou  cathcdrale  (p.  412).  Par  la  rue  des  Serruriers,  qui  laisse  à.  dr.  l'église  des 
Dominicains,  la  rue  des  Boulangers  et  la  rue  des  Têtes  qui  s'en  détache 
à  dr.  (curieuse  maiton  det  Tétet,  p.  412),  on  arrive  au  mxis'^e  det  Unterlinden 
(p.  410).  Par  la  rue  Klébor,  on  revient  &  la  place  Rapp. 

En  sortant  de  la  gare,  vaste  construction  de  goût  allemand,  on 
laisse  à  g.  le  pavillon  du  syndicat  d'initiative  (renseignements gra- 
tuits de  tout  ordre),  pour  gagner,  presque  immédiatement  à  g., 
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Yavenue  de  la  République,  que  suit  le  tram  et  qui  conduit  au  centre 
de  la  ville  par  le  Champ  de  Mars. 

A  dr.,  presque  à  l'angle  de  la  rue  Bruat,  qui  borde  le  côte  S. 
du  Champ"  de  Mars,  s'élève  la  préfecture  (PI.  B3),  bel  édifice 
construit  vers  le  milieu  du  xix°  s.;  la  simplicité  des  lignes  lui 
donne  un  caractère  de  noblesse  qui  rappelle  le  xvii'=  s.  A  quelques 
pas,  au  n°  8  de  la  rue  Bruat,  bâtiment  de  la  Caisse  d'épargne, 
de  1913.  Plus  loin,  à  g.,  au  n°  34  de  l'avenue  de  la  République, 
le  bureau  central  des  postes  et  télégraphes. 

Le  *Chainp  de  Mars  est  un  long  rectangle,  transformé  depuis 
1804  en  parc  public  et  oITrant  de  beaux  ombrages  (kiosque  de 
musique;  café-glacier  et  rest.).  Au  rond-point  central  de  la  pro- 
menade, s'élève  une  fontaine  monumentale  représentant  les  Qnalre- 
Parties  du  Monde  (sic)  et  surmontée  de  la  statue  de  l'amiral  Bruat, 
bronze  par  Bartholdi.  Le  tracé  des  allées  qui  partent  du  rond-point 
alTecte  la  forme  d'une  croix  de  la  légion  d'honneur.  A  l'extrémité 
N.-E.  de  la  promenade  s'étend  la  place  Bapp,  esplanade  décorée 
de  la  statue  du  général  Rapp,  en  bronze,  sur  un  piédestal  en  grès 
vosgien;  la  statue,  œuvre  de  Bartholdi,  a  été  exposée  en  1855, 
alors  que  le  célèbre  sculpteur  était  à  peine  âgé  de  21  ans. 

Sur  une  terrasse,  en  bordure  de  la  place  Bapp,  beau  monument, 
élevé  en  1921,  à  Jacques  Preiss,  ancien  député  protestataire,  emmené 
en  captivité  par  les  Allemands  en  sept.  1914  et  mort  en  exil. 

Faisant  suite  à  l'avenue  de  la  République,  la  rue  Kléber,  qui 
conduit  au  tliéàlre  et  au  musée,  laisse  à  dr.  la  rue  des  Boulan- 
gers, puis,  à  g.,  l'impasse  dite  place  Sainte-Catherine  avec  les 
Catherinetles,  ancien  couvent  Sainte-Catherine,  désalTecté  et  trans- 
formé aujourd'hui  en  salle  d'expositions,  de  concerts,  de  con- 
férences, etc.  Le  théâtre  (PL  C2),  en  façade  sur  la  place  <lu 
i8-Novembre,  a  été  bâti  en  1850  sur  l'emplacement  de  l'ancienne 
nôlellerie  du  couvent  des  Dominicains;  il  n'est  séparé  du  musée 
que  par  une  étroite  ruelle.  On  contourne  le  théâtre  à  g.  Pt  l'on 
arrive  dans  la  rue  des  Unterlinden,  bordée  au  N.  par  la  biblio- 
thèque municipale,  le  bel  établissement  municipal  de  bains  (piscines; 
pour  visiter,  50  c.)  et  au  S.-E.  le  musée. 

La  bibliothèque  municipale,  dont  l'entrée  est  rue  de  Ribeauvillé, 
possède  90,000  vol.,  plus  de  100  manuscrits,  environ  1,380  incu- 
nables, 10,000  médailles,  estampes,  bibliographies,  dont  45  pièces 
datant  des  impressions  de  Scnefelder.  La  bibliothèque  fait  aussi 
le  prêt  gratuit  de  livres  à  domicile. 

Le  *musée  Unterlinden,  ou  musée  Schongauer  (PI.  C2),  est 
installé  dans  l'ancien  couvent  des  Dominicaines,  appelé  Unter- 
linden à  cause  d'un  ancien  quinconce  de  tilleuls,  aujourd'hui  dis- 
paru. Fondé  au  commencement  du  xm'  s.,  ce  couvent  est  resté 
célèbre  dans  l'histoire  du  mysticisme  en  Allemagne.  Les  bâtiments 
forment  un  vaste  quadrilatère  autour  d'un  cloître  magnilique  qui 
subsiste  encore.  Le  musée  est  ouvert  de  9  h.  à  midi  et  de  14  h. 
à  n  h.;  public  les  dim.  et  fêtes;  les  autres  j.,  1  fr. 

Rez-de-chaussée.  —  *Clo!tpe,  du  xiii*  s.,  partie  la  plus  intéressante  da 
couvent  des  Dominicaines,  avec  collection  lapidaire,  monuments,  tombes. 
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•arcophages  f^allo-romains,   otc.  :  onsci;j;ne.s  ancionnos;  aa   contro,   statue 
de  Miirtin  Schongauer  (p.  .J09),  par  Bartholdi,  186u. 

A  iz.  do  l'cntrco,  salle  dk  Peistuhb  moderne   :  Elle  contient  surtout  des 

' ''S   d'artistes   alsaciens.    îSix   beaux   Heiiner,  notamment  lo  Baigneur 

mi;  lirion,  les  Pèlerins  de  Sainte-Odile;  A'aôjt,  une  Noce  alsacienne; 

'•   Huen,    le    Rt^giment  d'Alsace  au  combat    de    Ileylissen;   Français, 

i'-  do  Nemi;  œuvres  do  Zuber,  Morenu  de  l'ours.  Héritier.  La  peinture 

I.     ii'rne  française  est  ropr<^sent6e  par  un  Quai  d'Audiorne  de  Lucien  Simon, 

111    ■    toile  ensoleillée   de  Henri    Martin,  une  Falaise  de   Henri  Hivicre,  des 
Iliiirs  de  J.-E.  lilaiiche.  Comme  sculptures,  uno  maquette  du  Vercingrétorix 
de  Hiirlknliii,  un  beau  buste  de  lorame  de  Charli;s  Jac/c/é. 
l'ii  sortaut  et  en  suivant  lo  cloître   on  arrive  à  l'ancienne  chapelle  du 
■Ht.  dont    le  chieur     est  d'un   style  oicival    très  pur  et  d'une  élégante 
lii-iié;  elle  rent'omie  les  œuvres  les  plus  importances  du  musée,  surtout 
ou  tableaux  des  trois  premières  époques  de  l'école  allemaude. 

1,  avant-chœur  est  pavé  d'une  mosaïque  <j allô- romaine  dëcouvcno  en  1818 
à  Borglioim.  A  g.,  en  entrant  :  Scènes  do  la  Passion  (sur  fond  d'or),  suite 
de  sept  tableaux  points  entre  146-2  et  1464  par  Isenmann;  Scènes  de  la 
Passion,  de  Martin  Schonf/auer  ou  de  son  école,  suite  de  16  tableaux, 
dont  8  avec  revers.  Al'exirémité  du  chœur  map-nifique  'aitteloa  boissculpté, 
provenant  du  couvent  des  Antonites  d'Isenheim  (p.  406).  Au  milieu  de  la 
nef,  deux  *dipt\iques  de  mémo  provenance,  représentant  l'un  le  Christ  en 
croix,  l'autre  la  Viorne  et  l'Enfant,  Ils  ont  pour  revers  uno  Annonciation  et 
une  Résurrection,  une  Tentation  de  St  Antoine  et  une  visite  de  St  Paul  à 
St  Antoine  dans  le  désert.  Ces  peinturessont  attribuées  à  Mathias  Grûnewald. 

i"  étage.  —  Sortant  de  la  chapelle,  on  revient  sur  ses  pas  ot,  passant 
par  la  petite  porto  à  côté  de  la  salle  de  Peinture  moderne,  on  monte  au 
!""■  étage.  Sur  le  palier  :  affiches  et  souvenirs  de  la  Grande  Guerre.  On 
entre  dans  la  salle  Lamgweil  :  collection  d'objets  d'art  d'Extrême-Orient. 
En  sortant,  on  traverse  une  pièce  destinée  à  des  expositions  temporaires 
et  on  arrive  dans  la  salle,  oe  la  Cheminée  :  belle  cheminée  monumentale 
(1036),  deux  belles  armoires  alsaciennes,  armes  et  armures.  Uno  porte  à 
dr.  conduit  dans  la  salle  oes  Faïences.  On  y  voit  doux  poôlos  alsaciens, 
dans  les  vitrines  des  faïences  et  des  porcelaines.  En  sortant,  on  retravorse 
la  salle  de  la  Cheminée  et  on  arrive  dans  la  grande  et  belle  salle  André 
Waltz,  éclairée  par  une  double  rangée  de  fenêtres  gothiques;  elle  contient 
des  objets  et  des  œuvres  d'art  se  rapportant  à  l'histoire  locale.  Au  fond, 
une  porte  couduit  dans  une  chambre  gothique,  du  xv'  s,;  curieuse  porto 
;othiqae  donnant  accès  à  la  chambre  alsacienne,  garnie  de  meubles  et 
d'objets  usuels.  La  longue  galerie  qui  entoure  la  cour  du  cloître  est 
>ccapée  par  des  vitrines  d'archéologie  et  collections  d'histoiro  naturelle. 
ku  bout  de  cette  galerie,  une  porte  conduit  par  un  palier  à  laÏRiBCNB  de 
UA  Chapelle  où  sont  exposés  de  beaux  morceaux  de  tapisseries  gothiques; 
lessins  et  gravures  de  Martin  Scliongauer;  meubles  du  xix'  s.;  beau 
ftortrait  équestre  du  Général  Rapp,  par  Lar/réni'e  (1815)  ;  deux  grandes 
ssquisses  du  Baron  Gros;  dans  les  vitrines,  armes,  uniformes,  sabro  du 
général  Rapp. 

De  la  tribune  on  descend  l'escalier  qui  conduit  au  cloître.  A  g.,  sallk 
Klem  :  moulages  des  sculptures  do  l'église  Saint-Martin  et  de  la  cathédrale 
lo  Strasbourg;  curieux  moulage  d'une  tôto  de  femme  endormie.  Vis-à-vis 
le  la  salle  Klem,  uno  grande  salle  est  consacrée  aux  collections  de  minéra- 
;ogie.  de  préhistoire  et  de  paléontologie. 

Kn  suivant  le  cloître  et  le  vestibule  on  trouve  une  salle  contenant  la 
collection  Fleischhauer,  très  belle  collection  de  faïences  et  porcelaines  do 
Strasbourg,  de  Rouen,  de  Moustier,  do  Saxo,  brocs  on  grès  allemand, 
rerrerie.  argenterie  ancienne  et  uno  série  de  beaux  vitraux.  Mais  c'est 
mrtont  uno  remarquable  collection  d'armes  de  toutes  les  époques. 
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En  sortant  du  musée,  on  le  contourne  à  dr.,  pour  gagner  à  l'E. 
la  pittoresque  p/ace  des  Unlerlinden,  que  traverse  le  petit  ruisseau 
du  Logelbach;  dans  le  jardin  qui  dépend  du  musée,  on  voit  un 
joli  puits  du  xviii"  s.  et  une  petite  collection  lapidaire. 

Partant  de  l'angle  S.-E.  de  la  place,  on  va  voir,  dans  la  rue  (}es 
Têtes,  à  g.,  la  ^Maison  des  Télés  ou  Kopfhaus  (PI.  C2),  jolie  et 
curieuse  maison  de  la  Renaissance,  à  pignon,  bâtie  en  I60y  f  t  qui 
est  ainsi  appelée  parce  que  l'avant-corps  qu'olTre  sa  façade  est 
couvert  de  mascarons  en  ronde  bosse;  elle  servait  autrefois  de 
logis  aux  liôles  du  conseil  des  Dominicains;  sur  le  pignon,  un 
tonnelier  levant  son  verre,  œuvre  de  Bartholdi  ;  joli  portail  cintré, 
surmonté  d'une  tête  grimaçante;  la  maison  des  Têles,  aménagée 
en  restaurant,  sert  en  même  temps  de  Bourse  des  vins  et  le  syn- 
dicat des  viticulteurs  de  Colmar  y  a  son  siège. 

On  revient  à  la  place  des  Unterlinden,  pour  aller,  par  le  quai 
des'Dominicains,  visiter  l'église  de  ce  nom. 

L'église  des  Dominicains  (PI.  C2),  dont  le  clocher,  fin  et  élancé, 
se  voit  de  tous  les  points  de  la  ville,  est  un  édifice  fondé  au 
xiii"  s.  (1278),  mais  dont  la  majeure  partie  de  la  construction 
n'est  que  du  xV  s.  Elle  est  remarquable  par  l'harmonie  de  sesi 
proportions,  la  hardiesse  de  son  abside,  l'élégance  de  ses  ogives 
trilobées  et  la  sobriété  de  son  ornementation.  L'église,  qui  a 
servi  de  halle  aux  blés  pendant  plus  d'un  siècle,  n'a  été  rendue 
au  culte  que  dans  ces  dernière?  années. 

Les  portes  du  côté  de  la  rue  des  Serruriers  sont  génëralement  fermées; 
pour  visiter,  s'adresser  au  sacristain  de  lëylise  Saint-Martin. 

Ce  qui  frappe  avaat  tout  en  pénétrant  dans  la  nef,  ce  sont  les  colonnes, 
au  nombre  do  10,  rondes,  à  tiase  octogonale,  qui  s'élancent  d'un  seul  jet 
jusqu'à  hautpur  des  combles  ;  mais  ces  colonnes  Déportent  presque  rien,  le 
poids  de  la  charpente  étant  réparti  entre  le  faite  et  les  murs  extérieurs; 
elles  ont  remplacé  des  piliers  du  xiii»  s.,  de  môme  que  les  arcades  du 
xviii'  s.  qu'elles  supportent  ont  remplacé  des  ogives  qui,  bien  que  bouchées, 
se  reconnaissent  à  travers  le  plâtre.  Colonnes  et  arcades  jurent  avec  le 
style  général  do  l'édifice.  > 

Le  cloître  (pour  visiter,  s'adresser  au  concierge),  qui  touche  i. 
l'édifice,  est  transformé  maintenant  en  école;  à  l'intérieur,  fres- 
ques du  xv°  s.,  représentant  Jésus  devant  la  Madeleine. 

Par  la  rue  des  Serruriers,  que  l'on  suit  à  g.  en  sortant  de 
l'église  des  Dominicains,  on  arrive  à  l'église  Saint-Martin,  ()ue 
précède  à  l'O.  la  place  Saint-.Marlin  et  que  bordent  la  place  Neuve 
au  N.  et  la  place  d'.^rnies  au  S. 

L'église  Saint-Martin  (PI.  C2),  église  paroissiale,  appelée  vul- 
gairement  la  cathédrale,  commencée  en  1234,  terminée  en  i'^<-'-. 
restaurée    à  diverses  reprises  et  en  particulier  dans  les  ani 
qui  ont   précédé  la   dernière  guerre,  est  une   intéressante   b 
lique  à  3  nefs,  élevée  sur  l'emplacement  d'une  église  romane  du 
X*  s.  appartenant  au  chapitre  de  Munster. 

.Selon  le  plan  original,  l'église  devait  être  décorée  de  deux 
tours  sur  sa  farade  principale;  mais  celle  du  S.  a  seule  été 
achevée;  la  tour  du  N.  s'élève  seulement  jusqu'à  la  hauteur  «Us 
combles  de  la  nef.  Un  violent  incendie  ayant  détruit,  en  ibl2.  Us 
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iiiirn  ,ir-  li'kîliM-  il  toute  la  partie  supérieure  de  la  tour  S.,  le 
ironnemenl  en  a  été  remplacé  depuis  par  une  sorte  «le  cariipa- 
■,  assez  lourd,  qui  cotilraste  avec  le  reste  de  l'édilice.  Abs- 
•tiou  faite  de  cette  adjonction,  l'ensenibie  de  l'édifice  est  cor- 
i,  imposant  même,  el  les  différentes  époques  de  la  construc- 
n  s'y  relient  s.vns  dispaiate.  On  y  suit,  depuis  les  tours  du 
tail  N.,  percées  de  lancettes,  jusqu'au  pourtour  de  l'abside 
léveloppement  de  l'art  gothique  du  xui*  au  xv°  s. 

.'(.I  1-23-1  à  l'245,  on  construisit,  daus  ie  style  gothique  primaire,  le  transept, 

ortail  S   na  portail  Saint-Nicolas, ainsi  que  le  portail  N.  (portail  double}. 

1-245   À   l'SvO,  Maistres    Hunibret  (niaitre  Humbert)  édifia  la  triplu  net. 

s   la  proniièro  moitié  du  xiV  s.,  on  éleva  le  porche,  ainsi  que  les  deux 

:s.  De   \'SM  à   1JC6,  niaitre  Guillaume  de  Marbourp  bàiii  le  chœur  sur 

iplacemont  de  l'ancienne  abside  romane.  Sous  la  Rofornie,  les  vitrages 

ut  tifisés.  la  sacristie  saccagée  et  pillée.  Sous  la  Révolution,  la  galerie 

.\pôtres.  dans  le  chœur,  fut  anéantie,  la  chaire,  les  autels,  les  stalles 

lolis.  A   la   tin  du   dernier   siècle   seulement,  un  commença  d'une  façon 

l'use  les  travaux  de  restauration.  De  1$85  à  189-2,  on  répara  la  façade  S. 

si  que  ia  tour.  De  190-2  à  1912,  on  refit  la  façade  N.,  le  chœur  et  le  cycle 

chapelles  qui  l'encadrent. 

\  l'extérieur  de  Saint-Martin,  on  remarquera  surtout  la  façade 

raie  du  S.,  qui  a  conservé  des  restes  de  peinture;  le  portail  S. 

portail  de  Sainl-NicuUis  est  orné  de  figures  grotesques,  d'une 

mante    variété   d'attitude    et    d'expression;    le  portail  offre, 

re' autres  détails  curieux,  la  statuette  du  maître  de  l'œuvre, 

litres  Humbret,  qui  s'est  représenté  lui-même,  au  milieu  des 

ires  qui  remplissent  les  voussures  de  l'arcade  de  gauche  (il  est 

innaissable  à  l'équerre  qu'il  lient  appliquée  à  une  planchette 

-ée  sur  ses  genoux);  les  cariatides  de  la  galerie  S.  du  transept 

lent  également   des  traces  de    peintures.  On    remarquera,  à 

cuie  du  portail  Saint-Nicolas,  le  tracé  de  deux  anciennes  mesures 

de  longueur,  dont  l'aune  de  Colmar.  Au  portail  0., curieux  tympan. 

Sous  la   corniche  supérieure   de   la  galerie   de  la   tour,  on    voit 

normes  cadrans  solaires:  au-dessous,  la  grande  horloge  avec  la 

ère  devise  :  mémento  mon  (souviens-toi  que  tu  mourras);  sur  le 

contrefort  de  l'angle  S.  de  la  tour,  un  cadran  solaire,  remarquable 

par  sa  taille.  Sur  le  comble  du  chevet  de  Saint-Martin,  un  nid  de 

cigognes. 

;       Du  haut  de  la  tour  (303  marches  à  monter),  on  découvre  une 

f  très  jolie  *vue  sur  la  chaîne  des  Vosges,  du  llerrenfluh.  à  g.,  au 

'  Schneeberg,  à  dr.  Du  côté  du  Rhin,  on  aper(;oit  Vieux-Brisach.  le 

Kaiserstuhl  et,  plus  loin,  la  chaîne  de  la  Forêt-Noire  depuis   le 

Blauen,  à  <Jr.,  jusqu'à  la  Hornisgrinde,  à  g. 

L'intérieor  de  Saint-Martin,  long  de  '«S  m.  30  et  large  de  24  m.  -20  (nef), 
.'  a  tine  hauteur  de  -21  m.  20  (sommet  de  la  voûte  de  la  nrf). 

La  MEF  princiinle,  dont  les  6  travées  ogivales  sont  séparées  par  des 
coloooes  accouplées  s'élevant  jusqu'à  la  voûte  en  nervures  délicates,  est 
d'an  bel  otfet;  elle  présente  les  formes  bien  caractérisées  du  gothique  pri- 
mitif français.  L'n  transept,  aux  grandes  et  belles  fenêtres,  sépare  la  nef 
du  chœur  (belle  grille  du  xvin'  s.j,  éclairé  par  onze  grandes  fenêtres  ogi- 
-"'.!i^s  à  detrx  créneaux  el  &  trois  baies  lancéolées,  comptant  chacune 
panneaux.    Ces   fenêtres   renferment    ce    qui    reste    des    magnifiques 
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vitraux  (xiv'  et  xv*  s.)  que  possédait  autrefois  l'ancienne  église  des  Domi- 
nicains ae  Colmar. 

Les  BAS-CÔTÉS,  sacrifiés  aux  dimensions  de  la  nef  et  du  chœur,  sont  trop 
bas  et  ne  répondent  pas  au  style  des  parties  principales. 

Le  CHŒUR  proprement  dit  forme  un  octogone,  fermé  sur  cinq  côtés;  il  est 
entouré  d"un  déambulatoire  (le  seul  encore  existant  en  Alsace),  couronné 
do  galeries  et  de  pinacles  ajourés  et  bordé  de  9  chapelles,  dont  on  remar- 
quera les  belles  voûtes  à  réseau.  A  g.,  à  l'entrée  du  chœur,  autel  à  retable, 
dont  les  volets,  en  s'ouvraot,  laissent  voir  le  célèbre  tableau  (1473)  de  la 
»*Vierge  au  buisson  de  roses,  le  chef-d'œuvre  de  Martin  Schonyauer  (pour 
lo  voir,  50  c.)  ;  au  cours  de  la  dernière  guerre,  les  Allemands  l'avaient 
«  mis  en  sûreté  »  à  la  Pinacothèque  do  Munich,  et  ils  ne  consentirent  à  le 
restituer  qu'en  octobre  1919,  après  plusieurs  mises  en  demeure  de  la  ville 
de  Colmar  et  du  gouverneniect  français.  Dans  la  chapelle  immédiatement 
au  S.-O.  du  chœur,  petit  autel  à  triptyque,  très  artistique,  du  xvi«  s.,  et 
provenant  de  l'ancien  couvent  des  Unterlinden. 

Sous  les  voûtes  de  la  nef  et  du  chœur,  les  travaux  de  restauration  ont 
mis  à  nu  des  fresques  anciennes. 

Sous  l'horloge  intérieure  (carillon),  au  bas  de  la  tour,  une  plaque  scellée 
dans  le  mur  rappelle  en  latin,  en  grec  et  en  hébreu,  qu'en  l'année  1541,  pen- 
dant la  peste  qui  sévissait  sur  toute  l'Alsace  et  une  partie  de  la  France,  à 
Colmar  seul  1,500  personnes  moururent  do  la  terrible  maladie. 

En  face  du  portail  S.,  sur  la  place  d'Armes,  le  *commissariat  de 
police  occupe  une  belle  maison,  dont  la  construction,  de  la 
Renaissance,  remonte  à  1597. 

C'était  primitivement  la  chapelle  funéraire  de  l'aDcien  cimetière,  dont 
une  partie  servait  de  charnier  :  elle  avait  donné  son  nom  à  une  rue  voisine, 
la  Schaedelgasse,  ou  rue  des  Crânes,  redevenue,  en  1919,  la  rue  des  Mar- 
chands, nom  qu'elle  portait  en  1870.  L'édifice,  atfecté  à  une  destination 
civile  au  xvi«  s.,  a,  plus  tard,  été  décoré  du  joli  portail  et  de  la  gracieuse 
tribune  extérieure  ou  loggia  qui  le  surmonte. 

Le  portail,  à  colonnes  cannelées,  qu'orne  une  tète  de  lion,  est 
surmonté  d'un  buste  en  ronde  bosse,  qui  a  été  défiguré  à  coups  de 
marteau  pendant  la  Révolution;  il  sort  à  mi-corps  d'un  gracieux 
fouillis  d'enroulements  contournés,  de  serpents,  de  lanières  et 
de  harnachements,  découpés  comme  a  l'emporte-pièce. 

Sept  baies  cintrées,  qu'encadrent  de  délicates  colonnetles  can- 
nelées, soutiennent  l'entablement  supérieur  d'un  balcon  couvert, 
en  encorbellement,  d'une  loggia.  Sous  les  coionnettes  se  voient 
des  figures  en  relief  de  l'époque  et  des  écussons  à  monogrammes. 
Le  couronnement  intérieur  du  dôme  porte  les  attributs  écus- 
sonnés  des  dix  anciennes  corporations  de  la  cité. 

A  l'angle  de  la  rue  Mercière,  simple  ruelle  qui  part  du  com- 
missariat, maison  Adolph,  du  xiV  s.;  au  1"  étage,  4  fenêtres  ogi- 
vales; au  2°  étage,  grande  et  jolie  fenêtre  trilobée. 

La  courte  rue  de  l'Eglise,  à  l'E.  de  la  place  d'Armes,  conduit  à 
la  Grand'Rue,  qu'il  est  intéressant  de  parcourir  dans  les  deux 
sens,  entre  la  place  Jeanne-d'.\rc  et  la  place  des  Montagnes-Noires, 
pour  les  nombreuses  et  curieuses  maisons  anciennes  (]u'on  voit 
dans  la  rue  elle-même  ou  dans  les  petites  rues,  tortueuses  et 
étroites,  qui  s'en  détachent,  surtout  à  l'O.  Au  n°  36,  à  l'angle  de 
la  rue  de  l'Eglise,  maison  à  tourelle.  En  descendant  la  Grand'- 
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Uuc  à  g.,  vers  la  place  Jeanne-d'Arc,  on  voit  à  dr.  les  Arcades, 
l'hôpital  civil  et  l'é^flise  protestante. 

Le  grand  bàtinit-nl  des  Arcades  (n""  19  à  13),  édifié  sur 
l'ancienne  place  îles  Hécollets,  est  une  intéressante  construction 
du  commencement  du  xvn°  s.,  flanquée  de  2  tourelles  pointues  h 
ses  deux  extrémités  et  ofTranl  un  pi)?non  festonné;  la  maison 
servait  autrefois  d'habitation  aux  pasteurs  de  l'église  protestante 
voisine.  L'hôpital  civil,  un  peu  en  retrait,  était  jadis  un  couvent 
de  Franciscains,  fonde  au  milieu  du  xiii"  s.,  puis  dépeuplé  parla 
peste,  en  i;i41;  dans  le  chœur,  deux  peintures  sur  bois  de  l'école 
lie  ïschoni^auer;  à  la  sacristie,  portraits  des  xv!!"  et  xviii*  s.  Le 
temple  protestant,  d'une  tlécoration  très  sobre  (vitraux  du  xV  s.), 
est  une  basilique  à  3  nefs;  le  chœur  sert  de  chapelle  catholique 
à  l'Jiôpilal. 

Revenant  sur  ses  pas,  on  trouve  dans- la  Grand'Rue,  à  g.,  sur 
l'ancienne  place  de  la  Cour-d'Appel,  le  '*^Koifhuss  (en  allemand 
Kaufliaus)  ou  Ancienne  Douane,  curieux  ùdilice,  construit  en  1480, 
remanié  et  agrandi  au  xvi'  s.,  puis  nu  xvii°  s.;  a  partir  de  cette 
époque,  jusqu'en  1816,  il  servit  d'hôtel  de  ville.  Certaines  parties 
unt  été  refaites  ou  restaurées  de  nos  jours. 

Il  se  compose  de  deux  parties,  nettement  distinctes  par  leur  aspect 
comme  elles  le  sont  par  leur  âge.  Les  deux  grandes  portes  à  ogives,  sur- 
montées d'un  clocbeton,  les  fent-tres  du  1"  étage  sur  les  trois  façades,  la 
'alustrade  à  jour  qui  se  dessine  à  la  naissance  de  la  toiture  et  le  petit 
'loclier  qui  la  termine  à  l'une  de  ses  extrémités,  donnent  à  l'édilice  une 
physionomie  très  caractéristique. 

Au  1"  étage,  grande  salle  des  fêtes,  avea  colonnes  sculptées  et  très 
intéressante  collection  Fleischhauer  (visible  en  été  de  9  h.  à  raidi  et  de  14  h. 
à  18  h.  ;  en  hiver,  de  10  h.  à  midi  et  de  14  h.  à  16  h.  ;  entrée  5U  c.  par  pers.l, 
composée  d'armes,  armures  et  antiquités  se  rapportant  à  Colmar  et  à  l'Al- 
sace. C'est  au  rez-de-chaussée  de  l'Ancienne  iJouaae,  dans  un  petit  loge- 
ment humide  et  mal  éclairé,  qu'est  né  Rapp  (p.  409  :  Biographie). 

En  sortant  de  la  Douane,  on  trouve  à  g.  une  voûte  qui  donne 
accès  à  la  place  de  l'Ancienne-Douane,  décorée  de  la  fontaine  de 
Schwendi,  par  Bartholdi;  Lazare  de  Schwendi,  homme  d'Llat  et 
homme  de  guerre,  aurait,  d'après  la  tradition,  introduit  en  .\lsace 
la  vigne  hongroise  de  Tokay.  Bartholdi  l'a  représenté  revêtu  de 
son  armure  et  tenant  de  la  main  droite  une  grappe  de  raisin.  Le 
tombeau  de  Schwendi  est  dans  l'église  de  Kientzheim,  p.  120. 

Au  delà  de  la  Douane,  sur  la  place  du  Marche-aux-Fruils,  une 
belle  maison  à  pignon  festonné,  du  xvi"  ou  du  ivii"  s.  A  l'O.  de  la 
place  s'élève  un  bâtiment  du  xvni"  s.,  qui  abrite  le  tribunal 
civil.  Dans  l'impasse  de  la  Maison-Houge,  près  de  la  place,  dans 
une  cour,  maison  avec  balcon  et  bel  escalier  de  la  Renaissance. 

En  face  de  la  Douane,  on  entre  dans  la  rue  des  Marchands,  une 
des  plus  intéressantes  à  visiter.  Le  n°  23  a  une  tourelle  octogonale 
à  encorbellement;  sur  la  façade,  inscription  en  bas-allemand, 
de  1358,  relative  à  un  soulèvement  des  nobles  de  la  ville. 

A  l'angle  de  la  rue  des  Marchands  et  de  l'étroite  rue  Mercière, 
la  "maison  Pfister,  une  des  curiosités  de  la  ville. 
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D'après  une  inscription  de  la  taarelle,  elle  fut  construite  en  1537,  par  un 
chapelier  du  nom  de  Scherer  (de  Besançon);  on  remarquera  sa  galerie 
ouverte  en  bois,  d'un  effet  charmant,  sa  cage  d'escalier  t'ormant  tourelle  à 
pans  coupés  et  aussi  sa  tourelle  carrée,  en  encorbellement,  ornée  de  peiu- 
tures  religieuses  (personnages  et  scènes  de  l'Ecriture),  plus  intéressantes 
par  les  détails  de  costumes,  d'ornementation,  qui  y  sont  reproduits,  que 
par  la  valeur  d'exécution  ;  on  y  voit  aussi  des  arabesques  et  les  médaillons 
de  Maximilien  I",  de  Charles-Quint  et  de  Ferdinand. 

Faisant  face  à  la  maison  Pfister,  à  l'angle  de  la  rue  Schongaiier, 
maison  n"  36,  où  sérail  né  Schongauer.  A  quelques  pas,  n"  30, 
maison  natale  de  Bartholdi,  léguée  à  la  ville  et  récemment  aménagée 
en  musée;  on  y  voit  les  maq\iettes  de  toutes  les  oeuvres  du  maître, 
une  reconstitution  de  sa  demeure  de  Paris,  etc.;  dans  la  cour, 
2  portails  Renaissance  provenant  d'anciennes  maisons  de  Colmar; 
groupe  en  bronze  par  Bartholdi.  Par  la  rue  Schongauer,  on  arrive 
dans  la  rue  des  Augustins,  que  l'on  remonte  à  dr.  A  l'angle  dos 
deux  rues,  maison  à  tourelle  ornée  de  sculptures  et  repeinte 
récemment.  A  g.,  la  prison  départementale,  ancienne  maison  d'Au- 
pustins,  que  l'on  a  dénommée,  pendant  la  guerre,  l'Hôtel  de 
France,  pour  marquer  combien  elle  recevait  alors  d'Alsaciens  qui 
y  purgeaient  une  peine  plus  ou  moins  longue  pour  avoir  manifesté 
leurs  sentiments  anti-allemands.  A  dr.,  en  face  de  la  prison,  le 
Tribunal,  édifice  du  xviii'  s.  La  rue  des  Augustins  aboutit  à  la 
rue  des  Juifs,  que  l'on  suit  à  dr.,  pour  aller  voir,  au  n"  15,  dans 
la  cour  de  la  maison,  une  jolie  porte  de  la  Renaissance  et  un- 
bel  escalier  à  vis  de  la  même  époque;  n"  12,  maison,  qui  n'a  d.' 
remarquable  que  la  cour  (longue  et  ancienne  galerie  de  bois); 
n°  10,  maison  qu'habita  Voltaire  en  1753  et  où  il  termina  les 
«  Annales  de  l'Empire  ». 

Continuant  de  i-emonter  la  rue  des  Juifs,  on  pourrait,  par  la 
rue  Corberon,  qui  s'en  détache  à  g.,  revenir  à  la  place  Rapp  et 
au  Champ  de  Mars.  Les  touristes,  qui  disposent  de  leur  temps, 
descendront  la  rue  des  Juifs  en  sens  inverse  et,  revenus  à  la 
Grand'Rue,  suivront  celle-ci  à  dr.  (au  S.)  jusqu'à  la  place  des 
Montagnes-Noires  (PI.  C3),  ornée  d'une  fontaine,  que  surmonte  la 
statue  de  Rœsselmann,  œuvre  de  Bartholdi.  A  quelques  pas,  avant 
d'arriver  à  la  place,  à  dr.,  impasse  dite  rue  du  Canard,  au  fond 
de  laquelle  on  voit  une  assez  jolie  maison  ancienne,  restauri-e. 
A  dr.  de  la  place,  à  l'O.,  se  détache  la  rue  des  Blés,  et  de  celle- 
ci,  la  rue  du  Lycée,  qui  conduit  à  Véglise  Saint-Pierre  et  au  lycée, 
ancienne  maison  des  Jésuites;  devant  le  lycée  s'étend  un  jardin, 
où  s'élève  le  monument  du  physicien  Hlrn,  œuvre  de  Bartholdi. 

On  peut,  de  là,  se  rendre  directement  à  la  gare  par  les  quar- 
tiers neufs,  en  suivant  au  S.-S.-O.  la  rue  des  Etudiants,  la  rue 
Bartholdi,  puis  l'avenue  Joffre  et  l'avenue  Président-Poincaré.  où 
s'élève  la  Cour  d'appel;  à  l'angle  des  deux  avenues,  près  du  châ- 
teau d'eau,  on  voit  la  statue  de  Bartholdi,  par  Louis  Noël  (190fi). 

Il  est  plus  intéressant  de  revenir  du  lycée  à  la  place  des  Mon- 
tagnes-Noires, pour  aller,  de  là,  en  quelques  min.,  par  la  rue  de 
Bàle,  à  l'E.,  voir  les  pittoresques  quais  de  la  Lauch,  qui  forment 
ce  qu'on  appelle  la  "^Petite- Venise.  Quand  on  a  franchi  la  rivière, 
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Inn  revient,  par  la  rue  des  lùcoles,  de  l'aulre  côté  du  pont,  à  la 
rue  Saint-Jean  et  à  la  place  du  Marché-aux-Fruits.  A  IVmii^le  de 
la  rue  des  Ecoles  et  de  la  rue  des  Vignerons,  dans  une  niche 
du  marché  couvert,  se  dresse  la /oniatne  du  Vigneron,  par  Bartholdi. 
Avant  d'arriver  à  la  place  du  Marché,  on  voit,  dans  la  rue  Sainl- 
'  m,  plusieurs  belles  maisons  anciennes,  dont  lapins  remarquable 
:  l'ancien  hôtel  des  chevaliers  de  Sainl-Jean,  rest;uir4  en  1902,  une 
^  plus  belles  maisons  de  la  Renaissance  primitive  de  l'Alsace; 
en  face,  au  n*  5,  chapelle  de  l'ancien  hôtel  de  Saint-Jean. 

La  Grand'Hue.  que  Ion  descend  à  dr.,  conduit  à  la  petite  place 
J  anne-d'Arc,  où  débouchent,  au  N.,  la  rue  Vauban  (au  n°  7,  maison 
avec  portail  sculpté,  de  1626;  c'est  l'ancienne  maison  de  la  Cor- 
poration des  Laboureurs),  et,  à  l'O.,  la  rue  des  Clefs,  artère  com- 
'  mercanlp,  très  animée  et  une  des  plus  belles  de  la  ville.  On  y 
voit,  à  dr.,  l'hôtel  de  ville  (PI.  C2);  un  bâtiment,  au  fond  de  la 
;  cour,  renferme  les  Archives  communales,  parmi  lesquelles  nous 
citerons  :  la  Protestation  de  Thierry  11  d'Ysenbourg,  incunable 
de  1642,  imprimé  par  Faust  et  Schaetter;  l'acte  constitutif,  original, 
de  la  Décapole  ou  Ligue  des  dix  villes  impériales  d'Alsace,  de  1354. 
Plus  loin,  au  n"  50,  maison  du  conventionnel  Reubell.  La  rue  des 
Clefs  se  termine  près  du  musée  des  Unterlinden. 

Dans  le  cimetière  de  Colmar,  situé  au  N.-E.  de  la  ville  (iram  de  la  g-are 
jusqu'à  U  place  du  Saumon,  pais  20  min.  à  pied  par  la  rue  du  Ladbof,  ou 
tram  de  la  piace  Rapp  aux  nouvelles  casernes,  puis  10  min.  à  pied),  ou  voit  : 
le  *monunignt,  par  Bartholdi,  érigé  an.x  gardes  nationaus;  colmariens  morts 
le  14  septembre  1870.  au  combat  d'Horboar":  :  sous  la  dalle  du  tombeau  qu'il 
vient  de  soulever,  le  bras  d'un  soldat  s'etforco  de  saisir  sa  ba'i'on nette;  ce 
monument,  que  les  .\Ilemaads  avaient  enlevé  du  cimetière  au  début  (te  la 
guerre,  a  été  remis  en  place  après  Tarmistice,  en  présence  du  général  Gou- 
'  raud.  On  remarque  aussi  :  une  *croix.  avec  la  Vierge  et  St  Jean,  superbe 
S'Ulpture  en  pierre,  datée  de  1507;  le  tombeau  de  Rapp,  etc. 

E.N'ViRONS  DE  Colmar. 

1  '  Le  Hohiandsbourg  ou  Hohlandsberg.  —  A.  Par  Wettolsheim  et 
•TZENHEiM  (jusqu'à  Wintzenheim  :  tram,  5  k.,  trajet  en  17  à  -i^min.; 
t-parts  par  j.  dans  les  deux  sens;  la  tète  de  ligne  est  au  N.-O.,  au  delà 
;a  grande  gare,  dans  la  rue  de  Wintzenheim;  de  Wintzenheim  au 
ilandsbnurg,  1  h.  25  à  pied).  —  Le  tram,  se  dirigeant  à  l'O.,  longo 
itôt  VInstitut  Oberlin,  établissement  municipal,  siège  de  l'Association 
uL-s  viticulteurs  de  la  région  de  Colmar. 

4  k.  Wettohheim  fhôt.  :  de  la  -Ville-de-Colmar;  Bûtterlin),  1,320  hab.,  à 
12  min.  de  la  halte  au  tram,  possède  un  beau  château  (à  quelques  min.,  au 
S.),  modernisé  au  milieu  du  xix'  s.  et  devenu  propriété  privée;  c'est  l'an- 
cien Martinshourg.  qui  fut  longtemps  aux  comtes  de  Horbourg;  de  17!<4  à 
1"S7,  le  château  abrita  le  comte  Victor  AJfieri,  poète  tragique  italien  qui 
V  composa  plusieurs  de  ses  pièces,  et  la  comtesse  d'Albany,  veuve  du 
dernier  des  Stuarts.  Après  une  jeunesse  passée  dans  les  plaisirs  et  les 
aventures,  Alfieri  avait  eu  le  bonheur  do  rencontrer  cotte  femme  pleine  de 
grâce  et  d'élévation,  et  c'est  sous  son  influence  que  le  poète  s  amenda  es 
prit  le  goût  du  travail.  A  l'entrée  du  village,  curieuse  reconstitution  de  la 
grotte  de  N.-D.  de  Lourdes,  élevée  par  les  soins  de  Mgr  Schœpfer,  évêque 
de  Tarbes  et  natif  de  '^'ettolsheini' 
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De  Wettolsheim,  on  pourrait  monter  directement  au  château  de  Hohlands- 
bourg.  en  1  h.  ûù  env.,  par  (40  min.)  la  maison  forestière  de,  Sainte-Gertru.de. 
—  De  Wettolslieim  également,  une  bonne  route  de  voilures  monte  aux 
'3  k.)  ruines  du  chàitau  de  Un<jeneck.  du  xn«  s.,  ancienne  commandene 
de  Saint-Jean,  détruite  pendant  la  guerre  de  Trente  ans. 

5  k.  Wintzenheim  (hôt.  Meyer  ou  du  Soleil,  jardin),  ch.-l.  de  c.  do 
3,575  hab.,  à  -2^0  m.  d'alt.,  au  milieu  de  beaux  vignobles,  à  l'entrée  de  la 
valitJe  de  Munstôf  ot  au  pied  de  la  montagne  boisée  que  couronnent  les 
ruines  du  Hohlandsbourg;  fonderie  de  fer,  lilaiuro  et  tissage. 

An  delà  de  l'hôtel  Meyer,  avant  d'arriver  à  la  sortie  O.  du  village,  on 
suit  à  g.  un  chemin  jalonné  (marques  :  triangle  blanc  sur  rectangle  rouge), 
qui,  après  avoir  croisé  un  chemin  carrossable,  s'éiéve  insensiblement  dans 
les  vignes.  —  20  min.  (depuis  la  gare;.  Bifurcation;  on  tourne  à  dr.  — 
28  min.  Bifurcation.  On  prend  à  g.  le  sentier  qui  entre  sous  bois  et  s'y 
élevé  en  lacets.  —  40  min.  Croisée  de  chemins;  on  prend  à  g.  —  48  min. 
Le  sentier  débouche,  près  d'un  banc,  sur  la  route  forestière,  que  l'on  croise. 
Laissant  à  g.  le  sentier  qui  conduirait  à  la  maison  forestière  de  Saiute- 
Gertrude  (V.  ci-dessus;  et  à  dr.  le  chemin  de  Saint-Gilles,  on  prend  en  face 
de  soi.  On  néglige  plusieurs  sentiers  qui  se  présentent  tantôt  à.  g.,  tantôt 
à  dr.  —  1  h.  tT.  Bifurcation;  belle  échappée  sur  le  Hohlandsbourg.  On  con- 
tinue à  s'élever  dans  la  forêt  par  le  sentier  de  g.,  en  évitant  les  chemins 
qui  se  détachent  à  dr.  et  conduiraient  aux  ruines  du  Plixbourg.  —  1  h.  25. 
CItàteau  de  Hohlandsbourg  (V.  ci-après). 

B.  Par  Saint-Gilles  et  le  Plixbourg  (jusqu'à  Saint-Gilles,  ch.  de  fer. 
9  k.  en  20  à  25  min.  ;  de  la  gare  de  Saint-Gilles  au  Hohlandsbourg,  1  h.  30 
à  pied).  —  9  k.  de  Golmar  à  Saint-Gilles  (p.  4-12).  En  sortant  de  la  gare 
de  Saint-Gilles,  on  suit  d'abord  à  l'E.  la  route  de  Wintzenheim,  puis,  à 
dr.,  à  une  bifurcation  (indic.  Plixbourg-  Hohlandsbourg),  le  sentier  qui 
monte  en  lacets  à  l'E.,  puis  au  S.,  en  partie  sous  bois  :  jolies  échappées 
sur  les  Trois-Epis  et  le  Hohnack.  —  20  min.  Croisée  de  chemins;  par  le 
sentier  que  l'on  a  en  face  de  soi,  on  éviterait  le  château  de  Plixbourg  pour 
monter  directement  au  Hohlandsbourg. 

oO  min.  Ruines  du  donjon  de  Plixbourg,  à  445  m.  d'alt.  ;  la  tour  même  est 
d'un  accès  difficile,  mais,  du  mur  qui  s'étend  au  S.,  on  a  une  très  jolie  " 
*vue  sur  la  vallée  de  la  Fecht.  La  tour  de  Plixbourg,  de  forme  cylindrique, 
occupe  le  sommet  d'un  mamelon  conique.  La  date  de  sa  construction  est 
incertaine,  bien  que  fixée  généralement  au  temps  où  fut  élevé  le  château 
de  Kaysersberg  (xii^  ou  xm"  s.).  H  est  fait  mention  de  Plixbourg  dans  les 
Annales  des  Dominicains  de  Golmar,  à  propos  d'une  comtesse  de  Hattsiatt, 
qui  y  mourut  en  lTi6.  Le  manoir  appartint  successivement  aux  Haitstatt, 
aux  Ribeaupierre,  aux  Ilausen  et  à  quelques  autres  favoris  des  empereurs. 

Le  donjon  est  l'objet  d'une  légende,  que  le  poète  colmarien  Pfelîel  a  mise 
en  vers.  On  rapporte  qu'autrefois  une  belle  princesse  y  fut  enfermée  par 
une  fée,  qui  la  métamorphosa  en  une  sorte  de  sirène,  moitié  femme,  moitié 
dragon,  en  lui  annonçant  que  le  premier  chevalier  qui  oserait  l'embrasser 
lui  rendrait  sa  forme  primitive.  C'était  une  promesse  ironique.  Un  prince,  en 
effet,  tenta  l'aventure:  il  donna  le  baiser  de  délivrance  à.  la  prisonnière. 
Mais  celle-ci,  au  lieu  de  reprendre  le  corps  d'une  femme,  fut  complètement 
changée  en  dragon.  Aujourd'hui  encore  les  habitants  des  campagnes  envi- 
ronnantes prétendent  que  le  Plixbourg  est  hante  par  une  dame  blanche 
is'wi.-is  Frûule),  qui,  à  minuit,  descend  du  château  dans  la  vallée,  en  chan- 
tant d'une  façon  lamentable. 

De  la  tour  de  Plixbourg,  on  revient  sur  ses  jiis  par  le  sentier.  —  33  min. 
Bifurcation,  où  l'on  prend  à  dr.  —  38  min.  Nouvelle  bifurcation,  où  l'on 
tourne  à  g.  —  On  joint  un  chemin  carrossable,  que  l'on  remonte  à  dr.  ;  jolie 
vue  de  la  vallée  do  la  Fecht  jusqu'aux  hauteurs  ae  1&  Schlucht.  —  4^min. 
Rond-point  ombragé  du  Frauenbrunnen  ou  J-ontaine  des  Dames  (bancs  ot 
sourcej,  ou  aboutit  le  sentier  qui  monte  de  la  gare  de  'V^'albach.  Laissant  & 
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:  ic  ■ifiiiitT  qui  coaduirait  aux  Trois  cours  d'E^'uisheini,  on  suit  le  son- 
■r,  un  peu  raido,  qui  joint  (1  h.  15)  le  chemin  carrossable. 
1  h.  'M.  L'fidUau  de  Ho/dan'lshoury  ou  IJohlandsbfrij .  ù.  627  m.  d'alt.  Du 
ut  do  ses  uiurs,  et  particulicroment  do  la  partie  5>.,  on  a  une  ♦vue  magiii- 
,110.  A  l  O.  :  la  .ScIiUk^Iu.  le  Hohneck,  le  Kninkopt'  ou  Rheinkopf.  Au 
.  O.  :  les  hôtels  des  rr'>isKpi8,  le  Petit-Holinack  et  le  Grand-Hohnack 
minant  le  château  do  Plixlmurt;.  Au  N.  :  le  Hoh-Kuenigsbour^',  les  3  chà- 
iiix  do  liil)oauvillé,  le  Dréiîouard.  A  l'K.  :  Colmar  et  la  plaine  d'AJsace; 
1  delà  du  Khin,  le  Kaism-stuhl  et   la  Foré't-Noire.   Au  S.  :  les  Droi  Exen 

par  un  temps  très  lavor.-ihle,  une  partie  de  la  chaîne  dos  Alpes. 

On  croit  nue  le  ohàtfaii  de  HohlandsbDur^'  lut  primitivoment  un  tief  de 

maison  d'Autriche,  qui  l'aurait  inféode,  au  commeiiceniont  du  xiu*  s.,  à 

comte  do  liilioaupierrc.  I.a  promioro  mentinu  un  pou  précise  qui  en  soit 

.'.0  remonte  à   l\.'Sl,  époque  à   laquelle    il   fut  pris  d'assaut  par   Othon 

.  Dclisensioiu,    landvo^t   d'Alsace,    avec    l'assistance  des   Colmariens.    Il 

appartenait  alors  à  Siget'roi  de  Gundolsheim,  prévôt  de  Colmar,  et  passa 

:iSuito    au.x    mains   des    'omtes   de    Lupfen    (1435).    Ceux-ci    le  cédèrent, 

au  XVI*  s.,  à  Lazare  de  Sohwendi,  qui  commanda  avec  honneur  les  troupes 

niipériales  dans  les  guerres  de  cette  époque  (on  voit  le  tombeau  de  Schwcndi 

lins  Tétriiso  de  Kientzheini.  p.  4.'9;  voir  aussi  Colmar,  fontaine  de  Schwendi, 

I'.  415).  Occupé,  en  1633.  par  les  Suédois,  le  Hohlandsbour^'  fut  remis  à  la 

France  et  démantelé  en  ltJ33.  Il  est  aujourd'hui  jjropriété  privée. 

Du  château,  on  descend  à  la  gare  de  Saint-Gilles  en  1  h.  15  env.,  ou  à 
Wintzenheim  en  1  h. 

2"  Trois  Tours  d'Eguisheim  ou  Drel  Exen.  —  De  Colmar  à  la  gare 
i'Kguisheim,  ch.  de  fer,  1  k.  en  1  min.  (p.  460);  1  k.  5  de  la  gare  d'Eguis- 
heim au  bourg;  1  h.  de  mar^-ho  du  bourg  d'Eguisheim  aux  Drei  Exen  (p.  461). 

3°  De  Colmar  à  Riquewihr  et  Kaysersherg  (e.xcursion  très  recom- 
luandée,  qui  demande  une  journée  :  ch.  do  fer  9  k.  de  Colmar  à  Ostheim- 
Ueblenheim,  route  5  k.  de  la  gare  d'Ostheim  à  Riquewihr.  service  de  cor- 
respond. À  presque  tous  les  trains).  —  9  k.  de  Colmar  à  Ostheim-Beblenheim 
^p.  S'.-ô,  en  sens  inverse).  —  5  k.  de  la  gare  d'Ostheim  à  Riquewihr  (p.  405>. 
—  5  k.  do  Riquewihr  à  Kaysorsberg,  à  pied  par  los  vignes  (p.  433,  en  sens 
inverse:.  —  1-2  k.  de  Kaysêrsberg  à  Colmar  par  le  ch.  de  fer  (p.  427-430, 
en  sens  inverse). 

iV.  8.  —  On  peut  faire  cette  intéressante  course  en  sens  inverse,  en  uti- 
lisant do  Colmar  à  Kaysorsberg  un  des  premiers  trains  du  matin. 

DE  COLMAR  A  ENSISHEIM  ET  BOLLWILLER  (ch.  de  fer  sur  route,  35  k.  en 
1  h.  55  ;  pas  de  l"  cl.  ;  départ  do  la  gare  centrale).  —  En  sortant  de  Colmar, 
la  petite  ligne  dessert  la  halte  de  Colmar-Sud,  puis  passe  près  de  l'orphe- 
linat des  Sœurs. 

9  k.  Saint e-Croix-en-Plaine  (allem.  ffeJ/isr-Â'rt^;);  dans  l'église,  moderne, 
chœur  de  l'époque  gothique;  à  coté  de  l'église,  château  des  anciens  comtes 
d'Eguisheim;  puits  ancien.  —  Suivent  des  stations  sans  intérêt  pour  le 
touriste  :  13  k.  yiederhergheim  ;  15  k.  Oberheryheim.  On  longe  la  forêt  de  la 
Thur  (à  dr.):  16  k.  Biltzheim;  17  k.  Oberentzen  (buvette-rest.  à  la  gare; 
aub.-rest.  FiUiufier),  4b7  hab.  ;  20  k.  MunwiUer;  22  k.  Meyenheim. 

23  k.  Âéguitheim.  1.505  hab.;  église  ancienne,  restaurée,  avec  clocher 
roman  ;  tissage  important.'», 

28  k.  Ensishenn  (p.  481),  jonction  avec  le  ch.  de  fer  vicinal  de  Mulhouse 
(p.  481).  —  31  k.  i'ngersfieim,  817  hab.  ;  33  k.  Feldkirch. 

35  k.  Botlwiller  [p.  467),  jonction  avec  la  grande  li^ne  de  Strasbourg  à 
Mulhonse-Bàle  et  avec  la  petite  ligne  de  Guebwiller-Lautonbach  ^p.  482). 

DE  COLMAR  A  MARCKOLSHEIM  (ch.  de  fer  sur  route,  22  k.  en  1  h.  35  env  ; 
pas  do  1"  cl.;  départ  à  la  gare  centrale).  —  La  petite  ligue  dessert  los 
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parties  N.  de  Colmar,  se  dirige  ensuite  vers  l'E.  et  franchit  la  Thnr,  pnijs  llil. 

—  3  k.  Halte  de  la  route  de  Sélpstat. 

5  k.  Horbourg  (hôt.  :  du  Cerf  ou  ffagenmaller ;  du  Pelit-Chdteau  ou 
lihreribof/i'n),  1.131  hab.,  sur  la  rive  dr.  de  l'Ill;  importante  culture 
dasporges.  Horbourg  occupait  remplacement  d'une  ville  celtique,  passr^e 
sous  la  dom'nation  romaine,  et  désignée  sous  le  nom  à'Arf/entoraria  sur  la 
cane  Théodosienne.  Un  castrum  et  de  nombreux  débris  dantiqui  es 
romaines  ont  été  découverts  à  la  fin  du  xviii*  s.  aux  environs  du  village 
actuel.  Argentovaria  paraît  avoir  été  entièrement  détruite  durant  les  inva- 
sions des  Barbares.  Il  est  fait  mention  pour  la  première  fois  en  11^5  du 
comté  de  Horbourg.  Prise  et  ruinée  à  diverses  reprises,  cette  localité 
avait  été  fortifiée  au  xvi»  s.  par  Frédéric  de  Wurtemberg;  mais  les  Suédois, 
s'en  étant  emparés  en  1632,  la  cédèrent  aux  Français,  qui,  en  1615,  en 
rasèrent  les  ouvrages  de  défense,  ainsi  que  le  château. 

Au  delà  de  Horbourg,  la  petite  ligne,  se  dirigeant  an  N.-E.,  traverse  la 
riche  plaine  d'Alsace.  —  7  k.  Wihr-en-Plaine  (allem.  Weier  auf  em  Land; 
buvette-rest.  à  la   station),  410  hab.  ;   culture  et   expédition   d'asperges.  — 

9  k.  fiischwihr;  12  k.  Munt:/>nkeim;  14  k.  Jelisheim-dare,  puis  Jebsheim- 
Mairie;  17  k.  Grussenheim  (buvette-rest.  à  la  gare),  756  hab.;  culture  de 
houblon  ;   19  k.  Elsenheim  (buvette-rest.  à  la  gare).  645  hab. 

22  k.  Marckolshtim  (p.  297),  jonction  avec  le  chemin  de  fer  vicinal  de 
Strasbourg  par  Booftzheim  et  Gerstheim  (p.  2%). 

DE  COLMAR  AU  RHIN  PAR  NEUF-BRISACH  fch.  de  fer,  18  k.  en  35  à  40  min.). 

—  La  ligne  de  Fribourg,  que  l'on  suit,  croise  la  Thur,  puis  l'Ill.  —9  k. 
Sundliofen  (buvette-rest.  à  la  gare),  861  hab.  —  On  traverse  la  foret  du 
Kesteuwald.  —  15  k.  Wolfç/anzen. 

18  k.  Neuf-Brisach  (douane  française;  hôt.  :  de  France;  du  Soleil;  liet- 
leune  ou  HoTHus,  à  15  min.  de  la  ville,  sur  la  route  d'Algolsheim),  ville  de 
2,800  hab.,  contournée  par  le  canal  du  Rhône  au  Rhin  et  le  canal  do  Vau- 
ban,  à  4  k.  env.  de  la  rive  g.  du  Rhin,  est  une  place  forte  construite  par 
Yauban.  iNeuf-Brisach  était  une  station  de  la  grande  voie  romaine  du 
Rhin  allant  do  Bregenz  (Brigantia)  à  Nimègue  (Novomagus). 

Le  tort  Mortier,  à  25  min.  N.  de  la  ville,  a  permis  à  la  petite  place, 
soniinello  sur  le  Rhin,  d'opposer,  en  1870,  une  vive  résistance  aux  troupes 
allemandes,  qui  durent  l'assiéger  pendant  plus  d'un  mois,  du  7  octobre  au 

10  novembre;  le  26  novembre  1918,  nos  troupes  rentrèrent  dans  la  forte- 
resse ayant  à  leur  tête  le  général  Horr,  enfant  de  Neuf-Brisach. 

Au  delà  de  Neuf-Brisach,  la  ligne  de  Fribourg  se  dirige  vers  le  Rhin, 
qu'elle  franchit  sur  un  pont  métallique,  tout  près  du  pont  de  bateaux 
(jolie  vue  sur  Vieux-Brisach),  et  entre  dans  le  grand-duché  de  Bade. 

Au  cours  de  la  dernière  guerre,  les  Allemands  ont  construit  une  petite 
ligne  de  chemin  de  fer  longeant  le  Rhin  et  reliant  Neuf-Brisach  à  Bar- 
tenhvim  (p.  469),  station  de  la  grande  ligne  de  Strasbourg-Colmar  à  Bâîe  jiar 
Mulhouse:  cette  ligne,  affectée  momentanément  au  trafic  des  marchandisus, 
doit  être  prochainement  ouverte  au  transport  dos  voyageurs. 

De  Colmar  a  Thrckheim  et  aux  Trois-Epis,  p.  421;  a  Ribeal'villé  et 
AuBURE,  p.  396  et  404;  a  MuLHonSE,  par  ch.  de  fer,  p.  460,  od  par  les 
auto-Cars  de  la  route  des  Vosges,  p.  470;  a  Bale,  p.  460;  a  Sèlest.\t  par 
LES  AUTO-CARS  DE  LA  ROUTE  DES  'Vos&ES  (les  lacs  et  le  iToh-Koenigsbourg), 
p.  390,  en  sens  inverse;  a  Strasbourg,  p.  394  et  367,  en  sens  inverse;  a 

Mu.NSTER,  A  LA  SCHLLCHT  ET  A  GÉRARDMER,  p.  412,  458  et   193,  OU  SOnS 

nvorse  ;  a  Kaysersbehg,  La  Poutroye,  au  Bonho.vime,  a  Fraizeet  a  Saint- 
DiÉ,  p.  427,  184  et  181,  en  sens  inverse. 

DISTA.^cES  PAR  LA  ROUTE,  de  Colmar  à  :  Bâle  67  k.,  via  Ensisbeim  (ou  74  k. 
vin  Ensisheim-Mulhouse);  Bpinal,  100  k.  :  Fribourg-en-Brisgau,  48  k.  ; 
Nancy,  131  k.  ;  Romiremont,  81  ou  89  k.  :  Strasbourg,  67  k..  via  Sélestat. 
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64.  —  DE  COLMAR  A  TURCKHEIM 
ET  AUX  TROIS-ÉPIS 

CHEMIN  DE  FER  :  T  k.  do  Colmar  à  Turckheiin,  trajet  en  15  min.  ;  tram  élec- 
TRiouK.  9  k-  do  Tnrckhcim  aux  Trois-Kpis,  trajet  on  12  min.  ù  la  monté*» 
(s'asseoir  -à  dr.  pour  la  montée  ou  se  tenir  debout  sur  la  plate-forme  ;  vue 
très  belle),  aller  3  fr.,  ret.  -2  fr.,  aller  et  ret.  4  fr.  50;  abonnements  pour 
12  voyages  aller  et  ret.  25  fr. 

AcTO-CAHS  :  Turrkheira  et  les  Trois-Epis  sont  desservis,  en  été,  par  les 
auto-cars  de  la  Houle  des  Vosges  (p.  396). 

La  voie,  se  dirigeant  à  l'O.,  longe  bientôt  à  g.  les  grandes  usines 
de  Logelbach.  —  4  k.  Logclbach,  faubourg  industriel  de  Goluiar; 
importants  établissements  llerzog,  filature  et  tissage;  chapelle 
niiiderne,  construite  dans  le  style  ogival  du  xviii»  s.  par  M.  Herzog, 
en  nuhue  temps  que  la  cité  ouvrière,  réservée  au  personnel. 

7  k.  Turckheim  ou  rur/c/i(,'inî,  petite  ville  ancienne  et  pittoresque 
de  2,52i  hall.,  a  230  ni.  d'alt.,  sur  la  rive  g.  de  la  Fecht,  à  l'entrée 
de  la  vallée  de  Munster,  au  pied  des  premières  pentes  des 
Vosges,  couvertes  de  vignobles  produisant  un  vin  blanc  renommé, 
le  Brand.  Importantes  filatures,  papeteries  et  teinturerie. 


(voit,  à  louer);  de  r ffomme-Sauvaye ; 
au  Uaisiii. 

Tram  électrique  pour  :  —  les  Trois- 
Epia  [lo  tram  stationne  à  quelques  pas 
de  la  gare,  au  delà  du  pont  do  la 
Fecht,  près  de  la  porte  de  la  ville). 


Hdtels  :  —  des  Vo!:ges,  à  l'entrée 
do  la  ville,  à  quelques  pas  de  la 
jtare  (jardin,  chautf.,  bains,  par.); 
d's  D''ux-Clefs,  eu  faco  de  l'iiôtel  de 
ville  (fj^ar.,  chauiF.,  baius). 

Restaurants  :  —  de  la  Cigor/ne,  à 
côté  de  la  po.sto  ;  de  la  Gare  ou  Huiler 

Histoire.  —  Village  impérial  au  ix'  s.,  Turckheim  fut  érigée  on  ville 
impériale  en  1312  et  fit  partie,  en  1354,  de  la  Décapole  d'Alsace  (V.  Aperçu 
historique).  Ses  habitants  étaient  placés  en  partie  sous  l'autorité  iwpo- 
rialo,  en  partie  sous  celle  des  archiducs  d'Autriche,  représentés  par  les 
seigneurs  du  Uohlandsberg  (p.  419);  onlin,  l'abbaye  voisine  de  Munster, 
investie  de  certains  droits,  avait  de  son  côté,  pour  les  exercer,  dos  ofliciers 
publics  à  l^^rckheim.  Ces  situations  différentes  donnèrent  lieu  fréquemment 
k  des  contestations,  qui  dégénérèrent  quelquefois  en  luttes  violences. 
En  1485,  intervint  une  transaction,  aux  termes  de  la((uello  tous  les  habi- 
tants reconnurent  l'empereur  pour  seul  maître.  Les  seigneurs  de  Hohlands- 
berg  et  les  abbés  de  Jlunster  conservèrent  néanmoins  encore  quelques 
droits,  qui  disparurent  peu  à  peu. 

La  plaine  que  l'on  parcourt  de  Colmar  à  Turckheim  a  été  le  théâtre  do 
lune  des  victoires  les  plus  importantes  de  Turenne,  qui  y  battit  les  liiipé- 
riau.\,  le  5  janvier  IG'îâ.  Les  Impériaux,  croyant  les  Français  en  retraite, 
accouraient  de  Strasbourg  pour  s'emparer  do  la  Haute-.\lsace.  Turenno,  par 
un  mouvement  hardi,  fit  traverser  à  son  armée  les  Vosges  occidentales  et 
rede^icondit  vers  la  plaine  de  l'Alsace  par  les  vallées  de  Bussang  et  de  la 
Thur.  Après  une  suite  d'engagements  heureux,  depuis  Mulhouse,  il  ren- 
contra, à  la  hauteur  de  Colmar,  les  Impériaux,  les  Brandebourgeois  et  les 
Brunswickois,  commandés  par  l'électeur  de  Brandebourg.  Les  troupes 
allemandes,  tournant  le  dosa  Strasbourg,  appuyaient  leur  gaachc  à  Colmar 
et  leur  droite  à  Turckheim.  Elles  étaient  protégées  par  des  batteries,  for- 
midables pour  l'époque,  et  par  de  puissants  retranchements   élevés  sur  le 
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Miihlbai-h  ou  canal  de  Loffelbach.  Turenne,  venant  d'Ensisheim,  surprit  les 
ennemis,  qui  ne  s'attendaien*.  pas  à  sa  présence,  et  le  combat  commença 
l'après-midi.  Les  Allemands  eurent  d'abord  le  dessus,  mais  Tillustre  général, 
après  un  combat  acharné,  livré  près  de  la  porte  0.  et  du  cimetière,  réussit 
à  enlever  Turcklieim  par  un  mouvement  tournant,  fit  avancer  les  gardes- 
fra  II '.-aises  et  quelques  compagnies  anglaises,  et  décida  ainsi  en  sa  faveur 
le  pain  de  la  journée.  Les  Impériaux,  complètement  mis  on  déroute, 
reculèrent  jusqu'à  Strasbourg,  où  ils  repassèrent  sur  la  rive  dr.  du  Rhin. 
Dès  lors,  l'Alsace,  attribuée  à  la  France  en  1G18  par  le  traité  de  Westplialie, 
fut  définitivement  acquise  à  notre  pays.  Dans  celte  bataille,  qui  coûta  aux 
Français  1,800  hommes.  Turenno  eut  un  cheval  tué  sous  lui;  deux  généraux 
français,  Foucauld  et  le  marquis  do  Moussy,  tombèrent  à  ses  côtés.  La 
perte  des  Allemands  fut  plus  considérable  que  la  nôtre;  mais  on  sait  que, 
six  mois  après  la  victoire  de  Turf-kheim,  Turenne.  poursuivant  les  Allemands 
au  delà  du  Rhin,  fut  tué  à  Sasbach,  dans  le  grand-duché  de  Bade.  En  1914, 
nos  troupes,  qui,  le  18  août,  étaient  entrées  à  Munster  et,  le  19.  avaient 
mis  l'ennemi  en  déroute  an  Grand-Hohnack,  occupèrent  Turckheim,  mais 
elles  durent  l'évacuer  après  les  événements  de  Charleroi. 

Turckheim  a  vu  naître  Charles  Grad  (184^-1890),  homme  politique  et 
publiciste,  auteur  do  nombreux  ouvrages,  dont  un  très  répandu  :  •  l'Alsace  ». 

Turckheim  a  la  forme  d'un  triangle,  dont  chaque  extrémité  est 
garni?,  d'une  porte  voûtée,  percée  dans  une  tour  carrée.  Ces 
portes  sont  réunies  par  les  restes  d'un  mar  denceinte  continu. 

En  face  de  la  gare,  sur  les  bords  de  la  Fecht.  s'étend  une  petite 
promenade  ombragée,  où  s'élève  le  monument  de  Charles  Grad  (par 
Knderlin).  De  la  promenade,  on  entre  dans  la  ville  par  la  Porte- 
Basse  ou  Porte  de  France  (1313:  restaurée  en  1889),  surmontée  d'un 
nid  de  cigognes.  Au  delà  de  la  porte  s'ouvre  la  pittoresque  petite 
place  Turenne,  d'où  se  détache  à  g.  la  Grande-Rue,  qui  traverse  la 
ville  d'un  bout  à  l'autre  jusqu'à  la  Porte-Haute;  dans  la  Grande-' 
Rue,  nombreuses  maisons  anciennes,  dont  les  plus  remarquables 
portent  les  n"'  6.o,  67  et  103.  A  dr.  de  la  place  Turenne,  en  venant 
(le  la  Porte-Basse,  près  du  corps  de  garde,  on  peut  suivre  la  rue 
(lu  Conseil  ou  Halgasse,  qui,  en  quelques  min.,  conduit  à  l'hôtel 
de  ville,  à  l'église  et  à  la  porte  du  Brand.  En  face  de  VhâteL  de  ville, 
intéressante  construction  de  la  Renaissance  (1630),  on  voit 
Vkôlel  des  Deux-Clefs,  de  1620. 

L'église,  édifice  moderne,  est  flanquée,  à  l'E.,  d'une  tour  du  xin"  s., 
reste  de  l'ancienne  église;  à  dr.  de  la  nef,  sous  la  tour,  chapolle 
du  xiii°  s.,  contenant  les  tombeaux  de  Conrad  et  de  Pierre 
WicUram.  A  quelques  pas  au-dessus  de  l'église,  dans  la  rue  du 
Conseil,  à  g.,  maison  natale  de  Charles  Grad;  clans  la  cour,  maison 
à  tourelle  avec  escalier  à  vis  (1653).  Sur  le  versant  des  coteaux, 
un  escalier  de  plus  de  400  marches  conduit  au  sommet  du 
(30  min.)  Letzenbcrg  ou  Heimburg  (322  m.  d'alt.);  la  chapelle  et  le 
chalet  qui  couronnaient  ces  hauteurs  ont  été  détruits  par  les 
Allemands  en  août  1914  :  très  belle  vue  au  S.  et  sur  la  plaine 
d'Alsace  à  l'E. 

De  Turckheim  a  Munster  et  a  Metzeral,  p.  442. 

En  partant  de  Turckheim,  le  tram  laisse  à  dr.  la  Porte-Basse 
et  la  ville,  pour  se  diriger  à  TO.  et  suivre  la  route  de  voilures, 
peu  ombragée,  qui  remonte  la  rive  g.  de  la  Fecht  (très  peu  d'eau 
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Il  été),  au  pied  de  coteaux  plantés  de  vignos  (à  g.,  grands  éla- 
lissements  de  teinturerie  Herzog;  à  dr.,  usine  centrale  de  ilis- 
bulion  électrifine).  jiuis  s'élève  risscz  sensiblement.  —  Derrière 
1.  jolie  vue  de  'l'ui-ckiieiin  et  de  L'.oliiKir.  —  A  g.,  un  peu  au-dessus 
un  sentier  foreslier  qui  monle  au  Hohnaek  (indic),  halte  et 
:'ierge-rest.  du  Vogcse-HisU'  ou  des  Vot^ijes  (gar.);  chalet-abri  du  c.  v. 

Les  piétons  suivront,  à  partir  du  Vogeso-IIisle,  un  sontier,  très  agréable  ot 
fu  ombragé,  qui  se  détache  à  dr.  (iodic),  croise  la  route  plusieurs  fois  et 
.'.  gagner  une  bonne  demi-heure. 

V  quelques  pas  au-dessus  de  l'auberge,  on  atteint  la  magnifique 
;-éi  de  sapins  de  Turckhoim,  et  l'on  ne  tarde  pas   à  apercevoir, 
iirla  hauteur,  les  hôtels  des  Trois-Kpis. 

La  ligne  du  tram,  après  avoir  dtcril  une  boucle  très  accentuée, 
;  !ille  la  route  de  voitures  et  se  dirige  au  N.-K.  —  A  dr.,  *vue 
p-.enifique  sur  la  plaine  et  les  hauteurs  que  dominent  les  ruines 
1,'j  Plixbourg  (p.  418).  —  Halte,  où  l'on  joint  la  route  de  Colmar, 
nu-dessus  du  val  profond  où  se  blottit  Niedermorscliwihr,  puis 
on  se  ilirige  de  nouveau  à  VO. 

16  k.  Les  Trois-Epis  (allem.  Drei  jEhrcn),  à  690  m.  d'alt.  sur 
un  petit  plateau  de  grès  vosgien,  une  des  stations  d'été  les  plus 
fréquentées  des  Vosges  (en  hiver,  deu.\  hôtels  restent  ouverts  pour 
les  amateurs  de  ski),  consistent  en  quelques  villas  et  plusieurs 
hôtels,  groupés  autour  de  la  chapelle  de  l'ancien  couuenf  de  Notre- 
Dame  des  Trois-Epis,  but  de  pèlerinage  très  ancien  (1491).  De  cette 
plate-forme,  dominant  la  vallée  de  iMunster,  on  a  une  vue  merveil- 
leuse sur  les  Vosges,  le  Jura,  la  plaine  du  Khin  et  la  Forêt-Noire. 
L'air  y  est  pur  et  vivifiant,  des  forêts  magnifiques  l'entourent  et 
l'on  peut  faire  aux  environs  de  charmantes  promenades.  Sa  posi- 
tion élevée  en  fait  un  très  bon  point  de  départ  pour  la  visite  des 
champs  de  bataille  du  Linge,  du  Reichackerkopf,  du  Barrenkopf, 
du  Wettstein,  etc. 


emplacement  ombragé  réservé  aux 
jeux    d'enfants);    Belle- Vue;    de    la 
Croix-d'Or. 
Treun  électrique  :  —  pour  Turck- 

heim  ip.  421). 


Hôtels  :  —  *  Grands- Hôtelt  de» 
Trois-Epis  et  dépendances  (du  1"'  mai 
au  I"'  oct.;  200  oh.;  (ïar.,  bains,  ter- 
rasse, tennis)  :  *hàtel  et  villa  Nolre- 
l>ame,  t. cf.  (175  lits;  gar.,  bains, 
électr.,  jardins  et  terrasses,   tennis. 

On  no  sait  rien  de  certain  de  l'origine  des  Trois-Epis  et  le  nom  mémo  a 
donné  lieu  à  diverses  interprétations.  D"après  la  légende,  le  couvent  des 
Trois-Kpis  aurait  été  édifié  à  la  suite  d'une  apparition  miraculeuse;  un 
parchemin,  qui  remonte  au  xv«  s.  et  que  l'on  conserve  au  couvent,  raconte 
cette  légende  et  en  atteste  l'ancienneté. 

Les  bâtiments  conventuels  n'ont  rien  de  remarquable  ;  l'église, 
incendiée  en  1633  par  les  Suédois  et  reconstruite  en  1G35,  est 
décorée  dans  le  goût  surchargé  du  xvni"  s.  (nombreux  et  curieux 
ex-voto).  Kiosque  pour  la  musique  (concert  plusieurs  fois  par 
semaine  en  été).  A  quelques  min.  des  Grands-Hôtels,  par  la  route 
qui  monte  de  l'église  vers  l'O.,  le  Belvédère  (iniic.)  olTre  une  très 
belle  vue. 
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Environs  des  Trois-Épis. 

1°  Le  Galz(l  b.  10  aller  et  ret.  à  pied,  N.-E.).  —  Le  cbemiD  qao  l'on  sait 
géuéralement  part  de  l'hôtel  des  Trois-Epis  (indic.  Galz).  —  5  min.  Motet 
Belle-Vue,  à  quelques  pas  de  la  forc-t  de  sapins,  dont  on  va  suivru  la  lisière. 
—  20  min.  Eiserni;  lland  ou  Main  de  fer  :  suspendue  à  une  branche  darbro, 
une  main  en  fer  tient  trois  épis.  Le  chemin  se  dirige  à  1  K.  —  25  miu.  Car- 
refour. Ou  laisse  à  g.  le  sentier  qui  descend  à  Ammerschwibr  (indic).  Le 
sentier  de  dr.  conduirait  au  (5  min.)  Pavillon  de  Colmar  et  au  (10  min.) 
Pfafffnrodfels,  amas  de  roches  à  pic,  d'où  l'on  a  une  jolie  vue  sur  Nieder- 
morscliwihr  et  Colmar. 

40  min.  Le  Galz  (7;-i0  m.),  promontoire  rocheux,  d'où  l'on  jouit  d'une  *vne 
magnifique  et  très  étendue  :"au  N.-E.,  dans  le  lointain,  le  château  du  Holi- 
KœnigsDourg-,  et,  plus  près,  les  trois  châteaux  de  Ribeauvillé  :  au  N.-O.,  le 
Brézûuard;  à  l'C.  les  Hauics-Chaumes  qui  dominent  les  lacs  Blanc  et 
Noir;  au  S.-O..  le  Hobneck  et  le  Ballon  d'Alsace;  au  S.,  le  ballon  de 
G-Jcbwiller  au  loin,  et,  plus  près,  les  trois  Tours  d'Eguisheim;  à  l'E.,  la 
plaine  d'Alsace,  le   Rhin,    le  Kaiserstubl  et  la  Forêt-Noire. 

2°  La  Baroche-La  Chapelle.  —  A.  Par  la  not:TE  de  voitures  (12  à 
14  k.  aller  et  ret.  Les  min.  et  heures  de  cette  excursion  sont  prises  en 
voiture).  — La  route,  se  dirigeant  à  10.,  contourne  Ik  bord  du  plate.iu.  pour 
s'élever  sur  le  versant  du  vallon  du  Walbach,  à  travers  un»?  sapinière,  puis 
sur  un  plateau  découvert.  —  A  g.,  chemin  venant  de  Gira^outte  et  du 
Hohnack  (  V.  ci-dessous,  3"),  et,  plus  loin,  ferme  de  l'Etang  (  V.  ci-dessous), 
puis,  à  g.,  hameau  do  la  Trinque.  La  route  tourne  à  dr.,  vers  le  N.,  et 
dépasse  à  g.  un  chemin  conduisant  au  Hohnack.  On  descend,  pour  con» 
tourner  au  N.  le  vallon  (belle  vue)  et  monter  de  nouveau;  à  g.,  ruines  du 
Petit-Hohnack.  On  traverse  le  hameau  de  Basse-Loge  et  on  laisse  à  g.  la 
route  d'Orbey  {V.  ci-dessous)  et  le  hameau  de  la  Pince  (.30  min.:  p.  43î!). 

40  min.  La  Chapelle  (aub.  de  V Etoile),  ch.-l.  de  la  commune  de  la  Baroche 
(V.  ci-dessous),  composée  de  groupes  de  maisons  (dont  aucun  ne  porte  le 
nom  de  commune),  épars  sur  un  grand  espace,  et  habités  par  une  popu- 
lation de  langue  française,  comme  le  val  d'Orbey  et  la  haute  vallée  de  la 
Weiss.  —  De  la  Chapelle  à  Kaysersberg  ou  à  Munster,  p.  433. 

B.  Par  le  sentier  (1  h.  20;  "nombreux  indic).  —  On  sort  des  Trois-Ep!- 
près  des  Grands -Hôtels,  dans  la  direction  O.  —  15  min.  Carrefour  ave 
croix  en  pierre;  on  laisse  à  dr.  le  sentier  du  Rabenfelsen  (indic.)  et  du 
Chaos,  on  se  dirige  à  dr.  sur  le  versant  de  la  vallée,  dont  on  atteint  lo 
fond  en  14  min.,  pour  remonter  le  versant  opposé.  Arrivé  en  haut,  à  une 
bifurcation  (indic. j.  on  prend  à  dr.  ;  à  une  nouvelle  bifurcation,  on  continue 
à  dr.  —  A  une  croix  (à  g.,  un  étang),  le  chemin  se  bifurque;  celai  de  dr. 
conduit  à  Ammerschwibr,  par  le  vallon  du  Walbach  et  la  forf  t  d'Ammer- 
schwihr.  On  continue  sur  la  g.  —  50  min.  Eglise  de  la  Baroche  (en  patois 
L'Baroutsch;  aub.  de  l'Espérance);  sur  338  maisons.  00  ont  été  détruites  ou 
sérieusement  atteintes  par  les  obus.  Toujours  dans  la  même  direction,  vers 
l'O.,  on  monte  par  les  habitations  du  Gazon  et  des  Raides-Cbamps.  —  1  h.  20. 
La  Chapelle  (ci-dessus.  A). 

Do  la  Chapelle,  on  peut  revenir,  à  pied,  aux  Trois-Epis  en  1  h.  env.  On 
suit  la  route  de  voitures.  —  15  min.  Aa  Pince  (p.  433).  Un  peu  plus  loin,  à 
jne  croix,  on  monte  par  un  sentier  qui  rejoint  la  route  à  la  Dorne  H, 8; 
puis,  au  delà  de  la  borne  14,8,  on  descend  k  g.  par  un  sentier,  qui  ramène 
à  la  route  et,  au  bout  de  12  min.,  on  est  à  la  borne  13,2,  puis  aux  Trois-Kpis. 

8°  Le  Sehratzmsnnele  et  le  Wettstein  parles  Hohnacks  A  la  montée, 
i  h.  30  jusqu'au  Grand-llohnack,  1  h.  TiO  jusqu'au  Petit-llohuack,  3  h.  env. 
jusqu'à','  Wettstein,  en  ne  passant  pas  au  Petit-Hohnack  ;  magnifique  oxcui^ 
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sion).  —  On  peut  gagoer  un  quart  d'heure  à  la  montée  ou  à  la  descente  en 
passant  à  la  (30  min.)  maison  lorestière  d'Obschel  {V.  ci-dessous),  par  le 
joli  sentier  dit  Luisenpt'ad,  qui  pan  de  l'hôtel  des  Trois-Rois  et  traversa 
la  forêt  presque  constamment  (belles  échappées  sur  la  vallée  de  Munsteri. 
Le  chemin  que  nous  décrivons  ci-dessous  (marques  jaunes  à  suivre  jus- 
qu'au Ilohnack)  est  l'itinéraire  habituel,  qui  emprunte  en  partie  lesjH>uies 
carrossables  de  la  montagne. 

Kn  sortant  des  Trois-Epis,  on  suit  à  l'O.  la  route  d'Orbey.  —  15  min.  On 
passe  près  d'un  banc,  où  se  fait  entendre  un  i^cho  remarquable,  puis,  près 
d'un  hangar,  à  la  borne  kilométrique,  on  quitte  la  route,  pour  prendre  à  g. 
un  sentier,  jalonné,  qui  monte  dans  la  forêt.  —  40  min.  Clairière,  d'où  l'on 
a  une  jolie  vue  sur  le  Petit-Hohnack.  —  45  min.  On  voit  à  g.,  à  peu  de  dis- 
tance, la  maison  forestière  iVObsckel  (rafraichiss.).  —  48  min.  Bifurcation 
(indic.  Hohnack);  on  prend  le  sentier  de  g.,  et,  à  quelques  min.  de  là,  on 
sort  de  la  forêt  pour  tourner  à  dr.  —  55  min.  Amas  de  roches  dit  le  *Pano- 
rama,  d'où  l'on  a  une  vue  fort  belle:  on  y  découvre  :  la  vallée  de  Munster, 
les  deux  Hohnacks,  le  Brézouard,  la  Tête-des-Faux,  et,  plus  près,  la  Barocbe. 

—  58  min.  On  atteint  les  premières  maisons  de  Giraqoutte^  dépendance 
de  la  Baroche,  puis,  au  delà  d'une  fontaine,  le  pied  du  Grand-Hohnack; 
croisée  de  chemins,  où  l'on  continue  de  monter  en  face  de  soi,  par  le  chemin 
carrossable  qui  va  passer  entre  les  deux  Hohnacks.  —  1  h.  8.  Croix  de 
Giragoutte,  où  se  détache,  à  g.,  un  bon  sentier  par  lequel  on  monte 

1  h.  30.  Grand-Hohnack  (en  patois  lo  Grand- Veurvânais),  se  dressant  à 
976  m.  d'alt.  et  recouvert  d'énormes  blocs  de  grès.  Du  sommet,  un  sentier 
(indic.  Belle  vue)  conduit  à  un  banc,  d'où  l'on  a  un  merveilleux  *panorama: 
au  N.,  le  Brézouard,  le  Bilstein,  le  Tsennichel,  hauteurs  lointaines  domi- 
nant les  écarts  de  la  Baroche  que  l'on  a  à  ses  pieds;  à  10.,  le  Hohneck,  la 
Schlucht,  les  Hautes-Chaumes,  les  lacs  Blanc  et  Noir,  la  Tëte-des-Faux  ;  au 
S.-O.,  le  Rainkopf;  au  S.,  les  deux  pitons  de  l'Hartmannswillerkopf,  le 
Ballon  de  Guebwiller;  au  S.-E.,  les  ruines  du  Plixbourg  et  du  Hohlands- 
bourg;  au  N.-E.,  Turckheim  et  Colmar,  les  hôtels  des  Trois-Epis,  les  .3  châ- 
teaux de  Ribeauvillé,  le  château  du  Hoh-Kcenigsbourg.  Le  19  août  1914,  eut 
lieu,  près  du  Grand-Hohnack,  un  important  engagement,  où  se  distingua 
le  15-2«  d'infanterie. 

En  suivant  sur  150  ou  200  m.  le  sentier  qui,  du  sommet,  se  dirige  horizon- 
talement au  N.-O.,  on  a  une  jolie  vue  du  Petit-Hohnack  et  de  son  châ- 
teau. Pour  bien  voir  la  vallée  de  Munster,  il  faut  s'avancer  au  S.  des  rochers, 
au-dessus  des  grandes  carrières  de  grès.  Plusieurs  de  ces  rochers  sont 
creusés  de  cavités  en  forme  de  chaudrons;  d'après  les  légendes  locales, 
les  sorcières  venaient  y  célébrer  leur  sabbat. 

Si  l'on  veut  aller  du  Grand-Hohnack  au  Petit-Hohnack  (40  min.  env.),  on 
redescend  jusqu'au  chemin  signalé  plus  haut  et  qui  passe  entre  les  deux 
Hohnacks.  Arrivé  près  de  deux  maisons  isolées,  on  tourne  à  g. 

Le  Petit-Hohnack  (en  patois  lo  P'tit  Tclidtéi),  qui  se  dresse  à  920  m.  d'alt., 
porte  les  ruines  du  château  de  Hohnack.  La  construction  du  château  daterait 
du  xi«  s.  Elle  est  attribuée  aux  comtes  d'Eguisheim,  alors  maîtres  de  tout 
le  val  d'Orbey.  Après  être  passé  aux  mains  des  comtes  de  Ferrotte,  de 
l'évêque  de  Bâle,  des  Ribeaupierre,  etc.,  le  château  fut  pris,  en  1635,  par 
les  Français  et  démantelé  par  eux  en  1654. 

D'après  la  tradition,  cette  sombre  forteresse,  cachée  dans  la  solitude,  au 
milieu  d'une  forêt  de  sapins,  avait  été  autrefois  le  théâtre  d'un  drame 
sinistre  :  c'est  là  que,  en  1232,  Frédéric  II,  comte  de  Ferrette,  aurait  été 
ielé  dans  un  cachot  et  étranglé  par  son  fils,  qui  voulait  se  venger  d'un  traité 
numiliant  conclu  entre  Frédéric  et  l'ovèque  de  Bâle. 

Partant  du  Grand-Hohnack,  on  prend  un  sentier  étroit  (indic.  Wettstein; 
ne  pas  suivre  les  marques  jaunes,  qui  conduiraient  aux  lacs),  qui  descend. 

—  1  h.  40.  Croix-de-Wihr  (allem.  V^'eierer  Kreu:),  à  893  m.,  et  où  l'enjoint 
la  route  forestière.  —  1  h.  45.  Croisée  de  routes  et  de  sentiers.  .On  laisse  A 


LES  DEUX  HOHNACKS.  [65]  —  427 

r,  le  chemin  carrossable  (marques  jaunes)  qui  va  passer  ontro  les  deux 
ohnacks  et  qui  coaduirait  au  l'otit-Ilohnac-k.  et  l'on  cuntinuo  par  la  route 
Brestiéro  en  face  de  soi,  à  l'O.  —  1  h.  18.  A  dr.,  belle  échappée  sur  le  val 
l'Orbey.  —  2  h.  5.  Bifurcation.  On  laisse  à  g.  le  chemin  qui  monte  de 
tfanstor.  —  2  h.  15.  Croix  en  bois  dite  Croix  du  Petit  Buob:  négliger  le  sen- 
ier  qui  s'en  détaohe  à  g.  et  suivre  le  seutior  le  plus  largo.  —  2  h.  30.  On 
Mboacbe  sur  la  hauteur  du  Kuhberg  (montagne  des  Vaches),  appelé  aussi 
imrtnMlali  (Etablo  de  l'Ours).  —  2  h.  35.  Bifurcation.  On  suit  à  g.  le  seii- 
ler  marqué  de  rectangles  rouges  avec  disque  jaune,  et  l'on  passe  bientôt  au 
d'une  carrière  do  grès  quo  domino  le  Scliratzmxnnele,  hauteur  classée 
«rritoire  historique  ;  très  disputée  au  cours  des  combats  des  5  et  21  aoiit  1915, 
lUe  resta  finalement  en  notre  possession.  La  légende  veut  que  les  car- 
fiëces  des  alentours  soient  hantées  par  le  Schratzmœnnole,  esprit  malfai- 
MDt,  qui,  la  nuit  venue,  rôderait  autour  des  chaumes  et  marcaireries  de 
montagne  et  y  étoulferait  les  habitants  pendant  leur  sommeil. 
2  h.  45.  On  sort  de  la  foret,  puis,  à  une  première  bit'urcation,  on  laisse  à 
5.  le  chemin  de  Hohrodberg.  Bientôt  après,  nouvelle  bifurcation,  où  l'on 
^nit,  A  g.,  le  sentier  du  lac  .Noir  \indic.),  qui  passe  aux  métairies  du  Glas- 
(jolie  vue),  puis  contourne  les  hauteurs  du  Hurlin  ou  Hnpruleskopf 
1,000  m.  d'alt.).  —  3  h.  5.  On  rentre  sous  bois.  —  3  h.  15.  On  atteint  le  point 
culminant  de  la  route  de  Soultzeren  à  Orbey,  au  col  du  Wettsteiyt  (p.  441), 
>ù  aboutit  aussi  un  chemin  forestier  de  la  Croix-de-Wibr  (  V.  ci-dessus). 

4»  Des  Trois-Epls  à  Atnmerschwihp  (l  h.  45  à  pied).  —  25  min.  des 
Trois  Epis  au  carrefour  d'Ammerschwihr  (F.  ci-dessus,  1°).  On  suit  à  g.  le 
sentier  horizontal  qui  contourne  la  base  du  Galz  (*vue  magnifique  sur  la 
vallée  du  Walbach).  On  laisse  à  g.  le  Borntalerkopf  (6X6  m.).  Le  chemin 
s'élève  sur  la  colline  do  Afeiicihr,  puis  on  descend  directement,  à  travers 
les  vignes,  sur  '1  h.  45)  Ammerschwihr  (p.  428). 

S"  Des  Trois-Epis  à  OrbeY  (route,  11  k.  5;  à  pied,  par  les  raccourcis, 
2  h.  30  env.  ;  très  belle  route  de  montagne,  recommandée  aussi  aux  cyclistes). 
—  5  k.  env.  des  Trois-Epis  à  Basse-Loge,  où  on  laisse  à  dr.  la  route  do 
la  Chapelle  (ci-dessus,  2"),  pour  se  diriger  directement  à  l'O.  —  Au  delà  du 
hameau  de  Chêne,  la  route,  décrivant  de  grandes  courbes,  descend  vers  le 
vallon  boisé  du  Tannach  (Tané  en  patois)  et  suit  le  ruisseau  au  N.,  en  le 
croisant  plusieurs  fois.  —  11  k.  5.  Orbey  (p.  437). 

Des  Trois-Epis  ▲  Kaysersberg,  p.  433.  en  sens  inverse. 
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i"  De  Colmar  à  KaYsepsberg,  à  la  PoutroYe  et 
au  Bonhomme. 

(V.  la  carte  p.  456.) 

Chemin  de  fer  sur  boute  :  21  k.  jusqu'à  la  Pontroye,  trajet  très  pitto- 
resque, en  1  h.  30  env.,  5  fois  par  j.  dans  les  deux  sens,  départ  de  la 
gare  centrale  de  Colmar.  —  Route  :  5  k.  de  la  Pontroye  au  Bonhomme 
(service  public,  corrcsp,  avec  les  trains). 

AuTO-CARS  :  cette  route  est  desservie,  3  fois  par  sem.,  en  été,  dans  les  deux 
sens,  par  les  auto-cars  de  la  Boute  des  Vosge*  (p.  396). 

La  ligne  de  la  Poulroye.  traversant  un  faubourg  de  Colmar, 
à  l'O.,  laisse  à  dr.  l'église  Saint-Joseph  (halte\  édifice  moderne  bâti 
dans  le  style  ogival,  puis  franchit  le  Logelbach  et  suit  la  route 
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de  voitures  que  bordent  de  beaux  vignobles.  —  A  g.,  vue  des  trois 
tours  d  Eguisheim  où  Drei  Exen  (p.  461).  —  3  k.  Halte  de  Logcl- 
bnch:  le  faubourg  de  ce  nom  est  desservi  également  parle  chemin 
de  fer  de  Colmar  à  Turckh(^im  et  Munster,  p.  421  —  A  g.,  vue 
des  ruines  du  Plixbourg  (p.  418).  —  La  voie  franchit  laFecht. 

5  k.  Ingersheim  (aub.-rest.  :  du  Soleil,  à  la  gare;  de  la  Ville-de- 
Colmar;  des  Trois-Epix),  centre  viticole.  2.686  hab.,  à  i'20  m.  d'alt.  F^e 
iram  traverse  le  village  dans  toute  sa  longueur;  à  l'entrée,  quel- 
ques maisons  incendiée^i  en  sept.  1914. 

D'Inoer?heim  aux  Trois-Epis  (1  11.  30  à  pied).  —  A  l'O.  du  village,  on 
reitionte  la  route  Qui  suit  le  vallon  du  W'eidtjach.  —  30  min.  Niedermorsch- 
wilir  .aub.  de  ÏAnfje),  village  de  726  hab.,  à  300  m.  d'alt.  Chelles  maisons 
anciennes).  —  50  min.  On  quitte  la  rouie  au  point  où  elle  fait  un  coude  très 
accentué  à  g.,  et  l'on  suit  le  sentier  (indic.  Trois-Epis;.  qui  sélèvé.  —  Ih.  10. 
On  rejoint  la  route  et  1  on  passe  devant  la  croix  dite  liogenmoser  Kreuz  oa 
Hockermioser  Kreuz.  —  1  h.  15.  On  quitte  do  nouveau  la  route  et  l'on  prend 
à  dr.  un  sentier  qui  abrège.  —  1  h.  30. 1.es  Trois-Epis  (p.  423). 

La  halte  d'Ingersheim  dessert  également  (2  k.  0.)  Niedermor- 
schwihr  (7.  ci-dessus).  A  g.,  des  tombes  isolées. 

6  k.  Katzenthal,  à  1  k.  0.,  siir  les  premières  pentes  des  Vosges, 
au  milieu  de  vignobles  domimis  par  les  ruines  du  Wineck,  donjon 
carré  du  xii'  ou  du  xin"  s.,  détruit  vers  Tan  1500. 

La  tour,  ouverte  du  haut  en  bas  sur  un  de  ses  côtés,  est  bâtie  sur  un* 
masse  de  rochers  oii  se  reconnaissent  aussi  les  traces  dune  première 
enceinte  fortifiée.  La  porte  d'entrée  se  voit  à  une  certaine  hauteur  du  sol. 
On  y  arrivait  au  moyen  d'un  escalier  mobile  ou  d'une  échelle,  dont  l'extré- 
mité s'appuyait  à  une  sorte  de  balcon. 

La  route  s'élève  insensiblement.  —  A  g.,  vue  du  château  dé 
Hohlanfisbourg  et  des  trois  lours  d'Eguisheim  ou  Drei  Exen. 

9  k.  Ammepsch'wihr  (hôt.  :  de  V Arbre-Vert  ou  Schiélé;  des  Deux- 
Clefs),  petite  ville  ancienne  et  pittoresque  de  1,556  hab..  à  230  m. 
d'ail.,  sur  le  Waldbach, ayant,  comme  Kaysersberg,  gardé  un  cachet 
moyen  âge.  Sur  la  place  du  Marché,  vieilles  maisons  sculptées  en 
bois  ou  en  pierre.  Restes  importants  des  fortifications  des  xv'  et 
xvt"  s.,  notamment  une  tour  de  défense,  appelée  Schelmenturm.  por- 
tant la  date  de  153'n  au-dessous  des  armes  du  Saint-Empire,  de 
Landsberg  et  de  Ribeaupierre,  elVObcrlor,  porte  s'ouvrant  à  l'O., 
vers  la  montagne.  L'église  Saint-Martin  date  du  xiv"  s.  (clocher)  et 
de  la  fin  du  xV  s.;  la  nef,  dont  la  voûte  est  supportée  par  des 
colonnes  rondes,  et  le  chœur  datent  des  dernières  années  du  xv"  s. 
eu  du  commencement  du  xvi°.  A  l'intérieur,  jolie  rampe  de  l'cs- 
oalier  conduisant  aux  orgues  (xvi"  s.);  quelques  statues  en  boia 
(xvi*  s.);  Christ  colossal  en  bois,  de  IfiO'J.  La  façade  à  pisnon  et 
à  double  escalier  de  l'ancien  hôtel  du  Commerce  est  terminée  par 
un  gracieux  campanile  gothique;  au  pipnon,  jolies  armoiries  et 
belle  horloge  (1538-1579).  L'hôtel  de  ville,  dans  le  style  de  la 
Renaissance  allemande  (1532),  renferme  un  escalier  tournant  d'un 
style  élégant  et  une  belle  salle  de  réunion.  Deux /on/amcs  du  xvi»  s. 
Dans  le  cimetière,  monument  aux  morts  de  la  Grande  Guerre. 

lyAM.siERSCHwiHR  AUX  Tbois-Epis,  p.  427,  en  sens  inverse^ 
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La  voie,  décrivant  une  grande  courbe,  lunge  à  g.  l'établisse- 
ment de  convalescence  des  Su'urs  du  Sacré-Cniir  (beau  parc). 

10  k.  Sigolsheim  (aub.  du  Bceuf-Hoage),  village  ancien,  de 
8i6  hab..  bùti  à  230  m.  d'ail.,  à  l  k.  N.-É.  de  la  station,  sur  la 
rive  g.  de  la  \Vei?s,  et  dominé  ou  N.  par  une  colline  boisée,  dont 
la  crête  se  dresse  à  15  min.  du  villoge,  à  ;i'.)2  m.  d'alt.  (*vue 
magnilique)  et  à  proxiiiiité  d'un  couvent  de  C.ipuciri.s.  Les  coieau.x 
Sigolsheim  produisent  undes  meilleurs  viusde  l'Alsace. 

:.o  village  est  déjà  mentionné  au  viii"  s.  C'est  au   piod  do  la  colline  de 

olsheim  qu'auraient  campé  les  lils  do  Louis  le  Débonnaire,  lorsqu'ils  &o 

■unirent  pri-s  de  Colmar  pour  comploter  la  déchéance  de   leur  père  (6ci.i;. 

!  s  étaient  apcompa^'nés  du  pape  Gréxi>ii"e  IV,  et,  tandis  que  celui-ci  tenait 

■  s  conférences  illusoires  avec  le  luallieiireux   monarque,  ses  lils  rebelles 

■'ititaicnt  de  ce  temps   pour  débaucher  ses  troupes.  Cette  trahison  a  fait 

Mtier  au  lieu  de  réunion  le  nom  de  l'Iiantp  du  Mensonge.  On  ne  sait  d'ail- 

1  'urs  rien  de  certain  au  sujet  do   l'emplacement  véritable  du  Champ  du 

.Mensonge:  certains   lo   placeraient  près  de  Koutl'ach,  d'antres  encore  au 

champ  de  l'Ochseofqld,  près  de  Cernay. 

L'*église  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  est  une  belle  et  intéressante 
basilique  à  3  nefs,  du  style  de  transition  (milieu  du  xii°  s.).  Le 
•portail  se  compose  de  trois  arcs  en  relraile,  doqt  les  tores 
reposent,  de  cha<iue  côté,  sur  trois  colonnetles  complètement 
déi-'agées  et  surmontées  de  corbeilles  évasées,  décorées  d'enlre- 
l.ics,  de  fruits  et  d'oiseaux  fantastiques.  Le  tympan,  où  sont 
li;,'urés  les  attributs  des  quatre  Evangélistes,  représente  le  Christ 
remeltanl  à  St  Pierre  les  clefs  du  paradis.  Une  arcade  géminée, 
surmontée  d'une  rose  à  bordure  dentelée,  décore  le  pgnon.  A 
l'intérieur,  des  piliers,  dont  le  plan  présente  une  croix  grecque 
avec  des  colonnettes  engagées  dans  les  angles  saillants,  y  alter- 
nent avec  des  piliers  carrés,  ornés  de  la  même  manière. 

En  quittant  la  station  de  Sigolsheim,  la  voie  franchit  deux 
bras  de  la  Weiss,  puis  tourne  au  N. 

.  11k.  Kientzheim  (aub.-rest.  Rohmer),  petite  ville  ancienne,  qui 
ne  compte  plus  aujourd'hui  que  867  bab.,  et  située  au  débouché 
de  la  vallée  de  la  "Weiss,  au  milieu  de  beaux  vignobles. 

Kientzheim,  dont  le  nom  parait  pour  la  première  fois  dans  >ine  charte 
du  VIII»  s.,  fut  élevée  au  ran^  do  vill©  et  entourée  de  fortifications  au  xv  s. 
parles  comtes  do  Lupfen.  qui  la  reçurent  des  Habsbourg.  Elle  avait  appar- 
tenu précédemment  aux  comtes  d'ICguisheim,  puis  aux  comtes  do  Ferrette. 

L'église  on  chapelle  Sainle-RéguUt  date  de  plusieurs  époques; 
l'étage  inférieur  du  clocher,  moins  la  voûte  qui  est  du  xiV  s.,  date 
de  l'époque  romane;  la  nef  et  la  partie  supérieure  du  clocher  sont 
du  xv"  s.:  un  incendie  ayant  détruit  l'église  de  Sigolsheim,  les 
images  de  la  Vierge  et  de  St  Jean  échappèrent,  dil-on,  miraculeu- 
sement aui  flammes  et  furent  transportées  à  Kientzheim,  dans 
l'église  de  Sxinlc-Régule,  où  on  les  conserva  dans  une  chapelle, 
qui  devint  dans  la  suite  un  but  de  pèlerinage  très  fréquenté. 

L'église  paroissiale,  dont   la  nef  ^st   moderne,  n'a  d'intéressant 

que  les    pjerx-es    tombales   du    maréchal    Lazare   de    Schvsendi 

1584;   voir  Colmar  :  fontaine  de  Schwendi,  p.  Ho)  et  de  son 
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fils  Jean-Guillaume  deSchwendi,  baz'on  de  Hohlandsberg  (f  1690); 
à  la  sacristie,  on  montre  une  copie  de  la  célèbre  Vierpe  au  Rosier 
de  Martin  Schongauer  (l'original  est  à  l'église  Sainl-.Martin,  à 
Colmar).  Sur  le  mur  extérieur,  du  côté  N.,  où  s'élevait  l'ancien 
cimetière,  on  voit  des  traces  de  peintures  murales,  qui  représen- 
taient une  danse  macatre,  attribuée  à  Hoibein  ou  à  son  école. 
Kientzheim  a  conservé  une  partie  de  ses  anciennes  forti/icalions, 
entre  autres  VUnlertor  ou  Porte-Basse  avec  son  nid  ae  cigof:nes; 
cette  porte,  qui  forme  l'entrée  E.  de  la  ville,  du  côté  de  Sigols- 
heim,  était  autrefois  fortifiée;  elle  est  décorée  d'une  tète  mons- 
trueuse, sculptée  dans  la  pierre.  Dans  la  même  direction,  dans 
un  parc,  un  joli  château,  du  style  delà  Renaissance,  qui  aurait  été 
construit  par  les  comtes  de  Lupfen.au  xiv°  ou  au  xv°  s.,  et  aurait 
été  le  berceau  de  l'un  des  deux  Schwendi;  il  fut  habité,  vers 
1850,  par  l'historien  alsacien  de  Golbéry,  qui  y  est  mort,  et  il  est 
aujourd'hui  encore  une  propriété  privée.  Vers  la  sortie  N.  de 
Kientzheim,  iour  ronde,  autre  reste  des  fortificaJ,ions. 

Après  Kientzheim,  la  vallée  de  la  Weiss  se  resserre. 

{2.  k.  Kaysersberg  (venant  d'Hachimctte  ou  de  la  Poutroye,  on 
peut  descendre  à  l'arrêt  de  Kaysersbcrg-Porte-Haute),  ville  ancienne 
de  2,710  hab.,  à  242  m.  d'alt.,  sur  la  Weiss,  près  de  son  débouché 
dans  la  plaine,  est  bâtie  entre  deux  hauts  coteaux  plantés  de 
vignes  à  leur  base  et  couverts  de  belles  forêts  à  leur  sommet. 


Poste  :  —  à  l'entrée  de  la  ville, 
près  de  la  station. 

Renseignements  gratuits  :  —  à  la 
mairie  ou  chez  M.  Hieder.  pharraa- 
cien  et  maire. 


Hôtels  :  —  Chambard  ou  de  la  Clef- 
d'Ûr,  à  quelques  pas  de  la  station 
(gar.,  jardin,  électr.,  voitures  à  louer); 
de  la  Garp  ;  du  Soleil. 

Restaurant  :  —  Lion-d'Or  (dégus- 
tation de  vins  du  pays). 

Histoire.  —  Kaysersberg,  située  sur  l'ancienne  voie  romaine  de  ^fon» 
Brisiacus  (Vieux-Brisach)  à  Tullum  (Toul)  par  le  col  du  Bonhomme,  devrait 
son  origine  à  une  station  romaine,  qui  avait  sans  doute  pour  objet  le  pas- 
sage des  Vosges  conduisant  au  val  d'Orbey,  car  c'était  l'un  des  plus  fré-* 
quentés  de  la  chaîne,  comme  l'indique  l'existence  même  de  la  voie  romaine. 
Toutefois,  la  ville  actuelle,  à  en  juger  par  les  monuments  les  plus  anciens 
qu'elle  renferme,  ne  semble  pas  remonter  au  delà  du  xii*  ou  du  comnien- 
cement  du  xiii'  s.  En  1226,  Kaysersbore  fut  achetée  par  Henri  'VIII,  roi  des 
Romains,  fils  de  l'empereur  Frédéric  II  ;  peu  après,  la  ville  fut  foriiiîée  et 
le  château,  dit  de  Barberousse,  construit.  En  1293,  l'empereur  Adolphe  do 
Nassau  concéda  aux  bourgeois  de  Kaysersberg  la  jouissance  de  tous  les 
droits,  libertés,  privilèges  et  coutumes  de  la  ville  de  Colmar  et  lit  de  leur 
cité  une  ville  impériale,  avec  résidence  d'un  Reichsvogt  ou  prévôt  impérial. 
Les  fonctions  de  la  prévôté  de  Kaysersberg,  qui  furent  remplies  par  des 
membres  des  plus  illustres  familles  de  l'Alsace,  étaient  à  la  fois  civiles  et 
militaires.  Le  Reichsvogt  avait  la  garde  du  château  et  exerçait  le  droit  du 
glaive  au  nom  de  l'empereur.  Il  jugeait  les  atfaires  capitales  en  plein  air, 
en  présence  de  l'accusé,  et  prononçait  la  sentence  ;  si  elle  entraînait  la 
peine  de  mort,  il  brisait  la  baguette,  insigne  de  son  autorité,  en  jetait  les 
débris  au  pied  du  condamné  et  commandait  les  apprêts  du  supplice.  Lorsque 
l'on  construisait  une  nouvelle  potence,  il  avait  le  privilèpe,  assez  singu- 
lier, d'y  enfoncer  le  premier  clou.  Il  exerçait  d'ailleurs  d'autres  droits  plus 
lucratifs  :  ainsi,  il  percevait  un  florin  pav  ménage  de  Juifs  et  recueillait  les 
successions  vacantes. 
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Kayserslierg  fut  assiégée  en  1-217  par  l'évôquo  de  Strasbourg,  ou  1-218  par 
le  duc  MatUiieu  de  Lorraine,  on  l'261  par  Rodolphe  de  Habsbourg,  qui 
revint,  en  1-286,  la  visiter  comme  empereur  d'Allemagne.  Kn  13r)-l,  Kaysors- 
borg  tii  partie  de  la  Décapolo  d'Alsace  {V.  Aperçu  liistoriquo).  Kn  lOliG, 
pendant  la  j^uorro  de  Trente  ans.  les  Suédois  s'emparèrent  do  la  ville 
et  ruinèrent  lo  château.  Kaysersberg,  appelée  «  Montlibro  •  sous  la  Révolu- 
tion, est  la  patrie  adoptivedu  grand  humaniste  et  ciMèbre  prédicateur  Jean 
deiti-rde  /Cuysertbery  (1115-1510),  qui,  né  à  Schatfhouse,  en  Suisse,  vint  de 
bonne  heure  se  lixer  dans  la  ville  impériale  alsacienne. 

Près  de  la  station  du  tram  commence  la  Grande-Rue,  que  l'on 
suit  jusqu'au  delà  de  l'hôtel  Chamhard,  pour  prendre,  à  g.,  la 
petite  rue  du  Couvent,  qui  aboutit  à  Vhôpital,  édifice  de  1483, 
couvent  de  Franciscains  jusqu'à  la  Révolution.  A  l'O.  de  l'hôpital, 
on  traverse  la  place  Geiler,  puis  on  prend  la  rue  des  Blés  qui,  tour- 
nant au  N.,  ramène,  en  face  de  la  pharmacie  Rieder,  à  la  Grande- 
Rue,  que  l'on  suit  à  g.  jusqu'à  l'hôtel  de  ville. 

L'hôtel  de  ville,  de  la  Renaissance  allemande  (la  partie  la  plus 
ancienne  date  de  IfiOi),  sert  en  même  temps  de  presbytère  et  de 
caisse -d'épargne;  à  la  façade,  ornée  d'un  cabinet  en  saillie,  in- 
scription de  1604;  à  la  porte  d'entrée,  cartouche  avec  charmants 
lleurons;  cour  avec  galerie  en  bois  sculpté;  tour  avec  escalier 
tournant  en  pierre. 

Au  l"  étage,  dans  le  vestibule  qui  donne  accès  à.  la  salle  des  séances, 
belles  portes  de  bois  sculpté  (1605;  chêne  avec  incrustations).  Dans  la 
lalle  des  séances,  plafond  à  caissons  et  lustre  en  fer  forgé  (xvii"  s.).  Dans 
la  petite  salle  des  Archives,  précieux  documents  (parchemins)  portant  les 
sceaux  impériaux  (de  l'année  1293  à  la  Révolution)  et  so  rapportant  aux 
libertés  et  privilèges  octroyés  à  la  ville  de  Kaysersberg. 

A  quelques  pas  de  l'hôtel  de  ville,  et  du  même  côté  dans  la 
Grànde-Rue,  se  trouva  Véglise  paroissiale.  Elle  date  de  plusieurs 
époques  :  transept,  piliers  de  la  nef  et  portail  0.  de  la  première 
moitié  du  xiu's.;  chœur  du  xv's.;  bas-côté  de  1448,  selon  une 
inscription  à  l'extérieur  du  collatéral  S.;  clocher  moderne.  Au 
tympan  du  portail  0.  (roman),  ancienne  et  curieuse  sculpture  : 
là  Vierge  couronnée  par  le  Christ. 

A  rintériour.  nouvellement  restauré  dans  le  caractère  du  style  gothique 
au  xv«  s.  ;  saint -sépxilcre  du  xv»  s.,  restauré;  restes  de  vitraux  anciens,  dans 
le  chœur:  au  maître-autel,  grand  et  magnifique  retable  à  volets  (1518); 
belles  stalles  du  chœur,  ornées  de  sujets  (ligures  d'animaux)  tirés  du  Roman 
du  Renard  ;  belles  polychromies,  exécutées  d'après  des  fresques  anciennes, 
découvertes  sous  le  p'àtre  de  la  voûte;  dans  la  nef,  statues  colossales  de 
la  Vierge,  de  St  Jean  et  du  Christ,  restaurées  dans  leur  état  primitif  du 
XV*  s.;  chaire  finement  sculptée  avec  statues  en  terre  cuite. 

Derrière  l'église,  au-dessus  d'un  ossuaire  avec  nombreux  osse- 
ments provenant  de  l'ancien  cimetière  de  l'église  (1463).  se  trouve 
\a.  *ctiapelle  de  Saint- Michel;  s'adresser,  pour  visiter,  au  sacristain 
de  l'église  paroissiale. 

A  l'intérieur  :  autel  avec  statues  de  St  Michel,  St  Fridolin  et  Ste  Made- 

■ine;  petit  vitrail  ancien,  représentant  St  Michel  avec  la  balance  du  juste 

■  du  mauvais;  belles  fresques,  du  xv«  s.,  représentant  les  quatre  Pcrcs  de 

I  Kglise  et  les  emblèmes  des  quatre  Evangélisies.  Un  remarquera  également 
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I  âne  portant  Jésus,  que  l'on  proraenail  autrefois,  le  dimanche  des  Rameaux, 
<;ans  les  rues  de  la  ville,  pendant  que  les  enfants  de  chœur,  portant  des 
rameaux,  criaient  :  «  Hosanna  :  ^ 

Derrière  l'église  également,  à  g.  de  la  chapelle,  dans  une  galerie 
ancienne  (de  la  Renaissance  allemande),  petit  musée  lofjidairc,  con- 
L  naiit  l'ancien  écusson  de  la  ville,  un  obélisque  de  la  Liberté,  qui 
avait  été  placé,  en  1792,  sur  la  fontaine,  à  côté  de  l'église  (  K.  ci- 
dessous),  à  la  place  de  la  statue,  qui  a  été  remise  sur  son  pié- 
destal après  la  Terreur. 

Au  centre  de  la  petite  place  qui  s'étend  devant  l'église,  on  voit 
une  fontaine,  dite  de  Barberuusse  (xvi'  et  xvjii*  s.),  surmontée 
d'une  statue  qui  représente,  suivant  les  uns  Frédéric  Barberousse, 
fondateur  (?)  de  la  ville,  suivant  les  autres  l'empereur  Constantin 
ou  Héraclius,  portant  la  croix. 

Continuant  a  remonter  la  Grande-Rue  jusqu'au  Wachtin^is  ou 
corps  de  garde,  à  g.,  on  voit  dans  la  cour  d'une  maison  ancienne 
(n"  54)  un  joli  puits  Renaissance  {1618}  avec  une  curieuse  inscrip- 
tion, en  allemand,  en  l'honneur  du  «  vin  subtil  •  du  pays.  Un  peu 
au  delà  du  Wachthaus,  à  g.  également,  une  grande  maison  gothique 
à  double  pignon,  de  1521,  est  occupée  par  l'auberge  du  Lion-d'Or 
(vins  réputés;  intéressante  cour;  au  1"  étage,  belle  cheminée 
Renaissance,  qu'on  peut  demander  à  voir).  Vers  l'extrémité  supé- 
rieure de  la  Grande-Rue,  à  dr.,  avant  d'arriver  au  pont,  le  musée 
(25  c.  parpers.)est  installé  dans  une  belle  maison  ancienne  (I592)> 
restaurée. 

Il  renferme  une  petite  collection  d'objets  anciens,  découverts  autour  do 
Kaysersberg  ou  se  rapportant  à  l'histoire  de  la  ville;  à  la  porte  (moderne), 
ferrures  anciennes:  dans  une  vitrine,  les  sabots,  bardés  de  for,  de  l'ermite 
pénitent  de  Kaysersberg. 

En  sortant  du  musée,  on  prend,  à  dr.,  la  rue  du  Maréchal-Fer- 
rant,  qui  conduit  a  la  porte  ancienne  dite  Jungfertnr  ou  porte  des 
Vierges,  sans  intérêt;  de  là,  tout  de  suite  à  dr.,  un  sentier  coupé 
de  marches  monte  en  10  min.  aux  ruines  du  château  (demapder 
la  clé,  chez  M.  Pfanzelder;  pourboire)  avec  un  imposant  donjon 
cylindrique;  118  marches  à  monter;  belle  vue. 

On  revient  au  musée,  pour  franchir  laWeisssur  un  ancien  pont 
fortifié  (vue  pittoresque  sur  la  rivière),  au  delà  duquel  il  y  a  ud' 
jolie  maison  Renaissance,  dite  du  maréchal-ferrant  (Ib'ji).  Onatteini, 
auprès  d'une  tour,  reste  des  anciennes  fortifications,  la  halte  de  ii 
Porte-Haute  (F.  ci-dessus).  A  quelques  pas,  à  g.,  se  trouve  la 
curieuse  Croix  de  la  Pesie  (Christ  en  croix,  la  Vierge,  St  Jean  et  un 
pèlerin);  c'est  une  réplique  de  celle  qui  s'y  trouvait  jusqu'en  1914 
et  qui  avait  été  dressée  en  souvenir  d'un  événement  légendaire 
se  rapportant  à  la  peste  de  1541;  les  Allemands,  au  début  de  la 
guerre,  avaient  détruit  l'ancienne. 

Environs.  —  1°  De  Kaysersherg  à  Munster  (1  h.  10  à 4  h.  30env.  &  pied; 
très  belle  et  très  intéressante  excursion).  —  Deux  chemins  conduisent  au 
Herrenwasen  :  —  A.  Par  la  Fliegek  Kapelle  (2  h.  env.  ;  chemin  le  plus- 
pittoresque).  De  la  station  de  Kaysersberg,  ou  se  dirige  vers  (a  Wciss  que 
t'OD  franchit,  on  passe  entre  les  deux  cimetières  et,  au-dossas  d'une  ci>%- 
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l'Ollo,  00  suit,  4  K->  ^o  sentier  (marques  jauno-blou),  puis  le  sentier  à  dr. 
iidic.  :  Somniorhaiis,  NVetierkroiiz).  —  30  min.  Griesluppfchen  ou  Sommer- 
■»U4,  joli  point  de  vue.  —  10  nain,  "^etlurlcreus  (belJo  vue),  sur  la  croie, 
I  où  l'on  suit  à,  dr.  nn  scntii*r  horizontal. 

1  h.  env.  Chapelle  de  l'f/omme-Vol(int  ou  Flieger  Knptlle.  sur  lo  contro- 
■  rt  qui  sépare  la  vallf'o  do  Kaysf»r.sborg  de  celle  d'Ammerschwihr. 
'après  la  lô'.'eo'lo,  un  vi<,'in.>ron,  après  avoir  manfïé  uno  i/rappe  de  raisin, 

•  .sentit  enlever  d:ins  les  airs  cl  aurait  été  déposé  t  celte  place.  —  Ue  la 
-iiapelle,  on  pourrait  monter  on  quelques  min.  au  *Sommefber</  ou  ■'^eha?uzel, 

■  'Il  la  vue  est  fort  belle. 

On   monte  tout  droit  (indic.  Vorhof.  Zoll-Kapolle)  ;  au  delà  d'un  rliemia 

-eux,  belle  vue  sur  les  Trois-Epis,  les  Hohnarks  et,  plus  à  l'E.,  Colmar. 

1   h.  00.  On  rejoint  à  dr.  le  chemin  montant  du  Rehbachthal  (  V'.  ci-des- 

•  us,  flK  —  1  h.  *2S.  Indic.  La  Barocho-Zell  ;  continuer  tout  droit.  —  1  h.  Sf». 
'  Ml  laisse  à  dr.  un  fhemin  montant.. —  1  h.  45.  Bifurcation  :  le  chemin  do 
_•.  conduit  directement  à  ré>.*lise  de  la  Baroche  ;  celui  de  dr.,  le  supérieur, 
il)OUtit  à  la  route  du  col  du  Vorhof  (IJerrenwaseo)  à  la  Chapelle:  en  le  sui- 
vaut,  on  arrive  en  5  min.  à  la  route  de  voitures  et  en  3  ou  '1  min.  au  col. 

I  h.  55.  Le  Herrenwas->n  ou  col  du  Vorhof,  à  713  m.,  entre  le  Vorhof 
r.Vniinersc-hwihr  (^8'3  m.)  au  S.,  et  le  Vorhof  de  Kaysersborg  (820  m.)  an 
N.-Ë.  ;  rond-point  où  se  croisent  plusieurs  chemins. 

S.  Pah  le  Rekbachthal  (1  h.  20  env.).  —  On  traverse  Kaysersberg  vers 
:0.\  près  d'une  tuilerie  (50  min.*,  on  tourne  à  f:.  pour  prendre  If  chemin 
l'irestier  «lui  pénètre  dans  la  vallée  du  Relibach.  —  50  min.  .\  iin  tournant 
le  la  route,  un  sentier  à  ».  conduit  en  5  min.  sur  la  hauteur  et  rejoint  'près 
u>  l'indic.  Kaysersberer,  la  Baroche-Zoll)  le  cliemin  de  la  Flieper-Kapelle 
.111  col  du  Herrenwasen  {  V.  ci-dessus,  A).  —  Si,  au  lieu  de  prendre  ce  sen- 
v.er,  on  coniinuait  par  le  chemin,  il  faudrait  encore  env.  20  min.  pour  arriver 
:i;i  col.  —  1  h.  20  env.  Le  Herrenwasen  (  V.  ci-dessus.  A). 

Suivant,  au  delà  du  Herrenwasen,  le  chemin  qui  passe  devant  le  Vorhof 
i'.\muierschwihr  et  par  lo  Calice  du  Curé  ou  ffiiffeidcflchstnin.  on  atteint, 
•  •.1  3u  min.  env,,  les  fermes  isolées  de  Phimaroche  (beau  paysapcel.  où  Ton 
rejoint  le  chemin  montant,  à  dr.,  de  la  vaJlée  do  Limbacb  et  que  l'on  suivra, 
••u  pas.sani,  à  p.,  devant  uoe  croi.x.  —  On  laisse  à  dr.  un  sentier  qui  monut 
■  i'\  sommet  boisé  du  Gestion  ou  Schlossherq  (en  patois,  Tchati^y  de  Gefitiô  ; 
^-'1  m.  ;  ruines  d'anciennes  fortifications),  puis  ou  sort  de  la  forôt  (belle  vue). 

I  h.  45.  La  Chapelle  {p.  421).  —  Belle  vue,  surtout  au  S.,  vers  les  lacs.  — 
On  suit  la  route  qui  se  dirige  vers  le  S.  —  2  h.  env.  La  Place  (aub.),  à 
7ol  m.  —  Au  delà  do  Basse-Lojje  (p.  42-1^  la  route  décrit  un  erand  lacet  et 
rejoint  la  route  d'Orbey  aux  Trois-Epis.  —  A  dr.  (S.),  un  chemin,  passant 
entre  le  Petit  et  le  Grand-Hohnack  (p.  426),  aboutit,  près  de  la  Croix  de 
Wihrou  Weierer  Kreuz,  au  chemin  de  Hohrodberg-Munster  (p.  451),  que 
l'on  suivra.  —  4  h.  30  env.  Afunsler  Ip.  445). 

2"  De  KaYsePsbe.rg  aux  Trois-Épis  (3  h.  20  env.  à  pied.  —  1  h.  de  Kay- 
sersbert'  à  la  l'hapelie  de  l'Homino- Volant  (ci-dessuç.  l").  De  là.  2  sentiers 
conduisent  aux  Trois-Epis:  —  1"  Celui  do  p.  descend  dans  la  vallée  du  Walhaoh 
et.  par  le  Woelflingstnal.  passe  à  la  chapelle  dite  Spindlfrn  Kapelle  et 
aboutit  au  cimetière,  sur  la  route  d'Ammerschwihr  aux  Trois-Epis. 

2»  On  suit,  sur  800  m.,  le  sentier  du  Herrenvasen,  puis,  à  g.,  un  sentier 
qni  descend  dans  le  vallon  du  Walbach,  que  l'on  atteint  à  la  maixori  fores- 
tière du  BrudfrhavLs.  De  là  (indic).  on  va  aux  Trois-Kpis  par  le  Chaos. 

8'  De  KaYsersberg  à  Riquewihr  (rome,  5  k.  à  pied.  N.-E.).  —  On  sort 
e   Kaysersberu  à    l'E.  —    1  k.  3.   Bifurcation.  On  suit  à  g.  le  chemin  qui 
-  olôve  dans  les  vi^'aobles  (plusieurs  indic).  —  5  k.  Kiqvowihr  (p.  406). 

Au  delà  t1e  Kaysensberj^,  la  voie  franchit  la  'Weiss.  —  k  <\r., 
sur  la  hauteur,  jolie  vue  du  château  de  Kaysersberg.  —  La  vallée 
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se  resserre  et  devient  très  pittoresque. —  Grande  scierie  et  usine 
à  dr.,  sur  le  bord  de  la  Weiss.  —  14  k.  Weibel. 
,  15  k.  Alspach  (aub.),  station  isolée  desservant  à  dr.  une  grande 
fabrique  de  pâle  de  bois  pour  papier,  installée  dans  une  partie 
des  bâtiments  d'une  abbaye,  fondée  au  x'  ou  au  xi'  s.  par  un  cornle 
d'Eguisheim;  l'établissement  et  ses  dépendances  furent  d'abord 
occupés  par  les  Bénédictins,  puis  cédés,  en  1282,  à  des  religieuses 
de  la  règle  de  Sainte-Claire,  qui  s'y  établirent  sous  la  protection 
de  Rodolphe  de  Habsbourg.  L'abbaye,  pillée  et  incendiée  lors  de 
la  guerre  des  Rustauds  (p.  257),  et  promptement  réparée,  fut  sup- 
primée à  la  Révolution;  il  reste  de  Véglise  une  partie  de  la  façade 
avec  un  portail  sculpté  roman  (xii'  s.),  quelques  débris  du  chœur 
et  le  collatéral  S. 

n  k.  Halte  de  Fréland,  station  desservant  (3  k.  3,  service  de  cor- 
respondance 3  fois  par  j.)  Fréland  (aub.-rest.  Simon),  village  de 
1,529  hab.,  composé  d'un  grand  nombre  de  hameaux  et  d'écarts, 
disséminés  dans  la  montagne,  au  milieu  de  forêts  et  de  pâtu- 
rages, est  bâti  à  430  m.  d'alt.,  sur  le  ruisseau  de  Fréland. 

L'existence  de  Fréland  ne  paraît  pas  remonter  au  delà  de  la  fin  d'i  xv"  s. 
Selon  la  tradition  Iwcale,  ce  village  fut  peuplé  par  des  charbonniers,  qui 
vinrent  s'établir  dans  cette  gorge,  lors  de  la  reprise  des  travaux  do  mines 
à  Sainte-Marie-aux-Mines,  au  xiv"  s.  Les  habitants  n'étant  soumis  ni  à  la 
glèbe  ni  à  aucuns  sorte  de  redevance  ou  d'impôt,  la  commune  aurait  rei;u 
do  ce  fait  le  nom  de  Frei-Land  (en  allemand,  terre  libre). 

L'église,  sur  la  rive  dr.,  renferme  6  tableaux,  un  maître-autel 
et  des  statues  provenant  de  l'abbaye  d'Alspach  (V.  ci-dessus).  En 
face  du  porche,  monument  aux  morts  de  la  Grande  Guerre. 

De  la  station  de  Fréland,  un  sentier  jalonné  (indic.)  conduit  à 
la  maison  forestière  du  Wasserfcls  (2  ch.  avec  ou  sans  pension),  à 
650  m.  d'alt.;  de  là,  on  peut  aller,  par  un  bon  sentier,  au  Kienig- 
stuhl  (p.  403),  aux  ruines  de  Bilstein  (p.  i05)  et  à  Riquewihr  (p.  40b). 

De  Fréland  a  Aubure,  p.  405,  en  sens  inverse. 

La  voie,  laissant  à  dr.  le  beau  vallon  de  Fréland,  remonte,  sur 
la  rive  dr.,  la  charmante  vallée  de  la  Weiss. 

20  k.  Hachimette-Orbey,  station  où  descendent  les  voyageurs  pour 
OrbeY  (3  k.  :{;  service  automobile;  p.  437).  Hachimetle  (hôt.  Simon) 
est  un  hameau  dép&ndant  de  la  Poulroye,  à  383  m.  d'ail.,  au  con- 
fluent de  la  Weiss  et  de  la  Bochine,  gros  ruisseau  qui  a  sa  source 
aux  Hautes-Chaumes,  sur  les  hauteurs  qui  dominent  le  Valtin. 

La  voie  laisse  à  g.  la  route  d'Orbey  et  le  débouché  de  la  vallée 
supérieure  de  la  Weiss,  puis  longe  les  beaux  rochers  de  grés  rougo 
du  Faudé  (à  g.;  p.  438)  et  remonte  la  vallée  de  la  Béchine. 

21  k.  La  Poutroye  (en  patois  romand  la  Poutraï;  hôt.  :  de  la 
Couronne,  6  ch.;  de  la  Poste,  vsitures  à  louer),  station  terminus  du 
chemin  de  fer  de  la  vallée  de  Kaysersberg,  village  de  2,0'J3  hab..  à 
422  m.  d'alt.,  sur  la  rive  dr.  de  la  Béchine;  belle  église  moderne; 
filature  importante  et  manufacture  de  cotonnades.  Du  fait  des 
liorabardements,  la  Poutroye  a  eu  20  maisons  détruites  ou  grave* 
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ment  endomma^'ces.  Au  S.,  entre  la  vallée  de  la  Bécliine  et  celle 
le  la  Weiss,  s'elevc  le  pitun  du  Faudé  (l  li.  env.  à  pied;  p.  438). 

De  la  Poutroye  au  lac  Blanc  et  au  lac  Noir  (2  h.  40  à  pied).  —  On  se 

irifjo  au  îS.,  par  le  chemin  du  Kaudé,  jusqu'au  (35  uiin.)  hameau  do  la  Goutl'-. 

i  m  laiî^so  à  dr.  le  chemin  de  la  Toto-des-Kaux,  et,  à  g.,  le  chemin  du  Faudis 

.our  suivre  tout  droii  devant  soi  (marques  bleues).  —  50  min.  Chapelle   de 

.'  vrmortf.  ^-  1  h.  Jlemotiiont  ;  on  laisse  à  g.  lo  chemin  qui  descend  à  Orbey.  — 

h.  10.  La  Matretle;  ces  trois  hameaux  ont  été  en  partie  détruits.  —  1  h.  ÎO. 

■  eux  <r Argent,  occujiô  par  nos  soldats  le  5  janvier  l'.'lS,  avait  été  totale- 

:.;out  anéanti.  —  1  h.  40.  Bifurcation.  On  suit  le  chemin  qui  monte  à  dr.  — 

il.  ".'O.  On  croise  un  chemin  (qui  conduirait  aussi  au  lac)  et  l'on  s'engage 

ins  lo  «entier  (droit   devant  soi)  d'où  l'on  aperçoit  bientôt  les  débris  de 

iiotel  du   Lac-Blanc,  démoli  par  les  obus.  —  -2  h.  40.  Ruines  de  l'hôtel  du 

l..iClilaDC  (p.  440).  —  Du  lac  Blanc  au  lac  Noir,  p.  440,  en  sens  inverso. 

Au  delà  de  la  Poulroye,  la  route  continue  de  remonter  la  vallée 
le  la  Bécliine.  qu'on  franchit.  —  On  laisse  à  dr.  le  vallon  de 
llilieaugoutte,  puis  on  traverse  un  petit  déliié  rocheux  et  boisé,  et, 
en  appiochant  du  Bonhomme,  on  passe  prés  des  rochers  qui  por- 
tent les  ruines  du  Guteiibourg  (F.  ci-dessous). 

26  k.  Le  Bonhomme  (hot.  :  du  Cheval-Blanc;  des  Lacs;  du  Lion- 
d'Or).  village  de  I.O'TS  hab.,  centre  d'excursions,  à  6"0  m.  d'ail.,  au 
conlUient  de  la  Béchine  et  du  ruisseau  des  Bagenelles.  Par  suite 
des  bombardements,  110  maisons  sur  200  ont  été  atteintes  et 
en  partie  détruites.  Le  village  est  dominé  au  N.  par  un  grand 
promontoire  de  rochers  (933  m.  d'alt.),  contrefort  du  Brézouard; 
un  peu  plus  à  l'E.,  se  dressent  le  rocher  qui  porte  les  ruines 
insignifiantes  du  château  de  Gutenbourg  ou  Judenburg  (45  min.  à 
pied;  *vue  magnilique)  et  la  montagne  des  Ennebechey  (1,100  m. 
d'alt.);  au  S.,  la  crête  des  rochers  de  la  Tète-des-Faux. 

Environs.  —  1°  Du  Bonhomme  au  lac  Blanc  et  au  lac  Noir.  —  A.  Pah 

LA  wOL'TE  DE  voiTUHEs  '4  h.  euv.  ù.  picd  :  à  peu  près  le  même  temps  en  voi- 
ture). —  On  remonte  d'abord  à  10.  la  route  du  col  du  Bonhomme.  —  ?5  min. 
On  joint  la  route  ("61  m.;  indic.  Louschbach,  4  k.;  lac  Blanc,  7  k.)  qui 
remonte  la  rive  g.  de  la  Bécbine,  puis  incline  à  dr.  (jolies  vues). 

1  h.  -.'O.  Col  du  Louschbach  (p.  1S3;  Là,  on  laisse  vers  l'O.  les  chemins  qui 
lescendent  dans  la  vallée  de  laGrando-Meurthe,  à  Habeaurupt  et  au  Rudlin 
ip.  lS'2).  Tournant  droit  à  l'E..  on  monte  par  des  pentes  bien  ménagées  et 
sous  bois.  —  '2  h.  Ruines  de  l'hôtel  du  Lac-Blanc  (p.  440).  —  Du  lac  Blanc 
au  lac  .Noir,  p.  440.  en  sens  inverse. 

B.  Pah  les  skntiehs  (marques  rouges;  3  h.  30  env.).  —  En  face  de  l'hôtel 
du  Lion-d  Or,  on  prend  le  sentier  qui  monte  à  g.  —  30  min.  On  croise  la 
route  du  Louschbach  avant  d'atteindre  la  forêt.  —  40  min.  On  laisse  à  g.  le 
sentier  de  la  Tote-des-Faux  i indic.)  et  l'on  continue  à  monter.  —  50  min.  On 
croise  do  nouveau  la  route  du  Louschbach.  —  1  h.  10.  On  sort  de  la  foret.  — 
1  h.  20.  Ferme  Thiriet  (vue),  vaste  pâturage,  couvert  en  partie  de  bruyères, 
et  au  milieu  duquel  se  trouvent  les  ruines  de  la  métairie,  incendiée  en 
r.tl4,  dés  le  début  des  hostilités.  —  De  la  ferme  à  la  Tèle-des-Faux.  p.  441, 
en  sens  inverse.  —  Au  delà  de  la  ferme,  on  laisse  à  g.  un  chemin  de  chars  et 
l'on  rentre  en  forêt.  —  1  h.  50.  On  croise  une  troisième  fois  la  route  du 
Louschbach  et  1  on  luit  à  g.  un  bon  chemin,  d'où  l'on  aperçoit  les  restes 
de  l'hôtel  du  Lac-Blanc.  —  1  h.  55.  Ruines  de  l'hôtel  du  Lac-Blanc  (p.  440). 
Du  lac  Blanc  au  lac  Noir,  p.  44u,  on  sens  inverse.         , 

2"  Du  Bonhomme  au  lac  Blanc,  au  Reisberg,  aux  Hautes-Chaumes, 
au  Tanet  et  à  la  Schlucht  (5  h.  à  pied  jusq'u'à  la  Scblucht;  de  la  Schlucbt 
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on  pourrait,  le  leadeiuain,  revenir  au  Bonhomme,  soit  par  le  chemiD  des 
Croies,  soit  par  Sooltzeren,  le  col  du  'VV'ettsteia  et  le  val  d'Orbey;  magni- 
lique  excursion).  —  Du  Bonhomme  au  lac  Blanc,  V.  ci-dessus,  l".  —  Du  lac 
Blanc  à  la  Schlucht  par  le  Tanet,  p.  198,  eu  sens  inverse. 

3'  Ou  Bonhomme  au  col  du  Louscbbacb  et  au  Valtin  (route  carros- 
sable jusqu'au  col  du  Louschbach;  4  h.  30  aller  et  ret.  à  pied).  —  l  h.  -20 
du  Honhoaime  au  col  du  Louschbach  (V.  ci-dessus,  1°).  —  55  min.  du  col 
au  Vallin.  —  2  h.  15.  Le  Valtin  (p.  192). 

4-'  Du  Bonhomme  au  Brézouapd|  descente  par  le  plan  de  Fréland 
ou  par  la  Poutroye  (magniliuue  excursion  ;  du  Bonhomme,  on  peut  se 
faire  conduire  eu  voiture  au  Haut-du-Bonhomme,  à  1  h.  15  du  sommet: 
4  h.  10  à.  pied  aller  et  rot.  en  descendant  pa/  le  col  du  Plat;  5  h.  env.  en 
descendant  sur  la  Poutroye).  —  On  prend,  au  milieu  du  village,  la  route  qui 
s  élève  au  N.,  dans  le  vallon  des  Bagenelles.  —  2  k.  2.  On  atteint  l'extré- 
mité de  la  vallée  ("50  m.  d'alt.)  et  l'on  suit  les  lacets  do  la  rou,te  (de  là,  un 
sentier,  passant  par  la  ferme  des  Bagenelles.  aboutit  au  col,  en  laissant  k 
dr.  les  lacets;  mais  il  est  préférable  de  suivre  la  route,  d'où  la  vue  est 
magnifique).  —  2  k.  8.  Au  2«  lacet,  on  passe  à  côté  d'une  belle  roche,  dont 
les  strates,  très  régulières,  redressées  à  80  degrés,  ressemblent,  à  pre- 
mière vue,  aux  orgues  des  pays  volcaniques.  A  l'O.,  cirque  de  la  Closorio 
(p.  186).  —  3  k.  2.  Au  delà  du  3*  lacet,  la  route  monte  eu  CQrnicho  sur  le 
versant  0.  du  Brézouard. 

5  k.  (1  h.  15  à  pied).  Baut-du-Bonhomme  ou  Côte  de  Sainte-Marie {90ô  m.}; 
très  belle  vue  au  S.  et  surtout  au  N.,  sur  la  profonde  vallée  de  la  PetitCi 
Liepvre,  et,  plus  loin,  sur  l'Ungersberg  et  la  tour  du  Champ-du-Fou.  — 
A  1  k.  S.-O.  du  Haut-du-Bonhomme,  s'ouvre  le  petit  col  des  Bagenelles,  à 
proximité  du  hameau  des  Bagenelles  (aub.  Marchai).  —  Au  col,  on  quitte  la 
route  et  l'on  tourne  à  rE.,à.  côté  de  l'auberge,  pour  prendre  (indic.)  un 
excellent  chemin  qui  monte  doucement.  —  2  h.  5.  A  g.,  ferme  de  Huïcot 
(1,111  m.;  rafraîchiss.).  Un  peu  en  cotitre-bas,  à  l'E.  du  cpl  qui  réunit  le 
Grand- Brézouard  au  Petit- Brézouard,  refuge  du  c.v.  (bancs  et  table).  Au 
N.,  vue  sur  le  vallon  du  Kaunoui  (p.  393).  —  2  h.  10.  On  rejoint  un  chemin 
(indic.  Brézouard)  qui  s'éicve  d'abord  sous  bois,  puis  traverse  des  prés. 

2  h.  40.  Sommet  du  Brézouard  (en  patois  Brischbuckri;  1,229  m.  d'alt.  ; 
merveilleux  *panorama),  chaînon  qui  se  détache  de  l'axe  des  Vosges  et, 
s'avançant  à  1  E.,  vers  la  plaine,  sépare  le  bassin  de  la  Liepvre,  au  N.,  du 
bassin  de  la  Weiss,  au  S.  Du  Brézouard  à  Aubure,  p.  404,  en  sens  ipverse. 

On  descend  au  S.  par  le  sentier  du  Signal  géodésiquo  (marques  bleu  et 
jaune),  d'abord  très  raide,  puis  tracé  en  lacets. 

2  h.  55.  CqI  du  Plat  (1,020  m.),  entre  le  Brézouard  et  les  Embetschês  ou 
la  Grande-Roche  (1,108  m.).  —  Laissant  à.  g.  le  chemin  do  Fréland  et  celui 
de  la  Poutroye  (V.  ci-dessous  :  variante),  on  tourne  à  dr.  (indic;  marques 
bleues)  et  tout  de  suite  après  encore  à  dr.  (indic.  :  a  bequemer  Weg  •, 
c'est-à-dire  chemin  agréable;  marques  bleues;  l'ancien  sentier,  marqué 
aussi  en  bleu,  est  plus  escarpé).  —  3  h.  20.  On  sort  de  la  forêt,  au-dessus 
de  la  ferme  Petitcolas,  près  de  laquelle,  sur  l'autre  versant  de  la  vallée,  ou 
rejoint  l'ancien  sentier.  —  4  h.  On  atteint  la  route  du  lonhomrae,  en  amon' 
d'une  fabrique  (tissage)  et  l'on  se  dirige  à  dr.  —  4  h.  10.  Le  Bonhomme. 

Variante.  —  Descente  a  la  Poutroye  (1  h.  30  à  pied  ;  nombreux  indic).  — 
15  mia.  env.  du  Brézouard  au  col  du  Plat  (  V.  ci-dessus).  laissant  k  dr.  et 
à  g.  des  chemins  (indic.)  descendant  à  Sainte-Marie,  an  Halcot  et  au  Bon- 
homme, on  passe  près  de  doux  sources,  puis  on  atteint  le  groupe  des  sept 
sapins  dits  les  Sept-Frcres.  On  descend  en  lacets  (sentier  escarpé),  on  euiro 
dans  la  forêt  et,  après  avoir  traversé  le  tournant  d'une  nouvelle  route,  ou 
arrive  a  un  pré,  où.  aboutit  un  chemin  venant  de  Fréland. 

50  min.  Maison  forestière  de  Scideife  (en  patois  Cliissai);  de  là,  on  peut 
prendre  soit  àg.  le  sentier  (par  endroits,  fort  raide)  qui  desceijd  au  Haut-de- 
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l'hamont  parr  la  Grandf- Hoche  (magnifinuo  point  de  vue),  soit  celui  qoi 
;fs^-rad  à  p-.  passe  Jevani  nne  ferme  (belle  vue  sur  la  vall(5e  de  Frdiand) 
■i  aboutit  en   JO  min.  au  Haut-de-L'Uainont  (très  licllo  vue). 

l  h.  5.  Chamont  (aub.).  groupe  de  maisons.  —  On  laisse  à  dr.  le  chemin 
vie  Kibeanpouitc  et  !  on  passe  devant  nne  ferme.  —  1  h.  Ki.  Le  Faussé>>u 
/-''  /-'ossé.  autre  groupe  d6  ma'isons.  —  On  prend  à  g.  (marques  jaunes), 
l'uu»  arriver  an  pont  sur  la  Bécliine  et  l'on  rejoint  la  route. 

I  h.  30.  /.a  Pùutroye  {p.  431).  —  5  k.  de  la  Ponfrôye  an  Bonhomme  (ser- 
vice do  corresp.  à  l'arrivée  des  trains  de  Colmar;  p'.  -134). 

Du  BoNHpM.ME  A  FitAizE,  p.  181,  en  sens  inverse. 


2"  OrbcY  et  ses  environs. 

On  se  rend  (te  Coimar  à  Orbry  en  utilisant  lo  tram  à  vapeur  de  Kavscrs- 
berir-la  Poutroye  jusqu'à  Hachimctre;  d' Bacliimette  à  Orbey,  3  k.  3, 
par  le  servii^e  automooilô  ou  en  vouurè  particoliôre. 

On  se  rend  <h'i  Troit-Epi»  à  Orbey  par  la  route  de  Voitures,  11k.  5.  Les 
touristes  sans  baçajïcs  venant  des  Trois-Epis  descendront  à  la  staiion 
d  Ingérshcim  (1  h'  à  I  h.  15  à  pied)  ou  à  celle  de  Katzenthal  (1  h.  In  à 
1  h.  30;.  pour  prendre  le  tram  à  vapeur  Colmar-Ka\sersberg-la  Poutroye 
jusqu'à  la  halte  J'Hacliimette  ;  d'Hacliimêtte  à  Orbey,  commo  ci-dessus. 

ORBEY,  agréable  ^séjour  d'élé  et  oxcellent  centre  d'excursions, 
-t  éclielonné  (ont  en  longueur,  à  495  m.  d'alt..  dans  une  char- 
mante vallée,  sur  les  deux  rives  de  la  Weiss.  II  forme  avec  ses 
'onibreux  écarts  une  agglomération  de  4,345  hab. 

Hdtels  :  —  *Corn'-!hi3.  t. cf.  ^trar., 
.i-.ux.  réléph.:;  /?.'f  A- -  *iatns.  téléph.). 
Autobus  pour  excursions  :  —  chez 
Cftarlet  Ancfl. 


Service  pubîlo  pour  :  —  la  station 
d'Hachintette  fp.  434'i. 

Poste  :  —  en  face  de  l'hôtel  Corné- 
lius. 


Histoire.  —  Orbey,  la  Poutroye,  Fréland,  Hachimette,  le  Bonhomme  et 
la  Baroche.  dont  le  territoire  était  autrefois  désigné  sons  le  nom  de  '\'al 
d'Or'ney  et  qui  plus  tard  formèrent  le  canton  de  la  Poutroye,  sont  habités 

rar  une  population  de  race  et  de  langue  frani^aises,  dont  un  ne  connaît  pas 
origine.  Au  dire  des  uns.  ce  sont  les  restes  de  tribus  gauloises  latinisées, 
qui  auraient  été  refoulées  dans  les  montasnes  par  les  invasions  germa- 
niques ;  an  dire  des  autres,  ces  populations  romandes  seraient  venues  du 
versant  O.  et  proviendr.iient  de  colonies  lorraines. 

Au  -wi'  «i.,  les  C'>utumps  du  Val  'J'Ori>ey  furent  recueillies  et  rédigées. 
1-a  justice  était  rendue  par  le  prévôt  du  sire  de   Ribeaupierre,  assisté  de 

urés,  pris  dans  les  ditl'érentes  paroisses  de  la  communauté. 

Occupé  par  les  Français  le  19  août  1914,  Orbey  a  du  être  évacué  le 
2  sept.  1914.  et  il  est  demeuré  alors  entre  les  lignes  pendant  plus  de  4  ans. 
Le  village  a  beaucoup  souffert  des  bombardements  par  avions  et  par  obus: 
presque  toute  l:i  par'io  haute  a  été  anéaciie  (liOO  maisons  sur  SuO  ont  été 
détruites  ou  pravemeut  endommagées);  mais  l'église  a  peu  souffert.  Les 
bombardemeots  répétés  au  cours  de  la  guerre  ont  fait  à  Orbey,  pSrmt  la 
population  ^rvile  seule.  146  victimes,  dont  Or.  morts. 

Industrie.  —  En  dehors  4c  sa  production  industrielle,  très  importante 
(filature  et  tissa^res  importants).  le  Val  d'Or'bey,  dont  tontes  les  communes 
ont  de  nombreux  écarts  dans  la  montagne  (Orbey  compte  38  hameaux), 
possède  un  erand  nombre  de  marcairerieS  et  livre  annuellement  à  l'expor- 
tation I  million  de  kilog.  do  fromage. 

Sur  un  Jertre,  église  moderne  en  grès  rouge.  Orbey  est  le  poini 
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de  départ  des  routes  de  voitures  pour  Pairis,  le  lac  Noir  et  le 
lac  Blanc  (V.  ci-dessous). 

Environs  d'Orbey. 

1°  Le  Faudé  (1  h.  30  aller  et  ret.  à  pied,  N.).  —  Au  centre  du  village, 
un  chemin,  croisant  la  Weiss.  longe  la  propriété  Lefébure,  puis  s'élève  par 
plusieurs  lacets  sur  les  pentes  du  Faudé.  —  30  min.  On  atteint  la  lisière 
de  la  forêt  et  l'on  continue  à  monter  droit  devant  soi  (indic).  —  50  min. 
Sommet  du  Faudé  (779  m.),  qui  avait  été  fortement  organisé  par  les  Alle- 
mands; *vue  magnifique  et  trôs  étendue. 

2°  D'OrbeY  à  Pairis  et  au  lac  Noir  (route,  8  k.  ;  1  h.  30 à  pied;  excursion 
très  recommandée).  —  On  suit  la  rue  principale  d'Orbey,  on  franchit  la 
Weiss  et  l'on  tourne  à  g.;  à  dr.  (indic),  chemin  du  lac  Blanc  (V.  ci-dessous) 
par  le  vallon  du  Blanc-Rupt.  La  route  longe  d'assez  près  la  rive  g.  de  la 
Weiss.  —  20  min.  Bethléem,  groupe  de  maisons,  sur  l'ancienne  ligne  de 
front.  On  laisse  à  g.  la  route  de  Soultzeren,  par  les  Busses-Huttes  et  le 
col  du  Wettstein,  et  l'on  contourne  la  grande  butte  boisée  du  Noirmont 
(860  m.). 

3  k.  (35min.)Paipis(h6t.  rfuLac-A'ofr).  L'/iosnice,  en  partie  incendié  en  1910, 
est  établi  dans  une  ancienne  et  célèbre  abbaye  de  Cisterciens,  fondée 
en  1136  par  le  comte  Udalric  d'Eguisheim,  sécularisée  en  1790  et  dont 
la  chapelle,  très  endommagée  au  cours  de  la  dernière  guerre,  est  auj.  une 
des  trois  paroisses  de  la  commune  d'Orbey.  Sur  80  maisons,  il  n'en  est  pas 
une  seule  qui  n'ait  été  plus  ou  moins  atteinte  par  les  obus.  Derrière  la 
chapelle,  cimetière  français,  où  reposent  de  nombreux  Alpins.  Au  commen- 
cement du  xiii"  s.,  le  pape  Innocent  III  chargea  l'abbé  Martin  de  Pairis  de 
prêcher  la  croisade  en  Alsace;  l'abbé  accompagna  les  croisés,  assista  à  la 
prise  de  Constantiuople  (1204)  et  revint  à  Pairis,  où  il  fit  écrire  par  un  des 
moines,  Gunther,  la  relation  de  la  croisade. 

On  franchit  le  Noir-Rupt.  —  1  h.  5.  Lisière  de  la  forêt  :  ici  les  piétons 
laissent  à  dr.  la  route  do  voitures  conduisant  aux  lacs  et  suivent  le  sentier 
sur  la  rive  g.  du  Noir-Rupt,  qui  disparait  bientôt  sous  un  chaos  de  roches. 

—  6  k.  Bifurc.  On  laisse  à  dr.  la  route  qui  va  au  lac  Blanc. 

8k.  (lh.30).  LacNoiP  {Nor  Ma  en  patois;  hôtcl-rest.  Gérard,  9 ch.),k  950  m. 
d'alt.  Le  lac,  qui  a  une  superlicie  de  14  hect.  et  une  profondeur  maximum 
de  35  m.,  se  trouve  dans  un  bassin  bordé  de  parois  de  granit  à  pic  et  qui 
empochent  de  faire  le  tour  à  niveau.  Sur  l'ancienne  moraine,  à  laquelle  la 
lac  doit  sa  formation,  un  barrage,  haut  de  11  m.,  permet  d'emmagasinei 
1,500,000  m.  cubes  d'eau  pour  les  besoins  de  l'industrie.  Le  ruisseau  da 
décharge,  le  IS'oir-Rupl,  qui  tombe  en  cascade,  se  réunit,  à  Orbey,  au 
Blanc-Rupt  pour  former  la  Weiss  ou  Weissbach.  Sur  les  pentes  E.  du  lac, 
les  Alpins  ont  construit  toute  une  série  de  chalets  avec  oalcons  qui  sur- 
plombent le  lac;  plus  haut,  dans  le  roc,  sont  aménagés  do  grands  abris 
bétonnés,  postes  de  commandement,  chapelles,  etc.,  le  tout  d'un  aspect 
très  pittoresque. 

8"  D'OrbeY  ^u  '^c  Blanc.  —  A.  Pxn  la  route  de  voitures  (9  k.  env.). 

—  6  k.  (1  h.  10  à  pied)  d'Orbey  à  la  croisée  des  routes  du  lac  Blanc  et  du 
lac  Noir  (V.  ci-dessus).  —  La  route,  se  dirigeant  vers  le  N.-E.,  passe  à  dr. 
dvi  Prend-sur-l'Œil  (1,097  m.  d'alt.;  belle  vue  sur  Orbey),  puis  rejoint  (7  k.) 
la  route  venant  du  lac  Noir.  —  On  traverse  le  bassin  du  lac  Desséché;  à  dr., 
sentier  qui  conduirait  en  5  min.  à  la  cascade  du  lac  Blanc.  Le  lac  Desséché 
est  bordé  à  l'O.  par  un  cirque  de  hautes  parois  rocheuses,  dominé  par 
l'observatoire  Belmont  (V.  ci-après,  /?\  —  On  atteint  la  digue  du  lac 
Blanc,    puis  on  franchit  la  Weiss,  émissaire  du  lac.  —  La  route  longe  la 
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rive  E.  du  lac  (écho,  à  mi-chcinin).  —  9  k.  Kuinos  de  l'bôtc!  du  Lac-lJiaii'' 
et  cimetière  des  Alpins  (  V.  ci-dessous). 

B.  Par  le  i.ac  Noir,  le  Chateau-des-Lacs  et  lb  Reisberc  (3  h.  à  pied; 
magnifique  excursion).  —  1  h,  30  dOrbey  au  lac  Noir  par  la  route  de  voi- 
tures { V.  ci-dessus,  2").  —  A  la  digue  du  lac,  on  prend  à  dr.  le  sentier  qui 
passe  à  côté  de  l'hôtel  et  monte  en  dominant  le  lac,  tourne  à  dr.  par  la 
lorét  et  atteint  (2  h.)  l'arctc  qui  sépare  les  deux  lacs.  Là,  on  tourne  à  g. 
et,  par  un  bon  chemin,  tracé  entre  des  blocs  de  granit,  on  arrive,  en  2  h.  SW, 
à  Vobservatoire  Bi'Imont  (ainsi  nommé  en  souvenir  d'un  capitaine  de  chas- 
seurs alpins),  pittoresque  amas  de  rochers  qui  se  dresse  à  l.â72m.  d'alt., 
entre  les  deux  lacs,  et  offre  une  *vue  magnifique.  —  Le  sentier  continue 
de  suivre  l'arête;  à  dr.,  vue  plongeante  sur  le  lac  Blanc  et  le  Chdteou- 
Hana,  amas  de  rochers  qui  surplombent  la  rive  S.  du  lac.  —  2  h.. 30.  On 
monte  entre  les  l)ornes  2,773  et  2.772,  sur  le  plateau  du  (2  h.  35)  Beiabei-fi 
(1,300  m.  ;  à  g.,  chemin  pour  la  Schlucht,  p.  195);  env.  12  min.  après,  on  des- 
cend le  sentier  à  dr.,  au-dessus  du  lac  Blanc. 

3  h.  Ruines  de  Vliôtel  du  Lac-Blanc,  à  1.120  m.  d'alt.;  en  Conire-bà*, 
auberge  qu'on  ne  voit  pas  de  la  route.  Occupé  par  les  Français  dès  le 
début  de  la  guerre,  l'hôtel,  bombardé  sans  arrêt,  fut  bientôt  ruiné,  et  il  n'a 
pas  été  reconstruit  depuis.  *Vue  superbe  sur  le  Reisberg  et  les  Hautes- 
Chaumes  à  10..  sur  les  montagnes  d'Orbey  et  du  Hohnack  à  l'E.,  sur  1« 
lac  Blanc,  bordé  d'escarpements  de  granit. 

Le  lac  Blanc  (Fiiantch  Ma,  dans  le  patois  romand),  à  1,054  m.  d'alt.  ^'superf. 
25  hect.,  profond.  63  m.),  est  entouré  d'un  beau  cirque  de  rochers,  d'où 
émerge  au  S.  la  pointe  du  Châleau-IIan.'!.  La  digue,  construite  depuis  1856, 
permet  d'emmagasiner  les  eaux  de  la  fonte  des  neiges  et  de  fournir,  au 
moment  de  létiage,  1,200,000  m.  cubes  d'eau  aux  usines  et  aux  prairies. 

Par  la  route  qui  longe  la  rive  E.  du  lac,  il  n'y  a  que  quelques  pas  à  fairo» 
au  delà  des  ruines  de  l'hôtel,  pour  atteindre  le  cimetière  des  Alpins  fdépen- 
dant  dOrbey),  à  l'entrée  du  carrefour  Ûucliesne,  appelé  aussi  carrefour  du 
Calvaire  duLouschbach  (une  croix  en  grès  rouge  des  Vosges  se  dresse  près' 
do  l'entrée  du  cimetière). 

La  route,  an  delà  du  carrefour,  conduirait  au  col  du  Louschbach  (p.  183). 
A  g.  du  carrefour,  route  conduisant  à  la  Schlucht:  à  dr.,  cbemin  allant  JT 
la  féte-des-Faux  par  la  ferme  Thiriet  (  V.  ci-dessous,  4"). 

Du  lac  Blano  au  Bonhomme,  p.  435;  à  Fraize,  p.  182;  en  sens  inverse;  à  la 
Schlucht,  p.  198,  en  sens  inverse. 

4°  D'Opbey  à  la  Tête-des-Faurx  et  retour  parles  lacs  Blanc  et  Noir 

(10  h.  aller  et  rct.  à  pied;  admirable  excursion).  —  On  suit  la  route  du  lac 
Noir,  qui  franchit  la  Weiss.  puis  on  prend,  droit  devant  soi,  le  chemin  du 
Lie  Blanc,  que  l'on  quitte  bientôt  pour  suivre  à  dr.  un  bon  chemin  qui  tra- 
verse les  hameaux  àe  Benwmont  et  Bermont  (p.  435),  en  partie  détruits;  à  g., 
sur  un  éperon,  vue  des  ruines  du  Creux  d'Ari/ent  (p.  435)  et  de  sa  chapelle, 
également  détruite.  La  route  monte  et  contourne  la  base  O.  du  Faudé 
(p.  438). 

A   une  croisée  de  chemins,  calvaire;  on  laisse  à  dr.  un  chemin  qui  con 
duirait  à  la  Poutroye  et  l'on  prend  le  2"  chemin  à  dr.  montant  en  courbe 
niveau  les  pontes  S.  de  la  Boche  du  Corbeau  ou  Babenbûltl ;  jolie  vue  à  '  ; 
sur  la  Poutroye;  à, g. .on  aperçoit  le  sommet  dénudé  de  là  'fète-dos-Faux. 

Le  chemin  devient  pierreux;  au  1"'  croisement,  on  prend  celui  de  g.,  cjni 
monte  pour  atteindre  un  bon  chemin  contournant  l<>s  pentes  E.  et  N.  de* 
la  Roche  du  Corbeau  ;  on  passe  aux  Mérelles,  groupe  do  maisons.  Le  chem?n* 
mauvais,  s'élève  rapidement  (jolie  vue  à  dr.).  On  atteint  la  route  de  voiture^ 
venant  die  la  Poutroye,  et  que  l'on  suit  (forte  montée)  pour  entrer  bieniôf 
en  forrt  (nombreuses  tracesd  organisations  militaires).  —  La  rodte,  neu  après.' 
descend  en  pente  douce  et  atteint  \'('lan{i  du  Devin,  lac  dessécné.  Apfèîi 
avoir  laissé  à  g.,  un  sentier  qni  conduirait,  en  1  h.  env..  à  la  Roche  dû' 
Corbeau   (  V.  ci-dessus),  la  route  traverse  le  déversoir;  à  g.,  nombreux  abr; 
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bétonn^B,  creusés  ilans  lo  âauc  de  lamootague;  plus  loin,  toujours  &  g., 
chapelle,  au   miliou  d'un  cimoiièro  allemand. 

La  route  tourno  k  g.  ot  se  perd  au  miliou  dos  tranchées,  boyaux  et 
roseaux  de  iils  de  for.  Pour  atteindre  lo  sommet  de  la  Tfito-des-Kaux,  il 
faut  appuyer  à  g.  et  monter  droit  devant  soi.  L'ascension  est  pénible  à  tra- 
vers un  terrain  bouleversé  :  abris  écroulés,  trous  d'obus,  Iils  de  fer,  boyaux. 

La  T^te-dus-Faux,  classée  territoire  historique,  point  culniiuaat  qui 
sépare  les  vallées  de  la  Bocbine  et  do  la  Weiss,  se  dresse  à  l,'Jl'.i  m.  d'alt. 
KacilomcQt  roronuaissablo  de  loin  par  do  gros  blocs  de  granit  oui  ômert,'eat 
de  luHroa  clo  nioiitaj^ne  rabougris,  la  Tète-dcs-Kaux  domino  le  village  du 
Boiihumme,  los  cols  du  Louschbach  et  du  Bonhomme.  La  crôto,  où  l'cimemi 
possédait  un  observatoire  d'artillerie  et  d'où  il  commandait  la  haute  vallée 
de  la  Meuriho.  fut  enlevée  d'assaut  le  -'  décembre  1914. 

La  descente  se  fera  sur  le  versant  O.,  pour  atteindre,  par  un  chemin 
assoj!  difiicile,  les  tranchées  françaises  à  l'ancien  poste  de  commandement 
du  Boix  llrùté  et  le  carrefour  Duchesne  ou  carrefour  du  calvaire  du 
Louschbach  (V.  ci-dessous);  un  bon  cbomin  (indic.)  conduit  au  lac  Blanc 
p.ir  la  chaume  ou  ferme  Thirit;t  (p.  435);  on  contourne  deu.\  sommets,  le 
Grand  et  lo  Petit  Jmmerlin  (1,215  m.  et  1,201  m.);  jolie  vue  à  dr.  sur  le 
col  du  Bonhomme  et  la  route  conduisant  au  Rudlin  et  à  Gérardmer  par  le 
col  du  Louschbach. 

On  arrive,  à  l'intersection  de  cette  route  et  de  celle  du  lac  Blanc,  au 
carrefour  Durhesne  ou  carrefour  du  Calvaire  du  Louschbach  (  V.  ci-dessus, 
3"),  où  se  trouve  le  grand  cimetière  des  Alpins.  Au  delà  du  cimetière,  on 
descend,  à  g.,  par  la  route,  créée  au  cours  do  la  guerre,  et  qui,  à  dr.,  con- 
duirait an  col  du  Louschbach.  On  n'a  que  quelques  pas  à  faire,  cl  l'on 
découvre  subitement,  à  dr.,  en  contre-bas  do  la  routo,  les  restes  de  l'hôtel 
du  I.,ac-Blanc  et  le  lac  Blanc  lui-même  (  V.  ci-dessus,  3*). 

Du  lac  Blanc  au  lac  Noir  et  retour  à  Orbcy,  comme  ci-dessus,  3°  et  2°, 
en  sens  inverse. 

5°  D'Orbey  à  Munster  parle  col  du  'Wettstein  et  Soultzeren  (route 
20  k.  1;  très  belle  excursion).  —  A  20  min.  S.-O.  d'Orboy,  Bethléem  (ci- 
dessus,  2»),  où  on  laisse  à  dr.  la  route  de  Pairis,  et  l'on  suit  au  S.  la 
route  des  Basses-Huttes,  qui  remonte  un  charmant  vallon. 

4  k.f>.  Les  Basses- Huttes  (aub.  Wetterer),  hameau  en  reconstruction,  dépon- 
dant d'Orboy.  On  traverse  la  partie  du  hameau  où  se  trouvait  1  église,  <om- 
plotement  détruite  en  même  temps  que  la  plupart  des  maisons,  incendiées 
ou  ruinées  en  1915  et  1916.  —  La  route  s'élève  par  de  grands  lacets  à  10. 
(très  belle  vue).  —  6  k.  5.  Grande  lande;  lon"s  contours;  magnifiques  vues. 

9  k.  Les  Hautes-Buttes,  hameau  à  V04  m.  ;  Délies  prairies,  forêts  de  pins. 
A  côté,  un  peu  plus  haut,  chapelle  Sainte-Barbe  (belle  vuej. 

11  k.  Col  du  W'i'ttstein,  classé  territoire  historique  (880  m.;  belle  vue), 
dans  l'arête  qui  sépare  le  Val  d'Orbey,  au  N.,  de  la  vallée  de  Munster,  au  b. 
A  g.,  grand  cimetière  militaire  du  Wettstein,  dit  cimetH-rc  des  Chasseurs. 

—  Après  avoir  laissé  in  dr.  lo  sentier  du  lac  Noir  ot  à  g.  la  route  de  voitures 
conduisant,  par  lo  Hohnuck  et  Giragoutie,  aux  Trois-Epis  (p.  426),  ou  des- 
cend vers  la  vallée  de  Munster  {ii  g.,  sur  la  penie  O.  du  Horuloikopf,  second 
cimetière  militaire),  par  6  grands  Tacots  rapprochés;  très  beau  ^panorama. 

—  14  k.  .\  dr.,  routo  de  voitures  du  lac  Vert  (p.  459);  ou  croise  le  ruisseau 
«lu  lac.  —  14  k.  8.  .A.près  avoir  joint  la  routo  de  la  Schlucht  à  Munster  (p.  458), 
on  passe  sur  la  rive  g.  da  ruisseau. 

16  k.  9.  Soultzeren  [p.  459).  —  3  k.  8  de  SoulUeren  à  Munster  (p.  458-459, 
en  sens  inverse).  —  20  k.  7.  Munster  (p.  445). 

e»  D'Orbey  au  Linge  par  le  Wettstein  (1  h.  à  pied  aller  et  retour;.  — 
4  k.  6  jusqu  aux  Basses-Huttes  (  V.  ri-dessus  5";,  d'où  on  pourrait,  par  un 
bou  chemin  qui  se  diHai;hc  à  g.  de  la  route,  atteindre  directement  le  som- 
met du  Linge,  à  travers  les  trachées,  boyaux  et  abris. 
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Des  Basses-Huttes  aux  Hautes-Huttes  et  au  col  du  Wettstein,  \.  ci-des- 
sus î)°.  —  Laissant  à  dr.  la  route  de  Soultzeren,  on  prend  à  g.  une  nou- 
velle route,  en  suivant  constamment  la  crête  qui  sépare  les  deux  versants. 
—  A  dr.,  jolie  vue  de  la  vallée  de  Munster  et,  au  fond  de  la  vallée,  du 
sommet  du  Hohnock.  — »  On  aborde  le  terrain  du  Linge,  où  se  sont  déroulés 
les  sévères  combats  de  juilletetaoût  1915etque  dominentàdr.  leSchratzmîen- 
nele,  et,  plus  au  S.,  le  Barrenkopf.  Sur  la  droite,  on  distingue  des  entrées 
d'abris.  La  route  passe  entre  le  Schratzmœnnele  et  le  sommet,  autrefois 
boisé,  du  Linge  ou  Lingikopf,  classé  territoire  historique  et  qui  se  dresse 
à  '.'83  m.  d'alt.  Ces  hauteurs,  maintenant  chaotiques,  au  sol  rocailleux,  com- 
plètement bouleversé,  où  des  troncs  d'arbres,  hachés  par  les  éclats  d'obus, 
sont  les  seuls  témoins  d'une  ancienne  et  belle  végétation,  offrent  nn  spec- 
tacle à  la  fois  trapique  et  grandiose.  Dans  notre  avance  vers  -Munster,  par  les 
hauteurs  qui  dominent  la  Fecht,  nos  troupes  s'emparèrent,  le  21  juillet  1915, 
d'une  partie  des  positions,  fortement  organisées  par  les  Allemands,  jusqu'à 
la  crête  du  Linge;  le  lendemain,  cette  crête  elle-même  fut  enlevée,  on 
même  temps  que  les  bois  du  Barrenkopf.  Chassés  de  ces  importantes  posi- 
tions, où  ils  eurent  plus  de  600  tués,  les  Allemands  les  seumirent  à  un 
bimbardement  intense  et  firent,  de  jour  et  de  nuit,  pendant  tout  un  mois, 
une  série  de  violentes  contre-attaques  qui  n'aboutirent  pas  et  ne  prirent  Ma 
i|iie  le  iS  août,  quand  nous  nous  fûmes  rendus  maîtres  du  col  du  SchratzaïKn- 
nnlo  {p.  4-27). 

Sur  le  versant  E.  du  Linge,  qui  demeura  aux  Allemands,  on  voit  encore 
de  vastes  abris  et  un  cimetière  allemand,  avec  des  monuments,  des  pyra- 
mides et  de  curieuses  inscriptions  gravées  dans  la  pierre  ou  le  ciment. 

Du  cimetière  allemand  du  Linge,  qu'on  laisse  à  g.,  on  peut  retourner 
à  Orbey  directement,  par  un  bon  chemin  q«i  descend  dans  un  joli  vallon 
et  passe  aux  Basses-Huttes  (p.  441).  Laissant  à  dr.  la  masse  imposante  "du 
Bain  des  Chines  (884  m.),  sommet  qui  avait  été  fortement  organisé  par 
les  Allemands  (un  chemin,  à  dr.,  y  conduit),  le  chemin  d'Oroey  passe 
par  la  Pierre-Tremblante  et  la  Pierre  du  Loup. 

Au  lieu  de  retourner  directement  sur  Orbey,  le  touriste  qui  dispose  de 
son  temps  pourrait,  des  hauteurs  du  Linge,  descendre  sur  les  Trois-I"J|iis 
(d'Orbey  au  Linge  et  aux  Trois-Kpis,  23  k.  euv.;  retour  des  Trois-Epis  à 
Orliey  par  la  route  directe,  12  k.),  eu  passant  entre  les  deux  Hohnacks 
(p.  426)  et  à  Giragoutte  (p.  426). 

D'Orbey  aux  Trois-Epis  (route,  11  k.  5;  p.  427,  en  sens  iaverse). 
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i°  De  Colmar  à  Munster   et  à  Metzeral. 

Chemin  de  feti  :  25  k.  en  1  h.  30  à  1  h.  50;  pas  de  1"  cl.;  billets  du  dimanche 
à  prix  réduits;  trajet  extrêmement  pittoresque  et  intéressant,  particu- 
lièrement entre  Munster  et  Metzeral,  où  la  voie  longe  les  villages 
dévastés  d'une  partie  du  champ  do  bataille  de  la  Fecht. 

Route  :  23  k.  par  :  5  k.   5   Wintzenheim  ;  9  k.  5.    Walbach  (gare);  12'k.  . 
Wihr-au-Val  (gare)  ;  14  k.  5.  G&nsbach  (gare);  17  k.  Munster;  18  k.  Lutten- 
back;  20  k.  Breitcnbach.  Route  extrêmement  pittoresque,  particulièrement 
au  delà  de  Munster,  où  l'on  remonte  la  Grande-Vallée. 

7  k.  de  Colmar  à  Turckheim  (p.  421).  —  Au  "delà  de  Turckheim, 
la  voie  suit  la  riche  vallée  de  Munster  on  vallée  de  la  Fecht. 

9  k.  Saint-Gilles  (allem.  Sankl-Gilgen;  hôt.  Plixbourg).  oii  l'on 
descend  pour  faire  les  intéressantes   excursions  de    la  tour  de 
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PlixhoiirK  (p.  418)  et  ilu  cli.Ucau  de  Ilolilanfisbourp  ou  Holilands-^ 
'TU  (p.  419).  —  A  g.,  vue  <le  la  t.mr  ruinée  de  Plixljourp;  à  dr." 

:  1  k.  A,  Zimmerbach,  villaj.'e  ilans  une  belle  situation;  à  20  min. 

■'.'■  Zinunerbach,  en  pleine  foret,  chapelle  de   SainL-Ignace,  but  de 
•  lerinage.  —  11  k.  W'alback,  à  283  m.  d'ail.,  au  pied  du  Hohnack, 

I  ■oiiservp  un  chàlean  du  w'  s. 

13  k.    Wihr-au-Val  (alleni.    Weier-im-Tal ;  buvetle-rest.    à    la 

-  ire),localiié  très  ancienne,  plusieursfois  détruite  dans  les  puerres 

Il  moyen  âge,  se  réduit  auj.  a  un  village  de  893  hab.,  liàti  à  \  k. 

dr.  de  la  gare,  à  'M'.)  m.  dalt.,  dans  un  vallon  latéral  de  la 
!    cht.  Sur  le  Sonnenbenj  (iSl   m.  d'alt.),  qui  domine  le   village, 

lève,  à  30  min.  de  la  gare,  la  chapelle  de  Sainle-Croix,  but  d'un 
julerinage  très  fréquenté;  construite  de  nos  jours,  elle  occupe 
remplacement  d'une  chapelle  du  même  nom,  fondée  au  xu"  s. 
|iar  les  seigneurs  de  Girsberg  ou  Girsperg,  et  qui  fut,  au  xiii"  s., 

II  propriété  des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Colmar. 

La  station  de  Wihr-au-Val  dessert  également  (l  k.  S,  S.) 
Souitzbach  (htM.  du  Meunier-de-Sans-Souci;  café-rest.  au  Prcniii-r- 
Creihidicr).  ancienne  ville  fortillée,  auj.  simple  village  de  043  hab., 
avec  établissement  minéral,  à  315  m.  d'alt.,  à  l'entrée  de  la  vallée 
de  Wasserbourg,  arrosée  par  le  Krebsbach,  petit  affluent  de  la 
Fecht. 

Les  eanx  de  Soultzbacta  {source  Gonzenhach,  eau  de  table,  et  source 
Scftlossquetle  ou  source  du  château;  cette  dernière  est  devenue  la  propriété 
dos  Sœurs  de  RiUcauvillo)  ont  été  découvertes  en  1603;  froides,  alcalines, 
ferrugineuses,  bicarbonatées,  gazeuses,  elles  sont  excitantes,  toniques,  apé- 
riiivcs  et  reconstituantes;  on  les  emploie  contre  la  chlorose  et  l'anémie. 

L'établissement,  qui  date  de  1842,  est  bâti  à  500  m.,  au  S.  du  vil- 
lage, au  milieu  d'un  beau  parc,  au  pied  de  la  colline  argileuse  de 
KOberfeldwald,  d'oii  jaillissent  les  sources  minérales:  il  attirail 
autrefois  chaque  année  un  assez  grand  nombre  de  baigneurs  et 
vie  simples  visiteurs;  les  bains,  dont  on  avait  interrompu  l'exploi- 
tation, ont  été  réorganisés  et  réouverts  en  1919. 

Véijlise  de  Souitzbach,  bâtie  de  nos  jours  à  la  sortie  du  village, 
sur  une  éminence,  renferme  des  peintures  sur  bois  anciennes  et 
intéressantes;  dans  le  mur  extérieur  de  l'édifice,  plusieurs  pierres 
tombales  des  seigneurs  de  Hattstall  (du  xiv°  au  .wi"  s.). 

Souitzbach,  situé  au  milieu  de  montagnes  couvertes  de  magni- 
fiques forêts  de  sapins,  olTre  des  buis  de  promenades  nombreux 
et  intéressants. 

Environs.  —  1*  Wasserbourg  et  château  de  Wasserbourg  (3  h.  15  à 

iiied,   aller  et   ret. ;  on   peut  aller  en   voiture  jusqu'à  Wasserbourg,  9  k. 

iiv.).  —  On  remonte  au  ï>.  la  rive  dr.  du  Krebsbach.  —  15  min.  A  g.,  route  de 
^oultzmatt  (p.  -Vj'.').  —  45  min.  On  passe  sur  la  rive  g.,  pour  longer  la  col- 
line qui  porte  les  ruines.  —  1  h.  5.  .Scierie.  —  1  h.  15.  Wasserbourg  laub. 
l'illinger),  villairo  de  48'2  hab.,  dans  un  site  sauvage,  au  pied  du  Petit- 
F^allon  ou  Kahlerwasen:  maison  de  convalescence  pour  enfants  et  colonie 

•olaire.  A  l'pniroe  du  village,  à  dr.,  un  chemin  monte  (au  N.)  aux  ruines. 

l  h.  40.  Ruines  ducAdteau  de  Wasserbourg  (738  m.);  jolie  vue  de  la  vallée 

de  Munster  et   du  Kahlerwasen  ;  construit  par  les  seigneurs  de  Girsberg 

(oa  Girsperg),  an  xiu*  ■.,  le  château  devint  plna  tard   la  propriété  des 
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Ribeaupierre.  Au  xt*  e.,  il  fut  assailli  et  en  partie  détruit  par  le  comte  de 
Jl^oUern.  De    la  forteresse  du   moyen  âge,  appelée  aussi   S iraur: nhourg  ou 
Slrohbourg,  il  ne  reste  qu'une  tour  carrée  à  demi  détruite,  et  une  épaisse 
muraille  qui  formait  probablement  une  première  enceinte. 

Au  retour,  on  peut  suivre  au  N.  un  sentier  sous  bois,  qui,  aprôs  avoir 
franchi  la  crête,  descend  au  N.,  à  Oriesbach.  Après  avoir  traversé  le  village, 
on  tourne  à  dr.,  pour  longer  la  lisiùre  d'un  bois  jusqu'à  la  vallée  de  la  l-'echt. 
Alors,  il  n'y  a  plus  qu'à  suivre,  à  l'K.,  la  route  de  Colmar,  puis,  à  dr.,  uû 
chemin  bordant  les  bois  et  remontant  la  vallée  du  Krebsbach  sur  la  rive  g. 
—  On  franchit  le  ruisseau  on  arrivant  à  (3  h.  15;  Soultzbach. 

2°  Haut-de-Marbach,   châteaux  de  Hattstatt  et  de  Schrankenfels 

/3  h.  à  pied,  aller  et  ret.).  —  Près  de  l'église  de  Soultzbach,  on  prend  la 
roule  forestière  qui  monte  à  g.,  à  l'E.-S.-L'.,  sur  la  rive  g.  du  ruisseau  de 
Hanlz  et  bientôt  entre  en  foret;  on  laisse  à  g.  le  sentier  pour  la  maison 
forestière  d'Aspach  {V.  ci-dessous),  puis  (45  min.  env.)  le  sentier  de 
Wihr-au-Val. 

1  h.  15.  Haut-de-Marbach  ou  Marbacher  Hœhv,  col  à  706  m.,  et  empla- 
cement gazonné  (tables  et  bancs),  à  la  croisée  de  plusieurs  f"hemins. 

Un  bon  sentier  (indic.)  conduit  de  là  aux  (35  min.)  hauteurs  du  Hohen- 
staufen  ou  Staufen,  dont  le  sommet  boisé,  à  9ij0  m.  d'alt.,  porte  une  tour  en 
bois,  du  haut  de  laquelle  on  découvre  une  des  plus  jolies  *vuos  de  toute  la 
chaîne  :  le  Ballon  de  Guebwiller,  l'Hartniannswillorkopf,  le  Rairkopf.  le 
Hohneck,  la  Schlucht,  les  lacs,  la  Tôte-des-Faux,  le  Brézouard,  les  hôtels 
des  Trois-Epis,  les  3  châteaux  de  Ribcauvillô,  le  Hoh-Kœnigsbourg,  plus 
au  N.  la  cathédrale  de  Strasbourg,  à  l'E.  la  plaine  d'Alsace,  et,  au  delà  du 
Rhin,  le  Kaisorstuhl  et  la  Forèt-Noire. 

Tournant  à  dr.,  on  suit  la  crête  au  S.,  par  le  chemin  de  chars. 

1  h.  35.  Pr^  des  Bildstœckle,  dominé  par  les  ruines,  assez  insigoifiantes 
du  château  de  Hattstatt' {SOO  m.),  du  s'  s.,  brûlé  en  1406  par  les  habitants  de 
Munster  et  définitivement  détruit  en  1635.  —  On  suit  un  assez  bon  chemin 
(indic.  rouge  et  blanc,  traversé  par  une  diagonale),  qui  va  au  S.-O..  et  des- 
cend à  une  prairie;  continuer  au  S.-O.  et  monter  jusqu'à  la  bifurcation  à 
dr.;  le  sentier  à  travers  bois  s'abaisse,  puis  remonte  (très  belle  vue)  et 
aboutit,  en  30  min.,  aux  ruines  du  Schrankenfels. 

'i  h.  env.  Château  de  Schrankenfels  CîM  m.),  avec  une  tour  octogonale, 
assez  bien  conservée,  d'un  aspect  très  pittoresque.  Presque  A  côté,  ruines 
insignifiantes  du  château  de  Haneck. 

On  descend  au  N.,  à  travers  la  forêt,  pour  aboutir  dans  le  vallon  de  Rantz, 
où  l'on  rejoint  la  route  suivie  à  la  montée.  —  3  h.  Soultzbach. 

3°  Haut-de-Marbach  et  abbaye  de  Marbach  (Q  h.  5  à  la  montée,  1  h. 15 
à  la  descente).  —  1  h,  15  de  Soultzbach  au  Haut-de-Marbach  (  V.  ci-dessus, 
'2").  Partant  du  roud-point  gazonné  du  Haut-de-Marbach,  on  suit  à  l'E.  un 
chemin  jalonné  (indic.  Marbach),  qui  descend,  par  une  pente  assez  rapide', 
par  le  vallon  de  Marbach,  à  l'ancienne  abbaye  de  ce  nom. 

^  h.  5.  L'ancienne  abbaye  de  Marbach^  de  l'ordre  de  Saint-Augustin,  trans 
formée  en  métairie  (rafraichiss.),  fut  fondée  en  1094  par  Burcard  de  Guoher- 
schwihr;  l'église  conventuelle,  la  seule  partie  de  l'abbaye  dont  il  subsiste 
quelques  vestiges  importants,  ne  fut  bâtie  qu'au  xii'  s.  L'abbaye  fut  pillée 
une  première  fois,  en  1525,  lors  de  la  révolte  des  Paysans,  puis,  en  1630, 
par  les  Suédois.  L'église  appartenait  au  style,  roman  par  ilou.\  belles  tours 
carrées  (il  en  reste  à  peine  quelques  traces)  et  au  style  ogival  par  lo  chœur 
et  1(>  portail;  ce  portail,  à  demi  détruit  aussi,  forme  encore  la  partie  la 
mieux  conservée  dos  ruines. 

De  l'abbaye,  on  pourrait  descendre,  en  I  h.  10  env.,  par  ffiissercn  (aub.- 
rest.  di's  Truts-Chàteaux),  à  la  gare  d'Eguisheim,  station  de  la  grande  ligne 
de  Strusliourg-Colmar-Mulhouse  (p.  460),  ou  encore  à  Uerrlisbeim  (p.  4à-î), 
station  de  la  môme  ligne. 
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4'°  De  Soultxbach  au  Kahlerwasen  ou  Petit-Ballon  (6  h.  à  pied,  aller 

rec.  ;  on  pout  so  l'aire  conduire  en  voiture  jnsqu  à  la  métairie  du  Kahler- 
.  >->ou,  soit  par  lu  rouie  dirocio  pasgaut  à  la  fermi)  du  Hiod,  soit  par  celle 
[111  passe  au  Kirstplan  ot  au  Bœnlosii^rab;  très  belle  course;  V.  la  cane 
,  p.  lo6).  —  Od  a  le  choix  entre  trois  chemins,  dont  un  direct,  et  doux  pas- 
saut  par  \Vasserhourg. 

À.  —  Par  lk  i;Ht:MiN  dimkct  (3  h.  15  env.)-  —  Ce  chemin,  se  tenant  sur  les 
hauteurs  boisi'cs  do  la  rive  (,'.  du  Krebsbach,  atteint  (1  h.  1.")  onv.)  un  banc, 
près  dui|uel  vionuoni  so  croiser  plusieurs  sentiers;  il  faut  suivre  sur  la  g. 
celui  qui  descend  un  peu,  puis  remonte  A  dr.,  vers  la  (1  h.  45)  Wasser- 
buryer  Hirhe  ifi-l'.S  m.;  belle  vuo  vers  la  Schlucbi  et  la  région  dos  lacs).  —  Le 
c-hcDiin  devient  horizontal.  —  2  h.  Schreiplan  ou  Plaine  aea  Cris,  dépression, 
où  on  laisse  à  g.  le  sentier  do  Wasserbourg  (que  l'on  ne  tarde  pas  à  voir 
sur  la  g.),  pour  suivre  celui  du  milieu  et  continuer  tout  droit  pendant  env. 
\b  min.  Ou  prend  ensuite  le  chemin  plus  large  quo  l'on  trouve  à  dr.  Ou  sort 
de  la  torèt  et  l'on  joint  la  route  qui  va  de  Lautcnbach.  par  la  ferme  du  Ried 
(  V.  ci-dessous),  à.  {2  h.  45  env.)  celle  du  Kahlerwasen,  d'où  l'on  atteint,  en 
30  min.,  le  sommet  (  V.  ci-déssousV 

U.  —  Par  WASSEBBOuno  et  le  Bœklesgrab  (3  h.  30  env.).  —  1  h.  15  de 
Souitzbach  à  Wasserbourj?  i  V.  ci-dcssns,  1").  On  continue  à  suivre  la  route 
au  milieu  d'une  grande   forft,  sur  la  rive  dr.  du  Biolbach. 

3  h.  30.  Col  du  Bœnletgrab,  à  866  m.  d'alt.,  entre  le  Kahlerwasen  et  la 
Tôte-du-Dornsyl  ou  Dornsil. 

Au-dessus  d'une  petite  auberge,  au  N.  du  col,  au  dolà  d'un  mur  de  clô- 
ture, monte  le  sentier  (indic.  rouge  à  bande  blanche)  du  Kahlerwasen, 
inclinant  un  pou  plus  loin,  à  la  division  en  2  sentiers,  pins  franchement  à 
ro.  Le  chemin  devient  trtSs  bon  et  très  intéressant.  On  s'élève  dans  le  vallon- 
Demant  E.  du  Petit-Ballon,  dans  la  partie  de  la  montagne  appelée  le 
Strohberg.  —  2  h.  55.  Métairie  du  Strohberg.  Belle  vue  en  face  sur  la  chaîne 
1>  usée  qui  s'értend  du  Bcenlesgrab  au  Hohlandsberg.  Dos  marques  rouges 
ioonent  la  direction;  se  tenir  aux  sentiers  les  plus  élevés,  vers  l'O.,  et 
laisser  à  dr.  (au  N.)  les  sentiers  allant  au.\  chalets  du  Strohberg.  —  3  h.  5. 
Un  franchit  un  mur  do  clôture;  à  g.,  le  sentier  monte  directement  au 
sommet  du  Kahlerwasen:  on  allant  tout  droit,  on  atteint  en  10  min.  la 
méiiiirie  du  Kahleriraten  {&vib.),  au  N.-O.  et  à  30  min.  du  sommet  (p.  452). 
Si  l'on  n'a  pas  l'intention  de  s'y  arrêter,  il  vaut  mieu.x  gagner  directe- 
ment le  sommet  du  Kahlerwasen,  sans  passer  par  le  chalet.  — 3  h.  30. 
Sommet  du  Kahlerwasen  (p  452). 

C.  —  Pah  WasserboiJbo  tT  LE  RiEO  (3  h.  env.).  —  1  h.  15  de  Souitzbach  à 
Wasserliourg  (  V.  ci-dessus,  1°).  —  Le  chemin,  se  dirigeant  vers  l'O.,  gravit 

■;  hauteurs  de  la  rive  g.  du  Krebsbach  jusqu''à  (1   h.  env.^  liiedhrock,  où 

■11  prend  i  dr.  le  sentier  qui  va  rejoindre  celui  venant  de  la  Wasserburger 
la>he  (  V.  ci-dessus.  A),  quo  l'on  suit  jusqu'à  (25  min.  env.)  la  métairie  ou 
:ormo  du  Ried  ip.  452).  —  Ue  la  ferme  du  Ried  au  (1  h.  30)  sommet,  p.  452. 
-  3  h.  Sommet  du  Kahlerwasen  (p.  452). 

.\u  delà  de  Wihr-au-Val,  i,*  voie  continue  de  remonter  la  vallée 
lie  la  Fecht.  —  16  k.  Gunsbach  (hôt.  du  Petit-Sergent);  importante 
lilatiire  et  tissage.  —  A  g.,  sur  la  hauteur,  vuo  des  ruines  du 
Scliw.irzenbourg  (p.  -iol).  —  On  francliit  la  Feclil  sur  un  viaduc. 

19  k.  MUNSTER,  ville  de  5.974  hab.,  est  bâti  à  383  m.  d'alt., 
d;ins  une  chirmante  situation,  au  pied  du  .Mœnchberg,  au  con- 
lluent  de  la  Fechl  du  Nord  {Petite-Vallée)  et  de  la  Fecht  du  Sud 
{Grande-Vallée},  dont  la  réunion  forme  la  Vallée  de  Munster  propre- 
ment dite.  Situé  dans  une  des  plus  belles  parties  des  Vosges, 
.Muosler  est  un  centre  d'excursions  très  agréable.  Au  cours  des 
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violents  combats  qui  se  sont  livrés  en  1915,  aux  abords  même  <le 
la  ville,  celle-ci  a  été  assez  gravement  endommagée  (100  maisons 
sur  600  totalement  détruites  ou  très  sérieusement  alleintes;. 
Munster  possède  un  grand  cimetière  militaire  (soldats  français 
et  soldats  allemands). 


Hôtels  :  —  Beau-Siéjour,  à  proximité 
de  la  forêt  (gar.,  bains,  jardin,  vé- 
randa); de  la  Cigogne  (Pi.  6  Cl),  pi. 
du  Marché,  au  centre  de  la  ville 
(gar.,  voitures  et  auto  à  louer)  ; 
Belle-Vue,  au  S.-E.  do  la  ville  (gar., 
bains,  jardin);  Central,  r.  Saint-Gré- 
goire (arrêt  des  auto-cars  de  Colmar- 
Gérardmer);  aux  A rmes-de-Munster 
ou  Wetzel-Obrecht  (Pi.  c  Cl),  Grande- 
Rue,  74  (bains). 

Cafés-brasseries  :  —  Wehle  (jar- 
din);  Si  g  ris  t. 

Service   automobile   pour    :    —    la 


Schlucht  (90  fr.  par  pers.  à  la  montée, 
15  fr.  à  la  descente). 

Âuto-taxis  chez  :  —  Jules  Schweuc!,. 
T.  Rapp;  Charlrs  Uugueny;  Jul-s 
Berna  ;  Adolphe  Berna.  —  Pour 
Gérardmer,  de  150  à  180  fr.,  suivant 
le  temps  d'arrêt. 

Bains  chauds  :  —  près  de  la  pi.  du 
Marché  (l'établissement,  détruit  par 
les  obus,  était  en  voie  de  reconstruc- 
tion en  1921). 

Syndicat  d'initiative  :  —  bureau 
officiel  de  renseignements  do  tout 
ordre,  Grande-Rue,  140. 


Histoire.  —  Munster  doit  son  origine  et  son  nom  (monastère)  à  une 
abbaye  de  Bénédictins,  fondée  vers  634  par  une  colonie  de  religieux,  sous  la 
direction  d'Oswald,  disciple  du  pape  St  Grégoire.  Ces  moines  choisirent 
pour  leur  retraite  l'emplacement  même  de  la  ville  actuelle.  En  raison  de  sa 
position,  la  nouvelle  communauté  porta  primitivement  le  nom  de  Monnste- 
rium  Conflueniis  {conûuent  des  deux  Fecht),  et  la  vallée  s'appela  d'abord 
vallée  du  monastère  de  Saint-Grégoire,  qui  devint  vallée  au  Alonastère', 
et  enfin  simplement  Monastère,  dont  l'allemand  fit  Munster  (en  allemand, 
Munster  signifie   à  la   fois    monastère  et  cathédrale). 

Protégée  par  Childéric  II,  roi  d'Austrasie,  l'abbaye  de  Saint-Grégoire 
s'agrandic,  obtint  des  domaines  étendus  et  conquit  une  grande  renommée. 
Peu  à  peu,  une  ville  se  forma  autour  du  monastère,  dont  elle  prit  simple 
ment  le  nom.  Munster;  des  villages  s'élevèrent  dans  la  vallée,  et,  par  un 
constitution  vraiment  patriarcale,  les  biens  des  dix  premières  comniunis 
(MuDster,  Stosswihr,  Èschbach,  Luttenbach,  Muhlbacn,  Metzeral,  Broiten- 
bach,  iSondernach,  Hohrod  et  Soultzeren),  réunies  moralement  sous  le  titre 
général  de  cité  de  Munster,  restèrent  indivis  entre  les  habitants;  ceux-ci 
jouissaient  tous  du  droit  de  bourgeoisie  à  Munster  et  géraient  leurs 
all'aircs  avec  une  certaine  liberté,  sous  la  juridiction  de  l'abbé.  Cette 
curieuse  constitution  de  la  petite  décapole.  dans  la  grande  décapole  d'Al- 
sace {V.  ci-dessous),  trouve  sans  doute  son  explication  dans  le  lien  qa'ua 
patronage  commun  avait  établi  entre  ces  diverses  localités.  Plus  tard, 
l'abbaye  ayant  cédé  une  partie  de  ses  privilèges  aux  empereurs  d'Alle- 
niague,  la  cité  de  Munster  fut  élevée  au  rang  de  ville  impériale,  et  l'em- 
pereur Charles  IV,  en  la  faisant  entrer  dans  la  décapole  d'.'Msace  [V. 
Aperçu  historique),  lui  accorda,  en  1354.  tous  les  privilèges  dont  jouissaient 
Colmar  et  Sêlestat.  entre  autres  celui  de  no  jamais  admettre  de  Juifs 
dans  ses  murs.  A  partir  de  cette  époque,  la  vallée  de  Munster,  à  peu  près 
ail'ranchio  de  la  juridiction  al)batial(>,  éloignée  de  l'action  de  l'autorité 
impériale,  se  gouverna  avec  une  indépendance  presque  compléta,  formant, 
au  milieu  des  Vosges,  une  sorte  de  petite  communauté  républicaine. 

Munster  eut  à  soutenir  contre  ses  voisins,  surtout  contre  les  Colmariens, 
en  1293,  et  ensuite  contre  plusieurs  seigneurs,  parmi  lesquels  on  cite  les 
Hattsiait,  les  Hus,  les  Stocr,  des  luttes  qui  furent  généralement  malheu- 
reuses pour  les  habitants  de  la  vallée.  Au  xvi*s.,  la  Réforme  y  fut  accueillie 
avec  empressement,  et  l'abbé  Burkard  do  Nagel  abjura  le  catholicisme  l'un 
deii  proiiiiers,  on  153C.  Le  curé  de  Munster  et  celui  de  Muhibach  l'imitèrent 
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'  Il  lSt3;  bientftt  toute  la  valléo  adopta  les  principes  protestants.  En  lôGP, 

111    nouvel  abbé,   Henri  d'Istaott.  essaya   d  arrêter    lo  moiivoment:   mais, 

;ros  six  aiin»'es  do  troubles,   la  Kéfornio    l'emporta  et    contribua  dès  lors 

;   'léveloppcr  rindépendanee  locale.  Avec  la  Rolornie.  la  vallée  de  Munster 

1  lopia    dos   mœurs    pins  on    moins  puritaines,  bien   différentes   de  celles 

u>s  villages  catholiques   viiicoles  de  la  vallée  inférieure,  où  l'on  mène,  en 

L,'iiioral.   une   vie  bien  plus  (raie  et  beaucoup  moins  pastorale. 

I.'abbaye  de  Munster  fut  .supprimée  à  l'époque  do  la  Révolution.  Elle  a 

iiinpté  des  hommes  distingués,  parmi  lesquels  nous  nommerons  Dom  Calmet, 

jui,  avant  d'être  abbé  do  Sououes,  fut  sous-prieur  de  l'abbaye  do  Mooster, 

iiint  il  a  écrit  l'histoire. 

Depuis  la  Révolution,  et  surtout  depuis  la  Restauration,  le  nombre  des 
catholiques  a  fort  augmenté  à  Munster  et  mémo  dans  les  villages  qui 
étaient  entièrement  luthériens  avant  1789. 

.Malji-ré  le  contact  de  l'industrie,  qui  s'est  extraordinairement  développée 
autour  do  Munster,  les  mœurs  patriarcales  et  puritaines  se  sont  conservées 
dans  mainte  chaumière  do  la  partie  supérieure  do  la  vallée;  on  y  trouve 
encore,  chez  les  hommes,  le  costume  d'autrefois,  le  tricorne  dit  nebelspalter 
(fendeur  de  brouillard',  l'habit  de  laine  sans  collet,  la  culotte  courte,  les 
bas  à  jarretières,  le  gilet  blanc,  gris  ou  bleu;  chez  les  femmes,  et  surtout 
les  jeunes  filles  endimanchées,  la  jupe  courte,  les  bas  de  couleur,  la  cami- 
sole en  perso  avec  le  fichu  milanais,  la  hub  ou  bonnet  à  lobes  couvrant 
les  oreilles. 

Le  IS  août  1914,  nos  troupes  occupèrent  temporairement  Munster,  dont 
elles  ne  purent  ensuite  garder  que  les  abords,  à  la  suite  de  combats  d'une 
extrême  violence. 

Les  batailles  autourde  Munster  en  1915. —  Dans  la  deii.viënie  quin- 
zaine lie  fcvrier  191").  nos  troupes,  refoulant  une  tentative  d'on'eii>ive 
alleninnile  dans  la  vallée  de  la  Fecht,  après  avoir  réussi  à  s'emparer 
des  hauteurs  qui  dominent  la  rivière,  prirent  StoxsiL'ihr  (p.  458),  le 
22  février,  et  infligèrent  un  échec  à  l'ennemi  à  Soultzeren  {p.  4^9).  le 
!•'  mars.  Grèce  à  ces  premiers  succès,  les  chasseurs  alpins  purent,  le 
7  mars,  enlever  les  importants  massifs  du  Reichackerkopf  (p.  4^4)'  puis, 
continuant  â  progresser  lentement,  s'établir,  le  17  avril,  au  sommet  du 
Schnepfenriedkopf  (p.  457),  qui  se  dresse  entre  la  Petite-Fecht  et  la 
Granue-Fecht. 

Penilant  que  ces  combats  se  poursuivaient  sur  la  Fecht,  nos  troupes, 
plus  au  S.,  s'emparaient,  le  21  juin,  du  Uilsenfirst  (p.  4,53).  C'est  ici  que 
se  place  un  épisode  qui  compte  parmi  les  plus  beaux  de  la  dernière 
guerre.  Une  compagnie  de  chasseurs  formant  l'avant-garde,  après  avoir 
péhétré  dans  la  première  ligne  allemande,  se  trouva,  durant  quatre 
jours,  séparée  des  compagnies  de  soutien  par  un  retour  offensif  de 
'l'ennemi;  elle  parvint,  bien  qu'entourée,  à  se  maintenir  sur  les  posi- 
tions qu'elle  avait  conquises  et  fut  délivrée  par  des  troupes  de  secours. 
Le  général  commandant  l'armée  des  Vosges  décida  qu'elle  porterait 
désormais  le  nom  de  ■  compagnie  de  Sidi-Brahim  »,  en  l'honneur  du 
combat  historique  dont  elle  avait  renouvelé  les  e.xploits. 

l.a  prise  du  1-teichackerkopf  et  du  Schnepfenriedkopf  avait  permise 
lavance  française  de  se  dessiner  le  long  de  la  Fecht,  dans  la  direction 
de  .Metzeral;  mais  les  Allemands  possédaient  encore  plusieurs  positions 
dominant  la  vallée,  le  Braunkopt.  l'Eichwald,  une  colline  cotée  Sto  et 
le  NVinterhatrel,  qu'ils  tenaient  pour  inexpugnables.  Trois  lignes  suc- 
cessives de  tranchées  s'échelonnaient  sur  ces  hauteurs,  avec  les  block- 
haus formés  de  troncs  de  sapins.  Lorsque  notre  commandement  e-it 
soigneusement  préparé  l'attaque  et  assuré  le  ravitaillement  des  troupes 
par  la  construction  ou  I  amélioration  de  plus  de  82  k.  de  chemin,  le 
i.îjuin,  les  chas^eurs  alpins  et  les  bataillons  de  ligne  s'élancéient  à 
1  assaut,  au  sou  de  la  marche  de  Sidi-  B'-ahim  et  de  la  Marseillaise.  Les 
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tranchées  du  Braunkopf  furent  rapidement  enlevées;  sur  la  cote  83o,  \ti 
fantassins  percèrent  la  ligne  ennemie.  Le  17  juin,  YEichwald  était 
occupé,  ainsi  que  la  hauteur  de  VAnlass  (p.  457).  après  3  jours  de  durs 
combats.  Maîtresses  de  toutes  ces  hauteurs,  nos  troupes  descendirent 
rapidement  dans  la  vallée.  Le  21.  elles  atteignaient  la  gare  de  Metzeml 
(p.  455),  et  les  Allemands,  menacés  d'être  tournés  dans  Te  village,  l'éva- 
cuèrent  après  y  avoir  mis  le  feu.  La  prise  de  Metzeral  entraîna  l'aban- 
don par  t'ennemi  du  bonde  Winterhagcletda  village  de  Sondernach(p.[,^). 

Pour  arrêter  notre  avance  vers  Munster,  les  Allemands  reçurent 
d'importants  renforts;  mais  notre  progession  continua  par  les  hauteu: 
Le  21  juillet,  nos  troupes  s'emparèrent  d'une  partie  des  positions  or;, 
nisées  par  les  Allemands  jusqu  à  la  crête  du  Linge  ou  Lingekopf  (p.  44-^'  ■ 
le  lendemain,  cette  crête  elle-même  fut  enlevée,  ainsi  que  les  bois  du 
Liarrenkopf  (p.  442).  Au  mois  d'août,  les  contre-attaques  allemandes 
reprirent,  fréquentes  et  violentes,  contre  nos  positions  du  Linge  et  du 
Barrenkopf  ;  toutes  échouèrent. 

Les  Allemands  ne  furent  pas  plus  heureux  dans  les  combats  qu'ils 
livrèrent,  du  5  au  24  août,  au  col  du  Schralzmmnnele  (p.  427)  et  dans  les 
attaques  qu'ils  dirigèrent,  eu  août  et  septembre  igiS,  contre  les  crêtes 
voisines  de  Sondernach.  Nous  conservions  la  heureusement,  en  terre 
alsacienne,  tous  les  avantages  qui  avaient  été  si  chèrement  acquis. 

Industrie.  —  Munster  a  été,  dès  le  commencement  dn  siècle  dernier,  le 
centre  d'un  important  développement  industriel  et  commercial.  Presque 
tous  les  villages  environnants  renferment  quelque  usine  :  filatures,  tissages, 
papeteries,  scieries,  etc.  Son  ''ommerce  comprend  les  produits  de  ses 
manufactures  et  les  denrées  agricoles,  au  premier  rang  desquelles  il  faut 
placer  les  fromages.  Le  «  munster  »  et  le  «  gruyère  vosgien  »  se  fabriquent 
uaûs  la  vallée,  de  père  en  tils,  depuis  plusieurs  siècles,  et  leur  production 
annuelle  se  chitfre  par  centaines  de  tonnes. 

Dans  la  partie  occidentale,  la  plus  élevée  de  la  vallée,  on  trouvé  les 
grandes  marcaireries,  dont  certaines  possèdent  jusqu'à  80  ou  100  vaches; 
dans  le  bas  de  la  vallée,  on  rencontre  des  installations  nombrenses,  mais 
généralement  plus  modestes. 

L'industrie  dos  fromages  a  èa  légende.  On  prétend  que,  lorsque  les  mar- 
oaires  (corruption  probable  du  mot  allemand  Melker,  c'est-à-dire  trayeur) 
quittent  avec  leurs  vaches  les  censé»  ou  fromageries  des  hauts  pâturages, 
vers  la  fin  de  septembre,  pour  venir  habiter  le  village  pendant  1  hiver,  les 
gnomes  des  montagnes  abandonnent  alors  leurs  résidences  souterraines, 
pour  venir  dans  les  censés,  maintenant  vides,  des  montagnards  qui  ont  su 
.  mériter  leur  attachement.  Ces  êtres  mystérieux  entretiennent  d'oscellenies 
vaches  laitières  et  fabriquent,  dans  d'immenses  chaudières,  les  meilleurs 
fromages.  La  nuit,  quand  leurs  troupeaux  paissent  dans  des  pâturages 
cachés  à  tous  les  regards,  les  gnomes  descendent  dans  le  village  et  placenl 
les  produits  de  leur  travail  dans  les  caves  et  les  celliers  et  môme  sur  la 
table  des  habitants  les  plus  honnêtes  et  les  plus  laborieux.  Cette  légende 
du  bon  gnome  est  à  rapprocher  de  celle  du  mauvais  gnome  ou  Schratz- 
ma;nnele  (p.  -X-il). 

Parmi  les  établissements  industriels  les  plus  considérables  de  la  vallée,  ■ 
il  faut  citer  spécialement,  pour  son  étendue,  pour  l'ensemble  de  ses  disposi- 
tions et  sou  organisation  modèle,  la  maison  Hartmann  (filature,  tissage  et 
blanchiment;  on  visite  sur  autorisation);  fondée  en  1770  par  André  Hart- 
mann, elle  a  fait  de  nos  jours  la  prospérité  du  pays.  L'établissement  et  ses 
annexes  comportent  des  école?  pour  les  enfants' des  ouvriers,  un  hospice, 
une  salle  d'asile,  une  crècha,  un  dispensaire,  un  établissement  de  bains,  une 
écnle  ménagère  pour  les  jeunes  ouvrières,  des  salles  do  concert  et  de 
ilii'àirr.,  u.Te  bibliothèque  pour  les  ouvriers,  etc.  Les  usines,  détruites  en 
giaiido  l'artie  pendant  la  guerre,  ont  été  reconstruites  près  de  la  pare. 

Biographie.  —Munster  a  vu  naître  Frédéric  if«r«eA/e5'«r (180-1-1869),   pro- 
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fe:iaenr  de  botanique  à  l'<5colo  di»  |i!iariiiaci.'  lo  .-.in^i.oiire  ot  aoluur  d'un 
^:ran<l  nombre  dotivrapps  scipiitiiiqiK's,  dont  le  plus  connu,  le  plus  romar- 
quable  aussi,  osl  la  flore  d'. Usure  et  ites  contrée*  livntruphei. 

»>  En  sortant  de  In  f.'are.  hAlie  sur  une  jilace  que  l'on  appelait 
autrefois  la  Pfistermatt,el  où  l'on  exérutait  au  moyen  Ape  les  pré- 
tendues •  sorcières  •  de  la  contrée,  on  laisse  à  p.  la  li^ne  du 
tram   de  la  Schlucht  (non  rétablie  en  1921)  et  on   longe  à  g.  la 


promerMae.  oeau  square  avec  un  kiosque  pour  la  musique  et  le 
monument  élevé,  en  I90S,  au  savant  Frédéric  Kirschleger  (V.  ci-des- 
sus :  Biographie).  .\  dr.,  au  delà  dti  théâtre,  la  rue  de  Sébastopol 
conduit  au  centre  de  la  ville,  à  la  place  du  Marché,  ornée  d'une 
fontaine.  La  place  est  bordée  à  l'O.  par  le  temple  protestant,  édifice 
moderne,  de  style  roman,  en  grès  rouge,  œuvre  de  l'architecte 
mulhoiisien  de  Rulté;  il  porte  un  massif  clocher  carré  et  est 
flanqué  de  deux  tourelles  rondes.  Au  N.  de  la  place,  un  peu  en 
retrait.  Vhôlel  de  ville,  de  looO,  présente  un  pignon,  où  l'on  remar- 
que l'aigle  à  deux  têtes  des  empereurs  d'Allemagne.  De  l'autre 
côté  de  la  plac^,  face  à  l'hôtel  de  ville,  l'ancienne  abbaye,  dont  il 
ne  reste  qu'une  aile  du  palais  abbatial,  est  occupée  par  la  maison 
Hartmann;  très  endoinma^rée  par  les  obus,  elle  est  actuellement  en 
voie  de  restauration.  A  l'E.de  la  place,  à  l'extrémité  d'une  courte 
rue,  on  voit  la  flèche  élancée  de  Véglise  catholique,  édifice  moderne, 
qui  a  beaucoup  sou iTert  des  bo.Nbardements. 
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Une  rue  qui  se  détache  au  N.  de  la  place  du  Marché,  près  de 
riiôlel  de  viifiî,  el  croise  la  P'eciil,  monte  sur  un  contrefort  du 
Frauenackerkopf  (796  ni.  d'alt.),  où  s'étend  le  pittoresque  bois  de 
Dubach, conveni  en  promenade  publique,  avec  bancs  el  terra'^ses, 
el  sillonné  de  sentiers  bien  entretenus.  Près  de  là,  maison  de 
convalescence  réservée  aux  employés  des  chemins  de  fer  d'Alsace 
et  de  Lorraine. 

Environs.  —  1°  Le  Narpenstein  et  Haslach  (I  h.   lu  aller  et  rel.  >'.). 

—  Un  excellent  sentier  (bancs,  terrasses^,  se  détachant  de  la  route  do 
(junsbach,  près  de  l'ancien  cimotiore,  conduit  on  \'J  min.  au  A'arrensteiri 
(vue),  et,  de  là,  au  (35  min.)  petit  bois  de  Baslach  (460  m.;  terrasse,  belle 
vue),  près  du  village  de  ce  nom.  —  On  peut  revenir  par  le  petit  vallon  de 
Dubach  (descente  un  peu  raide)  et  le  bois  de  Dubach  (  V.  ci-dessus)  ou  par 
le  vallon  de  Walsbach. 

2°  Le  Galgenberg  et  Oberkalbach  (3  h.  10  aller  et  rct.,  N.-Ë.).  — 
.S5  min.  de  Munster  au  bois  de  Haslach  (  V.  ci-dessus,  1").  Do  la  terrasse, 
on  prend  à  dr.  un  ravissant  sentier  qui  descend  au  S.  et  traverse  le  vallon 
de  Heidenbach.  —  1  h.  5.  Le  Galgenberg  (*vue  magnifique).  De  là,  on  suit  au 
N.-E.  un  chemin  horizontal  (indic).  —  1  h.  25.  Oberkalbach  ou  Èaut-Kulr- 
bach  (aub.),  à  475  m.,  au  tond  d'un  charmant  vallon. 

Pour  revenir  à  Munster,  on  se  dirige  à  l'E.,  puis  au  S.-E.  —  1  h.  40.  Kle- 
bach  (aub. -pension  Deparis),  à  3-^5  m.  d'alt.  —  En  10  min.,  on  rejoint  la  route 
de  voitures  que  l'on  suit  à  dr.,  laissant  à  g.  l'importante  filature  Hartmann, 
qui  avait  été  détruite  par  les  obus.  —  2  h.  10.  Munster. 

S"  Langaeckerlé,  Hohpod  et  Hittelbach  (1  h.  25  aller  et  ret.,  N.-O.).  — 

Ou  sort  de  Munster  au  N.,  par  la  rue  de  liohrod,  on  traverse  la  Focht  et 
puis  on  suit  le  premier  chemin  à  g.  —  15  min.  Langxckerlé,  à  410  m.  On 
laisse  à  g.  le  chemin  de  ("20  à  25  min.;  indic.)  Woiher  (  V.  ci-dessous),  pour 
monter  au  N.-O.  —  40  min.  Hohrod,  à  500  m.  d'alt.,  dans  un  joli  vallon;  la 
localité  a  été  en  grande  partie  détruite  (42  maisons  sur  78  ont  été  anéantiesV 
De  Hohrod,  on  peut  descendre  directement  au  S.  par  (12  min.)  WHIikt 
ou,  de  préférence,  par  le  joli  chemin  qui,  par  Hittelbacli  (hôt.  Martm- 
Kraft),  conduit  à  (1  h.  env.)  Stosswihr  (p.  458).  —  25  min.  de  Stosswihr  à 
(1  h.  25)  Munster. 

i"  Le  Leimel  et  Luttenbach  (40  min.  aller  et  ret.,  S. -G.).  —  Près  du 

square  de  la  gare,  on  prend  la  route  (indic;  5  min.)  du  Leimel.  —  7  min. 
On  franchit  la  Fecht  pour  suivre  à  dr.  le  joli  chemin  qui  longe  le  canal. 

—  On  laisse  à  dr.  le  chemin  de  la  ferme  du  Nagelstall  et  l'on  continue  do 
longer  le  canal.  —  20  min.  Luttenbach  [p.  454). 

5°  La  Furch  et  Chêne  Voltaire  (1  h  50  aller  et  ret..  S.).  —  7  min.  de 
Munster  au  pont  de  la  Keclit  (V.  ci-dessus,  4°).  Le  chemin  monte  à  dr.  en 
lacets,  le  long  de  la  belle  propriété  du  Solberg.  —  40  min.  On  rejoint  le 
joli  sentier  de  la  Furch,  que  borde  une  rangée  de  magnifiques  sapins.  En 
30  min.,  on  atteint,  dans  le  vallon  de  Luttenbach,  le  (1  h.  10)  Chêne  Vol- 
taire, appelé  ainsi  en  souvenir  de  Voltaire,  qui  étendait  jusque-là  ses  pro- 
menades pendant  son  séjour  à  Luttenbach.  —  On  peut  descendre  à  Munster 
par  Luttenbach  (40  uiin.},  ou  par  le  Bachle  et  le  llochstaden  (40  min.).  On 
peut,  aussi  continuer  vers  (35  min.)  Stemlesberg  (p.  452)  et  le  Kahlerwasen 
(p.  452),  à  travers  do  belles  forêts  de  sapins. 

6°  Le  Solberg  (2  h.  aller  et  ret.).  —  Sortant  do  Munster  au  S.,  on  passo 
sous  lo  ch.  de  for,  puis  on  franchit  la  Fecht  et  on  laisse  à  g.  un  chemin 
conduisant  au  (20  min.)  village  d'JCschbach  et,  de  là,  au  Kahlerwasen 
(indic.  ;  p.  452).  —  40  min.  Ferme  du  Solberg.  Derrière  1&  ferme,  on  gravit. 
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.'Il  jnrlioaDt  à  p.,  ano  ponto  cultivée.  — 50  min.  .Maison  isolée.  —  l  h.  5 
sulbenj.  —  Th.  lu.  Sommet  du  Sollterg  (811  ui.  ;  jolio  vue). 

7'  Le  Schlosswald,  château  de  Schwarzenbourg  et  terrasse  Napo» 

Uun  ('2  h.   15  a  pioJ  aller  ot  roi.;  li.  ;   jolio  promoiiado  en    vuituro).   —   i^in 
sort  do  Munster  par  la  routo  do  Colmar.  —  10  min.  On  prend  à  dr.  une 
route  qui  passe  sous  la  voie  ferrée,  puis  entre,  à  la  grande  cité  ouvrière,  ' 
dans  la  belle  propriété  Hartmann,  contourne  an  étang  (carpes)  et  niouto 
(chemins  de  piétons  abrt^geant). 

3o  min.  Fei-vie  du  Schlosawutd.  —  La  route  s'élôve  en  lacets,  par  une  belle 
forôt  de  hêtres.  — 5umin.  Place  C'iro/i'ne  (point  do  vue  sur  l'entrée  do  la  vallée). 

1  h.  Ruines  du  f/i«/t'<iu  de  Schwarzenbourg,  bâti  on  l-JOl  par  un  seigneur 
de  Géroldseck  ;  le  schultheiss  ou  prévôt  «le  Colmar,  Kutsselmann  y  l'ut 
détenu,  on  l'JOli,  après  que  l'empereur  d'Allemagne  se  fut  emparé  de  Colmar, 
sonlevée  contre  sou  autorité  (p.  408  :  Hi.stoire).  —  On  suit  à  dr.  la  pitto- 
resqoo  allée  des  Houpir.i  (Setifzerallee),  puis  l'on  monte  à  dr. 

1  h.  lo.  Terrasse  Napoléon  (ri69  m.),  ainsi  nommée  parce  qu'un  cheval  de 
Napoléon  1"  y  aurait  été  enterré;  *vue  très  belle  et  très  étendue:  à  l'O.,  la 
ï^cblucbt,  Holineck,  Haut-Fourneau,  Tanneck  ;  à  l'K.,  la  vallée  et,  sur  le  der- 
nier contrefort  du  versant  do  la  rive  dr.  couvert  de  forêts,  les  château.x  de 
l'iixbourg  et  Hohiandsbourg.  Sur  le  versant  de  la  rive  g.  de  la  Fccht, 
au-dessus  des  vignobles,  s'élève  le  chaînon  du  Holinack. 

An  retour,  on  suit  à  g.  lo  chemin  de  Geishach  (indic.)  ;  à  une  bifurcation, 
on  prccd  à  dr.  lo  chemin  qui  descend  en  zigzags  jusqu'à  une  route,  où  l'on 
peut  tourner,  soit  k  dr.  pour  gagner  Vétung  des  carpes,  soit  à  g.  pour 
contourner  un  vallon  et  descendre  par  le  Dumbiihl  (an  pied  du  Dumbûhl, 
l'hôtel  Belle-Vue)  à  (-2  h.  15)  Munster. 

8°  Belle-Vue  au  Mœnchberg  (40  min.  aller  et  ret.;  pour  le  retour  par 
I.uttenbach.  1  h.  déplus;  promenade  préférée  pour  la  diversité  des  points 
de  vue,.  —  On  monte  par  l'allée  des  acacias  qui  commence  au  Sandbuckel. 
—  lo  min.  Réservoir  dos  eau.x  captées  au  Lichteren;  vue  très  étendue; 
ombrages,  bancs  et  terrasses.  —  i.'0  min.  Belle-  Vue  (535  m.),  à  l'entrée  de 
la  forêt  du  Mœnchberg  (nombreuses  promenades  et  vues  variées^;  le 
sentier  se  prolonge  pendant  une  heure  et  descend,  en  contournant  le  joli 
vallon  du  Hsegenbach,  par  Fronzell,  à  la  route  de  Metzeral,  prés  de  la 
gare  de  Lutteobach.  —  De  Belle-Vue,  on  descend  à  Munster  par  le  hameau 
de  Bretzel,  sur  le  versant  N.  du  Mœnchberg  (joli  chemin  ombragé). 

9°  Le  Katzensteln  (1  h.  15  à  pied,  N.).  —  40  min.  de  Munster  à  Hohrod 

iV.  ci-dessus,  3";.  —  Au-dessous  de  Hohrod,  on  suit  pendant  quelques  min. 
e  chemin  de  Hittelbach,  puis,  à  dr.,  un  sentier  qui  monte,  par  un  vallon, 
latéral,  à(l  h.  15)  la  crèto  du  Katzenstein  (611  m.;  belle  vue),  de  la(|Uolle 
émergent  des  rochers  appelés,  à  tort,  pierres  druidiques.  —  On  peut  dos- 
cendre  par  Hittelbach  à.  Stosswihr  (V.  ci-dessus,  3**). 

tO"  Hohpodberg  (2  h.  45  à  3  h.  aller  et  ret.).  —  On  sort  de  Munster  par 
la  Grande-Rue  et  la  rue  do  Hohrod.  —  10  min.  Walsbach.  —  La  route  s'en- 
gage dans  le  vallon.  —  15  min.  A  dr.  (indic),  chemin  do  piétons,  un  peu 
raide;  la  route,  plus  longue,  contourne  le  vallon  par  une  pente  plus  douce, 
et  conduit  à  Ilaslach.  —  3b  min.  Haslach,  hameau,  à  5-.'0  m.  On  prend  à  g. 
•Hic.)  la  route  forestière  et,  au  bout  do  5  min.,  un   sentier  qui  uiouce  à 

ivers  la  foret.  —  1  h.  20.  On  rejoint  la  route  qui  monte  de  Hohrod (pj4D0, 3»). 
Montée  par  deux  grands  lacets  (un  sentier  abrège). 

i  h.  30.  Vorder-Uohrodberg.  —  1  h.  35.  Mittel-Hohrodberg  (hôt.  Hohrod- 
.  /'v  ou  Stcehr),  hameau  à  '00-800  m.  —  A  dr.  du  hameau  (indic),  un  sentier 
i  «nduit  en  1-J  min.  au  sommet  du  IJomleskopf  (1,000  m.;  belle  *vue). 

De  Hohrodberg  aux  Trois-Epis,    V.  ci-dessous,  11°. 

H°  Les  Trois- Epi  s,  par  Hohrodberg  (4  h.  45  env.;  un  grand  nombre 
dt)    chemins  et  sentiers  se  croisent  sur   le  parcours  de    Hohrodberg   aux 
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Trois-Epis;  bien  observer  les  indicateurs  du  c.t.).  —  l  h.  35  de  Munster  à 
Mittel-Hohrodbers  {V.  ci-dessus.  10").  —  A  dr.  de  l'hôtel  Stœhr.  un  sentier 
conduit  au  (1  h.  40)  carrefour  de  Vi'ahlenstall,  à  Tentrée  de  la  forôt.  Ia  route 
supérieure,  à  g.,  conduirait  à  Glasborn  et  an  col  du  Woitsiein  fp.  411)  :  on 
puit  celle  qui  se  dirige  sur  la  dr.  (indic.  Drei  A^hren  ou  Trois-Epis-.  — 
«V  h.  Ablsbrunnen,  source  et  banc  (belle  vue).  —  2  b.  1,5.  A  dr.,  sentier 
pour  Gunsbach.    —  2  h.  25.  Anionibrunnen,  source,  banc  et  beau  point  de 

vue. 2  h.  35.  A  dr.,  chemin  descendant  vers  Gunsbach;  on  continue  par 

la  forêt.  —  2  h.  55.  On  rejoint  la  nouvelle  route  venant  (à  g.)  du  col  du 
\Vettstoin,  et  qu'on  va  suivre  à  dr.  (O.);  un  peu  plus  loin,  belle  vue,  vers  le 
N.,  sur  la  vallée  de  Tannach  et  Orbey.  —  3  h.  5.  Bifurcation:  le  chemin  de 
g.  passe  entre  les  deux  Hobnacks  et  rejoint  la  route  à  la  Croix  de  Giragoutte 
(V.  ci-dessous).  — 3  h.  10.  Croix  de  Wihr  ou  Weierer-Kreu:  (p.  426.. 
3  h.  30.  Fontaine  Brion(Erlenhrunnen),  source  d'excellente  eau. — 3  h.  40. 
Krappenfelsen,  rochers  en  saillie  (belle  vue).  —  On  croise  le  sentier  venant 
de  Turckheim,  un  peu  avant  et  en  haut  de  la  Croix  de  Giragoutte  (à  g.). 
—  La  roule  entre  en  forôt  et  joint  la  route  d'Orbey  aux  Trois-Epis;  de  U, 
90  min.  jusqu'aux  Trois-Epis.  —  4  h.  45.  Les  Trois-Epis  (p.  423). 

12°  Lac  Noir  et  Lac  Blanc  (4  h.  30  à  pied).  —  1  h.  .35  de  Munster  à  Mittel- 
Hohrodberg  (  V.  ci-dessus,  10°).  —2  h.  5.  Fermesde  Glasborn  {V60  m.  d'alt.),  où 
le  chemin  rejoint  celui  des  Trois-Epis  (V.  ci-dessus,  11°).  —  2  h.  25.  Croi- 
sant la  route  de  Soultzeren  à  Orbey  au  col  du  Wettstein  (p.  441;  2  grands 
cimetières  militaires  français),  on  prend  un  sentier  qui  longe  la  lisière  de 
la  forêt.  —  3  h.  5.  On  atteint  un  chemin  large  oui  contourne  une  partie 
de  la  vallée  d'Orbey  (très  jolie  vue),  traverse  la  forôt  de  sapins  et  aooutit 
au  (3  h.  30)  lac  NoiV.  —  Du  lac  Noir  au  lao  Blanc,  route  carrossable,  1  h. 
env.  (p.  440,  en  sens  inverse). 

13°  Stemlesbepg-Lerchenfeld  (3  h.  25  avec  retour  à  Breitenbach). — 

1  h.  10  de  Munster  au  Chône  Voltaire  (V.  ci-dessus,  5°).  —  On  suit  la  route 
forestière.  —  1  h.  40.  Bifurcation.  A  dr.,  à  5  min.,  hameau  de  StemletKfrg 
(750  m.).  On  entre  en  forêt  et  on  descend  par  le  chemin  de  g.  —  2  h.  5.  On 
remonte  le  versant  opposé.  —  2  h.  35.  On  rejoint  une  route  forestière.  — 

2  h.  45.  Maison  forestière  du  Lerchenfeld  (aub.),  à  680  m.,  d'où  une  route 
descend  à  (40  min.)  Breitenbach,  station  de  la  ligne  Munster-Motzeral. 

14»  Le  Kahlerwasen  ou  Petit-Ballon  (3  h.  à  pied;  itinéraire  très 
recommandé,  le  pins  ombrage).  —  1  h.  10  dt  Munster  au  Ch<^ne  Voltaire 
(  V.  ci-dessus,  S").  —On  suit  la  route  forestière  jusqu'à  (1  h.  40;  indic.)  la  bifur- 
cation de  Stemlesberg.  Après  le  tournant  de  g.  se  détdche  de  la  rout«  un 
petit  sentier  qui  monte  en  lacets  et  rejoint  la  route  devant  la  ferme  du 
Ried.  —  1  h.  50.  Le  Ried  (898  m.  ;  aub.  ;  belle  vue).  En  lace,  on  voit  les 
débris  de  1  hôtel  Altenberg  sur  un  promontoire.  —  2  h.  15.  On  sort  de  la 
forêt.  Laissant  au  S.-E.  un  sentier  (indic.  Guebwiller;  a  100  m.  sur  ce  sen- 
tier, ferme  du  Buchioald;  très  belle  *vue),  on  continue  an  S.-O.  —  2  h.  30. 
Métairie  et  Chalet-auberge  du  Kahlerwasen  (p.  445). 

3  h.  Sommet  du  Kahlerwasen  ou  Petit-Ballon  (1,268  m.).  Le  Kahlerwasen 
ferme,  au  S.-O.  de  "Wasserbourg,  l'extrémité  de  dr.  de  la  vaste  enceinte 
•Tui,  enveloppant  à  l'O.  la  vallée  de  Munster,  se  termine  à  g.  au  Reisberg. 
De  cette  cime,  où  commencent  les  hauts  pâturages  alpestres,  le  regard 
embrasse  un  magnifique  *panorama  :  en  face,  au  S.,  de  l'autre  côté  de  la 
vallée  de  la  Lanch,  le  Grand-Ballon;  à  l'O.,  la  crête  des  Vosges;  au  N.,  le 
massif  du  Brézouard  et.  plus  près,  vers  l'E.,  au  premier  plan,  la  vallée  de 
Munster,  le  front  E.  des  "Vosges,  et,  au  delà,  la  plaine  d'.\lsace. 

15°  Le  Steinlebach,  par  le  Kahlervtrasen  et  tes  crêtes  (5  h.  45  de 
marche;  très  belle  course;  vue  très  étendue:  au  delà  du  Kalilerwason, 
marques  jaunes).  —  3  h.  de  Munster  au  Kahlerwasen  (V.  ci-dossus,  14"). 
—  Du  sommet  du  Kahlerwasen.  on  descend  à  10.,  en  10  miu.,  au  chalet  d» 
Rotbrunnen.  —  On  monte  pendant  2  ou  3  min.  jusqu'au  fossé  de  délimita- 
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;inn  de  la  cr£t*.  On   sait  celai-ci  jusque  devaDt  la  forêt  (fndic.  :  Gross- 

UoIoboD,  ou  Graad-Ballou,  0  h.  1/4),  où  il  no  faut  pas  euirer.  Ou  continue  à 

suivre  la  crôteA  l'U.  (marques  jaunes).  On  passe  au  sommet  du  Uockwasen, 

ei  l'on  cheuiine  toujours  vers  le  S.-O.,  puis  on  descend  en  lacets. 

^       3  h.  -10.  Col  de  UtUen  ou  HUsen(irst'Ebene  ou  col  de  Lec/iterwuun  (1,121  m.), 

{  où  l'on  retrouve  le  mur  de  cr<''te:  cimetière  militaire   trançais.  —  Ou  longe 

r'  ce  mur,  puis  le  fossé  de  crc^te,  jusqu'à  ce  qu'on  trouve  (4  h.)  le  sentier  du 

k   c.    V.  ^marques  jaunes.i,  qui  monte  doucement,  contourne   de  très  prés  ie 

•^  «ommet  du  HtUen/irtt  {\,'2'iQ  m.;  très   belle  *vue  :  voir  p.  ■14'î,  les  coiubais 

autour  de  Munster),  à  l'E.,  et  continue  vers  le  Lanyenfvld/copf.  —  4  h.  20. 

'    Le  scutier  s'arrête  devimt  un   fossé  de  crête,   que  l'on  suit  au  N.-O.,  du 

7    coté  du   pàturace.  Le   versant  S.-E.,  planté  de  sapins,  masque  bientôt  la 

)'  vue  dans  cette  direction.  On  descend,  puis  on  remonte. 

4  h.  'X>.  Le  Spitskojif  (\,-210  m.).  On  pourrait  contourner  ce  sommet,  au 
-    lieu  de  Je  gravir,  pour  redescendre  vers  le  col,  entre  le  Spitzkopf  et  le 

Kllnzkopf.  La  vallée  barro  la  vue  au  S.,  mais  le  coup  d'oeil  est  superbe 
au  >'.  sur  la  vallée  de  Querben.  Au  col,  on  laisse  au  S.  un  lartre  se:itier 
,niarquos  rouges),  et  l'on  prend  à  l'O.  le  sentier  de  crête  (marques  jaunes) 
qui  moule  dans  une  hètraie.  On  contourne  le  versant  O.  du  Klinzkopf,  puis 
on  laisse  k  l'E.  un  chemin  montant  au  sommet  (crochet  de  15  min.;  fort 
belle  *vue). 

5  h.  5.  On  débouche  sur  le  pâturage  an-dessus  d'Oberlanchen,  en  vue 
du  chalet  du  Steinlebacb  lau  S.-O.)  et  l'on  atteint  en  quelques  pas  le  col  de 
Lauchen,  où  l'on  rejoint  à  dr.  le  sentier  venant  de  Metzeral  (p.  455).  Le 
sentier  du  Steinlebach  traverse  le  pâturage  et  rentre  en  forêt,  vers  l'O.  — 
i  h.  15.  On  croise  une  des  sources  de  la  Lauch,  puis  un  sentier  montant 
d  Oberlauohen  (au  S.)  au  Hahocnbrunn  lau  N.).  —  5  h.  20.  On  croise  une 
seconde  source  de  la  Lauch.  puis  toutes  celles  descendant  du  massif  du 
Laurhen  vers  le  réservoir  du  Lauchensee.  On  contourne  le  vallon  de  l'une 
d  elles  avant  de  passer  dans  le  petit  bois  qui  conduit,  en  suivant  le  ruisseau 
de  Steinlebach,  au  chalet.  —  5  h.  45.  Chaume  du  Sreinlebach  (p.  491,. 

16°  De  Munster  au  Hohneck.  par  le  Stolzer-Ablass  et  le  Frankenthal 

i4  h.  k  pied  à  l'aller;  très  intéressante  excursion;  chemin  marqué).  — 
M  min.  de  Munster  à  Stottwihr  (p.  458),  où  l'on  prend  à  10.  la  route  «le 
^chml■l^wa8en,  qui  remonte  la  Petite-Vallée  de  la  Fecht.  —  40  min. 
Amfiffrthach,  hameau  dont  la  plupart  des  maisons  ont  été  détruites,  et, 
à  quelques  min.  plus  loin,  SchiLeinsbach. 

55  min.  Schmelzwasen  (aub.;,  hameau  qui   a  relativement   peu  souffert. 

Belle  vue  sur    le  fond   de    la   Petite- Vallée.  —  A  la   bifurcation  'indic), 

prendre  à  g-.'i.  l'extrémité  du  hameau  (indic.  :  Stolzer-Ablass),  on  suit  le 

chemin  marqué.  —  A  or.,  sentier  pour  la  Schluchi.  —  1  h.  10.  A  g.,  chemin 

'     du  Rotried  i  V.  ci-dessous). 

1  1  h.  -ih.  Stolzer-ALla^s  ou    StoW  Ablou  (810  m.  ,  écluse  qui  n'est   plus 

utilisée  et  (iui  servait  autrefois  au  flottage.  —  Belles  cascade*  successives 
du  torrent  ae  Stolzer-Ablass,  dans  un  très  beau  site.  —  Le  sentier  qui  monte 
en  lacets  (passerelles  au-dessus  des  cbntesy  aboutit  à  la  route  forestière. 

2  h.  10  env.  Chaume  ée  Stolz-Ablosswxile,  à  810  m.  —  2  h.  15.  A  g.,  sen- 
tier pour  la  marcairerie  de  Oaschney  (  V.  ci-après,  17"). 

2  n.  30  env.  Lé  Rotried,  petit  bassin  bourbeux,  entouré  d'arbres  magni- 
fiques. A  l'O.  et  au  S.,  au-dessus  de  murailles  à  pic,  pâturages  élevés  du 
■     Frankenthal  et  du  Scha;ferthal.  On  prend  au  N.-O.  un  sentier  (indic.)  qui 
monte  en  for^t  et  rejoint  une  route  forestière.  —  On  quitte  la  route  fores- 
tière pour  suivre  à  dr.  (O.-S.-O.)  un  sentier  (indic.  Frankenthal). 
2  h.  40.  Restes  de  la  métairie  du  Frankcnttial,  i,  1,0:M  m.,  sur  une  terrasse, 
rdée  de  forêts  au  N.  et  dominée  au  S.  par  de  formidables  parois  de  granit 
iÇées,  formant  un   hémicycle   dans  lo  versant   N.  du  chainon  du   Petit- 
i    hneck  ou  Na:chstebiihl;  la  métairie  et  ses  dépendances  on:  été  détruites 
la  24  avril  1910  par  une  formidable  aTalanche  de  aeige. 
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2  h.  55  env.  Le  sentier  (marques  rouges),  souvent  tracé  en  escalier  à  ira- 
vers  des  rochers,  atteint  la  grotte  du  Frankenthal,  appelée  aussi  cave  de: 
Francs  {Frankenthal- Ke'.ler),  ouverte  dans  le  granit.  D'après  une  légende 
le  roi  Dagobert.  poursuivi  par  ses  ennemis,  serait  venu  s'y  réfugier.  Contn 
les  parois  extérieures  de  la  grotte,  le  sentier  en  escalier  conduit  à  l'autre 
orifice,  d'où  jaillit  une  forte  source  très  froide  (■+■  6°). 

3  h.  30  env.  Marrairerie  du.  Srh.efertkal,  à.  1,200  m.  d'alt-,  dans  la  dépres 
sion  entre  le  Grand  et  le  Petit-Hohneck.  On  aperçoit  en  face,  an  N.,  le; 
débris  de  l'hôtel  Altenberg.  —  On  monte  à  dr.,  par  le  sentier  du  c.  v.  vers 
ro.  (très  belle  vue  sur  les  Spitzenkœpfe  et  le  réservoir  du  Riedweiher; 
aux  pâturages  et  (4  h.)  au  sommet  du  Hohneck  (p.  199). 

17°  De  Munster  au  Hohneck,  par  le  col  du  Sattel,  le  Reichackerkop 
et  Gaschney  '4  h.  15  à  pied;  on  suit  le  chaînon  qui  sépare  la  Pctitti-Valléi 
de  la  Grande-Vallée).  —  La  route  monte  à  l'O.  —  15  min.  Bretzel,  hameau  sui 
le  versant  N.-E.  du  Mcenchberg.  —  23  min.  Bifurcation.  A  g.,  sentier  qu 
g'ôlôvo  à  travers  forôt.  —  40  min.  On  joint  la  route  forestière,  qui  décri 
Une  grande  courbe.  En  contre-bas,  cimetière  militaire  allemand. 

l  h.  20.  Col  du  Sattel  (734  m.;  aub.);  cimetière  militaire  français.  Au  N 
du  col,  le  Reickackerkopf,  classé   territoire  historique,  à  771  m.  d'alt.. 
acquis  une  certaine  notoriété  par  les  chauds  combats  qui  se  sont  livro 
sur  ses  pentes  en  juillet-août  1915  (p.  447);  de  l'autre  côté  du  col,  se  drcs^f 
le   Sattelkopf  (892  m.);  belle  vue  sur  la  Petite- Vallée  au  N.,  la  Granco-j 
Vallée  au  S.,  et  les  montagnes  qui  les  environnent.  ' 

Lo  chemin  tourne  au  N.,  se  bifurque  à  l'entrée  de  la  forôt  (celui  A>- 
conduit  au  Lichtern),  puis  contourne  le  Sattelkopf,  en  passant  par  le 
berwald  (mines  d'argent  abandonnées). 

1  h.  45.  A  g.,  chaume  de  Wida  (pâturages).  La  route  prend  la  directiiri 
S.-O.  —  2  h.  20.  Chaume  de  Germanien  (belle  vue  sur  la  Scnlucht).  Le  chenu d 
fait  un  coude  au  N.  i seconde  ferme  de  Germanien;  source,  écho,  belle  vuo;, 
passe  près  du  cimetière  militaire  français  et  revient  au  S.-O.  i 

2  h.  30.  On  sort  de  la  forêt;  pâturage;  restes  de  la  métairie-auberge  îe 
Gaschney.  détruite  par  les  obus  (985  m.),  entre  le  GascAnei/fcop/'(l,090iii 

lo  Petit-Hohneck  ou  Nxchxtebûhl  (1287  m.),  point  de  jonction  de  5  chei. 
dont  deux  conduisent  au  Hohneck.  L'un,  en  partie  ombragé,  court  peu 
15    min.  le   long  d'un  petit  ruisseau  au-dessus  du  Gaschnoyried  et   à 
centaine  de  mètres  au-dessous  de  la  chaume  de  Srhallern,  puis  mont'- 
lacets  vers  10.  (le  chemin  du  Stolzer-Ablass  descend  à  dr.)  et  coniourtic  ... 
versant  N.  du  Petit-Hohneck  (vue  sur  Rotried  et  les  parois  escarpées  du 
Frankenthal). 

3  h.  50.  On  arrive  à  100  m.  de  la  chaume  de  Schxferthal  (1,180  m.),  où  se 
rencontrent  le  chemin  du  Frankenthal  (V.  ci-dessus*  et  le  second  chemir 
do  Gaschney  au  Hohneck,  qui  contourne,  par  une  grande  courbe,  le  ver 
sant  S.  du  Nœchstebuhl,  passe  aux  chaumes  de  Sch>e»/<rot,  situées  au-dessii< 
du  réservoir  do  Schiessrotried,  en  face  des  Spitzenkœpfe  (à  200  m.  de^ 
chaumes,  aboutit  le  chemin  du  réservoir).  Lo  chemin  s'élève  en  lacets.  — 
4  h.  15.  Sommet  du  Hohneck  (p.  199). 

De  MuNSTEn  a  la  Schlucht  et  a  Gérardmer,  p.  458. 

Au  delà  de  Munster,  la  ligne  de  Metzeral  remonte,  sur  la  rive 
g.  de  la  Fecht,  la  Grande-Vallée  ou  Grosslhal,  théâtre  de  comba'- 
exlrèmemenl  violants,  qui  s'y  livrèrent,  en  1913,  pour  la  po-- 
sion  des  hauteurs  et  des  approches  de  Munster  (p.  447);  à  l'i 
de  la  bataille,  nous  occupions  définitivement  Mittlach,  Sonden 
et   Met/.eral,  conquis  maison   par  maison;  il  ne  restait  rien, 
presque  rien,  de  ces  deux  dernières  localités. 

20  k.  Luttenbach,  936  hab.,  à  403  m.  d'alt.;  sur  un  total  de; 
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LE  nElCHACKERKOPF.  —  METZERAL.     [66]  —  4od 

118  maisons,  50  ont  été  coiuplètetnent  ruinées;  le  château,  bâti 
en  n3S  dans  iirt  beau  parc,  renli-rniait,  jusqu'en  l'JI'»,  une  belle 
esquisse  île  Kiébei",  par  Gros,  et  plusieurs  toiles  de  valeur.  Voltaire 
6éjourna  à  Lutlenbacb  pendant  plusieurs  mois,  en  1754,  et  y 
écrivit  «  l'Orphelin  de  la  Chine  •  et  une  partie  des  «  Annales  de 
rtnipire  ». 

22  k.  Breitenbach,  village  de  1,108  hab..  qui  avait  été  presque 
totalement  aiié.inli  (l(J#  maisons  sur  122).  —  La  vallée  se  resserre; 
i>-  paysa^ie  devient  de  plus  en  plus  beau.  —  23  k.  Muhlbach,  village 
lus  ancien,  dont  il  ne  subsistait  rien  depuis  1915,  est  en  grande 
irlie  nconstruit.  De  .Muhibach  partent  une  route  forestière  et 
il  .chemin  de  piétons  pour  le  ï«allel  et  Gaschney  (p.  454)  et  la 
mule  ilu  Schiessrotried. 

L'5  k.  Metzeral  (hôt.  Terminus,  t. cf.,  bains,  gar..  téléph.),  vil- 

:  ige  de  1.32ti  hab.,  dans  une  situation  admirable,  à  419  m.  d'alt., 

I  terminus  actuel  de  la  ligne  Colmar-Munster,  dont  le  prolon- 

_ ment,   jusqu'à    Sondernach,    avait    été    volé   en    février    1913. 

Jusqu'en  191  '►,  Metzeral  était  un  e.xcellent  centre  d'excursions.  Au 

cours  des  terribles  combats  (p.  447  :  combats  autour  de  Munster), 

qui  se  livrèrent  en  juin  et  août  1915,  nuit  et  jour,  dans  la  vallée 

la  Fechl,  pour  la  possession   des  observatoires  de  Munster, 

letzeral  ne  put  être  enlevé  par  nos  troupes  que  maison  par  mai- 

•  n,  et,  du  coquet  village  d'autrefois,  il  ne  subsistait,  après  la 

ilaille.  que  des  pans  de  murs  et  des  amas  de  pierres.  Des  deu.î 

-'lises  il  ne  restait  qu'une  partie  du  clocher  de  l'église  protestante. 

La  visite  de  Metzeral  doit  se   compléter  par  celle   du  village 

voisin  de  Sondernach  (on  s'y  rend  en  15  min.  à  pied.  S.),  village 

lie  1,144   hab.,  qui  fut  réduit  à  un  amas  de  ruines  (180  maisons 

ilitruites  sur  200),  au  confluent  de  la  Fecht  et  du  Sondersbach;  le 

imeau   voisin   de   Landersbach  avait  été  complètement  anéanti 

-xlement   (de   50  maisons,   rien    ne  restait  debout).  Au    S.    de 

-  indernach,  cimetière  militaire  allemand. 

Au  ilelà  de  l'hôtel  Terminus,  à  g.,  bifurcation  (indic.)  :  à  g.  Son- 
dernach (2  k.),  à  dr.  Mittlach  (4  k.;  V.  ci-dessous).  Sur  la  route 
qui,  dominant  la  Fecht  (à  g.),  conduit  à  Sondernach,  on  a,  der- 
rière soi,  dans  le  loint-iin,  la  vue  du  Linge  ou  Lingckopf  (p.  442), 
dont  la  hauteur  dénudée,  entre  deux  croupes  boisées,  est  facile 
a  reconnaître.  —  15  min.  A  g.,  au  bord  de  la  route,  cimetière  de 
Sondernach,  avec  quelques  tombes  de  soldats  français  et  d'autres, 
plus  nombreuses,  de  soldats  allemands.  A  quelques  pas  au-dessus 
du  cimetière,  on  franchit  la  Fecht  et  l'on  arrive  à  l'église  protes- 
tante, dont  le  clocher,  très  élevé,  et  presque  intact,  domine  le 
champ  de  bataille;  en  dehors  de  quatre  colonnes  basses,  il  ne 
restait  de  la  nef  ni  murs,  ni  toiture;  dans  le  petit  jardin  qui 
précède  l'église,  on  voit,  à  dr.,  6  tombes  de  soldats  fran(;ais. 

Environs    de   Metzeral.   —    1°    Mittlach   et   cascades   du    Pfahlrunz 

^oute  carrossable  pas^^ant  devant  la  maison  forpsticro  du  Herronberi.'  ot 
rejui^'nani  la  route  des  crêtes  à  la  forme  de  llahnonlirunnen  ;  fortes  pentes 
et  toarnanis  rapides;  par  les  sentiers,  3  h.  30  à  4  h.  aller  ot  ret.).  —  La 
.out«  de   Mittlach,  qui  sort  du   village  à  l'O.,  passe  à  côté   de  l'église 
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protestante  et  du  cimetière.  —  15  min.  Très  belle  vue  :  au  fond,  entre  U 
Herrenbergr  et  le  Burgkœpfle,  la  silhouette  caractéri8ti(jue  du  Rotcnbach, 
surnommé  la  Jungfrau  de  la  vallée  do  Munster. 

20  min.  On  passe  à  côté  d'une  scierie  et  d'un  pont  (indic.  Fischbœdlé).  -• 
35  min.  Près  de  3  beaux  chêne».  (\m  ont  fait  le  sujet  d'une  étude  du  peintre 
J.-F.  Millet,  le  chemin  du  Schnopfonried  se  dirige  vers  la  forrti  et  passe 
à  proximité  du  cimetière  militaire  français;  vue  sur  le  vallon  alpestre  de 
la  Woknsa  et  sur  les  Spitzenkcepfe. 

5d  min.  Mittlach  (hôt.-rest.  du  Ban-Foyer,  simple,  6  ch.),  village  à 
l'entrée  de  la  vallée  de  Mittlach,  au  pied  du  Hen-enberg,  qtli  la  sépare  de 
la  vallée  du  Kolben.  Placée  â  une  faible  distance  du  champ  de  bataille 
de  Metzeral,  la  localité  est  demeurée  néanmoins  à  peu  près  intacte;  cime- 
tière militaire  français  et  américain.  C'est  dans  la  première  des  deux  vallées 
quo  se  continue  notre  route,  qui  traverse  une  partie  du  village.  —  1  h,  15. 
On  passe  au-dessous  de  la  maison  forestière  du  Herrenberg.  —  l^a  vallée 
devient  plus  large.  —  1  h.  35.  Le  sentier  des  cascades  du  Pfahlrunz  se 
détache  à  dr.  de  la  route  et  monte  sous  bois,  en  lacets.  An  pont  supérieur 
se  voit  la  plus  intéressante  de  ces  belles  *oascades.  Le  retour  se  fait  par  le 
mémo  chemin. 

Kn  suivant  le  sentier  au-dessus  des  cascades,  on  peut  prolonger  l'excur- 
sion par  de  belles  forôts  et  les  métairies  de  Schweisel  et  du  Herrenberg, 
jusqu'au  Rotenbach  (p.  201). 

2"  De  Metzeral  au  Hohneck,  par  la  Wolmsa,  le  Fischbœdlé  et  le 
Schiessrotried  (route  carrossable  jusqu'au  Schiessroiried,  rapide  par 
cndroiis,  et  tournants  courts;  cette  route  rejoint,  près  du  Sillaoker-Wasen, 
la  route  venant  de  Muhlbach;  3  h.  50  à  pied  à  la  montée;  magnifique 
excursion).  —  On  sort  du  village  à  l'C,  et,  au  delà  de  l'église  protestante, 
on  remonte  la  Grande-Vallée  par  la  rive  dr.  de  la  Fecht.  —  15  min.  Pont 
dit  Steinaljrûck,  où  les  piétons  quittent  la  route  (indic.  Herrenberg  et 
Altenweihcr).  pour  franchir  la  rivière  et  passer  entre  les  bâtiments  d'une 
fabrique.  On  tourne  à  g.  (indic.  Fischbœdlé,  Riedweihor,  Hohneck),  par  le 
chemin  qui  s'élève  insensiblement.  —  20  min.  .\  dr..  sentier  qui  monte  an 
Riedweiher  (indic).  —On  domine  la  Fecht.  —  25  min.  Hôtel-rest.  Wormsathal 
(très  modeste).  A  quelques  pas  au-dessus  de  l'hôtel,  bifurcation  (indic);  à  s.. 
on  irait  à  l'Altenweiher.  à  Mittlach  et  au  Herrenberg;  on  monte  à  dr..  par  le 
chemin  de  chars,  qui  décrit  plusieurs  lacets  en  s'élevant  enfre  les  moraines 
(ce  sont  les  moraines  des  glaciers  qui  autrefois  entouraient  les  massifs  du 
Hohneck  et  qui  s'étendent  jusque-là).  —  45  min.  On  quitte  le  chemin  (indic. 
Fischbœdlé),  pour  s'élever  à  découvert  sur  un  bon  sentier,  soutenu  par  des 
murs.  —  1  h.  10.  —  Petite  cascade.  tJn  sentier  (indic.  Bortœpfe  :  marmites 
glaciaires)  monte  dans  une  coulée  do  cailloux  jusqu'à  un  petit  torrent,  où 
l'on  remarque  un  rocher  creusé  de  deux  marmites  glaciaires. 

1  h.  .30.  *Etang  du  Fischbœdlé  (770  m.  d'alt.),  très  pittoresque,  entouré  de 
bois  et  de  grands  escarpements,  que  dominent  les  aiguilles  de  granit  des 
Spitzenkœpte;  il  a  pour  barrage  une  digue  naturelle,  faite  de  roches 
polies  par  les  glaciers  (toute  la  vallée  est  remplie  de  moraines  et  de 
débris  glaciaires).  Au  printemps,  au  moment  de  la  fonte  des  neiges,  se 
forme,  au  fond  du  cirque,  la  jolie  cascade  du  WasserfeUen,  qui,  en  été, 
n'est  qu'un  simple  filet  d'eau. 

Au  delà  de  la  digue,  maisonnette  et  bancs  dans  un  gracienx  site.  On 
monte  au  N.-E.  (indic.  Schiessrotriod-Hohneck),  en  se  rapprochant  de  la 
rive  dr.  du  torrent  de  la  Ried. 

1  h.  50.  Schiessrotried  (920  m.),  réservoir  soutenu  par  un  barrage,  dans  un 
site  des  plus  sauvages,  au  fond  du  cirque  du   Wornupel. 

A  g.  de  la  digue,  un  très  bon  sentier  conduit  en  20  min.  au  premier  pic 
des  Spitzenkœpfe  (1,166  m.),  d'où  l'on  a  une  *vuo  saisissante  sur  le  Fischbœdlé, 
que  l'on  aperçoit  à  plus  de  300  m.  en  contre-bas. 

Ou  traverse  la  diguo  (marcairerie  et  aab.  du  Ritdtoeiher,  avec  3  ou  4  lits), 
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ir  montcf  an  N.-B.,  par  un  ercnllent  sentier  (imlic.  Hohnock;  marques 

:i,'es)  eu  lacets,  snr  les  flancs  du  cirque,  entre  le  llohneck  à  g.  et  le  Potit- 

.  ilineok  ou  N»chstobûhl,  â  dr. 

'  h.  20.  Pàttirasîos.  d'où  l'on  domine  le  réservoir.  —  2  h.   40.  On  joint  à 

le  chemin  do  Slunsior-Sattel-Gaschney  (p. -154),  qui  contourne  le  versant 

!•'.  du  Petit-Hohai^ck,  au-dessus  do  la  niétairio  du  i^cha;ferthal    p.  45J), 

l'on  monte  sur  la  pr-  (belle  vue  sur  les  Spitzenkœpfci,  en  franchissant  un 

•len  fossé  de  retranchements  par  les  pâturages  dn  Grand-Hohneck.  — 

50.  Le  Hohneck  (p.  v'OO). 

3  '  Altenweiher-Rainkopf-Rotenbach-Herrenberg  (route  carrossable, 

lite  par   endroits  et  à  pente  rapide,  jusqu'au   Gazon  de   Hus.   où  elle 

•  lint  la  route  dos  crôtes  :  8  h.  à  pied  aller  et  rot.).  —  55  min.  de  Metzeral 

Mittlach(  V.  ci-dessus,  1").  A  l'entrée  de  Mittlacn,  on  traverse  le  l'ont  dex 

\  'i-'s  ou  Eselsbrûcke.  vis-à-vis  de  l'auberge  du  Renard.  —  1  h.  20.  La  vallée 

■  resserre  au  Kolbenfelseti  et  devient  de  plus  en  plus  pittoresque.  On  suit  la 

iite  forestière  qui  s'élève  le  long;  de  la  rivière.  —  In.  40.  A  dr.  (indic.  sur 

'•  pierre),  sentier  montant  en  lacets  et  sous  forêt  au  (2  h.  20)  ré^en'nir  de 

yltenweiher  (contenance  7.30,000  m.   cubes;  difiue   on  maçonnerie,  longue 

•    110  m.,  haute  do  C2  m.  et  largo  de  14   m.  à    la  base),  à  920  m.  d'.alt., 

entouré  de  forêts  magnifi.^uos.   Le  sentier  continue  à  monter  sous  bois.  — 

3  h.   Pâturages  du   farjweiUte  (1.200  m.).  Près  de  la  chaume,  on  prend  le 

««ntier  à  g.  —  3  h.  30.  On  rejoint  le  sentier  des  crêtes  (marques  rouges), 

ro  le  Rainkopf  et  le  Kastelberg,  près  de  lit  chaume  de  Firstmiss  (p.  511). 

:itournant    le  Rainkopf  (p.  20T),    on    monte  au   sommet  du    Rotenbacli 

if).  Ml)  et  Ion  descend  par  le  sentier  des   crêtes  an    col,  qui  conduU  à  la 

Tallée  de  la  Fecht  et,  de  là,  à  la  métairie  du  Herrenberg. 

?>  h.   Métairie  du   fferr^nberg   (bonne  aub.).  à  1,200  m.  d'alt.  Au   eol  du 

"rrenbera,  à  1,190  m.  d'alt.,  an  lieu  dit  Gason  de  Bus  ou  Hu.^»vasen,  ie 

-Club  de   Mulhouse  a  établi  un  pavillon-refuge.  A  quelques  mètres   en 

l'.re-bas  de  la  ferme,  on  entre  sous  bois  et  Ton  descend,  par  un   beau 

sentier,  à  travers  les  superbes  forêts  du  Herrenberg,  sur  le   versant   du 

Kolbenthal,  puis  sur  le  versant  de  Mittlach. 

7  h.  .Waison  forestière  du  Herrenberij  (aub.),  à  575  m.,  d'où  i'on  descend 
eh  10  min.  à  .Mittlach  (  V.  ci-dessus,  1°)  et  en  45  min.  à  Metzeral. 

4'  Aniass-Sondemach  (route  13  k.  ;  3  h.  à  pied;  belle  course).  —  On 
suit  à  10.  la  route  de  Mittlach.  —  20  min.  On  prend  à  g.  an  chemin  entrant 
en  torèt  et  tournant  de  suite.  —  40  min.  Le  chemin  sort  de  la  forêt  et  décrit 
une  courbe  vers  le  S.  et  une  vers  l'E.  (banc  à  725  m.  d'aU.  ;  belle  vue).  —  1  h. 
On  rentre  en  forêt.  —  1  h.  30.  Un  peu  en  avant  du  ruisseau  du  Hœllenrunz, 
on  monte  à  p.  (sentier  en  lacets).  ^  1  h.  50.  Chaume  Antass  (925  m.;  belle 
vue).  De  l'Anlass,  en  1  h.,  au  Schnepfenriedkopf,  V.  ci-dessous,  5°. 

On  prend  un  sentier  (indic.  à  la  lisière  de  la  forêt)  à  travers  forêt  (15  min.), 
pais  à  découvert  :  cette  dernière  partie  est  pierreuse  et  rapide. 

2  h.  35.  Sondernach  (p.  455).  On  suit  une  belle  route  bordée  de  noyer».  En 
arrivant  près  de  Metzeral,  sur  la  hauteur,  à  g.,  ruines  de  la  chapelle  de 
VÉmtn,  détruite  en  1915,  et  dont  le  nom  se  rapporterait  à  Emma,  tille  de 
Charleniagne.  —  3  h.  .Metzeral. 

6°  Schnepfenriedkopf,  col  de  Lauchen  (4  h.  30  à  la  monté»).  —  35  min. 
de  Metzeral,  par  la  route  de  Mittlach,  au.v  3  chênes  {V.  ci-dessus,  1°).  — 
Prenant  le  chemin  qui  se  dirige  vers  la  forêt,  on  le  suit  jusqu'au  premier 
coude,  d'où  se  détache  un  sentier  (indic).  toujours  en  forêt.  —  2  h.  20.  Pâtu- 
rages et  métairies  du  Sehnepfenried  (1,050  à  1,100  m.;  rafraîchiss.  en  été). 

2  h.  50.  Sommet  du  Schnepfenriedkopf  {i,^f>3  m.  ;  *vue  magnifique  :  de  l'O.  au 
N.-O.,  Rotenbar-h,  Rainkopf,  Kastelberg,  Spitzkœpfe,  Hohneck;  N.,  Bré- 
zouard,  Tœnnichol,  Hoh-Kcenigshourg  ;  N.-E,,  llohuack,  Plixbourç,  Hohlands- 
bourg,  Hohenstaufen;  E.,  Kahlorwasen;  S.-E.,  Ballon  de  Guebwiller;  S, 
Laacnenkopf  ;  S.-O.,  Tête  des  Allemands,  Taubenklangfelsen. 

▼OBGBt.  30 
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Du  sommet,  on  descend  au  S.  jusqu'au  carrefour  de  la  ferme  de  Widenbach, 
où  se  rencontrent  un  chemin  venant  de  Sondernach,  un  autre  montant  de 
la  vallée  de  Mitilach  (la  bifurraiion  de  dr.  du  chemin  qu'on  a  suivi  pour  la 
montée  des  3  Chônes  au  Schnepfenried)  et  un  3«  contournant  le  Xonselkopf 
(1,267  m.),  à  ro. 

Suivant  ce  dernier  chemin,  presque  horizontalement,  on  gagne  les  fermes 
de  Auf  Rain  et  de  Salzbach,  d'uù  Ton  se  dirige  au  S.-E.  4  h.),  en  passant 
entre  le  Lauckenkopf  (1,313  m.),  à  g.,  et  le  Brei/first  (1,28-2  m),  à  dr.,  puis 
sur  le  fossé  des  crêtes  (à  partir  du  fossé  sous  bois). —  4  h.  30.  Lauchensattel 
ou  col  de  Lauchen  {V.  ci-dessous,  6°). 

6°  Sondernach,  Querben,  col  de  Lauchen  et  Steinlebach  (2  h.  45  à 

pied  à  la  moulée  ;  si  l'on  va  en  voiture  jusqu'à  Querben,  la  course  à  pied  est 
d'env.  4  h.  en  reprenant  la  voiture  au  retour;  il  est  prudent  de  commander 
la  voilure  par  téléphone  depuis  Munster). 

2â  min.  de  la  gare  de  Metzeral  à  Sondernach  (p.  455).  "Vue  sur  le  col  de 
Hilsen  au  S.-E.  A  la  sortie  du  village,  on  suit  la  rive  g.  de  la  Fecht,  dont 
le  vallon  se  rétrécit  peu  à  peu.  De  Sondernach,  un  chemin  ombragé  (indic), 
mais  plus  long  que  le  précédent,  évite  la  forte  montée  en  lacets  et  conduit, 
en  2  h.  15  env.,  au  col  de  Lauchen. 

Au  départ,  montée  assez  forte.  —  1  h.  5.  Pont  sur  le  torrent,  puis  sur 
un  de  ses  affluents.  —  '.  h.  15.  Maison  forestière  de  Querben.  Le  chemin  suit 
le  torrent  du  bas  (Kaltwasser).  On  le  laisse,  pour  monter,  à  g.,  par  un 
bon  sentier  (indic.  Lauchen-Sattel)  entrant  bientôt  sous  bois.  —  1  h.  20. 
Laissant  à  son  premier  coude  le  chemin  continuer  vers  l'E.,  on  prend  au  S. 
(indic.  Lauchen-Belchen)  un  large  sentier,  bordé  d'abord  d'un  chemin  de 
schlitte,  que  l'on  traverse  ensuite  (indic.  Lauchensee),  guidé  par  des  marques 
jaune  clair.  On  monte  dans  les  sapins.  —  1  h.  35.  On  rejoint  le  chemin,  que 
Ton  quitte  encore  un  peu  plus  haut.  —  1  h.  50.  Indic.  Lauchensee;  forte 
montée;  nombreux  lacets. 

2  h.  5.  Lauchensattel,  ou  col  de  Lauchen  {on  de  Querben;  1,210  m.),  où  l'on 
atteint  le  chemin  de  crête  allant  du  Petit-Ballon  an  Steinlebaon.  On  se 
trouve  entre  le  Klinzkopf  à  l'E.  et  le  Lauchen  (Wissort)  au  N.-O.,  au-dessus 
de  la  chaume  de  la  métairie  d'Oberlauchen  (1,008  m.;  rafraîchiss.)  et  du 
*Lauchensee  (petit  hôtel,  téloph.),  réservoir  à  35  min.  du  col.  *Vue  superbe  : 
au  N.  sur  le  vallon  jusqu'à  Metzeral;  au  S.-E.  sur  le  Ballon  de  Guebwiller. 
Du  col  de  Lauchen,  on  va  en  25  min.,  par  le  fossé  des  crêtes,  puis  par  la 
chaume,  au  A'h'nr^op/"  (1,328  m.;  très  belle  vue). 

2  h.  45.  Chalet  du  Steinlebach  (p.  491). 

2°  De  Munster  à  la  Schlucht. 

A.  —  Par  la  route  de  voitures  (  17  k.  3  ;  service  automobile,  20  fr. 
à  la  montée,  lo  fr.  à  la  descente).  —  Cette  route,  magnitique, 
achevée  en  1869,  est  due  à  rinitiative  et  aux  sacrifices  de  la  maison 
Hartmann,  de  Munster,  qui  a  contribué  pour  400,000  fr.  à  sa  con- 
struction. —  On  remonte,  sur  la  rive  dr.  de  la  Feclit,  la  Pelite-Vallée 
ou  Klelnthal. 

i  k.  Stosswihp,  1,856  hab.,  au  confluent  de  la  Fecht  du  Nord, 
qu'on  y  franchit,  et  du  ruisseau  de  Soultzeren  (importants  établis- 
sements :  filatures  et  tissages  de  colon;  blanchisseries  de  toile); 
des  435  maisons  que  comptait  le  village  avant  la  guerre,  toutes 
ont  été  à  peu  près  lutalement  anéanties.  Au-dessus  de  Stosswihr. 
cimetière  militaire  frauijais. 

De  Stosswihr   a    la   Schlucht   par   le    chemin   de   piétons,  p.  460;  au 

HOBNECK   PAR    LE  StOLZER  AbLASS,   p.   453. 
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i  )n  continue  à  suivre  sur  la  rive  dr.  la  vallée  de  la  Feclil  jusqu'à 
~  i.iltzeren,  où  l'on  passf  sur  la  rive  g. 

',  k.  8.   Soultzeren   (hôt.  de   la   Ville-de-Gérardmer,  gar.,  bains; 

lel-restauranl  du  Solril,  3  ou  4  ch.),  1,316  hah.,  à  44'J  m.  d'ail.; 

saiies  de  coton;  fromages  dits  de  Munster.  Le  15  août  1014,  le 
et  le  2°  bataillons  de  chasseurs  enlevèrent  le  village,  défendu 
laison  par  maison.  Le  clocher  est  demeuré  debout,  mais  déca- 
pité et  éventré  de  haut  en  bas.  Comme  Slosswihr,  Soultzeren  a 
été  presque  entièrement  ruiné;  sur  300  maisons,  200  ont  été 
réduites  en  cendres,  et  la  plupart  des  autres  ont  été  très  grave- 
ment endommagées. 

Lac  Vert  ou  lac  de  Soultzeren  (1  h.  40  à  pied  N.-O.,  rectangles  rouges 
sur  cerclo  jaune).  —  On  sort  de  Soultzeren  au  N.,  après  avoir  laissé  à  dr. 
la  grande  route  de  la  Schlucht,  qu'on  retrouve  plus  loin,  à  U  min.  env.,  à 
une  1"  bifurc.  Continuant  à  suivre  les  marçjues  rougos,  on  laisse  à  g.  la 
r.iute  do  la  Schlucht.  —  25  min.  Après  avoir  franchi  lo  ruisseau,  dont  on 
va  remonter  la  rive  p.,  on  laisse  à  dr.  la  routo  d'Orbey.  —  30  min. 
Cimetière  militaire  français.  On  laisse  à  dr.  le  sentier  du  lac  Noir.  —  -10  min. 
Nouvelle  bifurc;  indic.  :  à  dr.,  lac  du  Forlet  ou  Korlenwoiher,  et  à  g.  lac 
Vert  ou  Sulzcrner  See.  —  A  quelques  pas  de  là,  à  dr.,  un  bon  chemin  do 
piétons  va  directement  au  lac  par  la  Schildmatt  et  la  l'ordt,  tandis  que  la 
roule  de  voitures  fait  un  grand  détour.  —  55  min.  Après  avoir  passé  sur 
un  petit  pont,  on  rejoint  la  route  de  voitures.  —  1  h.  15.  A  dr.,  dans  la  pro- 
fondeur, fermes  isolées.  —  1  h.  20.  On  laisse  à  g.  un  sentier  qui  mène  au 
Nniigerloch. 

l  h.  40.  Lac  Vert  ou  de  Daren,  ou  Sulzemer  See  (dans  le  patois  romand  du 
pays,  Voiche-Mà.).  Ce  petit  lac,  très  poissonneux,  situé  à  1.044  m.  d'ah.,  a 
nne  superlicie  de  8  hect.,avec  11  à  n  m.  de  profondeur.  Sa  digue  est  formée 
par  une  moraine  frontale,  au-dessus  de  laquelle  un  fort  barrage  en  maçon- 
nerie permet  d'élever  de  7  m.  le  niveau  du  lac,  formant  ainsi  un  réservoir 
destiné  à  alimenter  la  Fecht  à  l'époque  de  l'étiage.  De  fin  juin  à  fin  juillet, 
la  multiplication  rapide  d'une  conferve  trouble  les  eaux  du  Daren  :  elles 
deviennent  verdàtres  et  un  peu  mucilLigineuses,  puis  se  clarifient  de  nouveau  : 
c'est  à  cette  particularité  que  le  lac  doit  son  nom. 

A  l'O.,  «e  dresse  le  Rocher  du  Tanet  (p.  198),  que  l'on  peut  atteindre  en 
45  min.  en  montant  à  l'O.,  puis  en  inclinant  au  S.  par  un  excellent  chemin. 
De  la  ferme  du  Tanet,  on  irait  en  l  h.  à  la  Schlucht. 

.Vu  retour,  du  lac  à  Soultzeren  la  descente  directe  se  fait  en  l  h.  10. 

Un  bon  ^entier  (très  belle  vue)  conduit  en  45  min.  au  lac  du  Forlet  on 
Forlenic^iher  oa  lac  Tout  Blanc  (en  romand,  Rfif  tou  blan;  1,061  m.),  petit 
lac  artificiel,  au  pied  du  Hocher  du  Gazon  de  Faing  ou  Taubenktangfelsen. 
Du  Forlenweiher,  on  peut  aller,  en  1  h.,  au  lac  Noir  par  le  nouveaa  chemin 
du  G.  V.  partant  de  la  digue  (indic). 

De  Soultzeren  a  Orbey,  p.  441,  en  sens  inverse. 

La  route  remonte  la  vallée  de  Soultzeren  (jolie  vue),   puis  se 

dirige  au    N.,  franchit  le  torrent  de  Soultzeren   et  va  rejoindre 

(5  k.  2)  une  route  qui,  à  dr.,  vient  d'Orbey  par  le  col  du  Wettstein 

(p.  4U).  —  On  tourne  au  S.  —  1  k.  5.  Gafe  Belle  Vue.  —  La  route 

domine  à  g.  la  vallée  de  la  Petite-Fechl  ou  Fecht  du  Nord  (*vue 

.  ignifique \  puis  entre  en  forêt,  contourne  un  ravin,  franchit  le 

lisseau  de  Bcerenbach  et  décrit  de  grands  lacets.  —  14  k.  On 

lisse  à  g.  un  sentier  qui  conduit  à  la  ferme  d'Allenberg.  —  Grand 

icet.  —  13  k.  On  sort  de  la  forêt.  —  15  k.  7.  Ruines  de  l'hôtel 


460  —  [67]         DE  STRASBOURG  A  BALË. 

Altenberg,  et,  de  là,  1  k.  6  jusqu'à  la  Schluchl  (F,  ci-dessus,  1*). 
—  17  k.  3.  La  Schluchl  (p.  iy6).  ^' 

B.  —  Par  les  sentiers  (3  h.  env.).  —  On  suit  la  roule  de  voitures-  ^ 
jusque  (35  rniu.)  près  d'une  scierie,  détruite  par  les  bombanlemenls, 
au  delà  de  Stosswihr  (qu'on  laisse  à  dr.),  où  la  route  tourne  à  dr.  — 
40  min.  A  g.  (indic),  on  prend  le  chemin  d'Ainpfersbach.  —  55  min. 
A  dr.  (indic),  on  rejoint  la  route,  que  l'on  remonte,  —  1  h.  '6.  On 
laisse  à  g.  le  chemin  de  Schmelzwasen  pour  continuer  à  s'élever;  -^ 
jolie  vue  derrière  soi.  —  1  h.  30.  Banc,  au  delà  duquel  on  atteint 
la  lisière  de  la  forêt.  —  1  h.  40.  On  franchit  l'Altenbach  sur  un 
petit  pont,  auprès  duquel  se  trouvent  un  banc  et  une  source.  On 
continue  de  suivre  la  route  forestière,  qui  laisse  bientôt  à  g.  le 
sentier  venant  de  la  Sœgmatt.  Continuer  droit  devant  soi.  —  1  h.  55. 
On  prend  à  dr,  un  sentier  qui  monte  en  lacets.  —  2  h.  25.  On 
rejoint  la  route  de  voitures  de  Munster  à  la  Schlucht.  On  franchit 
l'ancienne   voie   du   tram  pour  suivre    un    chemin  de  chars.  — 

2  h.  30.  On  prend  à  g.  un  sentier  (indic.)  qui  s'élève  en  forte  pente 
et  laisse  bientôt  à  dr.  la  ferme  d'Altenberg.  —  2  h.  50.  On  rejoint 
la  route  de  voitures.  —  2  h.  50.  Ruines  de  l'hôtel  Altenberg.  — 

3  h.  La  Schiacht  (p.  196). 

De  la  Schlucht  xv  Hohneck,  p.  199;  a  Gérahdmer,  p.  193.  en  sens  inverse; 
AUX  COLS  DU  LouscHBACH  ET  DU  B0NH0.MME,  p.  397,  60  sens  inverse;  a  Thann 

PAH   LA   ROUTE  DES    CrÉTES,  p.  470. 


67.  —  DE  STRASBOURG  A  MULHOUSE  ET  A  BALE 

Chemin  de  fer  :  143  k.  en  3  h.  à  3  h.  15  par  les  express,  en  f)  h.  40  par  les 

trains  omnibus.  —  La  vue  est  particuliôroment  belle  sur  la  chaîne  des 

Vosges,  à  dr. ,  entre  yélestat  et  BoUwiller. 
Route  :  144  k.  —  43  k.  5  de  Strasbourg  à  Sdlestat  (p.  367);  53  k.  Guémar; 

57  k.   Ostheim;  66  k.  Colmar;  76  k.  Hattstatt;  79  k.  Pfaffenheim;  m  k. 

Rouffach;  88    k.  5.   Issenheim;   91  k.    SoulCz  ;  94   k.   BoUwiller;  97   k.    5. 

Pulversheim;  106  k.  5.  Bourtzwiller;  108  k.  5.  Mulhouse;    109  k.  5.  Rie- 

disheim;  116  k.  Habsheim;  125  k.  Sierents;  127  k.  Bartenheim;  131  k.  La 

Chaussée;  139  k.  Saint-Louis. 

66  k.  de  Strasbourg  à  Colmar  (p.  367  et  394).  Au  delà,  la  ligne 
de  Bâle  laisse  à  dr.  les  vallées  de  Kaysersberg  et  de  Munster.  — 
A  dr.,  sur  la  hauteur,  vue  des  hôtels  des  Trois-Epis. 

70  k.  Eguisheim  fliôt.  de  la  Ville-de-i\ancy;  rest.  Ley),  1,384  ha' 
ancien  bourg  lortilié,  d'un  aspect  très  pittoresque,  à  1  k.  2  à  m. 
de  la  gare,  au  pied  des  Vosges,  et  dominé  par  les  ruines  de  ses 
trois  tours. 

iiguisheim  doit  son  origine  à  un  château,  construit  au  vin"  s.  par 
Eberhard,  premier  comte  d'Egiiishoim,  petit-fils  du  duc  d'Alsace  Âdalric, 
père  de  Sainte  Odile,  et  chef  d'une  des  plus  illustres  familles  d' Alsace.  La 
maison  d'Egnisheim  a  donné  un  pape  à  l'Eglise,  St  Léon  IX  (1048).  Ceite 
maison  s'étant  éteinte  dans  sa  descendance  directe,  en  1111.  on  la  personne 
du  comte  Adalric,  les  comtes  de  Kerrette  et  de  Dagsbourg  en  recueillirent 
les  domaines.  Lorscjue  ces  deux  familles  disparurent  à  leur  tour,  le*  biens 
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[••rtenaot  à  la  première  furent  incorporés  an  Haut-Mandat,  ot  ceux  do  la 
onde  passèrent  aux  ducs  <i'Aiitrioh<>.  Entourée  de  murs  au  xiii*  s., 
iiislieiiii  xoutiat  alors  un  siciro  contre  1  empereur  Adolplie  do  Nassau.  Kn 
i  >l.  les  Âraïa^oacs  s'en  emparorent.  Aujourd'hui  Eguishoioi  est  un  simple 
iago  ot  a  perdu  toute  importance. 

Dans  la  rue  principale,  qui  conduit  de  la  mairie,  f'difice 
"lerne  avec  tourelle  en  encorbellement,  au  château  et  à  l'église, 
inbreuses  maisons  dont  les  portes,  plus  ou  moins  sculptées,  ont 
^  écussons.  portant  des  dates  de  construction  du  xvf  ou  du 
\  II*  8.  Le  cliàleau.  encastré  dans  les  maisons,  à  g.  de  la  rue  prin- 
;i.»le,  est  précédé  dune  petite  place  ornée  d'une  fontaine  avec  la 
itue  du  pape  St  Léon  IX. 

Le  clii\tcau  a   été  restauré  en   18S8  par  M.  Winckler,   dans  le 

>Ie   roman:  la  construction  primitive  remonte  à   Ebcrhard  I". 

s    sœurs  infirmières   qui  l'occupent  montrent  aux  visiteurs  la 

i.inihre  du  rez-de-chaussée,  ornée  de  boiseries,  tvnvre  de  Klem, 

Cojniar,  et  où,   afflrment-elles,  serait   né,   en  1018,   St  Léon 

\'Sl  Dabii,  p.  25i,  qui   est  considéré  comme  le  lieu  de  sa  nais- 

.■s  iiice).  La  chaftelle  attenante  au  château,  et  dont  la  décoration 

intéiieure  est  surchargée  de  couleurs  vives  et  de  dorures,  est 

de  construction  récente. 

.\u  delà  du  château,  à  g.,  une  ruelle,  à  l'entrée  de  laquelle  deux 
canons  pris  aux  Allemands  gardent  une  statue  moderne  de  Jeanne 
d'Arc,  monte  à  l'église. 

Véglisc,  moderne,  est  adossée  à  une  vieille  tour  carrée,  sur- 
niuntée  d'un  nid  de  cigognes;  une  grille,  d'ordinaire  fermée,  fait 
i  liiimnniquer  la  nef  avec  le  porche  de  la  tour,  à  la  voùle  duquel 
lies  sculptures  représentent  les  Vierges  folles  et  les  Vierges  sages, 
I.-  Christ  entre  St  Pierre  et  Si  Paul. 

h'EouiSHRiM  AUX  Trois  Toohs  d'£guishf,im   ou  Drei  Exek  (1  \x.  à  pied 

■  i'uis    le  bourt,';  nombreux  indic).  —   Près  de  l'og'lise,  on  prend  à  g.  la 

itede  Husseren,  qui  s'élève  à  travers  des  vignobles.  —  3u  min.  Uuaseren 

•  st.  des  Troii-Chàteaux),  village  de  436  hab.,  bâti  à  ."550  m.  d'alt.,  et  d'où 
a  va  visiter  les  restes  de  l'ancienne  abbaye  de  Marbach  (p.  4-14,.  —  £q 

tant  de  Husseren,  on  suit  le  sentier  (indic.)  qui  monte  en  torêt. 
h.  Les  Troi*  Tours  d'È'guitheim  ou  Drei  Kxen,  bâties  à  ri91  m.  d'alt.  (en 

•  .  rafralchiss.),  au  sommet  d'un  mamelon  rocbeux,  qui  se  détache  de  la 
'  luiore  ligne  des  Vosjjes  sur  la  plaine  de  l'Alsace.  Toutes  trois  de  forme 
rréo,  les  tours  sont  situées  à  60  m.  env.  l'une  de  l'autre.  La  tour  du  S., 
<l>elée    Weckmv.ndy  est   établie    sur  un    rocher   séparé    et   présente  une 

■finte  particulière;  construite  en  moellons   carrés,  taillés  en  pointes  de 
■,   elle   a   env.   -15    lu.   de    hauteur.   La   seconda  tour,    nommée   le 
•  lurg  ou  Millelbourg.  est  de  même  hauteur.  La  tour  de  Ikiysbowg  ou 
rg,  la  plus  septentrionale,  moins  hauie  et  complètement  échancrée 
.Mir    deux   côtés,  est  entièrement  ruinée.  Elles  paraissent   .ivoir   été  éle- 
vées au  commencement  du  xi'  s.  par  llui;ues  IVd'Eguisheim  ;  elles  ont 
été    détruites  en  1406.  Un  parron  meunier  de  Mulhouse,  Hermann   Klee, 
issé   par  son   maître  et  se  prétondant  lésé  d'une  somme  de  six  oboles, 
.1    se    plaindre   à  quelques  seif/neurs,  bannis    récemment    du  sénat  do 
ilhouso  par  la  bourgeoisie.  L'un  deux,  Pierre  do  Réguishcim,  acheta  la 
ance,   et,  sétant  emparé  de  plusieurs  bourgeois  de  Mulhouse,  les  jeta 
jirisoa,  eu  exii^eant    une    grosse  indemnité.    La  ville  de  Mulliou*e  no 
,    u^nr  i,:i<   .-...Lr    I- 11..  «i'arma  pour  U  défense  de  ses  citojens,  lit  appel  & 
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ses  alliés,  et  une  guerre  ardente,  connue  sous  le  nom  do  Guerre  de»  Six- 
Deniert  ou  des  Six-Oboles  (allem.  Sec/isplappartkrieg),  s'engagea.  Les  sei- 
gneurs se  fortifièrent  dans  les  châteaux  d'Eguisheim  et  en  remirent  le 
commandement  à  l'auteur  primitif  de  la  querelle,  à  Hermann  Kloe.  L'atta- 
que des  châteaux  fut  décidée,  et  la  ligue  des  villes  alsaciennes  s'en  empara 
le  jour  de  la  Fête-Dieu  de  l'an  1466.  Ilcrmann  Klee  et  trois  seigneurs  furent 
pendus,  et  les  tours  d'Eguisheim  livrées  aux  flammes. 

Du  petit  plateau  qu'occupent  les  trois  tours  et  au-dessous  duquel  se  trouve 
immédiatement  Husseren  (p.  461),  on  aperçoit,  à  dr.  et  à  g.,  à  peu  près  à 
égaie  distance  (2  à  3  k.),  plusieurs  vallons  étroits  aboutissant  à  la  grande 
plaine  d'Alsace.  Dans  celui  qui  débouche  au  S.,  entre  Husseren  et 
Vagtlinshoffen,  se  trouvent  les  ruines  de  l'ancienne  et  célèbre  abbaye  de 
Marbach  (p.  414).  Pour  s'y  rendre,  on  redescend  au  village  de  Husseren. 
où  l'on  prend,  à  l'extrémité  S.  de  la  rue  principale,  un  chemin  à  mi-côte, 
qui  mène  presque  directement  au  vallon  de  Marbach. 

Au  delà  de  la  station  d'Eguisheim,  à  dr.,  jolie  vue  du  plateau 
qui  porte  les  trois  Tours  d'Eguisheim. 

■73  k.  Herrlisheim  (buvelle-rest.  à  la  gare),  814  hab.,  à  500  m.  à 
g.  de  la  voie,  sur  la  vieille  Lauch. 

Herrlisheim  était  déjà  connu  au  vit»  s.  et  formait  une  villa  ou  ferme 
royale  sous  les  rois  Francs;  il  fut  entouré  d'une  enceinte  fortifiée  au 
commencement  du  xiv'  s.,  et  un  château  y  fut  construit  à  la  même  époque. 
Le  village  fut  occupé  par  les  Armagnacs  en  14U,  et  il  fut  brûlé  par  les 
Allemands  en  1677. 

Le  château,  après  avoir  été  détruit  au  xviu*  s.,  fut  reconstruit 
bientôt  après,  dans  le  goût  de  l'époque. 

De  Herrlisheim  a  Hattst.\tt  et  Gueberschwihr  (3  k.  5,  S.-O.,  servicer 
de  correspond;!  nce).  —  1  k.  5.  Hattstatt  (aub.-rest.  du  Raisin),  \il\age  de 
746  hab.,  situé  sur  la  route  de  Colmar  à  Cernay  et  Belfort,  fut  entouré  de 
murs  et  de  fossés  dès  le  xu'  s.  Ou  y  voyait  autrefois,  outre  le  château  de 
Hattstatt  ou  lioh-IIattstatt,  situé  à  quelque  distance  dans  la  montagne 
(p.  44-1),  un  château  bâti  dans  le  village  même,  et  qui,  après  avoir  appartenu 
à  la  famille  de  Hattstatt,  devint  un  apanage  des  Schanenbourg.  Le 
presbytère  occupe  une  partie  de  l'emplacement  de  ce  château,  h'éylise  est 
en  partie  romane  (nef  du  xi'  s.),  en  partie  du  style  ogival  du  xV  s.  (le 
chœur)  :  à  l'intérieur,  intéressant  dans  son  ensemble,  oo  remarque  des 
sculptures  en  bois,  du  xv"  s. 

3  k.  5.  Gueberschwihr  (hôt.-rest.  de  la  Fleur-d'Or),  village  de  1,230  hab., 
jadis  fortifié,  renfermait  plusieurs  châteaux  et  couvents.  L'*église,  dont  la 
nef  a  été  reconstruite  et  agrandie  en  1835,  date  de  la  fin  du  xi«  ou  du  com- 
mencement du  xii«  s.  ;  mais  elle  a  conservé  ses  anciennes  parties  romanes  : 
le  chœur,  l'abside  et  la  tour,  percée  d'un  triple  étage  de  fenêtres  romanes. 
Gueberschwihr  possède  plusieurs  maisons  aticiennes. 

Une  nouvelle  route,  qui  part  de  l'extrémité  .N.  de  Gueberschwihr  et  passe 
devant  le  cimetière,  conduit,  en  4-2  min.  cnv.,  à  la  maison  forestière  de 
Saint-Marc  et,  de  là,  en  1-2  à  15  min.,  au  couvant  de  Saint-Marc  ou  Sanct- 
Marcus,  ancien  couvent  de  Bénédictins,  bâti  à  495  m.  a'alt.,  et  qui  aurait 
été  fondé  par  le  roi  Dagobert,  au  vn«  s.  ;  c'est  auj.  un  orphelinat. 

De  Gueberschwihr  à  Notre-Dame  de  Schaueuborg,  30  min.  à  pied  (p.  464y. 

De  Gueberschwihr,  une  nouvelle  route,  large  et  praticable  aux  autos, 
monte  aa  col  du  Gelber  Danstein.  Oetto  route,  construite  par  les  Allemands 
au  cours  de  la  guerre,  est  l'œuvre  de  50Ù  femmes  et  jeunes  filles  de  Gueb- 
willor,  réquisitionnées  par  les  autorités  militaires  allemandes,  qui  ne  crai- 
gnirent pas  de  recourir  à  la  brutalité  et  aux  pires  outrages  pour  activer  le 
travail  de  ces  malheureuses.  Du  Gelber  Bansteio,  la  route  desceud  sur  le 
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Firstplan,  où  elle  se  bifurqao  vers  Soultzbacb,  Oscnbach,   Wasserbourg  et 
lo  btenlesgrab  (nombreux  iiidic). 

La  ligne  de  Mulhouse  offre  à  dr.  une  jolie  vue  de  RoufTacli, 
ioniiné  par  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Schauenberf;  (p.  46o). 

19  k.  Rouffach  (autobus  pour  la  ville,  à  certains  trains;  hôl.  : 
.;.■  l'Ours-^|>il•  ou  Cromrr,  près  de  l'église;  W<i<iner,  r.  Maréchal- 
1  efebvre;  resl.  :  de  la  Gare,  jardin;  Kient::,  r.  -Maréchnl-Lefebvre, 
irdin  ombragé;  loueur  de  voitures  Oit,  léléph.),  vieille  petite 
Mlle  de  H,T2S  liab.,  à  I  k.  à  dr.  de  la  gare,  entre  le  ruisseau  du 
Holbach  qui  la  contourne  au  S.,  et  la  rive  g.  de  la  Lauch,  qui  coule 
filtre  la  voie  du  chemin  de  fer  et  la  ville;  à  l'O.,  s'élèvent  des 
collines  de  350  à  400  m.  d'alt. 

Histoire.  —  Dès  les  premiers  temps  de  la  moDarchie  franque,  Rouffaih 
fut  uno  de  ces  villas  royales,  ou  pfalz,  si  nombreuses  en  Alsace.  Dagobert  II, 
roi  d  Austrasie,  y  si^na,  à  l'ancien  château  d'Isenbourg,  la  cession,  faite 
par  lui,  à  l'éijlise  de  Strasbourg,  de  divers  domaines,  et  on  particulier  de 
relui  do  Kouffach,  comme  témoignage  de  sa  reconnaissance  envers  St  Arbo- 
gasi  (  V'.  Ktierslieim,  p.  3^•2). 

Les  évoques  de  Strasbourg,  qui  restèrent  en  possession  du  domaine  de 
Koutfach  jusqu'à  l'époque  de  la  Kévolution,  y  résidèrent  fréquemment. 
Dans  les  luttes  entre  l'empire  et  les  évoquis  do  Strasbourg,  Koutfach  fut 
assiégée,  prise,  pilléo,  incendiée  à  différentes  reprises. 

Kn  lluô,  les  habitants  chassèrent  do  leur  ville  l'empereur  Henri  V.  Le 
gouverneur  du  cliâieau  ayant  osé  faire  enlever  une  jeune  fille  noble,  la 
mère  éplorée  réunit  les  autres  mères  de  famille,  qui  s  armèrent,  et,  entraî- 
nant leurs  épou.x  par  leur  exemple,  s'emparèrent  du  château,  tandis  que 
l'empereur  s'enfuyait  à  Colmar,  laissant,  dit-on,  sou  sceptre,  sa  couronne 
et  le  manteau  impérial  aux  mains  des  femmes  de  Koutfach.  En  souvenir 
de  cet  acte  de  hardiesse,  les  femmes  prirent  dès  lors  le  pas  sur  les  hommes 
dans  toutes  les  cérémonies  publiques,  et,  aujourd'hui  encore,  à  l'église 
Saint-.'Vrbogast,  les  femmes  occupent  le  côté  droit  de  la  nef.  Henri  V  revint 
bientôt  avec  une  armée  pour  assiéger  Rouri'ach.  H  dut,  pour  y  rentrer, 
recourir  à  une  négociation  ;  mais  il  ne  fut  pas  plus  tôt  maiiro  des  portes 

lo.  f:ii'^;iiit  entrer  ses  soldats  dans  la  ville,  il  la  livra  aux  flammes  et  à  la 
dévastation. 

1)0  l-.'lS  à  1356,  Rouffach  fut  en  guerre  avec  Colmar.  En  1298,  l'empereur 
A'tolphe  de  Nassau,  contre  qui  l'évoque  de  Strasbourg  avait  pris  parti,  en 
faveur  du  duc  Albert  d'Autriche,  vint  mettre  le  siège  devant  Koutfach; 
mais  il  fut  obligé  do  l'abandonner. 

Placés  sons  l'influence  immédiate  des  évéques  de  Strasbourg,  les  habi- 
tants de  Kouffach  se  rangèrent,  en  1308  et  13:58,  parmi  les  plus  ardents 
persécuteurs  des  juifs.  Beaucoup  de  ces  malheureux  y  furent  brûlés, en  pré- 
sence de  l'évéque  Berihold  de  Buscheck,  dans  un  champ  qui  a  conservé 
le  nom  de  Judenfeld  (Champ  des  Juifs). 

Ce  n'est  qu'au  xiv»  s.  que  l'évèque  Frédéric  de  Blankenheim  entoura  la 
ville  et  le  château  dune  enceinte  fortifiée.  En  16~5,  après  la  bataille  de 
Turckheim,  Turenue  s'empara  de  Rouffach.  Ses  fortifications  furent  rasées 
dans  la  saite. 

Biographie.  —  Rouffach  a  vu  naître  :  maître  Wœlfelin,  sculpteur  et  archi- 
tecte (t  13â5);  le  réformateur  et  hébraïsant  Pellican,  de  son  vrai  nom  Conrad 
Kurschner  (1478-1556);  le  maréchal  /.e/Vôure  (François-Joseph;  nDS-lSîO). 
Enfin,  Rouffach  adonné  le  jour  à  la  mère  de  Kléber  (on  sait  que  lui-même 
est  né  à  Strasbourg,  d'un  pure  originaire  de  Goispolsheim). 

La  Grande-Rue  ou  rue  du  Maréchal-Lefebvre,  qui  commeDce  à  l'eD- 
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trée  E.  de  la  ville,  près  du  cimetière,  conduit  au  centre  de  la 
ville,  à  la  mairie  et  à  l'église. 

L'*église  Saint- Arbogast,  un  peu  en  retrait  de  laGraiule-Rue,  àg., 
sur  la  place  de  la  République,  où  conduisent  deux  ruelles,  est 
un  très  intérnssant  édifice  qui  date  de  plusieurs  époques.  La  partie 
la  plus  ancienne  comprend  les  deux  absidioles  du  transept,  restes 
de  l'église  romane  primitive  du  xi'  s.  La  nef  et  le  transept 
remontent  au  xii»  s.  Le  chœur  et  l'abside  sont  de  la  fin  du  xiii*  s. 
A  l'extérieur,  on  remarquera  les  fenêtres  du  chœur  et  le  clocher 
qui  s'élève  au-dessus  de  la  croisée;  c'est  une  tour  octogonale, 
de  deux  étages,  percée  de  fenêtres  à  double  division,  et  couronnée, 
à  la  naissance  de  la  llèche,  par  des  pignons  dentelés  et  découpés 
avec  une  grande  délicatesse.  La  fa(;ade  principale,  reconstruite 
vers  la  fin  du  xiv°  s.,  avec  un  portail  richement  décoré,  est  flanquée 
de  deux  tours,  commencées  à  la  même  époque,  mais  restées 
inachevées.  A  dr.  du  portail  se  dresse  une  tourelle,  terminée 
par  un  clocheton,  auquel  ses  arêtes,  contournées  en  spirales, 
donnent  un  aspect  assez  gracieux. 

A  l'intérieur  :  belles  sculptures  des  chapiteaux  et  culs-do-lampc  des 
colonnes  du  chœur  et  de  l'abside;  deux  charmants  escaliers  provenant  de 
l'aucien  jubé;  coupole  sur  le  carré  du  transept;  fonts  baptismaux,  du  xv»  s.; 
pierre  tombale  avec  statue  d'un  chevalier  enchaîné,  xiv'  s. 

Sur  la  place  de  la  République,  à  dr.  de  l'église,  belle  maison 
de  la  Renaissance,  servant  d'internat  à  l'école  d'agriculture,  et, 
à  côté,  la  tour  des  Sorcières  ou  Hexenturm,  munie  de  créneaux  et 
surmontée  d'un  nid  de  cigognes. 

On  revient  à  la  Grande-Rue  en  laissant  à  g.  l'hôtel  de  ville, 
édifice  moderne;  dans  la  salle  des  séances,  un  buste  du  maréchal 
Lefebvre,  oeuvre  de  David  d'Angers.  La  Grande-Rue,  qui,  là,  prend 
le  nom  de  rue  Maréchal-Joffre,  longe  bientôt  à  dr.  la  petite  place 
du  Maréchal-Foch,  ornée  d'une  statue  de  la  Vierge,  et  aboutit  à  un 
carrefour  où  se  détachent,  à  dr.,  la  rue  du  Présidcnt-Poincaré,  à 
g.  la  route  de  Soultzmatt.  Dans  la  rue  des  Orfèvres,  jolie /0H<ai«(; 
Renaissance  (1379),  avec  cette  amusante  inscription  en  vif:il- 
allemand  :  «  On  me  paie  souvent  très  cher  chez  l'aubergiste, 
viens  chez  moi,   lu  m'auras  gratis.   » 

Vers  la  sortie  0.  de  la  ville,  Véglise  des  Franciscains,  de  la  der- 
nière période  gothique,  renferme  des  pierres  tombales,  dont  la 
plus  ancienne  porte  la  date  de  1294.  Restes  des  fortifications  du 
moyen  âge. 

A  1  k.  S.,  sur  la  route  de  Cernay,  établissement  d'aliénés,  véritable  vil- 
lage comprenant  42  bâtiments,  avec  église  et  petite  salle  de  concerts. 

A  quelques  min.  au  N.,  sur  une  éminenee,  au-dessus  des  vignes  et  des 
cerisiers,  s'élôve  le  château  d'Isenbourg,  édifice  moderne,  construit  sur 
l'emplacement  de  l'ancien  château  de  ce  nom  (  V.  ci-dessns  :  Histoire),  et 
dont  il  subsiste  quelques  sculptures. 

Enviuons.  —  t"  Pfaffcnheim  et  Notre-Dame  de  Schauenberg  (6  k.).  — 
•En  sortant  de  Rouffach  au  N.,  on  laisse  à  g.,  le  château  d'Isenbourg  (  V.  ri- 
dessus).  —  3  k.  6.  Pfaffenheim,  1,3'25  hab.  ;  église  moderne  (1836),  é.  laquelle 
s'appuie  on  ancien  clgcher  de  l'époçiue  ogivale. 
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Ou  surt  de  FfaËTonhoiin  à  l'U.,  prt-:>  de  la  oiairic.  et  l'on  passe  piès  de  la 
i-hapellu  do  Saint-Léouard,  au  delà  do  lai)uello  oq  luoate  à  dr.  les  marches 
d'un  ctioiiùn  de  croix.  A  la  10'  statioo,  i  K-.  lo  rocher  dit  Pierre  du  Diable 
<  I   Teu/'(Ustein  porterait,  selon  la  légende,  la  inaniuo  lies  gritl'es  de  fiaian, 

.    SL^juuruait  dans  ces  lieux  après  la  Révolution  et  se  retira  précipitaïuiueut 

^aid   un  y  apporta    la   Vierge  miraculeuse,  objet  do   la   vcuératiou    de 

uauenberg. 

>'<  k.  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Schauenberç,  pÈlerioage  fréquenté,  à  H'i  m. 
il  ait.  D'après  la  tradition,  la  chapelle  aurait  été  bâtie,  en  1-100,  par  frère 
I.dalric,  uncriiiite.quiavaitété témoin  d'une  apparition  Diiraculeui>e.  Détruite 
suus  la  Révoluuon,  la  chapelle  fut  reconstruite  en  1811.  La  terrasse  oifre  un 
merveilleux  'panorama. 

Du  ta  ■.■hapcllo,  un  pourrait  aller,  en  i'5  miu.  env. ,  par  un  sentier  marqué, 
au  /ùukuch'.- m  ou  fluc/ie  du  Coucou,  à'oix  l'on  découvre  une  très  belle  vue 
sur  la  plaint.'  't  Alsace. 

2'  De  Rouffach  à  Soultzmatt  et  Guebwiller  (route,  16  k.  S.-O.;  ser- 
vice autonioljile,  ■-'  fois  par  j.  dans  les  deu.x  sens;  de  RouiTach  à  Soultzmatt, 
7  k.  en  3o  mm.,  i  fr.  par  pers  ;  de  tioultzuiatt  à  Guebwiller,  9  k.  en  50  niiu., 
2  fr.  par  pers.  ;  trajet  total.  3  fr.).  —  On  suit  vers  le  8.  la  rouie  do  Cernay 
et  l'on  passe  prés  de  l'établissement  d'aliénés.  —  -2  k.  Bifurcation.  On  se 
dirige  au  N.-O.  par  la  route  de  Soultzmatt;  coteaux  couverts  de  beaux 
vignobles.  —  La  vallée  se  rétrécit;  à  g.,  vue  de  belles  hauteurs  boisées. 
—  4  k.  5.  We-ithalten  (hôt.-rest.  :  Boiicour;  Kn-hler),  village  de  90)  hab., 
sur  le  Rotbach,  et  adossé  à  la  hauteur  boisée  du  Sonnenkœitfle  (400  m.  dall.); 
près  de  l'hôtel  de  ville,  deux  jolies  fontaines,  duni  l'une  est  très  ancienne, 
et  plusieurs  curieuses  maisons  anciennes;  1  église,  de  1839,  est  richement 
décorée  et  ornée  de  sculptures.  Wesiaaltenost  ropuié  pour  ses  arbres  fruitiers. 

1  k.  Soultzmatt  (hôt.  ;  Heinhard;  Rotteuiiin-ijvr),  village  de  •.'..ô24  hab., 
ancienne  dépendance  du  domaine  de  Routfacii.  est  très  agréablement  situé 
sur  lOhmbach,  qui  le  traverse  de  10.  à  l'K..  dans  un  vallon  étroit,  abou- 
tissant à  un  vaste  cirque,  où  s'exploitaient,  au  siècle  dernier  encore, 
'  d'iuiportantes  carrières  de  grès.  Soultzmatt  possédait  aussi  un  établisse- 
ment do  bains  fréquenté;  bâti  au  fond  d'un  vallon,  resserré  entre  le  Uciden- 
berg  (3C6  ni.)  au  >'.  et  le  Pfingstberg  (41-2  m.)  au  S.,  à  276  m.  d'alt.,  à 
600  m.  au  N.-O.  du  village,  l'édifice  a  été  incendié  en  partie  avec  ses 
dépendances,  eu  18y3,  et  n'a  pas  été  reconstruit  depuis.  Toutefois,  les 
tources  winéralet  de  Soultzmatt,  qui  sourdent  au  pied  du  Heidenberg,  n'ont 
pas  cessé  d'être  e.xploitées;  la  source  Aes6el  fournit  une  eau  gazeuse,  forte- 
ment chargée  d'acide  carbonique  et  présentant  beaucoup  d'analogie  avec 
celle  de  .SouUzbach  et  surtout  avec  les  eaux  de  Seltz;  limpides,  incolores, 
les  eaux  de  ."Soultzmatt  ont  une  saveur  acide,  un  goût  frais,  piquant,  un 
peu  alcalescent,  très  agréable. 

Soultzmatt  a  conservé  le  vieux  château  de  Wagenbourg,  bâti  par  la  famille 
do  Stu-r  ot  plusieurs  maisons  anciennes.  L'église  renferme  un  grand  nombre 
de  monuments  funéraires;  l'un  des  plus  curieux,  décoré  d'un  bas-relief  qui 
représente  l'Annonciation,  est  fixé  dans  le  mur,  au  pied  de  l'autel  de  la 
Viei»ge  et  il  porte  la  date  de  1495. 

De  Soultzmatt,  nn  chemin  agréable,  qui  s'élève  entre  le  Grand-Pfingstberg 
(44-.'  m.)  et  le  Petit-Pfingstberg  (413  m.),  conduit  au  (30  min.)  Langenstein, 
longue  pierre  rectangi  laire  qui  se  dresse  dans  la  forêt;  selon  les  traditions 
locales,  la  pierre  se  soulève  pendant  certaines  nuits  mystérieuses  et  tourne 
sur  elle-iiiéme,  tandis  que  des  fées  l'entourent  en  dansant  des  rondes:  elle 
est  généralement  considérée  comme  un  véritable  menhir,  liu  Lanirenstein, 
le  ciienuu  mené  à  (35  min.)  la  route  de  Lautenbach,  que  l'on  quiiie  bientôt 
pour  monter,  par  nn  chemin  étroit  (indic),  â  la  i45  min.)  maison  foreiti^re 
de  Schxfferlkal.  près  de  laquelle  s'élève  la  chapelle  de  Schsfferthal,  consa- 
crée en  1511  (à  l'intérieur,  belle  chaire  et  intéressantes  sculptures);  on  a 
mis  à  nu,  près  de  la  chapelle,  les  restes  d'un  cimetière  mérovingien. 


46G  —  [67]         DE  STRASBOURG  A  BALE. 

Au  delà  de  Soultzmatt,  la  route  de  Gaebwiller,  très  ensoleillée,  passe 
entre  des  coteaux  couverts  de  vignobles. 

10  k.  2.  Opschwihr  (aub.-rest.  :  des  Deux-Clefs;  de  la  Vignette  ou  Hebstock], 
village  de  l,lûo  hab.,  dont  le  territoire  produit  d'excellents  vins;  prés  de 
l'église  subsiste  un  château  du  xV  s.,  ancienne  demeure  seigneuriale, 
entourée  encore  de  fossés  profonds;  plusieurs  moisojis  de  l'époque  de  la 
Renaissance.  —  10  k.  6.  Berghollz-Ztll  ^aub.-^est.  rie  l'Arbre-Vert].  3^2  hab.  ; 
l'église,  une  des  plus  anciennes  do  l'Alsace,  a  été  consacrée  par  le  pape 
Léon  IX;  chapelle,  but  de  pèlerinage,  avec  périt  parc  et  chemiD  de  croix; 
établissement  hydrothérapiqice,  où  est  appliquée  la  méthode  Kncipp.  — La 
vallée  s'élargit;  à  dr.,  jolie  vue  des  hauteurs  de  VOberlinger  (p.  488).  — 
1-2  k.  3.  Bergholtz  (aub.-rest.  du  Tonneau  d'Or),  53Û  hab. 

13  k.  8.  Issenheim  ou  Isenheim  (café-rest.  :  Schwartz.  r.  du  Maréchal- 
l'och;  de  la  Marne;  du  Tonneau-d'Or;  de  la  Poste;  Ville-de-Ouebwilleri, 
1,948  hab.,  sur  la  rive  dr.  de  la  Lauch;  im(>ortants  tissages  et  tilatures; 
ancien  couvent  de  l'ordre  des  Antonites,  célèbre  dans  l'hisioire  de  l'art  tn 
Alsaf'e,  et  transformé  de  nos  jours  en  asile  de  sourds  et  muets  (le  musée 
Unterlinden  de  Colmar  possède  un  magnirique  autel,  en  bois  sculpté,  ainsi 
que  deux  diptyques,  œuvres  de  très  grande  valeur,  de  Mathias  Griinewald, 
provenant  du  couvent  d'Issenheim).  Un  amateur  d'art  de  la  localité, 
M.  Georges  fjpetz,  avait  réuni  une  très  intéressante  collection  d'antiquités 
alsaciennes,  pour  laquelle  l'Institut  de  France  lui  avait  attribué,  en  1909,  un 
prix  de  lO.OUO  fr.  M.  Spetz  étant  décédé  au  cours  de  la  guerre,  la  najeure 
partie  de  la  collection  a  été  transférée  au  musée  Unterlinden,  à  Colmar. 

La  route  de  Guebwiller  se  rapproche  de  la  Lauch,  qui  coule  à  dr.  — 
16  k.  Guebwiller  (p.  484). 

3°  Le  Bollenberg  (1  h.  5  à  pied).  —  25  min.  (2  k.)  de  Rouffach  à  la  bifur- 
cation des  routes  de  Cernay  et  de  Westhalten-Soultzmatt  (F.  ci-dessus,  2°); 
A  partir  de  là,  ou  fait  quelques  centaines  de  m.  sur  la  route  de  Soultzmatt, 
puis  on  s'engage  à  g.  dans  un  chemin  creux  (indic.  Bollenberg),  qui  s'élève 
sur  le  versant  septentrional  de  la  colline  du  Bollenberg.  —  i')  min.  Ferme 
d' L'nterbollenberg  ;  restes  de  la  chapelle  Saint-.Martin,  avec  des  tombes  de 
l'époque  mérovingienne.  —  Le  chemin  continue  à  monter  au  N.-O.  ;  \uo 
du  Ballon  de  Gueb-willer  et  du  Kahlerwascn  ou  Petit-Ballon.  —  48  miii. 
l'erine  du  Bollenberg ,  au  voisinage  de  magnifiques  vignobles. 

1  h.  5.  Sommet  du  Bollenberg  (36.3  m.),  colline  oolithique  d'env.  1,500  m. 
de  longueur  sur  80u  m.  do  largeur,  présentant  trois  cimes  distinctes,  de 
iiauteur  différente.  Suivant  une  tradition  ancienne,  la  colline  du  Bollen- 
berg aurait  tiré  son  nom  de  Bel,  le  dieu  du  soleil  chez  les  Celtes;  on  croi- 
aujourd'hui  que  Bollenberg  serait  une  déformation  de  Poloniaberg,  ou  plutui 
d'Àpolliniaberg,  nom  provenant  de  celui  de  lancienne  chapelle,  maintenant 
disparue,  qui  s'élevait  sur  le  versant  do  la  colline  et  qui  était  consacrée 
à  Sto  Apolline.  Dos  hauteurs  du  Bollenberg,  on  découvre  un  très  beau 
♦panorama.  Au  naturaliste,  le  Bollenberg  ort're  un  intérêt  tout  particulier, 
pour  ses  pétrifications  calcaires,  sa  flore  et  sa  faune  (grande  variété  de 
coléoptères  et  do  papillons). 

A  partir  de  RoufTach,  le  ch.  de  fer  commence  à  s'éloigner  de 
la  chaîne  des  'Vosges,  et  il  s'en  écarte  de  plus  en  plus  à  mesure 
qu'on  se  rapproche  de  Mulhousr.  —  A  dr.,  vue  de  Gundolsheim, 
605  hab.,  bàli  sur  la  Lauch  et  qui  avait  conservé  jusqu'au  siècle 
dernier  une  partie  des  fossés  de  l'ancien  château  détruit.  —  85  k. 
Merxheim,  777  hab.,  à  600  m.  de  la  gare,  sur  une  dérivation  de 
la  Lauch. 

88  k.  Rsedersheim,  sur  un  bras  du  Scheidlachbach,  avec  une 
église  de  1490,  autrefois  fortifiée. 
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91  k.  BollwilIer(buvelte-rcst.  à  la  gare;  aub.-res\..:Hubcr;Fantz. 
loueur  d'autos  pour  le  Vieil-Armand,  le  Ballon  de  Guebwiller,  elc; 
Charles  Obrist),  1.-2U8  hab.,  à  239  ni.  d'ail.,  où  se  détache  l'embranch. 
de  Guebwiller  et  Lautenbach  (p.  '182).  Bollwlllcr  était  autrefois 
le  ch.-l.  d'une  -eigneurie,  qui  fut  apportée,  en  lll'J,  en  mariage  au 
prince  de  Broglic.  tils  du  maréchal  de  ce  nom.  On  y  voit  encore 
l'ancien  château  seigneurial,  avec  sa  porte  ogivale  et  entouré  de 
larges  fossés;  il  est  auj.  occupé  par  un  tissage  de  coton.  Bollwiller 
est  surtout  renommé  pour  les  magnifiques  pépinières  (plus  de 
70  hect.)  qu'y  possèdent,  de  père  en  fils,  depuis  près  de  deux 
siècles,  les  Baumann  (collections  d'arbres  fruitiers,  d'arbustes, 
de  fleurs  indigènes  et  exotiques). 

De  Bollwiller  a  Ensisueim  et  Colmar,  p.  419,  en  sens  inverse;  au 
BALLON  DE  Guebwiller,  p.  48*2. 

En  quittant  la  «are  de  Bollwiller,  le  chemin  de  fer  croise  la  route 
de  Colmar  à  Mulhouse,  et  bientôt  après  traverse  l'extrémité  occi- 
dentale de  la  foret  de  Niederwald.  —  A  dr.,  vue  du  sommet 
dénudé  de  VHarlinannswilierkopf  ou  Vieil- Armand  (p.  4y6),  au  pied 
duquel  s'allongent  les  villages  ruinés  de  Wuenheim,  Wattwiller, 
UlTholtz  et  la  petite  ville  de  Cernay,  à  moitié  détruite.  Derrière 
1  Hartmannswillerkopf  se  dresse  le  Ballon  de  Guebwiller. —  Après 
avoir  laissé  a.  dr.  le  petit  village  de  Staffelfelden,  on  franchit  la 
Thur,  dont  le  cours  forme  en  ce  point  la  limite  du  Sundgau. 

96  k.  Witielsheim  (buvetle-rest.  à  la  gare;  hôt.  Kluge),  village  de 
1,628  hab.,  sur  un  bras  de  la  Thur;  on  y  aborde  la  région  des 
mines  de  potasse  de  la  Haute-Alsace.  —  La  voie  s'engage  dans  la 
forêt  de  Nonnenbruch,  qui  a  pris  une  extraordinaire  importance 
par  suite  de  la  découverte,  dans  les  dernières  années  qui  ont 
précédé  la  guerre,  des  gisements  de  sels  de  potasse,  les  plus  consi- 
dérables peut-être  de  l'Europe. 

En  faisant  exécntor  des  forages  aux  environs  de  "Wittelsheim,  dans  l'es- 
poir d'y  trouver  da  charbon,  .M.  Joseph  Vogt,  industriel  de  Niederbruck, 
découvrit  les  unissants  gisements  de  potasse,  qui  constituent  dès  mainte- 
nant une  incalculable  source  de  richesse  pour  l'Alsai^e  et  pour  la  France. 
Les  |iremiéres  couches  étaient  à  une  profondeur  de  6'.'"  et  049  m.  Le  gise- 
ment est  compris  dans  une  région  qui  s'étend  entre  les  Vosges  et  le  Rhin 
et  se  prolonge,  du  S.  au  N.,  de  Heimsbrunn,  près  de  Mulhouse,  jusqu'à 
Ostheim,  au  delà  de  Colmar.  11  occupe  une  superficie  d'env.  200  k.  carrés 
et  est  d'une  épaisseur  moyenne  de  4  m.  50. 

Une  petite  ligne  de  ch.  de  fer,  spécialement  créée  à  cet  elTet, 
dessert  la  forêt  et  relie  la  grande  ligne  de  Strasbourg-Mulhouse- 
Bàle  aux  principaux  points  actuellement  en  exploitation.  —  99  k. 
Richwiller,  749  hab.,  à  la  lisière  E.  de  la  forêt  de  Nonnenbruch; 
on  y  a  établi  les  bureaux,  hangars  et  magasins  d'expédition  des 
mines  de  potasse.  —  Pont  sur  la  Doller. 

103  k.  Lutterbaeh  (hôt.  Spony),  3,050  hab.,  à  g.  de  la  voie,  à 
250  m.  d'alt.,  sur  le  penchant  d'un  coteau:  le  bourg  possédait 
autrefois  un  prif-uré  qui  dépendait  de  l'abbaye  de  Lucelle  ou 
Liitzel,  près  de  Ferrette. 

La  statioB  de  Lutterbacb  dessert  (&  k.  0.,  service  de  correspond.)  Bei- 
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ningen,  1,347  hab.,  sur  la  Doller  :  l'église,  bâtie  par  les  Jésuites,  possède 
deux  beaux  reliquaires,  Tun  du  xi',  l'autre  du  xni"  s.,  et  ud  buste  en  ar- 
gent représentant  St  Laurent.  Près  de  Reiningen,  s'élève  l'établissement 
des  Trappistes  de  VOeletiberg  (on  visite),  couvent  fondé  au  xi»  s.  par 
Edwifre,  épouse  d'Hut.'ues  d'Efiuisheini  et  mère  du  pape  St  Léon  IX;  en 
1626,  la  maison  passa  aux  mains  des  Jésuites,  et.  depuis  1825,  elle  appar- 
tient aux  Trappistes,  qui  v  ont  bâti  une  belle  église  en  I90â.  Lo  fromage 
des  Trappistes,  appelé  Klo^terlcssse  (fromage  du  couvent),  jouit  d'une  cer- 
taine renommée  dans  le  Haut-Rhin. 

De  Luttkhbagh  a  Massevaux  et  Sewen,  p.  bl2;  a  Tuann,  'WES.'iEBi-iNO 
ET  Kruïh,  p.  49y. 

106  k.  Dornach  (hôt.  :  de  là  Gare  ou  Keiflin;  Wolf;  Rehm;  Slier- 
ling;  loueurs  de  voitures  :  Ilalm-Tranzer ;  Tschill),  cité  manufactu- 
rière de  11.018  hab.,  faubourg  de  Mulhouse,  à  laquelle  elle  est 
reliée  par  un  tram  électrique,  ne  comptait  au  commencement  du 
siècle  dernier  que  230  hab.  Dornach  doit  son  extraordinaire 
développement  aux  grands  établissements  industriels  qui  s'y  sont 
fondés  :  impression  sur  tissus,  produits  chimiques,  teintureries, 
filatures,  confiseries,  fabriques  de  pains  d'épices.  etc.  .\u  premier 
rang,  pour  l'ancienneté  et  l'im^rtance  de  sa  fabrication,  il  faut 
citer  la  filature  DoUfus,  Mieg  et  L"  (D^M.C),  l'une  des  plus  remar- 
quables de  l'Eiirope.  C'est  à  Dornach  aussi  que  se  trouvent  les 
importants  ateliers  de  reproduction  photographique  d'œuvres 
d'art  Braun  et  G". 

Depuis  le  7  juin  1914,  c'est-à-dire  moins  de  deux  mois  avant  la, 
guerre,  le  faubourg  de  Dornach  est  rattaché  administrativement 
il  Mulhouse.   Pendant  la  guerre,  les  Allemands  avaient  établi  à 
Dornach  une  de  leurs  usines  produi.<ant  des  gaz  asphyxiants. 

Après  Dornach,  on  franchit  l'Ill,  puis  le  canal  du  Rhône  au  Rhin. 

109  k.  Mulhouse  (p.  ill). 

La  ligne  de  Bâie,  laissant  à  dr.  la  grande  ligne  de  Belfort-Pans, 
s'infléchit  vers  le  S.-E.  X  dr.,  vue  des  faihies  coteaux  du  Sundgau, 
dernières  ramifisations  du  Jura.  —  114  k.  Rixheim  (hot.  Engel),  à 
238  m.  d'alt.  ;  importante  fabrique  de  papiers  peints  Zuber  et  G", 
une  des  plus  anciennes  du  monde  (171)7). 

116  k.  Habsheim  (hôt.  :  de  la  Couronne;  du  Lion-d'or),  ancienne 
petite  ville  fortifiée,  est  aujourd'hui  un  simple  village  de 
2,0'25  hab.,  bàli  à  1  k.  à  dr.  do  la  gare  et  possédant  un  bel  hôiel 
de  ville  de  la  Renais.-;aDce  (1578).  .\u  voisinage  d'Uahsheim.  les 
Allemands  avaient  établi  un  parc  d'aviation,  qui  a  été  fréquem- 
ment bombardé  par  nos  aviateurs  au  cours  de  la  guerre.  La 
station  d'Hahsheim  dessert  aussi  (8  k.  service  de  corresp.) 
Landser,  385  hab.,  sur  le  Miihlbach.  —  La  voie  pénétre  dans  la 
forêt  de  la  Hardi  (p.  482),  dont  elle  traverse  l'extrémité  S.-E.  gur  un 
parcours  de  6  k. 

\2\  k.  Schlicrhach,  598  hab.;  tuileries- 

r25  k.  Sierentz  (bût.  du  Soleil),  village  manufacturier  de 
1,417  hab.,  à  '270m.  d'alt.,  à  dr,  de  la  gare;  importantes  scieries; 
tuilerie. 

Sierentz  était  autrefois  la  résidence  temporaire  des  Carlnvjn- 
giens,  qui  y  possédaient  un  calais.  Up  service  de  correspondance 
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ft'lif  l^ierent/  a  (0  k.  N.-K.)  Kembs.  l'antique  Cambele  des  Komains, 
villaj?e  di'  1,117  liab.,  sur  le  ranal  de  tluniugue. 

Kumbs  a  eu  fiour  origine  une  station  romaine,  qui  était  placpo  à  l'inter 
■-oction  do  deax  frrandos  voies  romaines,  dont  il  reste  encore  des  vesiipes. 
>ur  son  terriioiro  ou  a  découvert  :  des  médailles;  ries  tombeaux  construits 

■Il  briques  et  dont  l'un  renfermait  an  squelette  avec  une  chaîne  au  bras; 

les  vasc5;  de  terre  urnes  de  figures  en  reliei';  dos  armes,  entre  autres  une 
iiache  qui  a  été  déposée  au  musée  de  Colmar. 

La  voie  se  rapproche  encore  du  Rhin  et  de  la  chaîne  de  In 
Forc^l-Noire.  (lUc  domine,  près  de  là.  Vhteiner  Klotz,  rocher  ijui 
portait,  jusciu'en  1920,  une  des  forteresses  les  plus  solideint^nt 
outillées  des  liords  du  Hhin. 

129  k.  BarUnheim  (hôt.  :  de  la  Couronne;  du  Lion-Roage),  1,827  hab., 
kl  k.  de  la  g-rfre. 

133  k.  Blot:fieim-rfeaweg  (buvette-rest.  à  la  gare),  station  desser- 
vant, à  dr.  de  la  gare,  Blotzheim,  2,505  hab.,  an  confluent  du  Thur- 
bac  h  et  de  l'Altebach. 

De  la  parc  de  Blotzheim,  on  se  rend,  eu  55  min.  env.,  à  l'important 
ptablissemetii  de  piscicullvre  dit  de  Huningru,  J)ien  qu'il  soit  à  6  k.  de 
Huninguo     V.  ci-dessous). 

135  k.  Saint-Louià  (hôt.  :  Simon:  Saint-Louis:  Ville-de-Paris:  du 
Lion:  Miiller),  grosse  agglomération  industrielle  de  5,417  hab., 
dernière  station  alsacienne,  à  25i  m.  dalt.,  à  la  jonction  des  routes 
de  Strasbourg  à  Bàle  et  d'AUkirch  à  Bàle.  Saint-Louis,  fondé  seu- 
lement à  l'époque  où  Huningue  fut  forliliée  par  Vauban,  doit  son 
nom  à  une  ctiapelle  dédiée  au  saint  et  qui  a  été  remplacée  eu 
1843  par  une  belle  église. 

Un  tram  électrique  relie  Saint-Louis  à  Bàle.  Un  embranchement 
de  14  k.  qui.  d-'puis  1918,  n'est  exploité  que  justiu'à  Huningue, 
raccorde  à  Lorrach,  dans  le  grand-duché  de  Bade,  la  grande  voie 
alsacienne  de  Strasbourg-Bùle  à  la  grande  ligne  de  Bàle  à  Franc- 
fort par  Fribourg  et  Carlsrube.  Depuis  1920,  un  embranchement 
stratégique,  créé  par  les  Allemands,  et  qui  dessert  Blotzheim 
(F.  ci-dessus)  et  Miclielbach,  joint  à  (22  k.)  Waldighoffen  (p.  519)  la 
petite  ligne  d'Altkirch  à  Ferreltc. 

A  .3  k.  N.-E.  de  Saint-Louis,  Huningue  (hôt.  Bunzinger  ,  petite  ville 
de  3,5Ssliab.,  à  2-15  m.  d'alt.,  sur  la  rive  g.  du  Rhin,  ancienne  place  forte, 
est  célèbre  par  la  résistance  qu'elle  opposa  aux  Autrichiens  en  1799  et 
eu  1815.  Un  monument  commémoratif  est  consacré  au  général  Abbatticci, 
qui  commandait  la  ville  en  1799,  et  qui  périt,  à  26  ans,  dans  une  sortie. 
I.ors  du  siège  de  ISIô,  le  général  Éarbanègre  défendit  héroïquement  la 
place  et  obtint  le.s  honneurs  de  la  guerre. 

On  entre  en  Suisse. 

143  k.  Bâle  (allem.  Basei;  gare  centrale  suisse  ;  bufTet;  douane; 
hôt.  :  Grand-HiUel  et  Euler,  Victoria  et  National,  près  de  la  garo; 
Trois-Bois,  Central,  etc.,  en  ville),  cité  de  125,000  hab..  sur  le  Rhin. 
Cathédrale  du  xi*  s.,  reconstruite  de  1356  à  1500  dans  le  style 
gothique.  Cloîtres  des  xiv*  et  xv»  s.,  restaurés.  Terrasse  de"  la 
Pfnl:  (jolie  vue). 

Pour  plus  de  détails,  V.  le  Guide  Bleu  :  la  Suisse. 
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68.   —  DE  COLMAR  A   MULHOUSE 

AR  LES  AUTO-CARS  DK   LA   RûUTE   DES  VoSGES. 

117  k.  — Magnifique  excursion  d'une  journée,  service  les  mercredi,  venrlrec^i 
et  dimanche;  déjeuner  à  la  Sclilucht  (au  Ilolineck  pour  le  trajet  en  sens 
inverse;  servi..'e  les  lundi,  jeudi  et  samedi);  pri.\  de  la  place  47  l'r.  ; 
départ  de  la  place  de  la  Gare,  à  Colmar,  à  9  h.  30  II  est  recommandé  do 
retenir  ses  places  plusieurs  jours  à  l'avance  en  se  conformant  aux  indi- 
cations de  la  p.  LIX. 

On  sort  de  Colmar  par  la  rue  du  Logelbach.  —  6  k.  Turcklieim 
(p.  421).  —  10  k.  5  de  Turcklieim  au.x  Trois-Epis  (p.  422-42:j).  — 
16  k.  ").  Les  Trois-Epis  (p.  423).  Au  delà  des  Grutids-IIôlels,  la  roule, 
se  dirigeant  à  l'O.,  entre  presque  inimédialement  en  forêt.  — 
Bifurcation;  on  laisse  à  dr.  la  route  d'Orbey,  pour  monter  à  g. 
dans  la  forêt. 

20  k.  Giragoutte  (p.  426),  puis  bifurcation  ;  on  reste  à  dr.  et  l'on 
passe  bientôt  entre  le  Grand-Hohnack  (à  g.)  et  le  Pelit-Hotinack 
(à  dr.)  —  A  dr.,  vue  l'ointainR  du  val  il'Orbey.  —  A  g.,  cinietièro 
allemand;  vue  du  Barrenkopf  au  S.-O.  et  du  Schratzmaenneie  à 
l'O.  La  roule,  tournant  brusquement  à  angle  droit,  se  dirige  au  N., 
pour  décrire  une  boucle  très  prononcée  autour  des  hauteurs 
dénudées  du  Linge  (p.  442),  qu'on  a  sur  sa  g.  —  Deuxième  cime- 
tière allemand.  A  dr.,  vue  du  massif  du  Rain  des  Chênes.  — - 
33  k.  2.  A  dr.,  cimetière  français  du  Linge.  La  roule  se  dirige  au 
S.  (à  g.,  vue  du  Schratzmsennele  et  du  Barrenkopf),  puis  à  l'O. 
—  36  k.  Col  du  VVettsiein,  où  l'on  joint  la  route  qui,  à  dr.,  monte 
d'Orbey;  à  côté,  cimelière  français  de  Wetistein  (p.  441).  La  route, 
décrivant  quatre  grands  lacets,  se  dirige  au  S.-O.;  vue  merveil- 
leuse sur  la  vallée  de  Munster,  où  l'on  va  descendre,  la  Schlucht 
et  le  Hohneck.  —  Bifurcation;  on  laisse  à  g.  la  route  qui,  par 
Souitzeren  et  Slosswihr,  descend  à  Munster,  et  l'on  remontP  la 
route  de  la  Schlucht,  une  des  plus  belles  roules  forestièref  tes 
Vosges.  —  12  k.  de  la  bifurcation  à  la  Schlucht  (p.  459). 

48  k.  5.  Col  de  la  Schlucht  (p.  196).  On  suit  la  roule  r^^s  Crêtes 
(p.  199),  à  g.,  au-dessus  de  la  gare  du  tram  du  H'-r.neck.  — 
Forte  côte  à  travers  un  petit  bois.  —  A  dr.,  par  ivie  éclaircie, 
jolie  vue  des  lacs  de  Retournemer  et  de  Longemer.  —  50  k. 
Rond-point  oij  aboutissent  3  chemins.  On  laisse  à  dr.  celui  de 
Gérardmer  et  devant  soi  la  route  des  Crêtes,  pour  monter  à  g-, 
jusqu'au  terminus  du  tram  éleclriciue  Schluchl-Hohneck,  où  s'arrê- 
tent les  voitures.  De  là,  300  m.  env.  jusqu'à  l'hôtel  du  Hohneck. 

53  k.  Sommet  du  Hohneck  (p.  200).  La  voiture  redescend  au  rond- 
point,  où  l'on  reprend  à  g.  la  roule  des  Crêtes  (indic.  Dreh)  qui 
s'élève  rapidement.  —  A'dr.,  vue  des  lacs  de  Retournemer  et  de 
Longemer  et,  au  delà,  Gérardmer.  —  Plusieurs  tournants  rapides 
sur  les  pâturages  du  Hohneck,  puis  on  arrive  sous  bois.  —  A  dr., 
éclaircie  et  immédiatement  au-dessous  de  la  route,  *vue  très 
belle  du  lac  de  Blanchemer  (p.  218)  en  contre-bas,  au  fond  d'un 
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m3giiifii.|ue  cirque  de  montagnes  boisées,  —  61  k.  Ferme  de  Uuss 
(p.  20 1).  —  PliisiPiirs  lacets  sons  hois  avant  de  passer  sous  le 
lîlble  aérien  qui,  pendant  la  guerre,  servait  an  transport  îles 
vivres  et  des  munitions  entre  Relournemer  et  les  chaumes  de 
Schiessrot  (p.  4:Jl).  —  A  dr  ,  abris,  tranchées  et  ouvrages  de 
défense.  —  Descente  très  rapide;  à  dr.,  on  découvre  subilement 
une  *vue  de  toute  beauté  sur  Kruth  et  une  partie  de  la  vallée 
de  la  Thur,  que,  bientôt,  on  dominera  tout  entière.  —  "2  k.  5. 
Ferme  du  Dreh  ou  Treh  (p.  201).  Avec  chaque  nouveau  lacet  de  la 
rou'e.  dont  la  pente  est  toujours  très  forte,  le  panorama  gagne 
en  étendue  et  en  beauté. 

14  k.b.  Ferme  du  Markstein  (rafraichiss.  ;  p.  201),  à  1,177  m.  d'alt. 
La  route  des  Crêtes  descend  rapidement  et  rentre  sous  bois. 
—  .\  dr.,  éclaircie  et  vue,  toujours  très  belle,  sur  Uanspach  et  la 
vallée  de  la  Thur.  —  A  la  sortie,  la  roule  desceml  sur  le  flanc  g. 
des  hauteurs  (lui  bordent  le  vallon  de  Kanspach,  par  plusieurs 
lacets  très  aigus;  en  arrière,  vue  de  la  ferme  de  Marksiein,  qui 
parait  maintenant  à  une  très  grande  hauteur  sur  la  crête;  à  dr., 
vue  de  Saint-Amarin,  Wesserling  et  des  tronçons  successifs  de  la 
route  par  laquelle  on  descend  sur  Ranspach  en  tournants  fré- 
quéYifs  et  courts.  —  84  k.  Petit  pont,  on  l'on  tourne  à  g.  — 
Si  k.  5.  Uanspach  (p.  508),  où  la  roule  des  Crêtes  joint  la  route  de 
Thann  à  Wesserling.  Là,  laissant  à  dr.,  à  "00  m.,  Wes«erling 
(p.  508),  on  tourne  à  g.  vers  Sainl-.Aniarin.  —  32  k.  5.  de  Ranspach 
à  Mulhouse  par  (96  k.  5)  Thann  et  (103  k.)  Cernay  (p.  4'J9-5U8,  en 
sens  inverse).  —  117  k.  Mulhouse. 


69.  —  MULHOUSE  ET  SES  ENVIRONS 

MULHOUSE,  ch.-l.  d'arrond.  du  départ,  du  Haut-Rhin,  ville 
de  plus  de  105,000  hab..  capitale  industrielle  de  l'Alsace,  un  des 
premiers  centres  manufacturiers  de  la  France,  est  située  entre 
les  Vosges  et  le  Rhin,  à  2i0  m.  d'alt.,  à  le-xtrémité  S.  de  la  grande 
plaine  d'.\lsace. 

Elle  est  arrosée  par  ITII,  qui,  en  entrant  dans  la  ville,  se  divise 
en  plusieurs  branches  canalisées. 

Par  sa  situation,  dans  une  plaine  arrosée  par  de  nombreux  cours  d'eau, 
Mulhouse  a  été  de  tout  temps  e.xposée  aux  inondations,  et  particulièrement 
au  printemps,  après  la  fonte  des  neiges.  L'Ill  grossit  alors  brusquement 
et  menace  de  submerger  la  ville  et  les  villages  en  aval.  Afin  de  remédier  à 
cet  état  de  choses,  le  maire  de  Mulhouse.  Emile  Dollfus,  fit  creuser,  en 
1846,  un  canal  de  dérivation,  destiné  à  recevoir  le  trop  plein  des  eaux  de 
rill  en  amont  de  Mulhouse  et  à  les  déverser,  près  d'Illzach,  dans  la  Doller, 
dont  le  lit  est  relativement  large  et  souvent  à  sec.  Depuis  19u6,  ce  canal, 
qu'on  appelle  le  canal  de  décharge,  est  couvert  dans  la  partie  de  son  par- 
cours comprise  entre  le  pont  do  la  porte  de  Nesle  et  le  pont  de  la  rue  de 
Strasbouri.',  où  s'élève  maintenant  le  grand  bâtiment  de  la  nouoelle  Halle. 

Le  canal  du  Rhône  au  Rhin  longe,  parallèlement  au  chemin  de  fer  do 
la  grande  ligne  ^trasbonrg-Bâle,  toute  la  partie  S.-E.  de  la  ville,  et  il  est 
relié  à  un  vaste  port,  établi  à  l'E. 
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Les  Allemands  avaient  projeté  la  démolition  de  la  pare  de  Mulhouse, 
dont  la  construction  remonte  à  1841  et  qui  est  devenue,  depuis  fort  long- 
temps, tout  à  fait  insuifisante  pour  le  formidable  trafic  de  la  giando 
cité,  la  deuxième  de  l'Alsace  par  le  chifTre  de  sa  population  (en  nva, 
Mulhouse  comptait  à  peine  G.OOO  âmes).  Déjà  on  avait  entrepris  un  certain 
nombre  do  travaux  se  rapportant  à  ce  projet.  Une  petite  ligne  de  ceinture 
relie,  depuis  1885,  le  Nonreau- Bassin  (de  ISIii:  Y  Ancien-Bassin,  près  de  la 
gare,  est  désafïecté)  à  Luttcrbach;  réservée  exclusivement  au  transit  des 
marchandises,  cette  ligne  dessert  Tensemble  des  établissements  industriels 
situés  au  N.  de  la  ville;  sa  gare,  appelée  yare  du  Nord,  est  située  au  Forst, 
prés  de  la  rive  dr.  de  la  DoUer,  qui  sépare  Mulhouse  de  Lutterbach, 
Pfastatt  et  Bourtzwiller,  et  va  se  jeter  dans  1111  plus  à  l'E.,  à  Illzach. 

Aux  abords  de  la  gare,  resserré  entre  le  canal  du  Rhône  au 
Rliin  et  la  vieille  ville,  s'étend  le  Nouveau-Quartier,  composé  de 
rues  bien  alignées,  bordées  d'habitations  modernes  ou  du  com- 
mencement du  XIX'  s.;  on  l'appelait,  lors  de  sa  création,  le  quar- 
tier Louis  XVIU.  Là  s'élèvent  le  nouvel  édifice  des  postes  et 
lélégiaphes,  le  musée,  le  beau  bâtiment  de  la  Société  industrielle. 
La  vieille  ville  est  traversée  du  S.  au  N.  par  la  rue  du  Sauvage, 
formant  avec  sa  continuation,  le  faubourg  de  Colmar,  l'artère 
principale  et  commerçante  de  la  cité.  A  dr.  et  à  g.  se  développe 
un  réseau  de  rues  généralement  étroites,  tortueuses,  au  delà 
desquelles,  et  particulièrement  au  N.-O..  se  sont  bâtis  les  quar- 
tiers industriels,  avec  les  remarquables  cités  ouvrières  (p.  480). 
L'ancien  faubourg  de  Dornach  (p.  468),  situé  à  l'O.  et  qui  formait" 
à  lui  seul  une  véritable  ville  manufacturière  de  10,000  hab.,  a  été 
rattaché  administrativement  à  Mulhouse  en  1914,  quelques  semaines 
avant  la  guerre. 

Au  S.-E.  de  la  gare  et  du  canal,  au  delà  de  l'octroi,  sur  le  pen- 
chant du  Vignoble  ou  Rebberg  (p.  479),  qui  conduit  au  beau  bois 
du  Tannenwald  et  au  jardin  zoologique,  a  surgi  un  magnifique  et 
paisible  quartier  de  villas,  entourées  de  jardins  et  de  vignes. 

Si  Mulhouse  n'a  que  très  peu  de  monuments  anciens  qui 
méritent  d'être  mentionnés  et  n'offre  pas  au  touriste  l'attrait  de 
Strasbourg  ou  de  Colmar,  elle  est  extrêmement  intéressante  au 
point  de  vue  industriel,  par  ses  manufactures,  nombreuses  et 
très  bien  organisées,  par  ses  institutions  économiques,  soit  de 
prévoyance,  soit  d'enseignement  professionnel. 


Omnibus  :  —  des  hôtels,  à  la  gare. 
Buifet  :   —   à   la  gare  (repas  à  la 

Hôtels  :  —  du  Parc  (PL  a  B4), 
angle  de  la  r.  de  la  Sinne  et  de  la 
r.  du  Havre,  t. cf.  (tram  n"  1  avec 
changement  au  point  de  croisement 
avec  la  ligne  n"  i;  de  1"" ordre;  asc, 
chauff.,  bains,  auto  à  l'arrivée  des 
express);  Aational  (PI.  6  C4).  r.  du 
Sauvage,  18  (tram  n"  1  ;  chauff., bains, 
auto  aux  express);  de  l'Europe  (PI.  e 
B4),  sous  les  Arcades,  à  quelques 
pas   de  la  gare  (chauff.,  bains);  du 


Nord  ou  Oberlé,  à  la  gare  ;  dé  la 
Bourse,  r.  de  la  Bourse,  14;  Bristol, 
an^le  du  faub.  de  Colmar  et  do  la 
r. d'IUzach  (auto atix express; chauff., 
bains). 

Hôtels  modestes  :  Bemay,  r.  de 
la  Moselle,  à.  6  min.  de  la  gare;  de 
la  Gare  ;  de  la  Poste,  faub.  de  Col- 
mar, 5;  du  Paon-d'Or,  faub.  de  Col- 
mar, 13;  de  la  Ville-de-Strasbourff. 
laub:"  de  Colmar,  17;  Zumsteg,  t.  do 
r.\rsenal,8;  Beau-Séjour,  r.  Scheu- 
rer-Kesiner,  25;  de  l'Agneau-d'Or, 
r.  de  Colmar,  19;  de  France,  r.  du 
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Sauva.'?.  "lU;  de  ta  i\oiii:r.:e-i'o*le, 
r.  Julos-lilirpiann,  3;  de  l'Jisperunce. 
r.  do  Bàle,  "  ;  du  Soleil,  pi.  Franklin  ; 
Lutitanid.  r  .lulcs-P^himann,  6;  du 
Saumon,  r.  .ScliluHiborL'or. 

Restaurants  :  —  aux  hôlels;  —  des 
Mayatini  du  Glohf,  r.  «iu  Sauvape, 
V»7  vde  11  h.  à  1  1  h  I  ;  des  Alai/mins 
du  Louvre,  r.  du  ï^auvage,  5-1  Jo  11  h. 
à  14  h.);  JMudacrlin,  passai,'e  de 
I  H6iel-d6-Ville;  de  la  Paix.  av.  de 
Modenheini.  1  (jardin;  ooucert  ins- 
trumental t.  1.  soirs  •,  du  Jardin  Xoolo- 
gi'jue  (p.  ■i'i'd);  de  la  Jlrpuhliifue. 
t'aub.  de  Tolmar.  14  (concert  instrn- 
luental);  Blocli.  r.  du  Sauvage,  1,  ei 
porte  de  bàle  (an  1"'  étage;  cuisine 
luive);  de  la  VilU-de-SlrasOoury. 
faub.  de  Colniar,  17  (bourse  des  vins, 
lioa  de  réunion  du  syndicat  viti- 
colo);  au  6m//'''/ do  la  uâTe,  etc. 

Caiés  et  brasseries  :  —  Moll,  sous 
les  Arcados.  angle  de  l'avenue  do  la 
Paix  et  do  l'avenue  du  Commerce  ; 
rfff/a/'<iix.av.de.Modenheim.l  i jardin; 
confort  instrumental  t.  1.  soirs);  rie 
l'Odilon.  pi.  du  Nouveau-Quartier, 
près  des  Arcades:  fley,  pi.  du  Nou- 
veau-Quartier; illoch.  r.  du  Sau- 
vage, 1  (au  1"'  étage);  Taverne  de 
Parit,  T.  de  l'Espérance,  1  (concert 
instrumental  4  fois  par  semaine); 
brasserie  de  la  République,  faub.  de 
Colniar.  14  ;  brasserie  Universelle,  t. 
du  Sauvage.  70,  etc. 

Tea-rooms  :  —  Guth.  pi.  des  Vic- 
toires; Dtiisy,  T.  Mercière,  6;  Tosca, 


passage  ds  I'H6tol-de-Ville,  6;  Villa 
Siiiioiiet,  route  do  Bruebach,  à  5  min. 
du  jardin  rooloL'ique. 

Poste  :  —  l'Uri'iiu  central,  prés  de 
la  gare,  à  dr..  au  delà  du  pont  du 
canal  du  Rhône  au  Rhin,  en  venaui 
(ic  la  {jare  ;  bureaux  auxiliaires  :  r. 
de  l'Espiirimce,  •.' ;  chaussée  de  Dur 
nac.h.  15;  à  Dornach. 

Voitures  de  place  :  —  à  la  course 
et  a  I  heure  (tarif  officiel,  dans  les 
voituresi. 

Taxi-autos  :  —  stations  à  la  gare 
et  rue  de  Uûle  ('2  taxes;  tarif  officiel). 

Trams  électriques  :  —  prix  pour 
un  parcours  de  3  sections,  95  c.  Ligne 
.N"  1  :  de  la  gare  à  lu  ville  (départ 
tmites  les  3  min.),  à  Dornach  et  au 
château  de  Pfastatt;  ligne  n»  1 
{départ  toutes  les  8  min.)  :  entre  le 
faubourg  d'Altkirch  (rue  de  Carrières) 
et  iiourtsu'iller;  sur  la  ligne  'J  s'em- 
branche le  tronçon  Pfastatt-Brun- 
statt,  desservi  par  un  car  (départs 
toutes  les  30 min.);  ligne  n"  3  :  rfe  la 
gare  au  chemin  de  Galfingen  (départ 
toutes  les  15  min.). 

Bains  :  —  ^labliasement  municipal, 
r.  Engel-Dollfus  (piscines  pour  hom- 
mes et  pour  dames,  douches,  bains  de 
tout  genre). 

Théâtre  municipal  :  —  r.  de  la 
.Siniie.  à  côté  du  square  (tram  n"  9). 

Syndicat  d'initiative  :  —  bureau 
de  renseignements  (gratuits),  av. 
du  Maréchal-Foch,  7  (sons  les  Arca- 
des). 


Histoire.  —  Le  nom  de  Mulhouse,  composé  des  mots  allemands  Mûhle 
(moulin)  et  Haut  imaison),  indique  l'origine  de  la  ville,  dne,  sans  doutn, 
à  quelques  maisons  groupées  autour  d'un  moulin,  sur  les  bords  de  l'ill. 
Cet'c  localité  est  mentionnée  pour  la  première  fois,  en  717,  dans  une  charte 
d'.Adalbert.  duc  d'Alsace,  qui  concède  au  couvent  do  Saint-Ktienne  de 
Strasbourg  le  village  de  Mulenlntuen.  Vn'-  charte  de  Louis  le  Débonnaire 
fait  de  nouveau  mention  de  Mulhouse  en  8-23.  Au  xiii"  s.,  la  cité  est  défini- 
tivement constituée;  une  nombreuse  noblesse  y  a  fixé  sa  résidence,  plu- 
sieurs couvents  s'y  sont  établis,  e'  elle  est  entourée  de  sa  première  enceinte 
fortiiiée.  Vers  le  commencement  du  xi*  s.,  les  évoques  de  Strasbourg 
élevèrent  des  réclamations  sur  Mulhouse,  à  titre  de  dépendance  de  l'abbave 
de  Saint-Etienne;  cette  contestation  se  prolongea  avec  vivacité  pendant  plus 
de  deux  siècles,  et  les  empereurs  d'Allemagne  soutinrent  plus  d'une  lois, 
à  main  année,  leur  droit  d'autorité  sur  Mulhouse.  Au  xiii*  s.,  Rodolphe  de 
Habsbourg  la  déi^lara  ville  impériale;  Adolphe  de  Nassau,  son  successeur, 
lai  donna  une  charte  constitutive,  garantissant  aux  citoyens  les  droits  les 
pins  considérables. 

Quand  remi)ereur  Charles  IV,  en  1354,  organisa  la  Décapole  des  villes 
impériales  d'Alsace,  Mulhouse  fit  partie  de  cette  ligue.  En  1397.  l'empereur 
Weneeslas    supprima    le  représentant    de    son    autorité   à  Mulhouse,    qui 

▼ose  sa.  31 
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devint  une  ville  libre,  s'àdministrant  et  se  gouvernant  par  elle-même,  sans 
autre  restriction  que  le  lien  de  vassalité  qui  l'unissait  à  l'empire. 

En  1444,  Mulhouse  opposa  une  énergique  résistance  aux  bandes  des 
Armagnacs,  qui  durent  renoncer  à  s'emparer  de  la  ville.  Plus  tard,  les 
Mulhousiens  refusèrent,  avec  une  égale  fermeté,  d'ouvrir  leurs  portes  à 
Charles  le  Téméraire;  le  duc  de  Bourgogne  se  disposait  à  donner  l'assaut, 
lorsque,  pendant  la  nuit,  une  inondation  subite  de  l'IU  l'obligea  d'aban- 
donner son  dessein. 

Depuis  1397,  les  paisibles  bourgeois  de  Mulhouse,  ville  libre,  eurcntcou  - 
tamment  à  lutter  contre  les  seigneurs  belliqueux  et  pillards  de  l'Alsace; 
guerre  des  Six-Deniers  (p.  402),  née  d'une  futilité,  n'est  qu'un  sanglant  c; 
sodé  d<9  l'ère  des  hostilités,  ouverte  du  jour  où  la  ville  résista  aux  convoi- 
tises de  ses  nouveaux  agresseurs.  Mulhouse,  qui  n'avait  pas  toujours  trouve 
un  appui  très  empressé  près  de  ses  confédérés  de  la  Décapole,  dut  réclamer 
le  secours  de  ses  voisins,  les  Suisses  "Jn  1406,  elle  contracta  une  première 
alliance,  offensive  et  défensive,  avec  Berne  et  Soleure.  En  1506,  elle  s'assura 
l'alliance  do  Bâlo.  Los  lions  qui  se  formèrent  ainsi  entre  la  petite  république 
de  Mulhouse  et  la  confédération  helvétique  devaient,  en  1515,  la  faire 
admettre  dans  l'alliance  des  Treize  cantons,  alliance  à  laquelle  elle  demeura 
fidèle  jusque  vers  la  fin  du  xvtii«  s.  En  cette  qualité,  elle  fut  comprise  dans 
les  traités  d'alliance  entre  les  rois  de  France  et  de  la  Suisse  et -fournit  à  la 
France  deux  compagnies  recrutées  parmi  ses  bourgeois. 

Le  29  janvier  1798,  fut  signé  l'acte  de  réunion  de  Mulhouse  avec  la 
France,  avec  l'assentiment  du  corps  entier  de  la  bourgeoisie,  qui  avait  voté, 
le  4  janvier,  en  faveur  du  rattachement,  à  la  majorité  de  592  voix  contre 
14  opposants.  Sous  l'égide  de  la  France,  l'industrie  et  la  richesse  de 
Mulhouse  se  développèrent  dans  des  proportions  incroyables,  et  les  Mulhou- 
siens ne  cessèrent  d'en  témoigner  dans  la  suite  une  reconnaissance  atterf- 
drie  à  leur  patrie  adoptive. 

Mulhouse  pendant  la  guerre.  —  Quelques  jours  après  la  déclaration 
de  guerre  du  2  août  1914,  nos  armées  de  l'Est  prononçaient  une  rapide 
olfeusive  en  territoire  annexé.  Les  troupes  du  général  Bonneau,  péné- 
trant en  Alsace,  enlevèrent  d'assaut,  le  7  août,  les  ouvrages  de  cam- 
pagne qui  protégeaient  Altkirch.  Au  milieu  des  acclamations  de  la 
population,  qui  se  considérait  comme  définitivement  délivrée,  elles 
occupaient,  le  lendemain  8  août,  Mulhouse,  évacuée  par  les  Allemands. 
Mais  cette  conquête  hâtive  ne  fut  pas  durable.  Devant  une  violente 
attaque  des  Allemands,  revenus  en  nombre,  il  fallut  se  replier.  Une 
seconde  tentative,  mieux  conduite  par  le  général  Pau,  ramena,  le  20  août, 
les  troupes  françaises  jusqu'à  Dornach,  aux  abords  de  Mulhouse,  pen- 
dant que  nos  chasseurs  alpins  s'emparaient  des  cols  des 'Vosges  jusqu'au 
mont  Donon.  Mais  les  échecs  subis  à  Charleroi  et  en  Lorraine  obli- 
gèrent l'armée  des  'Vosges,  on  liaison  étroite  avec  l'armée  de  Lorraine, 
de  se  replier,  en  abandonnant  une  partie  des  crêtes  des  Vosges  et  la 
plaine  de  la  Haute-Alsace,  sauf  la  partie  S.-O.,  avec  Thann. 

Pendant  quatre  ans,  le  conseil  de  guerre,  fonctionnant  en  permanence, 
multipliait  les  condamnations  pour  «  senlinients  anti-allemands  ».  L'abbé 
Horber  est  jeté  en  prison  et  retenu  pendant  cinq  mois.  Un  entrepreneur 
de  transports,  M.  Meyer,  est  condamné  à  mort  et  fusillé  pour  avoir 
noté  sur  un  carnet  les  noms  des  ofticiers  allemands  qui  l'avaient  requis 
pour  expédier  en  Allemagne  des  meubles  volés  par  eux  dans  le  château 
de  Bollwiller.  Dans  la  banlieue  nord,  à  titre  d'  ■  avertissement  •  pour 
les  Mulhousiens,  le  village  de  Bourizwiller  (p.  480)  est  réduit  en  cendres, 
d'innocents  et  inoffensifs  habitants  sont  froidement  mis  au  mur  de  l'église 
et  fusillés. 

Six  jours  après  l'armistice,  le  17  nov.  1918,  la  168"  division  de  la 
'2'  armée,  précédée  des  généraux   Uirschauer  et  de  Mitry,  fait,  soui  uno 
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pluio  de  fleur»,  ton  entrée  à  Mulhouse,  qui  so  flatte  dôlre  «  la  premu  r« 
(,'raude  YiUe  de  l'Alsaco  rooccupôo  ■  par  nos  soldats  viciorioax. 

Industrie.  —  Vers  lo  milieu  du  xviii'  s.,  alors  que  l'Europe  presque 
entière  éiait  tributaire  de  l'InJe  pour  les  étoffbs  de  coton  imprimées, 
connues  sous  le  nom  d'indiennes,  trois  citoyens  de  Mulhouse,  dont  le  nom 
so  trouve  encore  aujourd'hui  à  la  tète  Je  1  industrie  do  la  Haute-Alsace, 
Samuel  Koeciilin,  Jean-Jacques  Schuialtzer  et  Jean-Henri  Dollfus,  entre- 
prirent d'introduire  dans  leur  villo  natale  cette  fabrication  nouvelle,  qui  s'y 
naturalisa  et  s'y  di5veloppa  rapidement.  Par  ses  otTorts,  son  initiative,  sa 
persévérance.  Mulhouse  a  coustamineni  réalisé  des  progrès  dans  le  tra- 
vail de  ses  manufactures,  en  même  temps  qu'elle  a  donné  l'exemple  des 
aniélioratii.ns  économiques,  des  institutions  do  prévoyance  les  mieux  enten- 
dues pour  favoriser  le  bien-être  etassurer  l'avenir  de  ses  nombreux  ouvriers. 

Aujourd'iiui,  l'industrie  de  Mulhouse  consiste  sunoui  en  filatures  et  tis- 
sages de  laine  et  de  coton,  manufactures  de  toiles  peintes,  de  mousse- 
lines imprimées,  do  riches  tissus  façonnés,  etc.  On  y  compte  aussi  des 
ateliers  de  cuiisiructiou  de  macbiaos,  des  fonderies,  dos  fabriques  de  pro- 
duits chimiques,  etc. 

Parmi  les  institutions  industrielles,  sciontitiquos  et  de  prévoyance  les 
dIus  importantes,  nous  citerons,  en  première  ligne,  la  Société  induitrielle, 
fondée  pour  lo  développement,  au  double  point  de  vue  théorique  et  pra- 
tique, des  arts  industriels.  Mulhouse  dut  à  l'initiative  do  cette  société 
rétablissement  J'écoles  gratuites  de  dessin  linéaire  et  de  machines,  une 
école  de  gravure,  une  riche  bibliothèqne  concernant  particulièrement  les 
sciences,  les  arts,  l'histoire  naturell.^,  une  école  professionnelle  (rattachée 
maintenant  au  lycée),  une  école  de  tissage  et  de  filature,  etc.:  la  ville 
possède  en  outre  une  école  supérieure  de  commerce,  due  à  la  munificence 
des  frères  Siegfried  ;  une  édble  supérieure  de  chimie,  qui  a  fourni  à  la 
France  plusieurs  Je  ses  plus  grands  chimistes;  un  musée  historique  d'un 
très  grand  intérêt,  un  musée  des  Beaux-Arts,  tous  deux  propriétés  de  la 
.Société  industrielle,  un  musée  de  dessin  industriel,  dont  les  collections 
constituent  1  histoire  do  l'impression  sur  étoffes  en  général,  et  notamment 
de  celle  de  la  région  de  Mulhouse. 

En  1815,  Godefroi  Engelmann  établit  à  Mulhouse  le  premier  atelier 
lithographique  qui  ait  existé  en  France. 

En  sortant  de  la  gare,  on  francliil  le  canal  du  Rliône  au  Rhin, 
sur  les  bords  duquel  a  été  aménagé  un  petit  square.  .\  dr., 
faisant  contivisle  avec  la  gare,  trop  petite,  noire  et  incommode, 
^'élève  le  vaste  et  somptueux  hôlcL  dus  posles.  Immédiatement  au 
delà,  la  rue  J. -Jacques  Henner  conduit  à  la  rue  des  Bonnes-Gens, 
où  se  trouve  le  musée  (au  n°  1). 

Le  musée  (PI.  G  5)  occupe  un  bel  édilice,  construit  en  1883; 
entrée  gratuite  les  dim.,  fêtes  et  mercr.,  de  14  h.  à  17  h.;  les 
autres  j.,  1  (r. 

Rez-de-chaussée.  —  Musée  elhnoqraphique  et  musée  de  sculpture. 

l"  étage.  —  En  face,  à  g.,  musée  historique  '2  salles)  :  objets  des  épo- 
ques préhistorique,  pallo-romaine,  romaine,  mérovingienne,  franque  ;  armes, 
bannières,  meubles,  tiois  sculptés  ('158.  Mater  Dolorosa,  du  xv*  s.),  tableaux, 
terres  cuites,  grès,  monnaies,  médailles,  étains,  porcelaines,  faïences,  boi- 
series (n»  380,  en  ch<''ne  sculpté,  de  l'époque  Louis  XVI;  costumes  et  objets 
de  toilette,  jouets,  souvenirs  mulhousiens. —  En  face,  à  dr.,  Mu^ée  des  arts  : 

f teintures,  aquarelles,  dessins,  par  Pierre  Carrier-Belleuse,  Iwill,  Eug.  De- 
acroix,  Lix.  -Maurice  Leloir,  Zuber.  Eug.  Cicéri,  Gustave  Doré,  Bida,  Henri 
Regnault.  Dubufe.  Gniraud  de  Scévola :  au  fond,  collection  Fng/'I-Dollfus 
(b'râvures);  au  delà,  salle  des  Arts  décoratifs  (belle  collection  de  céramiques, 
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\)ijoux,  dentelles,  objets  d'art,  meubles  et  étoffeâ  anciennos).  —  A  {?.,  .Vu.v.''^ 
archéologique  (collection  Engol-Dollfus)  :  âges  de  la  pierre,  du  bronze  i  i 
»poque  romaine. 

•2«  étage.  —  En  face,  4  g-,  musé»  des  Beaux-Arts  (450  tableaux),  riche 
en  toilos  de  l'école  française  moderne.  —  1"  salle  :  ?2  toiles  de  Henner 
(entre  autres,  son  premier  tableau,  de  1856;  la  Femme  au  divan  noir  et 
l'Homme  couché,  ses  deux  chefs-d'œuvre),  Benjamin-Constant,  Henner, 
Appian,  Jioybet,  Jundt,  Normann,  Schutzenberr/,  Bouguereau,  Kreyder, 
Détaille,  Bonnat,  Chaplin,  Diaz.  L.-O.  Merson,  Zuber,  etc.  —  2«  salle  {à  5.'. 
de  la  porte  d'entrée  do  la  1"  salle)  :  tableaux  anciens  (Paysage,  par  J. 
Buysdagl;  le  Maître  d'école,  par  •'.  Steen).  —  3"  salle  (au  fond)  :  toiles  de 
Jfernier,  Trayon,  Gagliardini,  Gude,  Lambinet,  Chintreuil,  Fichel,  Brian, 
Français,  Pe.louse,  Diélerle.  Mareau  de  Tours,  Zii'm.  Haffaelli.  Tony  lioberl— 
Fleiiry,  J.  Bail,  Weber,  Madeleine  Lemaire,  Isenbart,  Isabey,  Courbet,  eic. 
—  4"  SALLE  (parallèle  à  la  l'")  :  toiles  de  Pa-ssini,  Wenker,  Appian,  Calant  ■ 
Henri  Martin,  Yon,  Français,  Luminais,  Meunier,  Corot,  Trayon,  Mont 
celli,  Henri  Begnault,  etc. 

Revenant  à  l'hôtel  des  postes,  on  prend  à  dr.  l'avenue  du  Maré- 
chal-Foch,  appelée  communément  les  Arcades.  On  longe  à  dr.  1-» 
place  triangulaire  de  la  Bourse,  occupée  par  un  square  (entri  ■ 
interdite)  et  entourée  de  maisons  à  arcades.  A  la  base  du  triangl< 
dans  la  rue  de  la  Bourse,  les  bâtiments  de  la  Bourse  et  de  '< 
Société  industrielle  in"'  6  à  12).  fondée  en  182C,  et  à  laquelle  sont  du 
les  établissements  publics  et  les  institutions  qui  font  la  gloire  do 
Mulhouse;  ils  renferment  un  musée  d'histoire  naturelle,  complètement 
rénové  par  M.  Mathieu  Mieg,  avec  une  salle  spéciale  contenant  l.î 
faune  d'Alsace  (ouverte  gratuitement  les  mercredis,  samedis,  dim. 
et  fêtes  de  14  h.  à  17  h.  en  été  et  de  14  h.  à  16  h.  en  hiver:  !•  ~ 
autres  j.,  s'adresser  au  secrétariat),  la  bibliothèque,  le  musée  de  di.s- 
sin  industriel  (collection  d'échantillons,  classés  pour  constituer 
l'histoire  de  l'industrie  des  toiles  peintes),  l'école  gratuite  de 
dessin  linéaire  et  ornemental  et  de  gravure  et  l'école  d'art  pro- 
fessionnel déjeunes  filles. 

Sous  les  arcades,  au  n°  7,  le  bureau  du  Syndicat  d'initiative  de 
Mulhouse.  A  l'extrémité  de  la  place  de  la  Bourse,  s'étend  la;//ace 
de  la  République  (PI.  B-C4),  rond-pointd'où  rayonnent  en  éventail  les 
principales  rues  de  la  ville  moderne  :  rue  Foincaré,  avenue  du 
Maréchal-JolTre,  rue  Wilson,  avenue  Clemenceau,  rue  de  la 
Sinne,  etc.;  à.  l'entrée  0.  de  la  place,  co/onra«  météorologique.  On 
prend  en  face  la  rue  du  Sauoage,  artère  centrale  de  M^lllou^e. 

La  rue  de  la  Somme,  la  première  qui,  à  dr.,  se  détache  de  la 
rue  du  Sauvage,  conduit  à  la  place  Solvator  (ï>\.  C4),  où  l'on  voi' 
à  g.,  la  tour  Bastionnéc  ou  tour  du  Bollwcrck,  du  xiv*  s.  (la  toitun 
est  moderne),  flan!|uée  encore  d'une  partie  des  murs  d'enceinte 
avec  galerie  d'obsei'valion  intérieure;  l'une  des  façades  est  ornce 
d'une  peinture  murale  commémorant  un  épisode  héro'ique  de 
l'histoire  locale;  derrière  le  Bolluerck,  en  bordure'  de  la  rue  Jean- 
Mieg,  le  lycée  de  jeunes  filles.  A  l'E.  de  la  place  Salvator,  s'étentl 
le  parc  Salvator,  belle  promenade  publique,  aménagée  sur  l'empla- 
cement des  anciens  cimetières  de  la  ville  (kiosque  pour  la 
musique).  Par  la  rue  Sainle-Geneviève,  qui  fait  suite  à  la  rue  Sal- 
vator, on  arriverait  à  la  rue  du  Printemps,  où  s'élève  i'église  Saint< 
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Geneviève  (1895),  affeclée,  sous  le  régime  allemand,  a  la  garnison. 

Do  la  place  Silvalor.  on  revient  a  la  rue  du  Sauvage,  que  l'on 
(.ontiriiie  de  remonter  au  N.  jusqu'à  la  petite  p/(ic«  des  Victoires: 
a  g.  de  la  place,  la  courte  rue  Mercière  conduit  à  la  pittoresque 
place  de  la  lu'union,  oii  se  trouvent  l'hôtel  de  ville  et  le  temple 
protestant  dit  Icmple  allemand. 

L'hôtel  de  ville  (IM.  lit),  seul  heau  monument  ancien  de  Mul- 
liouse,  est  un  edilice  à  2  étages,  construit  en  1552,  entièrement 
couvert  de  curieuses  peintures  murales,  dues  à  Christian  Backs- 
tiLTlTer,  do  liivensburp  (15r.2).  et  plusieurs  fois  restaurées;  on  y 
remarque  aussi  un  escalier  extérieur  couvert,  à  double  rampe, 
conduisant  au  l"  étage,  et  des  pignons  en  volutes,  couronnés  par 
un  tympan  en  demi-cercle.  Le  style  gothique  s'y  montre  mêlé  à 
la  Renaissance  allt^mande.  Sur  la  fa(;ade  S.-O.  est  suspendue  par 
une  chaîne  une  reproduction  de  la  Pierre  des  bavards  ou  Klapper- 
stein,  sculptée  en  forme  de  léte  humaine;  la  pierre  originale  se 
trouve  au  musée  historique.  Les  gens  convaincus  de  calomnie 
ou  de  querelles  étaient  condamnés  à  se  promener  par  la  ville 
a  ec  cette  pierre  au  cou,  un  jour  de  foire  ou  de  marché.  La 
dernière  exécution  de  ce  genre  eut  lieu  le  28  février  1781. 

A  l'intérieur,  intéressante  salle  dit  Conseil  :  plafond  à  caissons;  vitraux 
(xTi*  et  xin*  8.)  rappelant  les  alliances  de  Mulhouse  avec  Berne,  Soleare. 
Bàle  et  la  France;  série  armoriée  de  bourgmestres  ec  maires  de  13^7  à  nos 
jours;  sur  les  mnrs,  écusRons  des  cantons  snisses;  inscription  en  vers  alle- 
mand:) résumant  l'histoire  de  la  ville. 

Le  temple  allemand,  bâti  sur  l'emplacement  de  l'ancienne 
église  Saint-Etienne,  démolie  en  1858,  est  un  bel  édifice,  terminé 
en  1866,  dans  le  style  du  xiv»  s.,  sur  les  plans  de  Schacre. 

L'intérieur  (quand  lo  temple  est  fermé,  s'adresser  au  sacristain,  r.  Guil- 
laume-Tell, 8)  a  un  caractère  sobre,  mais  élégant.  De  chac|iie  côté  de  la 
chaire,  stalles,  en  bois  sculpté,  de  1637.  provenant  de  l'ancienne  église 
Saint-Etienne.  Les  verrières,  œuvre  remarquable  du  xiv«  s  ,  qui  ornaient 
les  lu  grandes  fenêtres  la'érales,  ont  été  enlevées  en  1916,  à  cause  des 
bombardements  que  l'on  pouvait  redouter  Cnotre  commandement  les  a  tou- 
jours évités);  elles  nétaieni  pas  remises  en  place  en  19?1  ;  les  autres  vitraux 
sont  du  peintre-verrier  Maréchal,  de  .Metz. 

De  la  galerie  de  la  tour  (entrée  parla  place  Lambert;  pourboire), 
on  a  une  "vife,  belle  et  très  étendue,  sur  la  plaine  d'Alsace,  les 
Vosges  et  la  Forét-Noire. 

A  l'angle  de  la  place  de  la  Réunion  et  de  la  rue  des  Boulangers, 
maison  du  xvi*  s.,  dont  le  rez-de-chaussée  est  occupé  par  une 
pharmacie;  la  façade,  qui  donne  sur  la  rue  des  Bouchers,  est 
ornée  d'un  double  écusson  au-dessus  de  la  porte  d'entrée. 

Sur  la  place  Lambert,  sortp  de  courte  rue,  qui.  au  N.,  fait  suite 
à  la  place  de  la  Réunion,  on  voit,  au  n"  1,  la  maison  natale  (plaque 
commémorative)  du  savant  mathématicien  Lambert  H'rl'i-lll'),  et, 
au  n*  5,  maison  avec  tourelle,  ancien  presbytère  Saint-Etienne;  la 
maison,  dont  la  construction  est  antérieure  à  la  Réforme,  est 
occupée  aujourd'hui  par  les  bureaux  de  l'octroi  et  différents 
autres  services  de  la  ville.  Le  n"  9  de  la  place  de  la  Réunion  était 
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jadis  le  Poêle  des  Tailleurs  (lieu  de  réunion,  siège  de  la  corpora- 
tion); il  est  conligu  à  une  jolie  maison  à  tourelle,  appelée  maison 
Mieg  (au  frontispice  de  la  tourelle,  armoiries  de  1640;  les  figures 
allégoriques  de  la  façade  ont  été  restaurées  récemment). 

A  côté  de  l'hôtel  de  ville,  en  face  de  la  façade  qui  porte  le 
Klapperstein,  la  rue  Guillaume-Tell  conduit  au  square  Stcinbach, 
jolie  promenade  ombragée,  ouverte  au  public;  à  l'angle  de  la  rue 
Guillaume-Tell  et  de  la  rue  du  Havre  est  le  musée  technologique 
(visite  gratuite  les  dim.  et  fêtes,  de  14  h.  à  16  h.  ou  à  17  h.,  suivant 
la  saison;  les  autres  j.,  demander  l'autorisation  au  siège  de  la 
Société  industrielle,  sous  les  Arcades,  près  de  la  gare)  :  collection 
de  produits  chimiques;  exposition  complète  de  la  fabrication  du 
verre,  dans  ses  phases  successives;  collection  offerte  par  la  manu- 
facture de  porcelaines  de  Sèvres;  produits  des  cristalleries  de 
Miinzthal-Saint-Louis,  etc.  Au  S.-E.,  le  square  donne  sur  la  belle 
et  large  rue  de  la  Sinne,  où  l'on  voit,  au  n"  39,  à  l'angle  de  la  rue 
du  Havre,  le  théâtre  municipal,  édifié  en  1867. 

En  suivant  la  rue  de  la  Sinne  à  dr.,  direction  S.-O.,  on  n'a  que 
quelques  pas  à  faire  pour  arriver  à  \a.  place  de  la  Paix  (PI.  A4),  oii 
s'élève,  à  g.,  l'égHse  Saint-Etienne  (catholique),  bâtie  ea  18H0, 
dans  le  style  gothique  du  xni°  s.,  par  Schacre. 

L'intérieur  est  décoré  avec  une  richesse  et  un  goût  remarquables;  les 
vitraux  de  la  nef,  d'une  grande  valeur  artistique,  sont  dus  au  peintre-ver- 
rier Bnrckhardt,  de  Munich;  les  vitraux  du  transept  et  du  chceur  sont  dç 
Maréchal,  de  Metz. 

De  l'angle  N.-O.  de  la  place  de  la  Paix,  à  g.  du  marché  couvert 
en  venant  de  Saint-Etienne,  se  détache  la  rue  de  la  Synagogue, 
où  se  trouvent,  à  g.,  le  temple  français  réformé,  construit  en  18:^6 
(orgue  de  1766,  belle  œuvre  d'André  Silbermann,  de  Strasbourg, 
mutilée  pendant  la  guerre  :  les  Allemands  en  ont  enlevé  les 
tuyaux  et  ne  les  ont  pas  restitués),  puis  la  synagogue^  bâtie  dans 
le  style  oriental,  en  1849,  par  Schacre,  l'architecte  de  l'église 
Saint-Etienne  et  du  temple  allemand.  La  rue  de  la  Synagogue 
aboutit  à  la  rue  Sainte-Claire,  que  l'on  remonte  à  g.  On  croise  la 
rue  Neuve  et  l'on  suit,  en  face,  la  rue  de  la  Tour-du-Diable,  où  se 
dresse  la  Tour  du  Diable,  tour  carrée,  très  ancienne  (la  toiture  a 
été  refaite  de  nos  jours),  qui,  comme  la  Tour  de  JJTesie,  que  l'on 
trouve  à  quelques  pas  de  là,  dans  la  Grand'Rue  (par  la  courte  rue 
du  Bourg),  provient  de  l'ancien  château  fort  épiscopal,  démoli  en 
1261  ;  on  présume  que  la  tour  de  Nesie,  construction  carrée, 
ajourée  dans  le  bas,  servait  d'entrée  de  l'enceinte  du  château; 
elle  fut  murée  en  1444,  lors  de  l'invasion  des  Armagnacs,  et  elle 
est  restée  murée  depuis.  A  quelques  pas  à  l'û.  de  la  tour  de  NesIe, 
Vécole  des  Apprentis  techniciens.  Tout  prés  également,  au  N.  de  l\ 
tour,  le  lycée,  formé  de  deux  bâtiments,  dont  l'un,  le  plus  ancien, 
est  de  la  seconde  moitié  du  xvm"  s.;  il  abritait,  de  1781  à  1788, 
l'Académie  préparatoire  au  commerce,  et  c'est  au  rez-de-chaussée 
de  cet  édifice  que  Godefroi  Engelmann,  en  1815,  établit  le  premier 
atelier  lithographique  que  l'on  ait  eu  en  France. 

Descendant  la  Grand'Rue  au  N.,  au  delà  du  lycée,  on  trouve, 


MULHOUSE.  [69]  —  479 

à  rang)%  de  la  rue  Saint-Jean,  la  chapelle  Saint-Jean,  que  l'on  a 
aménagée  en  musée  lapidaire  (PI.  A3;  pierres  tombales,  urnes 
funéraires,  amphores,  sarcophages  en  pierre,  statues,  fonts  bap- 
tismaux, etc.).  annexe  du  musée  historique;  la  chapelle  Saint- 
Jean  est.  en  réalité,  l'église  de  l'ancienne  commanderie  descheva 
liers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem;  ellea  été  restaurée  en  1897;  dans 
le  petit  jardin  attenant  à  la  chapelle,  on  voit  un  puits  de  160 i. 
un  calvaire  ancien,  connu  sous  le  nom  de  Croix  de  Pfastatt,  etc. 
Un  peu  plus  loin,  au  n°  19  de  la  Grand'Hue,  la  Bibliothèque  muni- 
cipale est  ouverte  au  public  les  lundis,  mardis,  mercredis  et  ven- 
dredis, de  18  h.  a  21  h.,  les  jeudis  et  samedis  de  14  h.  à  1"  h. 

La  Grand'Rue  se  termine  à  la  rue  de  l'Arsenal,  qui  conduirait  à 
dr.  à  la  petite  place  de  la  Concorde,  d'où  la  rue  des  Tanneurs 
ramènerait  à  l'hôtel  de  ville.  En  suivant  la  rue  de  lArsenal  à  g., 
on  arrive  à  un  carrefour,  où  se  détache,  à  dr.,  l'aniien  quai  du 
Fossé,  devenu  le  boulevard  du  Maréchal- Pélain.  A  l'entrée  du  boule- 
vard de  la  Porte-Haute,  qui  fait  suite  à  la  rue  de  l'Arsenal,  on  voit, 
à  g.,  lancienne  école  professionnelle  (PI.  A2),  devenue  une  annexe  du 
lycée.  Devant  l'école,  la  colonne  Lambert  a  été  élevée,  en  1828,  à  la 
mémoire  du  savant  mathématicien  Jean-Henri  Lambert,  né  à  Mul- 
house en  1128. 

Au  delà  de  l'école,  au  n"  7,  l'édifice  de  la  Caisse  d'Epargne  est 
alTecté  en  partie  à  divers  services  de  l'administration  municipale. 
On  peut  revenir  au  centre  de  la  ville  et  à  la  gare  par  le  tram  qui 
suit  la  nie  Franklin,  à  dr.  du  boulevard. 

Le  touriste  qui  dispose  de  son  temps  devra  compléter  la  visite 
de  .Mulhouse  par  la  promenade  du  Tannenwald  (jardin  zoolo- 
gi<]ue).  La  visite  des  cités  ouvrières  est  également  très  intéres- 
sante et  compte  au  nombre  des  curiosités  de  la  ville. 

Promenades.  —  Les  environs  de  Mulhouse  offrent  peu  de  promenades 
iniéressanies;  de  toutes  parts,  sauf  au  S.-E.,  s'étend  une  plaine  uniforme, 
portant  les  marques  de  l'industrie  active  qui  y  a  son  siège. 

1°  Le  Vignoble,  le  Tannenwald  et  le  Jardin  zoologique  (tram 
jusqu'à  la  rue  Jacques-Preiss,  au  pied  de  la  colline;.  —  Le  Hebberg  ou 
Viynoble  est  une  colline  peu  élevée,  ombragée  de  grands  arbres  et  couverte 
de  jolies  villas  et  de  jardins,  mais  où,  malgré  T'appellation  de  Vignoble, 
les  vignes  ont  en  grande  partie  disparu.  On  s'y  rend  habituellement  par_ 
l'ancienne  sortie  do  Mulhouse,  appelée  Spiegeilor  ou  Porta  du  Miroir  (à  Î'O." 
do  l'église  Saint-Etienne),  et  l'on  arrive  au  pont  d'Alikirch,  où  l'on  franchit 
lo  canal  du  Rhône  an  Rhin.  Au  delà  du  chemin  de  fer,  on  monte  par  la 
rue  Jacqjes-Proiss,  qui  conduit  directement  à  un  carrefour  marquant 
l'entrée  du  Tannenwald,  magnifique  forêt,  devenue,  au  xvi»  s.,  propriété  de 
la  ville,  et  où  les  hêtres  séculaires  offrent  d'agréables  ombrages;  il  n'y 
a  plus  guère  de  sapins  ou  de  pins,  et  la  dénomination  de  Tannenwald, 
c'est-à-dire  forêt  de  sapins,  ne  se  Justine  plus  aujourd'hui.  A  l'entrée 
du  Tannenwald,  plusieurs  cafés-restaurants.  Au  S.-O.  du  réservoir  d'eau 
do  la  ville,  près  de  la  route  de  Bruebach,  s'élève,  depuis  1898.  le  Belvédère, 
tour  on  for,  haute  do  20  m.,  à  332  m.  d'alt.,  et  du  haut  de  laquelle  on  a 
une  vue  très  belle  sur  Mulhouse,  la  plaine  d'Alsace,  les  Vosges  et  la 
Forét-Noire;  an  cours  de  la  guerre,  les  Allemands  avaient  établi  un  obser- 
vatoire sur  la  plate-forme.  A  quelques  pas,  au  S.-E.  du  belvédère,  café  tea- 
room  Simonet.  A  l'eatré*  du  Tanaenwald,  à  g. ,  s'étend  le  Jardin  soologique 
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(pour  visiter,  les  personnes  non  abonnées  paient  40  c,  les  militai^s  10  c.;, 
magnifique  parc,  d'une  superficie  de  23  hect.,  créé  eu  1872,  avec  restaurant, 
salle  de  concerts  et  spectacles,  kiosque  pour  la  musique  (les  dira,  et  letes); 
empiacenienis  niservés  aux  tennis;  gymnase  mis  à  la  disposition  des 
entants;  grand  bassin  avec  jet  d'eau;  piscine  pour  phoaues;  mare  aux 
canards;  double  fosse  réservée  aux  ours;  grande  variété  d'animaux  : 
bisons,  loups,  sangliers,  chameaux,  cerfs,  daims,  kangourous,  singes, 
chèvres  exotiques,  aigles,  hiboux,  perroquets,  etc. 

2°  Les  cités  ouvrières  (par  lo  tram  électrique,  15  min.).  —  Créées  en 
1854,  à  proximité  des  fabriques,  par  une  société  narticulière,  les  cin>s 
ouvrières  do  Mulhouse  constituent  une  œuvre  philanthropique  et  sociale  do 
premier  ordre,  dont  la  réputation  est  devenue  européenne.  Elles  ont  été 
organisées  en  vue  de  permettre  aux  ouvriers  d"a(>quérir,  on  un  certain 
nombre  d'années,  et  moyennant  une  redevance  annuelle  à  peine  supérieure 
au  prix  d'un  loj^er  ordinaire,  les  maisons  qu'ils  occupent  à  titre  de  loca- 
taires. Les  cités  forment  deux  groupes  distincts,  placés  sur  les  deu.x  rives 
du  Canal  de  décharge  (l'Ill  canalisée).  Sur  la  rive  dr.,  l'ancienne  cit-j  se 
compose  d'une  suite  de  maisonnettes,  les  unes  à  simple  rez-de-chaussée, 
les  autres  avec  un  étage,  et  toutes  disposées  sur  un  seul  rang;  elles  sont 
isolées  les  unes  des  autres  et  ont  chacune  un  petit  jardin.  La.  nouvelle  cité, 
sur  la  rive  g.,  otire  des  dispositions  analogues;  mais  les  maisons  y  sont 
placées  sur  deux  lignes  parallèles;  chaque  maison  est  occupée  par 
un  ou  deux  ménages.  Les  cités  comprennent,  en  outre,  un  grand  bâtiment 
avec  chambres  garnies  pour  les  ouvriers  célibataires.  Entre  les  deux  cités 
se  trouvent  une  vaste  salle  d'asile,  un  lavoir,  des  bains,  une  boulangerie, 
etc.  Les  deux  cités  renferment  aujourd'hui  1,240  maisons  ou  logements, 
abritant  une  population  d'environ  "3,500  ouvriers  et  ouvrières,  enfants  com- 
pris. En  1914,  un  troisième  groupe  de  cités  a  été  bâti  à  Bourtswiller 
(V.  ci-dessous). 

8*  Bourtzwillep  (tram  n"  2,  dépari  tontes  les  8  min.),  paisible  et  char- 
mant village  manufacturier  de  la  banlieue  N.  de  Mulhouse,  devenu  triste- 
ment célèbre  par  l'épouvantable  drame  du  14  août  1914.  Le  président  de  la 
République,  M.  Poincaré,  en  inaugurant,  le  18  août  1919,  le  monument  coro- 
méinoratif,  a  rappelé  les  circonstances  de  l'horrible  etinutilo  crime  allemand. 

Le  9  août  1914,  les  Allemands,  qui  avaient  fui  lavant-veille,  A  l'approcho 
de  nos  détachements  entrés  à  Mulhouse,  étaient  revenus  en  nombre,  à  la 
tombée  du  soir.  Dans  la  nuit,  deux  détachements  allemands,  croyant  tous 
deux  trouver  encore  devant  eux  des  Français,  avaient,  par  confusioni  tire 
l'un  sur  l'autre.  Ils  accusèrent  mensongérement  la  population  de  les  avoir 
fait  tomber  dans  une  embuscade  :  ils  emmenèrent  en  otages  des  hommes 
et  des  femmes,  après  avoir  mis  le  feu  à  plusieurs  maisons.  Le  15  au 
matin,  dos  coups  do  feu  échangés  par  erreur,  entre  une  patrouille  allemande 
et  un  régiment  wurtembergeois,  fourniront  un  prétexte  à  de  nouvelles 
scènes  de  barbarie.  Les  Allemands  pénètrent  â  tout  hasard  dans  les  maisons 
les  plus  proches,  y  vont  chercher  dans  leur  lit  six  malheureux,  dont  un 
jeune  homme  de  17  ans  ei  un  vieillard,  dont  la  vue  était  presque  perdue. 
et  qu'ils  accusent  néanmoins  d'avoir  tiré  un  coup  de  fusil.  Les  ayant 
poussés  à  coups  de  crosses  dans  un  champ,  ils  les  exécutèrent  sans  autre 
forme  de  procès.  Puis  ils  obligèrent  les  femmes  et  les  enfants  à  passer 
devant  les  cadavres  couverts  de  sang,  pour  que  jamais  cette  épouvantable 
vision  ne  disparût  do  leur  mémoire.  Pour  terminer  l'infernal©  fête,  ils 
mirent  le  feu  à  50  maisons,  deux  usines  et  quatre  briqueteries,  â  tout  ce  qui 
restait  debout  do  l'industrieux  village  qu'était  Bourtzwiller, 

Le  monument,  simple  obélisque,  érigé,  devant  l'église,  par  le  comité  do 
l'Idée  Française,  présidé  par  M,  Ernest  Meininger,  vice-président  du  musée 
historique  de  Mulhouse,  porte  sur  son  socle  les  noms  des  victimes.  A  côté 
du  monnment,  on  voit  la  tombe  de  44  soldats  français,  tombés  en  août  1914. 
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DE  U0LH0U6E  A  WITTENHEIM  (oh.  do  for  sur  routo,  8  k.  ea  35  niio., 
.1  fois  par  jour;  i'  cl.  soulomoiii,  TO  c.  j  dc^part  Je  la  rue  de  l'Espérance,  2, 
A  l'ao^lo  (la  faub.  de  Colmar).  —  5  k.  Ulzaeh  (hôt.-rfst.  :  Hueàer  ou  de  la 
ChauniUre;  Neuinann;  G.  Hninhard;  du  Soleil  ou  UVi.««i,  village  industriel 
do  3,560  hab.  ,ea  y  compiaat  ses  dépendances  de  Bourtzwillor,  Modenheiui 
et  do  rilo-Napoléon.  p.  -ItiO,  481  et  48-2],  au  conlluent  de  la  l'oller  et  de 
l'Ill:  couvent  des  Soeurs  du  Bon  Pasteur;  importanl  hospice  pour  aveugles; 
fabriques  d'ariicles  de  brosserie  (où  travaillent  les  aveugles),  de  papier; 
filatures  :  tuileries. 

6  k.  Kintjertheim,  villafjo  de  868  hab..  tissago.  Le  5  août  1914.  les  Alle- 
mands, après  avoir  fait  dtTiler  la  population  de  Bourtzwiller  devant,  les 
cadavres  des  innocents  qu'ils  venaient  d'abattre  à  coups  do  fusil,  et  r61uit 
le  village  en  cenilros,  parijuérent  lH  personnes,  quel((uu5-uucs  presque  nues, 
hommes,  femmes  et  enfants,  dans  la  forêt  de  Kingersheim,  où  ils  les  aban- 
donnèrent ensuite. 

7  k.  Halte  de  Kullmann.  —  8  k.  ^'ittenheim  (buvettc-rost.  à  la  gare), 
2,270  hab.,  au  voisinage  do  plusieurs  puits  d'extraction  des  mines  de  potasse 
dites  de  Nonnenbruch  (p.  467). 

DE  UniHOUSE  A  ENSISBEIH  (ch.  de  fer  sur  route,  17  k.  en  1  h.  à  I  h.  10; 
6  départs  par  jour;  3"  cl.  seulement,  1  fr.  50;  départ  de  la  me  do  l'Espé- 
rance, i,  A  l'angle  du  faub.  de  Colmar).  —  La  petite  ligne,  en  sortant  de 
Mulhouse,  se  dirige  au  N.  par  la  plaine  d'Alsace-  et  traverse  plusieurs 
villages  sans  intérêt  pour  le  touriste.  —  "2  k.  Hheinbad.  —  4  k.  Mudenheim, 
hameau  dépendant  d'Illzach  I^V.  ci-dessus).  —  6  k.  Sauiheim  (buvette-rest. 
à  la  gare),  1.405  hab.;  fabrique  de  papier.  —  8  k.  Balder^heim  (aub.  : 
Ilader;  Bruder;.  '06  hab.  —  10  k.  Battenheim,  962  hab.  —  12  k.  Moultn- 
AdoUlieini.  —  15  k.  Rue  Hunchhaus. 

17  k.  Ensisheim  (hôt.  -.de  la  Couronne;  Wetterwald;  rest.  :  des  Deux- 
Clef*  ;  du  Cy(jne,,  petite  ville  de  2,500  hab.,  sur  la  rive  dr.  de  l'Ill;  aux 
environs,  puiis  d'e.vtraction  des  mines  de  potasse  (p.  467). 

Ensisheim,  dont  la  première  mention  se  trouve  dans  une  charte  de  768, 
ne  prit  d'importance  que  vers  la  tin  du  xiii*  s.  ou  le  commencement  du  xiv<, 
lorsque  la  maison  de  Habsbourg  en  fit  la  capitale  des  possessions  autri- 
chiennes en  Alsace  et  y  éleva  un  château,  complèicment  détruit  aujourd'hui. 
Ensisheim,  ijui  jouissait  du  droit  do  battre  monnaie,  fut,  à  partir  de  1431, 
le  sièjte  d'une  régence  d'Autriche,  dont  la  juridiction  s'étendait  sur  les  deux 
Brisgau,  la  Forêt-Noire  et  les  quatre  Waldstœtte  suisses.  Cédée  à  la  France 
par  le  traité  de  Wesiphalie,  elle  fat,  de  1657  A  1674,  le  siège  du  Conseil 
Souverain  d'Alsace. 

l^' hôtel  de  ville,  ancien  palais  de  la  régence,  date  de  1525;  sa  salle  du 
Conseil,  de  la  plus  belle  Renaissance,  a  été  restaurée  en  1884;  on  y  remarque, 
en  outre,  le  vestibule,  le  balcon,  les  vastes  fenPtres  â  trois  baies,  et  une 
tour  octogonale,  renfermant  l'escalier  par  lequel  on  arrive  à  la  salle  du 
Conseil;  on  conserve  A  l'hôtel  de  ville  les  restes  d'un  aéroliihe  tombé  à 
Ensisheim  en  1492  (il  pesait  primitivement  140  kilos;  il  est  aujourd'hui  très 
réduit  par  de  trop  nombrenx  emprunts  d'échantillon).  Près  de  l'hôtel  de 
ville,  l'ancien  collrge  des  Jésuites,  de  1614,  est  traiisi'ormé  en  maison  de 
détention,  où  sont  fabriqués  des  objets  de  spartcrie  tr>''S  recherchés.  Ensis- 
heim renferme  encore  quelques  maisons  intéressâmes  des  xv«  et  m»  s., 
notamment  celle  de  l'hôtel  de  la  Couronne,  située  en  face  de  l'hôtel  de  ville 
et  où  Turenne  logea,  U  veille  do  la  bataille  de  Turckheim;  le  balcon  du 
restaurant  Schmitt,  A  l'aatre  extrémité  de  la  Grande-Rue,  est  également 
remarquable. 

DUnsisheim  à  Colm.ir.  p.  419;  A  Bollwiller,  p.  419. 

DE  MULHOJSE  A  MULLHEIH  ET  FRIB0URG-EN-6RISGAD  (cb.  de  fer,  51  k.  en 
1  h.  30  à  2  h.;  on  chanM  de  voiture  A  Miillhcini.  où  se  fait  la  visite  de  la 
'  ^nane  allemande;.  —  La  ligne  de  Friboarg  longe  A  g.  le  canal  du  Rhône 
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au  Rhin.  —  5  k.  Ile-Napoléon,  à  la  jonctioD  du  canal  du  Rhôno  au  Rhin 
avec  le  canal  d'embranchement  de  Huningue;  importante  papeterie  Zaber, 
fondée  en  1840.  —  On  traverse  la  belle  forêt  de  la  Hardt  ou  Harth,  une 
des  plus  considérables  de  l'Alsace.  —  7  k.  Forêt-de-la-Harth  (allem. 
Hartwald):  entre  le  villacre  et  la  forêt  on  a  découvert  des  turnuli  et  des 
traces  de  l'occupation  romaine.  —  11  k.   Grûnhûtte.  maison  forestière.' 

15  k.  Dantzenheim  (buvette-rest.  Klinqenmeier,  à  la  ffare;  aub.-rest.  du 
Bœuf),  village  de  1,016  hab.,  bâti  à  2  k.  de  la  gare,  sur  1  emplacement  de  la 
station  romaine  de  Slahula. 

La  station  de  Bantzetiheiin  dessert  également  (3  k.,  S.)  Ottmapsheim  fhôt. 
du  Soleil),  village  de  708  hnb.,  situé  à  600  m.  du  Rhin,  sur  la  route  de 
Strasbourg  à  Bàle,  et  téloljje  par  sa  très  intéressante  éylise  octogonale, 
diminutif  de  la  rotonde  du  Dôme  d'Aix-la-Chapelle.  Ce  curieux  monument, 
souvent  désigné  à  tort  comme  un  temple  gallo-romain  restauré,  a  été  cons- 
truit pour  un  couvent  de  Bénédictins,  vers  le  milieu  du  .xi'  s.,  et  consacré, 
peu  après,  par  le  pape  alsacien  Léon  IX.  Le  circuit  extérieur  est  d'oaviron 
64  m.  A  l'intérieur,  il  présente  un  octogone  inscrit,  dont  la  partie  centrale 
est  enveloppée  par  une  double  galerie.  La  galerie  inférieure,  formant  bas- 
côtés,  à  arcades  simples  en  plein  cintre,  est  haute  de  4  m.  50.  Des  escaliers, 
pratiqués  dans  l'épaisseur  du  mur,  conduisent  à  la  galerie  supérieure  s'ou- 
vrant  sur  l'église  et  divisée  en  huit  travées  par  de  grands  arcs  en  plein 
cintre,  de  7  m.  d'élévation.  Chacun  de  ces  arcs  est  soutenu  par  un  double 
rang  de  colonnes  cylindriques  et  à  chapiteaux  cubiques,  superposés. 

17  k.  Cha/empé  ou  Chalampé  (allera.  Eichvmld)  ;  douane  française.  —  On 
franchit  le  Rhin  (il  existe  un  pont  de  bateaux  pour  les  piétons  et  les  voi- 
tures) et  l'on  entre  dans  le  grand-duché  de  Bade.  —  18  k.  Neuenburq . 

22  k.  Mûllheim  (douane  allemande;  tram  pour  la  ville;  hôt.  :  Balinhof; 
Lôwe;  Post),  à  2  k.  7,  E.  de  la  gare,  centre  de  production  du  Markgraflec, 
vin  estimé. 

A  7  k.  5  E.  de  la  gare  de  Mûllheim  (tram  à  vapeur),  Badenweiler  (hôt.  : 
Bômerbad  ;  Sommer,  etc.),  bourg  très  fréquenté  en  été  pour  ses  eaux  ther- 
males et  sa  belle  situation,  au  voisinage  de  magnifiques  forêts  (pour  les 
détails,  V.  le  Guide  Bleu  :  Bords  du  Rliin).  —  29  k^  de  Miillheim  à  Fribour.'- 
en-Brisgau.  —  Jolie  vue  à  dr.  sur  la  Forêt-Noire. 

51  k.  Fribourg-en-B7-isgau  (allem.  Freiburg). 

De  Mulhouse  au  Ballon  d'Alsace  et  a  Belfort,  en  Ai;TO-f:An,  p  i 
Wesserling  et  Bussang,  p.  518  ;  a  Massevaux  et  Sewen,  p.  512;  a  Than  ^ 
Wesserling  et  Kruth,  p.  499;  a  Gces-willer  et  Lautenbach,  V^.  ci-des- 
sous; A  Bale.  p.  468-469;  a  Belfort,  p.  103-105,  en  sens  inverse;  a  Col.mau 

PAR    LES    AUTO-CARS  DE    LA   ROUTE   DES  "VoSGES,   p.    470,    OU  SOUS  ÎDVerSe. 

Distances  par  la  route,  de  Mulhouse  à  :  Bâle,  33  k.;  à  Colniar,  41  k. 
par  Ensisheim;  à  Strasbourg,  108  k.  par  Colmar;  à  Saint-Dié,  95  k.  par 
Colmar;  à  Belfort,  42  k.  ;  à  Epinal,  112  k.  par  Bussang  et  Remiremont. 
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LE  BALLON  DE  GUEBWILLER 

1°  De  Mulhouse  à  Guebwiller  et  à  Lautenbach 

Chemin  de  fer  :  32  k.  en  1  h.  10  à  2  h.,  selon  les  trains  ot  leur  correspon- 
dance à  Bollwillor,  où  l'on  change  de  voiture;  pas  de  V'  cl.;  la  vue 
est  surtout  à  g. 

Route  :  34  k.  de  Mulhouse  à  Niederlauchen  par  Guebwiller  :  2  k.  Bonrtz- 
willer;  11  k.  Pulversheim;  14  k.  5  Bollwiller;  17  k.  5  Soults;  20  k.  5  Gueb- 
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uiller;  24  k.  Dûlil;  'ï"  k.  i.auUnOacli,  Où  commence  la  véritable  moulée; 
30  k.  Sent/ern.  Ue  la  maisoD  forestière  do  NiederlaacbéD  au  lac  du 
Ballon  et  au  sommet  du  Ballon,  p.  490  et  40:2. 

18  k.  de  Mulhouse  à  BollwiUer  par  la  grande  ligne  de  Stras- 
bourg (p.  46"-468,  en  sens  invea'se).  Au  delà  de  BollwiUer,  la  lifjne 
de  Guebwiller  se  dirige  au  N.-O.,  vers  la. jolie  vallée  rie  la  Lauch. 

23  k.  Soultz  il>uvoUe-resl.  à  la  gare;  hôt.  :  des  Deux-Clefs  ou 
Loucher;  HodcL;  MelUinijer;  rest.  du  Chemin-de-Fer  ou  Bitzler,  à  la 
gare;  syndicat  d'initiative,  Grande-Rue,  48),  vieille  petite  ville 
de  4,823  hab..  bâtie  a  265  m.  d'alt.,  sur  le  Scheidiachbach  et 
dominée  par  les  hauteurs  boisées  de  l'Hartmannswillerkopf  ou 
Vieil-Armand;  elle  possède  des  tissages  de  suie  et  de  coton,  des 
fonderies  et  fabriques  de  pièces  détachées  pour  la  tilature,  une 
fabrique  d'huile. 

Soultz,  qui  doit  son  nom  aux  sources  salines,  situées  sur  son  territoire  (le 
mot  allemand  Salz,  qui  signifie  sel,  se  prononce  à  peu  près  soltz  ou  soultz 
en  dialecte  alsaoienl,  est  ineutionnée,  dans  un  acte  public,  dès  66".  Elle  devait 
d'ailleurs  e.xister  bien  longtemps  auparavant,  car  des  fouilles,  laites  vers 
le  milieu  du  siècle  dernier,  au  S.  de  la  ville,  sur  une  hauteur  dite  du  6chim- 
melrain,  ont  mis  à  jour  des  fragments  de  poteries  romaines,  do  tombes, 
de  mosaïque,  le  torse  d'un  aigle  en  marbre  blanc.  En  107y,  elle  fut  incor- 
porée au  Haut-Mundat  et  devint  la  propriété  des  évoques  de  Strasbourg, 
Cjoi  conservèrent  ce  domaine  jusqu'à  la  Révolution.  Soultz  est  la  patrie 
des  généraux  du  premier  Empire   n'aldner  de  FreuuJstein  et  WehrU. 

Souitz  a  conservé  des  restes  de  tours  et  de  murailles  des 
anciennes  fortifications.  L'église,  construction  en  grès  rouge,  de 
style  ogival,  est  un  édifice  du  xiu"  ou  du  xiv°  s.,  restauré  en 
partie  au  xvii*  s.,  et  d'un  caractère  simple  et  harmonieux;  elle 
est  surmontée  d'une  tour  octogonale,  à  deux  étages,  que  termine 
une  flèche  élégante;  au  tympan  du  portail  N.,  scène  biblique, 
xiv"  s.;  à  l'intérieur,  belle  chaire  Renaissance;  l'église  a  été  assez 
sérieusement  endommagée,  en  même  temps  que  l'école,  du  fait 
des  bombardements,  en  1915,  au  cours  des  combats  de  l'Hart- 
mannswillerkopf  (p.  4y6).  Sur  la  place  de  l'église,  obélisque  à  la 
mémoire  du  général  Boual  et  des  morts  de  la  guerre  de  Crimée. 
Bel  hôtel  de  ville  moderne.  Halle  au  blé,  du  style  de  la  Renaissance. 
Cnapelle,  dépendant  autrefois  d'une  commanderie  de  Saint-Jean 
et  convertie  en  grange.  Soultz  possède  un  certain  nombre  de 
maisons  anciennes  des  xvi"  et  xvii'  s.  :  au  n°  92  de  la  rue  du 
ballon,  grande  et  belle  maison,  du  .xvi'  s.,  tlanquée  de  deux  tou- 
relles, et.  non  loin  de  là,  une  maison,  de  la  même  époque,  avec 
escalier  en  spirale  renferme  dans  une  tourelle. 

Environs.   —    i»    Jungholtz,    cure   d'alp    Sainte-Anna    et    Rimbach 

(route,  10  k.  O.  ;  service  ue  corresp.  de  Soultz  à  JunÈrhoItz).  —  Partant  do 
la  gare  de  Soultz.  on  traverse  la  petite  ville,  pour  suivre,  à  la  sortie  O.,  la 
route  de  voitures  qui  remonte  le  vallon  de  Kimbach  (indic).  —  4  k.  Junff- 
hoUz  laub.-rest.  :  tiolder;  Probit),  village  de  989  hab.;  tissages  de  drap 
industriel  et  ce  panne  verte:  fabrique  de  pièces  détachées  pour  la  filature. 
L'église  de  .'ungholtz  a  été  gravement  atteinte  par  les  obus,  en  même 
temps  que  -J'J  maisons  étaient  totalement  détruites.  Sur  une  éminence 
rocticuse  qui  domine  le  village,  on  voit  les  restes,  peu  considérables,  du 
êlidteau  de  Schauenbourg,  da  xii*  ». 
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A  moias  de  ID  mia.,  au  S.-O.  de  Jungholtz,  sur  les  premières  pentes  <> 
la  montagne,  se  trouve  le  pèlerinage  de  ThierenOach  ou  Thierbach,  îou'. 
en  lliiD.  Ayant  eu  beaucoup  à  soutî'rir  successivement  pendant  la  guer; 
des  Paysans  ei  surtout  pendant  la  guerre  de  Trente  ans,  l'ancien  prieui 
a  complètement  disparu.  Sur  son  emplacement,  on  a  construit,  au  cou, 
mencement  du  xvin»  s.,  une  église,  où  les  fidèles  se  rendent  encore  i 
[Jèlerinage.  «"haque  année,  le  3  mai;  Tédifice,  restauré  presque  en  entii 
en  1S9-2,  renferme  de  belles  boiseries  sculptées,  de  nombreux  ex-voto,  ei' 
A  3  ujin.  de  l'église,  maison  forestière  de  TUierenbach  i rafraîchies.). 

De  Jungholtz,  2  chemins  conduisent  en  15  à  20  min.  à  Sainte-Anna  ;  l'un 
par  Thierenbach,  plus    long,    mais    plus   intéressant,   l'auire  au  N.,  pins 
direct.  Ces  chemins,  praticables  aux  autos,  offrent  uue  *vue  très  belle  si:r 
la  plaine  d'Alsace,  la  Forèt-.N'oire  et,  par  un  temps  clair  (en  automne  si-; 
tout;,  une  partie  de  la  chaîne  dos  Alpes. 

5  k.  Cure  d'air  Sainte-Anna  (hôt.-pens.  Schuller),  à  443  m.  d'alt.,  eri 
pleine  forêt,  sur  l'emplacement  de  l'ermitage,  dont  la  chapelle,  du  .\vi»  s., 
est  au  centre  des  bâtiments. 

Revenant  à  Jungholiz,  on  suit  au  N.-O.  la  route  qui  s'élève  de  plus  en 
plus  encre  les  versants  boisés  du  vallon.  —  8  k.  5.  Rimbach-ZelU  village  de 
415  hab.,  sur  le  Rimbach,  à  -450  m.  d'alt.  ;  son  église  a  été  en  grande  partie 
ruinée  par  les  bombardements.  —  On  suit  la  rive  dr.  du  ruisseau  de 
Rimbacti.  —  10  k.  Rimbach  (aub.  de  l'Âiqle-d'Or),  sur  le  flanc  E.  du  Ballon 
de  Guebwiller.  Une  nouvelle  route,  construite  par  nos  troupes  au  cours 
de  la  dernière  guerre,  relie  Rimbach  à  MoUau  (p.  509). 

2°  Le  château  de  Freundstein  (4  h.  env.  aller  et  ret.,  à  pied).  — 
De  la  gare  de  Soultz,  on  traverse  la  ville  jusqu'à  la  sortie  S.-O.,  où  l'on 
franchit  le  Rimbach,  qui  anime  une  scierie.  Près  de  la  route,  une  carrière 
do  porphyre,  qui  était  en  exploitation  iusqu'on  191-1;  les  machines  à  con- 
casser les  pierres  et  le  câble  transbordeur  aérien  ont  été  détruits  an  cours 
de  la  guerre.  —  15  min.  Bifurcation  ;  à  g.,  on  irait  à  Wxienheim  (p.  497)  ;  suivre 
à  dr.  la  route  qui  passe  devant  une  ancienne  tuilerie.  —  25  min.  On  laisse 
à  dr.  la  route  de  Jungholtz  et  Rimbach.  —  35  min.  On  rejoint  à  g.  la  route 
venant  de  Wuenheim  e:  l'on  passe  devant  le  chêne  élevé  dit  Tafeleiche, 
pour  entrer  dans  le  charmant  vallon  de  'VV'uenheim  ou  du  Kalteubach.  — 
A  g.,  Rauhfelsen,  rocher  intéressant  pour  les  géologues.  —  5J  min.  On  tra- 
verse le  ruisseau  de  Wuenheim;  la  route  se  bifurque  (à  dr.  elle  monte  en 
lacets  vers  le  Kohlschlag)  ;  avant  de  prendre  celle  de  g.,  on  suivra,  au  delà 
du  tournant  de  la  route,  lo  sentier  (indic),  assez  raide,  qui  pénètre  dan» 
le  ravin,  profond  et  boisé,  où  vient  tomber  (1  h.  15;  la  cascade  du  Kalten- 
bach  (un  autre  sentier  y  monte;  en  haut,  bancs  et  tables). 

Revenant  k  la  route,  près  de  la  Bolzplatz,  clairière,  à  4'72  m.  d'alt.,  à  la 
bifurcation  do  la  vallée,  on  s'engage  dans  le  vallon  de  g.,  que  remonte  nue 
route  à  travers  bois.  A  dr.,  sur  la  hauteur,  ruines  du  château  de  Uartfel- 
aen.  —  On  suit  à  dr.  un  sentier  qui  remonte,  sur  la  rive  g.,  le  Neuwegbaechie 
jusqu'au  pied  des  ruines.  —  2  h.  env.  Château  do  Freundstein  (p.  506).  Du 
château  à  Thann  ou  à  Willer,  p.  5ÛÔ. 

De  Soultz  a  l'Hart.viannswillekkopf  par  'Wuehheim,  p.  49*3  ;  au  Ballon 

DE   GUEBWILLER,  p.  491. 

Au  delà  de  Soultz,  la  voie  croise  la  Lauch.  —  A  dr.,  vue  des  hau- 
teurs de  rOberlinger  (p.  488),  dont  les  pentes  inférieures  portent 
des  vignobles  renommés. 

26  k.  GUEBWILLER,  ch.-l.  d'arrond.  du  Haut-Rhin,  centre 
industriel  important,  de  12,993  hnb.,  à  228  ra.  d'alt.,  s'étend  en 
longueur  sur  la  rive  dr.  de  la  Lauch,  à  l'entrée  de  sa  vallée, 
entre  des  versants  couverts  de  vignes. 


GVEBWILLER. 


"10] 


48c 


Poste  :  —  rne  dn  Cerf,  10. 

Bains  publics  (pisriuo)  :  —  ruo 
Mavrenta,  o.iiis  !a  ville-liaute  ^Ilour 
visiter,  aO  c.)- 

Location  de  voitures  et  d'aatos  :  — 
pour  les  courses  aux  envirous  do 
(îuobwiller  (Vioil-Annand.  Ballon  do 
Ouobwiiler,  etc.),  pas  de  tarif  offlcicl. 
Afin  d"ëvner  los  enDuis  d  un  larif 
arbitraire,  nous  recoraniandons  à  nos 
lecteurs  de  s'adresser  esclusiveraent 
au  bureau  du  syndical  d'initiative, 
qui  lixera  le  prix  do  la  promenade, 
suivant  sa  durée  et  la  distance  à  par- 
•"ourir.  Il  est  à  noter  aussi  que  les 
loueurs  d'autos  qui  s'offrent  àconduire 
au  Vieil-Armand,  déposent,  en  réa- 
lité, les  voyaiïeurs  à  l'entrée  de  la 
forêt,  et  qu'il  reste  ainsi  à  faire 
toute  la  montée  à  pii-d  (•,'  h.  30  à  3  h.). 

Syndicat  d  initiative  :  —  bureau  de 
renseignements  à  la  sortie  de  la 
gare,  en  face  de  l'hôtel  de  l'Ange. 


HAtels  :  —  *de  l'Ange,  &  quelques 
t>u<  a  or.  en  sortuiii  de  la  f^are  (^ar.. 
oaius  et  douches,  jarain  ;  *itii  (aunn- 
d'Or,  Grande-Rue,  13S  Kar.,  bains, 
voitures  ik  louer);  du  &a//'jn,  Grande- 
Rue,  ;»<  (^.iT.,  jardin). 

Restaurants  :  —  aux  hôtels;  —  du 
Commirrce,  tirande-Ruc,  61. 

Cafis:  — ^H  Commerce, Grande-Rue, 
61  ;  d«  lu  Paix,  Grande-liue,  61. 

Autobus  (départ  pros  do  la  gare) 
pour  :  —  SouUzviatC  et  Bvu/fach, 
•»'  fois  par  j.  dans  les  deu.x  sens,  les 
dimanches  et  fêtes  4  fois  :  de  Gueb- 
willer  a  Soultzmatt,  2  fr.  par  pers.. 
tr.ijet  en  50  niin.  ;  de  ÎSoultzmatt  à, 
RouH'ach.  ■.'  fr.,  trajet  en  30  min.;  de 
(iucljwiller  à  Rouffach.  3  fr.  — 
Cernai/  par  Soultj,  ^'uenheim  {Vieil- 
Armonii  ou  Hartmannswillerkopf , 
p.  4VV,  W'nliitlier.  i.  ffhoilt,  -2  fois 
par  j.  dans  les  deux  sens,  les  diman- 
ches ei  fêles  4  fois  :  '2  fr.  ÔO  par 
pers.,  trajet  en  45  min- 

Histoire.  —  Simple  ferme  ou  villa  an  vin'  s.,  Guebwiller  avait,  au  xiii'  s., 
le  titre  de  ville  et  fut  à  cette  époque  entourée  de  murs.  KUe  dépendait 
alors  do  l'abbaye  de  Murbach,  contre  laquelle  elle  fut  souvent  en  lutte.  Les 
Rentiers,  en  IS'îô,  l'attaquèrent  en  vain. 

En  1445,  dans  la  non  du  14  février,  les  Armagnacs  tentèrent  d'enlever  la 
▼iUe  lorte  par  surprise  ;  mais  une  couraigeuse  femme,  du  nom  de  Krigitte 
Scbick.  donna  Valcrte  et.  prenaut  eUe-mome  noe  part  active  à  la  déiense, 
contribua  à  sauver  Guebwiller.  On  montre  aujourd'hui  encore,  à  réf.'lise 
Saint-I.éger,  les  échelles  de  corde  que  l'ennemi,  dans  sa  fuite  précipité»:, 
dut  abandonner  devant  les  murs  des  fortidcations. 

En  l>-'5,  les  habitants  entrèrent  dans  la  ligue  des  Paysans.  Au  xvn*  s.. 
Guebwiller  etit  beaucoup  à  souffrir  du  l'ait  do  la  guerre  de  Trente  ans, 
puis  de  la  famine  et  do  la  peste.  En  1740,  à  la  suite  d'un  immense  éboule- 
ment,  les  eaux  du  lac  du  Ballon  (p.  49-2),  rompant  le  barrage  que  Vaubao  y 
avait  fait  établir  pour  en  régler  le  débit,  lors  de  la  construction  de  la  for- 
teresse de  Nouf-Brisach,  ïe  précipitèrent  en  un  formidable  torrent  dans 
la  vallée,  minant  tout  sur  leur  passage.  Guebwiller  échappa,  grâce  à  ses 
murailles,  à  leur  irruption;  seuls  les   ponts  sur  la  Lauch  lurent  emportés. 

Industrie.  —  Guebwiller  compte  depuis  longtemps  parmi  les  centres 
industriels  les  plus  considéraMes  de  lAlsac*  :  il  sy  trouve  de  très  impor- 
tantes lilatures.  des  tissages,  des  ateliers  de  construction  de  machines 
spéciales,  destinées  aux  filatures  et  lissages  de  coton,  laino  et  rubans  do 
soie,   des  brasseries,  des  tanneries,  une  fabrique  de  savons,  etc. 

I40s  vins  de  Guebwiller.  dont  les  crus  du  Èilterlé  et  de  VOlber  sont  les 
pins  renommés,  comptent  parmi  les  meilleurs  de  l'Alsace. 

A  dr.  en  sortant  de  la  gare,  on  suit  la  rue  de  la  Gare,  qui, 
à  la  hauteur  de  l'église  Notre-Dame,  fait  un  coude  et,  sous  le 
'  om  de  Grande-Rue  ou  rue  de  la  République,  se  dirige  à  dr.  el  tra- 

rst'  la  villi.-  il.-în^  toute  sa  longueur. 

L  église  Notre-Dame,  monument  du  style  gréco-rpmain,  en 
(.res  rouge,  fut  construite  en  1166,  quand  le  chapitre  de  Murbach 
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vint  se  fixer  à  Guebwiller.  Le  portail  présente  une  double  ordon- 
nance de  colonnes  ioniques,  entre  deux  tours,  dont  une  seule 
(celle  de  dr.)  est  terminée;  elle  offre,  au-dessus  du  comble  de  la 
nef,  deux  étages  richement  ornés,  et  se  termine  par  une  sorte  de 
campanile  à  calotte  sphérique. 

L'intërieur  de  l'église,  très  majestueux,  se  divise  en  3  nefs,  séparées  par 
des  colonnes  corinihiennes;  une  coupole  surrnonto  le  carré  du  transept 
dont  les  croisillons  sont  arrondis  en  absides.  Le  maitre-autel.  dans  le  style' 
du  xviii"  s.,  est  surmonté  d'une  vaste  décoration  figurant  \'*Aisoiniiliort, 
œuvre  du  sculpteur  Sporer,  dont  la  fille,  Hélène  Sporer,  passe  pour  avoir 
sculpté  les  boiseries  du  chœur. 

Devant  l'église  se  trouve  une  jolie  fontaine.  A  côté  de  l'église 
(à  g.),  temple  protestant. 

Plus  loin,  dans  la  Grande-Rue,  on  voit  à  dr.  la  place  du 
Marctié,  avec  un  vieux  platane  entouré  d'un  banc  circulaire,  une 
maison  a  tourelle,  une  joWe fontaine  ilu  xvi°  s.,  et  au  fond  l'ancienne 
éçjiise  des  Dominicains,  transformée  en  halle  et  salle  de  concert. 
Commencée  le  11  nov.  1312,  ainsi  que  le  constate  une  inscription 
sur  un  des  contreforts  extérieurs,  elle  appartient  au  style  ogival. 
Sur  la  façade  S.,  jolie  porte  et  charmante  tourelle. 

La  nef  (halle)  est  séparée  du  chœur  (salle  do  concert)  par  un^uè^,  qui  a 
conservé  en  grande  partie  sa  décoration  peinte  du  xiv»  s.  A  dr.  et  à  g.  de 
la  porte  principale,  deux  figures  colossales  représentent  St  Christophe  e,t 
le  roi  Salomon.  Les  ogives  do  la  nef  sont  ornées  de  fleurons  supportant  les 
figures  des  Apôtres. 

Revenant  de  la  place  du  Marché  à  la  Grande-Rue,  que  l'on  con- 
tinue de  remonter,  on  trouve, à  g.,  Vhôtel  de  viUe(i'6[i),  qui  présent  ■ 
une  tourelle  en  cul-de-lampe,  avec  les  armoiries  de  la  ville  i  t 
celles  de  l'abbaye  de  Murbach. 

Vers  l'extrémité  supérieure  de  la  Grande-Rue,  à  côté  de  l'hôtel 
du  Canon-d'Or,  s'élève  r*église  Saint-Léger,  ancienne  église 
paroissiale,  dont  la  construction  remonte  au  xu"  s.,  et  qui  est  un 
des  principaux  monuments  religieux  de  l'époque  romane  en  Alsace. 
Elle  a  été  endommagée  par  les  bombardements  de  1915.  A 
l'extérieur,  on  remarque  les  trois  tours,  trôs  belles,  à  quatre 
étages  :  l'une,  octogonale,  au  centre,  porte  un  nid  de  cigognes; 
les  deux  autres,  carrées,  de  chaque  côté  de  la  façade  encadrent  un 
large  porche.  » 

A  l'intérieur  la  nef  à  trois  travées  d'ogives  primitives  sur  arcs 
brisés,  est  bordée  do  doubles  collatéraux  ;  les  bas-côtés  extérieurs,  occupés 
par  une  série  de  chapelles  commémoratives,  ont  été  ajoutes  au  xv*  s. 
et  appartiennent  ainsi  que  le  chœur,  à  la  dernière  période  du  stylo 
ogival. 

Devant  l'hôtel  du  Canon-d'Or  se  voit  une  curieuse  fontaine 
de  la  Renaissance,  avec  dôme  soutenu  par  trois  piliers  carrés 
et  surmonté  d'un  personnage  coiifé  d'un  bonnet  rouge.  A  côté 
de  l'église  (à  l'O.),  ancien  tribunal  de  bailliage,  appelé  aussi  le 
palais  de  justice,  bâti  en  158o  avec  jolie  porte  et  loggia  en  pan 
coupé. 
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Guebwiller  était  autrefois  protégée  à  ses  deux  extrémités  S.-E. 
et  N.-O.  par  les  cliàleaiix  forlilics  d'Ungerslein  et  (t'Anj.'relh.  Le 
premier  est  complèlemeiU  détruit;  mais  le  second  sul)siste,  à 
iO  min.  de  l'église  Saint-Léger,  à  g.  de  la  route  de  Buhl,  en  face 
de  la  fabrique  Schlumherger,  dont  il  est  maintenant  la  propriété; 
bien  que  devenu  une  sim[)le  maison  d'habitation,  l'ancien  château 
d'.ingreth  a  conservé  (jueliiues  vestiges  tles  constructions  primi- 
tives, entre  autres  le  haut  d'une  tourelle  féodale,  a  demi-caché 
sous  une  toiture  moderne. 
.    Guebwiller  possède  d'anciennes  maisons  canoniales  du  xviii'  s. 

Environs.  —  i°  Pont  de  Barnabe  et  Nurbach  (route,  4  k.  r>  ;  -2  h.  aller 
et  ret.  :  très  belle  pronicnadoj.  —  On  travuMo  à  10.  le  fauljourff  du  Dln- 
meutlial,  et  I'oq  suit  la  rive  dr.  de  la  Laucli.  —  \.'0  min.  A  g.,  sur  un  mamelon, 
à  389  m.  d"alt.,  restes  (non  visibles  de  la  route)  dn  château  de  Hugstein, 
liftti-  en  1210  par  l'abbé  do  Murbach,  Hugues  do  Rothenbourg,  et  détruit 
en  IM-Z;  il  en  subsiste  une  tour  et  quelques  pans  d'épaisses  murailles  — 
30  min.  A  l'onirée  du  villaso  do  Buhl  (p.  liJO).  on  prend  à  g.  uns' route  qui 
entre  dans  le  vallon  do  Murbach,  appelé  aussi  Blumenthal  (Vallon  des 
Fleurs').  A  dr..  emplacement  do  l'étang  dit  Vii'arium  Peregrinorum  (Vivier 
des  Pèlerins);  on  y  voit  encore  les  vestiges  d'une  digue  do  retenue.  A  g., 
petite  chiipelle  et  forme  des  Rimcleshœfe  (aub.).  —  ôO  min.  Pont  de  Barnab<\ 
(on  peut  s'y  rendre  égalonieut  en  voiture,  de  Buhl;  p.  489),  dans  une 
charmante  situation,  sur  le  Murbach,  que  l'on  franchit. 

1  h.  5.  Nurbach,  villat,'c  de  300  habr,  au  fond  du  vallon,  au  pied  dos  moa- 
tagnos,  dans  un  site  a^Tcste  et  solitaire. 

C  est  dans  cette  profonde  retraite  que  St  Pyrmin  (ou  St  Pirmin),  con- 
traint par  les  ducs  d'Allemagne  d'abandonner  l'abbaye  de  Reichenau,  vint 
s'établir  avec  quelques  religieux,  au  commencement  du  viii"  s.  Protégée  par 
le  comte  Ebcrnard  d'Eguisheim,  qui  lui  accorda  un  territoire  étendu,  la 
nouvelle  communauté  prit  un  rapide  développement  et  acquit  une  renommée 
qui  la  plaça  au  rang  des  plus  illustres  abbayes.  A  la  fin  au  vui«  s.,  Cliarle- 
magne  inscrivit  son  nom  parmi  ceux  des  abbés  de  Murbach  et  ajouta  ia 
vallée  de  Saint-Aniarin  aux  possessions  de  l'abbaye.  Quelques  années  plus 
tard,  Louis  le  Germanique  lui  donna  la  ville  do  Lucerne  et  tout  son  terri- 
toire. Cette  prospérité  fut  un  instant  interrompue,  en  9-29,  par  l'invasion 
des  Hongrjis,  qui  ravagèrent  Murbach  et  poursuivirent  les  religieux  jus- 
qu'au fond  des  montagnes.  Un  terrain,  situé  près  du  ballon  do  Guebwiller, 
a  conservé  le  nom  de  MordfelU  (Champ  du  Meurtre),  en  souvenir,  dit-on, 
de  sept  religieux  qui  y  furent  massacrés  par  les  Barbares.  D  après  une 
autre  tradition,  il  faudrait  écrire  Morefeld  ou  champ  de  la  laie  (femelle  du 
sanglier).  Plus  tard,  l'abbaye  de  Murbach  retrouva  toute  sa  /ichesse  et  sa 
splendeur.  Pour  protéger  leur  domaine,  les  abbés  entorjèrent  Guebwiller 
de  murailles  et  élevèrent  des  châteaux  forts  sur  ditTérents  points  :  celui 
de  Friedbourg,  au-dessus  de  Saiut-Amarin  ;  cel'ii  de  Hirzenstein,  près 
do  'Wattwiller  (p.  501);  celui  de  Hugstein,  suJ  la  route  de  Guebwiller 
(  V.  ci-dessus);  et  enfin  celui  de  Hohenrupt  ou  Hohrupf,  dont  il  ne  subsiste  (jue 
des  vestiges  et  qui  s'élève  i  81-2  m.;  sur  in  rocher  escarpé  qui  domine 
.Murbach.  En  1674,  Clément  XIII  ayant  se-  -alarisé  l'abbaye  de  Murbach,  les 
rolitrieux  allèrent  s'établir  à  Guebwiller  et  y  formèrent  un  chapitre  noble, 
sous  le  titre  à' Imigne  cotU-giale  équeatrale  de  Jditrback.  La  nouvelle  église 
venait  d'être  construite,  ainsi  que  les  demeures  canoniales,  quand  la 
Révolution  supprima  définitivement  la  célèbre  communauté.  Les  nabitan<4 
de  la  valloo  de  Saint-Amarin,  encore  irrités  d'un  procès  qu'ils  avaient 
perdu  contre  l'abbaye,  se  portèrent  sur  Guebwiller  à  la  nouvelle  do  la  prise 
de  la  Bastille,  et  dévastèrent  le  palais  abbatial  et  les  habitations  des  cha- 
Qoines.  Los  archives  seules  de  la   '^xumauau té  échappèrent  à  ladestmc- 
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tion;  enlevées  à  la  faveur  de  la  nuit,  elles  forent  transportées  à  Colmar  et 
y  firent  plus  tard  partie  dos  archives  départementales. 

L'abho  do  .Murbach  prenait  le  titre  de  prince  du  Saint-Empire;  il  avait 
une  voix  à  la  diète  et  relevait  directement  du  pape  au  spirituel,  et  de  l'ein- 
pcreur  au  temporel.  Aussi,  la  crosse  abbatiale  de  Murbach  fut-elle  portto 
non  seulement  par  des  membres  des  plus  nobles  familles  de  l'Alsace,  mais 
encore  par  des  princes  de  la  famille  impériale.  Pour  être  admis  dans 
l'abbave,  il  fallait  f.'iiro  preuve  do  16  quartiers  de  noblesse,  et  la  récepimn 
avait  fieu  avec  une  grande  solennité,  en  présence  de  sept  témoins  nobles, 
qui  juraient  sur  l'Évangile  que  le  candidat  remplissait  les  conditions 
exigées. 

De  l'abbaye  de  Murbach,  il  ne  subsiste  qu'une  partie  de  l'église;  maj's 
ces  débris  montrent  encore  quelles  étaient  la  magnificen^  de  l'édifice  et 
l'importance  de  la  communauté  qui  le  fit  élever. 

Ij  église,  en  grès  rouge  dos  Vosges,  construite  au  x'  et  au  xi"  s.,  appar- 
tient au  style  roman.  La  nef  entière  a  été  abattue  et  remplacée  par  un 
vaste  enclos  servant  de  cimetière.  Il  ne  reste  debout  que  le  transept,  les 
doux  tours  et  le  cliceur.  Pour  approprier  au  culte  la  partie  qui  a  pu  être 
con.servce.  larcado  du  transept,  du  côté  de  la  nef,  a  été,  de  nos  jours, 
remplie  par  une  maçonnerie  qui  forme  la  façade  actuelle. 

A  l'extérieur,    on  remarquera   le    chevet,    percé  d'un    double    rang    di> 
fenêtres  en  plein  cintre,  et  surtout  deux  tows  carrées,  hautes  de  '25  à  3u  m 
aux  deux  derniers   étages  desquelles  s'ouvrent  dos  fenêtres   élégantes  en 
plein  cintre,  à  double  et  à  triple  baie. 

L'intérieur,  qui  avait  été  défiguré  par  un  plafond  et  toutes  sortes  d'orne- 
ments de  mauvais  goût,  a  été  restauré,  vers  1800.  IJne  chapelle  latérale 
(à  g.),  le  tombeau,  élevé  en  1705  par  Célestin  de  Beroldingen,  à  la  mémoire 
des  sept  religieux  tués  au  Champ  du  Meurtre,  le  tombeau  du  comte  Eberhard, 
à  dr.,  et  quelques  tableaux  anciens  attirent  seuls  l'attention. 

Sur  le  coteau  qui  domine  l'église  (à  g.,  en  regardant  la  façade),  se  trouva 
la  petite  chapelle  de  Notre-Dame  de  Lorette  ipour  visiter,  s'adresser  à  M.  lo 
curé  de  Murbach),  dont  la  curieuse  et  riche  décoration  reproduit  exacte- 
ment celle  de  la  Santa  Casa  de  Notre-Dame  de  Lorette. 

De  Murbach  au  Ballon  de  Guebwiller,  p.  493. 

2"  L'Unterlingep  et  l'Oberlinger  (2  h.  env.  aller  et  retour).  — Traver- 
sant la  Lauch  et  la  voie  du  cliemin  de  fer  près  de  la  gare,  on  monte  par 
un  chemin  en  face  et.  &  loû  m.  env.,  on  prend  à  dr.  le  chemin  dit  des 
Malades,  qui  monte  doucement  au  milieu  des  vignes  et  contourne  les  pentes 
de  l'Unierlinger  qui  produisent  le  vin  de  Kitterlé.  A  400  pas  env.,  on  laisse 
à  g.  un  sentier  raide  qui  monte  à  V Unterlinger  (380  m.).  —  10  à  12  min.  On 
domine  entièrement  la  plaine.  —  15  min.  Bifurcation;  on  prend  &  g.  un 
chemin  pierreux. 

20  min.  La  Châtaigneraie,  d'où  partent  3  chemins  :  on  prend  celui  du 
milieu  (N.-O.).  —  30  min.  A  un  point  découvert,  devant  les  flancs  abrui't- 
de  1  Oberlinger,  on  laisse  à  g.  deux  chemins,  pour  prendre  à  dr.  une  rout.  , 
d'abord  horizontale,  puis  en  pente  douce  et  toujours  à  l'ombre.  —  On  laiss ■■ 
bientôt  un  ou  deux  sentiers  à  g.  et  l'on  prend,  à  g.  aussi,  le  sentier  du  c.  v. 
(indic).  —  45  min.  Le  sentier  décrit  4  lacets  A  la  base  du  dernier,  on  laiss- 
à  dr.  deux  sentiers.  —  50  min.  Un  peu  au-dessous  de  la  crête,  on  débouci.  ■ 
sur  un  sentier  presque  horizontal  qu'on  suit  à  g.  (en  prenant  à  dr.  et  en  si:  : 
vant  les  marques  rouges,  on  irait  en  -20  min.  à  la  pointe  N.  de  l'Oberlingci-. 
et  en  ]  h.  env.  au  pèlerinage  de  Schreferthal). 

55  min.  Sommet  de  l'Oberlinger  (573  m.;  belle  *vue);  quelques  substrur- 
tions  ruinées,  délimitées  par  un  fossé,  semblent  les  vestiges  d'un  ancien 
château  fort. 

Au  retour,  on  peut  prendre  un  sentier  se  détachant  à  g.  (4  min  de  la 
pointe)  et  descendant  en  pente  rapide  jusqu'à  des  carrières  de  grès,  ensui-o 
plus  doucement  vers  Gueowiller.  Si  l'on  vent  descendre  A  l'ombre,  ou  peut 
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prendre,  an  peu  en  arrière  du  mamelon  (an  N.-O.),  une  route  forestière  qni 
conduit  0.1  l5mio.  à  Buhl  |  \'.  ri-dos.<ous). 

8"  Rimbach.  Thierenbach  et  Soultz  (2  h.  40  à  pied  josqu  à  Soultz).  — 
De  Gn<'b\viller  au  col  du  l'otmiit,  p.  -103.  Du  col,  la  route  dc8<-ond  à 
lO.,  au  mili«in  des  forêts.  —  1  h.  15.  Himbach  (p.  4SI).  De  Rimbach  A 
Soultz  par  Jiingholiz,  p.  483.  en  sons  inverso. 

Dk  (tUEBWIl.I.ER  A  SOULTZMATT  ET  A  RoUfFACH,  p.  -165;  AU  BaI-LON  DE  GuEB- 
WII.I.Ell.    |).    'loi  . 

Au  delà  de  Guebwilicr,  la  voie,  hordanl  la  rive  g.  de  la  Lauch, 
lonj?e  la  ville.  — 27  k,.  Heissenslein,  station  desservant  les  usines  et 
l'extrcmilé  N.-O.  de  Giiehwiller.  —  A  g.,  ruines  du  Hugslein  et 
vallon  do  .Miirbach  (p.  48'7). 

29  k.  Buhl  (buvette-rest.  à  la  gare;  lint.  :  du  Franciscain;  Clans; 
de  la  Vijneltf).  bourg  industriel  de  'l.V>Ù  liab..à  3i0  m.  d'alt.,  sur 
la  Lauch,  en  face  du  débouché  du  vallon  du  Murbach.  Dans  Véglise, 
située  sur  un  monticule,  peia/iires  du  moyen  âge.  Filatures  et  tis- 
sages. 

Db  Buhl  au  pont  de  Barnabe  bt  a  l'abbaye  de  Murbach,  p.  487. 

32  k.  Lautenbach  (buvette-rest.  Wolf,  à  la  gare;  hôt.  :  *de 
CAgncaulItanc  ou  fiordmann;  da  lAon-Ronge  ou  Stadelmann;  loueur 
de  voitures  Arnold),  bourg  de  2, Oïl  hab.,sur  la  rive  g.  de  >a  Lauch, 
à  .306  m.  d'alt.,  dans  tin  très  beau  site,  au  terminus  de  la  petite 
ligne.  .Manufacture  de  fil  r-'lors. 

Lautenbach,  oii  fui  fondé,  en  NlO,  un  couvent  érigé  en  collé- 
giale an  xiii"  s.,  possède  une  *é<jlise  romane,  dont  le  porche,  for- 
mant un  portique  soutenu  par  des  colonnes,  est  particulièrement 
remanjuable.  et  dont  originairement  la  façade  était  ornée  de  deux 
tours,  qui,  vers  la  dernière  époque  du  style  ogival,  ont  été  détruites 
et  remplacées  par  une  tour  unique,  s'élevant au  centre  de  l'édifice. 

A  l'intérieur,  qui  a  subi,  au  siècle  dernier,  une  transformation  complète, 
se  confondent  le  stjrle  roman  et  le  style  ogival.  On  y  remarque  do  beaux 
vitraux  et  une  *chaire,  qui  est  l'un  des  '■liets-d'icuvre  do  l'art  rhonau  au 
\vu*  9.  ;  les  sculptures  do  cette  chaire  représentent  la  Victoire  do  St  Michel 
sur  le  démon,  et  lo  Bon  Pasteur  accompagné  des  quatre  Evangélistes. 

Sur  un  des  côtés  de  l'église,  restes  d'un  cloître  du  style  ogivaL 
Sur  la  rive  dr.  de  la  Lauch,  depuis  Lautenbtch  jusqu'à  Linlhal, 
s'échelonnent  les  maisons  de  Làutenhach-ZeU  (hùt.-rest.  Fischer, 
T. CF.,  8  ch.,  bains,  jardin,  électr.),  village  de  l,i.^O  hab.,  qui  a 
beaucoup  si.uirerl  des  bombardements  en  lt>l.ï  :  "38  maisons  ont 
été  totalement  détruites;  l'église  a  été  reconstruite,  ainsi  qu'une 
partie  du  bourg. 

Environs.  —  l"  Kahlerwasen  ou  Petit-Ballon  (route,  6  k.  jusqu'au 
Bijenlesicrab  :  -i  h.  20  à  pied).  —  On  suit  à  l'O.  la  route  de  Linthal.  —  15  tuin. 
.\  dr.  .N.).  pr.  s  d'un  calvaire,  on  face  do  raiii:ienno  maison  forestière,  route 
do  voitures  île  Wasserbourg.  pierreuse  et  à  fortes  pontes  par  endroits,  qui 
monte  par  !o  vallon  do  LanL'cnsouItzbach,  jusqu'au  col  de  Luenleagrab. 
Les  piëfoiis  suivront  de  préférence  un  large  et  beau  sentier  indic.)  q*i 
s  ouvre  en  deçà  et  parallèleme.n'  et  moute  à  travers  bois.  —  1  h.  '25.  Col 
de  Bœnlesgrab   et  55  min.  du  col  au  Petit-Ballon  (p.  445). 
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2»  Soultzmatt  (route,    10  k.).  —  On  sort  à  l'E.  par  la  route  de  Buhl. 
1  k.  Bifurc.  On  prend  à  g.  —  A  dr.,  vue  sur  Schweighauson.  —  3  k.  Main 
forestière  de  Scliweir/hausen.  — 5  k.  On  laisse  à  <ir.  uu  sentier  qui  conduiraji 
directement  à  Soultzmatt  (à  g.,  à  l'entrée  de  ce  sentier,  menhir  dit  Lan- 
genstein,  p.  465).  —  On  contourne  le  Pfingstberg  puis  (7  k.)  on  atteint  la 
yallée  de  l'Olimbach,  qu'on  descend  jusqu'à  (10  k.)  Soultzmatt  (p.  4G5). 

De  Lautenbach  au  Ballon  de  Gdebwiller,  p.  491. 

2°  De  Lautenbach  au  Steinlebach. 

R  CTE  :   10   k.    de  LautonVjach  au  Lauchensee;    sentiers    du    Lauchensoe 
Steinlebach;  3  h.  20  à  pied.  ' 

peut  se  rendre  de  Guebwiller  directement  au  Lauchensee  (lac  de  la 
Lauch)  par  la  nouvelle  route,  accessible  aux  autos,  établie  au  cours  do 
la  guerre  par  nos  soldats  du  génie.  Elle  se  continue  jusqu'à  la  métairie  du 
Markstein,  près  de  laquelle  elle  se  bifurque  en  deux  bons  chemins  allant 
l'un  vers  la  vallée  de  Tliann,  l'autre  vers  la  Schlucht,  après  sa  jonction 
avec  la  nouvelle  route  des  Crêtes. 

La  route  remonte  à  l'O.  la  rive  g.  de  la  Lauch.  —  1  k.  2  (15  min.). 
A  dr.,  route  de  Wasserbourg  par  le  col  de  Bœnlesgrab. 

2  k.  (25  min.).  Linihal.  village  industriel  de  1,00.3  hah.,  qui  a  été 
presque  totalement  détruit  par  les  bombardements;  139  maisons 
ont  été  littéralement  pulvérisées.  —  On  traverse  le  ruisseau  de 
Linihal  et  on  laisse  à  dr.  la  route  qui  monte  au  hameau  de  Hilsen, 
un  des  plus  élevés  des  Vosges.  —  35  min.  Sengern,  village 
incendié  à  la  torche,  en  1914,  par  les  Allemands  prétextant  que 
des  civils  avaient  tiré  sur  eux;  35  maisons  ont  été  la  proie  des 
flammes.  A  l'extrémité  du  village,  à  g.,  prise  d'eau  de  la  canali- 
sation d'eau  potable  de  Guebwiller.  —  i'6  min.  On  franchit  la 
Lauch   et  l'on  rejoint  la  route  qui  vient  de  Lautenbach-Zell. 

4  k.  (50  min.).  Maison  forestière  de  Sxgmatten. 

Cascade  du  Seebach  et  lac  du  Ballon  ou  Belchensee  (1  h.  jusqu'à  la 
cascade;  1  h.  40  jusqu'au  lac;  marques  rouges  à  bande  blanche).  —  Le  seii- 
tier  coupe  à  un  tournant  une  route  forestière,  puis  revient  à  cette  roui(  . 
que  l'on  suivra.  On  croise  le  sentier  de  Ozistiberg.JoWe  vue  sur  les  rochers, 
que  dominent  les  ruines  du  Huserschloss.  —  30  min.  Chantier  de  bois;  à  dr.. 
chemin  de  la  Roil.  —  50  min.  Cascade  du  f>eebach  ;  lorsque  les  eaux  sont  abon- 
dantes, c'est  une  des  plus  belles  des  Vosges.  Pour  mieux  la  voir,  passer  le 
pont  et  monter  par  un  sentier  en  lacets,  en  5  min.,  à  un  banc  (809  m.). 

Revenant  par  le  pont  sur  la  rive  g.,  on  gravit  un  sentier  en  lacets,  on 
franchit  le  ruisseau  et,  par  un  chemin  de  schlitte,  on  arrive  au  mur  de 
retenue  du  lac.  —  1  h.  40  env.  Lac  du  Ballon  ou  Belchensee  (p.  492).  —  Du 
lac  au  sommet  du  Ballon  de  Guebwiller,  p.  492. 

5  k.  (1  h.  5).  Pont  sur  le  Seebach,  qui  sort  d'une  gorge  boisée 
à  g.  et  se  perd  à  dr.  dans  la  Lauch.  —  1  h.  15.  Maison  forestière 
de  Schmelzrunz,  en  reconstruction.  La  vallée,  très  encaissée,  esl 
magniiique.  —  î  h.  20.  A  g.,  chemin  conduisant  à  la  Roll 
(35  min.)  et  au  lac  du  Ballon  (l  h.  20). 

1  k.  (l  h.  30).  Maison  forestière  de  Niedcrlaixchen,  en  rcconstruc-, 
tion.  —  5  min.  plus  loin,  on  laisse  à  g.  la  route  de   voilures  de 
la  Roll  et  du  lac  du  Ballon.  —  1  h.  40.  A  dr.,  roule  du  chalet 
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d'Olierlaiichen  (indic).  —  1  h.  50.  1"  lacet  de  la  route  et  pont 
sur  la  Lauch.  Quelques  pas  plus  loin,  à  dr.,  un  sentier  monte 
directement  au  Lauchonsee,  en  suivant  les  charmantes  cascades 
de  la  Laucli  (ponts  rustinues),  dans  une  gor^'e  rocheuse,  à  75^  m. 
Les  piétons  devront  préférer  ce  sentier  à  la  route,  qui  s'élève  dans 
la  vallée  par  des  lacets  et  qui  croise,  il  est  vrai,  le  sf  ntier  et  le 
torrent  sur  un  pont,  en  face  de  la  plus  belle  chute,  dite  Laucheu- 
:iprung  ou  Saut  tle  la  Lauch. 

10  k.  (i  h.  20).  Laucliensee  oa  Laachenweiher  (940  m.  d'alt.),  prand 
réservoir  contenant  800,000  m.  c,  supcrf.  12  hect.,  au  fond  du 
beau  cirque  de  versants  boisés  où  naît  la  Lauch.  La  digue  monu- 
mentale, longue  de  250  m.,  construite  de  1S89  à  189i,  offre  une 
jolie  vue.  A  l'extrémité  S.  du  barrage,  terrasse  avec  balustrade.  A 
l'extrémité  N.,  petit  hôt.-rcst.  Lauchensee  (voit,  à  louer). 

Pour  monter  au  Steinlebach,  on  suit  la  route  du  Ballon  jusqu'à 
env.  100  m.  du  réservoir,  devant  le  premier  pont,  où  l'on  prend 
un  sentier  (indic.)  à  l'O.  Un  monte  en  forêt  sur  le  versant  g.  (N.) 
du  ravin,  puis  on  débouche  sur  le  pâturage,  d'où  l'on  monte  au 
N.-N.-O.  vers  le  chalet. 

3  h.  20.  Chaume  du  Steinlebach  (1,333  m.:  très^belle  *vue;  chalet 
avec  rafraichiss.;  il  n'est  pas  habité  l'hiver,  mais  il  reste  ouvert 
pour  servir  de  refuge  au.K  touristes),  une  des  plus  belles  et  des 
nr.ieux  situées  des  Vosges  alsaciennes.  En  15  min.  du  chalet,  on 
gagne  la  crêle.  au  point  d'intersection  des  seniiers  allant  à  W'es- 
serling  par  le  Dreh  (p.  509),  au  Ballon  de  Guebwiller  au  S.-E.,  à 
la  Schlucht  au  N.-O.  et  au  Kahlerwasen  ou  Petit-Ballon  au  N.-E. 
(p.  452,  en  sens  inverse). 

8°  Ballon  de  Guebwiller  ou  Grand-Ballon. 

Dans  les  principales  rues  de  Guebwiller,  des  flèches  indica- 
trices peintes  en  rouge  marquent  la  direction  à  suivre  jusqu'à  la 
sortie  de  la  ville. 

Le  Ballon  de  Guebwiller  (1.424  m.),  appelé  aussi  Grand-Ballon  ou  Ballon 
de  Soultz,  point  culminant  des  Vosges,  s'élOve  non  sur  l'axe  des  Vosges, 
mais  sur  nn  chaînon  transversal  du  versant  E.,  qui  se  détache  do  la  ligne 
do  laite  au  S.  du  Hohneck,  au  Kainkopf  (1,304  m.  ,  sépare  d'abord  la  vallée 
de  la  Thnr  du  bassin  des  Feclit,  puis  so  ramifie  en  deux  branches,  qui 
enserrent  la  vallée  de  la  Lauch. 

De  nombreu.x  touristes  montent  au  Ballon  en  hiver,  les  uns  en  ski  depuis 
Guebwiller.  les  autres  —  en  plus  prand  nombre  —  à  pied  depuis  Willer;  par 
la  neige,  ce  dernier  tracé  est  le  si-ul  à  conseiller  aux  piétons  à  la  montée 
{V.  ci-après.  F).  Au  retour,  pour  la  descente  sur  Guebwiller,  on  suit  de 
préférence  Te-xcellent  sentier  (nombreu.x  indic.)  qui,  du  sommet  du  Ballon, 
descend  vers  le  Judenhutplao,  et,  de  là,  par  le  .Nlunsterœkerlo  au  Petornit. 

VERSAXT  .\ORD.  —  A.  De  Guebwiller  par  Lautenbach  et 

le  lac  du  Ballon.  —  1'  En  voitire  j lsqu'au  lac  (3  h.  15  en  voiture 
en  parlant  de  Guebwiller:  on  peut  prendre  le  ch.  de  fer  jusqu'à 
Lautenbach,  et  là  une  voiture  particulière,  retenue  d'avance, 
pour  le  lac  du  Ballon-,  du  lac  au  sommet  du  Ballon,  1  b.  15  à 


492  —  [70]        La   vallée  de  la  LAUClt. 

pied).  —  6  k.  de  Guebwiller  à  Lautenbach  et  7  k.  de  Lautcnbacfi  à 
la  maison  forestière  de  N iederlauchen  (p.  490),  par  la  route  de  voi- 
tures. Au  delà  de  la  maison  forestière,  on  prend  à  g.  la  bello 
route,  qui  monte  au  S.,  au  milieu  de  forets  et  de  pâtura?';s. 

2  h.  30.  Fermc-aubcrrfe  de  la  Roll  (6  lits),  très  fréquentée  en  été, 
a  83:j  m.,  sur  un  charmant  plateau  verdoyant,  olïrant  de  belles 
vues  sur  les  montagnes  et  sur  les  chutes  du  Scebach,  qui  se  trou- 
vent à  15  min.  de  là.  —  Le  chemin  rentre  en  forêt.  — 3  h.  15.  Lae, 
du  Ballon  (V.  ci-dessous).  —  1  h.  13  du  lac  au  sommet  du  Ballon 
de  Guebwiller  (V.  ci-dessous). 

2"  A  PIED  (ch.  de  fer  de  Guebwiller  à  Lautenbach;  2  h.  40  de 
marche  de  Lautenbach  au  lac  du  Ballon  par  le  Seebach;  i  h.  15 
du  lac  au  sommet).  —  6  k.  de  Guebwiller  à  Lautenbach  en  ch.  de 
fer  (p.  489).  —  50  min.  de  Lautenbach  à  la  maison  forestière  de 
Ssegmalten  (p.  490).  Au  S.  de  la  maison,  on  prend  un  sentier  coupant 
le  1"  lacet  d'une  route  que  l'on  remonte.  —  1  h.  10.  La  route,  se 
tenant  au-dessus  du  torrent,  entre  dans  la  gorge  du  Seebach  et 
(1  h.  35)  se  termine  près  de  deux  petits  ponts.  Passant  sur  le 
deu.xième,  on  remonte  au  N.-E.  jusqu'à  la  rencontre  d'an  Rentier, 
que  l'on  prend  au  S.,  pour  revenir  au  Seebach.  —  1  h.  5<i.  Pont, 
en  face  d'une  cascade;  sur  la  rive  g.,  un  sentier  conduit  à  la 
ferme-auberge  de  la  Roll  {V.  ci-dessus).  Pour  monter  aux  cascades 
supérieures  et  au  lac,  il  faut  prendre  le  sentier  s'élevanl  à 
l'E.-N.-E.  (indic).  —  2  h.  Banc  (jolie  vue);  cascades  étagées.  On" 
monte  au  S.-E.  (marques  ronges)  sur  la  rive  dr.,  pnis  on  passe 
sur  la  rive  g.  et  l'on  s'élève  en  lacets  jusqu'aux  cascades.  —  2  li.  15. 
On  repasse  sur  la  rive  dr.  (indic.  lac  du  Ballon  ou  Belchensee). 
On  se  trouve  au-dessus  des  chutes,  que  le  sentier  (très  bien  tracé, 
parfois  entaillé  dans  le  rocher)  permet  de  bien  voir.  — 2  h.  20. 
Chemin  de  schlitte  (marques  rouges),  qu'on  remonte  et  qui  se 
continue  par  un  sentier  jusqu'au  lac. 

2  h.  40.  Lac  du  Ballon  ou  Belchensee,  très  poissonneux,  à  986  m., 
dominé  par  des  parois  escarpées.  Il  est  utilisé  en  été  par  l'indus- 
trie, pour  alimenter  la  Lauch  au  moment  de  l'étiage,  et  aussi 
pour  l'irrigation  agricole.  Un  tunnel,  fermé  par  des  vannes,  sert 
à  en  régler  le  débit. 

A  rO.,  un  sentier  (marques  rouges)  s'élève  au  milieu  d'une 
Jiètraie,  puis  se  dirige  au  S.-O.,  en  contouinant  les  fiaiicr.  du 
cirque  où  se  trouve  le  lac.  Laissant  à  dr.  un  chemin  pour  le 
Moorfeld,  on  sort  de  la  forêt  et  l'on  se  dirige  vers  le  S. 

3  h.  23.  Seesatlcl  {col  du  Lac)  ou  col  du  Haag  (1,240  m.),  entre  le 
Storkenkopf  à  l'O.  et  le  Ballon  a  l'E.  Sur  le  col,  o(i  aboutissent 
les  chemins  qui  montent  de  la  vallée  de  Saint-Amarin  et  les  che- 
mins de  crête,  se  trouve  la  métairie  du  Haag  (Hagerhiitte;  rafrai- 
chiss.).  On  longe  le  mur  et  l'on  gravit  à  l'E.-S.-E.  le  versant 
gazonné  du  Ballon. 

4  h.  15.  Hôtel  du  Ballon,  en  reconstruction  en  1921  (on  pourra  s'y 
rendre  directement  de  Guebwiller  en  auto  ou  eu  voilure  en  ulili» 
sanl  la  nouvelle  roule  stratégique  qui  passe  au  Lauchensee  et 
au  Markstein;   note   p.   4D0),   sur    une  petite   terrasse,  un    peu 
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aïKlessous  du  sommet  du  Ballon  de  Cuebwiller  (1,424  m. 
ci'all.  ;  table  d'orù-ntulion,  couverte  tl  ferinét!,  ctuui.iiider  la  clé  à 
riiôtel),  au  point  culiiiinanl  des  Vosges. 

Panorama.  —  Par-dessus  la  valléo  de  la  [..aaeh,  on  distingue  sortoot,  & 
\'\ù.,  dans  Va.  plaine  d'AI>ace,  Mulhouse,  Uâlo  et  Colmar  et,  ao  delà,  le 
Kaiserstahl  et  louie  la  Forêt-Noire:  au  i>.,  au  delà  du  massif  du  Rossberg, 
les  lignes  bleues  du  Jura  et,  par  ua  temps  clair,  les  cimes   des  Alpes. 

Face  au  S.,  à  flanc  de  montagne,  au  point  coté  1,300  m.,  se 
liouvait,  au  cours  de  la  guerre,  un  poste  de  conunandeirient 
remarquable,  ocmpo  par  les  nôtres  et  qu'on  appelait  le  P.-C.  Heif 
ncqain;  il  se  oontpuse  d'une  série  de  gourbis,  devant  lesquels 
s'étend  une  ^promenade;  des  baraijues  sont  aliRuées  en  conlre- 
bas.  De  ce  point,  on  a  une  "vue  merveilleuse,  au  N.  sur  la  vallée 
de  la  Lauch,  à  l'E.  sur  la  plaine  d'Alsace,  le  Rhin  et  la  Forct- 
Noire,  au  S.-S.-K.,  les  Alpes  Bernoises  et  le  Monl-lilanc. 

U.  De  Guebwiller,  par  le  col  du  Peternlt,  Munsterœckerlé, 
le  Judenhutplan  et  le  Redlen  (i  h.  à  pied;  marques  rouges  à 
bande  blanehei.  —  On  remonte  la  (Irande-Rue  de  Guebwiller,  en 
dépassant  l'éirlise  Saint-Leper.  Au  delà  des  cités  ouvrières,  un 
peu  avant  d'arriver  à  la  filature,  on  prend  à  g.  (indic.)  un  chemin 
de  voitures,  à  pente  douce,  qui  côtoie  la  forêt.  —  20  min.  On 
tourne  à  dr.  et  l'on  entre  dans  la  foret:  près  de  là,  restes  d'un 
ermitage.    Plusieurs  lacets  et  l'on  sort  de  la  forêt. 

45  min.  Col  du  Pelernil  (563  m.).  On  monte  d'abord  par  le 
chemin  qui  se  détaciie  à  dr.,  puis  par  le  premier  sentier  à  g.  et, 
lorsqu  il  ati<int  le  chemin  de  traverse,  on  prend  à  dr.  —  1  h.  5.  On 
est  sur  le  veraant  du  Geisskopf  (13>)  m.). 

i  h.  15  env.  Munsierxckerlé  {bôQ  m.),  petit  plateau'dénudé  offrant 
une  belle  *vuc  sur  la  vallée  de  F{imbach,  dominée  par  le  Schiûs- 
selkopf(S15  m.)  et  sur  la  plaine  du  Rhin.  —  Deux  chemins  s'offrent 
au  touriste  :  celui  de  dr.  (préférable»,  créé  par  le  c.  v.,  est  ombragé 
et  à  pente  douce;  il  laisse  sur  le  versant  S.  de  la  montagne 
l'ancien  sentier,  contourne  le  versant  M.  de  VEbeneck  (859  m.)  et 
passe  entre  de  grandes  parois  de  rochers. 

2  h.  20.  Le  Judenftutplan,  beau  plateau  de  pâturages,  dominé  parle 
Judenhut  (1.2.'!2  m.).  On  gravit  les  pentes  du  Judenhut,  d'abord  au 
milieu  des  prairii.'S,  puis,  évitant  les  sentiers  qui  s'ouvrent  au  S., 
on  3e  dirige  à  dr.,  vers  le  N.,  et,  joignant  le  Neu\veg(F.  ci-dessous. 
C),  on  entre  dans  une  forêt  pour  en  sortir  bientôt.  —  On  tourne 
au  S.,  au-dessus  d'un  mur  de  clôture  pour  le  bétail  et  l'on  suit  la 
lisière  de  la  forêt. 

^  h.  10.  Métairie  du  Redlen,  d'où  le  chemin  du  c.  v.  conduit  au 
milieu  de  grands  pâturages  et  à  la  (3  h.  30)  base  du  Ballon.  — 
l  h.  Hôtel  du  Ballon  (F.  ci-dessus,  A). 

C.  De  Guebwiller  par  Nurbach  et  le  Neuweg  (4  h.  30  à  pied). 
—  1  h.  5  d"/  Guebwiller  à  .Murhach  (p.  487).  —  On  traverse  le 
village  de  .Mnrbacli  et,  tournant  à  g.  derrière  l'auberge,  on  fran- 
chit le  Murbach,  pour  monter  sur  les  pAtiirages  jusqu'à  la  lisière 
de  la  forêt;  on  aboutit  bientôt  au  Neuweg,  cbemio  d'exploitation 
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qui  contourne  le  vallon  d»  Geisllial  bordé  par  de  belles  hauteurs: 
boisées.  —  2  h.  50.  Le  JudenhuLplan  (F.  ci-dessus,  B).  —  4  h.  30. 
Le  Ballon  (V.  ci-dessus,  ^4). 

VEHSANTEST.  —  D.  De  Soultz  par  Rimbach  (4  h.  30  à  pied 
on  peut  aller  en  voilure  jusqu'à  Himbach,  1  k.).  —  1  h.  30  de  Soullz 
à  Rimbach  par  le  chemin  direct  (p.  484).  En  haut  du  village,  om 
prend  un  chemin  qui  traverse  le  Rimbach  et  s'élève  sur  la  rivi' 
dr.,  décrit  une  grande  courbe  (que  l'on  peut  couper),  au  milieu  de 
prairies,  et  gravit  ensuite  des  pentes  rapiiles  et  verdoyantes.  — 
On  continue  de  monter  au  S.  —  3  h.  Carrefour  et  ferme  du  Sudcl. 
dpminés  par  le  Sudel  (1,009  m.).  —  Tournant  à  dr.,  à  l'O.  (très 
belles  vues),  on  atteint  le  (3  h.  20)  col  de  Rimbach,  pfiis  on  laisse 
à  g.  plusieurs  sentiers  conduisant  au  Kohlschlag  ou  à  Goldbach. 

3  h.  30.  Ferme  du  Ballon.  —  On  continue  de  montera  traversiez 
pâturages.  —  4  h.  30.  Le  Ballon  {V.  ci-dessus.  A). 

E.  De  Soultz  par  Wuenheim,  le  vallon  de  Kaltenbach  et  le 
Kohlschlag  (4  h.  à  pied).  —  I  h.  15  de  Soultz  au  ravin  et  à  la 
cascade  du  Kalteni)ach  (p.  484).  —  On  laisse  à  g.  le  chemin  du 
Freundstein  (p.  .5116)  et  l'on  continue  de  suivre  à  l'O.  le  fond  du 
vallon,  par  l'ancienne  route,  en  laissant  à  dr.  la  route  de  voi- 
tures qui  monte  vers  le  col  par  de  grands  lacets  et  qui  est  plus 
longue  de  5  à  6  k. 

2  h.  25.  Ferme  du  Kohlschlag,  au  milieu  d'un  pâturage.  —  Mon-  " 
tant  à  dr.,  on  suit  à  l'O.-N.-O.  le  sentier  qui  longe  le  mur  de  sépa^ 
ration  entre  les  cantons,  en  laissant  à  g.  tous  les  chemins  qui 
descendent  sur  Goldbach.  —  2  h.  50.  Col  de  Rimbach.  —  Du  col  au 
Ballon,  V.  ci-dejsus,  D.  —  4  h.  Le  Ballon  (V.  ci-dessus,  A). 

VERSANT  SUD.  —  F.  De  Willer  par  Neuhausen  (3  h.  15  env.  ; 
chemin  recommandé  en  hiver  aux  amateurs  de  ski).  —  On  sort  de 
Willer  (p.  507)  par  la  route  de  Goldbach.  —  38  min.  Monumenl 
religieux,  entouré  d'une  grille,  qui  sépare  le  chemin  d'.\ltenbach 
(par  la  Goutte  et  le  vallon  du  Rennebach)  de  la  route  de  Goldbach. 
iin  suit  celle-ci  à  dr.,  mais,  immédiatement  au  delà  du  pont,  on 
descend  à  g.  par  un  sentier  qui  traverse  le  ruisseau  deMittenbach, 
puis  on  s'élève  en  forêt  par  le  chemin  de  Neuhausen. 

1  h.  30.  On  atteint  le  bord  S.  du  charmant  petit  plateau  qui  porte 
le  hameau  de  Neuhausen,  puis  on  débouche  sur  la  route  qui  relie 
ce  hameau  à  Goldbach.  On  traverse  cette  route  pour  s'élever  sur 
la  pente  nue,  en  face,  versleN.-E.,  en  tournant  Neuhausen,  jusqu'à 
(  e  que  l'on  atteigne  le  petit  bois,  visible  dans  cette  direction  et 
qu'il  faut  laisser  ensuite  à  dr.  —  2  h.  On  joint  un  chemin  (en  hiver, 
une  tranchée)  entre  ce  premier  bois  et  un  deuxième  qui  se  présente 
à  g.  Ce  dernier  dépassé,  on  longe  le  petit  bois  de  dr.,  en  descendant 
un  peu,  pour  remonter  presque  immédiatement  sur  le  pâturage 
(1,000  m.  env.;  la  montée  de  Neuhausen  jusqu'à  cet  endroit  est 
la  partie  la  plus  pénible  de  la  course).  Dès  qu'on  a  dépassé  le 
bois,  on  peut  franchir  le  mur  on  pierres  sèches  qui  la  borde, 
pour  s'élever  d'abord  en  longeant  ce  mur,  puis  direcleraent  au  N., 
à  dr   des  bouquets  d'arbres.  —  2  h.  30.  On  atteint  le  mur  déll- 
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mitant  le  pdtiirape  de  la  chaume  de  Gerstacicer  et  venant  direcle- 
nii-nlilf  l'K.,  pour  faire  un  coude  brustjueau  N.-O.  (si  l'on  descend 
du  Ballon,  il  faut  bien  faire  attention  en  cet  endroit  el,  précisé- 
ment a  cet  angle,  quitter  le  mur  pour  descendre  tout  droit  au  S.). 
•2  h.  45.  On  est  à  1.200  ra.  d'alt.,  et  il  ne  reste  plus  qu'à  suivre 
laréte  (marciuée  aussi  par  un  mur  de  limites).  La  pente  n'est  plus 
aussi  escarpée  que  depuis  Neuhausen;  il  y  a  même  quelques 
[parties  en  [date.iu,  suivies  de  petites  tètes  qu'on  peut  tourner.  — 
L(  h.  15  env.  Hôtel  du  Ballon  el,  de  là,  au  Ballon,   V.  ci-dessus,  A. 

a.  De  Willer  par  Altenbax;h  et  la  ferme  du  Haag  (3  h.  40 

à  pied).  —  De  la  ^'''^re  (p.  507»,  on  traverse  Willer  el  l'on  remonte 
la  vallée  N.  i)arla  roule  de  Goldbach.  longeant  la  rive  dr.  du  ruis- 
seau.—  25  min.  Obersxge.  Laissant  à  dr.  le  vallon  de  Hirschenbach, 
ijtii  conduit  aux  ruines  du  Freundstein,  puis  franchissant  le  ruisseau, 
un  remonte  la  rive  dr.,  bordée  de  forêts.  —  40  min.  Confluent  du 
.Miltelbach  et  du  Rennebach,  ou  Alltnbachrunz,  et  bifurcation  du 
chemin.  On  laisse  à  dr.  la  route  de  Goldbach,  et,  à  coté  d'une 
croix,  on  prend  au  N.  (1  h.)  le  chemin  d'Altenbach,  qui  s'élève  sur 
la  rive  dr.  du  Hennebach.  qu'il  franchit. 

l  h.  5.  /î'crme  d'Xrrière-Gouite(rafraichiss.),  au  milieu  de  prairies 
bordées  de  bois.  —  1  h.  10.  A  g.,  sentier  montanl  directement  à  la 
métairie  du  Haag  (p.  492).  —  i  h.  23.  Tournant  à  dr.  (E.),  dans 
le   vallon  du  Weissbach,  on  s'élève  doucement. 

l  h.  40.  AUenbach  (aub.),  village  qui  revendique  l'honneur 
d'avoir  donné  le  jour  à  Catherine  Hùbscher,  la  future  maréchale 
Lefebvre  (Madame  Sans-Gène),  que  d'autres  font  naître  au 
hameau  de  Neuhausen  (p.  494).  On  monte  à  dr.  et,  après  4  min., 
devant  l'auberge,  on  quitte  à  g.  la  roule,  pour  suivre  le  chemin 
qui  se  dicigi^  d'abord  vers  l'E.,  puis  au  N.-E.,  en  contournant  le 
vallon.  —  2  h.  10.  On  entre  dans  un  bois.  —  2  h.  30.  On  atteint  le 
versant  0.  du  vallon  d'.\llenbach.  On  franchit  l'arête  et  on 
arrive  sur  le  versant  E.  du  vallon  du  Rennebach.  —  3  h.  Pâtu- 
rage; le  chemin  joint  la  roule  qui,  de  Geishausen,  monte  au 
(3  h.  40)  sommet  du  Ballon  (V.  ci-dessus,  ^4). 

//.  De  Moosch  i3  h.  10  à  pied).  —  De  la  gare  de  Moosch  (p.  507), 
on  suit  la  roule  de  Geish.iusen  au  N.-E.,  en  longeant  le  ruisseau  à 
partir  du  pont  jusqu'à  la  dernière  maison  de  Moosch.  —  10  min. 
Bifurcation  :  on  laisse  au  N.  la  route  de  Geishausen,  pour  prendre 
un  chemin  à  l'E.  (indic.  Ballon  ou  Belchen).  —  18  min.  Bifur- 
cation :  on  prend  le  chemin  du  dessus.  —  22  min.  Entrée  en  forêt; 
bonne  rouie  forestière.  —  1  h.  Traversée  d'une  autre  route  fores- 
tière. —  1  h.  20.  Fin  de  la  route  forestière  et  sortie  sur  un  pâturage, 
dont  on  suit  alors  la  lisière  jusqu'au  chemin  carrossable  qui  relie 
Geishausen  à  AUenbach.  Là,  on  prend  un  sentier  qui  s'élève  par 
le  versant  O.  du  vallon  du  Rennenbach,  en  vue  du  Billon,  puis 
passe  entre  de  beaux  rochers  du  versant  E.  de  ce  vallon.  —  1  h.  40. 
On  rentre  tn  foréi.  —  2  h.  5.  Le  ^entier  débouche  sur  la  roule 
de  Geishausen  au  Ballon.  —  2  h.  30.  Col  du  Uaa<_'  ou  Seesallel 
(p.  492).  —  3  h.  10.  Sommet  du  Ballon  (Y.  ci-dessus,  .1), 
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I.  De  Saint- Amariii  (2  li.  50  à  pied;  marques  rectangle  rouge; 
clierriin  le  plus  agréable,  en  même  temps  que  le  plus  court). 
Venant  de  la  gare,  on  suit  la  Grande-Rue  jusqu'à  l'église,  où  se 
détache,  à  dr.,  le  chemin  (indic.)  du  Ballon.  —  2-5  min.  Banc 
(jolie  vue  sur  la  vallée),  au  delà  duquel  le  sentier  monte  en  penle 
douce  et  entre  en  foret.  —  Plusieurs  éclaircies  avec  vue  sur  les 
hauteurs  boisées  qui  dominent  la  vallée  de  la  Thur.  —  1  h.  10. 
On  rejoint  le  sentier  montant  de  Saint-Amarin  par  le  Meerbeechle. 
—  1  h.  25.  Le  chemin  rentre  en  lorèt  et  monte  doucement.  — 
2  h.  On  débouche  sur  le  chemin  du  Haag.  —  2  h.  2fr.  Métairie  du 
Haag  (p.  492).  —  2  h.  50.  Le  B.allon  (V.  ci-dessus,  A). 

Du  Ballon  kxj  Hohneck  et  a.  i-*  Schlucut  par  les  crêtes,  p.  201. 


71.  —  L'HARTMANNSWILLERKOPF 
(LE  VIEIL-ARMAND) 

Entre  les  vallées  de  la  Lauch  et  de  la  Thur,  à  peu  près  à  égale  dis- 
tance de  Guebwiller  et  de  ïliann,  se  dresse,  à  907  ni.  d'alt.,"le  point 
culminant  du  petit  massif  de  l'Hartmannswillerkopf,  qui  fut,  en  plein 
hiver,  le  théâtre  d'un  des  combats  les  plus  héroïques  livré  et  gagne  pai- 
nos  troupes  des  Vosges.  Les  tragiques  épisodes  qui  se  sont  cleronli'v 
sur  ses  pentes  et  surtout  autour  de  son  sommet,  au  cours  d'une  lull<-. 
meurtrière  et  presque  ininterrompue,  de  près  de  huit  mois,  ont  valu  au 
Vieil-Armand  le  nom  de  Montagne  Sacrée  de  l'Alsace.  Il  est,  depuis  1920, 
classé  territoire  historique. 

Le  19  janvier  igiS,  un  détachement  de  chasseurs  français,  placé  en 
grand'garde.  occupait  le  sommet  de  la  montagne,  enveloppée  de  neiiie 
et  de  brouillard;  il  fut  attaqué,  puis  cerné  par  des  forces  importantes, 
yuatre  de  nos  compagnies  entreprirent  de  le  dégager,  mais  leur  pro- 
gression fut  retardée  par  le  chaos  de  rochers  accumulés  sur  les  pentes, 
par  l'épaisseiu-  des  forêts  de  sapins,  par  la  hrume  et  le  verglas.  Quand, 
le  21  janvier,  elles  approchèrent  de  la  cime,  la  vaillante  poignée  de 
défenseurs  avait  succombé. 

11  fallait  réparer  cet  échec.  Le  5  mars,  après  que  notre  artillerie  eut 
bouleversé  les  tranchées  ennemies,  nos  chasseurs  enlevèrent  le  plus 
fort  des  blockhaus  allemands;  mais  ils  eurent  à  repousser  six  attaques 
successives  tentées  pour  le  reprendre. 

Le  gros  effort  fut  tenté  le  28,  par  les  bataillons  de  chasseurs  de  la 
i"  brigade,  renforcés  du  iSa"  régiment  d'infanterie.  Après  un  bombarde- 
ment de  quatre  heures,  l'infanterie  se  précipite,  enlève  deux  lignes  de 
tranchées  avec  un  fortin  et  s'installe  sur  les  positions  conquises  en 
repoussant  deux  contre- attaques.  Mais  les  Allemands  occupent  toujours 
le  sommet.  Le  26  mars,  l'artdlerie  française  enti'e  do  nouveau  en  action 
et.  la  résistance  enncnde  étant  brisée,  notre  infanterie,  dans  une  ruée 
magnifique,  gagne  rapidement  le  sommet,  landis  que  nos  chasseurs 
dévoilent  sur  le  flanc  E.  de  la  montagne,  à  la  poursuite  des  Allemands 
qui  fuient  en  jetant  leiu-s  armes.  Le  Vieil-Armand,  ainsi  que  l'appe- 
lèrent nos  soldats,  était  pris,  et  de  nombreux  prisonniers  restaient  en 
notre  pouvoir. 

Cette  conquête,  si  chèrement  achetée,  n'était  pas  encore  définitive. 
Le  25  avril,  les  Allemands  reprenaient  pied  suri'Harlmannswillerkopf; 
mais  ils  en  furent  cliassés  le  lead«maia,  bien  qu'ils  eussent  contesté 
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\  u-litude  du  CiiiL.  Le  lo  sept.,  riiiiporlciiilc  f)osilion  faillit  encore 
-  écliappiT.  A|jrès  uni"  liiltf  très  violciiti;,  les  Alleinaiiils  [lurvitiitiil 
..  icoccupof  le  sommet  dfi  lilnrttnnnnswiilerkopf.  .Nos  lioupes  lo  repre- 
iiuient  le  jour  suivant.  Eiiliti,  en  déc.  eut  lieu  une  opéralion  de  larj^e' 
enverfiure,  ayonl  pnur  objcrllf  la  possession  des  pentes  orientales  de 
lu  monlapncVomnianilanl  direolomenl  la  plaioe  du  Rhin  :  le  15:^"  d'infan- 
terie fut  eiii-.ue  à  l'honneur.  La  brunie  inalliuurousenient  sépara  ces  vail- 
laales  troupes  de  nos  réserves;  elles  furent  encerclées  et  le  réyinient 
disparut  en  entier.  .V  ilaler  de  ce  jour,  ce  ne  fut  plus  qu'une  lutte 
d'artillerie  inlerrnittenle  entre  les  troupes  adverses,  nos  soldats  se  main- 
tenant déliiiilivenient  sur  la  penle  O.,  les  .Xlleinauds  sur  la  [>eiile  K. 
I.'indescriptihle  chaos  de  pierres  de  ce  sommet,  niaiiilenaiil  dénudé  et 
comme  pulvérisé  par  endroits,  avec  ses  nombreuses  lombes  bouleversées, 
témoigne,  par  l'iipreté  des  engagements  qui  s'y  sont  livrés,  de  l'impor- 
tance qu'attachaient  les   deux  états-majors  ù  fa  pouiiiciisioQ  du   massif. 

De  Mulhouse  à  l'Hartmannswillerkopf  (Vieil- Armand). 
1°  Par  SoiJLTZ  et  Wue.mikim, 

Chemin  db  ren  :  18  k.  do  Mullioaseà  Bollwiller,  où  l'on  change  de  voitai-e, 

et  5  k.  de   BolUviller  à  Soultz;  3  h.  à  3    h.   30  à  pied  de  la  gare    de 

Souliz  au  sommet   do  rilartiuaunswillerkopf.  Les  voitures  on    les  autos 

pourront   niiliser   jusqu'à   la  grande  cantine,  à  2  k.  onv.    du  sommet,   la 

nouvelle  route  construite  par  les  Allemands  au  cours  de  la  guerre  et  qui 

pan  de  la  sortie  S.-O.  de  'Wuenheim.  Toutefois,  de  nombreuses  l'ondrières 

se  sont  creusées  depuis  I91S,  et  les  autos  légères  ne  s'élèvent  pas  sans 

risques  au  delà  de  la  petite  cantiiia,  qui  est  à  jj.  à  l'entrée  de  la  forêt. 

iV.-B.  —  Il  est  trct  important  de  noter  que  les   loueurs  de  voitures  ou 

d'autos  de  la  rég'ion  qui  s'offrent  à  couUuire  les  touristes  au  'Vieil-Armand, 

les  (!ép')S(;nt  on  réalité  à  l'outrée  de  la  forêt,  du  côté  du  village  d'Hart- 

maunswiller  ou  de  WuenLeim,  do  sorte  qu'i/  rvsle  à  faire  à  pied  la  totalité 

de  la  montée. 

18  k.  de  Mulhouse  à  BoUwUler  (p.  167-IC8,  en  sens  inverse)  ;  5  k. 
de  Bollwiller  à  Soultz  (p.  483).  —  Partant  deT  la  gare  de  Soiilhc.  on 
traverse  la  ville  par  la  Grande-Kue,  et,  au  delà  de  la  place  du 
Marché,  la  rue  dn  Ballon.  On  sort  de  Soultz  au  S.-O.,  par  la  place 
dite  de  la  Porte- Haute  ou  Oberlorplatz  (indic,  :  Wuenheim- 
Hartmannswiller).  — 20  min.  Bifurcation.  On  laisse  à  dr.  la  route 
de  Junffholl/  (indic).  —  35  min.  Calvaire,  où  se  détache,  a.  dr..  la 
route  de  l'Hartmannswillerkopf  par  Wuenheim,  que  l'on  va 
suivre,  et  a  k'-  la  route  de  Cernay,  qui,  à  10  min  de  là,  passe 
près  des  ruines  du  ^château  d'OUwiller,  magnifique  habitation  du 
xviir  s.,  entourée  d'un  parc  et  de  beau.x  jardins,  bâtie  par  le 
cohite  de  Waldner  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  forteresse 
d'OUwiller.  rasée  en  1752:  au  cours  des  combats  de  l'Hart- 
mannswillerkopf,  le  château,  où  s'était  établi  un  état-major  alle- 
mand, a  été  totalement  détruit. 

Du  calvaire,  on  n'a  que  quelques  pas  à  faire,  en  longeant  le  ruis- 
seau du  Dielfenbach,  pour  atteindre  les  premières  maisons  de 
Wuenheim  (aub.-rest.  :  du  Vieil-Armand;  de  la  Couronne;  des  Deax- 
Llefi),  village  de  1,031  hab.,  que  les  bombardements  de  lOin 
avaient  mis  presque  totajeiucnl  en   ruines.  L'église  a  eu  sa  toi- 
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lure  efTondrée,  ainsi  que  les  murs  de  la  nef;  mais  le  clocher,  per- 
foré parles  obus,  est  demeuré  debout  par  un  miracle  d'équilibre; 
le  cimetière,  qui  horde  l'église  à  l'O.,  a  eu  toutes  sca  lombes 
bouleversées  sous  les  monuments  renversés. 

A  la  sortie  de  Wucnheim,  il  faut  négliger  les  deux  chemins  de 
dr.,  traverser  lé  pont  et  suivre  \a  nouvelle  route,  carrossable  et  très 
belle,  qui  conduit,  en  pente  douce,  jusqu'à  600  m.  du  sommet 
de  l'Hartmannswillerkopf. 

Les  indications  qui  vont  suivre  donnent  l'état  de  la  route 
en  1921. 

1  h.  (depuis  la  gare  de  Souitz).  Bifurcation.  On  remonte  la  route 
de  g.  —  1  h.  15.  On  atteint  la  lisière  de  la  forêt,  où  l'on  entre, 
pour  suivre,  immédiatement,  le  chemin  de  g.  (près  de  l'entrée, 
à  g.,  la  pelil<e  cantine,  rafraîchiss.),  et  non  le  chemin  de  dr., 
devenu  impraticable.  Au  delà  des  rails,  on  pénètre  dans  un  joli 
bois  de  sapins.  —  1  h.  30.  A  dr.,  près  de  la  route,  3  tombes 
allemandes.  —  Eclaircies,  par  lesquelles  on  voit,  à  dr.,  à  quelques 
centaines  de  pas,  le  câble  du  transporteur  aérien  établi  par  les 
Allemands  et  qui  montait  au  sommet  les  vivres  et  les  munitions. 
15ordant  la  route,  ou  à  quelques  mètres  de  celle-ci,  apparaissent 
les  abris  et  les  installations  de  tout  genre,  cuisines,  forges, 
écuries,  cantines,  hangars.  —  1  h.  40.  Carrefour,  on  on  laisse  à  g. 
un  sentier  qui  conduirait,  par  des  pentes  abritées,  à  une  des 
sources  captées  et  aménagées  par  les  Allemands  en  1915.  Près  du 
carrefour,  cabane-abri  avec  cuisines;  deux  tombes  allemandes, 
près  du  débouché  d'un  sentier.  —  2  h.  On  franchit  un  torrent  puis 
la  route  fait  un  coude  très  prononcé.  A  mesure  que  l'on  con- 
tinue à  monter,  les  arbres  qui  subsistent  sont  plus  espacés  et 
moins  élevés,  réduits  souvent  à  leurs  troncs.  Immédiatement  au- 
(li'ssiis  de  ce  premier  coude,  on  a  une  *vue  admirable  à  l'E.  sur 
la  plaine  d'Alsace  et,  au  delà  du  Rhin,  la  Forèl-Noire.  —  La  pente 
s'acc&nlue;  plusieurs  lacets.  —  A  dr.,  à  quelques  centaines  de  m., 
vue  d'un  grand  parc  rectangulaire  avec  les  ruines  du  chAteau 
d'Ollwiller  (p.  497),  et,  un  peu  au-dessous,  apparaît  le  villaL'c 
i\' Uai-tmannswiller (&n  dialecte  :  Habschwiller),  qui,  en  1918,  n'ét.»;' 
jijus  <iu'un  amas  de  ruines  :  sur  143  maisons,  seules  une  trentaiin 
étaient  en  état  d'être  restaurées.  —  2  h.  10.  Petit  rond-point,  on 
vient  déboucher,  à  g.,  le  chemin  forestier  qui  monte  de  Waltwiller- 
Cernay  (p.  501).  Au  delà,  la  route  tourne  brusquement  en  con- 
tinuant à  s'élever;  nombreux  abris,  couverts  en  rondins  sous  une 
couche  de  terre,  pour  la  plupart  elTondrés,  et  alternant  avec  les 
abris  en  béton;  dans  ces  derniers,  on  trouve  encore  des  lits, 
formés  d'un  cadre  où  est  tendue  une  forte  toile  métallique.  — 
2  h.  20.  A  dr.,  scellée  dans  la  pierre,  plaque  comméniorative  du 
lo"  régiment  d'infanterie  de  réserve  allemand.  —  2  h.  30.  Grand 
coude  de  la  route,  où  l'on  a  établi,  après  l'armistice,  la  grande 
cantine  (rafraîchiss.):  à  g.,  au-dessus  de  la  rampe,  et  face  à  TE., 
abris  pour  les  officiers,  véritables  maisons  à  un  étage  garnies 
de  mousse  avec  des  auvents  découpés  et  des  terrasses  d'où  la  vue 
s'étend  au  loin  sur  la  plaine  d'Alsace  eJL  le  Rhin.  A  côté,  au-des- 
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BOUS  de  l'un  des  abris,  monument  en  ciment,  élevé  par  les  Alle- 
niantls  à  leur  82'  brif,'!iiie  d'infanterie  de  la  Laiidwelir. 

Les  arbres  tlisparaissont;  seuls  quehjucs  troncs  subsistent  sur 
reniplacenieril  de  raneicnne  forêt.  Le  sol  est  un  cliaos,  où  l'on 
déiouvre,  parmi  les  pierres  et  les  (ils  de  fer,  des  débris  de  bois 
provenant  des  croix  des  cimetières  aménagés  entre  deux  com- 
bats et  balayés  ensuite  par  de  nouvelles  rafales.  —  2  h.  40.  Carre- 
four, où  la  roule,  inachevée  |>ar  les  .Allemands,  fait  place  à  deux 
chemins,  dont  celui  de  g.  est  le  mieux  tracé,  bien  que  la  montée 
suit  également  rude  par  l'un  oi:  par  l'autre.  En  suivant  ce  dernier 
chemin,  on  passe  près  d'un  cimetière  allemand,  bouleverse  par 
les  bombardements,  d  l'on  arrive,  en  quelques  min.,  au  pied  de  la 
plate-forme  de  rochers,  où  le  terrain  a  été,  à  plusieurs  reprises, 
disputé  corps  à  corps.  On  y  voit,  au  milieu  des  éboulements  de 
pierres,  un  monument  élové  par  les  Allemands,  en  1917,  aux  chas- 
seurs de  la  (.'arde  prussienne.  Un  peu  plus  haut,  se  Oresse  le  beau 
monument  élevé,  en  1920,  à  noire  152°  régiment  d'infanterie;  aux 
abords  du  monument,  900  Fran(;ais  dorment  leur  dernier  sommeil. 

Le  sommet  de  i Uartmannswillerkopf,  qui  se  dresse  à  95*3  m.,  et  où 
toute  végétation  a  disparu,  oITre,  avec  la  vue  d'ensemble  du  champ 
de  bataille,  un  *panorama  très  étendu  de  la  plaine  d'.\lsace  et 
d'une  partie  de  la  chaîne  des  Vosges.  La  pente  0.,  n'est  pas  encore 
accessible  aux  voitures  et  même  dangereuse  par  places  pour  les 
piétons. 

Revenu  aux  abris  des  officiers,  au  delà  du  monument  de  la 
82»  brigade  allemande,  on  peut  descendre,  à  dr..  en  2  h.  20  env., 
sur  Cernay,  par  Wattwiller  et  Llfholtz.  Un  sentier,  qui  se  détache 
à  dr.  de  la  route,  sous  les  sapins,  longe,  à  10  min.  de  là,  un 
cimetière  où  #e  trouvent  surtout  des  tombes  allemandes,  et  qui 
va  joindre  la  route,  plus  bas.  —  De  Wattwiller  à  Cernay  par 
Ulfholtz,  4  k.  en  50  min.  (p.  501,  en  sens  inverse). 

Cernay  (p.  500). 

2°  Pau  Cernay  et  Wattwiller. 

CiitMiN  DE  FER  :  15  k.  eu  25  à  3Ô  min.  jusqu'à  Cernay;  pas  de  l'*  cl.;  de 
Cornay  à  \Vattwilier,  4  k.  par  la  route  ;  '2  b.  50  à  3  h.  de  marche  de 
AVattwillor  au  sommet  do  rilartmannswillcrkopf. 

15  k.  de  Mulhouse  à  Cernay  (p.  500).  —  4  k.  de  Cernay  à 
Wattwiller  par  UlThoItz  (p.  501).  —  De  Wattwiller  à  l'Uartmanns- 
willerkopf  [lar  la  nouvelle  route,  comme  ci-dessus,  en  sens  invers*.-. 
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1°  De  Mulhouse  à  Wesserling  et  à  Kruth. 

Chemin  de   F£h    :  33  k.  en  1  h.  3u  ù  1  b.  15;  pas  de  l"  cl.;   parcours  très 

pittoresque  dans  sa  partie  supérieure. 
Route  :  39  k.  ;  trajet  très  bon  en  montée.  —  Eu  été,  auto-cars  des  ch.  de 
r    d'Alsace   et    de    Lorraine     [>.    51Sj,   de   Mulhouse  à   W'essorline,  en 

.  U.  'J5  eov.  ;  il  osi  recommando  de  retenir  ses  places   d'avance,  ça   ce 
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conformant  aux  indications  données  aux  RerneignemenU  généraux,  en 
tète  du  volume;  —  le  service  continue  sur  Bussang,  le  ballon  d'Alsaco 
et  Belfort. 

6  k.  de  Mulhouse  à  Lulterbach  (p.  467-468,  en  sens  inverse).  —  Ati 
delà  de  Lutterbach,  la  ligne  deWesserling  pénètre  dans  les  taillis 
de  la  forêt  de  Nonnenbruch  (p.  46T),  puis  dans  la  lande  dn 
l'Ochsenfeld,  qui  s'étend  entre  la  Thur  au  N.  et  la  Petite-Doller  au 
S.,  et  qui  est  traversée  par  la  voie  ronnaine  de  Vieux-Brjsach  à 
Mandeure,  longeant  la  lisière  0.  de  la  forêt  de  Nonnenbrucli. 

L'Ochsenl'eld,  ou  Champ  des  Bœufs,  dont  le  nom  viendrait,  suivant 
quelques-uns,  de  ce  qu'il  s'y  tenait,  à  une  époque  très  éloignée,  nn  impor- 
tant marché  aux  bœufs,  est  l'objet  d'un  grand  nombre  de  lopendes  mysté- 
rieuses et  de  traditions  historiques.  Le  caractère  de  stérilité  d'une  partie 
du  sol,  stérilité  qui  s'explique  par  la  nature  du  terrain,  oii  les  eaux  s'absor- 
bent, à  travers  une  faible  couche  de  terre  végétale,  dans  un  lit  profond  de 
gravier,  et  par  la  situation  de  cotte  lande  inculte,  exposée  à  tous  les  vents 
qui  la  d«sscchent,  a  été  longtemps  attribué  à  une  malédiction  particulière 
qui  pesait  sur  cette  terre.  Selon  les  uns,  Attila  aurait  livré  un  combat 
terrible  sur  l'Ochsenfeld  et  l'herbe  y  aurait  à  jamais  séché  sous  les  pas  de 
son  cheval;  selon  d'autres,  l'Ochsenfeld  serait  le  fameux  Champ  du  men- 
songe, où  Louis  le  Débonnaire  fut  livré  par  une  trahison  à  ses  fils  révoltés. 
L'historien  alsacien  Jean  Schlumberger  place  dans  la  plaine  de  l'Ochsenfeld 
la  bataille  livrée  par  César  à  Arioviste  (voir,  au  même  sujet,  p.  3.53).  Cest 
en  tout  cas  sur  ce  terrain  que  Bernard  de  Weimar  battit,  en  1634,  les 
troupes  lorraines  commandées  par  le  duc  Charles. 

11  k.  Graffenwald,  hameau  dépendant  de  la  commune  de  Cernây. 

15  k.  Cernay  (allem.  Sennheim;  hôt.  :  Bornot,  gar.,  jardin; 
Meyerhof,  à  la  gare;  Wintergarten),  petite  ville  industrielle  de 
5,176  hàb.,  à  301  m.,  sur  la  rive  g.  de  la  Thur,  au  pied  des  pre- 
mières pentes  des  Vosges. 

Cernay,  dont  il  est  fait  mention  au  xii*  s.  et  qui  est  qualifiée  de  ville  en 
1271,  appartenait  au  comté  de  Ferrette  et  passa  avec  ce  vaste  domaine 
féodal  à  la  maison  d'Autriche,  au  xiv«  s.  En  1634,  la  ville,  qui  avait  encore 
son  enceinte  fortifiée,  fut  occupée  par  les  Suédois,  qui  la  cédèrent  à  la 
France.  Entre  Cernay,  Aspach  et  Thann,  eut  lieu,  du  13  au  17  septembre  1914, 
un  violent  engagement.  En  1915,  lors  des  combats  livrés  autour  de  l'Hart- 
mannswillerkôpl",  Cernay  fut  soumis,  avec  Uffhohz,  Wattwiller  et  Stcinbach, 
à  un  bombardement  incessant,  et  708  immeubles  furent  en  partie  détruits. 

Avant  1914,  Cernay  possédait  d'importants  établissements  indus- 
triels, et  en  particulier  des  filatures,  tissages  et  teintureries.  On 
y  voit  encore  l'ancienne  porte  de  Thann,  reste  des  forliOcations 
du  moyen  âge.  La  grande  église  moderne,  de  style  gothique,  en 
grès  rouge,  avec  croisillons  arrondis  en  abside  a  beauconp  souf- 
fert, surtout  le  chœur,  le  transept  et  le  clocher.  Les  rues  qui.  de 
la  gare  et  de  la  Thur,  conduisent  au  centre  de  la  ville  et  qui  avaient 
été  réduites  à  un  amas  de  décombres,  se  reconstruisent  petit  à  petit. 

Environs.  —  l°Le  Herrenfluhpar  Steinbach  (30  min.  à  pied  do  Cernay 
à  Steinbach;  1  h.  45  de  Steinbach  au  Herrenfluh).  —  Panant  de  l'église 
catholique,  on  remonte  la  rue  à  g.  et,  à  la  sortie  de  la  ville,  on  suit  la 
route  (indic);  jolie  vue. 

Q  k.  4  (30  min.)  Steinbach,  village  de  8?8  hab.,  qui  possédait  une  impor- 
taute  fabrique  d'articles  en  caoutchouc,  s  été  totalement  détruit  au  début  de 
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la  piierr^.  Pour-  atteindre  la  lisiùro  de  la  plaine  d'Alsaco,  de  violents 
cijiiiliais  furiMit  livré»  cutic  la  Tliur  ot  la  iJulLcr.  I.e  ITi  dt'cembre  1911,  les 
Allcinau'is  avaient  réoccupi*  Steinbach.  Tour  leur  reprendre  le  villape,  il 
fallut  enlever  eliaquo  maison  l'nne  après  l'autre,  dn  15  décembre  au 
5  janvier  :  sur  les  l;>fi  immeubles  qui  constituaient  la  commune,  tous  ont  été 
atteints  et-à  pou  près  liétruits. 

De  Steitibaih  au  Hirniestein  et  à  Tliann  par  les  chemins  de  piétons, 
p.  506.  en  sens  iriverse. 

Au  delà  du  ruisseau  de  Steinbach,  on  monte  dans  les  vignes.  —  55  min. 
(In  atteint  la  lisière  do  la  for<*t.  où  l'on  eniro.  pour  contourner  bientôt  I« 
piton  do  roches  porphyriques  du  Scliletz^-ILourg,  qui  se  dresse  à  510  m. 
d'aU.  —  1  h.  50.  On  joint  le  chemin  ((ui  monte  d'i'll'holtz,  puis  on  atteint 
un  polit  col,  au  delà  dui)uel  le  choinin  (indic.  Herrcnlluh)  monte  sur  un 
mamelon  adossé  au  Molkeurain. 

'J  h.  l."i.  Iliiine»  du  château  ili;  Herren/ltih  (S.'iô  m.  d'alt.  :  ♦vue  très  belle  dn 
haut  de  la  plaie-forme),  construit  en  1312  par  Jean  de  Saint  Aniarin,  sur  un 
rocher  à  pic,  haut  de  30  m. 

2"  Le  Motkenrain  par  le  Herrenfluh  (3  h.  50  à  pied:  très  belle  excursion). 

—  2  h.  l">  de  Cernay  aux  ruines  du  ctiàteau  de  Herrenfluh  (ci-dessus,  1°).  — 
On  revient,  en  10  min.,  au  chemin  du  Molkenrain,  que  Ton  a  quitté,  et  Ton 
continue  à  le  gravir  (indic.)  sur  une  pente  taisant  face  À  la  crête  qui  relie 
le  Molkenrain  à  rHartmaiinswillerkopf.  On  aperçoit  ce  dernier  sommet 
(dénudé)  à  travers  les  arbres.  —  3  b.  lu.  On  débouche  sur  le  pâturage.  — 
3  h.  30.  Cli'ilel  du  Molkenrain.  —  3  h.  50.  Le  Molkenrain  (1,125  m.  ;  très  belle 
•vue),  e^itrémiié  du  chaînon  du  Ballon  de  Guebwiller. 

3"  Uffholtz  et  Wattwiller  (route,  A  k..  N'.;  service  automobile  2  fois 
par  j.  on  été).  —  On  soit  de  Cernav  au  N.  par  la  route  de  Soukz.  —  25  min. 
l'IfhoUz  (hôt.  du  Soleil),  village  de  1,418  hab.,  à  4  k.  N.-O.  des  ruines  dn 
château  de  Herrenfluh  (V.  ci-dessus,  1°),  que  domine  VHartmannswillerkopf 
(p.  -196).  Sur  480  maisons  que  comptait  le  village  avant  la  guerre,  450  ont 
été  détruites  en  mémo  temps  que  l'église. 

Les  piétons  sortent  du  village  par  un  chemin  qui  se  détache  près  d'une 
fontaine  et  monte  dans  les  viirnes. 

50  min.  Wattanlier  (établissement  hydrothérapique  et  pension  Belzung; 
hôt.  du  Cheval- Blanc),  villa^re  de  1.150  hab.,  dans  une  admirable  situation, 
à  331  m.  d'alt..  au  débouché  dn  vallon  de  la  Sihl,  au  pied  du  Molkenrain 
et  de   rilartmannswillerkopf. 

Wattwiller  fut.  jusqu'en  1789,  avec  Guebwiller  et  Saint-Amarin,  un  des 
trois  baillia^'cs  do  la  puissante  abbaye  do  Murbach  (p.  487).  Avant  la 
guerre  de  1911,  l'établissement  de  'W'attwiller  exploitait  des  eaux  miné- 
rales froides,  carbonatées,  sulfatées,  ferrugineuses,  se  prenant  en  douches, 
en  bains  et  en  boisson. 

Par  suite  des  bombardements  des  premiers  mois  de  1915,  les  deux  tiers 
du  village  ont  été  détraits,  en  même  temps  que  l'établissement  et  l'église 
étaient  très  gravement  endommagés.  Dans  l'église,  dont  la  construction 
jctueile  remonte  à  1841,  pierres  tombales  des  xiii"  et  xiv  s. 

De  Wattwiller,  on  peut  monter,  en  30  min.,  aux  ruines  du  château 
d' Hirzenstein.  (571  m.;  on  été,  rafraîchiss.),  fondé  en  1265  et  démoli  en  1634. 

De  Cernay  a  l'Hartmannswillerkopk,  p.  499;  a  Guebwilleh  vah  Sol'ltz 
(service  automobile  2  fois  par  j.),  p.  485;  a  Massevadx  et  Sewen,  p.  512. 

Au  delà  de  Cernay,  la  ligne  de  Wesserlinp  remonte,  sur  la  rive 
dr.,  la  vallée  de  la  Thur.  A  dr.,  vue  du  piton  de  l'Hartmanns- 
willerkopf.  A  g.  de  la  voie,  trous  d'obus  et  restes  de  tranchées. 

—  On  travers©  le  Vieax-Thann,  en  réalité  faubourg  industriel  de 
Thann,    qui  a  été  partiellement  ruiné  au  cours  de  la  guerre; 
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65  maisons  ont  été  détruites  et  Véglise,  en  grande. parlio  du  xv*  s., 
a  élé  IrèsendomniErgée.  Dés  le  mois  d'août  l'Jii,  Vieux-Tliann  a  été 
occupé  par  nos  troupes  et  la  localité  est  restée  en  noire  posses- 
sion, en  même  temps  que  Thann  et  le  reste  de  la  vallée. 

21  k.  Thann,  ville  industrielle  de  7,413  hab.  à  343  m.,  dans 
une  charmante  situation,  sur  la  Thur.  à  l'entrée  des  A'osges  et 
dominée  par  les  ruines  du  château  d'Engelbourg. 


Hôtels:  —  *Ortlieb,  près  de  l'église 
Saint-Thiébault  (inauguré  en  19-'l  ;do 
P'  ordre;  gar.,  chauii'.,  bains)  ;  *iï/os- 
clienross,  ea  face  de  la  gare  (gar., 
cliautf.,  bains,  petit  jardin  d'été);  de 
France,  faubourg  du  Rhin,  8,  près  de 
la  cathédrale  (gar.,  chautl'.,  bains);  cie 
la  Gare  (en  voie  de  reconstruction). 

Restaurant  :  —  *à  l'Ours-Blanc, 
près  de  l'église  (écurie  ;  gar.). 

Auto-cars  des  ch.  de  fer  d'Alsace 
et  de  Lorraine  :  —service  de  la  Route 


des  Vosges,  étape  Colmar-Mnlhouse 
et  vico  versa,  par  Thann,  p.  4'/0;  — 
circuit  JSIidUou.se-  Ballnn  d'AUacc- 
MulhousK,  aller  et  ret.  par  Thaun 
(billet  spécial,  26  fr.),  p.  518;  —  cor- 
respondance au  Ballon  d'Alsace  pour 
BeUort  et  les  servires  P.-L.-M.  de  la 
route  du  Jura,  p.  518. 

Poste   :  —  en  face  de  la  gare. 

Bains  chauds  :  —  r.  S>aint-.Jarquos. 

Syndicat  d  initiative  :  —  faubourg 
du  Rhin,   18  (léléph.). 

Histoire.  —  Thann,  autrefois  défendue  par  des  fortifications  dont  il  ne 
reste  que  peu  de  traces,  devrait,  suivant  une  légende,  son  origine  à.  un 
événement  miraculeux.  Un  vieux  serviteur  de  Si  Ubald  ou  St  Théobald 
(St  Thiébauh),  évoque  do  Gubbio  en  Ombrie,  aurait  enlevé  à  son  maitre, 
après  sa  mort,  comme  une  sainte  relique,  un  pouce  dont  il  se  proposait  do 
faire  don  à  son  église  paroissiale.  L'ayant  caché  dans  le  bourdon  de  soji 
bâton  de  pèlerin,  il  se  mit  en  route  pour  les  Pays-Bas,  son  pays  natal.  Arrivé 
à  l'entrée  de  la  vallée  delà  Thnr,  il  fut  surpris  par  la  nuit,  au  pied  du  châ- 
teau d'Kngelbourg,  et,  accablé  de  fatigue,  il  s'endormit,  après  avoir  planté 
son  bâton  près  d'un  sapin.  A  son  réveil,  il  voulut  en  vain  l'arracher  de 
terre:  tous  ses  efforts  furent  inutiles,  le  bâton  avait  pris  racine.  Comme 
téfnoigoage  du  caractère  surnaturel  do  ce  fait,  on  vit,  à  trois  reprises,  une 
grande  lueur  jaillir  de  la  cime  d'un  sapin  voisin.  Le  seigneur  d'Engelbourg. 
attiré  par  cette  apparition  merveilleuse,  reçut  du  serviteur  de  St  Thiébault 
l'aveu  du  pieux  larcin  dont  il  s'était  rendu  coupable,  et  l'on  conclut  de  ces 
circonstances  extraordinaires  que  le  saint  voulait  que  la  relique  demeurât 
au  lieu  où  elles  s'étaient  manifestées.  Une  chapelle  fut  alors  bâtie  en  l'hon- 
neur du  saint,  et  bientôt  il  se  forma  auprès  de  la  chapelle  un  village,  qui 
devint  en  peu  de  temps  une  ville  importante. 

Mais  l'histoire  dément  la  légende.  Il  résulte  d'une  charte  de  Wiederbald, 
évêque  de  Strasbourg,  que  la  localité  existait  déjà,  sous  son  nom  actuel, 
près  de  deux  cents  ans  avant  l'époque  où  vivait  St  Thiébault  (•}-  1100). 

Thann  et  le  château  d'Engelbourg.  après  avoir  appartenu  aux  comtes  de 
Ferrette,  passèrent,  par  mariage,  à  la  maison  d'Autriche,  en  13'24,  et.  sous 
les  archiducs,  Th;inn  devint,  après  Ensisheim,  la  ville  la  plus  importante  de 
cette  maison  dans  la  Haute-.\lsare.  Par  suite  de  l'engagement  du  domaine 
autrichien  de  l'Alsace  et  du  Brisgau  aux  ducs  de  Bourgogne,  Thann  tomba 
momentanément  sous  la  domination  de  Charles  le  Téméraire,  qui  nomma  son 
fameux  bailli,  Pierre  de  Hagenbach,  capitaine  du  château  de  Thann.  La 
mort  de  quatre  bourgeois  de  Thann,  que  ce  bailli  fit  supplicier  en  \X~-Î, 
devint  l'un  des  principaux  chefs  de  l'accusation  portée  contre  lui  à  Brisach 

Après  avoir  éprouvé  de  nombreuses  vicissitudes  durant  la  guerre  da 
Tronte  ans,  Thann  fut  détinitivenieut  réunie  à  la  France  après  la  victoire 
de  Tu  renne  à  Turckheim. 

Grâce  à  la  renommée  que  lui  valait  la  relique  de  St  Thiébault,  la  ville 
fut,  ptMidant  tout  le  moyen  âçe,  et  jusqu'au  xvi»  s.,  nn  des  lieux  de  pèleri- 
nage les  plus  fréquentés  de  1  Alsace. 
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En  sottvonirdcs  feux  miraculeux  du  sapin  de  St  Thiébault.  on  bnVo  tous 
les  uns,  lo  30  Juin,  veille  de  la  Saint-Tbiél>ault,  sur  la  place  de  la  catbf^dralo, 
trois  sapins  bénits,  au  tu  ur  desquels  les  jeunes  gens  viennent  danser  une  ronde. 

Du  13  au  17  septembre  1911,  se  livra  entre  Thann,  Cernay  et  Aspach  aa 
violent  combat;  cet  enf^agemcnt,  suivi  do  quelques  autres,  aboutit  à  loccu- 
paiion  du  S.-O.  de  l'Alsace,  avec  Tliann  et  Dannemario.  Thann  devint  provi- 
soirement lo  contre  administratif  de  la  partie  do  TAlsace  reconquise,  et  le 
preniior  tribunal  (ranoais  y  tut  installé.  57  maisons  de  Thann  ontété  détruites 
ou  fortement  endommagées  au  cours  do  la  guerre. 

Biographie.  —  Thann  a  va  naître  le  moine  franciscain  FrançoU-Antoine 
Tsctt'imser  (  167-2-1743),  Tauieur  de  la  Grande-Chronique  de  Thann  ;  Vablié  Gohel 
(17'27-1794),  évoque  constitutionnel  de  P^ris  au  commencement  de  la  Révo- 
lution et  qui  fut  exécute  le  14  avril  1791:  le  peintre  Z/enn  Z.e6er/ (1794- 186-2). 

Industrie.  —  Fabrique  renommée  de  produits  chimiques,  qui  eut  longtemps 
à  sa  téie  Scheurer-fcesiner.  ancien  vice-président  du  6énat  (183i}-1899)  ; 
luanufaetare  de  tissus  imprimés,  tissages,  etc.  Les  coteaux  de  Thann  pro- 
duisent un  vin  réputé,  le  Hangen. 

En  sortant  de  la  gare,  on  suit  à  dr.  la  Grande-Rue,  qui  croise  la 
voie  ferrée  et,  traversant  la  ville  dans  toute  sa  longueur,  long.; 
bientôt  à  g.,  au  delà  du  corps  de  garde,  Ihôlel  de  ville  el  l'église 
Sainl-Tliiéhault.  Au  carrefour,  sur  la  place  que  borde  le  flanc  N. 
de  l'église,  s'élève  une  jolie /on^aine  avec  statue  de  Si  Thiébault. 

L'hôtel  de  ville,  dont  la  façade  donne  sur  la  place  du  Maréchal- 
Jolfre,  derrière  l'église,  est  un  edilice  a  tourelle,  construit  par 
Kléber,  alors  architecte  des  monuments  civils  à  Belfort;  à  la 
façade.  aii-de*sus  de  la  porte  d'entrée,  les  armes  de  la  ville  qui 
renferment  un  sapin  (Tanne,  en  allemand,  signifie  sapin). 

Le  1»  décembre  19U,  Max  Barthou,  le  fils  de  M.  Louis  Barlhou, 
ancien  président  du  Conseil,  fut  tué  par  un  obus  en  sortant  de 
l'hôtel  de  ville. 

L'*église  Saint-Thiébault.  appelée  couramment  la  cathé' 
drale,  justement  célèbre  par  l'élégance  de  sa  construction,  par  la 
profusion  el  l'intérêt  de  ses  sculptures,  appartient  au.x  dilTérentes 
époques  du  style  gothique  dans  leur  plus  belle  expression.  Le 
grand  portail  est  de  la  fin  du  xui"  s.;  la  nef  principale  el  le  col- 
latéral de  dr.,  du  xiv"  s.:  le  collatéral  de  g.  et  le  chœur,  de  la  fin 
du  XIV»  s.  ou  du  XV',  enfin  la  tour  et  la  (lèche,  des  premières 
années  du  xvi'=  s.  Les  bombes  ont  quelque  peu  endommagé  la 
façade  et  la  toiture  au  cours  de  la  guerre.  Le  portail  principal, 
à  rO.,  compris  entre  d&ux  contreforts,  est  percé  d'une  porte  à 
double  baie.  Les  voussures,  le  tympan  de  la  porte  el  le  somnut 
du  gable  sont  ornés  de  sculptures  qui  se  rapportent  à  l'histoire  de 
la  Vierge  el  du  Christ.  Les  consoles  en  saillie  portent  de  nom- 
breuses statues.  La  façade,  au-dessus  du  portail,  est  percée  d'une 
belle  fenêtre  et  se  termine  par  un  pignon,  orné  d'un  groupe 
sculpté  e»  surmonté  d'un  charmant  campanile  portant  la  date 
de  1+28.  Le  pignon  est  coupé  par  une  galerie  élégante  qui  fait 
le  tour  de  ledilice,  à  la  naissance  de  la  toiture. 

En  face  de  la  façade  0.  on  remarquera,  à  l'angle  d'une  maison, 
une  st-îtuelte  de  St  Thiébault  assis  sur  une  console. 

Sur  le  côté  N.  de  l'église,  s'ouvre  un  portail  latéral,  non  moins 
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remarquable  que  le  portail  principal  par  son  exécution.  Il  est 
également  rompris  entre  deux  contreforts  ornementés.  La  porto, 
à  deux  haies  fjue  sépare  un  pilier  supportant  une  statue  de  la 
Vierge,  donne  accès  au  collaliral  N.  Du  même  côté,  à  la  naissance 
du  chœur,  s'élève  la  tour  du  clocher,  carrée  et  à  trois  étages:  un 
étage  supérieur  octogonal  sert  de  base  à  une  flèche  élancée,  tra- 
vaillée avec  une  rare  délicatesse  et  ornée  de  crochets  à  .jour. 
Cette  tour  dissimule  sa  masse,  aux  étages  inférieurs,  par  une 
décoration  d'arcatures  s'appuyanl  à  des  consoles  ornées  de  statues. 
Sur  le  côté  opposé  de  l'édifice,  au  S.,  on  voit  une  jolie  tourelle. 
qui  s'arrête  à  la  hautiur  de  la  toiture. 

A  l'intérieur,  la  nef;  bordée  de  c&llatéraux  et  prolongée  par  un  long  chœur 
simple,  otfrc  de  belles  votHcs  à  nervures  multiples,  avec  clés  sculptées  et 
peintes,  dont  l'une  représente  la  figure  du  Christ;  chaire  avec  rampe  en 
ter  forgé  du  xv  s.  —  Le  bas-côté  g.,  qui  s'arrête  à  la  base  de  la  grande 
tourN.,  a  également  des  voûtes  àdessins  compliqués.  —  Le  bas-cOté  dr..  plus 
court,  sur  lef]uel  s'ouvre  une  vaste  chapelle  en  rond-point,  vient  buter 
contre  la  base  de  la  tour  S.  enclavée  dans  la  construction  et  formant  une 
chapelle  basse  où  l'on  voit  sur  Tautel  une  statue  dorée  de  St  Thiébault; 
le  mur  de  cette  chapelle  du  côté  du  chœur  est  percé  d'une  jolie  porte  à 
tj-mpan  sculpté;  on  y  voit  aussi  d'anciennes  fresques  et  un  bas-relief  :  le 
Christ  portant  la  Croix:  au  pied,  ancien  tronc  en  forme  de  coffre  ferré; 
dans  l'angle  de  la  chapelle  et  du  bas-côté,  élégante  tourelle  d'escalier. 

Le  choeur  est  garni  de  magnifiques  *stalles  en  bois  sculpté  du  xv"  on  xvi«  s, 
avec  de  curieuses  miséricordes  historiées  et  plus  de  100  personnages  ;  la  porte 
de  la  sacristie  est  ornée  de  ferrures  délicates.  Quelques  vitraux  anciens. 

En  l'ace  du  grand  portail,  maison  ancienne  avec  tourelle  en 
enforbellement.  Dans  la  Grande-Rue,  à  quelques  pas  de  l'église, 
à  dr.,  autre  belle  maison  à  tourelle.  Au  fond  de  la  rue  Saint-Thie- 
bault,  qui  se  détache  à  dr.,  en  face  du  portail  latéral,  petite  place 
Sivec  fontaine  de  la  Uenaissance,  dite  des  Vignerons;  à  l'angle  de  la 
rue  des  Généraux-Ihler,  musée  et  bibliothèque  municipale. 

A  quelques  min.  de  là,  on  pourrait  aller  visiter  la  Tour  des 
Sorcières  ou  Hexenturm,  qui  baigne  ses  murs  dans  la  rivière,  et  la 
Tour  des  Cigognes,  à  8  pans,  deux  constructions  anciennes. 

En  remontant  la  Gran<le-Rue  à  l'O.,  on  laisse  bientôt  à  g.  la 
petite  piace  de  la  Victoire,  carrefour  où  l'on  a  élevé,  sur  un  socle 
de  granit,  un  monument,  en  marbre  blanc,  à  Henri  Chardon,  sous- 
lieutenant  du  15'  chasseurs  à  pied,  tué  le  22  août  1918,  et  «  en 
souvenir  de  tous  ceux  qui  sont  tombés  à  l'aube  de  la  victoire  ». 

Environs.  —  1''  Château  d'Engelbsurg  (1  h.  env.  aller  et  rot.  à  pied).  — 
De  la  gare,  on  se  rend  par  la  Oramle-Rue  à  l'octroi  (à  g.,  au  dolà  du  pas- 
sage à  niveau,  tableau  indic.  des  excursions),  où  l'on  tourne  à  dr.  ,\près avoir 
franchi  le  pont  de  la  Tliur,  on  traverse  le  faubourg  de  Kattenbarh,  pour 
monter  au  N.-N.-E.  —  15  min.  Laissant  à  dr.  le  chemin  du  Bœcherkopf  (V- 
ci-après,  3"),  on  prend  à  g.,  an  N.-N.-O.,  un  chemin  qui  croise  le  ruisseau 
et  monte  en  pente  très  douce. 

30  min.  Ruines  du  château  d'Engell'Our'g,  du  xii*  s.  (500  m.  ;  très  belle  *vne;, 
détruit  en  1G74  par  Turenne,  à  laiiio  de  la  poudre.  Par  un  effet  \sizAne-  de 
.  l'explosion,  la  partie  supérieure  d'une  tour  s'est  détachée  et  est  tombée  d'un 
seul  morceau.  Couchée  sur  le  sol,  elle  offre  l'aspect  d'un  anneau  gigan- 
tesque, ou  d'un  immense  tonneau,  défoncé  à  ses  deux  extrémités  ;  ou  l'appelle 
XŒxl  de  la  Sorcière. 
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Engelbourp,  on  peut  aller,  en  1  h.  15,  par  le  col  reliant  riùij^olliourg 
Uosi'nboury   (inilic.   bl.inc  à   bande  rou^o),   puis  par    les   vi^'nes,    les 

-  et  la  fori''t  (marques  jaunes),  jusqu'à  V Albert felsen,  très  beau 
<1p  vue.  l.à,  OD  suit  à  ^.,  pondant  6  mia.,  la  route  qui  descend  vers 
willer,  pour  prendre  eusuiie  à  dr.  (marques  jaunes;.  —  De  là,  on 
ioscenJre  à  Thann  en  revenant  sur  ses  pas  jusqu'à  l'endroit  où  le 
r  passe  sur  le  versaut  O.  du  Kattenbacli;  on  prend  alors  à  dr.  et  l'on 

:i    ob   min.  au   Hant-de-Grttvxbach    (banc;  *vue  raaguiiique).  Par  les 
les,  à  f,'.,  et  la  terrasse  au-dessous  do  l'Iingolbonrg,  puis  par  la  vall(''o 
du  Kaitenbai'h,  oo  ost  en  'M  min.  à  Thann. 

2"  Le  Thanner-Hubel  (3  h.  à  pied).  —  Traversant  le  passairo  à  niveau, 
on  longe  lu  voie  a;i  N.-O.  jusqu'au  cimetière  Israélite.  Là,  tournant  à  p., 
01  prend  un  chemin  montant  au  S.-O.  et  cjui  fait  un  coude  au  S.-E.  (on 
peut  l'éviter  par  un  sentier,  très  raide,  continuant  tout  droit). 

30  min.  CniTefour,  en  arrière  du  sommet  du  Slauffen,  dernier  fontrefort 

du  massif  du  Rossberg,  dominant  Thann  au  b.-O.  Le  sentier  du  Rossberg, 

•--    lion  et  on  pente  douce,  part  du  carrefour  au  N.-O.  (indic.  et  marques 

s)  et  s'élève  à  flanc  de  montagne  en  forôt.  dominant  à  g.  le  vallon  du 

•y.  Du  fond  du  vallon  de  Steinby,  on   va   rejoindre  la  route  J offre 

iji.  v.v.»),  que  l'on  suit  jusqu'au  col  du  Hundsriick. 

I  b.  40.  Col  du  Huudsrûck  ou  Uundsrûcken  {140  m.  d'alt.).  —  On  prend 
'N'.-O.),  en  deçà  d'un  mur  de  pierres  sèches,  un   très  bon  sentier  (marques 

s)  s'élevaot  au  N.,  puis  au  N.-O.;  on  franchit  parfois  des  éboulis  sur 

-  très  raides.  —  '2  h.  Au  lieu  de  traverser  le  mur  devant  la  forêt,  on 
ilans  colle-ci  et  l'on  prend  un  très  bon  sentier  .N.-O.  (sans  indic.  au 
M.  —  >2  h.  10.  Bifurc.  :  il  faut  rester  sur  le  sentier  le  plus  élevé.  — 
'.  Bifurc.  :  on  prend  le  sentier  supérieur  (le  sentier  inférieur  conduit  à 
1!  willer).  —  2  h.  35.  Pâturage  du  chalet  du  Thannor-Hubel:  il  est  inutile 

duilcr  jusqu'au  chalet.  On  s'élève  au  y.-O.  jusqu'au  mur  de  pierres  sèches 
et,  restant  en  deçà,  on  suit  un  sentier  marqué.  —  3  h.  Thwnner-ffuOel  (p.  515). 

3"  De  Thann  à  Willer  par  le  camp  de  Turenne.  le  Molkenrain  et  le 
Freundstein  (5  h.  30  de  marche;  très  belle  excursinn).  —  Deux  chemins 
pernieiteni  de  joindre  la  route  de  Bitschwiller  à  IHarfmannswiLIcrkopf 
(Vieil-Armand),  route  d'où  l'on  se  rend  au  camp  Turenne. 

a)  Le  premier  (marques  :  rouge  barré  blanc)  monte  par  le  faubourg  et  lo 
vallon  du  Kattenbach  (à  g.,  chemin  de  l'Engelbour}.',  V.  ci-dessus,  1")  tmonter 
tout  droit  dans  lo  vallon.  —  20  min.  Ferme  de  Sackuhrle;  à  dr..  chemin  de 
la  ^Valdkapolle.  —  Bifurc.  :  prendre  à  g.,  puis  (40  min.  onv.)  tout  droit, 
ensuite  à  g.  jusqu'au  fond  du  vallon,  où  l'on  suit  la  route  de  dr.  —  1  h. 
On  a,ttetnt  un  sentier  qui  abrège  et,  après  plusieurs  lacets,  rejoint  la  route 
près  du  point  où  elle  fait  un  coude  et  tourne  à  g.  —  1  h.  30.  Cavip  des  Pyra- 
mides. La  suite,  comme  ci-dessous. 

b)  L'autre  chemin  (marques  :  blanc  barré  rouge)  monte  par  l'Engelbourget 
le  Rosenbourp  (  V.  ci-dessus,  1°),  pour  rejoindre  la  route  (1  h.) au  col  duGrom- 
bach.  —  1  h.  40.  Camp  des  Pyramides  (V.  ci-dessus,  a),  où  la  route  tourne 
à  g.  et  reste  sur  le  versant  E.  du  Da>renthal.  —  2  h.  15.  Camp  de  Turenne. 

II  est  intéressant  de  suivre  la  crôte,  qui  va  au  Molkenrain  et  qui  forme 
la  limite  supérieure  des  vallons  d'UlTholtz  et  de  Steinbach  à  l'E.,  du 
Bwronthal  a  10.  Sur  cette  arête,  on  suit  un  sentier,  assez  bien  frayé,  au 
milieu  des  bois  et  bordé  par  les  bornes  cantonales;  les  éclaircies  laissent 
voir  tantôt  le  Ballon  de  Guebwiller,  tantôt  le  vallon  de  Goldbach  et  lo 
Rossberg.  —  Le  sentier,  plus  large  et  très  agréable,  s'élève  en  forêt  sur 
les  flancs  de  la  montagne.  —  3  h.  5.  Le  Molkenrain  (p.  501). 

La  descente  vers  lo  Freundstein  lindic.)  se  fait  sur  les  pâturages  du 
versaut  O.,  puis  en  foret.  En  sortant  des  bois,  on  voit  en  face,  sur  un  rocher 
jscarpé,  les  ruines  du  Froandstein.  Gagnant  les  prairies,  bordées  à  dr.  par 
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les  forêts,  on  laisse  à  g.  la  ferme-auberge  du  Freundstein,  pour  descendre 
vers  un  col,  dont  il  faut  remonter  l'autre  versant. 

4  h.  15.  Château  de  Freundstein  ou  Freudenstein  (928  m.);  il  a  été  utilisé 
par  nos  troupes  comme  position  d'infanterie  et  comme  observatoire  d'artil- 
lerie. On  pénétre  dans  les  ruines  par  un  escalier  sur  le  versant  E.  —  Du 
château  de  Freundstein  à  Soultz,  p.  484. 

On  peut  descendre  directement  à  W'iller,  en  1  h.  env. ,  par  le  vallon  de 
Hirschenbach  (indic),  qui  s'ouvre  au  pied  de  la  ferme  de  Freundstein  ;  mais 
il  est  plus  agréable  de  suivre  le  chemin  de  la  vallée  de  Mittelba''h  et  de 
Goldbach.  Pour  cela,  on  passe  au  S.  des  ruines,  près  d'une  source,  avant 
d'entrer  dans  une  belle  forêt  qui  couvre  le  flanc  de  la  montagne.  Le  chemin 
descend  vers  l'O.  et  ensuite  vers  le  S.-O.  —  4  h.  35.  On  sort  de  la  foret, 
pour  pénétrer,  au  S.-O.,  dans  le  joli  vallon  de  Mittelbach.  —  4 h.  45.  A  g., 
un  chemin  suit  le  fond  du  vallon.  On  monte  à  dr. 

5  h.  Goldbach,  sur  une  terrasse  entourée  de  prairies.  De  Goldbach  à 
Gerstacker  et  au  Ballon  de  Gucbwiller,  p.  494-495. 

On  descend  dans  le  vallon  de  Mittelbach,  en  suivant  à  g.  un  chemin  qui 
commence  au  milieu  du  village  et  qui  joint  la  route  de  Willor.  -r-  4  h.  55. 
On  descend  dans  la  vallée  du  Rembach  ou  Weissbach,  que  l'on  suit  du  N. 
au  S.  —  5  h.  lu.  On  croise  le  vallon  de  Hirschenbach,  et,  après  avoir  tourné 
à  dr.,  on  atteint  (5  h.  30)  Wilter  (p.  50");  retour  par  le  ch.  de  fer. 

4»  De  Thann  à  Steinbach  par  le  Hirnlestein  (2  h.  à  pied,  N.-E.; 
marques  jaunes).  —  Venant  de  la  gare,  on  prend,  à  dr.  du  corps  ce  garde, 
le  rliemin  qui  monte  en  quelques  min.  à  l'allée  du  Bungert.  Au  delà,  lais- 
sant à  g.  le  chemin  du  Molkenrain,  on  passe  près  d'un  moulin,  puis  on 
franchit  la  Thur.  —  20  min.  On  s'élève  sur  la  ponte  du  Bangen.  —  25  min. 
Bifurc.  On  prend  à  g.  à  travers  pré.  —  23  min.  On  joint  le  chemin  de 
Vieux-Thann,  que  l'on  suit  à  dr.  —  40  min.  Croisée  de  chemins.  On  laissera 
g.  le  chemin  du  Molkenrain  pour  descendre  dans  un  vallon,  dont  on  remonte 
ensuite  l'autre  versant.  —  1  h.  Rond-point,  où  l'on  remonte,  à  dr.,  un  sen- 
tier (indic.  Hirnlestein).  —  1  h.  8.  On  croise  une  route,  au  delà  de  laquelle 
apparaît  très  nettement  le  rocher  du  Hirnlestein,  sur  lequel  on  continue  de 
monter.  —  1   h.  10.  Auberge  du  Hirnlestein. 

1  11.  15.  Le  Hirnlestein,  rocher,  de  nature  porphy rique,  qui  se  dresse  à  500  m. 
d'alt.,  en  face  de  la  cote  425.  Vu  de  de  la  vallée  de  la  Thur,  il  a  une  con- 
tiguration  qui  l'a  fait  dénommer  l'Alsacienne  par  nos  soldats.  Du  haut  du 
Hirnlestein  on  a  une  *vue  très  étendue  sur  la  plaine  d'Alsace  et  laForêt-Noiro. 

Revenu  à  l'auberge,  on  a  le  choix  entre  2  itinéraires,  pour  descendre  à 
Steinbach  :   le  chemin  direct  (disque  blanc  avec  centre  rouge),  en  25  min.; 

^^nemin  forestier  (marques  jaunes),  plus  agréable,  en  45  min. 

Au  delà  de  Thann,  que  la  voie  traverse,  on  aperçoit  à  dr.,  sur 
la  hauteur,  les  ruines  de  l'Engelbourg  et  l'anneau  gigantesque  «Je 
rOEil  de  la  Sorcière  (p.  504).  —  Deux  petits  tunnels.  —  Ag.,  vallon 
de  Kehrten. 

•21  k.  Bitseh'willer  (hôt.  Terminus),  bourg  de  2,300  hab.,  sur  la 
Thur;  importants  ateliers  de  conslruclion.  De  Bilschwiller  pari 
la  nouvelle  roule,  dite  route  Joffre  (p.  239),  construite  par  notre 
génie  et  qui  dessert  Bourbach  (p.  239)  et  Massevaux  (p.  512). 

De  BiTSCHwiLLER  AU  RossBERG  i-AH  LE  HuNDSRiiCK  (2  h.  35  à  pied;  la 
plus  sûre  et  la  plus  facile  des  monti^es  du  Rossberg  sur  le  versant  S.).  — 
Près  de  la  gare  de  Bitschwiller,  on  traverse  le  passage  à  niveau,  pour 
gagner  le  vallon  latéral,  à  10.  Au  delà  des  dernières  maisons,  à  un  calvaire, 
on  laisse  à  dr.  le  chemin  montant  au  hameau  d  AUenburn  et  l'on  prend  à  g.  le 
chemin  qui  suit  le  fond  du  vallon.  —  50  min.  On  s'élève  en  lai.-ots  par  un 
sentier  qui  revieut  à  plusieurs  reprises  au  chemin  que  l'on  a  quitté  et  mon- 
tant aussi  jusqu'au  col. 
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1  h.  15.  Col  i!n  Hundirûck  (p.  505).  On  suit  pendant  90  min.  le  sentier 
du  Thanner-llubcl  ip.  515).  —  1  h.  45.  Laissant  au  N.  lo  sentier  du  Thanner- 
Hubel,  on  franchit  un  mur  do  pierres  sèches  (inarijucs  rouj^es),  pour  se 
diriger  au  N.-N  -U.  par  un  paturago,  vers  un  chemin  do  marcaires  venant 
de  Bourbaeh  oi  montant  à  1  O.  de  la  crête.  On  rentre  on  forôt.  —  2  h.  35. 
Chaume  du  Rostberg  (p.  515). 

26  k.  Willep  (ou  WUler-près-de-Thann,  pour  ne  pas  le  confondre 
avec  Willer-près-ii'Altkircli  ;  hôt.  :  de  la  Couronne;  de  l'Arbre-Vert), 
village  miinufacliiriiT  (lissages  et  filalures),  de  2,031  hab..  à 
370  ni.  (l'ait.,  sur  laTliur, au  confluent  duRennbach  et  du  vallon 
d'Alt-Ilain.  « 

Environs.  —  1°  Ferme  de  Bserenthal  (2  h.  30  aller  et  ret.  à  pied;  char- 
mante excursion).  —  On  sort  du  village  au  N.,  parla  route  do  Goldbach,  en 
remontant  la  rivo  g.  du  Ronnbach.  Le  chemin  tourne  au  N.-E.  pour  s'élever 
à.  mi-côte  sur  la  rive  dr.,  d'où  un  chemin  conduit  au  Freundstein  ip.  506). 

—  A  g.,  petit  pont.  Lo  sentier  entre  sous  bois,  dans  un  vallon  latéral,  à  dr., 
et  monte  au  S.-E.  —  45  min.  On  longo  un  ruisseau.  A  g.,  ravin  qui  condui- 
rait, au  Molkenrain.  —  1  h.  15.  Ferme  de  Bèerenthal  (&ôO  m.;  rafraîchiss.), 
entourée  de  pâturages  et  dominée  par  des  forêts. 

Au  retour,  on  gravit  à  l'O.-S.-O.  les  pentes  gazonnées  au-dessus  de  la 
ferme  (belle  vue).  On  longe  d'abord  un  petit  bois  de  pins,  puis  le  sentier 
descend  en  pente  douce  jusqu'au  débouché  du  vallon.  —  2  n.  15.  On  est  à 
égale  distance  do  Willer,  à  dr.,  et  de  Biischwiller,  à  g.  —  2  h.  30.  W'iller. 

2"  Le  Rossberg  (2  h.  15  à  pied).  —  Après  avoir  franchi  la  Thnr  et  croisé 
le  ch.  de  let,  ou  trouve  à  l'entrée  d'un  valion  boisé  plusieurs  sentiers  (indic.l. 

—  Le  chemin  du  Rossberg  (O.)  suit  la  rive  g.  du  ruisseau,  pour  continuer 
au  S.-O.,  en  vuede  la  forme  d' Ait-Rai  n.  —  30  min.  Ou  laisse  à  l'E.  (à  quelques 
pas)  la  ferme  d'AU-Iiain  {a.ub.)  et  l'on  reste  sur  la  route,  assez  pierreuse,  du 
vallon  (rive  dr.).  —  35  min.  On  laisse  un  chemin  au  S.  —  45  min.  Après 
avoir  traversé  plusieurs  fois  le  ruisseau,  la  route  quitte  le  vallon  (rive  dr.) 
pour  entrer  en  forêt,  dans  une  allée  de  sapins.  —  1  h.  Coude  brusque  à  TO. 
et  montée  en  lacets.  —  1  h.  25.  Fin  de  la  route,  à  la  rencontre  d'un  sentier 
venant  du  N.-N.-O.  (indic.  Moosch).  On  prend  ce  sentier,  pour  monter  en 
pente  raide,  au  S.  —  2  h.  On  laisse  au  S.-O.  un  sentier  se  dirigeant  vers  lo 
Thanner-Hubel  et  le  Hundsrûck,  et  l'on  continue  à  l'O.  —  On  sort  bientôt 
de  la  forêt  et  l'on  rencontre  à  dr.  (0.)  un  sentier  qui  conduit  à  la  ferme  Kolb. 

—  2  h.  15.  Chalet  Kolb  ou  Mitilere-Rossberghutte  (p.  515,  5»). 

De  Willer  a  Thann  par  le  KnenNOSTEiw,  le  Molkenr.vin  et  le  camp 
nE  Tt'BKNNE,   V.  ci-dessus  :  Thann;  au  Ballon  de  Guebwilleb,  p.  494. 

Au  delà  de  Willer,  la  voie  longe  la  Thur,  puis  elle  la  franchit. 

28  k.  Moosch  (aub.-rest.  :  de  la  Poste;  Scheibel),  bourg  nianu- 
ficturier  (lissages  et  tilature)  de  2,884  hab.,  à  395  m.  d'alt.,  sur 
la  Thur,  au  débouché  du  vallon  de  Belacker  et  du  vallon  de 
W'estel;  grand  cimetière  militaire  français. 

De  Moosch  au  col  de  Belacker,  au  Rossberg  bt  a  Massevaux,  p.  516, 
au  Ballon  de  Gcebwilleb,  p.  495. 

La  voie  laisse  à  g.  Malmerspach,  au  débouché  d'un  vallon. 

30  k.  Saint-Amarin  (hùt.  :  du  Lion-d'Or  ou  Scliuller.  à  3  min.  de 
la  gare,  jardin  ;  du  Cheval-Blanc  ;  de  la  Couronne),  bourg  de  2,308  hab., 
à  406  m.  d'alt.,  au  débouché  d'un  vallon,  sur  la  rive  g.  de  la  Thur. 

Saist-Aniaria  s'est  formé  autour  d'un  ermitage  fondé  par  6t  Marin,  qui 


SOS  —  [72]         LA  VALLÉE  DE  LA  THUR. 

TiDt  y  prêcher  l'évangile  au  vii«  s.  et  qui  donna  son  nom,  transformé  avec 
le  temps,  à  la  localiiu  et  à  toute  la  vallée  supérieure  de  la  Thur;  cello-ci 
formait  un  bailliage  dépendant  de  l'abbaye  de  Murbach. 

Sur  la  place,  près  de  l'église,  on  voit  une  jolie  fontaine^  por- 
tant le  coq  gaulois,  emblème  de  la  monarchie  de  Juillet,  avec  la 
date:  1830.  Du  Petit  Château  ou  Schtœssel  (propriété  privée;  on 
visite),  on  a  une  très  belle  vue. 

Environs.  —  1°  Mitzach  (Ih.  15  aller  et  ret.  à  pied;  de  Mitzacb,  on 
pourrait  ensuite  aller  en  30  min.  à  Wesserling  et  revenir  à  Saint-Amarin 
par  le  ch.  de  fer).  —  On  remonte  la  vallée  de  la  Thur  par  la  route.  - 
15  min.  Confluent  du  ruisseau  du^otrunz;  on  franchit  la  Thur  en  amoii' 
de  ce  confluent.  Au  delà  de  prairies,  on  monte  sur  la  rive  g.  du  Rotrnnz. 
dans  le  charmant  vallon  do  Mitzach.  —  30  min.  A  dr.,  chemin  con- 
duisant à  rO.  à  (-20  min.)  Wesserling  et  dominé  au  S.  par  les  ruines  du 
château  de  Siœrenbourt/,  détruit  au  xvii'  s.  par  les  Suédois;  près  des  ruines, 
entourées   d'un  beau  jiarc,  se  trouve  un  petit  étang. 

40  min.  Mitsach,  village  do  480  hab.,  d'où  l'on  pourrait  facilement  monter 
au  Rossberg  (p.  515). 

2°  Le  Belaeker  (2  h.  env.  à  pied,  S.-O.).  —  On  suit  un  beau  sentier 
(indic),  qui  passe  par  (40  min.)  le  Hirschenbachkopf  {601  m.;  très  bello 
*vue).  —  2  h.  Col  de  Belaeker  (p.  510). 

3°  De  Saint-Amarin  à  Bussang  (route  18  k.  ;  p.  5?5,  en  sens  inverse).  — 
IJn  tramway,  inauguré  en  1920,  entre  Bussang  et  Wesserling,  reliera  égale- 
ment Bussang  à  Saint-Amarin.  .  v  ,  , 

De  Saint-Amar'.n  au  ballon  de  Gcbswiller,  p.  496. 

A  g.,  s'ouvre  le  beau  vallon  de  Mitzach  {V.  ci-dessus).  On  laisse 
à  dr.  le  vallon  et  le  village  de  Ranspach,  admirablement  situé,  et 
d'où  pari  la  merveilleuse  Route  des  Crêtes,  créée  au  cours  de  la 
guerre  et  qui  relie  la  vallée  de  la  Thur  au  col  du  Bonhomme 
par  le  Hohneck  et  la  Schlucht  (p.  470). 

33  k.  Wesserling,  centre  principal  de  la  commune  de  Hûsseren- 
Wesserling.  bourg  industriel  et  manufacturier  (usine  Gros  Roman 
où  l'on  fait  les  toiles  imprimées  dites  toiles  de  Jouy;  très  curieuse 
à  visiter)  de  1,087  hab..  à  437  m.  d'alt.,  dans  une  charmante 
situation,  autour  d'une  ancienne  moraine  qui  se  dresse  en  travers 
de  la  vallée  et  que  la  Thur  coupe  en  deux. 


1 


Hôtels  :  —  Pfadt,  près  de  la  gare, 
à  quelques  min.  de  la  forêt  (gar., 
chautT.,  bains,  jardin,  terrasse  et  vé- 
randa); de  Wessertinf/,k  5  min.  de  la 
gare  (gar.,  bains)  ;  Bentz.  à  la  gare  et 
près  de  la  forêt  (gar.,  bains,  jardin). 

Âuto-cars  :  —  Service  P.-L.-M.  de  la 
route  des  Alpes  etdu  Jura(en  été), de 


Mulhouse  à  Belfort,  par  Bussang  et 
le  ballon  d'Alsace  (p.  518). 

Voiture  publique  pour  :  —  Bussany 
(2  fois  par  j.). 

Tram  pour  :  —  Urbè$  et  Buasanq 
(l  fois  par  j.);  le  tronçon  do  Saini- 
Âmarin  n'est  pas  encore  e.Kploité. 


Le  château  (1780)  s'élève  sur  la  butte  boisée  de  l'ancienne 
moraine.  Un  premier  château,  résidence  princière,  construit  au 
xvii"  s.  par  le  prince  de  Lœwenstein,  abbé  de  .Murbach,  avait  été 
incendié  en  1776  (il  n'en  subsiste  plus  qu'une  partie  du  jardin  en 
terrasse  et  quelques  avenues).  Wesserling  possède  un  intéressant 
musée  de  guerre,  créé  au  cours  même  des  hostilités.  —  A  500  m.  en 
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HiiiiMil  lit-  Il  iiiiii;iine,  sur  la  rive  dr.  de  la  Thiir.  un  peu  au-ilessiiâ 
(lu  baiTaf.'e.  se  tPDiivf  le  rocher  du  Glattstein  (ui  Pierre  Lisse,  schiste 
argileux  à  v'^aiiis  fins,  poli  et  strié  par  l'ancien  j-'hicier  tle  la  Tliur 
sur  une  étendue  de  12  à  15  m.  à  découvert.  —  Sur  la  rive  dr. 
de  la  Thur,  Hiisseren,  dont  les  maisons  touchent  au  S.-E.  celles 
de  Wesserling. 

EnTiRONs.  —  1"  Promenade  du  Dengelberg  et  pocher  de  Malakoff 

'1  h.  30,  N.-E.)-  —  Près  de  l  hôtel  Wesserliufr,  on  francliit  le  pont  tiu  cli.  do 
fer  et  l'oD  suit  le  sentier  (indic.)  qui,  partant  de  là,  s'élève  assez  insensi- 
blement sur  le  flanc  de  la  montaiine  (bancs).  —  1  h.  Sommet  du  Denf/elber/j, 
à  153  m.  dalt.  ;  jolie  t«i».  —  Un  sentier,  que  Ton  a  croisé  en  montant  (à  p.  ; 
marques T  jaune),  conduirait  en  12  min.  au  rocher  de  Malakoff  {*\uo étendue), 
qui  domine  la  gare  de  ^Vcsserlin<,'. 

S»  Le  Chauvelln  ou  [ilMucnkopf  'i  h.  env.  aller  et  retour).  —  On  y  monte 
soit  par  Uiisseren  (  V.  ci-dessus),  sur  la  rive  dr.  de  la  Thur.  soit  par  le 
chemin  ombra°:é  (marques  vertes)  qui  part  de  la  scierie,  en  amont  de  la 
fabrique  d'impressions. 

1  h.  10.  Le  Chauvelin  (684  m.  d'alt.  :  vue).  —  A  la  descente,  on  a  le  choix 
entre  deux  bons  chemins  :  celui  à  marques  vertes  barrées  de  blanc  descend 
vers  rO.,  à  Storkeiisouen  (aub.  n'asnfr),  villaco  de  .318  hab.,  contigu  à 
Urbès,  sur  la  route  do  Bnssang,  à  3o  min.  O.  de  Wesserling;  celai  à  marqiics 
vertes  avec  disquo  blanc  descend  vers  l'K..  à  Mollau  (ci-dessous,  4°),  d'où 
l'on  gagne  Wosseriing  en  3r)  min.,  par  Uiisseren. 

3°  Ranspach  et  la  cascade  Bruscher  (l  h.  30  aller  et  ret.  à  piedV  — 
On  suit  la  route  de  Saint-Aniariu.  Au  débouché  du  joli  vallon  de  Ranspach 
'p.  ôOâ).  on  tourne  au  N.  pour  longer  l'église  à  dr.,  et  remonter  le 
vallon  sur  la  rive  dr.  du  ruisseau.  —  15  min.  Pont,  où  l'on  prend  le 
chemin  de  dr.  —  Un  sentier  du  c.  v.  (indi'-.,  monto  à.  i45  min.)  la  cascade 
Bruscher  'belle  vue).  En  continuant  h  remonter  le  vallon,  puis  en  tournant 
à  1  E.-.N.-E.  et  en  contournant  la  Tête  de  Chien  (l/iS"?  m.),  on  pourrait 
atteindre  le  Ballon  de  Guebwiller  (p.  493). 

4"  Pointe  de  Perche)  retour  par  Mollau  (6  h.  30  à  pied).  —  1  h.  de 
■Wesserling  à  Storkensauen  (  T.  ci-dessus.  0").  —  A  Storkensauen,  on  prend 
à  g.,  près  d'une  auberge,  un  chemin  qui  remonte  sons  bois  le  vallon  au 
S.--S.-0.  (indic).  —  1  h.  25.  Un  sentier  se  détache  sur  la  g.  du  chemin  (indic.  : 
Sternsee),  et  500  m.  env.  plus  loin,  on  prend  à  dr.  an  nouveau  sentier  qui 
monte  &  travers   bois. 

î  h.  20.  Cirque,  dont  le  fond  est  un  éboiilis.  I.e  chemin  passe  sur  la  dr.  ; 
en  face,  le  ruisseau  se  précipite  en  cascatclles.  Montée  assez,  raidc  ;  on 
tourne  à  g.  —  2  h.  45.  Col  du  Ster)isee  ou  roi  de  Perche  (p.  ôlC),  d'où  une 
rode  escalade  conduit  au  sommet. 

3  h..  Pointe  de  Perche  ou  Sternseekopf  (p.  226),  d'où  la  *vue  est  très 
belle;  on  domine  le  lac  de  Perche  ou  Sternsee  (p.  il?),  la  vallée  de  la 
Doller,  le  Kossberg,  etc. 

Revenu  au  col,  on  prend  à  dr.  an  sentier  du  c.  v.  conduisant  au  chalet 
du  Belacker  (p.  516),  pour  se  diriger  à  l'P'.,  en  suivant  la  crête,  puis  au- 
dessous  du  Rimbachkopf  (p.  516).  Bientôt  on  laisse  à  dr.  le  sentier  du 
Belacker,  et  (4  h.  5),  tournant  au  S',  (indic).  on  s'engage  dans  un  chemin 
qui  descend  en  lacets  dans  la  vallée  de  Mollau.  au  milien  des  forets.  — 
4  h.  40.  Los  pen:es  s'adoucissent  et  le  chemin,  plas  ombragé,  devient  très 
facile.  —  5  h.  45.  .Voilait  (p.  517^.   —  6  h.  30.  'Wesserling. 

5"  De  Wesserling  à  Munster  par  les  crêtes  (6  h.  30  à  pied;  belle 
excursion  .  —  .K  100  m.  env.  do  la  gare  do  Wesserling,  en  revenant  sur 
la  route  de  Saint-Amarin,  on  traverse  la  voie  sur  an  pont  conduisant  à 
la  proioenade  du  Dengelberg  i  V.  ci-dessus,  1").  Dès  le  pont,  et  plas  loin  jk 
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g.,  indic.  pour  le  Dreh.  —  25  min.  Le  sentier  se  divise.  Los  deux  branches 
conduisent  l'une  ei  l'autre  au  Dreh;  colle  do  dr.  en  00  min.,  par  un  tracé 
très  rapide;  celle  de  g.  (à  préférer)  en  1  h.  30,  par  une  pente  douce  à  tra- 
vers bois. 

2  h.  env.  On  joint  la  route  des  Crêtes  qui  relie  la  Schlucht  et  le 
Hohneck  à  Ranspach  (p.  470),  près  de  la  Marcairerie  du  Dreh  ou  Treh 
(rafraichiss.),  à  1,136  m.  d'alt.,  au  pied  du  Drehkof,  qui  se  dresse  à 
l,2tjG  m.,  près  de  la  crête  du  chaînon  qui  sépare  la  vallée  de  la  Thur  de 
la  vallée  de  la  Lauch  au  N.-E.  On  suit  la  route  à  g.  jusqu'au  poteau 
indic.  qui  doniio  la  direction  du  Sleinlebach  (p.  491),  métairie  située  sur 
le  versant  de  la  Lauch.  —  On  passe  à  dr.  de  la  source  de  la  Lauch.  — 
2  h.  20.  A  dr.,  dans  une  dépression,  chaume  isolée.  —  2  h.  30.  Col  et 
grange  du  Hahnenbrunnen  (1,160  m.);  au  N.,  se  montre  le  Schweiselthal. 
vallon  où  la  Fecht  orientale  prend  sa  source.  On  quitte  la  crôte  pour 
entrer  sous  bois  et  descendre  rapidement  au  N.-O.  —  Dans  une  clairière, 
fertile  abandonnée  du  Schweiselwasen,  d'où  un  mauvais  chemin  de  schlitte 
conduit  à  (3  h.  30)  la  scierie  du  liosskopfwasen,  sur  l'une  des  branches  de 
la  Fecht,  la  Kolbenfecht.  Un  bon  chemin  descend  sur  la  rive  g.  du 
torrent.  —  3  h.  50.  Croisée  de  chemins.  On  peut  descendre  à  Mittlacn  par 
la  route  ou  suivre  le  sentier  (indic.)  qui  y  conduit  par  la  crête  du  Schnep- 
fenried;  à  g.  de  la  route,  maison  forestière  du  Hcrrenberg  (p.  4û'7),  au 
confluent  de  la  Fecht  O.  et  de  la  Kolbenfecht.  —  4  h.  25.  Maison  forestière 
du  Uulsvoasen.  —  5  h.  Melzeral  (p.  455),  où  l'on  peut  utiliser  le  ch.  de  fer. 
—  6  h.  30.  Munster  (p.  445). 

De  Wesserling  a  Mollau  et  Oberbruck  par  la  route  stratégique, 
p.  517,  en  sens  inverse;  a  Bussang  et  a  Remiremont,  p.  227,  en  sens 
inverse  (F.  aussi  le  proJil,  p.  227). 

Au  delà  de  Wesserling,  la  voie  remonte  la  rive  g.  de  la  Thur. 

34k.  Fellering  (hôt.  :  da  Bœuf-Roage,  jardin,  voitures  à  louer; 
du  Soleil),  village  de  1,672  hab.  Importants  lissages.  Parc  de 
l'ancien  château  avec  terrasses  (jolie  vue). 

On  franchit  la  Thur  et  on  laisse  à  dr.  la  chapelle  de  Notre-Dame 
de  Bon-Secours  ou  Maria  Hilf,  but  de  pèlerinage  très  fréquenté, 
rebâtie  en  1893,  à  l'entrée  d'Oderen  et  au  pied  du  Mœrlekopf 
(546  m.),  belle  butte  de  granit;  d'origine  morainique,  qui  sur- 
plombe la  route  de  plus  de  80  m.  La  chapelle  s'élève  sur  une  ter- 
rasse avec  escaliers  d'accès,  qui  recouvre  deux  cryptes,  s'ouvrant 
de  plain-pied  sur  la  route.  Dans  la  première,  une  statue  de  la 
Vierge  se  trouve  sur  le  rocher,  où  elle  est  vénérée  depuis  1680.  — 
On  franchit  de  nouveau  la  Thur. 

36  k.  Oderen  (aub.-rest.  Fischer),  sur  la  Thur,  dominé  par  son 
antique  petite  église,  bâtie  sur  un  îlot  de  granit.  Près  du  pont, 
maison,  très  simple  d'apparence,  oii  travaillait  la  future  maré- 
chale Lefebvre  (Madame  Sans-Gêne),  quand,  jeune  fille,  elle 
apprenait  là  le  métier  de  blanchisseuse;  on  sait  qu'elle  est  née  à 
Neuhausen,  hameau  dépendant  «le  Goldbach  (p.  494). 

3S  k.  Kruth  (service  automobile  pour  Bussang,  départ  de  la 
gare  à  8  h.  30;  hôt.  :  Arnold;  de  la  Gare),  village  de  1,750  hab., 
qui  s'étend  tout  en  longueur  dans  la  vallée,  et  au  centre  duquel 
aboutit  la  route  de  Cornimont  par  le  col  d'Oderen.  Lors  de  sa 
premiéie  visite  en  Alsace  reconquise,  à  la  fin  de  novembre  1914, 
le  généralissime  JolTre  descendit  à  l'hôtel  Arnold;  une  plaque 
commémorative  j  a  été  apposée  depuis. 
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Kruth  est  domine  par  la  cote  1025,  d'où  partit  l'attaque  prépa- 
ratoire aux  comti.ils  de   Metzeral,   le  '27  mai  1915. 

A  :iO  min.  de  Krutli,  sur  la  route  de  Hemiremont,  chapelle  et 
cascade  Saint-Nicolas,  dans  un  joli  site;  belle  vue  à  la  montée. 

De  Kruth  a  Coknimont  pah  le  col  o'Oderen,  p.  216,  eu  sons  inverse. 

2°  De  Kruth  à  Wiidenstein. 

Route  :  6  k.  Service  public  en  1  h.  env.  ;  3  dép.  par  jour. 

Au  delà  des  dernières  maisons  de  Kruth.  on  voit  se  dre?ser  en 
fice.  au  milieu  de  la  vallée,  le  piton  boisé  du  Schlossberg,  ilôt  de 
(..'ranit  ne  laissant  entre  ses  parois  presque  à  pic  et  les  versants 
lie  la  vallée  que  deux  étroits  défilés.  La  route  traverse  celui  de 
l'E.,  tandis  que  la  Thur  coule  dans  le  passage  0. 

3  k.  \  l'e.xlrémité  du  détilé,  un  chemin  a  g.  (indic.)  contourne 
l'extrémité  N.  du  Sclilossberg,  d'où  un  sentier  monte  sous  bois,  en 
15  raiii.,  au  sonimet(666  m.  ;  rafraîchiss.  en  été;  *vue  magnifique); 
ruines  (insignifiantes)  du  château  de  Wiidenstein,  édifié  au  xiv°  s. 
et  détruit  en  1044  par  les  Suédois. 

Revenu  à  la  route,  on  continue  à  remonter  au  N.  la  vallée  de 
la  Thur,  qui  se  resserre  peu  à  peu. 

6  k.  Wiidenstein  (hôt.  :  du  Soleil  ou  Hincky,  gar.,  voitures  à 
louer;  de  l'ArUrc-Vert),  village  de  4*2  hab.,  à  oSÛ  m.  d'alt.,  dans  la 
haute  vallée  de  la  Thur,  au  pied  de  la  montée  conduisant  au  col 
de  Bramont  et  à  la  Bresse. 

De  Wildenstein  au  Hohnkck  (4  h.  20  à  pied;  belle  excursion).  —  On 
suit  la  roule  du  col  de  Uraniont  jusqu'à  un  grand  lacet,  à  l'K.,  que  l'on  peut 
couper  en  prenant  la  vieille  route.  —  35  min.  On  franchit  la  rivière  et  l'on 
rejoint,  en  5  min.,  la  grande  route  au-dessous  des  maisons  de  Bramont. 
On  coupe  trois  grands  lacets  et  l'on  trouve,  près  d'un  rocher  grisâtre,  une 
route  d'exploitation  forestière  (indic.  HohnecKj,  que  l'on  suit. 

1  h.  15.  La  route  devient  un  bon  sentier.  On  domine  le  ruisseau  (rive 
dr.).  —  1  h.  40.  Laissant  à  g.  un  sentier  (sans  indic.)  conduisant  au  lac 
Mâchais  (p.  201),  on  suit  à  dr.  celui  avec  indic.  «  Scblucht  »  (marques 
rouge  et  blanc).  —  1  h.  oO.  Pont  sur  le  torrent  et  montée  en  lacets. 

2"h.  On  est  au  bas  d'un  pâturage,  qu'il  est  possible  de  gravir  à  pic,  mais 
il  vaut  mieux  traverser  le  petit  pont  qui  conduit  sur  la  rive  dr.  et  rentrer 
sous  bois  pour  monter  vers  10.  —  2  h.  15.  Pâturage.  On  traverse  la  Thur 
sur  un  petit  pont,  à  50  m.  au-dessous  de  sa  source  et  l'on  monte  à  l'E. 

2  h.  20,  Chalet  du  Jiothenbacfi.  On  prend  la  route  qui  oblique  au  N., 
puis  au  N.-N.-E.,  en  approchant  de  la  crêle,  que  l'on  atteint  en  15  min.  — 
2  h.  30.  On  passe  sur  le  versant  lorrain,  au-dessus  du  lac  de  Blanchemer. 
On  tourne  au  N.-E..  puis  à  l'E.  —  2  h.  50.  Col,  au  N.  du  Rotbenbacb.  La 
route  se  dirige,  à  peu  près  de  niveau,  au  N.-N.-E. 

3  h.  Chaume  et  métairie  de  Ferschmuss  ou  Firttmiss  (p.  201).  De  là,  il 
suffit  de  suivre  coostamment  l'ancienne  frontière  (sauf  dans  l'ascension  des 
Hautes-t'iHes  ou  Kastelberg,  que  l'on  peut  éviter  en  contournant  io  versant  O. 
du  sommet).  —  Pour  le  trajet  entre  la  chanme  de  Firstmiss,  Rothoubach 
et  (1  h.  20  env.)  le  Hohneck,  p.  200.  —  4  h.  20.  Le  Hohneck  (p.  2o0). 

De  \ViLDENSTEiii  A  UL  Bresse  PAR  Lc  COL  DE  Bramont,  p.  220,  60  sens 
inverse. 
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73.   —   VALLÉE  DE   LA   DOLLER 
OU  DE  MASSEVAUX.  —  LE  ROSSBERQ 

De  Mulhouse  à  Massevaux  et  à  Sewen. 

Chemin  de   fer  :  43  k.  en   "2   h.  à  i  h.  25:   pas  de  1"   cl.;  on  change  >'. 
voilure  à  Cernay;  trajet  très  pittoresque  à  partir  de  Cernay. 

Route  :  47  k.  par  :  22  k.  Tliann;  2G  k.  Bitschwiller,  où  commence,  à  g-.,  ^ 
route  Joffre,  que   l'on   suit;  montée  en   lacets;  34  k.  Bourbach-le-hav: 
39  k.  Massevaux.  —  Cette  route  est  parcourue  de  Sewen  à  Mulhouse  p, 
les  auto-cars  laisanten  été  le  service  quotidien  dn  Ballon  d' Alsace  (p.  23V 

15  k.  de  Mulhouse  à  Cernay  (p.  500).  Au  delà  de  Cernay,  la  ligii 
de  Massevaux,  se  détachant  de  celle  de  Thann-Wesserling,  -■ 
dirige  au  S.,  à  travers  la  lande  de  l'Ochsenfeld  (p.  bOO).  —  17  k 
Saint-André,  halte  desservant  l'établissement  de  ce  nom,  réserv. 
aux  arriérés,  enfants  et  adultes. 

20  k.  Aspach,  village  de  608  hab.,  se  composant  d'Aspach-le- 
Haut  et  Aspach-le-Das,  tous  deux  tristement  célèbres  par  les  com- 
bats sévères  qui  s'y  sont  livrés  à  dilîérenles  époques  au  cours  de 
la  Grande  Guerre.  D'Aspach-le-Basil  ne  subsiste  rien  de  ses  113  mai- 
sons d'habitation,  et  Aspach-le-Haut,  dont  l'église  est  totalemen 
ruinée,  a  été  également  en  majeure  partie  détruit  (.'^49  maisons  su 
360).  Du  13  au  17  sept.  1914,  de  violents  engagements  se  poursui- 
virent nuit  et  jour  entre  Aspach,  Thann  et  Cernay,  et  à  l'issue 
de  cette  bataille  de  4  jours,  nos  troupes  occupèrent  définitive- 
ment le  S.-O.  de  l'Alsace,  avec  Thann  et  Dannemarie.  Après  un 
retour  offensif  des  Allemands,  on  se  battit  encore  furieusement 
autour  d'Aspach  le  2  décembre  1914. 

La  voie  croise  le  Michelbach  et  la  DoUer,  tourne  brusquement 
à  l'O.,  puis  suit  sensiblement  la  route  de  Mulhouse  à  Massevaux 
et  Scwen  ju^qu'à  cette  dernière  localité.  —  23  k.  Burnhaupt. 
sur  la  Doller,  village  se  divisant  en  Burnhaupt-le-Haut  et  Burn- 
haupi-lc-Bas,  ruinés  presque  en  totalité  lors  des  combats  df 
janvier  191.5.  Nos  troupes  prirent,  le  7  janvier,  Burnhaupt-le- 
Haut,  qui  fut  ensuite  reperdu;  mais,  à  part  cet  insuccès  local 
notre  progression  dans  la  direction  d'Altkirch  avait  été  sensib! 
à  la  suite  de  cette  atTaire,  malgré  la  neige  et  la  pluie  qui,  au  plu- 
fort  de  l'hiver,  avaient  détrempé  le  sol.  —  La  voie  remonte  a 
distance  la  rive  dr.  de  la  Doller.  —  27  k.  Gucivenlieini:  tissages  et 
tuilerie.  —  29  k.  Sentheim,  l,2:i0  hab.,  sur  la  Doller;  ti.ssage 
et  filature;  château  moderne.  —  On  aborde  la  montagne.  La  vol- 
franchit  la  Doller,  pour  en  remonter  la  rive  g. 

33  k.  Lauiu  ou  Aue,  sur  la  Doller.  A  1  k.  env.  E.-N-E.,  petit  lac  ou 
éiang  dit  Sleingrubeweiher.  —  La  vallée  se  resserre.  Çà  et  là  émergent 
des  buttes  de  granit.  —  A  dr.,  énorme  rocher  isolé,  qui  portait 
jailis  le  château  du  prince  Mason  {V.  ci-après). 

3.1  k.  Massevaux  ou  Masevaux  (allem.  Masmûnster  ;  hôt.  :  de 
VAigle-d'Or,  pi.  Georges-Clemenceau,  gar.,  écurie,  électr.  ;  du  Lion- 
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d'or;  de  iAnijf),  ch.-l.  de  c.  de  3,655  hab.,  à  400  m.,  d'ail.,  sur  la 
DolJer;  cinielit-rc  amcriciin. 

Histoire.  —  Massevaux,  ou  Masovaux,  <loit  son  nricine  à  uo  monastère 
foDdé'cu  ~iO  (lar  Mason,  petit-fils  J'.Xdalrii',  dm-  d'Alsaco  et  nevou  Uo 
Ste  Odile.  .Mason.  qui,  dit-on.  avait  fait  construire  un  cliàtcau  fort  sur  le 
Kingelsicin,  ayant  perdu  son  flis  unique,  noyé  daus  la  iJollep  à  rà(,'e  de 
huit  ans.  bâtit,  en  uiémoire  Je  cet  ôvéneniont,  le  couvent  de  C<Fnnbium 
JJaaonvillare  ou  Matunis  mounsterium,  au  lieu  où  un  cerf  lui  était  aiipan. 
avec  une  croix  entre  ses  bois.  L'alibayo,  occupée  par  des  relif.'ionses  Bem  - 
dietines,  fut  plus  tard  translormée  en  chapitre  de  dames  nobles.  C'est  là 
que  fut  élevée  l'impératrice  Catherine  II  du  Russie. 

Il  ne  reste  pas  grand'chose  de  l'ancienne  abbaye  :  le  c/iceur  de 
l'église  abbatiale,  incendiée  en  1859,  sert  de  tribunal  de  bailliage 
(salles  à  arcatures  du  xv  s.  avec  clefs  de  voi'ile  sculptées,  ;  à  côté 
est  une  petite  chapelle,  de  style  flamboyant  (au  tympan,  du  xii*  au 
XIII*  s.,  l'Adoration).  L'éi/Use  catholique  (xviii'  s.)  e^t  richement 
décorée;  dans  la  chapelle  ii  dr.  :  beau  St  Sébastien;  le  prince 
.Ma?on  et  sa  famille,  tableau  par  Flaxland;  liste  des  Abbesses, 
depuis  "20  jus«|ii'en  1790;  pierre  tombale  (moderne)  du  fils  de 
Mason;  l'église  possède  des  orgues  remarquables  (pour  les 
entendre,  on  paie  10  fr.).  Quelques  restes  des  fortifications  du 
XIII*  s.  Sur  le  Rocher  du  Chdlcau  ou  ScUlossfelsen,  appelé  jadis 
Bingelstein,  vestiges  de  murailles,  ayant  appartenu,  dit-on,  au 
château  de  Mason;  on  y  remarque  un  puits  très  profond,  creusé 
dans  la  roche.  —  En  face,  sur  la  rive  dr.  de  la  Doller,  sur  le 
Dobelfelsen.  belle  vue  et  banc  de  repos;  plus  loin,  belles  prome- 
nades sur  le  Buchherg. 

Une  nouvelle  el  belle  roule,  la  route  JofTre  (p.  239),  relie  Masse- 
vaux  à  Thann.  Construite  au  cours  de  la  guerre,  elle  part  de  l'hôtel 
de  l'Aigle-d'Or,  passe  près  de  la  poste,  s'engage  bientôt  dans  la 
forél  par  une  forte  montée,  puis  descend  à  Bourbach-le-Haut 
(p.  239),  et,  de  là,  à  Bilschwiller  (p.  506). 

Environs.  —  t"  Château  de  Schimmel  (30  min.  S.).  —  Cet  ancien  châ- 
teau, situé  à  55U  m.  d  ait.  (très  bolle  *vue),  détruit  par  un  incendie,  pais 
rebâti,  est  auj.  un   sanatorium. 

S°  De  Massevaux  au  Barrenkopf  par  le  Lachtelweihep  (ch.  de  fer,  5  k., 
puis  1  h.  40  de  marcliel.  —  ô  k.  de  Massevau.x.  par  le  eh.  de  fer,  à  Kirchberg- 
Wey$chcid  tp.  516).  De  la  garo  de  Kirchberg,  on  revient  sur  la  route  de 
Maasevaux  'S.-E.),  pour  prendre  à  dr..  à  300  m.  env.,  le  chemin  qui  monte 
aa  village  de  Kirchberg  :  300  m.  plus  loin,  on  laisse  à  dr.  la  petite  route  de 
DoUcrn,  et,  '200  m.  env.  au  delà,  on  prend  à  g.  un  chemin  ramenant  sur 
HecUen.  d'oii  l'on  se  dirige  au  S.-O.,  pour  suivre  le  ruisseau  dit  Lachtelwei- 
herbachel. 

50  min.  Le  Lackteliceiher  (740  m.  d'alt.\  petit  lac  dans  un  fond  dit  le 
Brrenloch  (Trou  de  l'Ours)  et  encadré  de  nn^ntapnes  d'un  etfot  pittoresque. 
II  est  hanté,  .dit  la  légende,  par  un  esprit  qui  pousse  les  hommes  au 
suicide  et  qui  se  réjouit  de  son  œuvre  par  un  long  ricanement. 

Un  petit  chemin,  contournant  le  réservoir,  conduit  à  la  ferme  qui  se 
trouve  à  l'O.  et  continue  dans  la  m^me  direction  pour  gagner  la  métairie  du 
Lochherg  (9uô  m.),  que  l'on  atteint  on  5  min.  De  là,  on  monte  au  S.,  en 
15  min.,  au  col,  où  se  trouve  la  borne  .3,511,  qui  marquait  l'ancienne  fron- 
tière jus()n'en  1914.  A  partir  du  col,  on  suit  à  g.  les  marques  rouées. 

1  h.  40.  Le  Barrenkopft  et  retour  à  Massevaux  par  le  Sudel,  p.  '231. 
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3°   De  Massevaux   au  lac  de  Perche   par  Oberbruck.  Retour  par 

les  Neuweiher  (ch.  de  fer,  6  k.,  puis  3  h.  10  de  marche  :  déjeuner  à  Rimbaih 
ou  à  Oberl>riick;  une  dos  plus  jolies  excursions  de  la  région;  suivre  les 
marques  roupesj.  —  6  k.  de  Massevaux  à  Oberbruck-DoUern  par  le  çh.  de 
fer  (p.  517).  A  Oberbruck,  on  s'engage,  au  N.,  dans  le  vallon  du  Seebach. 
A  l'onirée  de  la  vallée,  on  voit  une  puissante  moraine.  —  15  min.  Horben, 
bameau,  an  débouché  du  Ncuweiherbach  (de  ce  hameau  aux  Neuweiher,  1  h. 
N.-O..  par  Ermensbach,  et  la  rive  g.  du  Neuweiherbach).  —  35  min.  Rimbach, 
(ne  pas  confondre  avec  Rimbach  près  de  Soultz),  à  540  m.,  sur  le  Seebach. 
De  Rimbach,  2  chemins  mènent  au  lac  de  Perche,  à  peu  près  dans  le 
môme  temps. 

a)  On  dépasse  le  village,  pour  continuer  au  N.-O.  dans  la  vallée  du 
Seebach.  —  40  min.  Un  prend  le  chemin  de  g.  —  45  min.  On  suit  à  g. 
(indic.)  le  chemin  qui  mène  à  la  ferme  Langmatt,  derrière  laquelle  un  sen- 
tier monte,  à  travers  les  pâturafres,  sur  la  rive  dr.  du  ruisseau.  Devant  soi. 
Xs.-O. .métairie  de  la  Mittlere-Bers. —  1  h.  15.  Ferme  de  i'Untere-Bers,  dans 
un  site  agréable.  Derrière  la  chaume,  un  sentier  contourne  le  pied  d'un 
rocher.  —  1  h.  40.  Sternsee  ou  lac  de  Perche  (p.  247). 

b)  A  5  min.  de  Rimbach,  pont  où  l'on  franchit  le  Seebach,  pour  en  suivre 
ensuite  la  rive  g.  par  un  sentier  bien  entretenu  (marques  rouges).  —  35  min. 
(de  Rimbach).  Ferme  du  Riesenvald.  —  On  continue  de  s'élever.  —  1  h.  10. 
Sternsee  ou  lac  de  Perche  (p.  247). 

A  partir  du  lac  do  Perche,  on  monte  au  S.-O. 

2  h.  Ferme  de  l'Obere-Bers  (1,109  m.  ;  rafraichiss.).  —  On  descend  au  S.-O. 

2  h.  20.  Réservoir  des  Neuweiher,  à  824  m.,  au  pied  de  la  crête  des 
Vosges,  au  milieu  d'un  fort  beau  paysage.  Les  Neuweiher  sont  deux  lacs 
séparés  par  une  digue;  le  niveau  de  l'un  est  sensiblement  plus  élevé  que 
celui  de  l'autre;  ils  servent  l'un  et  l'autre  à  alimenter  en  eau  les  usines 
do  la  vallée  de  la  Doller.  A  l'O.,  grand  hémicycle  à  parois  rocheuses,  se 
continuant  vers  le  N.  et  l'E.  ;  au  N.,  grandes  pentes  boisées  de  la  Tête 
des  Charbonniers.  On  descend,  an  S.-E.,  par  un  chemin  rocailleux,  qui  longe 
la  rive  g.  du  Ncuweiherbach  (jolies  cascades).  —  2  h.  45.  Ermensbach, 
hameau.  —  3  h.  Uorben    (F.  ci-dessus),  où  l'on  joint  le  chemin  de  l'aller. 

3  h.  10.  Oberbruck  (p.  517).  —  Retour  par  ch.  de  fer  à  Massevaux. 

4°  De  Massevaux  au  Rossberg  par  l'Eichburg  (2  h.  30  à   pied  à  la 

montée  ;  1  h.  40  à  la  descente  ;  chemin  facile,  très  ombragé,  mais  pas  de  vue). 
—  On  prend,  derrière  l'église  catholique,  un  chemin  qui  se  dirige  N.-N.-E., 
et  bientôt  (250  m.  onv.)  on  rencontre  l'indic.  n*  1  :  Éichburg,  Rossberg.  Un 
peu  plus  loin,  la  montée  commence. 

20  min.  Plateau  de  V Eichburg  ;  bifurcation  du  chemin  avec  indic.  n*  2  : 
Rossberg;  à  quelques  pas  au  delà,  second  plateau  dit  Ober- Eichburg. 

30  min.  Perrinyfets,  belle  roche  de  mélaphyre.  —  Laissant  à  g.  (indic. 
n»  3)  un  chemin  descendant  dans  le  vallon  du  'Willerbach,  on  continue  à 
monter  à  dr.,  en  dépassant  à  l'E.  un  sentier  conduisant  an  hameau  de 
Biippach;  chapelle  de  Klein-Einsiedeln,  pèlerinage  fréquenté.  —  40  min. 
Indic.  n°  4;  à  dr.,  un  chemin  descend  à  Huppach;  un  autre,  à  g.,  à  Willer- 
Ijach.  —  Ou  continue  à  suivre  la  croupe  de  la  montagne  boisée,  ec  se  tenant 
légèrement  sur  le  versant  E.,  mais  sans  descendre.  —  45  min.  Belle  sapi- 
nière de  .Massevaux.  Un  peu  plus  loin,  à  dr.,  promontoire  de  rochers  :  très 
belle  ♦vue  à  l'E.  —  50  min.  Indic.  n"  5  :  Schxferweid,  Hnssberg,  près  d'un 
chemin  conduisant  à  l'B.  au  Katzenstein  ot  deux  chcmins'montant  tous 
deux  au  Rossberg.  au  N  —  55  min.  On  croise  un  sentier,  menant,  à  l'E.,  à 
Bourbach-le-Uaut  (p.  239),  et  à  l'O.  au  Graben.  —  I  h.  Indic.  n"  6,  où  on 
laisse  à  dr.  un  sentier  allant  au  plateau  de  Scliirm. 

1  h.  5.  Indic.  n"'  7  et  8;  on  prend  à  g.  le  chemin  :  Rossberg.  KrnppenfeU. 

1  h.  U).  Indic.  n"  9  et  (1  h.  25)  indic.  u<>  10,  au  pied  dumagnitique  bloc  de 
rocher  dit  Krappenfels  (940  m.)- 
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!  1  h  30.  Indic.  n»  11,  à  l-entréo  d'une  belle  futaie  do  hôtros.  A  dr.  (1  h.3i), 

'*=?r^*îlTic^*î>î'\°''V*onrsur 'un  ruisseau;  on  faco.  les  trois  sommets  du 

fre     i   S      feyShaïUe  du  liossberf,   on  ,^bere-Hossl.ery hutte  ijjr 

l^'      À"n<,^,beru   ou    Unt^re-ltossber./hiUte,  au   pied  du    Ihannor- 

bas!<e  du  liossberu   °"    ,   ..j    ,        Oossbortrhiitto  (  V .  c -dessous,  5";, 

.,.„ol.  La  ferme  du  .«^'l'^"'  "^.j^'^'^'^^v^^^^^^^  jusV  au  col  (1,090  m. 

|,-esipas  «"^"'^^-X Df  àïo   et  ïè   Tbanner-Hubil  à  l'K.;  du  col.  on 

""^^nTe^4  runcTÙ  rf-autre  de  ces  deux  sommets,  à  peu  pr6s  dans  le 

Tsl'ttelkopf,  ou  Bossberg  proprement  dit  (1,101  m.),  la  cime  la  plus 

o  du  massif.  comprend  l'ascension  du  Sattelkopf). 

30  de  ^^;^Pf,''8.i3,^\'  *La  »  Je  est  'do  toute  beauté  :  à  lO.,  ba.s.n 

,eur  de  la  ^°'»«^'4"J„'S^  P^rord"  Dnrr.nfeh  et  cscarp-ncnis  du 
ace;  tout  ,P'^*^^;„S[''"„^Jrs  abrupts  du  Vor/Ws^ew..  3«  sommet  du 
'"'"?V'  crte%s5us)'pu°s  co  du  Be'lacker,  Rimbachkopf  et  massif  du 
.,erg(V.çi-dessous),pui   ^  ^^^^   ^^^^    j^  versaut  b.  du 

.on:  au  tond  et  a",^'''^'\'' , -n'^t^berg.  puis  chaînon  du  Barrenkopf, 
,„  d'Alsace,  P^u  chaînon  d"^Xg;"J[„f '(Pi^,  a„  s.  le  Jura  à  l'E.  la 
orde  au  S.   la  ^  allée  ^ e   'a^  .\  dominée  par  le    Ballon   de 

.,..^::^^  in  ri'a  T^Ue^  Felza  et  crête  des  Vosges. 
Pour  le  retour,  comme  ci-dessous,  t)  . 

D„..<.Konn  nnpie  vallon  du  Willerbach  (2  h.  15  à 

piedjusuuauThannerHuuc^i     „       i  Massevaux)  on  quitte  la  route 

Se  la  Doller,  P"'»  '-'^  m-  en% .  en  a  ^^  ^.^1,^^  ^^^^^^  ^^  ^^.^^ 

de  ^«-'^"•etllerrch  un 'brn  chemin  forestier.  -40  min.  On  traverse  le 
Ja.Su  e"t  îon  cïtm'ù:"à  en  remonter  le  cours.  -  A  g.,  sur  une  roche. 
c«We  haute  de  2om^  de  rond-point,  d'où  un  chemin,  à  dr.  conduit 
\^-  !'■  J^,  fîkchïZs  A  1-extrëmité  du  rond-point,  on  passe  à  g.  sur 
au  Graben  et  à  1  '^'*-""."''S- „      "  ;      (marnues  rouo-es)  à  travers  des  pâtu- 

,a  vallée  •!?'-,  ^ï>^°''=l„«'dàd'-"  îarri're  'on  aueint  les  pâturages  du 
dessus  do  la  ferme.  Au  «^^i^  ^  ""  nèo.léaioue  au  pied  duquel  est  la  ferme 
Rossberg.  »«vant  soi  on  a  le  *,^«a^  jreo^«*'V«^^  ^^  ^^^^-^^ 

fr  'S^rËlibl^J^^r^n'^'^' 0:A^0  m.  Jafralchiss.).  d'où  l'on 
moieàdr    --2h.  15.  Thanner-Hubel  (V.  Ci-dessus.  4»). 

e.  De  «assevaux  au  Rossber^  parole  v«'>-^J;,,^:«rr;a'mrtr:^ 
parlecoldelV-rcl.e^ch.deler^k.et      h^-Ode        ^^^  j^^  ^^,3  ^ 

fexcurs.on  demande  6  h.  ^«^  "l^'^^^^e  fer  de  Massevaux  à  la  station  de 
TielackoretdoPorche.--5k.ench.aeier  (,^,,    ^„     ^^„d  un 

Kirchberg-Wegscl.cid  (p.  516).   -  ^  Côté  ^^  j-j^    _  l  h.  Au  fond  du 

chemin  qui  monte  au  ^,  J.^^î'^i/gôus^bois  de  mauvais  chemins  jusqu'à  la 
vaUon,  on  tourne  à  dr..  nour  g^-^^^jy-^^^^  "^'l  ,„esick  signifie  tin  creux  dans 
ferme  du  ^ossb.yesrcko^^^^^^^^^  g^^,    passe  au  pied 

VrollZ  SLluntTt  atteint-  aux  pâturages  du  Sattel.  prés  dune 

^^^^^  5^^KSl^e^'^i:ut^ivenir  .  Massevau.  par 

i^f^'î^^^r^^dinJ;^;^:^!-»»  tourna  M'O.  pour  prendre 
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un  sentier  0.-N,-0.  sur  les  chaumes,  vers  la  ferme  du  col  de  Belacker  (très 
belles  vues).  —  On  peut  monter  à  g.  au  belvédère  (rampe  de  fer),  aménagé 
sur  la  plus  haute  pointe  du  *  Voye/i<ei»  (dit  ausssi  VogeltleineonFalkensteine, 
1,180  m.).  Du  haut  de  ces  roches,  taillées  à  pic  du  côté  de  la  vallée  de  la 
Doller,  la  vue  est  fort  belle. 

45  min.  Col  de  Belacker,  ou  de  Mitzach  (980  m.,  très  belle  rae);  au  chalet 
de  Belacker,  provisions  et  rafraichiss. 

Au  col,  on  tourne  un  peu  à  g.  pour  rencontrer  bientôt  (100  m.),  contre  un 
mur  en  pierres  sèches,  un  indic.  du  c.v.  On  descend  alors  O.-S.-O.,  au 
milieu  des  pâturages,  vers  Rimbach,  donion  voit  les  maisons,  puis  au  milieu 
dos  bois  (très  belles  échappées).  —  1  h.  35.  Rimbach  {V.  ci-dessus,  3°).  et 
50  min.  de  Rimbach  à  Oberbruck  (V.  ci-dessus,  3°),  où  l'on  prend  le  ch.  de 
for  pour  Massevaux. 

B.  —  45  min.  du  Rossberg  au  col  do  Belacker  (V,  ci-dessus.  A).  Au  col,  in 
laisse  au  N.  le  sentier  de  Mitzai^h  (indic),  pour  prendre,  à  10.,  un  chemin 
du  G.  V.  qui,  au  milieu  d'admirables  forêts,  contourne,  sur  6,300  m.  de  lon- 
gueur, la  crête  tlu  massif  duGresson,  du  col  de  Mitzach  au  col  du  Sternsee. 

1  h.  50.  Le  Bimbachkopf  {Ï,Ï94  m.).  —  Le  sentier,  continuant  àse  diriger 
à  rO.,  parcourt  de  grands  pâturages. 

2  h.  30.  Col  duSlernsee  ou  de  Perche  (allem.  Slernseesattel),  dominé  par 
le  Petit-Gresson  (belle  vue  sur  le  lac  de  Perche). 

Un  sentier,  en  corniche  et  assez  vertigineux,  part  du  col,  fait  le  tour  de 
l'entonnoir  au  fond  duquel  se  trouve  le  lac,  et  descend  ensuite  au  fond  de 
la  vallée,  pour  y  côtoyer  la  rive  g.  du  torrent. 

3  h.  30.  Rimbach  (p.  514),  et  5u  min.  de  Rimbach  à  Oberbruck  (  V.  ci- 
dessus,  3°),  où  l'on  prend  le  ch.  do  fer  pour  Massevaux. 

7»  De  Massevaux  à  Wesserling  par  le  Rossberg  (5  h.  20  à  pied;  très  ' 
belle  course).  —  1  h.  55  de  Massevaux  à  la  ferme  du  Sattel  par  le  "Willer- 
bach  (  V.  ci-dessus,  5").  —  On  se  dirige  au  N.-N.-O.  sur  les  pâturages. 

2  h.  25.  Col  de  Belacker  ou  de  Mitzach  (  V.  ci-dessus,  6°).  —  Laissant  à  l'O., 
à  100  m.  env.  du  ohalet  de  Belacker,  le  sentier  du  Sternsee,  on  tourne  au 
N.-N.-K.  (indic),  pour  suivre  un  excellent  sentier  du  c.v.  conduisant  sous 
bois  à  Mitzach  (p.  508). —  2  h.  50.  Indic.  :  Alollau,  Wesserli/it/ ;  on  descend 
en  lacets  au  N.  dans  la. forêt.  —  3  h.  20.  Les  pentes,  d'abord  assez  raides, 
s'adoucissent;  belles  échappées  sur  la  vallée  de  la  Thur.  On  suit  1©  vallon 
de  MoUau.  —  4   h.  20.   Mollau  (p.  517).  —  5  h.  20.    Wesserling  (p.  508). 

8°  De  Massevaux  à  Moosch  par  le  Rossberg  (4  h.  à  pied;  très  belle 
course).  —  2  h.  25  de  Massevaux  au  chalet  de  Belacker  (  V.  ci-dessus,  "7*).  — 
Laissant  :'i  g.  le  sentier  de  Mitzach  et  de  Mollau,  on  prend  un  chemin  de 
chars  qui  descend  à  l'E.-N.-E.  dans  le  vallon  du  Belacker,  en  suivant  sous 
bois  la  rive  dr.  du  ruisseau.  Très  belle  vue,  avant  d'entrer  dans  une  magni- 
tique  forêt.  On  suit  la  vallée,  en  laissant  à  dr.  et  à  g.  plusieurs  sentiers  et 
chemins  (indic).  Près  du  confluent  des  deux  branches  supérieures  du  ruis- 
seau, on  sort  des  bois.  —  3  h.  5.'>  Confluent  du  Belacker;  on  franchit  la 
Thur.  —  4  h.  Moosch  (p.  507). 

De    Massevaux   a    Bouhbach-le-Haut    et    Bitschwiller    par    la  roits 

JOFFBE,   p.    239;    a    BeLFORT,    par     RoUOEMONT-LE-CHATEAn,    LE    SuDEL     ET      LB 

Barrenkopf,  p.  237  et  238,  en  sens  inverse. 

Au  delà  de  Massevau.\,  la  voie  remonte  la  vallée  de  la  DolKr 
et  croise  le  torrent  du  Willerbach.  —  37  k.  Sickert,  village  situé 
sur  la  Doller.  au  débouché  du  Sickerbach.  —  38  k.  Niederbruck. 
halle  en  face  d'une  cuivrerie,  au  confluent  de  plusieurs  ruisseaux 
descendant  du  Bruckenwald. 

40  k.  Kirchberg-Wegscheid,  station,  à  451  m.  d'alt.,  desservant 
Kirchberg  (aub.-rest.  du  Cygne),  sur  la  Doller,  à  1  k.  de  la  girc, 
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ei  H  i<ys'/it((i(aub,-resl.  du  Cerf),  à  dr.,  au  débouché  <lu  joli  v.illon 
dun  ruisseau  dcscendanl  du  Rossberg. 

Ds  KiRCHBEHo-WEOscHCin  AU  Barriînkopp,  p.  513,  3° 

41  k.  Oberbruck-DoUern,  station  desservant  Oberbruck  (hôt.  du 
Sternsee),  village  de  5U'.»  liab.,  à  46i  m.  d'alt.,  au  confluent  de  la 
Doller  et  du  ruisseau  de  Himbach.  Au  débouché  du  vallon,  der- 
rière les  dernières  maisons  du  village,  on  voit  une  puissante 
moraine,  et  des  blocs  erraliciues  sont  disséminés  dans  la  vallée. 

D'Oberbruck    à    Mollau  et    Wesserling   par  la   route  du  Belacker 

(17  k.t.  —  Celte  très  bcllo  route  de  voilures,  créée  au  cours  de  la  (/uerro 
par  le  génie  militaire  français,  pour  établir  la  jonction  de  la  valloe  de  la 
Uollor  avec  colle  de  la  Thur,  se  dirige  d'abord  au  N.,  puis  au  .N.-E.  — 
•i  k.  Himbach  {p.  514).  —  4  k.  La  route  s  élève,  décrit  d'assez  grands  lacets, 
puis  passe  au  pied  du  Stahtlierg.  —  8  k.  Sommet  du  col  de  Belarker  {y>.  516). 
—  De  là,  jolie  descente  à  travers  la  forôt  de  sapins  lun  chemin  de  piètoDS, 
('■gaiement  agréable,  abrège;  indic).  —  14  k.  Mo'.lau  (hôt.  des  Vosges), 
&'iù  hab.  —  n  k.  Wesserling  (p.  508). 

D'Oberbruck  à  Rimbach,  au  lac  de  Perche,  aux  Ncuweiher,  an  col  do 
Belacker  et  au  Rossberg,  V.  ci-dessus  :  eicurs.  de  Massevaux. 

43  k.  Sewen  (hôt.  :  de  la  Couronne;  de  la  Gare),  village  de 
7ftl  hab.,  à  600  m.  de  la  gare,  et  à  "00  m.  d'alt.,  au  confluent  des 
deux  branches  supérieures  de  la  Doller,  séparées  par  le  petit 
chaînon  du  Langenberg,  contrefort  du  versant  E.  du  P.allon 
d'Alsace.  Sur  un  tertre,  vers  la  sortie  0.  du  village,  église  gothique, 
avec  clocher  du  xui°  s,  qui  paraitavoir  été  forliliée;à  l'intérieur, 
près  de  l'autel,  élégante  crcdence.  Dans  le  cimetière  qui  l'entoure, 
une  c/iapdie-ossuaire  avec  voûtes  à  nervures  (xv*  s.)  sert  de  maga- 
sin. Filatures  et  tissages.  En  quittant  la  rue  principale  à  l'église, 
pour  suivre  à  dr.  la  rive  dr.  du  Hollenbach,  on  arrive  en  5  min. 
au  lac  de  Sevsren,  jolie  nappe  d'eau,  profonde  de  45  à  16  m., 
d'origine  morainique. 

De  Sewen  au  Ballon  d'Alsace  par  le  réservoir  de  l'AIfeld  (route, 
4  k.  jusqu'à.  l'.\.ll"eld,  14  k.  jusqu'au  Ballon;  magnifique  excursion).  —  Sor- 
tant de  ï?o\ven  à  10..  à  dr.  de  l'église,  la  nouvelle  route,  dite  roule  de 
l'AIfeld.  atteint  bientôt  le  lac  de  Seweii  (V'.  ci-dessusl,  puis  monte,  d'abord 
insensiblement,  ensuite  en  forte  pente  par  plusieurs  lacets  qui  offrent  de 
jolies  vues,  tantôt  sur  les  versants  boisés  de  la  montagne,  tantôt  sur  la 
vallée  de  la  Doller  et  la  plaine  d'Alsace,  derrière  soi. 

4  k.  Hésenoir  de  l  Alfeld,  d'une  superficie  de  13  hect..  dans  un  site 
magnifique,  à  6^0  ra.  d'alt.  Des  gradins,  par  lesquels  les  piétons  accèdent 
à  la  digue,  la  *Tue  qui  a'otTre  est  extrêmement  belle  :  à  l'O.  la  muraille 
syénitique   du   Ballon   d'Alsace,    particulièrement  curieuse  à  voir   de   ce 

Çoint;  au  S.,  les  croupes  boisées  du  Langenberg  (p.  •246);  au  N.  la  Ronde- 
éte  ou  Rundkopf  !  p.  -246),  etc. 

5  k.  La  route  franchit  2  ponts  pittoresques,  constniits  par  le  génie 
français  en  1917,  puis  elle  monte  par  de  longs  lacets;  vue  de  plus  en  plus 
belle  vers  l'O.  —  \-2  k.  On  joint  la  route  montant  de  Giromagny,  près  du 
chalet  Bonaparte.  De  là,  au  Ballon,  où  l'on  monte  à  dr.,  2  k.  (p.  245).  — 
14  k.  Ballon  d'Alsace  (p.  246). 

De  Sewen  à  Giromagny  par  la  route  stratégique  (19  k.  ;  route  la  plus 
courte  et  traversant  des  forêts  de  sapins;  par  suite  d'une  insuftisanco 
d'entretien,  elle  était,  en  1921,  devenue  difâcUement  praticable  aux  autos). 
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—  Cette  route,  créée  par  nos  troupes  au  cours  de  la  guerre,  prend  k  g. 
de  l'église  de  Sewen,  monte  en  pente  douce  jusqu'au  col,  à  9  k.  E.  du  Giro- 
magnyberg  ou  Mont  de  Giromagny.  Elle  descend  ensuite,  par  Riervesce- 
mont  (p.  237)  «t  les  ruines  du  château  du  Rosemont  (p.  245),  jusqu'à 
Giromagny. 


74.    —   DE   MULHOUSE   AU    BALLON    D'ALSACE 
ET   A    BELFORT 

Par  les  auto-cars  des  ch.  de  fer  d'Alsace 
ET  DE  Lorraine. 

67  k.  —  Service  quotidien  assuré  par  les  ch.  de  fer  d'Alsace  et  do  Lor- 
raine de  Mulhouse  au  Ballon  d'Alsace  et  prolongé  jusqu'à  Belfort  (m(-'mes 
voitures)  par  un  service  libre,  en  correspondance  avec  les  services 
P.-L.-M.  de  la  route  du  Jura;  —  prix,  24  fr.  de  Mulhouse  au  Ballon 
d'Alsace  (22  fr.  du  Ballon  à  Mulhouse);  10  fr.  du  Ballon  à  Belfort  et  vice 
versa. 

Circuit  Mulhouse-Bossang-Ballon  D'ALSACE-MASSEVAUx-MuLHOtrsE  :  — 
120  k.  ;  service  quotidien  organisé  par  les  ch.  de  fer  d'Alsace  et  de  Lor- 
raine, assuré  à  l'aller  et  au  retour  par  les  voitures  se  rendant  à  Belfort 
ou  en  venant;  —  prix,  39  fr.  pour  le  circuit  entier;  26  fr.  avec  point  de 
départ  (10  h.  15)  et  d'arrivée  (16  h.  55)  à  Thann  (circuit  de  78  k.)- 

Il  est  recommandé  de  retenir  ses  places  assez  longtemps  à  l'avance,  en  se 
conformant  aux  indications  données    aux   Retiseignementt  généraux,  en  • 
tête  du  volume. 

Départ  de  Mulhouse,  gare,  à  9  h.  15;  —  33  k.  de  Mulhouse  à 
Wesserling  (p.  499-508).  —  15  k.  de  Wesserling  à  Bussang  par 
Urbès  et  le  col  de  Bussang  (p.  227,  en  sens  inverse). 

48  k.  Bussang  (p.  222).  —  4  k.  de  Bussang  à  Saint-Maurice  (p.  222, 
en  sens  inverse). 

52  k.  Saint-Maurice  (p.  227).  —  10  k.  7  de  Saint-Maurice  au 
sommet  du  Ballon  d'Alsace  (p.  242). 

62  k.  7.  Ballon  d'Alsace  (p.  246),  arrivée  à  11  h.  50  (déjeuner). 

Du  Ballo.n  d'Alsace  a  Belfort  :  19  k.  3,  par  Giromagny; 
départ  du  Ballon  à  16  h.,  arrivée  à  Belfort  à  17  h.  20;  itinéraire 
décrit  en  sens  inverse,  p.  243-245. 

De  Belfort  au  Ballon  d'Alsace  :  comme  ci-dessus;  départ  à 
9  h.  15,  arrivée  à  10  h.  35. 

Départ  du  Ballon  d'Alsace  pour  Mulhouse  à  14  h.  50. 

Le  trajet  de  retour  comporte  un  itinéraire  dilTérent  de  celui  de 
l'aller;  — 14  k.  du  Ballon  d'Alsace  à  Sewen  par  la  nouvelle  route 
d'Alsace  ou  route  de  VAlfeld  (p.  517,  en  sens  inverse). 

14  k.  Sewen  (p.  517).  —  45  k.  de  Sewen  à  Mulhouse  pnr  Masse- 
vaux,  la  route  Joffrc,  Batschwiller  et  Thann,  itinéraire  décrit 
p.  239-240. 

59  k.  Mulhouse  (p.  471),  arrivée  à  17  h.  45. 
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75.  —  DE  MULHOUSE  A  FERRETTE 

Chemin  de  fer  :  ■l'î  k.   en  2  h.  à  3  h.;  on  chance  de  voiture  à  Altkirch; 

pas  de  l'"  cl.;   tr.ijet  pittoresque  dans  sa  parue  supérieure. 
Route  :  36  k.  par  :  18  k.  Altkirch;    '22   k.    Birtzbach;    -24   k.   ffiriingue; 

27  k.   Waldiyhoffen  ;  30  k.  Durmenach  ;  33  k.  Bouxwiller.  Route  très  belle, 

particulièrement  au  delà  de  Bouxwiller. 

18  k.  de  .Mulhouse  à  Altkirch  (p.  10-"),  en  sens  inverse).  —  La 
ligne  de  Ferreltc,  lonjreant  presque  constamment,  à  partir  d'.\lt- 
kirch,  la  roule  de  voitures,  remonte  la  gracieuse  vallée  de  l'IU 
jusqu'aux  premières  pentes  du  Jura  alsacien. 

21  k.  Carspach,  village  de  1,518  hab.,  sur  l'IU,  à  295  m.  d'alt. 
Les  bombardements  ont  détruit  ou  fortement  endommagé  270  mai- 
sons de  la  commune.  \  l'i-xtrémité  supérieure  du  village,  le  train 
fait  halte  devant  la  grille  du  vaste  élahUsscmciU  hydrolliérapique  de 
SchlosS'Sonnenberg,  où  était  appli(iuée,  avant  1914,  la  méthode 
Kaeipp,  sous  la  direction  de  M.  l'abbé  EUerbach.  Détruit  par  les 
obus,  l'élahlissemenl  est  en  voie  de  reconstruction. 

24  k.  Hirlzbach;  château  de  la  famille  de  Reinach,  de  la  fin  du 
xvni"  s. 

26  k.  Hirsingue  (hôt.  du  Sapin,  anc.  de  la  Poste),  village  de 
1,245  hab.,  à  318  m.  d'alt.,  sur  l'IU,  au  confluent  du  Feldbach; 
tissages;  restes  insignifiants  du  château  de  Montjoie,  détruit  en  1793. 
De  Hirsingue,  serv.  de  correspondance  pour  (11  k.  S.-O.)  Seppois- 
le-Bas  (p.  104),  où  l'on  rejoint  la  petite  ligne  stratégique  de 
Dannemarie  à  Bonfol  (p.  104). 

28  k.  Bettendorff.  —  On  passe  l'Ill.  —  30  k.  Grentzingen.  —  31  k. 
Oberdorff. 

33  k.  IFaMig/io/fen,  jonction  avec  l'embranchement  de  Saint-Louis 
par  Michelbach  (p.  469);  tissages.  —  35  k.  Roppenlzwiller  ;  tissages. 
—  36  k.  Dur;nemic/i  (buv.-rest.  à  la  gare),  village  de  980  hab.,  sur 
rill.  La  station  de  Durmenach  dessert  également  Oltingen  (6  k. 
S.-E.;  serv.  de  correspond.),  joli  village  sur  l'IU.  —  37  k. 
IVerentzhausen,  station  qui  dessert  aussi  Oltingen  {V.  ci-dessus  : 
Durmenach).  —  On  quitte  la  vallée  de  l'IU,  pour  s'élever  à  dr.,  par 
le  vallon  de  Luppach. 

39  k.  BoaxiviUer  (aub.-rest.  du  Lion),  village  de  310  hab.,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  Bouxwiller  du  Bas-Rhin,  possède  une 
importante  fabrique  de  tissages;  dans  Véglise,  très  belle  chaire, 
provenant  de  l'ancien  monastère  de  Luppach;  3  anciens  autels 
du  couvent  de  Lucelle.  —  40  k.  Halte  de  Luppach; ancien  monastère 
de  Luppach  (xv'  s.),  transformé  en  sanatorium. 

42  k.  Ferrette  (allem.  Pfirt;  hùt.  :  de  la  Cigogne;  de  la  Gare, 
avec  jardin;  Faninger),  ancienne  petite  ville  de  520  hab.,  bâtie  à 
10  min.  de  la  gare,  à  une  altitude  qui  va  de  470  à  540  m.,  dans  un 
site  très  pittoresque,  au  pied  et  sur  les  pentes  d'un  des  premiers 
contreforts  du  Jura  alsacien,  couronné  par  les  ruines  d'un  château. 


620  —  [75]      DE  MULHOUSE  A  FERRETTE. 

Ferrette,  dont  la  montagne  domine  toute  la  Haute-Alsace,  fut  sans 
doute  un  poste  d'observation  sous  les  Romains.  Elle  eut,  dès  le  x"  s.,  des 
comtes  indépendants,  dont  l'autorité  s'étendit  longtemps  snr  une  vaste 
réj-'ion,  comprenant  les  bailliages  d'Altkirch,  Thann.  Belfort,  Délie,  Délé- 
mont,  Rougemont,  Landser,  Massevaux  et  Cernay.  Ferrette  fut,  en  quel- 
que sorte,  du  XII*  au  xiV  s.,  la  capitale  do  la"  Haute-Alsace.  En  \3'i4, 
tout  ce  pays  passa  par  mariage  à  la  maison  d'Autriche,  qui  en  transféra 
le  centre  administratif  à  Ensisheim.  Le  traité  de  Wesphalie.  en  1648,  donna 
le  comté  de  Ferrette  à  la  France,  et,  en  1659,  Mazarin  le  reçut  de 
Louis  XIV  comme  récompense  de  se8  services.  Le  château  fut  en  partie 
démoli  à  la  Révolution. 

En  sortant  de  la  gare,  on  tourne  à  g.  et  l'oû  rejoint  la  route  qui, 
laissant  à  dr.  le  village  de  Vieux-Ferrette,  s'élève  insensiblement  à 
g.  dans  la  direction  de  Ferrette;  à  mi-chemin  à  dr.,  postes. 

La  route  débouche  en  face  de  l'ancien  hôtel  de  Neiv-Y'ork,  qu'on 
laisse  à  dr.,  pour  monter  à  g.,  par  une  rue  très  raide  (indic. 
marques  bleues,  château,  1  k.),  vers  la  ville  haute,  d'un  aspect 
|.iltoresque.  On  aperçoit,  à  g.  sur  la  hauteur,  les  ruines  du  château. 
La  mairie  renferme  un  petit  musée  à  l'état  rudimentaire  :  docu- 
ments relatifs  à  l'histoire  de  Ferrette;  un  tableau  représentant 
Ferrette  au  xv°  s.,  par  Zuber,  etc. 

Environs.  —  A  100  m.  env.  de  la  gare,  à  dr.  en  allant  vers  la  ville, 
près  de  l'hôtel  de  la  Gare,  un  tableau  indique  les  principales  excursions 
que  l'on  fait  autou?  de  Ferrette. 

1°  Le  Rossbepg  ilO  à  15  min.).  —  En  allant  vers  la  gare,  à  g.  an 
delà  des  dernières  maisons  de  la  ville,  un  bon  sentier  lindic),  en  partie 
sous  bois,  et  qui  laisse  le  cimetière  à  g.,  monte  en  10  à  15  min.,  au  Maxa- 
berg  (675  m.);  de  la  tour,  en  fer,  haute  de  28  m.  et  qui  remplai-e  une 
ancienne  tour  en  bois  enlevée  par  un  ouragan,  on  a  une  *vue  merveilleuse 
sur  l'ensemble  de  la  ville  et  son  château;  par  un  temps  favorable,  on 
découvre  même  les  glaciers  de  la  Suisse. 

2°  Château  de  Ferrette  (30  min.  env.  à  pied,  en  partant  de  la  çrare; 
10  min.  en  partant  de  la  mairie).  —  Un  peu  au-dessus  de  la  mairie,  en 
face  de  Vautierge  Fehenuck,  on  quitte  la  rue,  pour  suivre  à  g.  un  chemin 
^marques  bleues)  qui  s'engage  entre  les  deux  montants  d'une  ancienne 
porte,  toml)oe  en  ruines,  et  tourne  bientôt  après  à  g.  (ind.  Vieux-Château 
ou  Altes  Schloss).  —  k  quelques  pas  de  là,  le  chemin,  passant  sous  la 
voûte  d'une  maison,  aboutit  à  un  seniier,  ombragé  et  lien  tracé,  qui 
s'élève  à  dr.  —  10  min.  (de  la  mairieV  On  se  trouve  devant  les  ruines  du 
château  (accès  libre),  rouvertes  d'une  belle  végétation.  De  la  plate-f.Tmo. 
on  a  une  *\'ue  merveilleuse  sur  le  Jura,  le  Kaiserstuhl,  la  Foret-Noire; 
par  un  temps  clair,  on  découvre  la  flèche  de  la  cathédrale  de  Strasbourg. 

Du  château  partent  plusieurs  sentiers  jalonnés  (poteaux  indic.  et 
marques  de  couleur),  qui  conduisent,  à  travers  de  magnifiqn's  forets,  aux 
points  les  plus  intéressants  du  Jura  alsacien  :  Schlossberg.  Lftchlefelsen, 
Heidenfluh,  Erdwihelefelsen,  Bannholz.  Musenrein.  Réservoirs  d'eau.  Geis- 
berg;  monastère  (maintenant  sanatorium)  de  Lupparh  (p.  519).  —  à  5  k.  S., 
au  sommet  du  Gtasberg  (840  m.  d'alt.),  point  le  plus  élevé  du  Juraferrot- 
tien.  chalet  de  feu  Gustave  Dollfos  (de  Mulhouse),  d'où  la  *vue  est  très  belle 
et  très  étendue. 
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Basse-Mars,  1S5. 

Bassenberg  (  B.-Rhin  ), 
386. 

Basses-Huttes  [Les]  (^ H.- 
Rhin), 441. 

Bassie  [Scierie  de  la], 
163. 

Bastberg  [Le],  267. 

Batilly  (M.-et-M.),  48. 

Battenhelm  (  H  .-Rhi  n  ) , 
481. 

Baudoncourt  (H.-Saôno), 
1.^4. 

Baudrécourt  (Moselle), 
73. 


Baume    [Grotte    do    la], 

99. 
Baumschule  [Maison   fo- 
restière de  la],  404. 
Bavillers   (Belfort),  236. 
Bayon   'M.-et-M.),  107. 
Bayonville  (M.-et-M.), 32. 
Bazoilles-sur  -Meuse 

(Vosges),  1 19. 
Beaucharmoy(H.-M.),93. 
Beaufremont      (Vosges), 

125. 
Beaujeu  f Vosges),  05. 
Beaujeu-Saint-Vsilller-et- 

Pierrejux    (H.-Saône), 

100. 
Beaumont  (M.-et-M.).  7. 
Beblenbeim      (H.-Rhin). 

4U5. 
Behaupal  (Vosges),  186. 
Beillard     [Le]    (Vosges), 

214. 
Beinheim  (B.-Rhin),  325. 
Belacker  [Col    de],    516. 
Belfays  [Ferme  de],  342. 
Bellort,  2i9. 
Belle-Cha  rmille      [La] 

(Vosges),  103. 
Belle-Roche   fScierie  de 

lai,  253. 
Belles-Huttes     (Vosges), 

210. 
Belleville  (M.-et-M.),  36. 
Belmont  [Ferme  de], 312. 
Belmont    [Observatoire], 

440. 
Belmont -sur -Battant 

(Vosges),  86. 
Belonchamps  (H. -Saône), 

102. 
Belrupt  (Vosges),  95. 
Belval  (Vosges),  168. 
Belval  [Ferme-Hospice], 

108. 
Bénaménil  (M.-et-M.),  79. 
Bénestroff  (.Moselle),  45. 
Benleld  (B.-Rhin),  360. 
Bening  -  lès  -  Saint  -  Avold 

(Moselle),  70. 
Bennwihr  (H.-Rhin),  396. 
Berchem  (Luxembourg), 

08. 
Bergheim  (H.-Rhin),  400. 
Bergholtz  (H.-Rhin),  466. 
Bergholtz-ZeU  (H.-Rhin), 

466. 
Berlingen  (Moselle),  250. 
Bennoat   (Belfort),   33S. 


Bernardswlller(B.-Rhin), 

34:>. 
Bernécourt  (M.-et-M.),  7 
Bernstein   [Château  de], 

374. 
Bemwiller     (H.-Rhin), 

105. 
Berthelming    (Moselle), 

74. 
Bertrichamps  (M.-et^M.), 

157. 
Bertrlmoutier    (Vosges), 

180. 
Besch  (Prov.- rhénane), 

60. 
Bethléem  (H.-Rhin),  438. 
Bethonvilliers    (Belfort), 
■  238. 
Bettembourg       (Luiem- 

bourgl,  68. 
Bettendori(  H.-Rhin),519. 
Bettlainville    (Moselle), 

61. 
Bettwiller  (B.-Rhin), 299. 
Beuchot   [Trélilerie   du], 

154. 
BeuUle  [La]  (Vosges),  148 

et  207. 
Beulay  (Vosges),  181. 
Beurey  [Métairie  du],  247. 
BibUsheim(B.-Rhin),320. 
Bienette  (H.-Rhin),  384. 
Bienwald  [Forêt  du],  325. 
Biffontaine  (Vosges),  170. 
Bilstein    [  Château    de  ], 

405. 
Bilstein     [Château    de], 

(prèsde  Ville),  386. 
BUtzheim  (H.- Rhin),  419. 
BionviUe  (M.-et-M.),  162. 
Birkenfels  [Château  de], 

361. 
Birkenwald     (B.-Rhin), 

270. 
Bischenberg     [Couvent], 

316. 
Bischheim  B.-Rhin ),  324. 
Bischofsheim    (B.-Rhin), 

310. 
Bischwihr  (H.-Rhin),  420. 
Bischwiller      (B.-Rhin), 

310. 
Bitche  (Mosolle).  306. 
Bitschwiller    (H.-Rhin), 

506. 
Blssheim  (B.-Rhin),  326. 
BlainvUle-la-Grande  (M.- 
et-M.),  76. 
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BAmont  (M.-el-Mo^olle^, 

Ibù. 

Blanchemer  [  I  -;u-  J  o  | .  ■.'  1 9 . 
Blanches-Fontaines  j  Srai- 

son  forosiiivo  vIo',  ly.'. 
Blanc-Murger  l'orge  du ' . 

I4y. 
BlAnod-lès-Toiil     (M.-et- 

M.),   ll'J. 
Bleames  -  Haussignémont 

iManip),  -2. 
Bleurville  (Vo>gos  ,  IS'.K 
Blondefontaine     (llauto- 

Sa..n.-  ,  '.'1. 
Blotzbeim-Neuweg    (H.- 

Rhinl,  -I6y. 
Bockenhoim    (B.-Rhin), 

84. 
Bœnlesgrab  [Col  du],  445. 
Bœrsch    (B.-Rliin>,    345. 
Bolgeol  IChàliH!,  245. 
Bois-Banni  [Chapelle  duj, 

143. 
Bois-lAbbé  [Ferme  de\ 

II-. 
Bols-le-Prètre.  40. 
BoUe  [La]  (Vosges),  I~S. 
BoUenberg  (LeJ.  460. 
BollwiUer(H.-Kliin),46G. 
Bonfol   t  Puisse;.   104. 
BQnhomme[Iiej(iI.-RhiQ), 

4;:5. 
Bonhomme  [Col  du],  181. 
Bonneval  [Moulin  de)  I3>*. 
Bonviller  (.M.-ot.-.\I.).  '9. 
Boofzheim  (B.-Rhin),  371. 
Borey  ■  U. -Saône),  101. 
Bomtalerkopf,  4-'7. 
BosserviUe     [Chartronso 

de|,  74. 
BoUns    Belfort),  238. 
Boudimout  [Le].  108. 
Bouillonvllle    i.M.-ei-M.), 

Boulange  (Moselle),  67. 
Boulay  i  Moselle),  71. 
Bourbach-le- Bas  ( H .- 

Rhin'.  -WO. 
Bourbach-le-Haut      (H.- 

Khuii,  239. 
Bourbonne-Ies-Bains  (H.- 

.MarneK  92. 
Bourg-Bruche  (B.-Rhin), 

.Tll. 
Bourgonce  [La]  (Vosges,, 

179. 
Bourlémont  '  Cb&teau  d^ , 

121. 


Bourraont  [Mont],  170. 
Boursault'Chàtcau  do].2. 
BourtzwiUer    (II. -Rhin), 

480. 
Bous  (Sarre).  68. 
Bousson  [Scierio],  163. 
Bouxières-  aux-Ch6nes 

(.M.-ol-.M.l.  31. 
Bouxières  -aux-Dames 

(M.-ot-M.),  y. 
Bouxwlller     (B.-Rhin), 

2f.7. 
BouxwlUer    (H. -Rhin), 

.-.19. 

Bouzanville  Boulai',  ourt 

(M.-ot-M.),  132. 
Bouzemont(Vos{res),  126. 
Bouzey  [Digue  de),  116. 
BouzonviUe  (Moselle),  61. 
Bouzule  [La]  (M.-et-M.), 

30. 
Brabant   [Chapelle    de], 

216. 
Bralnville    (H. -Marne), 

118. 
Brament  [Col  de],  220. 
Brancourt  (Vosges),  119. 
Brebach  (Sarre),  '.'•0\). 
BMbotte    (Belfort),    238. 
Brtitenbach      (B.-Rhin), 

3S6. 
Breitenbacb     (H. -Rhin), 

4.=)5. 

Breitenstein  [Le],  308. 
Breitflrst,  201. 
Bréménil   (M.-et-.M.),  8S. 
Bresse  [La[  (Vosires),  217. 
Brettnach  (Moselle),  67. 
Bretzel  (U.-Rhin\  451. 
Breuches(H.-Saône),  155. 
Breuches-Iès-Luxeuil  (II.- 

Saône),  101  et  154. 
Breuil   [Le]   [Maison    fo- 
restière], 148  et  209. 
Breurey-lès-Favemey(H.- 

Saône),  96. 
Breuvannes  (H. -Marne), 

lis. 
Brézouard  ^Lo],  436. 
Brley  (.M.-ot-M.),  62. 
Brin   Ktarig  de),  31. 
Brin-sur-Seille     (  M.  -  et  - 

M.  ,  14. 
Brisegenonx  [Scierie  de], 

160. 
Broque    [La]    (B.-Rhin), 

336. 
Broques  [Col   des],    166. 


Brosses    [Bois   dos].   93. 
Brouvelieures    (Vosges), 

Bru  (Vosges),  161. 

Bruderhaus  [Maison  fo- 
restière du],  433. 

Brulange    (Moselle),    73. 

Bruley  (M.-cl-M.),  7. 

Brumath  (B.-Rhin),   251. 

Brunstatt  (II.-Rhin),  105. 

Bruscher  [Cascade],  5u9. 

BruviUe    (M.-et-.M.),    3^1. 

Bruyères    (Vosges),  169. 

Bucey-lès  Gy  (H.-Saône), 
100. 

Buchelberg  (Palatinat), 
326. 

Biichsenberg  [Maison  fo- 
restière de),  298. 

Buchwald  [Forme  du], 
452. 

Buckel(H.-Rhin),  404. 

Biihl    H.-Rhin),  489. 

Bulgnéville(Vosges),  125. 

Bure   [Lai  (Vosges),  177. 

Buren-Itzbach  (Sarre), 
61. 

Burey-en-Vaux  (Meuse), 
124. 

Burey-la-Côte  (Meuse), 
121. 

Burnhaupt  (H. -Rhin), 
512. 

Burthécourt  (Moselle), 
44. 

Bussang    (Vosges).    222. 

Bussang  Tunnel  du  col 
do],  227. 

Buat  (B.-Rhin),  250. 


Cailles-Jaillot  [Ferma 
dos],  209. 

Caluches  [Maison  fores- 
tière desl,  184. 

Capitaine  [Ferme  de  la], 

185. 

Carling   (Moselle).  72. 
Caroline  [Ferme],  342. 
Carspach  (H.-Rhin),  519. 
Cattenom   (Moselle),   68. 
Ceintrey  (M.-ct-M.l,  130. 
Celles  (Vosges),  2lu. 
Celles-sur-Plalne      (Vos- 
ges), 161. 
Ceroeujl   (.M.-et-M.),  31. 
Cernay    (H.-Rhin),    500. 
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Cerre-lès-Noroy  (H. -Saô- 
ne). 101. 

Certilleux-Villars  (Vos- 
ges), 125. 

Cbacheuz  fScierie  de]. 
168. 

Chagey  (H.-Saône),  101. 

Chaise-du-Roi   jLaj.    ITO. 

Chalempé  (H.-Rhin),  48-2. 

Chaligny  (M.-et-M.),  8. 

Chalmont  [Le],  390. 

Chàlons-sur-Marne  (Mar- 
ne), 2. 

Chamagne  (Vosges),  108. 

Chambley  (M.-et-M.),  33. 

Chambrey  (Moselle),  44. 

Chamont  (H.-Rhin;,  437. 

Cbampagney  (H.-Saône). 
103. 

Champ-Dolent,  209. 

Cliampdray(  Vosges),  186. 

Cbamp-du-Feu  [Col  et  Si- 
gnal du],  306. 

Champ-du-Messin,  338. 

Champenay  (B.-Rliin), 
338. 

Champenoux  (M.-et-M.), 
30. 

Champey(  II  .-Saône),  101. 

(Vhampigneulles  (M.-et- 
M.),  y. 

Champlitte-et-le  -  P  r  é  1  o  t 
(H.-Saône),  91. 

Champs  de  la  Faite,  243. 

Chanteheux  (M.-et-M.), 
19. 

Chautraine  j^tang  de], 
!16. 

Chaoumey(M.-et-M.),131. 

Chapelle  [La]  (H.-Rhinj, 
424. 

Chapelle  [La]  (Vosges), 
166. 

Chapelle    [La]   (Vosges), 

no. 

Chapelle-au-Bois      [La] 

Vosges),  140. 
Chapelle-sous-Chaux  [La] 

(Belfon),  244. 
Chaipelle  -sous-Rouge- 

monUBelfort),  238. 
Chapelolte    (Col    de  la], 

162. 
Charaille  [Col  de  la],  89. 
Charbonnière      [Maisou 

l'orostiûro   de   laj,  o65. 
Charbonniers    [Col   dos], 

iW6. 


Charbonniers     [Vallée 

de],  228. 
Chargey-lès-Gray       (H.- 

Saone),  91. 
Cbarlemagne       [Cascade 

de],  195. 
Charmes   (Vosges),    107. 
Chastel  [Colline  de],  178. 
Cbâteau-de-Faite,  180. 
Château-Salins  (Moselle), 

45. 
Château-Thierry  (Aisne), 

I. 
Châtel-Saint-Germain(Mo- 

sello),  61. 
Châtel-sur-Moselle  (Vos- 

•^es).  109. 
Châtenois  (B.-Rhin),  388. 
Chàteuois  (Belfort),   238. 
Châtenois  (Vosges),   126. 
Châtillon  (.\Iarno),  2. 
Châtillon    [Château    de]. 

8S. 
Châtillon- sur-Saône 

(Vosges),  94. 
Chatte-Pendue    [Plateau 

de  la\  3.d8. 
Chaudeou  [Forge  et  Châ- 
teau de  la],  149.       Êk 
Chaudeney  -snr-Mo  selle 

(M.-et-M.),  8. 
Chaude-Roche      [Scierie 

de],  161. 
Chaufontalne  (M.-et-M.) 

81. 
Chaume    [Maison    fores- 
tière de],  183. 
Chaumont(H.-Marne;,90 
Chaumousey      (Vosges), 

95. 
Chauvelia  [Le],  509. 
Chaux  (Belfort),  239. 
Chavons  [Scierie  et  Mai- 
son    forestière     des], 

167. 
Chavré  (Vosges),  159. 
Chazeaux  [Les]  (Vosges), 

102. 

Chazelles  (.Moselle),    60. 
Chênes    [Les]    (Vosges), 

148. 
Chène-Voltalre,  450. 
Chenicourt(M.-etM.),31 
Chenlménilv  Vosges),  169, 
Cbergoutte    [Chalet   de], 

339. 
Chesnois   [Château    de], 

14-2. 


Chèvremont      (Belfort), 

104. 
Chë7re-Roche  [Ermitage 

del.  139. 
Chipai  (Vosges),  175. 
Chipotte  [Col  de  la],  159. 
Cimy  L-Maison],  161. 
Cirey-sur-Vezou8e(M  .-et- 

M.),   87. 
GlairefontainerPerme  de], 

149. 
Glairupt,  159. 
Clalrvaux  (Aube),  90. 
Clefcy  (Vosges),  192. 
Clefmont(H.-.Marne),  118. 
Clerjus  [Le]  (Vosges),  140. 
Clermont-en-Argonne 

(.Meuse),  47. 
Cléry-Omelmont    (M.-et- 

M.),  130. 
Climbach  (B.-Rhin),  319. 
CUmont  [Le],  342. 
Climont  'Fermes  du],  342. 
Closerie  [Ferme  de  la], 

186. 
Cocheren   (Moselle),   70. 
Cognières    (H.-Saône),- 

103. 
Coiffy-le-Bas  (  H. -Marne), 

93. 
Coiffy-le-Haut    (Haute - 

-Marne),  93. 
Coinches  (Vosges),    174. 
Coin-Cuvry  'Moselle),  61. 
Coin-sur-Seilie  (Moselle), 

61. 
Collet  TLe]  (Vosges),  196. 
Collines  [Les]  (M. -et  .M.), 

162. 
Cohnar    (H.-Rhin;,    407. 
Colombe-lès-Vesoul 

Il.-Saônei,  100. 
Colombey-les-Belles 

(M.-ot-.\l.),   119. 
Colombier     (H.-Saône), 

101. 
Colonne    [Maison    fores- 
tière de  la],  308. 
Colroy-la -Grande     (Vos- 
ges), 387. 
Colroy-la-Roche 

(B.-Khin).  387. 
Combe  [La]  (Vosges),  198 
Combeaufontalne 

(Vosgos),  95. 
Commercy     (Meuse),    2. 
CSudé-Northen(MoseUe), 

71. 
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ConQans-en-Jarnlsy    M.- 

i-tMosi»Ilt>i,  0-2. 
Conllans-Jarny     '  Nf.-oi 

M.  .  is. 
Cou  il  ans-  sur-Lanterne 

II.-SaAtipl.    110. 
Conlhil  (Moselle  ,   l'i. 
Contrcxard  (Vosyos),-.>I-2. 
Contre  itévllle     (Vosges) 

13-.. 
Coquin  [he],  162. 
Corbeanz  ['I>ac  des],  217 
Corcieux  (Vospes),  1"0. 
Comeux  Abbayede],  100 
Cornimont  fVosirt's),  215. 
Comy-sur-Moselle  (Mo- 
selle'. i:î. 
C  0  r  r  a  vlllers-la-Roslère, 

(H.-Saône).  U>r>. 
Corre  (II. -Saône), 95. 
Conreraine  [La]  (Hante- 

Saoïie  ,  lf>t. 
Costet'Le]iVosares),214. 
Côtes  de  Meuse.  4S. 
Courbe.oseaux'  M.-et-M.  , 

*j. 
Coorcelles      (H.-Sa^ne), 

96. 
Courcelles-Cbaussy 

(Moselle).  71. 
Coorcelles-sur  -Nied 

(Mo'-elle),  •;?. 
Coor-Moinel.  170. 
Coiurrier  Scieriedu].353. 
Coussey  (Voscos),  122. 
Coul'iienans    iH. -Saône', 

101. 
CralnvllUers     (Vosges), 

138. 
CratrIUot   [Cascade  de). 

103. 
Cravanche  [Grottes   de]. 

Crax  'Le",  351. 
Créhange    Moselle),  69. 
CrémanviUer      (Vosges  , 

211. 
Crête  [Route  des],  184  et 

l'.iO. 
Creuse-Goutte     [Cas'^ade 

de'.   191. 
Creutzwald  Moselle',  72. 
Creux -d'Argent    (Ilant- 

R>i;n  .  '13.. 
Crévic    M.-Pi-M.\  7f.. 
Croc    Le  .  209. 
Croisette-d'Hérlval       La' 

(Vos-esi,  14»  et  2U6.     1 


Cfoismare  (M.-et  M.),79. 
Croix  [Col  des',  •.'■.'1. 
Croix -aux- Mines     [La], 

.Vosges  .  171. 
Croix-de-Langenthal,  261. 
Croiïde-louve.  61. 
Croix-des-Carmes,    40  et 

41. 
Croix-de-Wihr  (H.-Rhin), 

426. 
Cronenbonrg    (B.-Rhin), 

2':6. 
Cude    .Maison   forestière 

de  u;.  180. 
Cul  m  ont-Challndrey 

(H. -Marne),  90. 
Custines   (M.-et-M.),  35. 


Dabo  I  Moselle),  254. 
Dachsteln  (B.-Rhin),  327. 
Dalstein-Menskirch 

(.Moselle.  61. 
Dambach  (B.-Rhin;,  373, 
Damblain  (Vosges),   1-J7. 
Dampierre-sur-  Lino  tte 

(H. -Saône),  100. 
Dampierre-sur  -Salon 

(H. -Saune),  9.-). 
Danjoutin  (Bell'ort).  238 
Dannemarle      iH.-Rtiin), 

101. 
Danonce  [Bois  du],  93 
Damey  (Vosges),  95. 
DarnieuUes  (Vosges),  95. 
Darni  eulles-Dxegney 

(Vosges),  126. 
Davsl  (Vosges),  216. 
Degand  [Ferme],  93. 
DelnviUers   (Vosces\  86 
Délémont   (Suisse).    237. 
DeUe  (Belfort).  237. 
Delme    .Moselle),  61. 
DemangeveIle(H.-SaAne), 

95. 
Demoiselle  fLa](Vosges), 

20J. 
Deneuvre(M.-et-M.),  156. 
Dengelberg  fSommetdu], 

r,09. 
Detlwiller(B.-Rhi.i),  251. 
DeuUly  Château  de].  134. 
Deuxvllle  (M.-et-.M.).  80. 
Devin  lEtanc  du],  440. 
Deycimont  (Vosges),  169. 
Diable     [Fontaine    dn] , 

342. 


Dlaltrepoy   Col  de.,  161. 
Dtebling  (Moselle).' T2. 
Dlebolsheim    (B.-Rbin), 

Diedendort (B.-Rhin).  8.3. 
Dieflenthal      (B.-Rhin), 

:r.  1. 
Dlemeringen    (B.-Rhin), 

Dieulouard  (M.-et-M.), 
o6. 

Dienze  (Moselle),  81. 

Difierten    Sarre).  68. 

Dijon  (Vosges),  170. 

DU  linge  n-snr-Sarre 
(.Sarre).  61. 

Dlngshelm  (  B.-Rhin),  296. 

Dinozé  (Vosges! ,  168. 

Dinsheim  f  B.-Rhin).  329. 

D;stroft  (Moselle).  67. 

Docelles  (Vosges),  169. 

Dolaincourt  (  Vosges  ), 
1-.6. 

Dombasle  [Château  dol, 
41. 

D  o  m  b  a  s  le-sur-Meurtba 
(M.-et-M.  .  75. 

Dombrot-le-Seo  (Vosges), 
139. 

Domèvre-en-Haye  (M.-et- 
.M.  ,  7. 

Domèvre-sur  -  V  é  z  o  u  s  a 
.M.-et-M.\  80. 

Domfessel  B.-Rhin),  299. 

Donigermain  (M.-ei-M.), 
W'j. 

Domje^-iii   M.-et-M.),  80. 

Dommartin  (Vosges),  214. 

Dommartin-sous  -  Aman- 
ce   ;  M.-et-M. >,  43. 

Dompaire  (Vosges),  126. 

Dompeter  (B.-Rhin).  274. 

Domremy-la-Puc  elle 
Vosges  .  1J2. 

DoDciéres  (Vosges),  86. 

Donon  [Le  ,  337. 

Donon  [Plate-forme  duj, 
336. 

Donon  [Maison  fores- 
tière dul,  165. 

DorUsheim  !5.-Rhin),343. 

Dormans    Marne,  2. 

Dornach  (H.-Rhin),   468. 

Dossenheiœ  (B.-Rhin), 
263. 

Dounonx    (Vosges).    140. 

Dreh  'Ferme  du],  471. 

Dreispltz  [Le],  329. 
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Dreisteln  [Château   dej, 

361. 
Droitaumont  (M.-et-M.), 

M. 
Droit-de-Xoulxe(  Vosges), 

•216. 
Drouville  (M.-et-M.),  80 
DruUngen(B.-Rhin),  2»0. 
Drusenheim     (B.-Rhin). 

Duchesne  [Carrefour],  184 

et  441. 
Duchesse    [Fontaioe    de 

la],  200. 
Duppigheim     (B.-RhiD), 

326. 
DurtneDach(H.-Rhin).519. 
Durrenbach     (B.-Rhin), 

320. 
Durstel  (B.-Rhin),  299. 
Duttlenheim      (B.-Rhin), 

327. 


Ebersheim(B.-Rhin),372. 

Ebersmiinster  (B.-Rhin), 
'à~r2. 

Eberswiller       (Moselle), 

•   67. 

Echenoz-la-Méline 
(H.-baône),  90. 

Echery  (H. -Rhin).  393. 

Eckartswiller  (B.-Rhin), 
260. 

Ecrouves  (M.-et-M.),  1. 

Ecuelle  (.M.-et-M.),  31. 

Eguelshardt  (Moselle), 
306. 

Eguenigue  (Belfort),  238. 

Eguisheim(H. -Rhin),  460. 

Ehl  (B.-Rhin),  371. 

Eichburg  [Plateau  de  1']. 
514. 

Eichelberg  [Maison  fo- 
restière d'],  353. 

Eichbof  [Maison  fores- 
tière d],  61. 

Eichhoff  en  (  B  .-Rhin),  373. 

Eichwald  [Maison  fores- 
tière d'I,  345. 

Einvaux  (M.-et-M.),  107. 

Einville  (M.-et-M.),  79. 

Eix-Abaucourt  (Meuse), 
48. 

EUeux  [Forêt  des],  162. 

Eloyes/ Vosges),  202. 

Elsasshausen  (B.-Rhin), 
322. 


Elsberg  TPavillon  de  1'], 

361. 
Elseubeim     (Bas  -  Rhin) , 

420. 
Eniberménll(iM.-et-M.),81. 
Enchenberg   (Moselle). 

:-m. 

Engelbourg  [Château  d'I, 
504. 

Engenthal  (B.-Rhin),  255. 

Ensisheim(H.-Rhin),4'<l. 

Entre  -  Deux  -  Eaux  (^  Vos- 
ges), 174. 

Entre-les-Deux-Donons 
[Col  d'j,  337. 

Entzheim  (B.-Rhin),  326. 

Epernay  (Marne),  2. 

Eplig  (B.-Rhin),  373. 

Ipinal  (Vosges),  111. 

Epinets  [Bois  des],  93. 

Epinette  [Ferme  de  T], 
208. 

Equevilley  (H.-Saône), 
iOl. 

Erbéviller  (M.-et-M.),  32. 

Ermensbach  (H.-Rhin), 
514. 

Ermitage  [Chapelle  de  l'J, 
216. 

Ermitage  [Maison  fores- 
tière de  1'],  253. 

Ernolsbeim  (B.-Rhin), 
327. 

Errues  [Les]  (  Belfort),238. 

Erstein  (B.-Rhin),  368. 

Eschau  (B.-Rhin),  296. 

Eschbach  (B.-Rhin),  300. 

Eschbach  (H.-Rhin), 450. 

Esctabourg  [Moulin  et 
Maison  forestière  d'], 
261. 

Escb-sur-Âlzette  (Luxem- 
bourg), 67. 

Esprels  (H.-Saône),  103. 

Essey  (M.-et-M.),  7. 

Essey-les-Nancy  (M.-et- 
M.),  30. 

Etain  (Meuse;,  48. 

Etangs  (Vos'./es),  222. 

Etival  (Vosges!.  165. 

Etival  Claire! ontalne 
(Vosges),   157. 

Ettendorf  (B.-Rhin),  297. 

Etueffont-Bas  (Belfort), 
238. 

Etueflont-Haut  (Belfort), 
238. 

Euvezin  (M.-et-M.),  7. 


Evrard  [Forge].  161, 
EvreuU     [L']    (B.-Rhin), 
342. 


Failly  (Moselle),  61. 
Faing     Vairel    [Moraine 

deJ,  169. 
Falkenstein  [Château  do], 

305. 
Fareberswiller  (Moselle), 

72. 
Farschwiller     (Moselle), 

72. 
Fancogney     (H. -Saône), 

155. 
Fancompierre    (Vosges), 

159. 
Faudé  [Le],  438. 
Faulquemont    (Moselle), 

69. 
Faussé  [Le]  (Haut-Rhin), 

437. 
Fauvette  [Scierie  la],  159. 
faverney  (H.-Saône),  1 10. 
Favières  (M.-et-M.),  119. 
Faymont  ^Vosges),  148. 
Fays  [Bois  du],  160. 
Fays-BiUot     (H.-Marne), 

91. 
Fées  [Château  des],,  149. 
Fées  [Chaudron  des).  159. 
Fées  [Grotte  des],  179. 
Fées  [Pont  des],  208. 
Fegersheim       (B.-Rhin), 

368. 
Feignies-sou  s-Vologne 

(Vosges),  195. 
Feignes-  sous-Vologne 

[Col  des],  219. 
Feldkirch  (H-Rhin),  419. 
FeUering  (H.-Rhin),  510. 
Felsbourg  [Le]  (B.-Rhin), 

329. 
Fénétrange  (Moselle).  83. 
Ferdrupt   (Vosges),    221. 
Ferrette  (H.-Rhin),   519. 
Ferrette    [Château     de], 

520. 
Ferschmuss  [Chaume  de], 

2U1. 
Ferté-sur-Amance     [La] 

(H. -.Marne).  91. 
Fertrupt  (H.-Rhin),  394. 
Fessenbeim     (B.-Rhin), 

290. 
Feuillée-Dorotbée,  146. 
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Feulllôe-Nouvelle     (Vos- 
ges), 147. 
Fey-en-Haye  (M.-et-M.) 

41. 
nistroii  (Moselle),  61. 
Fine-Aiguille      [Aaberge 

de  lai,  31. 
Finkenberg  [Le],  274. 
Fiquelmont     (M.-et-M.), 

34. 
Firstmiss     fChaumo     et 

moiairie  ae),  511. 
Fischbœdlé   [Etang  du], 

45C. 
Fixem  (Moselle),  68. 
Flabémont  (Vosges),  13-1. 
Flagy  (H.-Saôno).  101. 
Flainval  [Plateau  do],  80. 
Fleckenstein      [Château 

de],  3-23. 
Fleurey-lès-Faverney  (  H  .- 

."Naôno),  96. 
FlévUle   (M.-et-M.),  129. 
FUrey  (M.-et-M.).  7. 
Florange    (Moselle),    67. 
Folie  [La-  (Vosges),  184. 
Fond  de  la  Cuve,  34. 
Fond-des-Vaux,  42. 
Fondremand  (H. -Saône), 

luO. 
Fonrupt    (B.-Rhin),   340. 
Fontaine   (Vosges),    211. 
Fontaine  du  Chêne,  9-1. 
Fontaine  Laquiante,  364. 
Fontaine-Leclerc.  153. 
Fontaine-lès-Luxeuil  (H.- 

Saûne).   154. 
Fontaines-Chaudes,    143. 
Fontenelle  [La]  i  Vosges), 

166. 
Fontanelles   [Les]    (Vos- 
ges), 143. 
Fonten  oy-le-Chàteau 

(Vosges),  142. 
Fontenoy-sur-Moselle(M.- 

et-M.).  8. 
Fontoy  (Moselle),  67. 
Fontrouse   [Goutfre   de], 

loij. 
Forain  'La]  (Vospcs',  179. 
Forbach     (Mo^euej.    7o. 
Forcelles-Salnt  -  G  o  r  g  o  n 

(M.-ot-.M.),  130. 
Forge  [La  [.Moselle],  252. 
Forge    La'  (Vosges;,  214. 
Fort-Louis.  3-26. 
Foucharupt  (  Vosges),  178. 
Fouchy    (B.-Rhin),    386. 


Fouday    (B.-Rhin),    340. 
Fougerolles   (H. -Saône), 

110. 

Foulain  (H. -Marne),   90. 

Foulcrey    (Moselle),    86. 

Four  [Bois  du],  42. 

Fourasse  [Ferme  de  la], 
31. 

Fourchaux  I  Scierie],  89. 

Fourche  [Col  et  moût  do], 
208. 

Fourches  [Montdes],  127. 

Fovret  [Scierie],  164. 

Frahier  (H.-Saone),  236. 

Frain  (Vosges),  133. 

Fraisnes-Blemerey  (M.- 
ct-M.).  119. 

Frals-Perthuis  (Vosges), 
179. 

Frais-Puits,  100. 

Fraize  (Vosges),  182. 

Frankenbourg  [Château 
de],  390. 

Frankenthal  [Grotte  du]. 
451. 

Frankenthal  [  Métairie 
du],  453. 

Frapélle  (Vosges),  181. 

Frasnes-le-Château  (H.- 
Saôuei,   100. 

Frebéconrt  (Vosges),  122. 

Freistroff   (Moselle),  67. 

Fréland    (H. -Rhin),  434. 

Fréland  [Col  de],  405. 

Fréménil  (M.-et-M.),  80. 

Frémilontaine  (Vosges), 
su. 

Frémonville  (M.-et-M.), 
S7. 

Frêne   [Ferme   du],  200. 

Frenelle-la-Grande- 
Puzieux  (Vosges),  132. 

Frescati  [Signal  de],  8U. 

Frésillon  ;.Maison  fores- 
titre  du',  IGl. 

Fresne-Saint-Mamés  (II.- 
Saône),  99. 

Fresnes-en-Saulnois  (Mo- 
selle), 61. 

Fresnes-sur-Apance  (H.- 
.Marne),  'J4. 

Fresnoy  (H. -.Marne),  94. 

Fresse   (H.-Saone),    102. 

Presse    [Croix    do],    224. 

Fresse-sur-Moselle  (Vos- 
ges', 222. 

Fretigney  (H .  -  Saône  } . 
lOO. 


Freundsteln   [Ch&teao 

de],  r.û6. 
Frlesenheim    (B.-Rhin), 

2%. 
Friessen  (H. -Rhin),  104. 
Frimbole  [La]  (.Moselle), 

Frœnsbourg    [Château 

di\.  321. 
Frœschwiller    (B.-Rhin), 

Frohmûhl  (B.-Rhin),  209. 

Frohnberg  [Rocher  du], 
•JG4. 

Froideterre  (H.Saône), 
102. 

FroJdeval  'Abbaye  de], 
238. 

Frotey-lès-Lure  (H.- 
Saone),   103. 

Frotey-lès-Vesoul  (H.- 
Saôni'  ,  0'.'. 

Frouard  !. M.-et-M.),  9. 

Fuchsloch  [.Maison  fores- 
tière du],  271. 


Gabiotte  [La]  (Haute- 
Saône),  150. 

Gagère  [Scierie  de  la], 
89. 

Galgenberg  [Le],  450. 

Galz    Le;.  424. 

Gambsfaeim  (B.-Rhin), 
324. 

Gandrange-A  mnéviUe 
(Moselle),  64. 

Garnfirst  [La\  301. 

Garsch    Moselle),  08. 

Gaschneykopf    Le],    4-54. 

Gazoa-de-Faing,  198. 

Gazon-Martin  [Fermes 
du],  l'.'8. 

Géhard  [Cascade  du], 
148. 

Geispolsheim  (B.-Rhin), 
3'',S. 

Geissberg  [Le],  318. 

Geisweg  [.Maison  fores- 
tière du  '.  272. 

Gellenoncourt(M.-et-M.), 
32. 

Gélucourt    Moselle),  81. 

Gemaingoutte    (Vosges), 

180. 

Genrupt    H. -Marne),  94. 
Gérardmer  (Vosges),  187. 
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Gerbépal   (Vosges),  103. 
Gsrbéviller    (M.-et-M.), 

85. 
Germanien    [Ferme    de], 

GerstheimfB.-Rhin),  296. 

Gertv/iller  (B.-Rhin),  319. 

Gestion,  433. 

Gevigney  (Vosges),  95. 

Gifagoutte     (H. -Rhin), 
426. 

Girancourt  (Vosges).  95. 

Girmont-Val-dAjol  (Vos- 
ges), 14S. 

Giromagûy  (Bel tort),  241. 

Gironcourt-Houéco  ur  t 
(Vosges),  126. 

Glrsberg    [Château    de], 
401. 

Glasberg  [Le],  520. 

Glasborn     [Fermes    de] 
45-2. 

Glasborn  [Métairies  du], 

Gceftberg,  273. 
Goetzenbriick    (Moselle), 

:;os. 

Goguey    (M.-et-M.),    86. 
Goin-SiUegny    (Moselle) 

61. 
Goldbach  (H. -Rhin),  506. 
Gombervaux    [Château 

de],   125. 
Concourt   (H.-Marne), 

118. 
Goudrecourt-Aix  (M.-et- 

M.),  34. 
Goudrezange    (Moselle), 

•S-'. 
Gorze  (Moselle),  43. 
Eouhcnans     (H. -Saône), 

101. 
Gourgeon(H. -Saône),  100. 
Goussaincourt     (Meuse), 

124. 
Goulte     [La]    (H.-Rhin), 

435. 
Goutte -des-Forges      fCol 

de  la],  245. 
Goxwiller  (B.-Rhin),  349. 
Grache   [Cascade  de  la], 

164. 
Graflenstaden  (B.-Rhio), 

3t.w. 
Graf'enwald     (H.-Rhin), 

500. 
Grand  Erocard  [Le],   162. 
Grand-Drumont,  226. 


Grande-Fosse  ^La],  166. 

Grande-Mouillè  [Forêt  de 
la],   149. 

Grandes  -  de  -  Plombières 
(Vosges),  149. 

Grand  et  Petit  Géroldseck 
[C!liitc-au.\J,  2.^8. 

Graud-Fahys,  144. 

Grandfontaine  (B.-Rhiû). 
336. 

Grand-Hohuack,  426. 

Grand-Langenberg    [Mé- 
tairie duj,  2-16. 

Grand -Retour      [Scierie 
du],  86. 

Grand-Rougimont    [Som- 
met du].  89. 

Grand  Valtiâ   [Le]   (Vos- 
ges), 192. 

Grandvelle     (H. -Saône), 
100. 

Grand-Ventron,  216. 

Grandvillars       (Belfort), 
237. 

Grand-Wintersberg   [Le]. 
304. 

Granges  [Vallée  de],  187. 

Grauges-Ia-Ville     (H.- 
tSaoue),   101. 

Granges-le-Bourg     (H.- 
Saône), 101. 

Granges-  sur-Vologne 
(Vosges),  186. 

Grattain    (Vosges),    175. 

Grattery  (H. -Saône),  96. 

Graufthal  (Moselle),  250. 

Gravelotte  (Moselle),  59. 

Gray  (ll.-Saône),  91. 

Greifenstein  [Ruines  du], 
259. 

Grendelbruch   (B.-Rhin), 
334. 

Grendell)ruch[Signal  de], 
335. 

Grentzingen     (H.-Rhini, 
519. 

GrésU  [Château  du],  139. 

Cresson  [Arbre  du],  226. 

Gresson  [Signal  du],  226. 

Gresswlller    (  B.  -  Rhin  ), 
329. 

Greux  (Vosges),  124. 

Gries  (B.-Rhin),  310. 

Grlndorft    (Moselle).    62. 

Grizières  [Ferme  JeJ,  31. 

Gros-Pré    (Vosges),   216. 

Gros-Sapin  [Scierie  du], 
253. 


Grosse-Pierre  ■Col  del. 
191. 

Grosse-Plssotte,  134 

Grossmann  .Maison  fo- 
restière du],  .333. 

Grostenquin  (Moselle), 
73. 

Gruokert  [Maison  fores- 
tiôre?.  353. 

Graey  lès  Surance  (Vos- 
ges). 143. 

Grûnhûtte [Maison  fores- 
tière], 482. 

Griinwasen  [Ferme  du], 
247. 

Grussenheim  (H.-Rhin), 
420. 

Guebersch»ihr(H.-Rhin), 
462. 

Guéblange  (Moselle),  45. 

Guébllng    (Moselloi,    82. 

Guebwiller  (H.-R'iin), 
484. 

Guémar   (H.-Rhin),   400. 

Guerstling  (Moselle),  61. 

Guewenheim  (H.-Rhin), 
512. 

Guirbaden  [Château  de], 
330. 

Guirbaden  [Maison  fores- 
tière de],  345. 

Gundersbolfen  (B.-Rhin), 
301. 

GundolsheiŒ  (H.-Rhin), 
466. 

Qunon  [Ballon],  237. 

Gunsbach  (H.-Rhin),  445. 

Gy  (H. -Saône),  100. 


Haag  [Col  du],  499. 

Haag  [.Métairie  du],  492. 

Habeaurupt  (  Vosges),  182. 

Haberacker  (B.-Rhin), 
262. 

Habouvllle  (Moselle),  59. 

Haboudaage  i  >Iosello),45. 

Habsheim  (H.-Rhin),  468. 

Hacbimette  (H.  Rhin), 
434. 

Hacourt-Graffigny  (H.- 
Marne), 118. 

Hageneck  [Château  de], 
41S. 

Hagondange  (Moselle), 
6i 
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Haguenao  (R.-RhinV  311. 
Hahnenberg  Le',  i^ol. 
Hahnenbcrg  ILe"".  388. 
HabnenbruDneu  [Chalets 

du),  ■eoi. 

Hahnenbrunnen    [Col    et 

fjranpre  du",  510. 
Haioot  [Formo    de].  «C. 
Hale-OrlseUe  [La'.  191. 
Halbach  (Sciorio  da],  160. 
Hambach   (Moselle).    46. 
Hampont  (Moselle).  45. 
Han  [Fermes  du],  H41. 
Hanau  [Lac  de!.  .'TO5. 
Hangensteln  [Roches  d'], 

35-2. 
Hangwmer(Mosell©),250. 
Hans  [Château.  4(0. 
Hantz  [Col  du].  168. 
Hanweiler  (Sarre),    309. 
Haraacourt    (M.- et- M.), 

3-2. 
Hardt  [Forf-t  ^e  lai.  48'?. 
Bargarten-aux-  Mines 

(Moselle),  l-i. 
Hsréville  (Vos_'es).    127. 
Harol  (Vosges  .  05. 
Harré  ville  -  les-  Cb  auteurs 

(H. -Marne.  Ilî'. 
Hart  (Fermes  de  la;,  26'2. 
Hartfelsen  (Château  dej. 

484. 
HàrUnannswiller      (H.- 

Rhin),  498. 
Hartmaimswlllerkopi  f  L'j, 

4'JO. 
HartzwiUer  (Mosellol,  83. 
Easelbonrg    (Moselle). 

25-1. 
Haslach   (H.-Rhio),  451. 
HaslBOh   [Bois   de],   450. 
Haslacb  'Maison    fores- 
tière de].  ^SiJ. 
Haspelscbeid    fMoselle'i. 

307. 
Hatrlze    'M.-et-M.).    62. 
Hatten  (R.-Rhin).  300. 
Hattmatt  (B.-Kliiii),  263. 
Haltstatt(H.-Rhin).  462. 
Eattstatt    [Château    de,. 

414. 
Haut-Barr  [Chftteau  du], 

258. 
Baut-Betschdorf  (B.- 
Rhin). 300. 
Haut  de-Charat,  925. 
Haut-de-DixmOnt.  139. 
Haut-de  Fanmont,     199. 


Haut  de  Felza,  217. 
Haut-de  Grumbach    [Le], 

5(i5. 
Haut  de  la-Côte,  179. 
Hautde-la-Fète.  175. 
Haut  de  1  Hélédraye.  170. 
Sflut  de   Marbach    [Le'. 

44». 
Haut-de-RibeauTillé  (  V. 

Haut-de-yie-Marie\ 
Haut-de  -  Sainte  ■  Ma  r  i  e , 

30.1. 
Haut-des-Bouchaux.  216. 
Haut-des  Héraux,  180. 
Haut  de  Steige (B.-Rhin). 

,3S7. 
Haut-Domprey  (Vosges), 

142. 
Haut  du-Bon-Dien.  163. 
Haut-du-BrabantLe].216. 
Haut  -  du  -  Faiug  -  Balrer , 

215. 
Haut-du-Narion.  333. 
Haut-du-Hoc  [Le".  215. 
Haut-du-Rupt-des-Dames, 

[Mai.'ion  forestière],  88. 
Haut-du-Seux.  148. 
Haut  du-Them  [Le]  (H.- 

Saône^  102. 
Haut-du-Tôt.  213. 
Haute-Goutte    (B.-Rhin\ 

339. 
Haute-Marcalrerie  [Mai- 
son forestière   de   la\ 

■-53. 
Haute-Neuve  ville      [La] 

(Vosees).  159. 
Haute-Pierre  'La],  160. 
Hautes  -  Chaumes  [Signal 

des  .  163. 
Hautes-Huttes  [Les]  (H.- 
Rhin). 441. 
Hautes-Voies     [Fontaine 

des'.  175. 
Haut-Fourneau  [Le],  198. 
Haut-Jacques    [Col    du], 

170. 
Haut-Jeandon.  162 
Haut-Lacbamp    [Ferme]. 

365. 
Hautmont  (Le],  133. 
Hautmougey      (Vosges), 

143. 
Hauts-Vlaux  [Les]   (Vos- 
ges), 919. 
Hayange    (Moselle),    67. 
Haye  [Forêt  de],  27. 
Heicbe  [Boia  if],  4S. 


Holdenbad  [Cascade  du], 

22i). 
HelUgenberg    (B.Rhin\ 

Bellioensteifl   (B.-Rhin), 

3r.'.. 
Helssenstein    (II.-Rhin), 

■189. 
Hémlng  (.Moselle).  82. 
Hengst    'Maison     fores- 
tière dui.  2*2. 
Hennecourt'Vosgesl,  120. 
Heiinerel   (Vos!>es>,   143. 
Herbôviller   (M.- et- M.), 

80. 
Herbitzheina      (Mosellei, 

46. 
Herbsbelin(B.-Rhin),37l. 
Héricourt    (H. -Saône), 

236. 
Hériméuil  (M.-et-M.).  81 . 
Hérival  [Ancien   prieuré 

d'.  118  et  200. 
Herlisheim(  B.-Rhin).  .324. 
Hermitage  IL"!  (Voséres). 

149. 
Hermolsbeim    (B.-Rhin), 

329.  ' 

Herny  (Moselle).  69. 
Herrenberg   [Maison  fo- 
restière dul.  4.16. 
Herrenberg     [Métairie 

dul,  457. 
Herrenflnh  [Château  de], 

501.  •■ 

Herrenstein[Château  de], 

260. 
Herrenwasen  [Le],  433. 
Eerrlisheim     (H.- Rhin), 

Hervafaing  1  Vosges),  192. 

Hesse  CMo&ellc-i,  S.'î. 

Hettange-Grande  (Mo- 
selle). 68. 

Heydey  (B.-Rhin),  334. 

Hilsen  [Col  de],  453. 

Hilsenflrst,  453. 

HUseuheim  (B.-Rhin), 
3S1. 

Hlpsheim  (B.-Rhin),  368. 

Hirnlestein  [Lei.  506. 

Hirps  (Moselle).  67. 

Hirra  JFermel.  3<i6. 

Hirslngue  (H.-Rhin).  519. 

Hirtzbach  (H.-Rhin),519. 

Hirzenstein  fChàteau  d'', 
5ol. 

Hittelbach(H.-Rhiu),  l.'iO. 
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Hochfelden  (B.-Rhin), 

251. 
Hochielsen  allemand  ['Le], 

40-2. 
Hochielsen  français  [Le\ 

40-:}. 

Hochscheid  [Maison  fo- 
restière de  la],  304. 

Hœrdt  (B.-Rhin),  309. 

Hœrnleskopf.  427. 

HoévUle    (M.-et-M.).    32. 

Hoffen  (B.-Rhin),  315. 

Hohbûhl  [Col  du],  335. 

Hohenbourg[Château  de] 
3->4. 

Hohenfels  [Château  de], 
305. 

Hohenstein  [Château  de]. 
332. 

Hob-Kœnigsbourg  [Châ- 
teau duj,  3S2. 

Hohlandsbourg  [Château 
de],  419. 

Hohneck  [Le]  (Vosges), 
200. 

Hohrod  (H. -Rhin).  sj50. 

Hohrodberg  (H. -Rhin), 
451. 

Hohwald  [Le]  (B.-Rhin), 
364. 

Hohwald  [Cascade  du], 
365. 

Hohwald  [Col  du],  386. 

Hohwalsch  [Sommet  du], 
253. 

Holtzheim  (B.-Rhin),  326. 

Holzbad   (B.-Rhin),  371. 

Hombourg-Budange  (Mo- 
selle), fc". 

Hombourg  -  Haut  (Mo- 
selle), 69. 

Homécourt  (M.-et-M.), 
64. 

Hommarting  [Tunnel  de], 
249. 

Homme-Volant  [Chapelle 
de  1'],  433. 

Honcourt  [Ferme  de],  342. 

Honel  [Le],  386. 

Hôpital -Puits -Neuf  [L'] 
(Moselle),  72. 

Horben  (H. -Rhin),  514. 

Horbourg  (Il.-Rhin),  420. 

Hortes  (H. -Marne),  9i. 

Hostenbach-Westen 
(Sarre),  68. 

Hoube  [Maison  forestière 
de  la],  255. 


Houdemont  (M.-et-M.), 
129. 

Houssière  [La]  (Vosges). 
170. 

HudiviUer  (M.-et-M.),  80. 

Hugstein  [Château  de], 
487. 

Holswasen  [Maison  fo- 
restière du],  510. 

Humont  [Forêt  de],  146 

Hument  [Maison  fores- 
tière du],  209. 

Hunawihr  (  H  .-Rhin),  403 

HundUng  (Moselle),  72. 

Huudsruck  [Col  du],  505 

Hunebourg  [Maison  fo 
restière  et  château 
de],  266.    . 

Hungerberg  [Le],  270. 

Hungerplatz  [Maison  fo- 
restière de  la],  352. 

Huningue  (H.-Rhin),  469 

Hunspach  (B.-Rhin),  315 

Huppach  fH.-Rhin).  514 

Hùs  l'Ferme  de],  201. 

Huserschloss  [Ruines 
du',  490. 

Huss  [Ferme  de],  470. 

Husseren  (H.-Rhin),  461. 

Huttenheim  (B.-Rhin). 
372. 


Igney  (Vosges).  109. 
Igney-Avrlcourt    (M.-et- 

M.),  81. 
Ile-Napoléon  (H.-Rhin), 

482. 
lUfurth  (H.-Rhin).  105. 
lUkirch  (B.-Rhin),  367. 
lUzach  (H.-Rhin),  481. 
Imling  (Moselle),  262. 
Immerling  [Grand  et  Pe- 

tit;,  441. 
Ingersheim  (H.-Rhin), 

428. 
IngwUler  i  B.-Rhin),  297. 
Insming  I  Moselle),  45. 
Ippling  (Moselle),  72. 
Isches  (Vosges),  127. 
Isenbourg  [Château  d'], 

464. 
Islettes  [Les  I  (Meuse).  47. 
Issenheim(H.-Rhin),40i5. 
Is-sur-Tille    (Côte-dOr), 

118. 
Ittenheim  (B.-Rhin),  290. 


Ittenwiller  [Château  d'], 

373. 
ItterswiUer  (B.-Rhin), 

352. 


Jacquenelle  [Gouffre  de 

laj,  94. 
Jarménil  (Vosges).  169. 
Jarny  (M.-et-M.),  62. 
Jarvillé-la-  Malgrange 

(M.-et-M.),  74. 
Jaulny  (M.-et-M.),  33. 
Jeandelainconrt    (M.-et- 

M.),  35. 
Jeanménil   (Vosges),  86 
Jebsheim-Gare(  H.-Rhin), 

420. 
Jœuf  (M.-et-M.),  64. 
JohannistJial  [Ferme  de], 

207. 
Joppécourt-Fillières 

(M.-et-M.:,  67. 
Journaux  féol  des],  184. 
Jouy-aux-Arches  (Mo- 
selle), 60. 
Judenhutplan  [Le],  493. 
Julien  [Mont],  122. 
Julienrnpt  (Vosges),  214 
Jumeaux  [Les],  179. 
Jumenterie  [La"i  (Vosges), 

242. 
Jungholtz  (H.-Rhin),  483. 
Jussey    (H.-Saône),    94 
Jussy  (Moselle),  60. 


Kageufels  [Château  de], 
348. 

Kahlerwasen  (V.  Petit- 
Ballon). 

Kablerwasen  [Métairie 
dul,  445. 

Kalbiin,  405. 

Kalhausen  (Moselle),  299. 

Kaltenbachi^Cascade  du], 
4S4. 

Kaltenhausen  (B.-Rhin), 
310. 

Eappelbronn  [Maison 
ioresticre  de],  334. 

Kappelkinger  (Moselle), 
45. 

Karthaus  (Prov. -rhéna- 
ne ,  66. 

Katzenberg  [Le],  334. 

Katzenstein,  451. 
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Katzentahl      (B.-Kiiin), 

;uv. 
Katzentbal    (H. -Rhin}, 

-Jv'S. 
Kaysersberg   (H.-RhiD), 

4J0. 

Eedange  'Moselle),  67. 
Kehl  ^Bade).  -295. 
Kemberg,  178. 
Kembs  (H. -Rhin),  468. 
Kerlzleld    B.-Klun),  371. 
Kerprich-Hemme  r  3  d  o  r  f 

(S>arro),  61. 
Kertofl    [Glacière    <iu], 

187. 
Keskastel  (B.-Rhin),  84. 
Kichompré  (Vosjjcs),  191. 
Klenberg   [Col   du".   335. 
KienUheim  (H.-Rhin), 

4-'y. 

Kilstett  (B.-Rhin),  324. 
Kingersheim    (H.-Rhin'-, 

4SI. 
Kintzlieim     [et    Château 

de]  (B.-Rhin),  389. 
Kiosque  [Roche  du],  178. 
Kirchberg  (H.-Rhin  1,516. 
Kircbbeim  (B.-RLin;,  274 

et  -W. 
Klebaoh  (H.-Rhini,  450. 
Klein    Scierie],  -.'53. 
Klingental  (B.-Rhin), 345. 
Knutange    (Mosellej,  67. 
Kocbersberg,  ■2'J<ô. 
Eœnigsmacker  (Moselle), 

66. 
Kœnigstuhl,  405. 
Kœpfel  [Le],  -'60. 
Kogenbeim  B.-Rhin),372. 
Koblberg  [LeJ.  3;<3. 
Kohlschlag   [^Ferme  du], 

494. 
KoU)sheini(B.-Rhin),3-27. 
Kosswiller(  B.-R  hi  n  ),  272. 
Kraftt  1  B.-Rhin).  369. 
Krappeniels  [Le],  198. 
Krautergersheim  (Bas- 

Rbin),  347. 
Kreuzel  [Col  du],  401. 
Kreuzweg  [Maison  t'ores- 

tiero  du',  366. 
Kruth  (H.-Rhini,  510. 
Kûhberglelsen,  272. 
Kunzig  (.Moselle),  67. 
Kartzenhaasen[B.-RhiD) 

310. 
Katzentaaasen  (B.-Rbin) 

315. 


Lac  Blanc  (H.-Rhia  ,  4-10. 
Lac  Blanc  [Cascade  du]. 

438. 
Lac  du  BaUon,   IW. 
Lac  du  Forlet,  4.V.». 
Lacbtelweiber  [Le",  513. 
Lac  Noir    H.-Rhin),  438. 
Lac  Vert,  4r.'J. 
Lagney  (M.-et-M.),  7. 
Laitre-sous-Amance  (M.- 
et-M.),  41.   ^ 
Lajus  ^Scierie],  161. 
Lalaye  ^B.-Rhin),  342. 
Lamarche  (Vosfres).  127. 
Lamath  (M.-et-.VI.),  81. 
Lambrey  (  Vosges  ;.  95. 
Landavllle  .Vosges),  125. 
Landersbacb    (H.-Rhin), 

4.'.5. 
Landonvillers   (Moselle), 

71. 
Landres   (.M.-et-M.),   34. 
Landroff    Moselle,,    73. 
Landser  (H.-Rhin),  468. 
Laneuvelotte  (.M.-et-M.), 

44. 
Laneuvevi  lle-devant- 

Nancy   (M.-et-.M.),    74. 
Langaeckerlé  (H.-Rhin), 

45U. 
Langensoultzbach    (  B  .  - 

Hnin  ,  :i-'3. 
Langenstein   Le],  465. 
Langmatt     Ferme].  514. 
Langres  (IL-Marne).  90. 
Lansberg   [Château    de]. 

352. 
Larivière(H.-Marnc),94. 
Larrière   (Vosges),    110. 
Lauch  [Cascades  de  la], 

491. 
Lauchen  [Col  de],  458. 
Lauchenkopf  [Le],  458. 
Lauchensee      [Réservoir 

au].  191. 
Laumesfeld  (.Moselle'i,  01 
Launois  (Vosges).   166. 
Lantenbach     ^H.-RhiQ), 

46'.'. 

Lauterbourg     (B.        in), 

3-5. 
Lauw  [V.  Ane]. 
Laval  (Vosges),   169. 
Laveline    (Vosges),     170 
Lay-  Saint-  Christophe 

(M.-et-M.),  43. 


LeHond    (H.-Saôno).   91. 
Lembach  (B-Rhin),  323. 
Lemberg  (.Moselle),   308. 
Léning  (.VIosclle),  45. 
Lenoncourt     (M.-et-M.), 

32. 
Léomont  [Ferme  de],  80. 
Lépanges  (Vosges),    169. 
Lepuix  (Belfort),  244. 
Lepuix  (Belfort),  238. 
Lerchenfeld   [.Maison  fo- 
restière duj,  452. 
LérouviUe  (.Meuse),  2. 
Lerrain  (Vosges),  95. 
Létricourt(M.-et-M.),  31. 
Lettenbach  [Verrerie  do\ 

bS. 
Leutenheim      (B.-Rbin;, 

300. 
Levécourt(H.-Marne),118. 
Leyr    .M.-et-.M.),  35. 
Lichtenberg    (B.-Rhin), 

2'.'S. 
Lidrequin   (Moselle),   45. 
Lidreziug    (Moselle).    45. 
Liebf  rauenthal  -  Gœrsdorf 

(B.-Rhin;,  323. 
Liefirans(H. -Saône),  100. 
Liepvre   i H.-Rhin),    391. 
Lignéville  (Vosges),   138. 
Limboarg   [Château  de], 

297. 
Limersbeim     (B.-Rhin), 

3ij». 
Limey  (M.-et-M.),  45. 
Lindenschmidt    [Château 

do],  3-'4. 
Lindre  [Etang  do],  82. 
Linge  [Le],  442. 
Lingolsheim   (B.-Rhin), 

Linslerhof   (Sarre),  68. 

Linthal  (H.-Rhin),  490. 

Liocourt  (Moselle),  61. 

Lipsbeim  (B.-Rhin),  368. 

Lironville  (.M.-et-M.),  7. 

Lispach  [Lac  de],  219. 

Liverdun  (.M.-et-M.),  8. 

Lochberg,  513. 

Logelbach(H. -Rhin),  421 

Loisy  (.VI.-et-M.),  37. 

Longemer  (Vosges),  194. 

Longeville-les-Metz  (Mo- 
selle). 6u. 

Longeville  -  lès  -Salnt- 
Avold  (Moselle),  69. 

Longine  La]  (H.-Saône), 
155 
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Longuet    [Le]    (Vosges). 

Longueville   (S.-et-M.). 

'.;o. 

Longuyon  fM.-et-M.)i  34. 

Loostbal  !  Maison  fores- 
tière]. 207. 

Lorquia    (Moselle),    252. 

Loudrefing  (^foselle),  73. 

Louispr.thal ,  (Sarre),    71. 

Louschbach  ICol  du],  J83. 

Louviguy    (Moselle),    Gl. 

Lubine  (Vosges),  387. 

Lucey  (M.-et-M.),  7. 

Ludres  (M.-ct-M.),  129. 

Lunéville  t'M.-et-.M.),  76. 

Luppach^Sanatoriurade], 
519. 

Lure  (H. -Saône),  101. 

r.'jttenbach    (lï.-Rhin), 

Lutterbach    (H. -Rhin), 

467. 
Lutzelbourg    (Moselle), 

249. 
Lutzelbourg  Château  de], 

,345. 
LOtzellîardt  [Château  dei. 

3li8. 
Lutzelhouse    (B.-Rhin), 

334. 
Lutzelhouse    [Case,    de], 

334. 
Lutzelstein  fMoulin   de], 

261. 
Luvigny  (Vosges),  163. 
Luxembourg  (Grand  Du- 
ché  de   Ijuxembourg), 

68. 
LuxeuU   (H. -Saône),   150. 
Lyoffans  (H.-Saôno),  103. 

M 

Maâtz  (H. -Marne).  91. 
Mâchais  [Lac],  201. 
Machet  [Scierie  du],  89 
Mackeahelm     (B.-Rhin1 

297. 
Maokwiller    (B.-Rhin) 

2':i9. 

Mœunelslein  [Le],  .360. 
Maidières  (M.-et-M.),  40 
Mailley  (H.-5^aône),  100, 
Main-du-Prince  [La]  (Mo 

selle),  307. 
Kalnvlllers    (Moselle). 

69. 


Maisons-Ooutte  (B.- 
Rhin i,  387. 
Maisons  -Rouges  (Mo- 

selle).  250. 
Maixe  (M.-et-M.),  76. 
Maix   [Lac    de  la],    163. 
Maizières-les-Metz   (Mo- 
selle), 61. 
Maizlères-les-Vic    (Mo- 
selle), 81. 
Malfosse   [ï^cieriè],    160. 
Mailing     (Moselle),     66. 
Malmaison    (Moselle), 

59. 
Malmerspach  (H.-Rhin), 

507. 
Malsaucy     [Etang     du], 

236. 
Malvaux    [Fermes     de], 

241. 
Malvillers    (II. -Saône), 

100. 
Mancieulles-Bett  a  i  n  v  i  1- 

1ers  (M.-et-M.),  63. 
Manderen  (Moselle),  66. 
Mandray  (Vosges),    171. 
Mandres-anx-Ûuatre- 

Tours  (JiI.-et-M.),  7. 
Manonoourt-en-  Woêvre 

(.M.-et-M.),  7. 
Manoncour  t  -  sur  -  Sei  1 1  e 

(M.-et-M.).  41. 
Manonville  (M.-et-M.),  7. 
Manonviller    (M.-et-M.), 

79. 
Marainviller    (M.-et-M.), 

81. 
Marbach    [Abbaye    de], 

444. 
Marbaohe    (M.-et-M,). 

36. 
Marchai  [Carrefour],  186. 
Marckolshelm  (B.-Rhin), 

297. 
Marey  (Vosges),  134. 
Marienthal   (B.-Rhin), 

310. 
Marksteln    [Ferme    du], 

471. 
Marksteln  [Métairie  du], 

201. 
Marksteinkopf,  201. 
Marlenheim    (B.-Rhin), 

274. 
Marly  (Moselle),  61. 
Marmoutier     (B.-Rhin), 

269. 
MATotel  [Auberge],  210. 


Bfarqiiis[ï^cieric  du],  89 
Marsal  (.Moselle),  82. 
Mars-la-Tourt.VI  -et-M.l, 

33. 
Martlgny-l  es-Bàtns 

(Voscrcs),  132. 
MarUnpré  [Col  de],  193. 
Martinville    [Forôt    de]. 

95. 
Massevaux    (H. -Rhin'. 

512. 
Matrelle  iLa]  (H.-Rhin'. 

435. 
Mattainconrt   ( Vosge  s  i , 

126. 
MattstaU     (B.-Rhin), 

323. 
Matzenheim    (B.-Rhin), 

369. 
Maxey-sur  Meuse    (Vos- 
ges), 12). 
Maxey-sur- Vaise(Meuse). 

124. 
Maxonchamp    (Vosges  ) , 

221. 
Maze  [Fermes  de  la],  181. 
MazeruUes  .\I.-et-.\i.),  14. 
Meaux  |S.  otM.).  1.. 
Mécheren  (Moselle),  62. 
Meinsberg  'Château  de], 

66. 
Melsentbar  Moselle),  299. 
Meistratzhelm  (  B.-Rhin), 

369. 
Melinoourt     (IL-SaAne), 

95. 
Melin-La vigney  (H.- 
Saône). 100. 
Mellsey  (H. -Saône),  102. 
Menaurupt  [Scierie  do], 

213. 
Ménil  (Vosges),  102. 
MénU  [Le^  (Vosges),  222. 
Ménil  [Col  du],  2  >2. 
Ménil-en-  X  alnt  o  i  s 

(Vosges),  126. 
Ménil- FUn     (M.-et-M.), 

156. 
Ménll-la-Tour(M.-et-M,), 

7. 
Ménil-Ramberv  iUers 

(Voseos),  156. 
Menschhoflen  (B.-Rhin), 

297. 
Mercy-le-Bas-  Mainhottel 

(.M.-et-M.i.  67. 
Morcy-le   Haut    (M,-et- 

M.),  67. 
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Mère-Henry  [Col  ot   ro- 

.  :.(•  .  leo. 
Mérelies  [Les](ll.-Rhin), 

llu. 
Metrey  (H.-Marno).   IIS. 
Mersuay  (H.-s;a.iiie),  110. 
Mertert  i  6a;rei,  0". 
Mertzen  ,1I.-Khini,   101. 
MerUwiller    (D.-HliiD). 

3UU. 

MervavUle  [Prieuré  de], 

ir>o. 
MerviUer-VaoqaeTllIe 

(M.-ct-M.),  li.6. 
Merxheiin  H. -Rhin). 466. 
Mertlg  .t>arre),  6-2. 
Messein  (M.-et-M.),  l.'O 
Métairie   ;  .Maisna  fores 

tli^ro  do  laj,  'ih-l. 
Metty   LeuVosgo8),219. 
Metz  (Moselle),  48. 
Metzeral  iH.-Rtiin),  455 
Metzerwisse     (Moselle /, 

Meurcoart     (H.-Saône), 

lui. 
Meuse    (H.-Marne),    118. 
Meyenheim      (H.-Rhin), 

4iy. 
Meyvillers  (Vosgesi,  210. 
Michebach     (H. -Rhin), 

4L.y. 
Mietesheim      (B.-Rhin). 

3u0. 
Mignayillers  iIL-Sadoe). 

101. 
MlanéTiUe  (M.-et-M.),  80. 
Mine  [Collet  de  la],  219. 
Miraumont!  Cascade  de], 

■>uS. 
Mireconrt  (Vosjiesi,  128. 
Miroir  Kontaitip  duj,  15i 
Mittelbergheim     (B.- 

Rhiu  ,  373. 
Mittersheim      (Moselle\ 

73. 
MitUach  iH.-Rliin),  456. 
Mittlere-Bers     [Métairie 

de  la',  ;>U. 
Mitrach   \H.-Khin).    .'.08. 
Modenhelm      (H.-Rliinj, 

4SI. 
Moenchberg,  451. 
Moenkalb  [Maison  fores- 

uèro  du],  OÔ2. 
Mœnkalb    [ïJummet   daj, 

351. 
Mofiana  (U.-Sa6ne),  103. 


Moinats  [Col  des],  212. 
Molue   ;  l'ierro   du],   150, 
Molneville  (.\l.-ci-M.),6-' 
Moitresses  Les] i Vosges), 

17.S. 
Moivrons  (M.-et-M.),  35 
Molay  (ll.-.'^aone),  100. 
Moliéres  [Maison  fores- 
tière des),  m. 
Holkenrain  'Le],  501. 
Molsheim  (B.-Rhin),  3-J7 
Mommeolieim  (B.-Rhin) 

■J.:l. 

Moncel  >  Vosges).  1">2. 
Monocl-sur-Seille  (M.-et 

M.»,  44. 
Moncourt  (Vosges),  119 
Mondorf-les-Balns 

(Luxeiiibourg).  6S. 
Monneren  (Moselle^  61. 
Monsieur    [Etang],    151. 
Monswlller       (B.-Rhin), 

251. 
Mont  (Vosges^  168. 
Mont    [L€j     (ll.-Saône), 

102. 
Montajgu   [Château  de\ 

lui. 
MontauvlUe    (M.-et-M.). 

40. 
Montbozon    (H.-Saône), 

lou. 

Montchar  vot  \,  H  .-Marne  1 , 
93. 

Montessaux  (H.-Saône). 
102. 

Monthnrenx-sar-  Saône 
I  Vosges),  95. 

Montigny  (M.-ot-M.),  8<D. 

Montigny-le-Roi  i,  H  .  - 
Marne),  118. 

Montigny-Iès-Vesool  (11.- 
:>aôue),  100. 

Mont  joie  [Ch&teau  dc\ 
bl'J. 

Mont-le-Vernois  (H.- 
Saône;.  99. 

Montreux- Vieux  (Haut- 
Rhini,  104. 

Mont-sur-Menrtbe  (M.- 
et-M.),  -.0. 

Montureux  -  lès  -  B  a  u  1  a  y 
(ll.-Saône),  95. 

Montureux-Prantigny(  H  .- 
Saône,   luO. 

Moorield  [Métairie  du], 
2ol. 

Moosch     H.-Rhin),    507. 


Morel   [Forme-auborgcl, 

■XJ'J. 
Morey  I  H. -Saône),  100. 
Morhange  (Moselle),  73. 
Morimond  [Abbaye  de), 

1J7. 
Moriville    (Vosges),    108. 
Morizécoart       (Vosges), 

134. 
Horsbronn     (B.-Rhin), 

Mortard  [Le]  (H.-Saônoi, 

1U2. 
MorUnare   [Bois  de),  41 
Morvillars  ^  Bellort),'  237 
Moselle   [Source  de  la', 

224. 
Mothe  [La],  118. 
Motheren  (B.-Khin),  325. 
Moulin -Adolsheim     (II.- 

Rhin),  4SI. 
Moullns-les-Metz     (Mo- 
selle), 60. 
Monsse  [Ferme   de   la], 

208. 
Monsse   [Forge    de    la\ 

149. 
Moussey  (Moselle),  81. 
Moussey   (Vosges),    167. 
Mousson  (M.-et-M.),   39. 
Moutiers  (M.-et-M.),  62. 
Moyemont  (Vosges),  lOS. 
Moyen  (M.-et-.Vi.),  85. 
Moyenmoutier   ^Vosges), 

165. 
Moyenvic  (Moselle),  45. 
Moyeuvre-la-Grande  (Mo- 
selle), 64. 
Muhlbach  (H.-Rhin), 455. 
Mulhouse  (H. -Rhin',  471. 
Mùllheim  ^Bade),  4ê2. 
Mulot  [Roche],  134. 
Mundolsbeim    (B.-Rhin), 

"252. 
Munster   (H.-Rhin),  445. 
MunstersBckerlé [Le  ,  49:.. 
Munster- en-Lorr  al  ne 

(Moselle),  45. 
Muntzeubeim   (H.-Rhin), 

420. 
MunwiUer  (H.-Rhin;,  4 19. 
Manzthal-  Saint-Louis 

(.Musellf,,  2y;>. 
Murbach  (IT.-Rhin),  4S7. 
Mur  Païen.  36u. 
Mnsau  i  B.-Khin),  296. 
Mutterhausen  (Moselle), 

3U6. 
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MùUersholtz    (B.-Rhin), 

381. 
Mutzig  (Bas-Rhin),  328. 

N 

Nagelstall    [Ferme    dul, 

450. 
Nancois-Tronville    ^Meu- 
se'), 2. 
Nancy  (M.-et-M.),  9. 
Nangis  (S.-et-M.),  90. 
Narion  [Col  de],  333. 
Narrenstein  '^Le].  -150. 
Natzwiller  (B.-Rhin),  339. 
Nayemont  (Vosges),  1C6. 
Nayemont -les-Fosses 

(Vosges),  177. 
Nébing  (.Moselle),  73. 
Nennig  (Prov.  rhénane), 

66. 
Neubcrg  [Ferme  de],  237. 
Neubois  (B.-Rhin),  384. 
Neubourg  (B.-Rhin),  268. 
Neuenburg  (Bade),  482. 
Neuf-Brisach  (H. -Rhin), 

420. 
Neufchâteau      (Vosges), 

120. 
Neuf -Grange     (Moselle), 

46. 
Meufmaisons  (M.-et-M.), 

160. 
Neu{s-Bois    [Chaume    et 

Tète  des],  229. 
Neuilly-I'Evêque    (H.- 

Marnei,  118. 
Neumûhle  [Scierie],  254. 
Neunhoffen      (B.-Rhin), 

305. 
Neuntenstein  [Lel,  354. 
Neurod  [Ferme  de],  201. 
Neu-Saarwerden  (B.- 
Rhin). 84. 
Neustadt     [Moulin     de], 

254. 
Neuve-Forge      (Vosges), 

149. 
Neuvelle-lès-Champ  1  i  1 1  e 

(H. -Saône),  91. 
Neuvelle-lès-Scey      [La], 

(H. -Saône),  100. 
Neuves-Maisons  (M.-et- 

M.),   129. 
NeuveviUe-sous-Montfort 

[La]  (Vosges),  128. 
Neuville  (Meuse),  124. 


Neuvilliers  -  sur  -F ave 

(Vospes),  181. 

Neuweiher  [Réservoirs 
dcsl.  514. 

NeuwiUer  (B.-Rhin), 26t. 

Nideck  [Cascade  et  mai- 
son forestière  dul,  271. 

Niederbronn  (B.-Rhin), 
302. 

Niederbruck  (H. -Rhin). 
516. 

Niederhaslach  (B.-Rhin), 
331. 

Niederhergheim  (H.- 
Rhin), 419. 

Niederlauchen  [Maison 
forestière  de],  490. 

Nlederlauterbach  (Bas- 
Rhin).  32u. 

Niedermorschwihr  (H.- 
Rhin), 428. 

Niedermùnster  [Abbaye 
de],  357. 

Niedernaii  B.-Rhin),  369. 

Niederrœdern  (B.-Rhin), 
300. 

Niedersteinbacb  (B.- 
Rhin), 319. 

Nilvange  ]Mosclle),  67. 

Nintelstein  [Le;,  366. 

Nittlng  (xMoselle),  252. 

Noir-Brocard    [Le],    162. 

Noire^Côte  [La],  168. 

Noirmont  (Vosges),   142. 

Noirmont,  438. 

Noisseville  (Moselle),  60. 

Nomény   (M.-et-M.),  35. 

Nomexy  (Vosges),  100. 

Nommay  (Doubs),  238. 

NompateUse  (  Vosges  ), 
179. 

Nonnenbourg  (Moselle), 
253. 

Nonnenbmch  [Forêt  de], 
467. 

Noroy-le-Bourg  (H.- 
Saône), 100. 

Norroy  (M.-et-M.),  40. 

Norro'y  [Scierie].  89. 

Notre-Dame  de  Bermont 
[Chapelle  de],  124. 

Notre-Dame  de  Bon-Se- 
cours [Chapelle  de], 
510. 

Notre-Dame  de  Dusen- 
baoh  [Chapelle  de].  402. 

Notre  Dame  de  Lorette 
[Chapelle  de],  33. 


Notre-Dame  de   Lorette 

[Chapelle  de],  488. 

Notre  -  Oame  -  de  -  Schau- 
enberg  [Chapelle  de], 
465. 

Notre  -  Dame  -  des  -  Etroi- 
tures  [Chapelle  do], 
102. 

Notre-Dame-de-Slon  (M.- 
ct-M  ).  130. 

Notre-Dame-  des  -  Neiges 
(Vosges),  221. 

NouiUy  (.Moselle),  61. 

Nouveau-Saales  (Vos- 
ges), 181. 

Nouveau-Windstein  [Châ- 
teau du],  3o5. 

Nouvel  -  Avricourt  (  -M  o- 
selle).  81. 

No  véant- sur- Moselle 
(Moselle),   43. 

Noviant-aux-Prés  (M.-el- 
M.),  7. 


Obenheim  (B.-Rhin),  296. 

Oberbronn 'B.-Rhin),  303. 

Oberbruck 'H.-Rhin),517. 

Oberdorff  (H. -Rhin),  519. 

Obere-Bers  [Ferme  del'l, 
511. 

Obere-Bers  [Métairie  do 
r],  246. 

Oberentzen  (H. -Rhin), 
419. 

Oberbaslach  (B.-Rhin), 
332. 

Oberhausbergen  (B.- 
Rhin), 296. 

Oberhergheim  (H. -Rhin), 
419. 

Oberhof  (B.-Rhin),  264. 

Oberhoflen  (  B.  -  Rhin  ) , 
268. 

Oberkalbach  (H. -Rhin), 
450. 

Oberlauchen  [Métairie  d'J, 
158. 

OberUnger  [L'],  488. 

Obermodem  (B.-Rhin), 
268. 

Obernai  (B.-Rhin),    347. 

Oberssege  (H.-Rhiu),  495. 

Obersoultzbach  (B.- 
Rhin). 297. 

Obersteigea  (B.-Rbiu), 
255. 
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Oberstelnbach  (B.-Rhin), 

3iy. 
Oberstinzel  (Mosollo),  74. 
Obschel    (Maison    foros- 

tiero  d'j,  4'JO. 
Ochsenfeld  [L'],  r>00. 
Ocbsenstein  [Château  d'), 

Oderea(U.-RhiD).  510. 
Oderen  [Col  d],  -216. 
Odratzheim    (Bas-Rhin), 

(Ermingen  B.-Rhini,  -.".tO. 
Offémont  (Belfort),  -.'as. 
Ottenheim(B.-Rhin),  -.'96. 
OgévUler  (M.-et-M.),  SO. 
Olselay  iH. -Saône),  100. 
Olichamp  (Vos^'cs),  20'.*. 
OUwiller     iChàteau    d'j, 

497. 
Oltingen  (H.-Rhin).  519. 
Onvllle  (M.-et-M.),  32. 
Oppeaans        (H.-Saône), 

101. 
Orbey  (H.-Rhin),  437. 
Oriocourt   (Moselle),  61. 
Orschwihr     (H.-Rhin), 

466. 
Ortenberg   [Château  d'], 

osO. 
Ortoncourt  (Vosges),  108. 
Osthausen     (B.-Khin). 

369. 
Ostheim   i  H.-Rhin),   396. 
Othaln    Vallée  de  1],  31. 
Oltange    Moseile),  6>i. 
Ottersthal(B.  Rhin),  260. 
Otterswiller      (B.-Rhin). 

260. 
Ottmarsheim    (H.-Rhin), 

lt(2. 
Ottrott    (B.-Rhin),     345. 
Ottrott-le-Bas  (B.-Rhin), 

34(S. 
OutremécourtvH.-Marne), 

118. 
Oyrières  (H.-Saône\  91. 


Page  [Col  du],  224. 

Pagney  -  Derrière  -  Barine 
(M.-et-M. ).  -. 

Pagny-sur-Ueuse  (Meu- 
se), 2. 

Fagny-sur-Moselle  (M.- 
et-M.),  42. 

Pallly  [^Château  du],  91. 


Paire  [Le]  (Vosges),  160. 

Pairis  (Haut- Rhin),  438. 

Pange  (.Mosellei,  71. 

Pannes  (M.-et-M.),  7. 

Papeterie  [La],  272. 

Paquis  'Sciorio  du],   161. 

Paradis  [Pointe  du],  175. 

Parigoutte  (Vosges),  194. 

Partisans  [Chêne  des], 
133. 

Partisans  [Grotte  des], 
338. 

Passavant-  la-Rocbère 
(H.-Saône),  95. 

Pèche  [Fontaine  do  la], 
156. 

Pecbelbronn  (B.-Rhin), 
315. 

Pécheur  [Scierie  du], 
164. 

Peltre  (Moselle),  72. 

Pépinière  [.Maison  fores- 
tière de  la],  180. 

Perche  [l.ac  de],  247. 

Perche  jPointe  de],  226. 

Père  Hilarion  [Maison 
l'orestière  du],  41. 

Perl  (Prov.  Rhénane), 
66. 

Perles  [Château  des],  169. 

Perouse  (H.-Rhin),   104. 

Peternit  [Col  d«],  493. 

Petersbtrg  [Maison  fo- 
restière de],  164. 

Petit-Ballon,  452. 

Peut-Croix  (Belfort),  104. 

Petit-Donon.  337. 

Petit-Dnunont,  225. 

Petlte-Liep  vre  [La| 
(H.-Rhin),  303. 

Petite-Pierre  [La]  (B.- 
Rhin), 261. 

Petite-Raon[La]  (Vosges), 
167. 

Petites-Moises  [Scierie 
des],  SO. 

Petites -Royes  [Maison 
forestière  des],  190. 

Petit-Haut  [Elan-  du], 
244. 

Petit-Hohnack,  426. 

Petit-Hohneck.  4.>1. 

Petit  Langenberg  [Ferme 
dn\  216. 

Petitinont  (M.-ot-M.),  88. 

Petit -Rederchlng  (Mo- 
selloj,  308. 

Pévanga  (Moselle),  45. 


Pexonne  (M.-etM.),  156. 
Plallenheim     (H.-Rhin), 

404. 
Plailenhoffen  (B.-Rhin), 

26?. 
Phalsbourg     (Moselle), 

250. 
Phény  [Observatoire  du", 

l'.tO. 
Philippsbourg  (Moselle), 

305. 
Phimaroche  [Fermes  de], 

4.33. 
Piblange    ("Moselle),    61. 
Pied-de-la-Côte     [Le] 

(Iir-Saône),  102.  * 

Pierre-au-Jô      [Menhir], 

40. 
Pierreborne      [Menhir], 

159. 
Pierre-d'Appel.  159. 
Pierre-de-1  Aitre,  178. 
Pierre-des  Chevaux  [La], 

178. 
Pierre-du-Loup  [La],  442. 
Pierre      Kerlinkin    [La], 

208. 
Pierre-la-Treiche  (M.-e'  ■ 

M.i,  8. 
Pierre-Percée,  161. 
Pierre-Piquée  [La],  161. 
Pierrepont    (M  .  -  e'  M.), 

67. 
Pierre-Tremblante    JLal, 

412. 
Pierreville      (iM.-et-M.), 

129. 
Pigeonnier  [Le].  318. 
Pigeonnier  'Coi  <\\i\  319. 
Pilier  (Roche  du],  159. 
Piote  [Ferme  de  la],  208. 
Pistorf  (B.-Rhin),  83. 
Plafond     [Le]    (Vosges), 

193. 
Plain    du    Canon    [Le] 

(Vosfrcs),  242. 
Plain  du  Repos,  225. 
Plaine  [Ferme  des),  245. 
Plaine-Cleurie    (Vosges), 

214. 
Plalnfaing  (Vosges),  182. 
Plainfeing  (Vosçces».  215. 
Planche  des  Belles  FLUes 

!La]  (Belfort),  245. 
Planche-le  -  Prêtre     [La] 

(Belfort;,  245. 
Plancher  Bas  (H. -Saône), 

102. 
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Plancber-les  Mines    (H.- 

Saône),  103. 
Planois(  Vosges),  212. 
Plat  LCol  du  1,436. 
PU:£bourg    [Donjon    dej, 

4l«. 
Flobsbeim    (B.-Rbin), 

2«6. 
Plombières  (Vosges),  114. 
Point-du-Jour      [Maison 

lorcsticro  du),  41. 
Pointbaye  ^ Butte  du],  170. 
P  0 1  a  i  n  court- Anchenon- 

court   (11. -.Saône),    95. 
Pominérieux-Vemy.  (Mo- 

sellej,  61. 
Pompey  (M.-et-M.),  35. 
Pont- à- Mousson    (M.- 

ct-M.),  37. 
Pontcey  i^H. -Saône),  100. 
Pont- Cnerraux  (Vosges;. 

■22 1. 
Pont-Saint-Vincent    [M.- 

et-M.j,  iWJ. 
Porrentruy  (Suisse),  231. 
Port-à-Binson  (Marne),  2. 
Port-d'Atelier  (H.-Saôiie), 

Porte-de-Pierre  [Col  et 
signal  de  la],  334. 

Portipax    (Voigcs),    108. 

Port-sur  Saône  (H. -Saô- 
ne), 9G. 

Pouiily    (H. -Marne),    93. 

Poussay  (Vosges),  132. 

Poutay  (B.-Khin),  340. 

Poutroye  [La]  iH.-Rhin), 
434. 

Pouxeux    (Vosges),    202. 

Pransière  [Maison  fores- 
tière de  la],  222. 

Prautboy  (H. -Marne), 
118. 

P  r  a  ye-s  o  u  s- Vandémont 
(M.-et-M.),  130. 

Prayez  [Col  do],  108. 

Frayez  [Maison  fores- 
tière dcj,  103. 

Pré-de-l'Eiang  (Vosges), 
216. 

Pré  des  Raves  [Ferme 
du],  185. 

r-relle  (Vosges'i,  212. 

Pré-Messin  [Maison  fo- 
rcHlièro  du],  1 17. 

Preud-surlŒU.  4'  S. 

Prèny  f.M.-et-M.),  42. 

Prêtres  [Scierie  dos],  ItiO. 


Princesse  [Fontaine  de 
la.  2-53. 

Provcnchères-Iès-Damey 
(Vosges),  139. 

Provenchères  -sur  -  Fave 
(Vosges),  181. 

Paberg  (B.-Rhin),  299. 

Pulligny-Autrey  (.M.-et- 
M.i,  129. 

Fulnéy-Grimonviller  (M.- 
et-M.).  119. 

Punerot  (Vosges),  119. 

Purpurkopî  [LeJ.  331. 

Pasy-Epeuoux  (ll.-Saô 
nc^  101. 

Futtelange  (Moselle),  68. 

Puzieux  (Moselle),  61. 


Quatre-MaisDas(B.-K.iiin), 
:;39. 

Quatre-Veuts  [Les' 
(Moselle),  202. 

Querben  [Maisoo  fores- 
tière de],  4o8. 

Quimont  [Bois  de],  88. 

Ûuincey-Protey  (H. -Saô- 
ne), 100. 


Rabodeaa    [Vallée    du], 

107. 
Bacécourt  (Vosges),  126. 
Baddon  (H. -Saône),  155. 
Baedersbeim    (H,-Iiliin), 

166. 
Raids-de-Bobaches  [Les], 

177. 
Bain  de  la  Bruyère,  192. 
Bain  des  Cbénes,  442. 
Bainkopf  [Lej,  201. 
Rambercbamp  [Echo  de], 

190. 
Bambervillers   (Vosges), 

10». 
Ramoncbamp     (Vosges), 

221. 
Bamstein    [Châtean   de], 

305. 
Ramstein   [Cbâtean   de], 

389. 
Ramstbal    ^Scierie    du], 

259. 
Ranrupt  (B.-Khin),    387. 
Raon-lès-LeamM.-evM.), 

164. 


Raon- l'Etape    (Vosges), 

137. 
Raon- sur- Plaine     (Vos- 
ges), 163. 
Bappolstein  [Château 

dej,  401. 
Rastatt  (Bade),  2f',q. 
Rathsambausen  (B.- 
Rhin), 3»1. 
Ratsamnausen    [Clià'eau        I 

dej.  Mb.  ; 

Ratsambausen     [Rocher 

de],  366. 
Rauhfelsen,  484. 
Rauscbenbourg    [Maison 

rorestiérc  de],  298. 
Raves  Vosges),  180. 
Ravines     [Vallée     des], 

100. 
Rech  (Moselle).  45. 
Récbesy    i  Bel  fort),    238. 
Récblcour  t-le-Château 

(Moselle,!,  82. 
RedEinge    (Moselle),    67 
Réding  (Moselle),  249. 
Redlen     [Métairie     du], 

493. 
Begniè  ville -en- Haye 

iM.-et-M.),  41. 
Béguisbeim     (H  .-Rhin), 

419.- 
Rehaincourt     (Vosges), 

lu8. 
Rebainviller  (M.-et-M.), 

81. 
Beicbenberg  [Château 

de],  402. 
Reichshoflon    (B.-Rhin), 

301. 
Reine    [Roche    de    la], 

178. 
Beinbardsmunster     (B  .- 

Rhin),  262. 
Reiningen     (H. -Rhin), 

467. 
Beisberg  [Le],  440. 
Reisberg    [Plateau    du], 

198. 
Relanges   (Vosges),    139. 
Rembercourt  (M.-ei-M.), 

33. 
Béméréville     (M.-«t-M.), 

Bemilly  sur-Nled  (Mo- 
selle). 73. 

Remiremont  (Vosges;, 
•202. 

-Remomeix  (Vosges),  181 
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Remomont     (H. -Rhin), 
Remonoourt     (Vosges), 

Renëmont  [Château   de], 

■74. 
Répy     'Montagne     de]  , 

157. 
Réquival    [Chaume    de], 

161. 
Retournemer    [Lac    de], 

\<M. 
Rexingen  i  B.-Rhin),  -.'W. 
RazonvUlo  (Moselle),  59. 
RheinbadiH.-Khin).  481. 
RhlnauB.-Hhin),  371. 
RibeauviUè     (H. -Rhin). 

Richecourt-Onnoy     (H.- 

î>aône;,  vri. 
Rlchemont  (Moselle),  6-1. 
Richwiller(  ll.-Rliinj,4o7. 
Rled    Le;  (H. -Rhin),  4.V2. 
Riedbrock     (H.-Rhiu;, 

445. 
RledselU  (B.-Rhin),  315. 
Riervescemont  (Belfon), 

•237. 
Rlesenvald   [Ferme   du], 

514. 
RUchingen    [Bains     de]. 

30'J. 
Rimbach  (H. -Rhin),  484. 
Rimbach  (H. -Rhin),  514. 
Rimbach  [Col  de],  494. 
Rimbach  Kopl  [Le],  509. 
Rimbach-ZeU     H. -Rhin). 

484. 
Rlmelesbœfe   (H.-Rbin>. 

487. 
Rtngelstelo  rch&teau  de], 

332. 
Ringelstbal   [Maison    fo- 
restière du],  330. 
Rloz(H.-Sa6ne),  100. 
Riquewihr  (H.- Rhin). 

406. 
Rlttersboffen   (B.-Rhin). 

3Û0. 
Rixheijn  (H. -Rhin),  468. 
Robache  (Vosges;,  177. 
Robécourt  (Vosges,,  134. 
Robinson  II.  .Saône,.  154. 
Roc  du  Corbeau,  170. 
Roche  , Château    de   la], 

339. 
Roche  de   Ratbsam- 

bausen,  354. 


Roche  des  Bloqués,  191. 

Roche  des  Cailloux,  175. 

Roche  des  Chèvres,  -iij--' 

Roche  des  Ducs,  -JI3. 

Roche  des  Fées.  l^ô. 

Roche  du  Bouc,  ir>9. 

Roche  du  Chapeau.  175. 

Roche  du  Diable,  193. 

Roche  du  Diable,  -203. 

Roche  du  Page,  191. 

Roche  du  Sabbat,  -?26. 

Roche-Percée.  178. 

Rocher    de   Mutzig.  3:i3. 

Rocher    de   Narion,   333. 

Rocher  du   Faucon,  33ô. 

Rocher  du  Tanet,  198. 

Roches  [Vallée  dosl,  148. 

Roches  du  Thin,  'J08. 

Rochesson  (Vosges),  -'13. 

Rocourt  ^Vosges),   134. 

Roc-Sigualé,  •il-2. 

Rodalbe-Bernering  (Mo- 
selle),   73. 

Rodemack  (.Moselle),  68. 

Rœschwoog  (B.-Rhin), 
•.'68. 

Rohrbach  (Moselle),  308. 

Roll  [Ferme-auberge  de 
la',  49-2. 

Romanswiller  (B.-Rhin), 
•270. 

Rombas  (Moselle),  64. 

Romont  (Vosges),  86. 

Ronchamps  (H. -Saône), 
103. 

Rond-Chaxel  [Ferme  de], 
184. 

Ronde-Feigne,  •2-24. 

Ronde  Tête,  •2-27. 

Roppe  (Beifort),  -238. 

Roppenheim     (B.-Rhin), 

320 

RoppertzwilIer(H.-Rhin), 

519. 
Rosemont  [Château  du], 

•215. 
Rosenwiller      (B.-Rhin), 

344. 
Roshelm  (B.-Rhin \   343. 
Rosières-aux-  Salines 

(M. -et- .M.),  76. 
Rosières-su  r-Mouzon 

(Vosges),  134. 
Rossberg    iChaume    du', 

185. 
Rossberg  [Le],  5-20. 
Rossberg  [Métairie   dui, 

184. 


Rossberg  [  V.  .Satiell<o|)ri. 
Rossberggeslcht     Ferme 

du-,  -.15. 
Rosselange  (Moselle).  61. 
Rossely  [l'oste   militaire 

du',   lo3. 
Rossleld   (B.-Rhin),   371. 
Rotbrunnen   [Chalet  de], 

45J. 
Rotenbach  [Chaume  du], 

'201. 
Rothau  (B.-Rhin),  337. 
Rotbenbach   [Chalet  dul. 

511. 
Rotlach    [La]  [AuberErel, 

366. 
Rotried  [Lel,  453. 
Rouceux    (Vos  a  es),    122. 
RouHach(ll.-Rhln),  463. 
Rouge-Gazon  j  Chaume  et 

métairie  du  ,  ^^S. 
Rougemont  (Doubs),  103. 
Rougemon  t-le-Châteaa 

(Beifort).  238. 
Rouges-Eaux    [Colline 

des],  170. 
Rouillie    [La]     (Vosges), 

138. 
Roulier  [Le)  (Vosges),  148. 
Rouvres-Baudricourt 

(Vosges),   1-26. 
RoviUe    (.Vl.-et-M.),     107. 
Rovllle-aux-Chënes 

(Vosges),  86. 
Royaumelx  (.M. -et- .M.),  7. 
Rozerotte  (Vosges),   1-28. 
Rozières-sur-  Mouzon 

(Vosges),  127. 
Ruaux  (Vosges),  149. 
Rudlin  [Le]  (Vosges),  182. 
Rue  [La]  (U. -Saône),  102. 
Rue     Uunchhaus     (H.- 
Rhin), 481. 
Rumelange  (LuTem- 

bourg),  68. 
Rununel  [Chute  du],  244. 
Rundkopf     [Ferme     du], 

246. 
Runtzenhelm    (B.-Rhin), 

3-25. 
Ruppes  (Vosges),  119. 
Rupt  [Fort  do[,  148. 
Rupt-Fosse    Kavin],  134. 
Rupt-Bur-Moselle      (Vog- 

ges),  221. 
Russ-Hersbach  B.-Rhin), 

331. 
Russiers  [Côte  des],  227. 
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Saales  (B  -Rhin).  341. 
Saarwerden  Moselle), 83. 
Saasenhelm       (B.-Hliin), 

Sachemont     (Vosges), 

192. 
Sackuhrle    [Ferme    de]. 

5u5. 
Sscgrnatten    [Maison    fo- 
restière do],  490. 
St-Ail  (Moselle).  59. 
St-Amarin    (M.-Kliin). 

507. 
St-Amé  (Vosges),  210. 
St-Audré  (H.-Rliin),  512. 
StAntoine-des-Fro  1  d  e  s  - 

Montagnes  [CliapelleJ, 

103. 
St-Arnual  (Sarre),  300. 
St-Avold  (Moselle),  69. 
St-BartUélemy-lès  Meli- 

sey  (H.-8a6nej,   102. 
St-Basle  [Cliapelle),   138. 
St-Baslemont      (Vosges), 

138. 
St-Baussant(M.-et-M.),  7. 
St-Benoit  (Vosges),  161 
St^Blaise  (B.-Rhin),  3^0. 
St-Blalse  (Vosges),  ICO. 
St-Blaise  iChapellc].  73 
St-Blaise   [Château    de], 

61. 
St-Blaise  [Roche],  160. 
St-Bresson  (H. -Saône), 

155. 
St-Chrlstophe      [Fardeau 

de],  208. 
St-Clément     (M.et-M.), 

156. 
St-Colomban    [Ermitage 

de],  155. 
St-Dié  (Vosges),  171. 
St-Etienne  (Vosges),  210. 
St-Etienne  [Monl],  127. 
St-Firmin-H  ousséville 

(M.-et-M.),  132. 
St-Fridolin     [  Chapelle  ], 

262. 
St-Georges    (H.-Saône), 

103. 
St-Georges      [  Fontaine  1. 

no. 

St-Germain  (Belfort),238. 
St-Germain     (H.-Saône), 

102. 
St-GUles  (H. -Rhin),  44-2. 


St-Crime  |Le],  1C2. 

St-  H  il  a  ire -au -Temple 

(.Marne),  47. 
St-Hippolyte     [Il.-Rhin), 

.H91. 

St-H  ibert  [Chapelle  de], 

192. 

St-H.ibert  [Source],  308. 

St-Hubert-  en-Lorraine 
(.Moselle).  01. 

St-Ignace  |  Chapelle  del. 
413. 

St-.Iacques  [Hôtel],  356. 

St-Jean    fl'ontaine],  319. 

St-Jean-Baptiste  [Cha- 
pelle!, l^-'- 

St-Jean  des-Choux  (B.- 
Kliin),  200. 

St-Jean-dOrmont  [Col  et 
village  dej  (Vosges), 
178. 

St-Jean-du-Mont  (  Vos- 
ges), 108. 

St-Léon  [Chapelle],   253. 

St-Léon    [Chapelle],  255. 

St-Léonard  (B.-Rhin), 
345. 

St-Léonard  (Vosges),  171. 

St-Louis   (H.-Rhin),   460. 

St-Loup-sur-Semouse  (  H  .- 
Saône),  110. 

St-Ludan  [Chapelle],  368. 

St-Martin  (B.-Rhin),  386. 

StMartin  [Chapelle],  155. 

St-Marlin  [Maison  fores- 
tière de],  178. 

St-Materue  [Chapelle], 
371. 

St-Maurice  (Bas-Rhin), 
385. 

St-Maurice  (M.-et-M.). 
80. 

St-Maurice  (Vosges),  227. 

St-Maurice  [Scierie],  160. 

St-Maurice-sur-Mortagne 
(Vosges).  80. 

St-Michel  [Cliapelle  1,  260. 

S  t  -  M  i  G  h  el-sur-Menrthe 
(Vosges),  157. 

St-Mont  [Plate-forme  du], 
208. 

St-M<»rand(H.-Rhin),105. 

St-Nabor  (B.-Rhin),  345. 

St-Nabord  (Vosges),  202. 

St-Nicolas  [Chapelle  et 
cascade],  510. 

St-Nicolas-du-Port  (M.- 
et-M.),  75. 


St-Pancrace  [Chapelle  et 

fontaine],  151. 
St-Paul  [Forôt  de',  32. 
St-Pierre  (B.-Rhin).  373. 
St-Pierre  [Aubercre,    41. 
St  Prayel    (VosPCresi,'   160. 
St-Privat  (Moselle*.  59. 
St-auenlin  fMont],  00. 
St-Quù-in  '.Moselle),   252. 
St-Remy  1  H.-Saône),  95. 
St-Remy  (Vosges),  179. 
St-Roch  [Chapelle],   155. 
St-Roch    [Ermitage     et 

chapelle  de],  177. 
St-Romary    [Ferme   deJ, 

208. 
St-Sauveur    (H.-Saône), 

1.53. 
St-Sauvear      (M.-et-M.), 

89. 
St-Sébastien  [Chapellej, 

374. 
St-Stail  (Vosges),  342. 
St-TMbaut  Chapelle],  58. 
St-Ulrich    [Château    de], 

401. 
St-Valbert     (H.-Saône), 

151. 
St-Vit  [Grotte  de],  260. 
St-Wendelin     [Chapelle 

de%  273. 
Ste-Anna      [Cure    d°air\ 

484. 
Sainte  -  Anne    [Couvent], 

122. 
Ste-Barbe  Chapelle].  202. 
Ste-Claire  [Chapelle  de], 

181. 
Ste-Croiz  [Chapelle   de], 

443. 
Ste- Croix- aux-Hines 

(Il.-Rhin),  391. 
Ste  Croix-en-Plaine    (H.- 

Hhin  ,  419. 
Ste-Genevlôye(M.-et-M.), 

37. 
Ste-Geneviève  [Mont],  30. 
Ste-Gertrude  [Maison  fo- 
restière de],  418. 
Ste-Hélène  (Vosges),  86. 
Ste-Hélène  [Chapelle],  70. 
Ste-  Marguerite  (  Vos  très), 

180. 
Ste-Marie  [Col  de],  180. 
Ste-Marie-aa-Bois     [Ab- 
baye de],  42. 
S  t  e  -  M  a  r  1  e  -  aux-Chènei 

(Moselle),  59. 
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Ste-Marieaux-  Mlues 

{H.-Khiai.  ,('.'1. 
Ste  -  Marie   en  C  h  a  n  o  is 

H.-Saonti'.  \o'>. 
Ste-Menchould    (Marne), 

■n. 

Ste-Odile  [Couvent  de], 
358. 

Ste-Pole   (M.-ot-M.),  80. 

Ste-Ruftine  (.Moselle),  60. 

Ste-Sabine  ;Funtaino  et 
chap.'llej,  v'08. 

Ste-Sabiue  [Grange  de]. 
208. 

Salbert  [Montagne  de]. 
1(M. 

Salcée  ^La]  (B.-Rhin), 
387 

Salem  (H. -Rhin),  404. 

Salentbal  (  B.-Rhin),  270. 

Salle  [La]  (Vosges),  110. 

Salm  (B.-Rhini,  336. 

Saimbach(B.-Rhiu),  3-20. 

Salonnes    iMpselIo,.   45. 

Salzbroun  (Moselle),  46. 

Sancy  iM.-et-M.).  63. 

Sand  vi;.-Khin).  309. 

Sanry-près-Vlgy  (Mo- 
selle), 61. 

Sanry-sur-Nied(Moselle), 

Sapin-Sec    [Roche     dul. 

l-f.. 
Sapois  vVosges).  213. 
Sarralbe     (Moselle),    -Vk 
Sarraltroff  (Moselle),  '74. 
Sarrebourg       (Moselle), 

8-.'. 
Sarrebruck  (Sarre^,    '0. 
Sarreguemlnes  (Moselle  , 

308. 
Sarreicsberg     (Moselle), 

308. 
Sarreinsmelng  (Moselle). 

300. 
Sarrelouis  (Sarre).  71. 
Sarre-Union     (B.-Rhin  , 

83. 
Sattel  [Col  du],  454. 
Sattel     Kerme  du],    515. 
Sattelkôpf,  515. 
Sattelkopi  [Le],  45-1. 
Saolcy  (Vosges),  167. 
Saulcy     [Château    liel, 

102. 
Sauloy-sur-Heurttae 

(Vosges),  171. 
Saules  [Bois  dos],  43. 


Saulnier  [Le],  (Vosges). 
1 13. 

Saulnot  (II. -Saône).  101. 

Saulx    II.  Saiino),  101. 

Saulxures' B.-Rhin),  311. 

Saalxures-  sur-Moselotte 
(Vos^'es).  215. 

Sausheim(ll.-Kliin).  -181. 

Saussonrupt  (.M.-ct-M.). 
8><. 

Saut  de  la  Bourrique, 
190. 

Saut  de  la  Cuve.  211. 

Saut   de   la   Truite,   214 

Saut  de  la  Truite.  103. 

Saut  des  Cuves,  l'.'Û. 

Saut  du  Bouchot,  211. 

S  a  u  t  -  d  u-Prince-Charles 
[Rocher  <lu\  2t;o. 

Sâuvigney-  Saiut-Loup 
(H. -Saône),  lOo. 

Saverne   (B.-Rhin),   2ôG. 

Saverne   [Côte  de].  200. 

Savoyeux-Mercey  (H.- 
Saône), 90. 

Scarpoue  [Ile  de],  36. 

Scey-sur-Saône  (H.- 
Saône), 100. 

Schachô  [Roche],  159. 

Schaeferbof  (Moselle), 
Î5J. 

S  chaef  erplatz  [Maison 
forestière  del,  262. 

Schaeferthal  [Chaume  do], 
454 

Sch»Mersheim(B.-Rhin\ 
369. 

Scbaeffertbal  [Maison  fo- 
resiière  de],  465. 

Schaenzel  [Maison  toros- 
tière  du],  384. 

Scbarrachbergheim  (B.- 
Rhin), 274. 

Schart  [Maison  fores- 
tière], 353. 

Scbauenbourg  [Ch&teau 
de":.  -183. 

Scheibeohard  (B.-Rhin), 
320. 

Scheidecker  [Maison  fo- 
restière], 345. 

Scberhol  [.Maison  fores- 
tière du],  318. 

ScherwlUer  (B.-Rhin), 
374. 

Scbeurlechot  [Le],  301. 

Schiessrotried  [Réser- 
voir du],  456. 


Schimniel  [Château   de', 

r.13. 

Scbindereck  [Ie\  307. 

SchirmeckB.-Khin  1.336. 

Schirrhein  (B.-Rhin), 
26s. 

Schieslad    [V   Siîlestat]. 

Schleile  [La],  256. 

Schleife  [Maison  fores- 
tière de],  436. 

Sohleithal  (B.-Khin),  320. 

Schlierbach  (H. -Rhin;. 
468. 

Scblossberg  ,Le],  336  et 
511. 

Scblossberg  [Maison  fo- 
restière du].  305. 

Schlosswald  [Ferme  du\ 
451. 

Scblucht  [La]  (Vosges), 
l'.O. 

Schmalitiue  (Vosges),  191. 

Scbmargult  [Chaume  et 
marcairorie    dej,    200. 

Schmelzrunz  [Maison  fo- 
reslii^ro  de],  490. 

Scbmelzwasen(II.-Rhin), 
453. 

Schneeberg  [Le],  271. 

Schneethal      (B.-Rhin), 

Schnepfenried  [Métairies 
du,,  47.7. 

Schnepfenriedkopf  [Som- 
met du\  457. 

Schœnau( B.-Rhin),  296. 

Schœnau  <  Palatinat),  324. 

Scbœneck  [Château  de], 
■.Wô. 

Schoppenwibr  [Château 
de],  396. 

Schopperten  (B.-Rhin), 
84. 

Schorbach  (Moselle), 
307. 

Scbrankenfels  FChâteau 
de;,  444. 

Sohratzmaennele.  427. 

SchwabwUler  (B.-Rhin), 
300. 

Schwarzenbourg  [Châ- 
teau Jo  .  451. 

Schweigboase  (B.-Rhin), 
300. 

Schwelnsbach  (H.-Rbin], 
453. 

Scbv/elselvrasen  [Som- 
met du],  201. 
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Schwindratzheim    (6.- 

Rhinl.  2nl. 
Sciotte  [Scierie  de  la],  16-2. 
Scy  (Moselle),  60. 
SécheUes  (Tours),  138. 
Secourt  (Moselle),  61. 
Seebach    [Cascade    du), 

-190. 
Seesattel    (V.     Col     du 

Haag). 
Seicheprey  (M.-et-M.),  7. 
Sélestat  (B.-Rbin),  376. 
Selongey    (C.-dOr),    US. 
Seltz  (B.-Rhin),  325. 
Semouse  [Forge  dc\  M':'. 
Sengem  (H. -Rhin),  490. 
Senoncourt     (H.-Saône), 

95. 
Senones  (Vosges),  166. 
Sentzich  (Moselle),  68. 
Seppois-le-Bas  (H. -Rhin), 

104. 
Serécourt  (Vosges),   134. 
Sérichamp    [Chaume     et 

niarcairerie    de],    192. 
Sermamagny      (Belfort), 

239. 
Sérocourt  (Vosges),  134. 
Serqueux  (H. -Marne),  94. 
Serrouville      (M.-et-M.), 

63. 
Serva  [Cascade  de  la],  339. 
Servance(M.-Saône),  102. 
Sesenheim  (B.-Rhin),  324. 
Seveux  (H.-Saône),  99. 
Sewen  (H. -Rhin),  517. 
Sickert(H.-Rhin),  516. 
Sierck  (Mosellel,  66. 
Sierentz  (H. -Rhin),  4G8. 
SiewiUer  (B.-Rhin),  250. 
Sigolsheim       (H. -Rhin). 

429. 
Sindelsberg  [Le],  269. 
Sien  (M.-et-M.),  130. 
Sirieux  (Vosges),  149. 
Sochaux  (Doubs),  238. 
Solberg  [Ferm«  du],  450. 
Soigne  (Moselle),  61. 
Somme-Bionae    (Marne), 

47. 
Sommerécourt    (H.-Mar- 

ne),  118. 
Somœerviller  (M.-et-M.), 

76. 
Somme-Tourbe   (Marne), 

47. 
Sondernach      (H. -Rhin), 

455, 


Sonnard  [Bois   de  la],  7. 

Sonnenberg  [Le],  443. 

Sorcières  [Table  des], 
262. 

Soucht  (Moselle),  299. 

Soufflenheim  (B.-Rhin), 
268. 

Sonlaucourt  (H. -Marne), 
134. 

Soulosse  (Vosges),  119. 

Soultz(H.-Rhin),  483. 

SouUzbach  (H. -Rhin), 
443. 

Souitzeren  (H. -Rhin). 
450. 

Soultz-les-Bains  'B.- 
Rhin), 274. 

Soultzmatt  (H. -Rhin), 
465. 

Soultz- sous -Forêts  (B.- 
Rhin), 315. 

Sparsbrod  [Le]  (Moselle;, 
254. 

Sperl  [Maison  forestière 
de],  334. 

Spesbourg  [Château  de], 
352. 

Spiémont  [Le],  186. 

Spincourt    (Meuse),    34. 

Spindlers  Kapelle,  433. 

Spitzemberg  ^Château 
del.  177. 

Spitzkopî  [Le],  453. 

Suarce  (Belfort),  238. 

Sudel  [Le],  237. 

Sudel   [Ferme    du],   491. 

Suippes  (Marne),  47. 

Sundhausen  (B.-Rhin), 
296. 

Sundbofen(H.-Rhin).  420. 

Surbourg-Hœlschloch(  B.- 
Rhin), 315. 

Surceneux  [Col  de],  191. 

SuriauviUe  (Vosges),  138. 

Suze  [Fontaine  de  la', 
238. 

StaffeUelden  (H.-Rhin), 
467. 

Stalon  [Col  du],  247. 

Stambach  (B.-Rhin),  251. 

Staufen.  444. 

Steige  (B.-Rhin),  387. 

Steinbach  (  H  .-Rhin),  500. 

Steinbourg  (B.  -  Rhin), 
251. 

Steingrubeweiher,  512. 

Stelnlebach  [Chaume  dul, 
491. 


Stemlcsberg  (H.-Rhin), 
452. 

Stephansfeld  fB.-Rhin), 
251. 

Sternsee  [Col  du],  516. 

Stœrenbourg  [Château 
de  .  508. 

Stolzer-AblasB.  453. 

Storkenkopf,  201. 

Storkensauen  'H.-Rhin), 
.50-3. 

Stosswlhr  (H.-Rhin),  458. 

Stotzheim  (B.-Rhin),  371. 

Straiture  'Défilé  et  mai- 
son t'oresiiére  de],  192. 

Strasbourg  (B.-Rhin), 
275. 

Strausbxchel  [Scierie 
du],  .363. 

Strobberg  [Métairie  du], 
445. 

Struthof  [Le]  (B.-Rhin), 
337. 

Sturzelbronn  (Moselle), 
307. 

Stutzheim(B.-Rhin\  296. 

St  y  ring-Wendel  (Mo- 
selle), 70. 

Syndicat  [Le]  (Vosges), 
214. 


Taennicbel  [Le].  401. 
Tagolshelm    (H.  -  Rhin), 

105. 
Taintrux  (Vosges),  178. 
Tanet   Ferme  du],  198. 
Tannach  (H.-Rhin),  427. 
Tantoaville    (M.-et-M.), 

130. 
Tàrquimpol  (Moselle), 

82. 
Taubenschlagfelsea,  263. 
Taye  [Maison  forestière 

de\  226. 
Tempelhof,  402.      * 
Tendon  (Vosges),  169, 
Ternuay  (H.-Saône),  102. 
Terrasse  Napoléon,  451. 
Tète-de-Biplerre   [Signal 

de  la],  lOS. 
Tête  -  de-la-Chapechatte, 

216. 
Tête-de-la-Nenve-Roche, 

213. 
Tète-de  Rondfelng,    212. 
Tête-des-Allemands,  2-.J7. 
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Tête-des-Cerfs,  91'?. 
Tète-des-Cuveaux.    2u0. 
Tète  des  Faux    'La},    IJl. 
Tète  des  Herrins.  16.'. 
Tète  du  Broche.  'JIS. 
Tète  du  Hof    ns. 
Tète  -  du  -  Seu    (Vosges). 

Teterchen  (Moselle\  ~-l. 
Tétlng  f  Muselle),  69. 
Thanu    Il.-Kliiii),  502. 
Thannenkirch  (H. -Rhin), 

■10.'. 
Thaiiner  Hubel  ;Le\  515. 
ThanviUô  iB.-Rhinj,  ;i.H5. 
Thaon  les-Vosges    (\'os- 

tres  ,   lO'J. 
Thiaucourt    (M. -et -M.), 

TUIaville  (M.-et-M.),  157. 
ThlavlUe     [Scierie     de], 

ThlébauménU  (M.-et-M.), 

Thiéfosse  (Vosges),   215. 

Thierenbach  Maison  fo- 
restière do !,  48-1. 

Thillot  iLe]  (Vosprs),  221. 

Thiouville  (.Moselle),  65. 

Thlrlet  'Formel,  135. 

Thlrivillo  [Mont],  110. 

Tholy  ^Le]  (Vosges),  214. 

Thons  [!"**]  '  Vosges^ 
134. 

ThuilUères(Vosfres),  139. 

Tie!fenbach-Struth  'B.- 
Khin),  299. 

Tiercele  t- Ville  rs- la- 
Montagne  M.-et-M.), 
63. 

Tlgnécoart  (Vosges),  131. 

Tirelire  [Ferme  de  la]. 
272. 

Tollenloch  [Maison  fores- 
tière du\  351. 

Ton  [Keriiie  du',  89. 

Totainville  -Dombasle 
(Vosgrs),  126. 

Toul  i.M -et-M.),  2. 

Tournées  [Ferme  des], 
185. 

Tout-Vaupré    (Vosges). 

Traenheim(B.-Rhin),  296. 
Trehkopf.  201. 
Trémonzey  (Vosges),  143. 
TresiUeydl.-Saonc),  100. 
Trétudans  (Beltori),  238. 


Trêves  jProv.-Rhdnane  , 

Triembach   ^B.-Rhin), 

38;'. 
Trlnqie    ;La]   (II.-Rhin), 

421. 
Trols-Epis    [Les]   (II.- 
Rhin),  4.'3. 
Trols-Fauteuils  [Les],  178. 
Trois-Tontaines     (  Mo- 

solle;,  s:l. 
Trois  Soldats   [Fontaine 

des),  117. 
Tronche    [La]    (Vosges), 

161. 
Trou  d'Enfer  [Le].  187. 
Trou  Désert.  185. 
Trou  'les  Fées,  7.       / 
Trou     du    Loup     [Le] 

(Vos-es),  184. 
Trous  de  Ste-Reine 

[(irottes],  8. 
Troyes  fAube),  90. 
Truche  [La' (Vosges),  182. 
Truches  (Vosges;,  213. 
Truchlershelni(R.-Rhin), 

296. 
Trutteitbauseii(B.-Rhin), 

356. 
Tucquegnleur  (M.-ot-M.), 

C:'.. 
Tuileries    [La]    (H.-Mar- 

nc),  93. 
Tuileries   (Vosjres),    177. 
Turckheim  (H. -Rhin), 

421. 
Turquesteln  (Moselle).  88. 
Tusey  [Château  de],  125. 

U 

Dckange  (Moselle),  64. 
Deberherrn  (Sarro),  67. 
Uflholtz   (H.-Rhin),  501. 
Ungersberg  [L'],  367. 
Ungershelm    (II.-Rhin'i, 

41'.». 
Unterbollenberg   [Ferme 

d].   166. 
tlntere-Bers  [Ferme  de  T], 

514. 
UnterUr.ger  L'],  488. 
Urbeis  (B.-Rhin),  386. 
Urbès  (H.-Rhin).  227. 
Ormatt    (B.-Rhin),    331. 
Ormatt  [Cascade  a'],  333. 
nrsteln  [L],  275. 


Vachenbach    (B.-Rhin), 

3:i6. 
Vacheresse  [La]  (Vosges), 

13,s. 
Vaguey  (Vosvros),  211. 
Vaivre  '  Il    Saoïie',  96. 
Vala   [.Maison    l'orestière 

.le\   163. 
Val-d  Ajol  (Vosges).   1 17. 
Val-de-Villé    (B.-Rlun), 

3'.iU. 
Valdieu    (II.-Rhin),    104. 
Val-et-ChâUUon  i.M.-et- 

M.  ,  8'J. 
Vallerois  -  le  -  Bois    (  H  .  - 

Saône),  100. 
Valleroy-Moineville  (M.- 

ot  y\.\.  62. 
Vallerystal   .Moselle).  83. 
Vallois  (.M.-et-M.),  86. 
Valniy  (Marne),  47. 
Val  Saint-Eloi    [Le]     (II.- 

Saône),  101. 
Valtin    Le]  (Vosges),  192. 
Vancelie   FLa]  (B.-Rhin), 

300. 
Vandelainville     (M.-et- 

M.',  33. 
Vandelévillo    (M.-et-M.), 

119. 
Vandières  (M.-et-M.), 42. 
Vanémont  (Vosges),  170. 
Vanifosse  (Vospos),  181. 
Vannes  [.Mont  Je],  102. 
Vantoux-VaUières    (Mo- 

solle),  61. 
Vara.igéville   (.M.-et-M.), 

74. 
Varennes  -sur-  Amance 

[H.-Marne],  118. 
Varigney  H.-Saùne),  110. 
Vasperviller    (  Moselle  ), 

Vauconcourt  (Vosges), 

95. 
Vaucoaleurs    (Meuse), 

121. 
Vaudémont    (M.-el-.M.), 

i.n. 

Vauvillers    (H. -Saône), 

faux  (.Mosi>llo).  60. 
Vèche  rBois  de   lai.  148. 
Vecoux  iVosges:.  221. 
Velaine  -  sous  -  Amance 

(M.cl-M.),  44. 
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Velleclaire  (H.  -  Saône). 
100. 

Vellescot-Boron  (Bel- 
fort  ,  '>;«, 

VeUexon  i H. -.Saône),  99. 

Velorcey  (H.-Saôno).  101. 

Vendenheim  (B.-Rhin), 
'251. 

Vénival  [Maison  fores- 
tière de],  160. 

Ventron  (Vosges),  216. 

Verdenal  iM.-et-M.),  80. 

Verdun  (Meuse),  47. 

Véreux    (H. -Saône),    99. 

Vergaville  (Moselle),  82. 

Vermont  [Le]  (Vosges), 
342. 

VernévlUe  (Moselle),  59. 

Verrerie  [La]  (H.-Saône), 
102. 

Vés  [Chapelle   des],  222. 

Vesoul  (H.-Saône),  96. 

Vétrlgne    (Belfort),    238. 

Vexaincourt  (Vosges), 
162. 

Vézelise  (M.-ot-M.),  i30. 

Vézelois    (Belfort),    238. 

Vie  [Le]  (Vosges),  192. 

Vic-sur-Seille  (Moselle), 
44. 

Videnbach  [Ferme  de], 
458. 

Vieille  Hutte  [Maison  fo- 
restière de  la],  103. 

Vierge  [Chêne  de  la],  l~il 

Vierge  [Roche  de  la],  l'Û. 

Vierge  [Sapin  de  la],  183 

Vierge  de  la  Creuse,  190 

Vierge  du  Haut-Port,  159 

Vieux-Charmont  i  Doubs), 
23S. 

Vieux-Thann  (H. -Rhin) 
501. 

Vieux-Windstein  [  Châ 
teau  du],  305. 

Vigny  (Moselle),  61. 

Vigy-en-Lorraine  (Mosel- 
le), 61. 

Vmafans(H.-Sa6no),  101 

Villars  -  Saint  -  Marcellin 
(H. -Marne),  94. 

ViUé  (B.-Rhin),  385. 

Ville-au-Val  (M.-et-M.), 
36. 

Villecey-sur-Mad  (M.-et- 
M.),  33. 

Villedleu  -  en  -  Fontenette 
[La]    (H.-Saône),    101. 


Villegusien  (H. -Marne), 
118. 

Vlilerain  [Etang  de],  148. 

Villers-Betlnach  (Mosel- 
le), 61. 

Villersexel  (  H .  -  Saône), 
101. 

Villers-le-Sec  (H.-Saône), 
100. 

Villers-lès-Luxeuil  (H.- 
Saône). 101. 

Villers-sous-Prény  (M.- 
et-M.),  40. 

Villerupt-Micheville  (M.- 
et-M.),  63. 

Ville-sur-Illon  (Vosges), 
95. 

Villey-le-Sec(M.-et  M.),8. 

VlUotte  (Vosges),  131. 

Vilsberg  (Moselle),    250. 

Vincey  (Vostres),  109. 

Vintergés  [Ferme  de], 216. 

Violu  [Le],  180. 

Vioménil  (Vosges),  95. 

Vionville    (Moselle),    58. 

Vipucelle  i  B.-Rhin),  337. 

Vitrey-Vernois  (H.- 
Saône), 91. 

Vitrimont  (M.-ot-M. 1.  80. 

Vitry-le-François  (Mar- 
ne), 2. 

Vittel  (Vosges),  136. 

Viviers  -  le  -  Gras  (  Vos- 
ges), 139. 

Vœlklingen   (Sarre),    68. 

Vœllerdingen  (B.-Rhin), 
299. 

Vogelstein  [Le],  516. 

Vogese-Hisle  (H. -Rhin), 
423. 

Void  (Meuse),  125. 

Voisey    (H. -Marne),    92. 

Voivrelle  [La]  (Vosges), 
180. 

Volksberg  (B.-Rhin),  299. 

Volmerange  (Moselle), 
■71. 

Vorbruck  [Maison  fo- 
restière de\  348. 

Voyemont  [Le],  341. 

Vrécourt    (Vosges),    134. 

Vy-le-Ferroux  [Etang  de], 
99. 

►  W 

Wachtstein  [Le],   355. 
Wadgassen    (Sarre),   68. 
Wagen  (Bas-Rhin),  274. 


Wagenbonrg    [Ch&teaa 

de],  465. 
Wa'bach  (H  -Rhin),  443. 
VyalbourgiB.-Khin).314. 
WalJeck    [Château    de\ 

305. 
Waldersbach   (B.-Bhin), 

3SS. 
Waldersbach  [Signal  de], 

.S39.      ■ 
Waldighoffen  (H.-Rhin\ 

519. 
Waldsberg  [Château  de 

361. 
Waldvisse  (Moselle),  62. 
Waldweistroff  (Moselle^ 

62. 
Walheim  i H. -Rhin),  105. 
WalsbachMI.-Rhin),  451, 
Walscb  [Chaume  de  la],  • 

201. 
Wangenbourg  (B.-Rhin), 

271. 
Wantzenau[La](B  .-R  hi  n  ), 

324. 
Wasenberg  [Signal  du], 

303. 
Wasenbourg  [Cjh&teau 

de],  303. 
VlTasigenstein  fCihâteau 

de],  319. 
Wasselonne  (B.-Rhin 

273. 
Wasserbourg[etChàioau 

del,  (Il.-Rliinl,  143. 
Wassersburger   Hœhe,   , 

445. 
Wasserfels  [Maison    fo  • 

restière  du],  434. 
Wasserliesch  (Prov.-rhé- 

nane).  66. 
WattwiUer    (H.-Rhin). 

501. 
Waville    (M.-et-M.),    33. 
Wegelnbourg  [Château 

de,,  324. 
Wegscheid     (H.-Rhin), 

517. 
Weibel  (H.-Rhin),  434. 
Weiher    (H.-Rhin),   450. 
Weissenberg     [Maison 

lorestière],  330. 
Welschbruch    [.Maison 

forestière  du],  364. 
Virelscbkobert  [Maison 

forestière],  308. 
Welschthal     (B.-Rhin), 

319. 
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WelschtalTMaison  fores- 
ti(To  din,  3i-l. 

Warentibausen  (H.- 
Rhin), 5iy. 

Wesserling  (II.- Rhin), 

Westbalten   (II.- Rhin), 

Westhausen   (B.-Rhin', 

3Cy. 

WesUiofen  (B.-Rhin). OOC. 
Wetterkreuz    (H.-Rhinj, 

■j;;n. 
WeUolsheim    (II. -Rhin, 

■U7. 
Wettstein  [Col  Uu',  441. 
Weyershelm    (B.    Rhiu). 

;uo. 
Weyersthal  iMaisou   fo- 
restière du],  305. 
Wick  [Maison  forestière 

de[,  38'ji. 
Vieil-Armand     [Le].     (  V. 

llurtiuaniiswillorkopf). 
Wihr-au-Val    (H.-Rhiuj. 

443. 
Wlhr-en-Plaine(H.-Rhin), 

4-JO. 
Wildberg   [Col  du],   333. 
Wildenstein    (H. -Rhin), 

ôU. 
Willer  !H.-Rhin),50-Ï. 
WiUerwald      (Moselle), 

40. 
WUwisheim     (B.-Rbin), 

•251. 


Wimmenau    (B.-Rhin) 

Wlndeck  [^Ma'son   fores- 

liÎTo  de],  16-1. 
Windsteln  [Auberge  dul 

304. 
Wlneok     (Château     de], 

300. 

Wineck  [Ruines  du],  498. 
Wiugen  (B.-Rhin),  298. 
Wintersdori  (Bade).  -.W. 
Wintzeubeim   (M. -Rhin], 

Wlsches     B.-Rhin).   334. 
Wissembacb   (.Vosges), 

ISO. 
Wissembourg  (B.-Rhin), 

31,^. 
Witerswiller    (B.-Rbin), 

•261. 
Wittelsheim    (H. -Rhin), 

46". 
Wiltenheim  (H.-Rhin), 

4SI. 
Wittisheim    (B.-Rhin), 

381. 
Wittring   (Moselle),   ■2'JO. 
Wiwersbeim     (B.-Rhin), 

2':i6. 

Wœrth    B.-Rhin),  320. 

Wœrth  [Château  de], 
309. 

WolfenhûUe  [.Maison  fo- 
restière de  la],  263. 

WoUskirchen  (B.-Rbin), 
83. 


Wolfsthal  [Fontaine  du], 

Woippy  (Moselle),  W. 
Wolxheim      ^B.-Rhin), 

274. 
WormsaUl   (H.-Rhin), 

450. 
Wuenheim  (H.-Rhin),497. 


Xéfosse  [Gorge  de],  192. 
Xénois  (Vosges),  203. 
XermaménU   (M.-et-M.), 

81. 
Xertigny 'Vosges),  140. 
Xeuilley  (M.-ot-M.),  129. 
Xon  [Signal  de],  40. 
Xoulie  (Vosges),  215. 
Xugney  [Ferme  de],  108. 


Zalnvillers    (Vosges), 

214. 
Zellenberg    (H.-Rhin), 

40;i. 
Zetting   Moselle),  300. 
Zicgei.berg,  301. 
Zillisbeim    H.-Rhin),  105. 
Zimmerbacb    (H.-Rhin;, 

443. 
Zittersheim  [Rocher  de], 

298. 
Zornbolf   (B,-Rhin|,   2r)l. 
ZouUtgen   (Moselle),    08. 
Zybrlak  [Ferme  do],  338. 


ri'll.  —  Coulommiers.  —  Imp.  Paul  BRODARD.  —  3-2C. 
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